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PREFACE. 


Cette  quatrième  édiiion  de  Vitinéraire  de  la  Svisse  (1865)  dil- 
Terv'  encore  plus  de  la  troisième  (18Ô9)  que  la  troisième  ne  dif* 
iérait  des  deux  premières.  Il  suffira  pour  s^en  assurer  de  les 
comparer  entre  elles.  Non-seulement  toutes  les  routes  ont  été 
revues,  abrégées  et  corrigées  d'après  la  Lelle  carte  fédérale  pu- 
bliée sous  l'habile  direction  de  M.  le  général  Duluur  et  dont 
quelques  feuilles  avaient  paru  en  1859,  mais  de  nombreuses 
additions  y  ont  été  faites*  Ces  additions»  je  les  dois  à  mes  notes 
personnelles,  aux  notes  manuscrites  d'un  grand  nombre  de  mes 
amis  et  surtout  à  celles  de  M.  Arthur  de  Sai nt- Joseph  aux 
publications  dt*  ÏAlpine-CLub  de  Londres,  et  lies  clubs  italien  et- 
suisse  {voir  la  bibliographie).  Parmi  les  ouvrages  que  j'ai  con« 
soltés  avec  le  plus  de  profit,  je  citerai  principalement  Texcellent 
guide  des  Alpes  pnbU<  en  trois  parties  par  M •  John  Bail  sous  le 

1.  M.  Arthur  de  Saint-Joseph  m*a  fourni  les  éléments  principaui  des  seize 
toutes  suivantes  :  —  1.  De  Glaris  à  Murg  par  la  MOrtscbenalp;  —  2.  De 
Trias  i  Ragatz  par  la  Trinser  Purka  et  le  Calfeusertbal  ;  3.  De  Sizt  à 
Valoisine  par  le  col  do  Tenneverges  ;  ~  4.  De  Sixt  à  Chamoniz  par  le  col  de 

Genévrier: — De  Chnmo'sir  A  ôisiôrc;  pnr  le  lac  Champey  ; — 6.  Des  bains 
de  Um'i-che  h  Adolhoden  par  le  glacior  de  Hothe-Kurom  ;  —  7.  De  Saint- 
Gittgulph  k  Vouvry  par  les  lacs  de  Lovenex  et  <lc  Taney;  —  8.  De  Zinal  à 
Tourtemagne  par  l'Illsee;  —  9.  De  Zmeuleu  k  Kauda  par  le  col  de  Bies; 
^  10.  De  Zmeiden  à  Zinal  par  le  col  des  Diablons  ou  de  Tracuit;  —  11.  De 
Gnsaoney  Scdut-Jean  à  Zermatt  par  le  col  de  Lys  ;  — 12.  De  Zermatt  à  Saas 
par  la  col  de  l'AlphObel  ;  —  13.  De  Saas  à  Simplon  par  le  col  de  Zwischher* 
gea  ;  —  14-  De  Brîeg  à  Kippel  par  la  Bellalp  et  le  Bircbgrat;  —  15.  L'as- 
censîou  du  Monte  Leone;— 16.  De  Kippel  à  Lauterbrunnen  par  le  Lœtschen* 
Ihalgrat. 
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titre  :  The  Alpine  Guide;  VMpine  Journal;  les  PeakSf  Panes 
and  Glaelers;  les  NaturbUder  aus  den  RhsBtisehen  Àlpen,  et  le 

Bundner  Oberland^  du  professeur  G.  Thëobald. 

Cette  quatrième  édition  est  illustrée  d'en  nouveau  panorama 
de  la  chaîne  duMonIrBIanc  vue  du  Buêt,  d'après  une  photograpliie 

de  MM.  Bisson  frères,  et  de  cent  trente-trois  vues  nouvelles 
dessinf^es  et  gravées  par  les  artistes  les  plus  hal)iles  et  les  plus 
célèbres  de  Paris,  d'après  des  photographies  de  MM.  Bisson, 
Martensy  Ferrier  et  Soulier ,  England,  firaun  et  Glusard.  La 
majeure  partie  de  ces  dessins  ont  pour  but  de  compléter  les 
cartes  en  donnaiil  aux  touristes  des  profils  exacts  des  monta- 
gnes qui,  par  leur  altitude  et  par  leur  forme,  doivent  attirer 
principalement  leur  attention. 

Sept  cartes  nouvelles  ont  été  ajoutées  à  celles  que  contenait 
Tédition  de  1859.  Six  de  ces  cartes  intitulées  .  du  Mont-liLmc 
au  Cei-vin,  le  Mont-Rose,  TOljerland  Bernois,  les  Alpes  de  Gla- 
risy  TAppenzell  et  les  Grisons  ont  été  réduites  par  la  photogra- 
phie, ou  dessinées  d'après  les  belles  cartes  de  l'État- major  fé- 
déral. Quant  à  la  septième  qui  a  pour  titre  :  le  Mont-Blanc, 
elle  a  été  dessinée  tout  exprès  pour  cet  itinéraire  avec  l'autori- 
sation de  M.  le  général  Blondel,  d'après  la  belle  carte  du  Mont- 
filanCi  levée  par  M.  le  capitaioe  Mieulet  et  publiée  par  le  dépôt 
de  la  guerre,  et  d'après  les  minutes  des  cartes  de  la  Savoie. 

La  population  a  été  relevée  avec  le  plus  grand  soin  sur 
le  dernier  recensement. 
Quand  une  route  passe  d'un  canton  dans  un  autre  canton,  le 

touriste  eu  est  averti;  mais,  s'il  venl  savoir  à  quel  canton  appar- 
tient telle  ou  telle  localité  un  peu  éloignée  du  point  où  se  trouve 
l'indication  d'un  changement  de  canton,  il  doit  consulter  la 
table  alphabétique* 

Personne  n'a  été  autorisé  ni  par  moi,  ni  par  mes  éditeurs,  à 
demander  des  an  nonces  à  MM.  les  aubergistes.  Toutes  les 
mentions  ou  recommandations  contenues  dans  ce  volume  sont 
àoïko  entièrement  gratuites* 

Je  me  bornerai  toujours  dauslltinéraire  de  la  Suisse,  comme 
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dans  tous  mes  itinéraires,  à  prier  MM.  les  aubergistes,  en 
échange  des  services  que  je  puis  leur  rendi  e,  surtout  dans  Tin- 
térèt  des  touristes,  d'être  plus  polis  désonnais,  envers  les  voya-* 
geurs  qui  arrivent,  —  comme  moi  —  modestement,  le  sac  sur 
le  dos  et  le  bâton  à  la  main,  et  qui  trop  souvent  se  voient  —  en- 
core comme  moi  —  ou  mis  impertinemment  à  la  porte,  ou  logës, 
par  une  sorte  de  charité,  à  des  prix  devenus  exorbitants,  dans 
la  chambre  la  plus  petite,  la  moins  aérée,  et  la  plus  triste  de 
Fétage  le  plus  élevé  de  leur  palais  en  commandite. 

Adolphe  JoANNE. 

Paris,  l«*  juillet  1S65. 
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▼   village. 

V   voir. 


A',  /y.  A  ilt  faiit  fVin'Mcation  contraire»  lea  hauteur»  sont  toujours  évaluées  au-des- 
sus Uu  niveau  de  la  mer. 
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AVIS  ET  CONSEILS 

AUX  VOYAGEURS. 


—  Plan  de  voyage.  —  Modèles 
d'itinéraires. 

Tracer  son  itinéraire,  tel  est  le  pre- 
mier dexoxr  du  voyageur.  Pour  qu'un 
voyage  soit  en  môme  tenij>s  utile  et  agréa- 
ble, il  faut  qu'il  ait  été  éiudW ,  qu'on  me 
permette  cette  expression,  avec  intelli- 
gence et  avec  g'.'ût.  Avant  de  l'entrepren- 
dre, on  doit,  non-seulement  s'y  pn'-parer 
par  de  bonnes  lectures,  mais  avoir  bien 
déterminé  l'emploi  de  son  temps,  de  ma- 
nière à  en  tirer  le  plus  grand  profit  pos- 
sible pour  sou  plaisir  et  pour  son  in- 
struction. Sans  s'imposer  sottement  des 
étapes  invariables,  tout  en  laissiint  une 
large  part  \  l'imprévu,  à  la  fantaisie,  il 
importe,  quand  on  se  met  en  route,  de 
bien  savoir  où  l'on  veut  aller,  et  pourquoi  l'on  se  propose  de  visiter 
telle  localité  plutôt  que  telle  autre.  Ce  travail  préparatoire,  chacjue 
voyageur  le  fait  pour  soi,  après  avoir  calculé  le  temps  et  l'argent  dont 
d  a  la  libre  disposition ^  consulté  ses  habitudes  et  ses  goûts,  éprouvé 
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ses  forces,  constaté  l'état  de  sa  santé ,  suivi  on  un  mut  son  inspiration.  (Juoi 
homines ,  lot  caiisoCf  disait  avec  raison  Cicérou.  Certaines  indications  géné- 
ralfis  peuvent  toutefois  6tie  néoeBsaires  «ix  touristes  encore  îneiqpériDeQtés 
qui  désirent  apprendre  Tart»  plus  dilfieile  qu'on  ne  le  croit  généralement, 
de  bien  voyager. 

.<  Si  nom  avançons,  écrivait  Tœpffer  en  1B38,  que,  dans  certaines  conditions, 
font  ynivs  est  bon  pour  y  voyager  avec  agrément,  il  ne  nous  appartient  pas  de 
méconnaître  que  la  Suisse  l'emporte  h  cet  égard  sur  toute  autre  contrée.  Sans 
parler  deî5  facilités  matérielles  qu'elle  otTre  de  toutes  parts  au  voyageur,  quelle 
autre  ten^  sur  le  globe  concentre  dans  un  plus  petit  espace  plus  de  merveilles 
quant  à  la  nature,  plus  de  variété  quant  à  Thommet- Bans  la  même  journée, 
on  eltange  de  peuple  comme  de  contrée  :  l'âpre  et  le  riant  se  succèdent ,  tantôt 
par  degrés,  tantôt  par  happants  contrastes;  les  mœurs,  de  simples  ou  de 
sauvages  que  vous  les  avez  observées  le  matin,  sont  devenues,  le  soir,  civilî* 
sées  ou  industrienses;  ici,  de  chauves  sommités;  là.  des  croupes  verdoyantes 
ou  des  retraites  d'onilH-e  et  de  paix;  puis  cette  chaiue  des  Alpes  qui  vous 
ouvre  ses  ténébreux  défilés,  soit  (jue  vous  \ouliez  chercher  le  s<.)leil  d'Italie. 
S€»  lacs  d'azur,  ses  couleurs  de  féle;  soit  que,  après  avoir  visité  Gomo  ou  Lu- 
gano,  vous  vouliez  rebrousser  vers  les  paysages  plus  sévères  des  Cantons.  Les 
monuments  s'y  rencontrent  aussi, les  grands  souvenirs  y  abondent,  les  plantes 
y  varient  comme  les  sols  et  les  climats,  et  de  toutes  parts  des  sites  sans  pareils 
s'offrent  aux  regards  et  aux  crayons  de  l'artiste.  Cheminer  lentement,  voir  en 
détail,  c'est  jouir  d'une  pareille  contrée  ;  s'y  iaii-e  voiturer  au  grand  trot,  c'est 
consommer  gloutonaernent  et  pèle-mèle  tes  mets  savoureux  ou  délicats  d'un 
riche  banquet.  » 

A  quelle épiKjue  de  l'année  doit-on  aller  admirer  cette  merveilleuse  contrée? 
telle  est  la  première  question  qu'il  s'agit  de  résoudre. 

Vépoquê  de  l'année  la  plus  favorable  pour  voyager  en  Suisse  et  «i  Savoie 
commence  avec  le  mois  éè  juin,  et  finit  avec  la  première  quinzaine  de  sep- 
tembre. Au  mois  de  mai ,  les  neiges  de  l'hiver  ne  sont  pas  encore  fondues;  au 
mois  d'octobre  et  même  dans  les  dernières  semaines  de  septembre ,  il  entmiibe 
déjà  de  nouvelles;  en  outre,  les  jours  deviennent  trop  courts.  Les  mois  de 
juillet  et  d'aoïU  doivent  donc  être  fjt'  néralement  préférés  ;  quelquefois,  cepen- 
dant, les  mois  de  septembre  et  d  octobre  sont  remarqual^ieujeut  Idéaux;  mais, 
comme  £bel  l'a  dit  avec  raison,  les  années  ne  se  ressemblent  pas  plus  que  les 
jours. 

L'époque  fixée,  on  se  demande  natmeUement  quels  pays  on  doit  visiter  de 

préférence.  Cette  seconde  question  est  plus  compliquée  et  plus  difficile  que  la 
première.  Grand  devient  en  eflet  l'embarras  du  choix.  Comment  se  décider, 
surtout  pour  un  premier  voyage,  au  milieu  de  lo.jtes  ces  merveilles  de  la  na- 
tU!e  qMi  vous  sollicitent  et  vous  attirent  au  nu  ujf  degré!  tant  de  lacs!  t;uit 
de  montagnes  !  tant  de  vallées  ?  tant  de  cascade.^  !  tant  de  glaciers!  Des  années 
entières  ne  suffiraient  pas  pour  tout  voir  en  détail  !  et  vous  n'avez  que  quelques 
mois,  quelques  semaines,  quelques  jours  peut4tre«  Armes-vous  de  courage. 
Si  digne  d'éloges,  si  remarquablement  combiné  que  soit  votre  itinéraire,  il 
T0«  imposera  néoemairement  de  douloureux  sacrifices;  mais,  par  bonheur 
pour  vous,  ces  justes  regrets  vous  inspireront  de  nouveaux  désirs  que  vous 
conserverez  toujours  l'espoir  de  satisfiiire. 
Les  itinéimires  que  l'on  trouvera  plus  loin  et  qui  comprennent  les  princt- 
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pales  curîodtét  naturalles  de  k  Suisse,  n'ont  pis  la  pctentioa  de  s'imposer  ; 
ils  «'offrent  teolement  Gomme  des  modèlee  bons  à  consulter  plolAt  qu'à 
copier. 

«  Mtis  ce  n*est  pas  le  tout,  dit  encore  Tœpffer»  qu'un  plan  de  Toyage  bm- 

reusement  tracé -.sans  quoi,  verrait-tn  tant  de  pens  qui  passent  des  mois  à 
bien  tracer  toutes  les  étapes  d'imf^  excursion,  h  en  assurer  à  l'avance  t'Uites 
les  conditions  de  plaisir,  d'aprément,  de  commodité  confortable,  si  cruelle 
ment  déçus  quelquefois,  si  mortellement  ennuyés  au  milieu  de  leurs  a'^rù- 
menls,  si  monstrueusement  b&illants  au  seio  de  leurs  plaisirs,  réussis  puui- 
tanl,  servis  diatid  et  k  point!  Non,  sins  doute!  tout  le  monde  s'amuserait, 
les  riches  surtout,  si  l'on  pouvait  préparer  le  plaisir,  le  salarier  et  lui  assigner 
reodei-vous.  Mais  il  nVn  est  pas  ainsi.  Rien  de  libtre,  d'indépendant  comme 
ce  Protée;  rien  sur  quoi  la  volonté,  le  ran^,  Tor.  puiijsent  si  peu;  rien  qui 
se  laisse  moins  enchaîner,  ou  seulement  retenu  ;  nm  sur  quoi  on  puisse 
moins  compter  à  l'a^Tince,  ou  qui  plus  rapidement  b  envole  et  vous  d<''l;jisse. 
Il  fuit  l'apprêt,  la  vanitr,  ré^oïsme;  et  i  qui  veut  le  Uxer,  fût-ce  un 
j(Hir  seulement,  il  joue  des  tours  iieudables.  C'est  |>our  cela  qu'il  est  à  tous  et 
à  personne,  qu'il  se  piisente  là  oA  on  ne  l'attendait  pas,  et  que,  contie  toute 
convenance,  il  ne  se  pr&wnte  pas  à  la  fête  où  l'on  n'attend  que  lui.  On  ne  peut 
nier  c^endmtque  certaines  conditions  ne  lav<Misent  sa  venue,  et  en  voyage, 
ailes  touristes  sont  jeunes,  si  la  marche,  le  mouvement,  la  curiosité  animent 
Cor[»s  et  esprits,  si  surtout  nul  ncs'isolant,  e!  rliacun  faisant  du  !)ien-Atre  et 
du  contentement  communs,  son  affaire  jjropie,  li  en  résulte  des  éf,'ards ,  des 
dé^'ouements,  ou  des  sacrifices  récipro<iues,  en  telle  sorte  que  la  cordialité 
règne  et  que  le  cœur  soit  de  la  partie,  oh  !  alors  le  plaisir  est  tout  près,  il  est 
là,  dans  la  troupe  même,  il  s'y  acclimate,  il  ne  la  quitte  plus  :  et  ni  la  pluie , 
ni  le  beau  temps,  ni  les  rochers,  ni  les  plaines,  ne  peuvent  plus  l'en  chasser. 
Les  grandes  pensée  viennent  du  cœur,  a-t-on  dit.  et  le  plaisir,  d'où  vient-il 
doncTdu  cceur  aussi.  Lui  seul  anime,  féconde,  réchauffe,  colore..,.  Et  voilà 
pourquoi  i!  ne  suffit  pas  de  iracej-  un  plan  de  voyafje.  >» 

«Le»  philosophes,  chrétiens  ou  autres,  les  5<iges  eux  m<'tii<  s,  Mentor  aussi, 
avancent eii  cent  rencontres,  ajoute  plus  loin  riUuslieécraain  genevois,  (ju'il 
n*est  puiui  sur  cette  terre,  je  ne  dis  pas  de  vies,  mais  de  moments  dans  la 
Tîe  où  l'iioinnie  goûte  une  félicité  parfaite.  La  main  sur  la  conscience  et  dô- 
vaut  Dieu,  qui  sait  la  vérité,  nous  déclarons,  en  ce  qui  nous  conceme^cetle 
aasertîon-là  parfaitement  fausse,  sans  prétendre  d'ailleurs  contester,  encore 
moins  nier,  aucime  des  amertumes .  aucun  des  maux  dont  la  vie  des  hommes 
est  inégalement,  mais  infailhhlement  seuiée.  '  >ni  Ttnus  tvorjs  connu  non  pas 
des  moments,  non  pas  de>  h»Mires,  mais  des  journées  entu-res  d'une  félicité 
parfaite,  sentie  .  d'une  viv.uiU'  et  savoiireuse  joie,  sans  mélange  de  regrets, 
de  désirs,  de  inaù,  de  .vi ,  et  aussi  sans  l'aide  d'un  vœu  comblé,  sans  le  .secours 
de  la  vanité  satisfaite;  et  ces  moments,  ces  heures,  ces  journées,  c'est  en 
voyage,  dans  tes  montagnes  et  le  plus  souvent  un  lourd  havve-sac  sur  le  dos, 
que  nous  les  avons  rencontrés,  non  pas  sans  surprise,  puisque  enfin  nous 
nous  piquons  d'être  philosophe  chrétien.  Mentor  autant  qu'un  autre,  mais 
avec  une  gratitude  émue  qui  bien  sûrement  n'y  gâtait  rien.  A  la  vérité,  nous 
ne  î)ortions,  outre  notre  sac.  point  de  cr^}>e  au  chapeau,  point  ih'  .louil  dans 
l'âme:  ninis  d'adleurs,  notre  passé  était  lalK)rieux,  notre  avenir  tout  entier 
dans  i  espoir  et  dans  le  travail,  notre  cunditiuu  ia.  même  que  celle  de  la  plu- 
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paitdM  hommes....  et  cependant  je  ne  aais  quoi  de  pur,  d'élevé,  de  joyeux 
nous  visitait,  attiré,  il  fout  le  croire»  par  k  marche,  par  la  oontempLatioa, 

parla  fête  de  l'ftmc,  pnr  la  réjouissance  des  sens.  et.  retenu,  nous  le  suppo- 
sons, par  Tabsi'nce  mc  mentanéG  de  tous  ces  soins,  ces  intérêts  ou  ces  mi- 
sèro'^  qui,  au  sein  des  villes  et  dans  le  cours  ordinaire  de  la  vie,  occupent  le 
cœur  sa  ils  le  remplir.  Ainsi  donc,  philosophes,  léformez  votre  doctrine  dans 
ce  qu'elle  peut  avoir  de  trop  chagrin.  Assez  de  maux  nous  resteront,  si  vous 
nonalaîMes  l'espoir  de  ipielques  félicités parikites,  bien  que  passagères;  et  au 
lieu  de  TOUS  borner  trop  exclaBiTemeDt  à  dresser  l*homme  pour  le  nulheiir, 
occnpea-TOUs  aussi  on  peu  de  lui  enseigner  tout  ce  qu'il  peut  conquérir  de 
mies  joies  au  moyen  d'un  cœur  sain  et  de  deux  bonnes  jambes,  c'est-à-dire 
en  marchant  pt^  toutes  choses  h  la  conquête  du  plaisir,  au  lieu  de  Tacheter 
tout  fait  ou  do  Tattendre  endormi.  » 

«  Quand  on  n  de  la  peine  en  voyage,  dit  Charles  de  Brosses,  on  enrage 
d*être  venu  ;  quand  un  a  un  moment  de  plaisir,  on  ne  songe  plus  à  la  peine, 
et  ainsi  altemati7ement.  liais,  me  direa-vous,  duquel a-t-on le  plus,  du  plaisir 
ou  de  la  peine  t  Ma  îoi!  cela  serait  bien  égal,  si  ce  n'est  que  la  peine  finie 
s'eflàce  absolument  de  la  mémoire,  au  lieu  que  le  plaisir  dont  on  a  joui  oc- 
cupe toujours  agréablement.  » 


TOTAOES  DE  UUIT  J0UB8. 
I 

Départ  de  Paris  i  «  h.  du  soir  par 
le  chemin  de  ftr  de  Lyon. —  Arrivée 
à  ùmAf  k  11  h.  da  malin.  —  SéiJoor 

et  repos   I  j. 

DeGeAèveàChamonix.eodUigcnce.  I 
Au  MontasYcrs,  à  piea  ou  à  molet. 

—  Traverser  la  Mer  de  Glace  et  re- 
descendre par  le  Cl!ny«cau.  —  Aller 
coucher  pi^  ou  à  mulet)  à  l  liûtel 
do  la  Barborino   I 

De  l'holel  de  la  Tîarberino  h  Mar- 
ligny.  à  pied  ou  ù  mulet.  —  De  Maf- 
tigny  à  Lausanne  ou  4  Vevo)',  en  che- 
min de  fer  ou  en  batoau  i  vapoor  à 
partir  de  Villeneuve   1 

De  Lauianne  ou  de  Vevev  à  Berne 
par  Frlbonrg,  «n  chemin  de  for.  — 
Arrêt  à  Fribonr^^ .    i 

De  Berne  à  Thun.  en  chemin  de  fer. 

—  De  Thun  à  interlaohoa,  en  btlstu 
et  eu  voiture.  —  D'interlachon  au 
Ciessb.'ich,  en  bateau  à  vapeur   i 

Du  Oiessbach  à  Brienz.  —  DeBrienz 
i  Stanzsladt  on  voltoro.  ^  Do  Stani- 
st  \i  à  Weggis,  en  bateau.— Mentir 
au  Rigi,  a  pied  ou  à  mulet.. I 

Du  Kigi  À  Lucerne,  à  pied  on  à  mvh 
let  (on  bateau  depuis  Kûssnacht).— 
De  Lucerne  h  Bâie,  par  le  chemin  de 
for.—*  De  Bàie  à  Pans,  par  le  chemin 
4e  ftf  (eonvoi  de  nuit)  Jl_^ 

•  J. 


II 

De  Paris  i  Bftlo,  en  chemin  do  for 
par  le  train  express  de  nuit.— Arrêt 

âBAle.—  A  Zurich,  en  chemin  de  fer.    |  j. 

De  Zunch  à  Horgen,  en  bateau  i 
vapoar.  —  Do  Bougon  à  Art,  on  toi- 
ture et  en  bateau  h  vapeur.  D*Ar( 
au  Rigi,  à  pied  ou  à  mulet   { 

Desoento  dn  Bigi  à  Weggia,  à 
pied  ou  ii  mulet.  —  De  Woggli  à 
Fluelen  et  de  Fluelen  h  Lucerne,  en 
bateau  à  vapeur   i 

De  Lucerne  à  Alpnaoh  OQ  i  Stans> 
stad.en  b^itcau  A  vapeur. —D'Alpnnch 
ou  de  Stanzstad  à  Brienz,  en  voiture. 
—  Excursion  au  Oiessbach   i 

De  Brions  au  Reichenbach,  en 
voiture.  —  Du  Reichenliacb  à  Grin* 
delwald,  par  Uoseulaui  et  la  Grando- 
Scheidegg,  à  pied  on  à  mnlot   |  - 

De  Grindolwaîd  h  Lauterbruu- 
nen,  par  la  Petite- Se Ueidegg,  à  pied 
ou  à  mulet.  —  Do  Lauterbrunncn  à 
Inierlachen,  à  pied  ou  en  voiture.— 
D  Interlachen  k  Neubaus,  à  pied  on 
en  voiture.  —  De  Neuhan»  à  Thun, 
on  batean  k  vapeur.   | 

Do  Thun  à  Berne,  en  chemin  de 
fer. —  Arrêt  i  Uurne. —  De  Dcrne  a 
FribourgelàLausauntiy  par  lecbeoiiu 
de  fer  ,   | 

De  Lausanne  i  Genève.  —  Arrêt  à 
Genève.— Retour  à  Paris  par  le  train 
do  nvit   I 

«T 
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Pour  allonger  de  2  jours  les  deux  itiné- 
raires précédents,  on  fera  entrer,  dans  le 
pnaitr,  la  tournée  de  l'OberiiiDd  Bernois, 
—  d'bilifiacben  à  Brieni  par  Lanter- 
braonen.  Grîndeiwald,  Rosenîaoi  et  le 
R«icbeiii>ach  -,  —  et,  dans  le  secooil,  la 
lonroée  de  Chamonlx,  —  de  Lamanna  à 
Genève  par  VlUeneuve,  Bcx,  Martigny, 
le  col  de  Bal  me  ou  !a  Tète^olny  CÎia- 

lLc. 


TOTaaa  de  douze  jouas. 

in 

De  Paris  à  Ocoève  (  l  .  n»  i)   i  j. 

DaGanèv*  ichaaionizCK.  n»  1)..  i 

Ezearsioo  aa, glacier  des  Bossont 
et  à  la  Fîégère.  h  pied  ou  à  mulet. . .  l 

De  Cbamonix  à  Martigny  par  le 
eol  de  Balaa  en  la  Téte-Roira,  i 

pied  ou  à  mulet   1 

De  Martigny  auxbains  de  Louècha, 
•n  rhmfa  de  fer  et  en  voiture.  — 

Excursion  «tu  Échelles   1 

Passage  de  la  Gemmi,  à  pied  ou  à 
mul&i —  Do  Déed  de  la  Gemmi  ou  de 
Kandersleg  àPtatigeii  on  à  Thiu, 
«B  Toîtore   I 

De  Thnn  i  Interlachen,  en  bateau 
4  Tapeur,  ou  de  Frutigen  à  Interla- 
chen, i  pied  on  en  «anora.  —A  Lan* 
terbronnen,  en  voiture  —  De  Lauter- 
bruanca  a  ia  Petite  -  Scheidegg,  à 
piad  en  k  nalet   1 

De  Laulerbrunnen  à  Grindelwald» 
À  pied  ou  4  mulet.  —  Excur«ir>n  au 
Oiaeier-Infériéur.  -  Monter  au  Faul- 
born.  h  pied  OQ  à  mulet   | 

Du  Faulhorn  au  Reichenbach  par 
Hoseniaui,  À  pied  ou  4  muieL  —  En 
voitare  à  Bneoi.  —  Szearsion  ao 
^esabach  —  Y  coucher   t 

De  Brienz  à  Bekenri'vj  .  en  voi- 
ture.—  De  Bekenrieti  a  Kluelen,  4 
pied  oa  à  mulet,  on  m  bateau  i 
peur.   I 

De  Flueien  à  Weggis ,  en  bateau  4 
fspenr.—  De  Weggis  an  Rigi,  à  pied 
on  à  mulet   t 

Du  Higi  à  Luccrnc.  4  pied  ou  à 
nnlet  ^ea  bateau  depuis  Kûssnaclit). 
^  De  Laceme  4  Bftie,  en  elieiain  de 
fBr.^DoBftleàPari»(ti«iiidonait).  i 


IV 


ta  j. 


De  Zurich  4  Scbaflhouse.  par  la 
cbeoùa  da  Xer. —  Arré  t La  c  h  u  t  e  d  u 
Rhio.— De  ScbaOboiue  4Saint-Gali, 
par  le  chemin  do  te.—  Saonnton  u 

Kr<^aden!>erg   |J, 

Ljc  bamt-Oall  à  Ragatz,  par  le 
chemin  de  te.  Xzeuraioa  aux  liaiaa 
de  Pfefffirs.  —  De  Ragatz  à  RappOT- 

schwyl,  parle  chemin  de  fer   i 

De  Rapperschwyl  à  Uorgtn.  eu 
bateao  4  Tapeur.  —  De  BOi«en  à 
Art,  en  Toitnre  on  en  bateau  à  Ta- 
peur. ~  D*Art  au  Rigi,  4  pied  oa  4 

nnlet....  i 

Dn  Bigi  à  Weggis ,  à  pied  on  4 
mulet.  —  De  Weggis  à  Flueien  ,  en 
bateau  4  vapeur.—  De  Flueien  a  An- 

dermatt,  4  pied  on  en  Toitnra   | 

D'Anderroatt  au  Orimsel  par  la 
Furka  ou  le  Glacier  du  Rhâne»  4 

pied  on  4  nnlet   i 

Ascension  du  Sidelborn,  à  pied. 
^  Du  Orimael  4  Guttannen,  à  pied  ou 

4  mulet   I 

De  Guttannen  au  Reicbenbacli  ol 
du  Reichenbach  4  Grindelwald,  par 
Rosenlaul  et  la  Grande-Scheidegg, 

à  pied  on  4  mnlet   i 

Do  Grindelwald  4  Lauterbninnen, 
par  la  Petite-Scheidegg,  à  pie<l  ou  4 
mulei.—  i>e  Laulerbrunnen  à  Inter- 
lachen, 4  pied  ou  en  Toilare   | 

D'IntcrIachen  i  Tbun,  en  bateau  4 
vapeur.—  De  Thon  4  Berne,  en  che- 
min de  te.    Anét  4  Berne   1 

De  Berne  4  Lausanne,  par  JM» 

bouffr,  en  chemin  de  fer  

l/e  Lausanne  4  Genève,  en  bateaa 
4  Tapeur  ou  en  chemin  de  te.^  AMtét 
à  Genève.  -  De  Genèvo  4  Pafia, par 
lû  train  de  nuit   i 

?OTAon  1»  oonin  jotmi. 
V» 

De  Paris  à  Genève,  par  lo  ^fliftiBllI 
de  1er.  —  ^our  4  Genève   t 


De  Paria  4  B41e,  par  le  chemin  de 
te.—  Arrêt  4  B41«.  ~  De  Baie  à 
Ztfich,  pnr  lo  eli«min  do  te   | 


1.  Les  personnes  au!  ne  peuvent  voya- 
ger ni  4  pied  ni  4  mulet,  et  qui  voudraient 
suivre  cet  itinéraire  doTront  revenir  de 
Chamonix  i  Genève  en  voiture  pour  aller 
de  Genève  à  Lausanne  en  bateau  4  vapeur 
ou  en  chemin  de  te,  te  faire  conduire  de 
Laulerbrunnen  k  Grindt-lwald  par  la  vallée, 
redescendre  de  Grindelwald  4  Interlachen, 
prendre  le  batoan  4  vapeurd'Interlachen  à 
Brienz,  et  enfin  se  faire  monter  au  Rigi 
en  chaise  à  porteurs,  si  elles  ne  renoncent 
pas  4  l'àsoondon  de  ootto  montagne. 


XXil  AVIS  JSr  GONSfilLS  ÂUX  VOYAGEURS 


De  Genèm  à  Chamonix,  en  voi- 
ture  ij. 

Ezcarsion  an  Glacier  des  Bossons, 
au  MoDtaaven  <m  à  la  Flegère,  4 
pitd  «a  à  niiiltt  ,   1 

De  Ch.imoiiix  ,i  Marlipny,  par  !e 
col  de  Bolme  ou  par  la  Tét«>Nûire,  a 
pied  ou  k  mulet   1 

De  Martigny  à  Villeneuve,  en  cb^ 
min  de  fer.  —  ExciirNÎon  au  chAteau 
de  ChiUon,  à  pied  ou  en  voiture.—  De 
VUleneirre  à  Ltnonnt.  m  batewi  à* 
vapeur  ou  en  chemin  <!»j  fer. ......  1 

De  Lausanne  à  Berne  par  Fribourg. 
en  chemin  de  fer.— Arrêt  à  Fribourg  t 

De  Berne  à  Thun,  en  chemin  de 
fer.  —  De  Thun  à  !nf'  rhirh^n,  en 
bateau  k  vapeur.  —  D  loterlacben  à 
LanterbraiinaD,  en  voltore   t 

De  Lauterbrunnen  à  Grintlclwalil. 
par  la  Petite -Scheidegg,  à  pied  ou 
À  mulet.  —  Visite  du  Glacier   i 

De  OrinMweld  au  Reîchenbaeh 
par  la  (Irande-Scheidegg ,  à  pied  ou 
à  mulet.»  Du  Relcheuhachi  Brîeiu, 
ea  Tottore.  —  De  Brleni  m  OIsm- 
bach,  en  bateau   1 

Du  Gsessbach  à  Brienz.  en  bateau. 

—  De  Brienz  à  Slanzâtad  uu  à  Alp- 
nMh,  tn  voitore.— De  8taiuBta4  on 
d'Alpnacii  k  Liuerne,  «n  bateau  oa 
eu  voiture.........  1 

De  Locerae  à  Plnelen,  en  bateto  à 
vapeur.  —  Retour  4  Weggis,  en  ba- 
teau à  vfif.enr.  —  Monter  au  Rigi,  à 
pied  ou  a  uiulet   i 

Du  Biff  à  Art,  à  pied  oa  à  motet 

—  D'Nrt  .1  îlorgtn,  ct»  h.itcau  A  va- 
peur et  en  VDjture.  —  De  Horgen  à 
Rapperschvryl,  en  bateao  à  vapeur. 

—  De  Happereehwyl  à  Ragati,  en 
chemin  de  fer   1 

Excursion  aux  bains  de  Ffaetlera, 
4  pied  on  en  voiCare.  —  De  Relata  4 
Sainl-Oall.  en  chemin  «le  fer.  — 
.Moiil'jr  au  FreutlcnhtTg. —  De  Samt- 
Gall  ii  la  chute  du  Khin,en  chemin 
de  fer    t 

De  la  chute  du  Hliin  â  ScliaflTioQSC. 

—  De  Schatlhouse  à  Zurich,  en  che- 
min de  fer.  —  Sxeortio';  4  l'Vetli- 
berg,  à  pied  ou  à  mulet   i 

De  Zurtcti  à  nàlu,  eu  chemin  de 
fer.  —  Séjour  a  Bàle.  —  De  itàle  à 

Paris  par  le  train  de  nuit  .  i 

15  j. 

De  Paris  à  Laccrne,  en  chemin  de 
fer  (tnyet  de  nuit,  de  Paria  à  Bàle).  1 


De  Laeeme  4  Fineltii,  en  batean  4 

vapeur.  —  Retour  à  Weggis.  -  Mon- 
ter au  nigl.  h  plod,  4  mulet  ou  en 
cbaiie  à  jporteurs  

Do  Rigi  4  Art ,  Â  pied  on  4  ranleC 
PU  en  chaise  i  porteurs,  —  D'.\rl  à 
Horgen,  en  i)ateau  à  vapeur  et  en 
voiture.  —  De  Horgen  à  Zurich,  en 
Itateau  à  vapeur  

De  Zurich  ;î  Raf^atz.  en  chemin  de 
fer.—  Excursion  aux  baini  de  Pfarf- 
fers,  A  pied  on  en  v«itofB.<—  De  Ra- 
gatz  à  Coirc,  en  chemin  de  fer. — 

De  Coire  A  Spluy;en.  en  voiture... 

De  Splugen  a  Colico,  en  voiture. 
—  De  Golioo  4  BeUafgiOr  en  baltan  4 
vapeur  

De  Bellaggio  à  Como,  ea  bateau  4 
vapeur.  «. 

De  Como  à  Milan,  en  ebemin  de 
fer. —  Séjour  à  Milan  

De  Milan  à  Arona,  en  chemin  de 
fer.—  D'Arooa  4  Baveno,  en  voitnre 
on  '>n  batean.  —  Bxentalon  aux  Oes 
Borromees  

De  Bavino  4  Domo  d'Otaota  en 
voiture.  ~  De  Domo  d*OSMla  4  Sim- 
pion,  h  pied  ou  en  voiture  

De  i>implon  à  Brieg,  à  pied  ou  eu 
voitnre.  ~  De  Brieg  4  Sion,  en  voi- 

tare  

'  De  Sion  à  .Martiguy,  en  chemin  de 
fer.  —  De  Martigny  à  Cliaraoïiiz,  4 
pied  ou  à  mulet    

Excursinn  A  la  Ffègcre  <  t  au  Mon- 
tanveii»  uu  aux  Bussuiis^  à  pied  ou  à 
/nulet  

De  Chamonix  .nienève.  en  voitnre. 

Sfjjour  4  Genève.  —  De  Genève  à 
Paris,  en  chemin  de  fer,  par  le  train 
de  nuit  


1! 


VOTAGES  DE  TIROT  JOlJM. 

vn 

De  Parie  4  Genève  

De  Genève  à  Charaoalx  

Excursions  3  la  Hégère,  ou  au  .Mon- 
lanverâ,  tl  au  Glacier  des  Bossons. 

De  Chamonix  4  Martigny  par  le 
col  de  Balnie  ou  la  Tête-Noire  

De  Martigny  aux  bains  de  Loué- 
che  

Des  bains  de  Louèche  à  Kanders- 
ti»g  par  la  Gemmi.  —  De  Kanderateg 
a  inlerlactien  par  iEsdii  

D'interlaeben  4  OrindeIwaM  par 
Lauterbrunnen  et  la  Petite4ebei- 

<iW  


MODÈLES  DlTUVÉRAl 


xxin 


De  Grindeîwald  aa  Rcichenbach 
par  RomoIaui  ou  le  Faulborn.  —  Du 
RMMteoli  à  BriMif.  

De  Brienz,  par  Longern  et  Samen, 
i  SUonUd  ou  à  Alpnadi.  —  D'iUp- 
BMli  on  d«  Stnustad  à  Wcggis.  — 
Monter  de  Wtg|pt  tn  Rtgi   t 

Du  Rigi  à  Art.  —  D'Art  A  Brnn- 
iieti  par  Schwyz.  —  De  Brunaeu  à 
Ftnelea   t 

DeFl'^f^'^n  à  Andcrmatt  

D'Aiui«rmiitt  à  BeUinxona  

Oe  BtHinimw  à  Cono  ptr  Lopmo. 

De  Como  à  Chiavcnna  et  dtt  CUar 
tennaà  Spltlgen   t 

De  SpJugen  à  Coirts..  

ÙB  CSoin  à  Ragatx.  —  Exenrsibii 
inx  hains  de  Ptmttm»  ^  De  lUgaU 
à  SamtrGall   1 

Be  SainMMl  i  Schafllioiiia.  — 
Excureion  à  la  chute  du  Rhin.  —  De 
la  choie  du  Rhin  à  Zurich   I 

De  Zurich  à  Bttoà   1 

De  Befiie  à  Laeiwiie,  per  FH* 
bourg   

De  LausuuM  i  Genève  et  de  Ge- 
■èwe  A Pvis, ..*••.••••••#••«•••>• 


t 


1 


I 


VUI 


1 


1 


De  Fui»  à  Oenève   1 

De  GenèTe  4  Siat   1 

Ascension  du  Bu.^t.  A  pieJ.  —  Du 
Suet  aux  cfaalets  de  Villy,  à  pied. .. 

De  vUly  à  cbanonix  par  le  Bfé- 
Yerit,  à  pied   1 

De  cbamonix  au  Nant  -  Borant. . . 

Da  Nant  -  Borant  aax  Motet»,  ptr 
les  cols  du  Bonhomme  et  des  Foare, 
à  pi'  d  ou  à  mulet   1 

Des  Motets»  4  Cormayeur  par  le 
eol  de  l«  Soigne  et  rAllée-BUoebe, 
i  pied  ou  À  mulet   1 

De  Cormayeur  à  Aoste ,  en  voi- 
lare.  —  D'Aoste  à  ChMIIon,  en  voi- 
tare.— De  Chàtillon  au  Breoil,  à  pied.  ! 

Da  Breuil  :ni  HilTelberg  par  le  col 
de  Saiot-TbciMluiCf  à  pied   1 

Aieeaeioii  do  Gornergnl.  —  Dee- 
Cenle  j  z  f  matt,  à  pied  

De  Zermatt  au  lac  Mattmark  par 
Saas,  à  pied  

Do  lac  BCattmark  à  Vogogna,  par 

Moiit»>Moro  et  le  Val  Anzasca,  à 
pied..   i 

De  f  ogoçoa  à  Baveno,  en  voitore. 
—  Des  îles  Borromêcs  à  Locnrno  ou 
à  llafadino,  en  l^ateau  a  vapeur,  — 
à  DeUmcone,  en  voiture   1 

Di  BelUntoa»  à  AlTelo,  en  foltore. 


t 


I 


I 


1 


—  D'Airolo  à  Andermatt  par  le  Saintr 
Qothard,  à  pied  on  en  voiture   I  j. 

D*Aiidermatt  à  Fluelen,  en  voi- 
tore. —  De  Fluelen  à  Wegjîis  on  ba- 
teau à  vapear,  •»  De  Weggis  aa 
Rigi,  à  pied  

Du  Rigi  à  Luceme  par  Kflssnacht. 
à  pied  et  en  bateau  —  De  Lucerne  à 
Alpnach,  en  bateau.  —  D'Alpuach  À 
Samen  on  à  Longern^  en  ▼<rftnre. . . 

De  Sarnen  ou  de  Lungern  à  Brienz 
par  le  Brtiinig,  k  pied.  —  De  Brienz 
«n  FeoUkom  par  le  Gleiabeeh,  à  pied .  1 

DuFauIhorn  à  Orindelwald.à  pied. 

—  De  Gnndeiwald  à  Lduterbrunnen, 
par  la  Pelite-Scheidegg   1 

De  Lanterbroimeii  A  Interiaehen, 
à  pied  ou  en  voiture.  —  D'Interlacben 
à  Tbun.  —  De  Thun  à  Berne   1 

De  Berne  k  BAle  et  de  B«le  à  Pa- 
ris, en  ehenin  de  fer   i 


TOTAOES  DI  TBIMTK  JOUftS*. 

IX 

De  Paris  a  Genève.  —  De  Genève 
A  Laosaiine.  <—  Au  Signal   I 

[Excursion  à  Bflley  irdf.] 

l&xcursion  a  Kevey,  au  ChâUau 
dt  Chiliim,  à  Kfiremtf.— Ho  Vitl^ 
neuvi  à  Bts,  -~  Atctfuioti  dr  la  t)enê 
du  Midi  ou  de  fa  Petit  de  JHoreiêi.  — 
Paêêagâ  des  DiatiUretf.} 

Retour  à  Genève  per  Thonon.  <— 
Excursion  aux  Salèvcs  

[Ascension  de  U  DdU.l 

De  Genève  à  Sizt  

lAs'  ênêion  dt  la  Vauéfu.) 

De  sixt  nnx  chalets  de  Yilly,  par 
leBaet.  

Des  ehelets  de  yilly  à  ChamooJSf 
par  le  Brévent  

De  Chamonix  au  Jardin   • 

[AsctnsioH  dts  Gi  ondi-Jfitfelt.] 

De  Chamonix  au  Nant-Borant,  pnr 
le  Pavill.  n  H<'l!vvtic  

{AsccHsion  du  Mont-Joli.] 

Da  Nant-Bonnt  aux  Motets,  par 
les  cols  du  Butii  oiJiine  et  des  Fours. 

Des  Motets  à  Cormayeur,  par  le 
col  de  la  seigne  et  rAlIée-BIsache* 

[Ascension  d»  Cfomotit,] 

'!h  Cormaijtur  n  Ao!>ie ,  par  les 
col*  ttrtei  et  Je  la  ttnetrn,  et  par 
1$  SohU'Bêrnard.j 


i.  Les  excursions  indiquti  s  en  îtaliaue 
et  eomprises  entre  ces  sigiicb  [  j  sont  ires- 
recMDinsndêes. 


XXIV  AVIS  £T  COKSfilLS 


AUX  VOYAGEURS. 


De  Gormayear  à  ChâtiUon,  par 

AoBte.  -  De  Chàtillon  au  Hr-  uil —    I  j.. 

Du  Breuil  au  RitTclbcrg,  par  le  col 
b*iint-Théo<lule   f 

[JêCtfuiùn  du  Gœrfiergrat,] 

[Ascension  du  Hcernli.] 

Da  Rifielberg  à  Zermatt.  —  Excur- 
tlon  aa  glaeier  de  Zmiitt   1 

(  De  Zerinatt  à  ffpotono,  par  1$  col 
d  fierens.] 

Dd  iCvrmatt  à  Saas.  —  Kxcurâiou  à 
FM.   t 

De  Saaa  à  Pestartna,  par  le  Monto- 
Moro   1 

\Bxewrwion  an  PitMO  Bianeo,] 

De  Pestarena  à  Baveno.  —  Sxeni^ 

sion  aux  lies  Rorrrimées   l 

De  Baveno  à  Milan  par  Seato-CaleoUe 

00  par  Arona   1 

Séjour  A  Milan   t 

De  MUaa  4  Como.  —  De  Como  à 
GOlioo.  —  De  CoUco  à  Chlavenna. . .  1 

(firowffton  au  lac  de  Lugano. 
Ascifigion  du  San  Saluuore  ou  du 
Cumogh€.] 

{Atcmêion  du  OintroMo.] 

De  Chiavonoa  à  Saint-MoriU  OU 
à  PoQtresina  «  1 

[Atcmâion  du  PiM  Lanffttard,] 

[Excursion  aux  glaciêrs  dê  BùUg 
ûu  de  Demi  lia.] 

DePoDtrcsinaaux  biiins  d'AlveneUi 
parl'AlbQJa   1 

Des  bains  J'Alveneu  à  Coîre.  —  De 
Coire  à  Hagutz.  —  Excursion  aux 
bains  de  Ffœtl'ers   1 

De  Ragal2  à  Saint-Qall. — De  Saint- 
Oall  à  SchafThouse.  —  Excursion  à  la 
chute  du  Kbîa.  —  De  ScbalThouse  A 
Znrleh..  :   i 

[De  Honcharh  ou  df  Saint-Gall  à 
Appemeli,  fifir  Heidm  et  ilai.i. — A»- 
cension  du  Gxbns^  du  Kamor  et  du 
Smnti^.] 

DeZuri.  'i  h  H..rpcn.  -  De  Horgta 
à  Art.  —  D  Al  t  au  Higi   1 

[AëC9fiHoH  du  /*ifoto.] 

Tui  nigi  à  Weggis.  —  De  Wcggis 
u  tluelen.  -  De  Fluelea  à  Ander- 
malt   1 

[A»renêion  de  l<%  t'rohnalp  et  du 
Brt.'itt'ii.^tick.  —  Excursinn  de  Beken' 
fxed  à  Engelb^tyy  et  d  EngeltiÊrg  à 
Aitorf,  par  îei  Alpt»  Surkim  —  j4*- 
censiiMi  du  Titlis.i 

D'Antlt  rmatt  au  Hrim^e!.  par  la 
Furka  et  le  gl<icier  du  litiùiie   1 

[Excum'on  du  glaci$r  du  fikône  à 
Viesch,  rftr  (jlancr^  de  Viesch  9t 


[A9c$n»ion  (au  GHnmt)  4u  5i- 

dêlhoru.'' 

[Excursion  aux  glaciers  de  l'Aare.l 

[Excursion  d'Obergettelm  à  Pom- 
mât ,  iHir  le  glacimr  dê  Griu  $t  la 
catcait  de  ht  Tota.  BtUmt  à 
Viesch^  var  l'Aibrun,] 

Dq  Oiimaêl  au  Reieheobacli   i  j. 

Du  RtMchenbach  i  Grindelwald, 
par  Rosenlaui  et  la  Grande-Schei- 

degf   i 

Ascension  du  Faulhom»} 
F  rrursion  à  la  BiBnùi^  tt  à  Im 
6trahlegg.] 

De  Orlodélivald  A  Lanterimmiieii, 
;  r  1.1  Rctite-Scbeide^g.  —  De  Lau* 
tcrbrunncn  h  Interlachcn   f 

[Excursion  de  Lauti:rbruiinen  au 
Si  lijnadribach.) 

[l'ar  le  fjlacit'f  de  Tschiinjet  à 
handersteg,  et  ds  KandersUg  4  /»- 
têrlackm.] 

[De  Kandersteg  à  Louèrhe,  par  la 
Gemm  i.—Ref  mr  d  Thun  par  Siim, 
te  Rawtl,  Lmket  Adelboden.] 

[Excursion  au  Gititbaeh»] 

D'Interlachen  à  Berne  par  Tbun ...  1 

[Aêcttmon  du  iVùuen  ei  du  Stock' 
Aom.) 

De     rnc  à  Paris  par  Bftie.......  1 

\Iie  lir-rne  à  Fribourg  —  Di  Fri- 
boutgà  s\euchàtil.  UeNiuchdUl 
à  Sot9ure,  —  De  Soleun  au  IPeifam* 
^tein  -  Ihi  WeitimëUmà  B^^puT 
te  Yai  Mouti$r$.\ 


De  Paria  A  BAle   t 

De  Bftle  A  Moatiera,  par  le  Vil 
Moutiera.»  Aaoeoaion  da  Weiaaeii- 

slein   I 

Du  Weis&enstein  à  Soleure.  —  De 

Soleurc  i  Loeerne   | 

De  Lucerne  :\  Zurich,  par  l'Aîbis. 
—  De  Zuricb  à  Scbatlbouse  et  à  la 

ehote  do  Rhin   f 

De  Scbaîniouso  h  Saint-Oall.—  De 
Saint-Gall  au  Wcissliad,  par  Apy^en- 
zcl.  —  Excursiuu  du  W«:ii»!»Ijad  au 

Wildkircbli   i 

[Ascettsi(m  du  Sscntis.] 
Du  Weissbad  au  Kamor.  Da 
Kamor  dani  le  Rhdntbal.  —  A  Ra* 

gatz  et  aux  bains  de  Pfelfers   t 

I  .f^cf H^fOTi  (i'  /fi  Stesn  Ptann.] 
De  Hagalz  à  Davos,  par  KIoâtars. .  i 
De  Daroa  A  Sus,  par  la  Fluela,. . .  i 
De  Sua  4  PonUeaina  oa  A  Saiat- 
MoriU   t 


J. 
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[Asatuton  du  Pis  Languard, 
JSgeurnom  mm  gloùkn  d§  Itoitg 


0t  de  Bemifm.] 
De  Pontreaina  à  TiefealuAteo. ...    1  j. 
De  Tiefenkaaten  i  Thmls.  —  De 

Tbasis  à  Sidflfan   i 

De  splûgen  à  Binterrhein,  par  le 

Vaiaerberg   i 

[Exeurwiim  om  $lacUr  dê  Bintif' 
rhein.—  Pasf(uj(  du  Bemardino.  — 


Rttour  à  llans  par  O^ivotta,  lê 
manier  tt  DiumUs.] 
Dllant  à  lifBtblbal,  par  la  Zlt- 

lAscemûm  du  fadi.] 
DeLUiilUbalÂQIaria.— De  <»arit 
i  Sckwft,  p«r  le  Klgmthil  «t  lePn» 


gel   1 

[Ascension  dûs  Mythen.] 

De  Schwyz  à  Alpnach.—  AieeB- 
iion  dn  PUate   t 

im  PiSaItt  k  SUnz  et  de  suuiz  à 
Bii«dlief«.   f 

[Ascemtim  du  Titlû.) 

D'EDgelberg  à  Meîringen,  par  le 
Jocb   i 

Oa  MÊÊiiMtgm  k  nciUBJurt  et  m 
Faaîhorn   l 

Du  FaalhorQ  aa  Giesabadi.—  Du 
OimùmBk  k  Interlaehsn   1 

Dlnterlachen  à  Kandwileg,  par 
Mflnvn  «t  la  Safioao  Furka   1 


Dâ  iUiidêrâieg  à  Louèche ,  par  la 
QaoïaiL  —  De  Loaèche  à  Sierra. .  «.  1  J. 

[Aicmsion  du  Torre"thnrri  ] 
De  Sierre  à  Evolena,  par  le  Val 
d*AimiTiera  et  le  col  de  Torrent. ....  i 
[A  Zermattt  par  U  eùl  d'Hérens.] 
D^EYolena  à  Sion  —  De  Sion  à 

MOQtbey  et  à  Cbampéry   i 

[D'BwUna  à  AmU,  par  l»  e&t  éê 
Collon.  —  De  Sion  à  Bex,  par  le$ 
Diabterets .  -  De  Mariigny  à  A  os  te  ^ 
ftar  la  vallée  de  Bagttêê,  U  coi  de 
la  Pénétre  et  lê  Vol  i^Uina,  Jl#- 
tour  à  MatHgn^,  pat  k  Saihl-Sfr^ 
nard.] 

De  Champery  à  but   1 

[Asctneion  de  la  DmU  du  Midi,} 

Ascension  du  Duet   1 

De  Sut  à  SallancbeSy  par  la  Por- 

tett»  et  les  Eicallera  de  Platel   I 

De  Sallanches  à  Genève   t 

De  Genève  à  Vcvey.  —  De  Vevey  à 

Fribourg   I  , 

{Aeeenêiondu  MoUeon.] 
De  Fribourg  h  Neuchâtel.  par  Mo- 
ral. —  De  Meucbàtel  4  la  Cbaux-de- 

Fonds   t 

De  la  Cbaux-da>FOBds  an  Locle.» 
Du  Locle  à  BaamçoD.  —  De  fiesan^ 
çonàParis..   1 

M  j. 


i^.  —  fiadget  dd  voyage. 

Les  dépenaes  d'an  voya^^^e  en  Suive  varient  tellement,  soivant  les  goûts, 
les  habitôdes,  les  mœun,  Tappètit,  TAge,  le  seie,  l'intelligence  des  voya- 
geursy  le  nombre  de  leurs  compagnons,  la  nature  des  pays  qu'ils  visitent, 
la  longueur  du  trajet  qu'ils  veulent  parcourir  dans  un  temps  donné,  et  en- 
fin suivant  tant  (îaiities  causes,  que  l'on  ne  peut  déterminer,  même  d'une 
manière  approximative,  qu'une  sorte  lîc  minimum, 

Ed  général .  10  ou  12  fr.  pai  jour .  .iOU  ou  360  fr.  par  uiuis,  doivenl  suffire 
k  des  jeuues  ^en&  qixi  vuyageot  trois  ou  quatre  ensemble,  fout  un  graud 
nomlve  de  conises  k  pied,  savent,  dans  l'occasion ,  porter  lenr  sac  eus- 
mimes,  prennent  cependant,  quand  cela  est  nécessaire,  des  porteurs»  des 
guidée,  des  liateaux  et  des  voitures,  évitent  les  grandes  villes  et  se  logent 
laiemeiit  dans  les  liétels  de  première  classe.  —  Pour  une  femme,  qui  ne 
marche  pas  aussi  bien  qu'un  homme,  et  qui  ne  peut  jamais  porter  son 
Uga^e,  la  dépense  quotidienne  s'élèvera,  en  moyenne,  à  20  fr.  ou  26  £r. 


C,  —  Passe -ports. 

Pour  poîi  v 'ir  visiter  en  toute  sécurité  la  Suisse  et  l'Italie,  il  faut  encore 
être  porteur  d  un  passe-port  h  rétranpor(în  francs),  visé  par  le  ministLTe  d6i 
aflaires  étrangères  de  France,  et  par  ks  ambassadeurs  de  ces  deux  Etats. 


XXVIII 


AVIS  ET  CONSEILS  AUX  VOYAGEURS. 


pRAneoHRiM. 

Des  Verrières  à  Auvernier   M  kilooièlni* 

De  Vaumarcus  à  Bienae  •   36  — 

72  kilomètres. 

jtnu  nmuiimiBL* 

De  la  froDtièn  fran^ilM  anLoele   3  kllonAtrat. 

Du  Locle  à  la  Chaux-de-Fonds  ••«••.«•  S  — 

De  l&CliAas-de-FoDda  à  NeaehAtel...   3o  — 

ioUkuDètne, 

CENTRAL. 

De  Saint'LoQis  à  Bftie   1  kilomttn. 

De  Bàle  à  Olten   SS  -i- 

D'Olten  à  Aarau   tS  — 

D'Olteo  à  Luct;rne,  par  Aarburg    55  — 

D'Airimrg  à  Rerzogenbuchsee   23  — 

De  BlRogeabuchsce  à  Berne  •   41  — 

Vie  Berne  à  Thœrishaus  •  •  H  — > 

Du  Uerzcgenbuch^a  à  Bienne   38  * 

De  Bienue  à  KeuveYille     i5  — 

De  Berne  à  Thon.  ,  •  93  — 

^  367  kilomètres, 

MOIU^IST. 

De  Zurich  :i  Baden   33  kilométrée» 

De  Badon  à  Aarau   78  — 

De  Zurich  à  Winlerihur   36  — 

De  Wlnterthnr  à  ScheflhoiiM   10  — 

De  Wînterthur  à  Ronumilioni.   W  — 

De  Tûrçi  à  WaMshut   Il  — 

De  Zurich  à  Bùlach  et  à  DieUdorf,  OQTert 
en   •   — 

177  kSIonètm.' 

umoM  DM  cmictRi  m  m  smiaiK. 

De  Wlnterthiir  i  Roradiack   79  kilomètne. 

De  Korschach  à  Coird   M  « 

De  Walliselleo  à  Weseil..«  *•   63 

De  Weseu  à  Sargans.   33 

De  Wesen  à  Glerie   12  — 


275  kilomètres. 

CBBHIII  Dl  RR  BB  L*âTAT  OB  BKRMS. 

De  Berne  à  Bleone   13  kilomètres. 

D6  Berne  à  Lncenie   133  — 


154  kUomètree. 

CmilllS  OB  PBR  os  LA  UONB  O'iTAUB,  PAR  LA  TALLiS  00  OflOtlB 

ST  LB  tmpLON. 

De  Saint-Gingolph  au  Booveret  <yBlals}   4  k!l.  en  conatraoti 

Du  Bouven-t  ^  Ston       id   64  exploités. 

D«  Si^n  a  iineg         id   53       à  coustroire. 

De  Doœo  d'Oseota  à  Arose  (Italie)   60      en  eoDstmot. 

TntTertée  du  Simplon  (Valais  et  TtaUe)   •  60       à  OOOitraln. 

De  Thoium  4  SaiiitrGiiigoi|)ii  (¥nm),»*   3g      en constract. 

316  kUofflètrss. 
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X07KN8  DE  TBAKSPOirr. 


M  ttUCOUUUI  A  IDIIIGB* 

Cette  compifnid  a  omrert  sa  ligne  en  1864.  Lw  indicateurs  nUiiei  ne 
eontenint  aucun  renseignement  sur  les  distencee,  je  ne  puis  constater  tel 

la  (iistince  de  Luoeine  à  Zurich  par  le  chemin  de  fer. 
lyautres  eonoesetoDS  ont  été  faites  à  diverses  compagnies  : 

D'âecsl  àBrw  per  Mk  (Ugiie  du  Botxbng}.  De  Bàle  k  Attgst  De  Bile  su 
petit  Bnn'ingue  par  Honi.  De  Poirsatfuj  à  la  froiilièK  frsa^slse.  —  De  RonelMeli 
à  lÀaAvà  par  Brcyni. 

Bnlbi  parmi  les  lignes  en  projet  et  à  Pétude,  nous  mentionnerons  encore 
oèDes  : 

DeBritaigoà  la  llpie  quidoit  travenerle  Loknsiiler.^DeChiiiio àBelIiiuoiis. 

—  Vu  Toggenbarg  file  Wyll  A  Ncsilsn^  ^  De  Bàle  à  DélëmODt.  —  De  Liestall  à  IfV^- 
ûêahurg,  —  De  Geaàrq  k  Annecy, 

Toutes  les  concessions  ^  ▼îennent  d'être  énumérées  forment  un  réseau 
total  de  pr^s  de  330  lienee  suisses  (la  lieue  suisse  a  4800  mât)  soit  près 

de  Î600  k!l<'m''tre<, 

Le  Réseau  iuisse      :  i     ou  se  reliera  : 

A.  Au  réseau  français,  sur  six  points  :  !•  k  Genève;  2*  aux  Verrières; 
3*  à  Jougne;  4"  à  DeUe^  ou  sur  un  autre  point  ;  b'^Thonon  au  chemin  de  fer 
cte  Fuis-Lyoa-lléditerrsiiée;  G*  à  Annecy;  1*  enfin  à  JMie,  an  diemia  de 
ArdaFBsL  ' 

B.  Aa  riMan  allemand  :  1*  à  Bàle ,  à  Waidihut,  k  Cmukmee  et  à  Slko^f- 
housey  aux  chemins  de  Ter  Badois  ;  2°  à  FriêiMehthafm  et  à  iAndau,  aux 
^emins  de  fer  Wnr»^rnl»ergeois  et  Bavarois. 

C.  Au  réseau  italien  ,  par  le  Simplon,  le  Saint-Gothard  et  le  iiUlrma- 
nier,  si  jamais  les  cheoiins  de  fer  traver^v^nt  les  Alj>es, 

L'itinéraire  proprement  dit  conlieudra,  —  sauf  les  heures  de  départ  qui 
wiant  souvent  y  ->  toutes  les  indicsiions  néoessairBS  pour  se  rendre  en 
Suisse  par  les  chemins  de  fer  français,  allemands^  saniBs  et  lombards,  on 
poor  en  sortir  par  les  cbemins  de  fer  suisses  '.  A  la  eourte  stetistique  gui 
l^rècede,  je  me  bornerai  donc  à  ajouter  ici  quelques  renseignemente  géné- 
raux sur  les  %-oitures,  la  composition  des  trains  et  le  service. 

Les  voitures  destinées  au  transport  des  voyageurs  suisses  ne  ressemblent 
pa-s,  si  ce  n'est  sur  le  chemin  de  l'Ouesl-suisse,  h.  celles  des  chemins  de  fer 
fraxif^à.  —  Elles  sont  plus  hautes  et  beaucoup  plus  longues;  elles  contien- 
neat  donc  un  plus  giand  nombre  de  voyageurs.  On  n'y  entre  ou  l'on  n'en  sort 
que  par  les  deux  eitrémités.  Les  portes  s^ouvrent  au  milieu  (dans  le  sens  de 
û  largeur)  sur  une  petite  plate-forme,  à  laquelle  on  monte  par  un  escalier 
garni  d'une  rampe ,  et  que  de  solides  amarres  rattachent  à  ceUe  de  la  voiture 
qui  préc'fle  ou  qiù  suit.  I^es  fauteuils,  banquettes  ou  bancs,  placés  près  des 
fenêtres,  se  tronverit  «'^part^s  par  un  couloir  assez  largo  puiir  rendre  la  cir- 
culatiou  facile.  Oa  peut  donc  se  promener ,  le  chapeau  sur  la  tête,  dans  un 

!-  Un  Intiiciteur  des  chemins  de  fer,  diligences,  bateaux  à  vapenr,  etc.,  est  îndis- 
pensa.^>le  maintenant  k  tous  les  voyageors  qai  parcourent  la  Suisse.  Il  s'ea  publie 
pituieors,  qui  se  modifient  chaque  mois,  seloa  Ma  f  hangBinsnte  de  saniee  (SO  owt.)* 
On  tes  troore  féDéralemeni  dans  les  ^ares. 


xzzn      AVIS  m  conseils  aux  voyageurs. 

aimées,  la  cherté  des  fourrages  a  mmt  Ikit  augmenter  ces  prix,  moyen- 
naDt  lesquels  levoiturin  on  son  cocher  s'engage  à  nourrir  ses  ehevanz  ou  son 
cheval,  à  remplacer  ceux  qui  tomberaient  malades,  à  payer  tous  les  péages 
et  les  chevaux  de  trait  ou  de  conduite  (irorspann)  nécessaires*,  à  nettoyer  la 

voiture,  à  graisser  Ir^s  roiips.  à  charger  et  h  décharjrer  les  bnc:i<TPs,  ftc. ,  etc. 
De  plus,  outre  ses  chevaux ,  il  fournit ,  sans  exiger  un  supplément  de  prix, 
une  voiture  à  cenicqiîi  n'en  ont  pas. 

Ordinairement,  un  vuiturin  fait  dix  à  quatorze  lieues (stunden)  par  jou_r^  — 
au  moins  dix,  -^STec  une  vite^  qui  varie  d'une  lieue  à  une  lieue  et  demie 
nar  heure.  Il  part  toujours  de  très-grand  matin,  et  s*arrdle  deux  on  trois 
heures  environ  dans  le  milieu  de  la  journée,  afin  de  donner  un  peu  de  nour- 
riture et  de  repos  à  ses  chevaux.  —  Si  l'on  séjourne  un  jour  on  deux  dans 
une  ville  ou  dans  une  autre  localité,  on  ne  paye  que  la  moitié  du  prix  con- 
venu, alors  même  que  l'on  se  sort  la  voiture  ou  des  chevaux  pour  se  pro- 
mener ]>endant  quelques  heures  dans  la  ville  ou  dansies  euvirons. 

Les  journées  de  retour  se  payent  le  même  prix  que  les  journées  de  marche, 
mais  elles  se  calculen  t  à  raison  de  douze  lieues  par  jour. 

Snfin,  on  trouve  en  Suisse,  dans  presque  tous  les  villages,  des  chars  k 
quatre  roues,  tantôt  k  un  banc  de  trois  placeset  de  côté,  tantôtà  quatre  on 
six  places ,  à  deux  bancs  Tun  en  face  de  l'autre,  ou  l'un  derrière  Tautre ,  tantôt 
couverts  et  suspendus,  tantôt  découverts  et  non  suspendus,  etc. ,  qui  peuvent 
circuler  sans  danp-er  sur  certames  routes  impraticaltles  aux  voitures  propre- 
ment dites;  le  prix  de  ceschars  varie  suivant  la  longueur  du  trajet  ei  la  nature 
du  sol,  mais  il  dépasse  rarement  iô  fr.parjuur. 

iV.  B,  On  prohte  souvent  de  voitures  de  retour  dont  les  prix  sont  inférieurs 
à  ceux  qui  viennent  d'ôtre  indiqués. 

VI.  —  GBBVAUX  BT  MULBTS. 

Quand  on  ne  pouvait  pas  traverser  les  Alpes  en  voiture,  des  mulets  et  des 
chevaux  (MauWiiere  et  P/'erdc)  étaient  continuelitmeal  employés  à  transporter 
les  u  \  loueurs  ou  les  marchandises,  de  l'Italie  en  Allemagne,  ou  de  l'Allema^De 
en  Italie,  par  des  chemins  semblables  à  ceux  du  Grimsel,  du  Saint'Ber* 
nard,  etc.  etc.  Aujourd'hui  encore,  la  plupart  des  cols  des  Alpes  ne  sont  pra- 
ticables que  pour  les  piétons  ou  les  bétes  de  somme. 

Le  prix  ordinaire  d'un  mulet  ou  d'un  cheval  est  de  6  à  12  francs  par  jour  de 
marche, et  de6à  10  francs  par  j.iur  de  retour,  conducteur  compris.  Des  t.irifs 
particuliers  ont  été  «établis  dans  ditTérents  pays  pour  la  location  des  bêles  de 
somme.  Nous  les  mdiquerons  autajit  que  possible  en  téte  de  chaçie  route* 

I 

vn.  —  cBAisBs  A  poannas. 

Enfin,  les  personnes  qtii  ne  peuvent  pas  monter  h.  cheval  trouveront  dans 
diverses  localilés,  ou  li  n  existe  aucune  route  [)raticable  pour  les  voitures,  un 
dernier  mode  de  transport,  à  l'aide  duquel  les  vieillanis  infirmes  et  les  valé- 
tudinaires eux-mêmes  se  procurent  le  plaisir  de  visiter  certaine»  contrées  des 

I.  Ces  dêox  dernières  conditions  no  sont  pas  toojonn  acceptées.  Du  reste,  nom  ne 

saurions  trop  recommander  aux  personnes  qui  concluront  un  marché  STOC  tm  VDlturin 
d'en  faire  écrire  et  signer  les  cooditioas,  bien  nettoment  spéciiiees. 
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.Upes;ce  sont  les  chai5«s  à  porteurs  {tr.rgcsessrl)  ^  espèces  de  fauteuils  molle- 
ment suspcDdiis  entre  deux  hAtons  ou  brancards,  que  deux  hommes  j»orient  à 
lims  ou  sur  leurs  épaules.  —  Eu  g^uéral,  il  faut ,  pour  le  bfirvice  d'uue  cliaise 
à  porteurs,  quatre  hooimes,  qui  se  reiMMeol  alteroatîTemeiit  Un  homniA  se 
paye  6  franosper  chaque  jour  de  marehe^et  3  francs  par  chaque  jour  de  retour. 
—  Uscoortts  en  chaises  sont  |»esque  toutes  tarifées. 

£.  ^  Du  TOjiga  à  pied,  du  coatume  et  des  difUncit. 

VOYAGE  A  PIBO. 

«  Une  femnie  qui  peut  aller  à  cheval,  écrivait  M"'  Huiaud  en  1787  (iet- 
Ires  tuT  la  Suisse) ,  qui  sait  marcher  quatre  ou  cinq  heures  au  besoin,  qui 
oe  oahit  pas  de  hrtUer  son  teint  an  soleU ou  de  se  laisser  moui^  pluie, 
peut  enooce  se  promettre  de  visiter  assec  en  détail  l'intérieur  de  la  Suisse, 
pourpen  qoTeQe  ait  dans  Tâme  de  cette  énergie  (juc  développent  les  diffi- 
cultés, el  de  ce  sentiment  qui  s'enflamme  au  grand  si>cctacle  de  la  nature; 
cl  tout  homme  ass-ez  libre  pour  faire  ce  voy;i{»e ,  n»ais  que  r'ipf'rAht'nsion 
•le  Ui  fatigue  ou  des  dangers  peut  retenir,  est  un  malheureux  que  l'habi- 
lude  de  ses  aises  cuudamne  aux  privations  des  plus  grands  plaisirs,  ou  un 
lâche  &it  pour  croupir  dans  la  mollesse  et  dans  l'oisiveté.  » 

Mmann  et  surtout  Toepffer  ont  trop  bien  décrit  tour  à  tour  les 
aflbts  surprenanls  des  voyages  à  pied  dans  les  montagnes  sur  ht  santé  «  de 
finis  et  da  coqiB,  *»  leun  plaisirs  si  nombreux,  si  purs,  si  vifs,  si  variés, 
Isuis  inconvénients  et  leurs  ennuis,  parfois  aussi  agréables  que  leurs  plaisirs, 
poor  qu'il  puisse  être  encore  néces'^^iirp  do  rZ-iiéterce  qu'ils  ont  dit.  ^î•lis  ces 
sages  conseils  du  spirituel  auteur  des  Voyait  en  ^igstag  m  seront  peul-étra 
pas  tout  à  fait  inutiles. 

•  Bn  voyage,  ail  Tœpffcr,  le  plaisir  n'appartient  qu'à  ceux  qui  savent  le 
conquérir,  et  point  à  ceux  qui  ne  savent  que  le  payer....  U  est  très-bon  d'em- 
porter, ontre  son  sac,  provision  d'entrain,  de  ipdeté  de  courage  et  de  bonne 
hameor.  H  est  tris-bon  aussi  de  compter,  pour  Vamosement,  sur  soi  et  ses 
taasarades,  plus  que  sur  les  curiosités  des  villes  ou  sur  les  merveilles  des 
contrées.  Il  n'est  pas  mal  non  plus  de  se  fatiguer  assez  pour  que  tous  les 
grabats  paraissent  moelleux  ,  et  de  s'affamer  jusqu'à  ce  jxiint  ou  raii|»élit  est 
nn  délicieux  assaisonnement  aux  mets  de  letrr  nature  les  moins  d^'licieux,  de 
n'attendre  rien  du  dehors  et  d'emporter  tout  avec  soi  :  son  sac,  pour  ne  pas 
dépendre  du  roulage  ;  ses  jambes,  pour  se  passer  du  voîlurier;  sa  curiosité, 
pour  trouver  partout  des  spectacles;  sa  boime  humeur,  pour  ne  rencontrer 
qjae  dM  bonnes  gens.  » 

«  Cest,  dit  Jean-Jacques  Rousseau  {Houvi^Ue  Héloise) ,  une  impression  gé- 
nérale qu'éprouvent  tntis  !ps  lioiîHTies,  quoiqu'ils  ne  l'observent  pas  tous, 
(lue  sur  les  hautes  moriM-'nes,  où  l'air  est  pur  et  subtil,  on  sent  plus  de  fa- 
cilité dans  la  respiration,  plus  de  îé^treté  dans  le  corps,  plus  de  sérénité 
iuu  l'écrit;  les  plaisirs  y  sont  moins  aidents.  les  passions  plus  modérées. 
Us  méditations  y  prennent  je  ne  sais  quel  caractère  grand  et  sublime,  pro- 
^ortioDné  aux  objets  qui  nous  ftappent  je  ne  sais  quelle  volupté  tranquille 
pi  n'a  rien  d'âere  et  de  sensueL  11  semUe  qu'en  s'âevant  aurdessus  du  ^jour 
les  hoannes,  Ott  y  laisse  tous  les  sentiments  bas  et  terrestres,  et,  qu*à  me- 
ane  qii!oo  approche  des  régions  éthérées,  l'ftme  contracte  quelque  chose  de 
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mrr      avis  et  conseils  aux  voyageurs. 

k'ur  inalléralile  pureU^.  f^n  y  est  grave  sans  mélancolip,  paisible  sans  imio- 
lence,  content  d'être  et  de  penser;  tous  les  désirs  trop  vifs  s'émoussent  ;  ils 
pndent  cette  pomtb  aiguë  qni  les  rend  donlotiieta ,  ils  ne  laissent  an  knd 
du  cœur  qu'une  émotion  légère  et  douce,  et  c'est  ainsi  qu'un  heureux  climat 
fait  servir  à  la  félicité  de  l'homme  les  passions  qui  font  ailleurs  son  tourment. 
Je  doute  qu'aucune  agitation  violente,  aucune  maladie  de  vapeurs  pût  tenir 
contre  un  pareil  s^'jour  prolongé,  et  je  suis  surpris  que  les  bains  de  l'air  sa- 
lutaire et  bienfaisant  des  montagnes  ne  soient  pas  un  des  grands  remèdes  de 
la  médecine  et  de  la  morale  » 

BA0A6B  IT  OOSTDMS. 

Diminuer  son  hn^age  de  pouls  et  de  volume,  tel  est,  quand  d  a  tracé  son 
itinéraire,  le  dernier  problème  que  doit  se  poser  un  piéton,  avant  de  se 
mettre  en  route. 

Ce  bagage,  réduit  à  6  ou  8  kilog.  au  plus,  remplit  un  petit  sac  à  bre- 
telles, semblable  pour  la  forme  à  un  sao  de  soldai,  et  du  prix  de  12  à 
18  fr.  *. 

Abrs  même  qu'un  piéton  se  débarrasserait  de  son  sac,  —  soit  qu'il  Tenfoie 

par  la  poste  ou  par  des  iK)rteurs  dans  une  localité  peu  éloignée,  soit  que, 
aprrs  une  nxnirsiftn  de  ([uelques  jours,  il  se  propose  de  venir  le  reprendre  à 
i'aubeige  où  li  l  aura  laissé, —  il  devra  toujours  eiiijforter  avec  lui  au  moins 
une  chemise,  une  jiaire  de  chaussettes  et  un  gilet  de  llanclle,  s'il  a  1  habi- 
tude de  porter  de  la  flanelle ,  et  un  manteau  de  toile  cirée;  car  il  n'est  pas 
de  jour  où  l'on  n'ait  besoin,  en  arrivant  à  son  gtte  de  la  nuit,  de  changer 
de  linge,  et  souvent  le  soir  il  ttàt  très-froid  sur  les  montagnes. 

Pour  les  vêtements  de  voyage,  la  /atne  est  de  beaucoup  préféiaMe  à  la  toile; 
le  coutil  devient  froid  quatid  on  a  beaucoup  transpiré  ou  quand  on  a  été 
mouillé.  Avec  des  chaussettes  de  laine  on  a  rarement  îles  ampoules  aux  ]>ieds. 
Chacun  s'habille  ;\  sa  jjriiise;  mais  de  Imjiis  souliers,  î\  la  semelle  épaisv,' .  et 
garnis  de  gros  clous,  .>ont  indispensables  pour  la  marche.  Un  grand  bàlun 
des  Âlpes  (alpeiuHock)  ^  bâton  d'environ  2  mètres,  garni  à  son  extrémité  in- 
férieure d'une  pointe  en  fer  (il  coûte  1  à  2  fr  ) ,  et  en  général  fabriqué  avec 
le  tronc  entier  d'un  jeune  sapin,  doit  aussi  être  recommandé.  Utile  dans 

t.  On  pourra  consulter  sur  cet  intéressant  snj»*t,  une  remarqual)le  brochure  publiée 
à  Genève,  par  le  doc  teur  U.  C.  LMinLard,  ancien  médecin  en  chef  de  l'hôpital  génénd 
de  Genève,  et  intituler;  :  lies  rltmatê  de  montugnfê  coniidérés  ou  junnt  de  ru#  mé- 
dical. M.  Lombard  examine  :  1°  Qut-h  sont  les  caractères  météorologiques  des  mon- 
tagnes :  'i**  Quelle  est  leur  influence  physiologique  et  pathologi(|ue -,  3"  Quelles  sout 
les  maladies  qui  |)euv«  nt  «  trc  améliorées  00  anraTéM  par  un  a^our  de  montagnes  ; 
i"  Quelles  sont  les  locahtes  U-s  mieux  approprie*'»  aux  diverses  maladies .  et  I»*s  pré- 
cautions hy^ienique^i  neccssaircii  pour  le  séjour  de  montagnes  —  parmi  les  pensions 
OÙ  Ton  peut  paSMf  quelques  jours  ou  quelques  moi»  dans  un  climat  de  montagnes,  je 
citerai  surtout,  en  renvoyant  à  ces  mots,  les  pensions  du  liigi  i^Kaltbad  et  Scheide^'g\ 
du  Seelisberg  (au-dessus  cl  en  f.ice  de  lirunnen),  des  Voirons,  de  Ctiampéry  (dans  le 
Val  d'illiez^ ,  de  la  Bellalp  (au-dessus  de  Brieg\  de  la  Comballaz  et  des  Diablerets 
(dans  le  VaJ  des  Ormonds),  du  Kigi  vaudois  (au-dessus  de  Monlreux  ,  de  Stacheî 
berg  (dans  le  canton  de  «.laris\  de  Saint-Luc  (dans  le  Val  d  Anniviers),  d  EugslU-n 
(au  Cm]  lu  Joch\  tt\,  car  le  prix  de  ces  pensions  varie  de4  à  6  fr.  par  jour,  tout 
compris:  mais  il  est  souvent  difûcile  d'y  trouver  OBA  cbaioLre.  Ou  doit  toujottXB 
écrire  au  propriétaire  plusieurs  semaines  à  l'avance. 

9.  Ceux  (iui  s  outrent  an  milieu  sont  beaucoup  plus  conunodes  que  ceux  qui  s*on- 
mnt  par  le  haut. 
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une  foule  de  eiraonetuicet,  Vàlptnstodi  devient  d'uoe  néoeisité  presque 
absolue  lonqa'il  s'agit  de  monter,  et  surtout  de  descendre,  une  monta- 
gne escarpée ,  et  de  tratener  un  gUder,  des  flaques  de  neige  ou  des  ébou- 
lements  de  montagnes. 

(ymffm.s  sp£clluz  poua  les  couases  de  glaciers. 

L'èquipcmout  suivant  est  absolument  indispensable  : 

l*  Un  alpenstock  ordinaire  de  2  mètres  environ,  fabriqué  avec  le  tronc 
d*uii  jeune  sapio  entier  et  non  avec  une  planche  de  sapin ,  ou  un  alpênttoek 
de  I  mèt.  38  cent,  terminé  d'un  côté  par  une  pointe  en  acier,  et  de  Tautre 
par  un  fer  de  hache,  soit  fixe,  soit  s'adaptant  à  Tolonté  au  moyen  d'une  ns 
et  d'une  virole; 

2*  Une  hachette  en  acier  trempé  pour  tailler  de^  pas  dans  la  glace; 
3*  Une  corde  solide  ile  25  \  HO  mi' t.  à  latiiu-Ue  les  touristes  et  les  guides 
doivent  s'attacher  l'un  à  l'autre  de  ^  en  4  mèt.  environ  lorsqu'ils  se  trouvent 

au  milieu  «les  crcvas-^es  ; 

4*  Un  rotk  et  dei»  lunettes  de  couU'ur,  ou  niionx  pncoie  de»  lunettes  de 
couleur  cousues  à  une  piC-ce  de  batiste  blanche  foiai-iaL  masque; 

5*  Des  gants  fourrés  et  des  poignets  ea  lame  pour  ne  pa.s  avoir  les  mairie 
gelées  lorsqu'on  gravit  des  murs  de  glace  ou  des  rochers  couverte  de 
glace; 

0"  Des  guêtres  en  laine  montant  jusqu'au  genou  et  pouvant  se  mettre 
cOement  au  moment  où  l'on  entre  sur  le  giscter. 
Ce  qui  est  le  plus  à  craindre  dans  les  courses  de  glaciers,  ce  sont  les 

avalanches  et  les  chutes  de  séracs  et  de  pierres.  Les  touristes  ne  devront 
donc  s'cngrager  qu'à  La  demit^rc  extrémité  dans  des  couloirs  d'avalanches, 
ne  Jkas  s'upprocher  des  blocs  de  glace  qui  menacent  de  tomber  et  <^viter  de 
pa.sser  trop  près  des  pentes  d'uii  Us  peuvent  ciajiidre  qu'il  ne  roule  des 
pi«:rres.  —  Loisque  les  crevasses  sont  découvertes  et  béantes,  on  ynit  de 
suite  si  l'on  peut  ou  non  les  traverser  j  mais,  si  elles  sont  recouvertes  par 
une  couche  de  neige,  souvent  très-mince i  elles  deviennent  dangereuses.  Les 
piécantionsà  prendre»  en  pareil  cas,  sont  les  suivantes  : 
1*  S'attacher  l'un  à  Vautre  avec  une  corde  ; 

3*  Sooder  avec  le  bâton  les  ponts  do  neige  pour  en  mesurer  l'épaisseur  et 

s'assurer  s'ils  peuvent  supporter  le  poids  du  cor[)S.  Celui  qui  ouvre  la  marche 
doit  tasser  la  neige  sous  ses  pieds  pour  lui  donner  de  la  rohésion  lorsqu'il  est 
au-<îe^sT]s  d'une  crevasse  cachée.  Ou  reconnaît,  en  général,  une  crevasse  h 
la  couleur  plus  bUnche  de  la  neige.  Mais,  s'il  est  tombé  récemment  de  la 
neige,  le  glacier  offrant  une  blancheur  uniforme,  les  ponts  de  neige  sont 
plus  difficiles  à  distinguer; 

3*  Mettre  le  pied  exactement  dans  les  pas  de  oelui  qui  marche  en  tête 
dsU  caraTane; 

4r  Couper  les  crevasses,  autant  que  possible,  à  angle  droit. 

Tout- passage  de  fflaciers,  quand  bien  môme  nous  (uiblierinns  de  le  rap- 
peler, présente  toujours  un  certain  danger  et  ne  doit  pas  être  entrepris  sans 
de  très-bons  guides  et  les  précautions  indiquées'  ci-dessus. 
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AVIS  ET  G0N8RILS  AUX  VOYAGEUBS. 


Les  conseils  suivaQU  pourront  être  médités  avac  rruil  par  les  {Hélons  : 

—  Ne  pas  iiire  de  lr<>p  longues  coutites  les  premiers  Jours. 

—  Suim  toujours  Iss  ivis  des  goidss,  des  bttslisrs  on  des  fSM  du  psya. 

_  Prendre  dss  giddss  toutss  les  fois  «lall  s'agira  de  traverser  sa  glaoier on  an 

peu  fréquenté. 

—  S«  confier  à  sa  monture,  cheval  ou  mulet,  sana  essayer  de  la  conduire. 

—  Ne  pas  ooldier,  te  matin,  de  filtre  an  léger  repas  avaat  de  se  nettreen  route,  ou 
d'emporter  des  provisions  lorsqn'on  doit  msrsher  plnsienre  heaiia  sens  renooatrer 

dliabiUtion. 

— >  Monter  lenteaitiiUi  on  arrive  plus  vite  au  sommet. 

—  Ne  pas  boire  de  l'eau  fraîche  ou  du  lait  frais  lorsqu'on  a  chaud  et  qu'on  a*Srrète; 
avec  dn  IdrBcli  ou  du  café,  du  sacre  et  de  Tesa  qui  B*est  psa  frcdde,  on  fliit  ans 
boisson  aussi  agréable  que  saine. 

—  Se  graisser  les  \nvAs  avec  du  ^uif.  ou  mettre,  le  soir,  ses  pieds  dans  un  mélange 
d'eau  tiède  et  de  viu  ou  d  eau -de- vie,  lonuju'on  est  fatigué. 

^  Percer  ses  ampoales  avec  un  fil,  an  Iteu  de  l«a  couper  t  pour  Isa  prévenir,  ss> 
Tonner  Tintérieur  de  ses  souliers  avant  de  se  remettre  en  roats;  ponf  les  gnérir, 
frotter  !a  plante  de  ses  piedè  avpc  du  suif  et  de  l'eau  -de  vie. 

—  Si  1  on  est  ccorché  ,  appliquer  sur  la  plaie  du  suif,  de  l'eau  Iraichc  ou  oneoom* 
prsssi  do  talntnre  d'arnica. 

DISTANCES. 

Parmi  les  distances  indiquées  daus  llduerauv,  Itcaucuup  n'unt  pu  être 
relevées  à  l'aide  d'instnimeots  donnant  des  résultats  positifs  ;  elles  ont  été 
calculées,  la  montre  à  la  main,  par  divers  touristes  qni  ne  marchaient  pis 
du  même  pas,  et  dont  Tallura  a  pu  d^ailleurs  être  souvent  modifiée  par  des 
circonstances  indépendantes  de  leur  volonté.  Les  évaluations  approximatif 
que  nou<î  avons  cru  devoir  ndoplor  de  préférence  pnrattront  donc  loiir  à  tnnr 
trop  fortes  ou  trop  faihhs  au\  [uétonsqui  les consiiUerniit ,  suivant  leur  ac- 
tivité, leurs  forces  physiques  et  momies,  le  i»()i'ls  de  leni  s;ic .  l'heure  de  la 
journée  à  laquelle  ils  se  mettront  en  luut*-,  1  iMat  de  ralmosplière,  les  sen- 
tiers qu'ils  prendront  pour  ahréger.  la  nature  du  cheunu,  le  côté  de  la  mon- 
tagne qu'ils  monteront  ou  qu'ils  descendront,  etc. 

La  lieue  suisse  actuelle  (voir  d-<iessous  le  tableau  comparatif  du  systènie 
suisse  des  poids  et  mesures  et  du  système  métrique  français)  vaut  4800  màt 
En  plaine,  un  bon  marcheur  parcouit  aisément  six  kilomètres  à  rhettre,OD 
cent  mètres  par  nni'^iit'^  .Mais,  en  général .  les  distances  de  VltiTK^raire  sont 
calcuiAes  sur  une  moyenne  <h}  5  kil.  h  l'heure.  Le  mille  aHoninn  i  vaut  : 
Bade,  8888  mèi.  yuO;  Bavière.  Ih'îh  mot.  786i  Autriche,  7586  mèt.  472. 
Le  mille  piëmontais  vaut        mèi.  748. 

J^.  B,  Quand  on  suit  une  route  dans  un  sens  inverse  de  celui  qui  est  indi- 
qué, il  ne  faut  pas  oublier,  si  Ton  a  un  col  à  franchir,  de  tenir  compte  des 
difficultés  de  a  montée  et  des  ùuùlités  de  la  descente. 

F.  —  Hdtelt,  guides  et  portonxi. 

iiÔlKLS, 

Dciiuis  quetques  années,  de  riches  capitalistes  ont  fait  construire,  dans  lc5 
principales  villes  de  la  Puisse,  das  espèces  de  palais,  où  un  gérant  respoo- 
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sflUe,  qui  reste  toti(oura  invisible,  exploite  les  Toyageun  w  profit  d'une 
société  iTnotiottiiatree.  Ges  iialais  sont  élégomnient  et  ricliemeDt  meidilés; 
ils  renferni  nt  des  cuisines  aussi  coneoses  à  voir  que  celle  des  InTalidM  à 

Paris;  des  salles  à  manger  spacieuses  et  décorées  avec  luxe,  une  garnison 
imposante  de  domestiques  parlant  on  croyant  parler  toutes  les  1nn,LM!«>s  con- 
nues, en  cravate  bîancho.  et  halnllés  <le  noir  de  la  tète  .lux  pieds,  des  bel- 
védère^ aiinlessus  dri  t(.it  et  une  foule  d'autres  agrunieats  de  cette  esprcc. 
liais  les  voyageurs  auxquels  les  agents  de  ces  entreprises  en  commandite 
daigneront  aoeorder  rfaospitaLité,  —  ce  qui  n*arrive  pas  toujours,  — ne  tar- 
deront pas  à  as  oonTainere,  une  fois  leur  curiosité  satisfaite,  que  ces  palais 
sont  aussi  désagréables  que  coûteux  à  habiter;  ils  y  payeront  tout  fort  cher, 
et,  s'ils  y  <^nt  bien  logés,  ils  y  seront  le  plus  souvent  mal  nourris  et  mal 
«ems.  Kn  lHC<i,  quatre  de  mes  ami»;  arrivée  au  Bernerhuf  ;\  minuit  <!e  train 
de  T^usaniJ'^  .ivn-t  i''té  reUiidé  par  diverses  causes),  n*ont  pu  y  obtenir  un  mor- 
ceau de  pain,  sous  î^»  prétexte  que  tous  les  (lomesti([»ies  étaient  couchés.  Kii 
générai,  on  est  traitai  avec  phis  de  politesse  et  à  des  conditions  plus  raison- 
nables dans  les  hôtels  de  seconde  classe.  Mais  les  hôtels  de  seconde  classe, 
entratnés  par  le  mauTais  exemple  et  la  cupidité,  commencent  à  se  donner 
des  airadepreflù&ie  classe.  La  bougie  ne  leur  suffit  plus;  eux  aussi  ils  ta- 
rifent le  serric*  à  leur  profit,  él*  vent  de  50  c.  ou  de  l  fr.  le  prix  de  la  table 
d'hdfe,  et  ne  font  boire  h  leurs  hôtes  que  des  vins  de  la  plus  mauvaise  qua- 
lité, afin  de  les  contraindre  h  demander  des  vins  p.vfrn,  dont  le  moin'^  chr»r, 
fo?-t  ordinaire  d'aUleurs,  st?  ven<i  3  fr.  la  bonteiile.  O'i  tes  on  est  mieux  logé, 
nueux  nourri,  dans  les  hôtels  suisses,  aujourd'hui  qu'il  y  a  vingt  ansi  mais 
on  y  paye  tout  le  triple.  Il  est  temps  vraiment  que  l'avidilé  toujours  crois- 
same  de  MM.  les  aubergistes  se  trouve  satisfliite.  En  1863,  ils  ont  inventé  le 
réieO  et  la  eonduite.  Un  hôtel  contient  cent  voyageurs,  on  les  réveille  tous 
et  on  porte  1  fr.  sur  la  note  :  c'est  loo  fr.  de  gagnés.  —  La  conduite  est  en- 
core plus  extraordinaire  :  voas  allez  à  pied  de  la  gare  k  l'hôtel,  portant  votre 
petit  hagafre;  le  lendemain  matin  on  vous  réclame  1  fr.  ou  2  fr.  pour  le  do- 
nie<îtii|ue  qui  vous  a  accompagné  pt  qne  vous  n'ave?:  même  pa«<  vu. —  Déjà  un 
jrrand  nombre  de  voyageurs  piél't'ient  avec  raison  aux  hôtels  «les  villes  les 
auberges  de  vdlages,  où,  tout  en  dépensant  moitié  moins,  ils  ont  encore 
ragrément  d'être  accueillis  avec  politesse,  et  celui  de  passer  leur  soirée  et  leur 
miitioée  à  la  campagne.  Déjà  même  le  nombre  des  touristes  anglais  diminue 
«Taniée  en  année. 

«  Les  aubergistes,  dit  M.  Tœpffer,  sont  un  peu  ce  que  les  fait  le  voya- 
geur. Vous  arrivez  fier,  eti|?ennt,  ro«?iio,  mettant  entre  vous  et  votre  hAte 
Pimmensf  di«trinr<i  (pu  s<''pare   le  riche  grntU-man  du  misérable  salarié; 
voilà  la  nature  du  contrat  établie  par  vous-même  ;  on  vous  sert  de  son 
mieux,  avec  empressement,  avec  respect;  services,  empressement,  respect, 
se  retrouvent  sur  la  note  que  vous  trouverez  chère  et  que  vous  payerez  avec 
Moieor.  Vous  arrivez  bon  homme,  bienveillant,  sans  exigence  ni  fracas; 
vous  traitez  votre  hôte  en  homme  dont  les  égards,  la  bonne  grâce  vous  sont 
personnellement  agréables,  dont  les  respects  ont  leur  mérite,  mais  ne  s'a- 
chètent pas,  il  vous  les  donne  sans  vous  les  vendre;  votre  note,  déchargée 
de  ic-iH  faux  frais,  se  trouve  être  éfjuilahie  et  vous  la  payez  avec  plaisir.  On 
rencontre  des  gens  qui  disent  du  mal  de  toute^î  les  auberges;  ce  sont  gens 
dont  avec  plus  de  justice  toutes  les  auberges  pourraient  dire  du  mal.  » 


XXXVm      AVIS  £T  CONSEILS  AUX  VOYAGEURS. 


Dans  les  hôtels  de  première  eUuoe,  on  paye  :  une  chambre  trè»H)rdinaiie, 
à  un  seul  lit^  2  fr.,  2  fr.  50c.  et  plus; — le  thé  ou  le  café,  avec  miel,  beurre, 
petit  pain,  ctr. ,  1  fr.  50;  —  le  déjeuner  h  la  fourchette,  3  fr.  ou  4  fr.;  — 
le  dîner  (à  table  d'hôte)  à  1  heure,  3  fr.  ;  le  flîn*^r  (à  table  d'hôte)  à  4  ou 
5  heures,  4  fr.  et  5  fr.;  —  la  lionfrie,  pur  jour,  1  fr.  ;  — le  srrvirp,  par  jour, 
J  fr.  ou  1  fr.  50.  —  On  soupe  à  la  carte.  —  Le  prix  des  apparti  rneiits 
ëuivaut  le  nombre  des  pièces,  l'étage,  l'exposition ,  la  vue,  etc.  —  Les  dé* 
jeuners  et  dîners  particuliers,  dans  les  hôtek  de  première  dane,  coûtent 
4,  5  et  6  fr. 

Bans  les  petites  villes  ou  dans  les  villa)?es,  ces  prit  sont  réduits  de  la  ma> 
nière  suivante  :  'Cbambre,  1  fr.  à  l  fr.  50  c;  —  déjeuners  à  la  fourchette, 

1  fr.  50  c.  à  2  fr.;  —  thé  on  café.  1  fr.  ?i  1  f i .  .'0  r.;  —  dîner  à  1  heurf». 

2  fr.  h  2  fr.  50  c;  —  dliuM  ,\  'i  i<u  5  heures.  2  fr.  .',()  c.  à  A  fr.;  —  déjeuner 
pariiriilîPr,  2  fr.  h  2  fr.  .M»  c . :  —  dîner  particulier,  aà  4  fr.;  —  service,  50 
ou  liO  c.  par  jour.  —  i^as  de  bougie. 

Le  Tin  le  pins  ordinaire,  qualifié  de  Bourgogne  ou  de  Bordeaux,  se  paye 

3  Dr.  U  bouteille.  11  est  généralement  mauvais.  Il  vaut  mieut  boire  du  vin 
du  pays. 

depuis  l'invention  de  la  télégraphie  électrique,  la  plupart  des  voyageurs 

font  retenir  à  rav.mro  tiu  iippartement  ou  nno  chanihre  par  le  t^'lûgraphe 
élei  lrii|U('.  1mi  arii\,int  dans  un  îiôk-l  (jni  paraît  in'wrnpé.  on  est  souvent 
surprit  d'aj>pr<Mulrt'  ipril  n'y  a  plus  de  place^pour  aucun  voya^^'ur. 

Presque  partout ,  dans  la  Suisse  allemande,  les  Allemands  pa^eut  moins 
cher  que  les  Français  et  surtout  que  les  Anglais  *. 

Chaque  hAtel  est  administré,  sous  la  surveillance  du  gérant,  par  un  ma- 
joidome  ou  sommelier  {kellfur),  qui  parle  tant  bien  que  mal  la  plupart  des 
langues  de  l'Europe.  Cependant,  les  voyageurs  qui  ne  sauront  pas  l'alle- 
mand se  trouveront  (quelquefois  embarrassés  dans  les  vallées  reculées  des 
Alpes,  et  snrto!ît  dans  les  partira  les  moins  frécjuentée^  do*;  Grisons. 

A  'eur  arnvùc  dans  uneaulnu>:o,  les  voyagf^urs (pii  aunuit  du  liuge  à  faire 
laver  devront  le  doiiner  «h*  suite  h  la  blanchisseuse  (washerin) ,  qui,  en 
général,  le  rend  le  lendemain  luaiia  de  bonne  heui'c,plus  ou  moins  sec, 
plus  ou  moins  blanc. 

Dans  les  pays  de  plus  en  plus  rares  où  il  n*y  a  pas  d'auberge,  les  voya- 
geurs pourront  aller  demander  Thospitalité  aux  curés,  ipii  la  refusent  rare- 
ment, et  qui  souvent  font  eux-mêmes,  le  lendemain,  la  carte  à  payer  ou  le 
compte  de  la  dc'pen.'^f»  irpchnung). 

Dans  Ie>  priMïuères  éditions  de  cet  iiinriaiif.  j'avais  quelquefois  averli  les 
voyageurs,  pour  les  en  éloigner,  qti  un  hôtel  était  mauvais,  nial[)r()pre.  ou 
cher.  Généralement  j  ai  ^uppiimé  dans  cette  quatiième  édition  ces  qualiiica- 
tions  :  tel  bétel,  en  effet,  est  bon  un  jour,  pour  telle  ou  telle  personne, 
et  mauvais  le  lendemain,  pour  une  autre  personne.  En  outre,  les  chan* 
gements  de  propriétaires  sont  fréquents;  il  ne  serait  donc  pas  juste  qu'un 

1.  M.  DesbaroUes.  l'in^iMiioux  ault  ur  «îrs  }fysth-es  ,Jc!ii  nnv'u,  a  publié  une  relation 
Irèt'Apirituttlle  <ie  ses  excursions  alpestres,  ou  il  prouve  que  l'oa  peut  voyager  en 
Snlne  pour  3  fr.  se  g.  par  jour.  Noos  ftigoaloin  m  rec«tt«  à  nos  laclMtrs,  sans  la  re 
comniander  .\  tous;  car  il  on  est  be.juouup,  je  le  hupposc  ,  «pii  ne  voudraient  pas  h 
suivre.  Ce  volume  a  pour  titre  :  Voyage  d  un  artiste  en  5uiue,  à  3  (r,  50  c.  par  jofir. 
V  éditioD,  Paris,  Mioiel  Lévy.  ise?.} 
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iiOTKLS.  —  GUIDES  ET  PORTEURS.  Xim 

« 

aubwgûte  eompliisaiit,  poti,  propre  *  modéré  dans  «es  prétentions,  soufirlt 
des  reproches  qu'auiait  mérités  son  prédécesseur  qui  aurait  eu  les  défauts 
de  ses  qualités.  Je  me  peimettai  seulement  de  recommander  les  hôtels  ou 

les  auberpes  que  je  sais,  par  ma  propre  exp^'rience  ou  par  relln  de  mes 
amis.  vrajineiU  di^es,  à  tous  ^j^cards,  d  une  recommandation.  Mais,  que 
MM.  U>  aulx.Mpi'.tes  ne  Tignoreut  i»as,  celte  recommandation,  faite  dans 
rintértil  exclusif  des  vuvageurs,  esl  entièreuieiit  gratuite.  Tout  miii\idu 
qui,  comme  cda  est  arrivé  plusieurs  fois,  la  leur  promettrait,  sous  n*im- 
.  porte  quelle  condition,  abuserait  indignement  de  leur  confiance. 

GUims  ET  POBTBURS. 

Dans  certaines  circonstances,  un  guide  (en  allemand  fuhrer)  est  triplement 
utile  h  un  voya>:eur  à  i>i*Mi. 

]•  Il  lui  muiilro  sou  chemin;  2"  illui  sert  d'interpi^te,  'A"  il  porte  son  ba- 
gage.—  Quelquefois,  mai^  rarement,  il  Im  donne  en  outre  des  indications 
intéressantes  SUT  la  géographie  de  ia  contrée  où  il  exerce  d'ordinaite  sa  pio- 
fsssion,  les  noms  des  montagnes,  les  nueurs  des  habitants,  etc.  •  etc. 

Faut-'d  tiaverser  un  glacier,  franchir  un  mauvais  pas;  a-t-il  neigé  pen- 
Jjjit  la  nuit  sur  les  montagnes  que  l'on  doit  traverser;  le  temps  se  mon* 
ire-t-il  mennçaiit;  le  sentier  qui  conduit  h  un  passage  élevé  n'est  il  pas 
trp5î-fréquenté,  et  se  trouve-t-il  croisé,  en  plusieurs  endroits,  par  d'autres 
icntiers?  aJors  un  guide  re^se  d'être  seulement  utile ,  il  devient  nécessaire, 
et  le  vova^eur  qui  voiulrait  s  eu  passer  courr^ùt  le  risque  de  payer  de  sa  vie 
son  imprudente  témérité. 

A  ChamoniXy  dansTOberlaud,  au  Higi,  à  Zermatt,  presque  partout  enfin, 
le  salaire  desguides  est  fixé  par  un  tarif. 

On  donne  généralement  à  un  guide  6  francs  de  France  par  chaque  jour  de 
marche  et  par  chaque  jour  de  retour,  rarement  moins,  quelquefois  plus, 
comme  pour  les  courses  lin  Jardin,  du  Buet,  du  M'  nt  IWse,  et  poiu*  d'autres 
courses  irtjiuhles  oudanj^erenses.  A-t-on  étécontenldc  ses  services,  onajoutt 
d'ordinaire  à  la  sonmie  cdivenue  u\i(î  donne  main  ou  xm  pourboire {i  un kijfld, 
buona  mano.)  A  ces  oonditioiiÀ,  un  guide  s  engage  à  payer  sa  dépense  per- 
sonnelle, à  guider  celui  qui  remploie  et  dont  il  porte  le  bagage  (12  kïlo^.  en- 
viron), à  le  secourir  en  cas  de  besoin,  à  remplir,  en  un  mot,  tous  les  devoirs 
d'un  bon  et  fidèle  domestique.  Mais  dans  certains  pays,  on  le  traite  plutôt  en 
compagnon  et  en  é>;al,  qu'en  inférieur  et  en  salarié.  En  effet,  ainsi  que  tous  les 
voy3f?eurs  pourront  s'en  convaincre,  il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  parmi  eui 
des  hommes  vraiment  remarquable??  au  trij)le  pomt  de  vue  physique,  intel- 
lectut^  ei  moral.  Qu'un  véritable  danger  se  pressente,  qu'une  tempête  éclate 
tout  à  coup  dans  un  passage  difficile,  et  l'on  Apprécie  alors  à  leur  juste  valeur 
bar  sang-froid,  leur  zèle,  leur  intrépidité,  la  force  de  leur  bras,  la  sûreté  de 
leur  coup  d'oeil  et  de  leur  pied,  l'utilité  de  leur  expérience,  la  sagesse  de  letiis 
conseils. 

Outre  les  guides  proprement  dits,  il  y  a  dans  les  Alpes  un  certain  nombre 
irindividns  ijiii.  >-<Tn«î  avoir  des  prétentions  aussi  ^lev^es.  rendent  parfois  les 
ni«^mes  s*  !  v  h  i^  i  voya^'eurs.  Moyennant  3  ou  4  francs  par  jour,  les  porteurs 
{trdifer)  portent  deux  ou  iiois  sacs,  réimis  ensemble  avec  des  coities,  et  dont 
lé  poids  total  s'élève  à  2U  ou  même  à  M)  kilog. 
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G.  ^  Télégraphie  élecUiqiio. 

Des  lignes  télégraphiques  rélient  entre  eux  tous  les  centres  de  pc^ulation 
un  peu  considérables  de  la  Suisse.  Le  tarif  des  dépêches  est  ainsi  fixé  : 

25  mots  pour  toutes  les  distances   1  fr. 

50  idem.    2 

100  iéfliD.    t 

Pour  GoUationner  une  dépêche,  il  sera,  dit  ce  tarif ,  payé  la  moitié  de  la 

taxe. 

Ou  trouvera,  dans  l'Indicateur  des  chemins  de  fer^  des  tableaux  indiquant 
le  prix  d'une  dépêche  pour  les  principales  villes  de  l'Europe. 

N.  B,  Le  télégraphe  électrique  est  souvent  utilisé  par  les  voyageurs,  soit 
poor  retenir  un  appartement  ou  une  chambre,  soit  pour  s'assurer  des  places 
dans  les  diligences* 


Jf.    Poit«  fédértle,  l«ttrM  et  artidtt  d«  maiMgeria. 


La  taxe  d'une  M/rr,  sans  Indication  de 

valeur  et  nno  chargée  (ou  recomrn  ind*  *'^ 
est  fixée,  en  raison  de  I.i  distaiuM'  ctilre  ie 
bureau  de  la  remise  et  celui  de  la  dii»lri- 
bntton,  d  'après  Téchelle  suivants  : 


Jusqu'à       1/3  lotb  Inclusivement* 

de  1/2  à  1  • 

da  I  à  1  1/2  •  « 

de  I  1  '2  à  2  •  n 

de  2  4  2  1/2  >»  • 

de  3  1/2  à  3  »  » 
de  3à  3  1/2 


de  3  i/2  à  4. 


et  ainsi  desoîte  poar  chaque  1/2  loth  ultérieur,  5  centimes  en  plus. 


petits  pa<iut:ls  non  Laihetc'x,  dont  \v  \Knds  n'excède  jias  lii  loihs,  sans 
indications  de  valeur  et  ne  coiilouaut  aucune  lettre,  sont  expédiés  pai  la  |K)sle 
aux  lettres  et  ne  payent  qu'un  pori  de  10  centimes  pour  une  distance  a'mé- 
dant  pas  10  lieues, 

La  taxe  des  correspondances  se  calcule  d'iqprès  trois  rayons.  Le  l**"  rayon 
comprend  tous  les  burrnux  suisaesqui  ne  sont  pas  éloignés  de  plus  de  2  lieues 

du  bureau  d'ori'rTtnf! -Je  2',  ceux  qui  en  sont  éloignés  do  "2  h  10  lieues;  et  lo  3*, 
ceux  qui  en  sont  disuints  de  plus  de  10  lieues.  —  La  taxe  des  objets  de  nn^s- 
sageries  se  calcule  d'aprî î>  des  degrés  de  distance  de  5  lieues  chacun.  Toute 
distance  inférieure  à  à  lieues  est  comptée  pour  û  lieues  entières.  (Loi  fédérale 
dtt  26  août  1861.) 

Le  mtiitimim  de  la  Kups  pour  chaque  objet  de  messagerie,  lors  même  que  U 
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POSTE  FÉDÉRALE.  —  MONNAIES,  ETC.  m 


tm  ne  iWiimit  pas  «un  hint  d*a|Nrte  le  tirif  ct*deinis,  est  iié  «oimne 
sdH: 

Pour  une  disUnoe  de  10  lieues  inclusiretiieat  :  15  cenUmes. 

»  »  »  10  à  35  lieiies  »  30  m 
9  »  •  2r>  40  •»  *  45  >» 
»         »    eu  delà  de  40    *»        »       60  » 

Voir,  pour  plus  de  détails,  VJndieaieur  det  diemint  de  fer, 

l.  —  Monnaies,  poids  et  mesures. 

MONMAIBS. 

Be  tons  les  pays  de  VEnrope,  la  Snisie  était,  avant  ISSO,  eehii  qni  avait  Je 
plus  grand  nombre  de  monnaies  différentes.  En  1850  seulement  (loi  du  7  mai) , 

la  Diète  a  ordonné  le  retrait  suoc^sif  et  la  reronte  de  toutes  ces  monnaies,  et 
décidé  qu'à  Tavenir  cinq  prntmnios  d'argent  au  titre  de  neuf  di\i''me«î  de  fin 
con-^iiiiicraicnt  l  imité  monétaire  suisse  sous  le  nom  de  /roue,  se  divisant  en 
cent  crrilimrs  (rappes). 

Comme  titre,  valeur  et  diamètre,  la  nouvelle  monnaie  suisse  a  été  calquée 
snrln  mcNiBaie  française,  à  quelques  exceptions  prcs,  qui  s^appliquent  à  la 
monnaie  de  bilkm  et  de  euine. 

Les  eapèees  sont: 


En  nrgmt.  En  billtm. 


La  pièce  de  vingt  centimes j 
La  pfèce  ds  dix  eentimcs;       l  rapp«B. 
La  pièoa  de  cinq  cenUoes. 


j 


La  pi^ce  de  cinq  francs  ^ 
Lapfèeede  dm  ftancs; 
La  plèoe  de  an  fhinc  ; 
tapiàee  de  on  demi-frane  (se  centimes). 

En  cwlvfv. 

U  pièce  de  deux  centilDes;  j 

La  plico  de  an  centime.        |  '^'^ 

Les  espèees  d'argent  sont  toutes  au  titre  de  Tunité  monétaire  ;  elles  contien- 
nent autant  de  fois  le  poids  de  oette  unité  que  leur  valeur  nominale  Vindique. 

La  pi  "  ce  de  vinf^  centimes  est  Trappée  au  poids  de  3  grammes  Mk,  et  Con« 
î:ent  150/1000  d'arfrent  fin  ;  la  pi'co  de  dix  centimes,  au  poids  de  2  gram- 
mes 1/2,  contient  100/1000  d'argnnt  fin;  la  picce  de  cinq  centimes,  au  poids 
df  î  i?nirnme  2/3,  contient  i^/lUOO  d  arirent  fin;  Talliage  des  monnaies  de 
btllon  s*j  compose  de  cuivre,  de  zinc  et  de  iiikcl. 

Les  espèces  de  cuivre  consistent  en  cuivre  avec  un  alliage  d'éuia. 

La  pièce  de  deux  oenfîmes  doit  peser  2  grammes  1/2. 

la  pièce  de  un  centime  doit  peser  I  gramme  1/2. 

N.  B.  La  monnaie  française  (or  et  argent)  est  reçue  partout  en  Suisse.  — 
On  peut  changer  les  Inllets  de  banque  dans  les  bôtds. 

poTM  BT  msuaas. 

La  variété  des  poids  et  mesures  était  encore  plus  grande  que  celle  des  mon- 
naies. En  vertu  d'un  arrêté  de  la  Diète,  l'unité  des  poids  et  mesures  a  été  éta- 
lilte  dans  la  Coafédérailon  snîsse.  Les  tableaux  c* -joints  sont  une  annexe  à  la 
loi  fiMérale  dn  33  décembre  1851. 


XUI  AVIS  ET  GONaSlLS  AUX  VOYAGfiUBS 


TABLEAU  COMPARATIF  DU  SYSTÈME  SUISSE  DES  POIDS  ET  MESURES 
ET  DU  SYSTEME  W^TRIQUE  FRANÇAIS. 


I.  Mesures  de  longueur  ou  à  une  diuieuMoo. 


MESURES  filjl&SEi. 

MttUftSS 

riUMÇAlSIS. 

Ponees. 

Lignes. 

Tralu. 

Mètres. 

Déeini. 

I 

10 

lou 

1000 

3,' 

3 

'/.• 

1 

10 

100 

It 

La  ! iL'p" .  ,  

1  f 

1  (1  0 

1 

1 

10 

rt 

• 

Le  iniii  ^'/,^  de  ligue; 

1  / 

<  t«»0 

1 

/ 1  «« 

iôo 

1 

• 

4 

40 

^00 

I 

12 

La  brart^f  

2 

20 

t2uu 

'iOOO 

6 

t» 

so 

SUO 

OUUO 

13 

lu 

100 

loeo 

louoe 

'S 

30 

La  Umi«  itinéraire.. . 

1«000 

m 

m 

4S0O 

• 

IL  Metnrot  do  surface  ou  à  deux  dimensions. 


(Pour  indiquer  une  mesure  carré,  on  est  «  (Jiivt  nu  (!•■  pl.icrr  à  tlicit.-.  un  peu  au- 
dessus,  le  cbiUre     qui  représente  lo»  deux  dixucusiood,  longueur  et  largeur). 


Pouce» 
carrés. 

Picd& 
carrés. 

Lieue 
carrée. 

Hectares 

(100 

area). 

Ares 

(100 

mèt.)  3 

Centian» 
(mètres) 

100 

3600 
lUOOU 
» 
m 

f 

» 

• 

m 

tr 

'lit 

3  •  n 
9 

seoo 
» 

La  Toisa  carrce  

La  Perolie  caiTee .... 
L'Aip«nS,  turbce  agr. 
La  Uene  carrée,  s.  gé. 

30 
100 
40000 
m 

» 

1 

1» 

• 

1  3!» 

as«« 

H 

/ 1  «0 

m 

III.  Mesures  de  ▼olume  et  de  capacité  ou  à  trois  dimensions. 

(Pour  indiquer  une  mesure  cubique,  on  est  convenu  de  placer  à  droite,  un  ptu 
ao^deasus,  le  cbitlre  *,  qui  représente  Ica  trois  dimeodous, 
longueur,  largeur  et  hauteur). 


Pouces 
cnbes. 


Le  Pied  cube   lOOO 

La  Toise  cube   2im>oo 

Là  FvrclM  cube   loooooo 

La  TWaepour  le  bois  de  rfniuffa/if  .Ifou/e)  doit  avoir  pour  faces  aaléiieafB 
et  postérieure  une  toise  carrée  de  3d  pieds  carres. 
La  fixation  de  la  longMor  des  bûches  est  laissée  aux  Cantons; 
loQtefois  cette  longoeor  doYnt  être  exprimée  en  mesures  établies  par  la  loi. 
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Pieds 
cubes* 


Stères 
(mètres)  >. 


£)^iinetr«s 


I 

210 

1000 


5  ••Vil* 

27 


27 

27UO0 


TABLEAU  DES  POIDS  ET  MESUIiES. 


tompmroti  im  M$lim§  êtnim  dn  poiéi  tf  mitum  $t  du  «ycllmt 

métriqwi  français. 


de  oapacité  pour       maU4rM  ftécliM. 


(Boift* 
seau. .....  . 

Le  V«  ijuârteron 
Le  V,,  de  qnartefon 

(émîne) 
Le        de  quarteron 
Le 


Quarte- 
rons 
tboift- 


I  « 


1 1 


Pieds 
en  bel. 

pota. 

Muid 
(100 
|H>t8). 

Livres, 
d'eaopnre. 

Litres. 

»•/.• 

10 

memrs  3o 

mesure  7  '/a 

1 

1 

mesure  3 
mesore  !'/• 
meaareSoo 

1    1 1 
150 

On  peat  aussi  admettre  des  doubles  quarterons  {doubles  boisseaux). 


O  Memires  <!•  capacité  pour  l«a  UqoldM. 


Pots. 

Pi^ 
cubes. 

Quarte- 
rons. 

d'eao  pure. 

litros. 

Le  p'jt  

T  '  Maid  

JLt  s«Uer  (Brente).. 

1 

•/• 

25 

;(•• 

10 

mesure  3 

mesure  l 
mesure 
metore  ^Z, 

m'?5tirT  300 

.1 

1 0 

ISO 
37  Vi 

IV.  Mesures  de  pesanteur. 

LalJm(SO0gr.OttVt  ^0 

La  '/j  livre  

Le  ^4  de  livre.  

Le  Vis  délivre  

L'ODce  

Le  loth  

Le  framme' (poids  ecien- 
tîfîquc  )  

,Le 


Livras. 


1 

■/s.. 

iOU 


Quintal. 


1 


Kilogram- 


t 


32 


SU 


Gnuamee. 


soo 

3S0 

VU 
62  V, 
31  *U 
15  ^, 

! 

50000 


Litre» 
d'eau  pore. 


pèse 
pèse 
pèse 
pèse 

pèse 
pèse 

p^'se  ' 
pèse 


.  >  3 


1000 


*  LsgrsBSflM  sa  subdivise  en  lo  dédgrammes  et  en  too  centigrammes 

I  »"  gramme  est  égaJ  m  p  <if!9  ^i  on  c«ntirnotre  cube  d'e;»i!  f!i>tillée  amenée  à  son 
waxiiBam  de  deosile,  ce  qui  a  lieu  a  la  température  de  de^re»  centigrades  au- 
dsssosdeo. 


JLLIV  .         AVIS  KT  CONSEILS  AUX  VOYAGEURS. 

J,  —  Vocabulaire  allemand. 

«  Celui  qui  visite  un  pays  étranger  a»aiii  d'avoir  appris  la  langue  de  et* 
pays,  va  à  Técole  au  lieu  de  faiie  un  voyage.  »  Sans  doute  cette  peniée  de 
Bacon  est  vraie  dans  une  certaine  mesure;  sans  doute  aussi  Cbarles-Quint  avait 
rûson  de  dire  :  «  Autant  de  langues  sait  un  Ikomme ,  autant  de  fois  il  est 
homme;  »  mais  cependant  mieux  vaut  encore  voyager  dans  un  pays  dont  on 
Tie  connaît  pas  la  langue  que  dr  ne  pas  voyager  du  tout.  Les  voyajrmirs  ^'tran- 
•ji^K  trouveront  ,  dans  la  plupart  dis  liAteh  suisses,  un  soniniclier  qui  !eiir 
donnera  en  Irançais,  en  allemand  ,  en  italien  on  en  anglais,  tontes  \c<,  i-^pîi- 
cations  désuaMes.  Le  petit  vocabulaire  ci-joiut  n'a  d'autrô  but  que  de  leur 
indiquer  le  sens  de  quel«|ues  mots  allemands  dont  l'emploi  est  très-fréquent, 
surtout  comme  enseigne  d'auberge  ^  ou  qui  entrent  dans  la  composition  d'un» 
foule  de  noms  géographiques. 


wrnnar 

9oi«  terraiii» 

Sitifrr 

non . 

'If  «1^4    ■  y 

<iU]  1 1  ;  r , 

r^Aiiricur* 

jsaifton. 

V  uc.  • 

xirocnei. 

Roi  n 

nan4aM 

•v»ne># 

ijeri. 

Uniil 

uuUI. 

ai#<4 

1  It 

vvQr. 

1  <  11  U. 

uaTe,  groiie. 

■Cl  L'O , 

rain. 

JIOll. 

r  OUlaJuu* 

i^orne. 

vi'9"' 

f  ni  1  in.. 

t>onino. 

t>IiaiCnu. 

3nii(r, 

Intérieur. 

Potiime  de  Imm 

Monuincnl, 

Église. 

Village. 

itlcin. 

Petit. 

9d  ou  9m, 

Angle,  arête. 

Jtfeftcr, 

Couvent. 

Ermitage. 

Roi. 

Glace. 

Tète. 

Cbemio  de  fer. 

Cercle. 

Ange. 

Crotï. 

Manger. 

("ouronoe. 

Faiiron. 

Terre. 

Chulc. 

Lion. 

Rocher. 

Trou. 

Plaine. 

*Dii(d). 

Lait 

9ltâtn, 

Bourg. 

Moyen,  du  milieu. 

«tuf. 

Fleuve, 

Matin. 

Sucrer, 

Guide. 

Moulin. 

fhtf. 

Pied. 

CaUiédrale, 

n(*.u  l,  cour  d*b4^leL 

Nuit. 

Montagnes. 

Nouveau. 

<i)lai; 

Verre. 

Inférieur. 

•Ictfï^cr, 

Glacier. 

Sapèrieer. 

Fosse. 

Rœof. 

(»xat. 

Ar^^te. 

Ort, 

Grand. 

l^iSMge. 
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Senlicr. 

Roule. 

Paroiue. 

€tunbe. 

Ueure,  lieue. 

Cheval. 

Jour. 

Corbeso. 

Suniu. 

Sapin. 

Pluie. 

Vallée. 

Ciieval  blajic. 

Part. 

Bouge. 

Tour. 

Areie  de  rfpiralioa* 

Dessus. 

Bateau. 

Uiiter, 

QiiUnui. 

Auleneur. 

Gier. 

Balftoce. 

Gouffirt. 

Toitare. 

Neige. 

ForAl . 

Cygne. 

Pèlerinage. 

Noir. 

Paroi. 

Épée. 

Eaa. 

Lac. 

Cascade. 

Cabane  de  berger,  chalei 

Chemin. 

Soleil. 

Viu. 

Poinie. 

BUtte. 

Saul. 

SBettcr, 

Tempa. 

Sauvage. 

Pime. 

Venu 

Étoile. 

Miiton  d*««b 

BâIoD,  pic. 

Deoi. 

Cigogne. 

Gbambfe. 

Exemples  de  mots  cumpos+H  :  Diigi^cTfi  (la  montagne  du  Kigi).  ©(fcnjarjiViiU  (la 
Forèl  -Noire).  UBtiter^i^n»  (lu  Corne  du  Temps).  Simi^craict  (le  lac  de  Lungem). 
Wa^iai^  (la  YaUée  du  Rhin}.  2f(^inàcl|>it^c  (pointe  de  Tschingel). 

JT.  —  Bibliographie. 


^pui9\z  {L.>  l^tudes  sur  les  glaciers,  avec 
•n  alUâ  dt:  32  planche».  NeuchàUil, 


HS  CL.)  Konrelles  études  et  expé- 
n'?nr*'s  SOT  les  placiers  actuels,  leur 
feiruciurtjleurprogressioa  et  leur  action 
piajsique  «ir  te  aol,  «fec  «Uas.  1  vol. 
Srîad  ia-t.  Parii,  184s. 

Jftrrf  Wai»dcrnn;!Pi  na^h  and  in  Grau- 
bCmden.  Lei]  /!.:.  l»57.  1  vol.  ia-18, 

Aibom  de  la  bui&se  rouuoe.  Genève,  ib42 

•fc  aanéflo  folvasteo. 
AlBwdt  toSoiâi  pittomqite.  La  Cluuu- 


Alpina.  heniii^îTejTfbfn  vou  Ulysses  von 
Aali»  in  Mar»chlins  uod  Staioffliilkr. 
Tnurihnr  4  toL  in-iY  IIM. 

Alpine  TnvriKag  (  CorehiB  Magasine, 

Alpine  Journal  (The),  by  members  of  the 
Alpine  Club.  Loiidoo.  LongBUMi.  1164. 


Le  premier  volume  a  paru  ;  second 

(fWS)  est  en  cours  de  publication 

Auhert  La  vaiiee  d'Aoste.  (Histoire,  »tte8 
et  monnmeala.  iNomhraaias  giavona.) 
Un  beaa  voL  in  4«. 

liudeker's  Schweiz.  Handbuch  fûr  Rei- 
sf  nde,  Sfldtate  Auflage.  Cobienz,  B«de- 

Bail.  The  Alpine  Guide,  3  vol.  Londou, 
Lon^pnan,  in*19,  1M3  et  I8e4.  L'ou- 

irrage  le  plus  comp!'  t  qui  ait  été  publié 

sur  la  chaîne  des  Aii  e^. 

BeitTkf  T>\f  A!p»  ii.  (..ûiberg,  1943,  i04' 

Berg  uod  Glelbcher-Fabrten  in  denHoch- 
alpen  der  Sehwels,  fon  G.  Stnder, 
M.  Ulrich  und  j.-j.  Wcileamaan.  S  né* 
ries.  Zurieh,  ISM,  1863. 

Berlqi$ch  {Hermann  X.).  Alpina.  Saint* 

Gallen,  Huber,  1856. 

— -  Die  Alpen.  In-1, 1961. 
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^  Sdnrainrkumla.  In-S.  BrtmiRhmig, 

Bertohlli  (Davide).  Viaggio  in  Savoia 
ossia  descrixione  degli  sUti  oltramonUni 
dl  S.  M.  il  re  di  Saidegiia.  3  yoL  li* 

Torno,  1828. 

Bibliothèque  universelle  de  Genève. 

Blavifjuac  (J.  0.).  Histoire  de  l'archilec- 
turc  sacrée  du  iv  au  x«  siècle,  dans  les 
anciens  évéchés  de  Genève,  Lausanne  et 
Sion.  Paria  et  Londres,  V.  Bidron,  John 
Russell  Smith,  18S4,  in-8,  avec  planches 
•t  un  atlis  de  $2  plaoelies. 

Baceard  (elianolne  honortin  de  Saint- 
Maurice  et  de  Belhlcera).  Histoire  du 
Valais  avant  et  sous  l'ère  chrétienne 
jusqu'A  noB  jours.  Genève,  Berthier 
Qnera,  tS44. 

lliUmanu,  Schweiz  (Die),  ein  Handbuch 

lui  Ht'iferid»?.  Stuttgart  cl  Zurich,  1837. 

tiomUilm  iie  baron  G.  de).  Hecueii  d'an- 
tiipiiCés  soittet.  t  toI.  gr.  lo-fol.  de 
texte  avec  28  planches  coIoriéM  à  U 
main.  Berne,  Paris  et  Leipiig. 

—  Lettres  sur  la  Suisse. 

Bougy  (^Alfred  d$).  Ëvian  et  ses  environs, 
1  yoh  tn-13  de  183  pages  avec  tlgures  et 
une  carte  du  lao  Léman.  Genève, 
Ch.  Gruax,  1852. 

—  Voyage  dans  la  Suisse  française  et  le 
Chabkis,  avec  une  cijrte.  —  Les  lacs  de 
Genève  (Léman),  de  NeaeliAtel,  de 
Bicnne  et  de  Morat.  —  Opuscules  pos- 
thumes de  J.  J.  Rousseau  et  lettres 
inédites  de  Mme  de  Warens.  In-12, 
413  pages  et  carie.  Alençon,  impr.  Pou- 
let-Malassis  et  de  Broise.  Paris»  même 
aiaison.  3  fr. 

Nourrir  Nouvelles  descriptions  des  val- 
lées de  glaee  et  des  liantes  montagnes 

qui  forment  les  Alpes  Rhetiennes  et 

pcnnir.fs.  Gerit^ve,  1783.  'i  vol.  in-8. 

—  Dc&cription  des  cols  et  passages  des 
Alpes.  Génère,  1803.  2  vol.  in- 18. 

Bntwii  et  MarHni,  Xtapport  adresse  à 
M.  Villemain  sur  leur  mission  scien- 
tifique dans  les  Alpes  (Revue  ieienti- 

ûque  et  indoslrielle,  18'<4). 

Bridai.  E&sai  hiâtoiique  et  statistique  sur 
la  eanton  du  Valais.  Zoriefa,  itao. 

Briquet.  Ascension  ans  pics  du  Mont- 
Rose  (BibiiotlièqBe  oniTerselle  de  Ge« 

nève,  1660). 

Bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle 
deNendiAtel. 


Bulletin  de  la  Société  vaodoise  dliistoire 
naturelle.  Dans  le  bulletin  3H,  décembre 
1856,  note  sur  les  cause»  de  la  progres- 
sion des  glaeiers,  par  Banp. 

CaffêL  Chaîne  de  la  Grivola  :  vue  de  la 
Becca  de  Nona.  Aoste,  S*  édition,  18gl« 

in-12. 

Charpentier  (Jean  de).  £ssai  sur  les  gla- 
ciers et  sur  le  terrain  erratique  da 
bassin  da  Rliôm.  i  fol  in*,  Lausanne, 

1841. 

Coaz  (J.).  Erstcipung  des  Pis  Valrhein. 
Cbttr,  iHi».  (im  Jahresbericht  der  na- 
turforsebenden  Gesellsehafl.  )  IWT  , 
18SS. 

Comptes  rendus  des  séances  de  l'Acadé- 
mie des  Sciences  depuis  183S.  Divers 
Mémoires  sur  les  ^adeii,  de  Dnroelier, 

Agassiz,  Desor,  Martins,  CoUoiBb  et 

Constant  Prévost. 

Cotia.  Alpen  (Die).  Leipzig,  0*  Weigel, 
I8SI.  . 

Conflit  (Joieph-Marie).  Chamouniz,  le 
Mont-Blanc,  Courmayeur  et  le  Grand 
Saint-Bernard,  court  itinéraire  deserip* 

tif.  Genève,  1851. 

Daryaud,  Voyage  aux  Aipes.  Paris,  Ha- 
chette, 1887.  1  vol.  in- 13. 

De  Lyon  à  Seyssel.  Guide  Ustorlqoe  et 

pittoresque  du  voya^zeur  en  chemin  de 
fer.  Promenade  dans  l'Ain,  |)ar  un  Dau- 
phinois. Ixi-8  de  783  pages.  Lyon,  Perna« 
1888. 

Denkscbriflen  der  allgemeinen  Schweise* 
hschen  Geselischalt  fur  die  ge^^■♦mfrlten 
Naturwissenschaften.  13  vol.  ia-n  j  i  vol. 
1829 et  1888;  Il  vol.  1887*18S«. 

DerNeua  Sammler,  I80l-l80i. 

Der  .  Sammier,  eine  wochensehiilt  fiir 

Grnubûnrfen  hcrausgegebea  von  Salin 

in  Mar^chlins,  1779-1784, 

Der  Wanderer  in  der  Schweiz,  heraus^- 
geben  von  Pfyffer.  1884  4  1838,  &2  aP» 
par  an.  1888  à  I84f ,  13  fouilles  par  an. 

Desharollçs  (.-lo/.  1.  Voyaf;e  d'un  ar*:  t  '  en 
Suis!*e,  à  3.  fr.  5o  par  jour.  In>l8.  Par», 
Michel  Lévy,  1863. 

Detor  (E.).  Exeorsions  et  s^onra  dan» 
les  glaciers  et  les  hautes  régiona  dea 

Alpes.  (le  M  Agassiz  et  de  ses  compa- 
gnons de  voyage.  Neuchàtel,  l84l. 

—  Nouvelles  excursions.  Neuchàtel,  i»45. 

Uesaaix,  {Joseph),  Evian  -  les  •  Bains  et 
Tfaonon.  Gvide  dn  haignenr  et  du  ton* 
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lisUi.  I0-8.  ÉTun* les- Bains ,  bareatt  de 
la  Sympki  dn  Eaux,  18«4. 

Doii^  J«Mfl.  MatériftQz  ponr  mnfr  à 

l'étude  dfi  glaciers.  Strasbourg,  Silbcr- 
znaoD,  lSrt2  et  suiv.  0  roi.  er  in-?.  — 
Tome  I.  Auteurs  qui  ont  iraite  des 
banies  régions  des  Alpes  et  des  gladart. 

—  Tome  IL  Hautes  régions  des  Alpes.  — 
Géologie.  —  Météorologie.  —  Physique 
du  globe.  —  Tome  m.  Phénomines  er- 
raliques.  —  Tome  IV.  Ascensions.  — 
Tome  V.  Glaciers  en  activité.  —  Torae  Vl. 
Tahleaai  météorologiques.  —  Carte  du 
Basiif  d«  Fioatanariiorn.  —  Hlnstrap 
fions  glaciaires. 

Du  Pays  (A.).  Illastration  (H,  Journal 
universcî.  Courses  dans  les  Alpes. 

lUiistnrter  .4lpen  -  Fûbrer  ,  malerische 
adUlderaBgdaa  Sehwalssrlaiideainlt  200 

Illnstrationen,  rwanzig  IToutenkarten, 
etner  Uebersichtakarte  der  Scbweiz  und 
motm  Panonina  Ton  Rîgi-Kolm.  1  vol 
in-12  de  710  |Mgcs»  illnafcri.  LeipiSg 

Weber,  18^4. 

Duffùug  Fatra  {Eugène}.  Tevey  et  les 
Alpes  Vaudoises,  précédé  d'un  eâsai  sur 
mstoire  naturelle  de  la  cooti^  par 
H.  Blanchet.  l  toI.  in-S.  VeTey,  1844. 

Dti^crtir  (Eî.\  Les  grimpeurs  des  Alpes. 

—  Peaks,  Passes  and  Glaciers. — Traduit 
da  l'aaglaia.  In-it.  Paria  Bdehai  Lévy 

Shirheim  (G.-J.).  Sammlung  Irigonorae 
tnsch,  oder  barometrisch  beatlnmiter 
aokaa  dar  Scbweiz,  2  vol.  Barne,  isso 

~  Diataniao-TabeDeD  und  dia  Stras- 
sen  1 ,  2  et  3  daaia  daa  Cantona  Bam. 

Eeme,  1«A4. 

Ebtl  {J.  G.).  Uanuel  du  voyageur  en 
Sidaw,  parJ.-0.  Ibal.  4  vol.  2d. 
iIcIl 

fin  Tzg  in  Bcm.  Fûhrer  zu  den  sehens- 
mmUgkeiten  der  Buudestadt  und  deren 
MWhater  Umgebung ,  fQr  FreuiUe  und 
Einbeimiscbe.  1  vol.        da  93  pag^- 

Bem,  J.  Heuherger,  18S7. 

Engtlhanit.  Der  Mr  nt-  Rosa  und  Mal- 
tarborn  Gebirg.  auaàiiourg,  Hià'i,  gr. 

EH(ielhardt  {Chrislian-MorUx.)  Natur- 
schilderungen.  sitt^m/ûge  und  wisseri- 
schafUicbe  Hemerkuagea  aus  den  hœcb- 
sten  Scbweizer  Alpen.  besondera  in  Sod 
WalUa  ukd  Ormubûndan.  Baaal,  t849. 

Engelmann,    Bibliotheca  geographics 
1  woU  in-S-  Leipzig,  i8M  (Pour  la  ïà-  ] 


bliographic  de«;  onvrnces  publiés  en 
allemand  sur  1  <i  Suisse,  dt-  1750  à  1856). 

Etehit  (G.  V.)  Neuestes  Handbucb  filr 
RaiaaiMia  In  der  Sehwds  nml  dia  an- 

grenrendon  Tha?ler  von  Œslerrcich  und 
Sardmien.  Zurich,  OraU,  FOaall  und 
Comp.,  1851. 

E9ek§r  «on  dtr  Linth.  Oeognostiscbe 
Schildening  dar  Kanioo  Zurieb.  Br. 

in-12. 

—  Gcbirçsltunde  der  Kanton  OlaiHai  tlOr 

ricli,  1*46.  Br.  in-12. 

For6M  (James  D.).  Travels  tbroogb  tbe 
Alps  of  SaT«^  and  otber  parla  of  tbe 

Pennine  Chain,  wilh  Observations  on 
the  Pbenomena  of  Glaciers,  fdinboxs, 
«43. 

.v  1  ii>sician*a  HoUday ,  3«  édit.  Orr  atde. 
London,it$S* 

—  Norway  an  1  its  Glaciers  (avec  un  ap- 
pendice sur  les  Aipea),  1  voi.  gr.  in-s, 
1843. 

Foritm  and  Ti/ndaU,  On  tha  Âlpa  and  Cbdr 
glaciers  (Rerua  d'Édbnbonrg  da  janiiar 

1861). 

Frœb^l  (Julitis).  Rcîse  In  die  weniger  bc- 
kaiinten  Tli4eler  auf  der  nordseite  der 
panninilchan  Alpen.  Barlin,  l«4o,  in-t. 

I  ramcini  (S.).  Statiatiqne  da  la  Snlaia 

ou  tableau  des  forces  matérielles  et 
morales  des  vingt-deux  cantons,  com- 
parés entre  eux  et  avec  les  pays  voisins, 
traduction  augmentée  de  nouveaux  dé- 
tails qui  ne  se  trouvf^nt  pas  dans  les 
éditions  italienne  et  allemande.  Cet  im- 
portant OQTraga  parait  par  INridsona 
depuis  1 8.^3.  A  Lausanne,  chez  Alex.  Mî- 
chod;  a  Paris  et  à  Genève,  cbex  Cher- 
bulies }  à  Berne,  chez  Dalp. 

—  Nnova  statistica  délia  Suizzcra,  2  vol. 
in-3,  Lugano,  1847.  —  En  1851  a  paru 
un  3*  volume  intitulé  :  Tavole  statia- 
ticbe  per  servire  di  supplimento. 

FrsshfieU.  Alpine  Bywaya  1861.  London, 
i  Tol.  in-8. 

—  Summer  Tour  in  Grisons  and  Italian 
Valleys  of  the  Bernina.  i  fol.  iiH*  Lon* 

don,  Longmann,  1862. 

FUbrer  (der)  durcb  den  Kanton  Appenxeil, 
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3  vol.  in-8. 

Gaiton.  Vacation  TooriaU  and  Motaa  of 


XLvm 


BIfiUOGRAPHI£ 


Travol  in  18G0.  LondoD, AlacjniUan,  IB6t. 
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dhine  Gwte  illustrée.  In-iS  de  nu  pages. 
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1855. 
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Graubûnden  in  1818,  'ÀQ  und  2i.  Zurich, 
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Uêiia.  Notice  sur  les  eaux  minérales  de 
Saliit*Haiifkeoii  Seint-lloiiU,  dans  la 
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von  Gtto  Henné.  Saint^allen. 
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jereniui^  Gauhelf.  Wanderungen  in  der 
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Journal  des  Alpes.  Genève,  1818,  et  ennewi 

suivantes. 
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LaduÊT,  Langnard  Bandiehaa,  Chnr  ttsf. 


.  kiui.cd  by  Google 


BIBLlOUiiAPillE. 


A  Lady'5  Toar  round  the  MBalft  ROM.  to4  ! 

Loûdon,  1860.  ' 


xux 

IfOol-BlaBe,  I«t  deux  Saint- 
/   ^  Bernard  et  la  ?tlléed«SlitO«*»«. 

i^K„^  ....       -•««ptgM.WfW.  (CAarie*;,  articles  diven  d«  Ja 

AovQt  d«  Deux-Mondes, 
^aury  iàlfnd\  Le  Monde  Alpestre  et 
les  hautes  ré-ions  des  Alpes.  (Ram*  dei 

Deux-Mondes  de  i86o.) 

Mmjr.  Atlas  der  Alpenlaender.  9  Mlles 
in-f».  Échelle  de  l  45c»  ooo. 

Mémoires  de  la  Société  de  physique  et 
d'histoire  natnreUe  de  Oenève.  oSms  le 
tome  XV,  année  isnn  :  Observations 
hyosométrif^ue»  dans  les  Alpes,  ptr 


—  U  Cathédrale  d'Aoste  Paris,  1854. 

(Chi^Us- Joseph.)  The  Aipen- 
stock  or  SlitCehes  of  swiss  Seonery 
and  Manners,  ISUMSW,  t  vol.  Iq-is. 
Londres. 

^^îJfî."^-  ^0-  Das  Engadin,  seine 
HttiqMileii»  seine  Ifalar  iind  serne  Be- 
wohner.  f  vol.  Breslso,  Xoro.  IMI. 

UchnêT  (Erittt).  Piz  i^nguard  und  die 
Bernina-Onippe  bei  Pontresina,  Oberen- 
«Min,  dtfrch  Dr.  phil.  Emst  Lechner. 
Pfarrer  \n  Cclerina-St-Moriz,  mit  zwei 
A^ichten  von  W.  Georgy  imd  ei&er 
des  Bernîaa.  Leipzig,  1858. 

des  montagnes  entre  le  Val 
ittleVaiRoeig. 

—  Ascension  des  montagnes  dans  le  Vtl 
Miiragl  et  passage  dans  le  Val  Prûnas. 

^«caç  (£/rnri  ).  Des  Glaciers  etdes  riim^ff 
'Wis,  IH7.  I  ToL  in-«. 

^«••AjfA*.  Das  Veltini,  nebtt  einer  Bes- 
ewilbaiig   der   Baider  tqq  Bormio 
Ldprfg.  1860.  Fnc:e!mann.  f  vol.  in-8. 

—  Das  PoscbiavinoLhal,  i8S9.  In-8. 

—  Der  comersss  and  seine  UngelNing, 
1862.  Leipzig.  "**  - 

£i  Pt7e»r  {A  )  Mémoire  sur  les  phcno- 
«èo—  physiologiques  qu  on  observe  en 
•'■'•■t  à  mie  certaine  hauteur  dans 
les  Alpes,  présealé  à  l'AMdémie  des 

sciences,  1845. 

—  Une  aRC«n*ion  au  Monl-Bîanc.  In4,ld 
JMges.  «xtriji  de  V Illustrai i  >n, 

iiê9aétit4mu).  Dictionnaire  géographiu  ue, 
statistique  et  liisSoriqQo  do  canton  de 
Vaud.  ï  vol.  in-8.  Lausanne,  1834. 
Lourtga  Histoire  de  Saint -Mon  tz  et  de 
eaua  minérales,  de  t829à  1858  ^  par 
a»ABdm  Laniwk  M,  47  p.  Bor- 
«iiiii  iuif iluisiIsClMiyoas,  I8st. 

tMts  (feo  M.,  pasteur  à  L«afelflngen). 
Dictionnaire  géogriphiiue  et  sLiti^tique 
de  la  Suisse,  traduti  de  l'allemand  et 
revu  par  J.-L.*B*  Lerescha.  Ltnaanne, 
IM6  et  ifiT.  t  fol.  In^f  de  800  paies 
ehacsn. 

Manga  (J.-a.).  La  vallée  de  Sixt  et  ie 
Pilil8ai]imiiiaf4.0anm,flnui,  wi . 
MmgH  u  laa  da  Ganèva,  Ou. 


hvpsométriqi 
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Merian,  Dber  dla  T)iaorie  der  Gletacher 
Bàle,  1842.  Uim. 

Meyer  Ahrenê.  Die  Heil. 711.  lien  und  Knn* 

rortc  der  Schwcijr.  Zunch.  In-8. 

M$ifer  von  Knonau(^Ge'  oi.i).  Enlkunde  der 
Sehwelteriaehen  Eidgenossenscha/t;  ein 
Handbuch  fiir  Einheimieehe  ondFrândab 

Zurich,  1838  et  1S3'>,  2  vol.  ln-8. 

Mitiheitunfren  der  oatiirlofBaltandar  6a» 

HellschaiL  iti  Bern. 

Mitlheilungen  der  naturforschender  Oa- 
sallaahaft  in  Zarich. 

Montktfût  (F.  dê).  Promenades  dans  les 

Alpes.  Vallée  d'Anzasca  et  de  Maca- 
gnaca.  Mont-Rose.  Lyon  imp.  Boitai. 

Morloi.  Die  Gleischar  dar  Vorwalt  Bama. 
1844.  ln-8. 

MliUer  Friedb^g.  Schwelateri  scho  Anna- 
lan,  Oder  dia  Oesehichte  unserer  Ta^e 
sait  dam  Joli  itio.  2ariata,  liSMSésT 

MuUer  iJeandê),  RobtrtGlouit-BtùitkÊim 

ttJ.-  l  Hnttjvger.  Histoire  do  la  Confé- 
dération Suisse,  traduite  de  1  allemand 
et  eontinoée  jusqu'à  nos  jours  par 
MM.  Charles  Monnard  et  Louis  Vnllie- 
min.  Paris  et  Genève,  1841  1842, 14  fo|. 

Muller.  Schweizertscha  Toufiataoblvttar. 

Leipzig,  1857. 

Ntcker  (jd$).  Etudes  géoiogiqiias  ^^n§  tes 
Alpes. 

Neue  Alpins  herausgegeben  von  Stein- 
mOUer;  WintarOrar,  im,  ita?.  a  fol. 

în-8. 

Notice  sur  la  carte  de  î'ÊtaUmajor  suisse 
(Bulletin  de  la  Société  de  géographie 
da  Oanève,  I86I,  tome  ii). 
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L.  —  Cartel,  plans,  panoramas  et  photographies. 

La  GarU  topographique  da  la  Saisie,  —  im  des  plus  beaux  travaux  de 
ce  génie  qui  aient  été  exécutés  jusqu'à  ce  jour,  —  se  compose  de  vingt- 
cinq  féailâs  gravées  à  l'échelle  de  1/100000'  et  comprenant  chacune  70  000 
mètres  en  loneuenr,  et  4aû00  mètres  en  hauteur,  n  ne  reste  à  paraître  que 
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la  feuille  XIII  qui  doit  être  terminée  à  la  fia  de  186â;  les  Tiogt-quatre  autres 

sont  en  voiito. 

C'est  (le  1815  à  1818  que  commencèrent  les  premiers  essais  cie  triangula- 
tion faits  pour  la  carte  topograplnque  suisse;  mais  ces  travaux,  tour  à  tour 
abandonnés  et  repris,  ne  ftirent  poussés  avec  intelligence  et  vigueur  qu'en 
1832,  c'est-à-dire  quand  le  générÂDufour  en  prit  la  direction.  On  dut  même 
les  recommencer.  La  point  de  départ  ftit  le  Cliasseral  dans  le  Jura,  sommité 
où  aboutissent  les  opérations  des  ingénieurs  français.  £n  183S  seulement, 
on  put  s'occuper  (lu  levé  topographique. 

En  souvenir  et  en  reconnaissance  de  ce  magnifique  travail,  aussi  rocom- 
raandable  par  l'exactitude  que  par  l'exéctition  proprement  dite,  le  nom  de  Du- 
four-Spitze  a  été  tluimé  à  la  pointe  du  Monl-Kose  qui  avait  été  jusqu*alors 
appelée  Hoechste-Spitze  (le  plus  haut  pic). 

Les  Pauoramas  sont  indiqués  dans  le  cours  de  l'itinéiaire  (F.  Rigî,  Tîtiis, 
FsuUioni»  Eggischhom  ,  Gomergrat,  etc.). 

Parmi  lescartes  particulières,  on  recommande  surtout  certaines  cartes  canto- 
nales (Argovie,  Zurich,  Saint-Gall,  etc.),  la  carte  du  canton  de  Fribourg, 
levée  de  1R'}3  k  Î8fïî,  par  Alexandre  Stryiénski,  ancien  élève  de  ri^cole 
d'application  de  Var-ovie,  publiée  en  1855,  à  réchelle  de  1  |>our  60000 j 
la  Carte  der  SndUchcn  WnlHsthahr  de  G.  Studer  (1849-1853);  les  cartes 
physiques  et  géologiques  des  parties  du  la  Savoie,  du  Piémont  et  delà  Suisse 

•  voisines  du  Mont-Blanc,  par  Favre  <1861),  des  environs  de  Saint^rvais; 
par  le  D*  Payen,  etc. 
Quant  aux  caries  générales  de  la  Suisse  que  Ton  peut  emporta  avec  soi 

en  Yoyage,  je  recoin  m  m  le  rai  les  Cartes  publiées  à  Paris  par  MM.  Andri- 
\e^n  Goujon  (rue  du  Bac)  et  I^tnné  (rue  de  la  Paix). 

M.  Bisson  a  fait,  îi  diverses  reprises,  l'ascension  du  Mont-Blanc  ,  du  Buet. 
du  Glacier  du  Géant,  etc.,  et.  au  retour,  il  a  publié  une  admirah'e  collec- 
tion de  grandes  et  de  petites  photographies  représentant  les  plus  lieaux  ta- 
bleaux de  la  nature  alpestre. 

Panni  les  pitis  belles  et  les  plus  intéressantes  épreuves  stéréoscopiques  qui 
aient  été  faites  en  Suisse ,  nous  recommanderons  surtout  odles  de  MM.  Pér- 
rieret  Soulier  (sur  verre),  boulevard  Sébastopol,  rife  droite,  n*  113.  La 
collection  de  MM.  Fenier  et  Soulier  comprend  maintenant  plus  de  300  vues 
(Mont-Blanc,  Mont-Hose,  Oberland  Bernois,  vallées  du  Bhin.etc).  M.  Mar- 
tens,  M.  Tairr;îz  (de  Chanionu),  M.  England,  M  Ch.  Clusard  et  M.  Brann  de 
Doniach  oui  publié  des  collections  de  vues  stéréoscopiques  sur  papier  qui 
méritent  aussi  les  plus  grands  éloges  (à  Paris,  chez  Gaudin^  9,  .rue  de  la 
Perle). 
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U  SUISSE  ET  LES  ALPES. 

$  I.  La  Suisse.  Situation,  étendue, 
limites,  climat. 

La  Suisse,  en  allemand  Schweiz 
et  Sehweizerland  ^  en  italien  Sviz- 
3em,  en  anglais,  Switzerland ,  en 
Litin  llelvetia^  est  comprise  entre 
les  3*43^  et  S*'  5'  de  longitude  E., 
et  les  45«»  50'  et  47"  50'  de  latitude 
N.  Elle  se  trouve,  par  conséquent,  si-  i,, 
tuée  presque  au  centre  de  l'Europe  et 
au  milieu  de  la  zone  tempérée  du  N.  .  . 

Le  Saint  -  Gothard  divise  en  deux  parties  J^'V" 
égales  les  routes  qui  conduiraient  parterre, 
du  détroit  de  Gibraltar  à  celui  des  Dardanel-  ■.-■^i 
Ifui^  ei  de  la  pointe  S.  de  Tltalie  à  la  pointe 
M.  du  Jutland. 

La  largeur  de  la  Suisse,  duN.  au  S.,  est  de  50  lieues  (Stun- 
den)  (Tancienne  lieue  suisse  qui  valait  5280  met.);  sa  Ion- 


Digitized  by  Google 


UT 


INTRODUCTION. 


gueur,  do  VO.  à  TE.,  de  8ù  lieues.  (César  lui  donnait  240  000  pas 
depuis  le  fort  de  rÉcîiiso  jusqu'au  Inr  de  Constance;  calcul  exact 
en  comptant  5000  pas  romains  pour  uq  mille  géographique.)  Quant 
à  sa  surface  carrée,  elle  n'a  jamais  été  mesurée  exactement.  Frans- 
cini  révalue  à  762  milles  carrés,  ou  12,032  milles  géographiques,  ou 
kl  no  kil.  carrés;  Bollmann,  à  734  925  milles  carrés;  Meycr  de 
Knonau,  à  789  540  ;  un  autre  géographe,  à  716  750  ;  enfin  le  général 
Dufour,  à  40200  kilom.  carrés.  Ses  lacs,  ses  fleuves  et  ses  glaciers, 
occupent  au  moins  la  dixième  partie  de  sa  surface. 

La  Suisse  a  pour  limitei^  ^  à  VO.  et  au  N.  E.,  la  France  ;  savoir  : 
les  départements  de  FAin,  du  Jura,  du  Doubs  et  du  Haut^Rhin;  — 
au  N.,  le  grand-duché  de  Bade  ;  —  au  N.  £.,  le  royaume  de  Wur» 
temberg  et  la  Bavière  ;  —  à  l'E.,  le  Tyrol  Bt  la  principauté  de  lich- 
tenstein  ;  —  au  S.,  le  royaume  d'Italie  et  la  France.  D'après  le 
général  Dufour,  la  ligne  de  ses  frontières  est  de  349  lieues  divisées 
ainsi  :  frontières  de  montagnes,  202  lieues  ou  58  pour  100,  de 
plaines  79  lieues  ou  22  pour  100,  d'eaux  68  lieues  ou  22  pour  100. 

Le  climat  de  la  Suisse  pi'ésenle  des  ditrérenees  extraordinaires 
causées  principaleuient  par  l'élévation  plus  ou  moins  grande  du  sol, 
la  direction  des  vallées,  la  hauteur,  Téloignement  ou  le  voisinage 
des  chaînes  de  nioatagnes,  et  une  foule  d'autres  circonstances  locales 
inutiles  à  énumérer.  Ainsi,  pour  ne  citer  que  quelques  exemples,  en 
huit  ou  dix  heures  de  uiarchp,on  passr  du  climat  de  l'Espagne  ou  de 
ritalie  méridionale  à  celui  de  la  Lapoaie;  on  récolte,  dans  l'espace 
d'une  demi-journée,  les  plantes  qui  croissent  du  80*  au  40^^  do  lati- 
tude. Le  thérmomètre  monte,  en  certains  endroits,  jusqu'à 25°,  27® 
50' et  31<*  25'  à  l'ombre;  il  descend  parfois  jusqu'à  18*  75',  22^50' 
25%  30®  et  même  31®  2ô'.  L^hiver  se.  fait  encore  cruellement  sentir 
dans  diverses  localités,  quand  le  printemps  est  déjà  passé  à  quel- 
ques lieues  au-dessous.  Il  pleut  pendant  plusieurs  jours  de  suite 
sur  les  plaines,  tandis  que  les  habitants  des  hautes  Alpes  jouis- 
sent d*un  temps  magnifique;  TOberland  est  inondé,  et  le  'Valais  man- 
que d'eau,  etc.,  etc.  La  température  moyenne  des  villes  principales, 
situées  à  environ  250  mèt.,  est  de  +  ^  POur  Tannée,  H-  6^  Il 
pour  Tété,  et  —  8^  22  pour  Thiver.  La  température  moyenne  a 
été,  pendant  30  années,  à  Genève,  de  9**  7'  et  au  Saint^Bemaid 
de  1^  O'.  La  température  moyenne  de  Paris  est  de  10*8'. 

Les  ùrage9  sont  nombreux  et  violents  en  Suisse,  La  grêle  fait  pres- 
que chaque  année  de  grands  ravages  dans  certaines  contrées,  et, 
durant  des  siècles  entiers,  ne  cause  aucun  préjudice  aux  pays  voi- 
sins. Les  trembletnerUs  de  terre  y  sont  aussi  très-fréquents.  Depuis  le 
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x«  siècle,  on  y  a  ressenti  soixante  trembltinents  de  terre  généraïut, 
jI  depuis  le  \vF  siècle,  de  cinq  cent  soixanto-dix-sept  à  cinq  cent 
qualre-ving-dix-sept  locaux,  en  tout,  de  six  cent  trente-sept  à  six 
cent  cinquante-sept.  Parmi  ces  derniers,  trois  cent  quatre-vingts  ou 
quatre  cents  environ  ont  eu  lieu  dans  les  hautes  Alpes,  cent  qua- 
rante-sept dans  les  plaines,  et  cent  dix  dans  la  chaîné'  du  Jura,  L'un 
des  plus  violents  a  été  celui  du  mois  d'août  1855,  qui  a  causé  de 
LTnnds  d^'-^At*;  à  Visp  et  dans  la  vallue  de  la  Visp  (Voir  Visp).  De  tous 
It»  ien{!>  ae  la  Suisse,  le  plus  remarquable  est  le  fœhji^  du  latin  favo- 
nius.  du  sud-ouest.  Ce  vent  qui  a  quelque  rapport  avec  le  sirocco  de 
rJtaJie,  et  qui  produit  des  effets  surprenants  sur  la  végétation  des 
montagnes,  souille  quelquefois  si  violemment  daos  le  cantou  d'Un, 
que  les  bahttaatft  éprouvent  de  la  peine  à  respirer,  et  que  les  an- 
ciennes lois  du  pays  les  obligent  à  éteindre  leurs  feux.  (Voir  Âltorf 
et  le  lac  de  Luceme.)  Quoi  qu'il  en  soit,  cependant,  le  climat  de  la 
Suisse  est  en  général  très-sain,  partout  oii  le  sol  s'élève  à  plus  de 
450  mèt.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Il  ne  devient  insalul>re 
qne  sur  des  plaines  plus  basses  et  dans  diverses  vallées  tournées 
vers  le  nord.  ' 

§  II.  Les  Alpes,  le  plateau,  le  Jura,  la  végétation. 

Considérée  au  point  de  vue  orographique,  la  Suisse  présente  trois 
parties  distinctes ,  le^  Alpes,  le  plateau,  lu  Jura. 

Sous  le  nom  d'Alpes,  jalin  Alpes^  allemand  Alpen^  italien  Alpij 
anglais  Alps),  on  désigne  le  système  de  montagnes  le  plus  considé- 
rable de  l'Europe,  dont  il  renferme  les  points  culminants  et  où  il 
couvre  une  partie  du  royaume  d'Italie,  de  la  France,  de  la  Suisse,  de  la 
Bavière,  des  États  autrichiens  et  de  la  Turquie,  cud  **  ^3*^  16'  et  47* 
10'  de  latitude  N.,  6*  13'  et  15®  20'  de  longitude  K.  bon  sommet  le 
plus  élevé  est  îc  Mont-Blanc.  H  a  plus  de  ^00  lieues  dr  longueur,  et 
de  25  à  60  lieues  de  largeur.  «  Ses  plus  hautes  cimes  sont  en  tout 
temps,  môme  pendant  les  plus  grandes  chaleurs  de  Tété,  couvertes, 
ditÉbel,  d'un  manteau  de  neige  d'une  blancheur  éblouissante.  Dans 
la  langue  celtique  le  mot  alp  ou  alb  signifie  6/<ific.  Dans  Tancien  dia- 
lecte rhétien  M  veut  dire  6(afic,  al  ou  oif  haut,  pe  ou  pei  pied  ;  au 
pluriel,  pet  ou  pets.  C'est  apparemment  de  ces  racines  que  dérivait  le 
mot  aljpiu  chez  les  Grecs,  qui  ne  connaissaient  que  les  Alpee  mari- 
times, de  même  que  celui  d'Alpes  cbes  les  Romains  et  chez  les  peu- 
ples modernes,  mot  qui,  par  conséquent,  signifie  simplement  les 
montagnes  blanches.  • 
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Les  diverses  parties  de  ce  vaste  sjrstème  ont  été  désignées  sous  les 
noms  particuliers  de  :  marUimês^  ooUîMines,  grecques^  pcniitiiss, 
poniiênnei  ou  hdnHiqaes^  rhétiqw»  ou  rhiêiemieè^  noriques,  camiqueSy 
nUienms  et  (Hnariq^s,  Celles  qui  se  trouvent  décrites  dans  cet  Iti- 
nétaire  appartiennent  aux  Alpes  pennînos,  lépontiennes  et  rtiéti- 
qiies  :  on  les  appelle  aussi  summx^  parce  qu'elles  sont  les  plus 
élov»''es:  crntrales^  parce  que  toutes  leurs  ramifications  sont  suppo- 
sées partir  d'un  centre  coîinnun,  r'est-h-dire  du  Saint-Gnlliard,  Alpes 
du  Valais.  Alpc^  Bernoises,  Alp<'s  du  Uhin,  Alpt^s  des  Grisons,  rte. 
La  plupart  des  j^éographes  modernes  s^^^^nrd*'!1t  h  les  diviser  en 
trois  elinines  :  en  centrales,  moyennes  et  basses  \l|n  >i,  mais  les  tra- 
Y.itix  réeents  de  l'auteur  de  la  Géohnie  dfs  Alpes  sont  de  natui  e  h 
modifier  les  théori»  s  ^  s  plus  accréditées.  D'après  M.  btuder,  l'idée 
d'une  chaîne  mut  raie,  flanquée  de  chaînes  secondaires  parallèles, 
ne  saurait  plus  être  défendue  de  nos  jours.  «  Les  Alpes  se  divisent 
naturellement  en  une  série  de  grovpn  formant  autant  de  masses 
centrales  distinctes,  qui  courent  pour  la  plupart  dans  une  même  di- 
rection, mais  qui  souvent  aussi  se  maintiennent  les  unes  à  Tégard 
des  autres  dans  ^une  direction  oblique,  ou  bien  sont  disposées, 
comme  les  cases  d*un  écbiqiiier,  autour  d^un  axe  idéal,  semblables 
à  peu  prés  aux  différentes  cimes  cratériqties  d^une  même  sone  vol- 
canique. • 

Dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances,  ajoute  M.  Studer,  il  n*est 
pas  encore  possible  de  déterminer  les  limites  de  toutes  les  masses* 
centrales  du  système  des  Alpes.  On  reconnaît  pourtant  dans  la  partie 

qui  nous  avoisine  six  massifs  principaux  ;  ce  sont  : 

1«  Le  inas^if  du  Mont-  lilmc,  s'étendant  du  col  du  Bonhomme  ius- 
({u  à  la  vallée  de  1 1  Drause  dans  le  Valais,  et  limité  par  les  vallées 
de  Ghamonix  et  d'Ent rêves: 

2"  Le  mnmf  (hs  Ai  iullh^i-R^miff-s^  situé  plus  au  N.,  surg:is.saut  près 
de  Scrvoz,  et  allant  mourir  près  de  Lavey,  au-dessous  de  la  Dent  de 
M OIT les  : 

3"  Le  massif  du  Simp/on,  qui  s'élève  du  fond  du  Val  d'Aimiviers, 
atteint  ses  points  culminants  dans  la  D^nt  Blanche,  le  Weisshom,  les 
dents  de  Mischabel,  traverse  la  route  d  i  Simplon  entre  Bérisalet 
Algaby,  et  se  prolonge  par  la  chaîne  qui  sépare  la  vallée  de  Binnen 
des  cirques  de  Yeglia  et  de  Bever,  et  par  les  montagnes  peu  connues 
qui  renferment  les  sources  do  la  Maggia  jusqu^au  Val  Levantina  : 

k9  Le  ma$$if  du  S'tint'Gothard ,  s'étendant  d^£men  dans  le  haut 
Valais,  jusqu'aux  environs  de  Trons,  dans  la  vallée  du  Rhin  Anté- 
rieur, et  limitée  au  S.  par  le  Val  Bedretto; 
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5«  JLb  moÊÊif  dm  Finsteraarhom^  le  plus  puissant  de  tous,  et  celui 
qui  exerce  rinflnence  la  plus  prépondérante  sur  le  relief  du  sol  hel- 
Tdtique.  Le  pasBage  de  k  Gemmi  et  celui  de  Kisten,  à  l'£.  du  Todi, 
peuvent  être  envisagé^  ooinme  ses  limites  extrêmes.  Le  col  du  Ofim» 
eeà,  d'Im-Onud  à  Obergestelen,  et  la  route  du  Saint-Gotliaid,  d*Am- 
sftag  jiisi]a*à  Urseren,  le  traversent  dans  toute  sa  largeur; 

Le  moM»/  du  Ssfmlla,  qui  s'étend  à  TE*  de  BergQn,  dans  les 
Gnaons,  jusqu'aux  environs  de  Landeek,  en  TyroL 

Le  plM«n  de  la  Suisse  (Hoebebene)  forme  une  plaine  ondnleusa 
dUmt  rélévation  au-dessus  de  la  mer  varie,  d  après  Luts,  de  250  mèt. 
à  390  mèt.,  en  s'abaissant  des  Alpes  au  Jura.  11  commence  à  l'extré- 
niité  septentrionril*'  du  lac  de  (W  nève.  se  continue  dans  la  direction 
du  Ps.  jusqu  au  lac  de  Constance,  où  unf  chaîne  de  petites  collines 
boisées,  située  entre  le  Hhin  et  le  DaunLe,  le  termine  et  le  sépare 
de  celui  de  la  Bavière.  Une  li^ne  droite,  tirée  de  la  rivo  S.  0.  du  lac 
de  Genève  au  lac  de  Constanc  e,  en  passant  par  i»  s  points  les  plus 
éloic-n«''s  au  N.  0.  des  lacs  de  Thun  et  des  Onatre-Cantons,  formerait 
la  hizîvj  de  «ItMuarcation  des  Alpes  et  du  jOatcau  de  la  Suisse,  parsemé 
de  collines  et  de  nioutagnes  qui  attei^u&ut  eu  cert^ineâ  parties  une 
hauteur  do  975  mit. 

Le  Jura  est  le  vaste  système  de  montagnes  qui  s'étend  dans  la 
direction  du  S.  S.  0.  au  N.  N.  0.,  depuis  le  fort  de  TÉcluse,  où  le 
Hbôn*'  le  sépare  des  Alpes  de  la  Savoie,  jusque  dans  le  canton  de 
i>chaflbouse,  où  il  se  lie  au  Rauden,  traversant,  sur  une  longueur  de 
721ieueSf  les  départements  français  de  TA  in,  du  Jura  et  du  Doubs, 
et  les  cantons  suisses  de  Vaud,  NeuchÀtel,  Berne,  Soleure,  Bâle, 
Aigovie  et  Schaffbouse.  Sa  plus  grande  largeur  est  de  12  lieues; 
sa  dme  la  plus  éimféi  (le  RKukt)  a  1720  mèt.  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer. 

Les  Romains  appelaient  le  Jura  /imitsitf ,  du  mot  celtique  Jaurag 
{gouvernement  de  Dieu  ou  de  Jupiter).  Strabon  le  nonmie  Joras. 
Dans  la  Suisse  allemande  il  est  plus  connu  sous  la  dénomination  de 
hAetberg  (montagne  de  foie),  parce  que  le  fer  de  ses  mines  a  la  cou- 
leur du  foie. 

Le  Jura  est  fonné  de  [)lusieurs  chahtei  parallèles  entre  elles,  sépa- 
rées par  des  vallées  plus  ou  moins  larges  et  j>lus  ou  innins  pro- 
fondes, et  décroissant  graduellement  en  hauteur,  de  leur  extrémité 
N.  N.  R.  à  leur  extrémité  S.  S.  0.,  et  de  l'intérieur  de  la  Suisse 
ven<  «^s  frontières  et  vers  la  France.  Kn  général  les  géocraphes  s'ac- 
cordent à  reconnaître  trois  chaînes  principales  :  la  première,  longue 
de  15  lieues  et  large  d'environ  2  lieues,  commence  à  Temboucburc 
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de  la  Vakerine  dam  le  Rhône,  et  finit  yen  les  Clées,  sur  la  rive  dr. 
de  rOrbe  ;  Wuoitndey  longue  de  15  lienes  et  large  de  3,  part  de  Tem- 
bouchure  du  Séran  dans  le  Rhône,  à  10.  de  Soysscl,  et  se  continue 
jusque  dans  les  environs  de  Boudry  (canton  de  Neuchâtel),  rive  droite 
de  la  Reuse;  —  la  troisième  s'élève  insensiblement  au  S.  0.  de  Pon- 
tarlier,  près  de  la  source  de  la  Reuss,  et  s'étend  jusqu'au  milieu  du 
canton  d'Argovio,  où  elle  s'arrête  sur  la  rive  gauche  de  FAare.  Cette 
dernière  chaîne  a  33  lieues  de  long  et  environ  2  lieues  de  large. 

Enfin,  sur  la  rive  droite  de  l'Âare,  se  trouvent  le  Lxgem  (canton 
de  Zurich),  qui  appartient  à  la  nnêmp  formation  q[ue  le  Jura,  et  qui 
se  relie  au  Randen  (canton  de  SchaiHiouse). 

Le  Jura  est  presque  entièrement  composé  d'un  terrain  calcaire 
particulier  qui  se  retrouve  aussi  dans  différentes  parties  de  TEurope, 
où  il  est  connu  sous  le  nom  de  Terrain  jurassique.  Du  côté  de  la 
Suisse,  sur  les  couches  supérieures  de  ce  terrain  calcaire,  on  remar- 
que un  nombre  considérable  de  blocs  de  granit  ou  d^autres  roches 
des  Alpes,  dont  le  plus  gros,  celui  de  Piam-à-Bot^  près  de  Neudifttel, 
est  élevé  d'environ  700  mèt.,  et  n'a  pas  moins  de  1713  mèt.,  865 
cubes.  Comment  ces  blocs  ont-ils  été  transportés  ainsi  du  sommet 
des  Alpes  dans  le  ^'raiid  b.'issin  suisse  et  sur  les  flancs  du  Jura? 
Sont-ce  des  courants  qui  les  y  entraînèrent,  des  éruptions  volca- 
niques qui  les  y  ont  lancés?  Y  ont-ils  glissé  sur  des  pentes  inclinées 
détruites  aujourd'hui,  ou  enfin  sur  des  nappes  de -places  entièrement 
fondues,  comme  le  prétend  M.  Agassiz?  (V.  les  Glaciers.)  Ces 
questions,  la  science  moderne  n'a  pas  onroro  pu  les  résoudre.  Mais, 
comme  Ta  ditM.  Dollfus-Ausset,  a  on  peut  espérer  et  entrevoir  la  fin 
prochaine  de  débats  qui  ne  sauraient  se  prolont^er  en  présence  de 
faits  incontestables,  de  preuves  évidentes,  recueillis  de  toutes  parts 
à  l'appui  de  la  théorie  glaciaire  et  confirmés  chaque  jour  par  de 
nouvelles  observations.  • 

Les  sommités  les  plus  élévées  du  Jura  n'atteignent  nulle  part  la 
véritable  région  alpine  ;  elles  se  dépouillent  chaque  année  de  leurs 
neiges  pendant  plusieurs  mois  ;  cependant  on  voit  en  quelques  en- 
droits des  cavités  naturelles  où  de  petites  flaques  de  neige  ne  fondent 
jamais  entièrement*. 

Considérée  sous  le  rapport  de  la  végétation,  la  Suisse  peut  être 
divisée  en  sept  régions  principales. 

1.  On  trourern,  d  in-  le  I"  volume  de  VAIpine  Guidf  de  M.  B  lU.  fîeux  intéressantes 
nionogrofibics  sur  in  Oeologu  dn  Alpe*t  par  M.  Desor,  et  la  Zooiogtt  a^eatre  ^  par 
M.  Carlor. 


.  kiui.cd  by  Google 


LES  GLACIERS. 


f.  U  rtyîon  den  vignes.  Limite  supérieure^  552  mèt.,  etmèmedailft 

lecâiiton  Ho  Zurich,  et  pre.s  du  lac  de  Thun,  58^  mètres. 

n.  La  rf/i  m  moniagmuae  inférieure,  ou  la  région  dm  chines.  Ou  y 
ÎTOuve  des  ii  ivers.  La  culture  de  Tép'^autr»»  y  est  plus  considérai)le 
que  celle  du  frooient.  Les  prairies  donnent  deux  récoltes  de  foins  et 
les  regains.  Limite  supérieure,  807  mèt. 

m.  La  région  montagtmtu  9upérieur$^  ou  d$i  hêtres.  Le  seigle  et 
Vmf^  y  prospèrent;  les  pommes  de  terre  y  viennent  petites,  mais 
iMHmes;  les  pâturages  y  sont  abondants  et  excellents.  Suivant  les 
expositions,  quelques  arbres  fruitiers  atteignent  et  dépassent  même 
tes  limites  de  cette  région.  Limite  supérieure,  1332  mèt. 

IT.  La  région  wubalpiné  ou  des  «apifis «  L'hiver  y  dure  huit  à  neuf 
niois.  La  pomme  de  terre  et  quelques  plantes  potagères  s'y  cultivent 
coeore*  Aux  sapins,  à  l'érable,  au  sorbier,  etc.,  succèdent  le  mélèse, 
le  pin  rabougri  et  les  saules  des  Alpes.  Limite  supérieure,  1786  mèt. 

T.  La  région  alfrinê  infériom.  Plus  de  culture,  mais  des  plantes 
(ves  et  de  magnifiques  pâturages.  Limite  supérieure,  2111  mèt. 

YI.  La  région  alpine  supérieure.  Ni  printemps  ni  automne  ;  été  de 
cinq  semaines.  Plaques  de  neige  qui  ne  fondent  jamais.  Magnifiques 
pUnîes.  Limite  supérieure,  2708  met. 

VU.  rêtjion  des  neiges  éternelles  y  qui  commence  à  2708  mèt., 
et  qui  ne  finit  qu'au  sommet  des  plus  hautes  montagnes.  On  n'y 
troave  que  des  mousses  et  des  licliens. 

$  IIL  Les  glaciers. 

1^  glaciers  sont  ces  amas  dn  L^lrici^s  r'-fornelles  qui  se  forment  et 
»î  coûVTvent  en  piem  air  dans  ies  vailét^s  et  sur  le«i  pentes  des  hau- 
''''î  m  Dtagnes.  Les  Allemands  les  appellent  gletscher  :  les  habitants 

>  brisons,  wader,  wadut,  vedreg  (du  mot  roman  vadrac)  ;  les  Tv- 
mlim,  fim  ou  femtr;  les  montagnards  des  Alpes  italiennes,  ve- 
^ti;  les  Romans,  glacar^  les  Garinthiens,  kœss^  les  Lapons,  jegna; 
les  Idandais,  i^ektl;  les  Norvégiens,  g^M;  enfin,  dans  les  Pyré- 
Qées,  on  les  nonune  t^erneiltes. 

fiitn  qu'ils  soient  Tun  des  phénomènes  les  plus  curieux  et  les  plus 
olnoidinaires  de  la  nature  dans  les  hautes  Alpes,  les  glaciers  n'a- 
^Mt  été  jusqu'à  ces  dernières  années  l'objet  que  d'un  très-petit 
ttnbie  d'observations  scientifiques.  Malgré  les  remarquables  tra* 
w  de  :  Snun  (d$  Àlpibui)  ;  ScnocncBR,  l'illustre  physicien  deZu- 
nib;  GmmiR  (IKè  BiigMrgê  dbt  SekwoiurhMkê,  3  vol.  in-8«« 
fiene,  1760);  de  SAUsaimE  (  Voyagu  dam  Im  A^);  et,  parmi  les  con- 
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temporaina,  de  MM.  Huoi,  Venstz,  de  GHARPENTiia,  Rendu,  Agassiz, 
Martins,Forbes,Studsr,  Dqllfus-Aussbt,  Ttndall,  il  n'est  peut-être 
aucun  point  deThistoire  des  glaciers  sur  laquelle  la  science  fournisse 
des  données  certaines  ;  les  opinions  et  les  théories  sont  presque 
aussi  nombreuses  que  les  observateurs. 

Dm  glaciers  en  général.  —  Dans  la  zone  où  se  trouve  située  la 
Suisse,  les  gheien  ne  peuvent  se  former  que  sur  les  hautes  Alpes^ 
sous  Finfluence  d*une  température  moyenne  au-dessous  de  0,  et 
lorsque  certaines  circonstances  se  trouvent  réunies.  Parmi  ces  cir- 
conUioces,  on  distingue  surtout  les  agents  atmosphériques,  la  forme, 
la  position  et  la  slructurc  des  montagnes.  Ils  n'arrivent  pas  toiui 
an  mùmo  niveau;  les  uns  .s'arrêtent  entre  2300  et  20ûu  iiiilres;  , 
d'autres,  au  contraire,  descendent  jusqu'à  moins  de  lOÛO  mètres,  i 
Leur  longueur  varie  également ,  ainsi  que  leur  largeur.  Les  plus 
petits  ont  toujours  au  moins  nu  quart  de  lieue  de  long  et  près  d  iin  ; 
quart  de  lieue  de  large;  les  ]»lus  fjrands,  six  h  dix  lieues  de  long 
sur  une  lieue  et  une  lieue  et  demie  de  large;  mai??,  en  général,  ils 
se  rétrécissent  vers  leur  extrémité  inférieure.  Quant  à  leur  épais- 
seur, elle  parait  aussi  tres-variable.  Hugi  l'évalue,  en  moyenne,  à 
S7  et  à  32  mètres  pour  la  partie  teraûnale,  et  k  38  mètres  et  même 
68  mètres  pour  la  partie  supérieure. 

ff  Les  conditions  les  plus  favorables  à  la  formation  des  glaciers 
existent,  dit  M.  Âgassiz,  lorsque  plusieurs  hautes  montagnes  se 
trouvent  très-rapprochées;  telles  la  Jungfrau,  TEiger,  le  Mcencb,  le 
Finsteraarbom f  le  Scbreckbom,  dans  TOberland  bernois;  le  Gœr- 
nerhom,  le  Mont-Rose,  la  Lyskamm,  etc.,  dans  la  chaîne  du  Mont- 
Hose;  ou  bien  le  Mont-Blanc,  FAiguille  du  Midi,  le  Dôme  du  Goûter, 
le  Pic  du  Géant,  etc.,  dans  la  chaîne  du  Mont-Blanc.  U  arrive  ators 
que  non-seulement  les  sommités,  mais  même  les  plateaux  et  les 
vallées  intermédiaires,  se  recouvrent  de  placiers  jusqu'à  des  niveaux 
où  probablement  il  n'en  existerait  point  si  les  hautes  cimes  étaient 
plus  éloignées  l'une  de  i'autrr.  De  vastes  plateaux,  qui  ont  dix, 
vingt  et  même  trente  lieues  earrées,  ne  présentent  ainsi  qu'une 
surface  contiuue  de  glaces,  du  milieu  âo  laquelle  les  crêtes  et  les 
cimes  des  j»lus  hautes  montagnes  s'élèvent  comme  des  Iles  volcaiii- 
qu<^s  du  milieu  de  rOcéau.  Ce  sont  ces  vnstes  étendues  de  glaciers 
auxquelles  ou  donne  le  nom  de  mers  de  fjiace  (Kismeeren).  Ces  mers 
de  glace  détachent,  sur  toute  leur  cireonféi cnce,  des  émissairtîs  q'ii 
descendent  par  les  gorges  et  les  anfractuosités  des  montagnes  daiiï« 
les  régions  inférieures.  Ce  sont  des  glaciers  proprement  dits;  leur 
nombre  est  très-variable  et  dépend  essentiellement  de  la  structure 
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des  massifs  recouverts  par  les  mers  de  glace.  »  —  M.  MaytT  de 
Knonau  compte  en  Suisse  608  glaciers  proprement  dits:  370  dans  le 
bassin  du  Rhin;  137  dans  le  bassin  du  Rhône;  66  dans  celui  de  l'Inn. 
et  35  dans  ceux  des  lleuves  qui  se  jettent  dans  l'Adriatique.  Ébel^ 
essayant  de  calculer  d'une  manière  approxjaKit  ive  l'étendue  de  leurs 
«^«irfares,  a  trouvé  que  la  partie  des  Alpes  comprise,  dans  la  Suisse, 
rntif  le  Mont-Blanc  et  les  frontières  du  Tyrol,  doit  former  une  mer 
de  glace  de  plus  de  138  lieu»  s  <  irr^'es.  «Tels  sont,  a'o?ite-t-il ,  les 
r/^-s^Tsoirs  intarissables  ffui  entretieimeût  les  plus  grands  et  les 
pnncip;uix  fleuves  de  l'Europe.  • 

Parmi  les  glaciei-s  les  plus  nouveaux ,  M.  Tschudi  cite  la  Neige 
Bleuo  du  Saentis  ;  le  Dreckgletscherli  du  Faalhom,  qui  augmente 
rapidement;  les  grands  résidus  d'avalanches,  près  de  laBiima,  au- 
dessus  d'Auner-Binn  (Valais),  dont  Tun,  depuis  douse  ans,  s^est 
déjà,  à  sa  base,  transfonné  en  glacier  ;  etc.,  etc. 

Laor  «tnictnr».  ^  La  glace  des  giaeiers  ne  ressemble  en  nen  à 
la  glace  ordinaire  qui,  par  un  froid  rigoureux,  se  forme  sur  les  lacs, 
les  étangs  ou  les  rivières  de  TEurope.  Au  lieu  d*étre  glissante  et 
polie,  elle  est  inégale  à  sa  surface,  le  plus  souvent  ridée  ou  striée, 
rarement  tout  à  fait  lisse,  composée  enfin  d'une  multitude  de  frag- 
ments angulaires  de  glace,  qui  ont  d'ordinaire  de  90  à  centiniètres 
de  diamètre,  et  qui  sont  séparés  les  uns  des  autres  par  des  fissures 
eapillaîres  innombrables.  A  mesure  que  Ton  s'élève  vers  la  partie 
supérieure  des  glaciers,  on  voit  ces  fragments  diminuer  de  volume 
et  se  réduire  enfin  à  de  simples  granules;  la  masse  entière  passe 
alors  à  Fétat  d'une  neige  grenue,  que  les  habitants  des  Alpes  fran- 
çaises appellent  névé^  et  que  Ton  désigne  en  aile  i  and  sous  le  nom  de 
/Im.  Im  uévé,  ajoute  M.  Agassiz,  est  en  quelque  sorte  une  forme  in- 
termédiaire entre  la  glace  et  la  n^'io^e,  qui  n'existe  que  dans  les 
hautes  régions....  Les  glaciers  ne  sont,  pour  ainsi  dire,  que  des 
trans/ormations  de  névés  opérées  par  Vf  nu  de  la  manière  suivante  : 
quoique  l.i  température  moyenne  d*  s  n  gions  où  régnent  les  névés 
solide  beaucoup  au-dessous  de  zéro,  le  soleil  parvient  cependant  à 
en  fondre  annuellement  une  partie  pendant  les  mois  chauds  de  l'été. 
L'eau  qui  résulte  de  cette  fonte  s'infiltre  dans  la  masse,  où,  rempla- 
çant l'air  qnc  le  névé  eontif  nt  en  abondance,  elle  se  congèle  pendant 
la  mût,  et  transforme  ainsi  une  partie  du  névé  en  une  glace  d'abord 
pea  compacte,  mais  qui  gagne  de  plus  en  plus  en  consistance  et  en 
épaisseur,  à  mesure  que  de  nouvelles  eaux  viennent  s'y  infiltrer  et 
que  la  masse  entière  chemine.  La  transformation  du  névé  en  glace 
s'epère  généralement  de  bas  en  haut,  par  la  raison  fort  simple  que 
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^'eau,  tendant  oontinuellement  à  descendre,  c'est  la  partie  inférieure 
du  névé  qui  8*imbibe  la  première.  > 

De  ce  fragment  emprunté  à  Touvrage  de  M.  Agassiz ,  il  résulte 
que  le  névé  ne  peut  se  transformer  en  glace  qu'à  Taide  de  Peau, 
soit  que  cette  eau  provienne  de  la  fonte  de  la  croûte  supérieure  ou 
des  pluies.  D'un  autre  cété,  s'U  est  vrai  que  Peau  soit  indispensable 
pour  transformer  le  névé  en  glacier,  il  est  également  vrai  que  la 
glace  des  glaciers  ne  saurait  se  former  directement  de  Teau,  et  c'est 
en  quoi  elle  difl^re  de  la  glace  ordinaire.  En  eûet,  la  glace  qui  se 
forme  pendciiii  lc6  nuits  d'été  sur  les  petits  cours  d'eau  et  les  creux 
de  la  surface  d'un  glacier,  ne  ressemble  en  rien  à  celle  du  massif  de 
ce  glacier.  Ealin.  un  autre  caractère  propre  k  la  glace  des  glaciers, 
et  qui  tient  à  ^on  jnofle  de  formation,  c'est  qu'elle  est  stratifiée. 
Tous  les  glaciers,  avant  de  passer  k  létat  de  glace  compacte,  ont 
donc  été,  ajoute  encore  M.  Agassiz,  à  l'état  de  névé  ;  mais  le  névé 
lui-même  ne  parait  pas  être  la  forme  primitive  \  il  n'est  qu'une  mo- 
dification de  la  neige  opérée  par  la  gelée.  > 

Hugi  croit  que  la  limite  inférieure  des  névés,  c'est-à-dire  la  ligne 
au-dessous  de  laquelle  on  ne  les  trouve  pas,  est  extrêmement  con- 
stante. D'après  ses  calculs,  cette  ligne,  qu'il  propose  de  substituer  à 
celle  des  neiges  étemelles,  ne  dépasse  pas  3290  mètres  sur  le  versant 
N.  des  Alpes,  et  2306  mètres  sur  le  versant.  S.  De  son  c<Vté, 
M.  Agassiz  prétend  que  cette  ligne  n'est  nullement  appréciable, 
puisque,  selon  ses  propres  observations,  elle  varie  de  plus  de 
500  mètres,  d'une  part,  suivant  la  position  des  lieux,  et,  d'autre 
part,  suivanf  les  années,  dans- les  mêmes  lieux,  autant,  en  un  mot, 
que  les  influences  qui  tendent  à  transformer  les  névés  en  glace. 

Aspoct  axtérienr  dM  glacim.  ~  Non-seulement  les  glaciers, 
quoique  composés  d'éléments  semblables  et  formés  par  des  causes 
analogues,  présentent  chacun  un  caractère  particulier,  résultant  de 
la  disposition  de  leurs  crevasses,  de  leurs  aiguilles,  de  luui5  mo- 
raines, et  de  plusieurs  autres  accidents,  mais  encore  ils  changent 
d'aspect  d'une  année  à  l'autre ,  pendant  une  saison ,  quelquefois 
môme  du  matin  au  soir,  ou  du  soir  au  matin.  Une  mobilité  si  îiap- 
pante  dépend ,  d'abord,  de  la  structure  diverse  de  la  glace  dans  les 
dillérentes  parties  du  glacier;  puis,  de  l'iiUlueuce  des  agents 
atmosphériques,  de  la  neige,  etc.;  tous  cependant  ont  leurs  flancs 
plus  ou  moins  inclinés  vers  les  parois  entre  lesquelles  ils  sont  encaissés  ; 
cette  inclinaison^  produite  par  TelTet  de  la  fonte  ou  de  l'évaporation 
accélérée  qu'occasionne  la  chaleur  que  ces  parois  réfléchissent  sur  le 
glacier,  est  d'autant  plus  sensible  que  les  glaciers  sont  plus  étroits. 
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Leur  couleur.  —  Àooun  glacier  n'est  parfaitement  blanc  ;  vus  de 
loin,  ils  ont  généralement  une  teinte  bleuâtre  ou  verdâtre,  plus 
iateose  soi  les  parois  des  aiguilles  et  dans  l'intérieur  des  crevasses 
la  surface.  Lorsqu'on  se  trouve  sur  le  glacier  même,  la  surface 
qui  n'est  point  recouverte  par  les  moraines  parait  d'un  blanc  mat. 
Enfin,  à  mesure  que  Ton  remonte  le  glacier,  et  que  la  glace  devient 
noinscompaçte,  les  teintesperdent  insensiblement  de  leur  intensité,  et 
le  bleu  des  crevasses,  de  moins  en  moins  foncé,  de  plus  en  plus  mat, 
se  transforme  en  un  vert  d'une  rare  beauté.  Quelles  sont  les  causes  qui 
déterminent  ces  teintes  variées  ?  La  science  n'a  pas  encore  résolu  ce 
curieux  problème.  Ce  n'est  pas  Tazur  du  ciel,  coiiuiie  ou  Vil  prétendu, 
car  les  glaciers  conservent  leur  couleur  par  un  temps  couvert. 

Crevasses.  —  Tous  les  glaciers  ont  des  crevasses^  c'est-à-dire 
d'énormes  fissures  qui  tantôt  traversent  la  masse  de  glace  de  part 
en  part,  tantôt  ne  p<^nètrent  que  jusqu'à  une  certaine  (uufandeur. 
Seulement,  le  nombre,  la  forme,  les  dimensions  et  la  disposition  de 
ces  crevasses  varient  à  l'infini  dans  les  divers  glaciers  et  dans  les 
différentes  parties  d'un  même  glacier,  selon  l'inclinaison  plus  ou 
moins  considérable  de  la  forme  et  du  fond  de  la  vallée.  En  général, 
on  les  enjambe  ou  on  les  saute  sans  peine  et  sans  danger,  mais  on 
en  rencontre  parfois  de  tellement  laiges  qu'il  faut  ou  les  tourner  ou 
les  firanchir  avec  des  échelles.  Dans  son  voyage  au  Mont-Blanc,  de 
Saussure  en  observa  une  qui  avait  plus  de  32  mètres  de  largeur,  et 
dont  on  ne  voyait  le  fond  nulle  part.  Cependant,  il  parait  à  peu  près 
certain  que  la  profondeur  moyenne  des  crévaases  ne  dépasse  pas  30 
à  M  mètres.  Les  plus  grandes,  celles  surtout  qui  séparent  les  gla- 
cisis  des  rochers,  se  nomment  des  r tmayes,  les  AUemandB  les  appel- 

On  raconte  en  Suisse  ou  en  Savoie  une  foule  d'histoires  plus  ou 
mains  tragiques  d'étrangers  et  de  chasseurs  "disparus  dans  ces 
gDuflhss  toujours  béants  ;  mais  pour  les  voyageuis  qui  ont  un  bon 
guide,  et  qui  prennent  toutes  les  précautions  que  conseille  la  pru- 
dence, les  crevasses  ne  deviennent  réellement  redoutables  que  lors- 
qu'elles sont  rouod vertes  d'une  couche  de  neige  fraîche.  Dans  le 
tome  II  de  son  VoytKje  dans  les  Alpes^  de  Saussure  raconte  le  danger 

il  courut  en  enfonçant  jusqu  au  cou  au  milieu  de  la  neige,  ra- 
mollie par  le  soleil,  qui  fermait  entièrement  l'ouverture  d'une  im- 
mense crevasse.  11  se  trouvait  moitié  assis,  moitié  à  cheval  ,  eî  son 
pied  droit  ne  portait  plus  sur  rien.  Sonsaug-iroid  etiapréseace  d  es* 
prit  de  ses  guides  le  sauvèrent. 

Peu  de  aaviints  se  sont  occupés  des  causes  qui  déterminent  la 


LXIV  INTRODUCTION. 

• 

formation  des  crevasses.  Uugi  les  attribue  à  une  tension  excessive 
résultant  des  alternances  de  chaud  ou  de  froid;  M.  Agassiz  pense, 
de  son  oâtô,  que  c'est  essentieilement  à  la  différence  de  température 
qui  règne  dans  les  diverses  couches  de  glace,  qu'il  faut  deaiander 
rexplication  de  ce  phénomène. 

Du  reste,  les  crevasses  sont,  comme  les  autres  accidents  des 
glaciers ,  soumises  à  des  variations  extraordinaires.  D'une  année  à 
l'autre,  elles  changent  de  forme,  de  dimension  et  de  profondeur.  Les 
anciennes  disparaissent  pour  faire  place  à  de  plus  récentes.  Quel* 
ques-unes  même  s'ouvrent  spontanément  pendant  le  jour  ou  pendant 
la  nuit.  De  Saussure  raconte  (tome  IV),  qu'à  son  retour  du  Mont- 
Blanc  il  fut  obligé  de  descendre  une  pente  de  neige  inclinée  de 
50  degrés  pour  éviter  une  crevasse  qui  s'était  ouverte  pendant  son 
voy.ige.  Hiigi  en  vit  s'oiiviir  une  spontanément  sur  le  glacier  infé- 
rieur de  TAare  ,  près  de  sa  cabane.  Elle  parcourut  en  un  instant  des 
distinces  de  3  à  6  mètres. 

Entonnoirs.  —  11  existe  à  la  surface  des  glaciers  une  autre  sortf* 
d'ouverture  qu'il  ne  faut  { ;is  i  (nlV  inli  e  .iveo  1»>«^-  crevasî^es.  Ce  sont  de*^ 
espèces  de  putts  ou  d'enlofinoirs  fornu;  elliptique  ou  arrondie.  ' 
ayant  quelquefois  Z  h  k  mètres  de  longueur  et  1  mètre  de  largeur, 
et  formés  par  de  petits  filets  d'eau  qui  coulent  sur  les  glaciers. 
On  appelle  baignoim  ceux  de  ces  creux  que  les  eaux  n'ont  pas 
percés. 

▲igoilles.  —  Les  grandes  crevasses  ont,  en  général,  une  direction  1 
perpendiculaire  à  celle  du  glacier.  Mais ,  comme  le  massif  de  glace 
chemine  ordinairement  moins  vite  prés  des  bords  qu*au  centre,  sur- 
tout lorsque  l'inclinaison  de  la  vallée  augmente ,  tl  en  résulte  qne 
bientôt  les  crevasses  prennent  une  forme  plus  ou  moins  arquée.  €  Dès 
que  le  fond  de  la  vallée  présente  une  dépression  brusque ,  on  voit 
aussitôt,  dit  M.  Agassiz ,  la  masse  entière  du  glacier  entrer  dans  un 
désordre  complet,  au  point  qu'on  ne  reconnatt  plus  ni  la  direction 
des  crevasses  ni  celle  des  moraines  ;  les  tranches  du  glacier  se  dis- 
loquent dans  tous  les  sens  et  oocasionnent  ainsi  ces  figures  Hnms 
et  irrégulières  qu'on  appelle  des  aiguilles^  et  qui  sont  d'autant  plus 
hardies  qu'elles  sont  plus  rapprochées  de  l'extrémité  du  glacier.  En 
effet,  la  me^rne  raison  qui  fait  que  les  crevasses  sont  rares  dans  Ie«^ 
hautes  régions,  c  est-à-dirc  la  compacité  de  lagiace,  est  aussi  la 
cause  que  l'on  n'y  rencontre  point  d'aiguilles.»  I 

Moraines.  —  Ou  duunc,  dans  i* -s  Alpes  de  la  Suisse  française,  le 
nom  de  moraines  k  ces  amas  de  roches,  dr-  sable  et  de  débris  que 
Ton  remarque  le  long  des  bords,  à  1  extrémité  supérieure  ou  sur  la 
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surface  même  d'un  glacier,  et  que  les  Allemands  appellent  Gan- 
decken ,  Gktsch^rschutz  et  GufferUmen.  M.  Âgas&iz  les  divise  en 
laiéraUs  ou  riveraines^  médianes  et  terminales. 

Les  ffloraîoes,  Puâ  des  phénomènes  les  plus  importants  des  pla- 
ciers ,  sont  produites  par  les  éboulements  des  montagnes  qui  les 
dominent.  I^eur  grandeur  varie  suivant  la  fréquence  des  avalanches 
dans  les  diverses  vallées,  la  nature  des  roches  dont  ces  avalanches 
sont  formées^  la  forme  du  glacier,  etc.  ;  mais,  en  général,  elles  aug- 
mentent à  mesure  ^^elles  avancent  vers  Peztrémité  iniférieure  du 
glacier  y  par  la  raison  fort  simple  que  les  débris  qui  se  détachent 
des  parois  entre  lesquelles  chemine  un  glacier,  s'ajoutent  contînuel- 
iemeat  à  la  masse  mobiie  des  moraines.  Enfin,  elles  se  rétrécissent 
de  plus  en  plus  vers  leur  extrémité  supérieure  et  finissent  mémo  par 
disparaître  entièrement.  Cela  tient  surtout  à  la  nature  de  la  glace  ; 
car  aussi  longtemps  que  le  glacier  est  à  l'état  de  névé,  les  blocs  qui 
tOQihtnt  des  parois  environnantes,  au  lieu  de  restera  la  surface, 
pénètrent  dans  l'intérieur  de  la  iiia:>sc ,  coutinuellemeut  recouverte 
par  des  couches  de  neige  fraîche. 

Selon  M.  Agassiz,  les  habitaiiLs  des  Alpes  ont  raison  de  dire  que 
les  glaciers  repoussent  à  leur  surface  tous  les  corps  étrangers  qui 
tombent  dans  Ifur  intérieur.  Trois  causes  très-diverses,  ajouto-t-il, 
contribuent  à  produire  cet  eflet  :  î'évaporation ,  la  fonte  et  la  trans- 
formation de  l'eau  résultant  de  ia  fonte  en  glace  compacte.  Quant 
aux  moraines  médianes,  que  de  Saussure  et  HoU'mann  attribuent  à  la 
tendance  qu'auraient  les  glaciers se  presser  vers  le  milieu  des 
vallées ,  où  ils  entraînent  avec  eux  les  terres  et  les  pierres  dont  ils 
sont  couverts  (tome  1),  le  savant  géologue  neuchàtelois  pense  qu'elles 
aooct  dues  oniquement  à  la  rencontre  de  deux  glaciers  qui  confondent 
leurs  moraines  entre  elles.  A  Ten  croire,  la  meilleure  preuve  que  Ton 
puisse  en  donner,  c'est  qu*il  n'y  a  de  moraines  médianes  que  sur  les 
gladera  composés ,  tandis  que  les  glaciers  simples  en  sont  tou>urs 
dépourvus. 

Les  moraines  femtlnafet  diffèrent  des  moraines  médianes  et  laté- 
rales en  ce  qu'elles  ne  reposent  jamais  sur  le  glacier  même  ;  ce  sont 
des  digues  ou  des  remparts  qui  se  forment  en  avant  du  glacier,  et 
que  celui-ci  pousse  incessamment  devant  lui,  en  accumulant  tous  les 

débris  mobiles  qu'il  rencontre  sur  son  passage.  £lles  sont  toutes 

tfts- variées. 

Enfin,  dans  quelques  glaciers,  les  moraines  lal''  i  ales  et  médianes 
se  dispersent  à  tel  point  qu'elles  ne  forment  qu  uue  seule  grande 
nappe  de  6(ocs,  recouvrant  toute  la  surface  de  la  partie  inférieure 

stnssB.  * 
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des  glaciers,  quelquefois  jusqu'à  uue  distance  considérable  de  leur 
issue . 

Los  crevasses  exercent  une  influence  très-marquAf^  snr  la  forme 
des  morainp*^  médianes  et  latérales.  En  déplafaiU  contiimelit'OK'nt 
les  blocs  (jiii  les  composent,  elles  îfs  empêchent  de  s'élever  comme 
un  rempart;  et,  dans  les  parties  très- escarpées  du  glacier,  on  a 
souvent  de  la  peine  à  reconnaître  les  moraines  au  milieu  des  aiguilles 
et  des  déchirures  sans  nombre  qui,  ainsi  que  nous  Tavons  dit  plus 
haut,  se  forment  partout  où  la  pente  est  oonsidéi  ;ib1e.  Mais  elles  re- 
paraissent à  mesure  que  les  crevasses  se  referment  et  que  les  aiguil- 
les tombent  et  disparaissent.'  Hugi  prétend,  au  contraire,  que  les 
moraines  ne  sont  jamais  atTectées  par  les  accidents  des  glaciers. 

Tablas.  —  On  appelle  tables  des  glaciers  de  grands  blocs  de  pierre 
d'une  forme  plus  ou  moins  aplatie,  reposant  sur  un  piédestal  de  glace 
et  ressemblant  à  des  tables.  Les  gros  fragments  de  rochers  qui,  par 
un  accident  quelconque,  se  trouvent  isolés  à  la  surface  d'un  glacier, 
étant  de  bons  conducteurs  de  la  chaleur,  commencent  par  fondre  la 
glace  sur  leurs  bords;  puis,  leur  volume  mettant  toute  la  partie 
qu'ils  recouvrent  k  Tabri  de  Faction  des  agents  extérieurs,  ils  s'élè- 
vent successivement  de  toute  l'épaisseur  de  la  glace  qui  se  dissout 
autour  d'eux  par  la  fonte  et  l'évaporation,  et  se  trouvent  ainsi  }»ortés 
Il  une  hauteur  quelquefois  assez  considérable  au-dessus  du  la  .-^tn  face 
du  glaci*  r.  Mais,  à  mesure  qu'ils  s'élèvent,  le  soleil  et  les  vents  atta- 
quent latéral  inenl  la  colnnne  de  glace  sur  iacpiclle  ils  reposent; 
cette  cnloiinr  di  vient  de  }>liis  vn  plus  grêle,  jusqu'à  ce  que.  trop 
faible  pour  soiitcnii'  le  i)oifls  de  sa  chari;c,  clic  se  brise;  la  table 
tombe  et  j/lissc,  puis  occasionne  le  inciue  phénomène  tant  (prclle 
n'a  pas  att'-int  le  bord  du  trlacier.  où  clic  se  confond  avec  la  mo- 
raine. (Ju»'liiucs-ijn»vs  de  ces  tables  ont  6  met.  de  long  et  3  ou  4  mèt. 
de  large.  En  général,  elles  sont  situées  près  des  moraines  médianes, 
dans  les  endroits  où  le  glacier  est  peu  incliné,  et  dégagées  seulemieiiS 
du  côté  du  S. 

Cônes  graveleux.  —  Outre  les  moraines  et  les  tables,  on  remar- 
que parf(jis  sur  la  surface  des  glaciers  de  petits  c^rm  de  gravier 
tout  à  fait  semblables  à  de  grandes  taupinières,  s'élevant  à  plusieurs 
mèt.  de  hauteur  et  recouvrant  un  céne  de  glace  très-compacte. 
Ce  phénomène  s'explique  aisément.  Les  cailloux  isolés  accélèrent  la 
fonte  au  lieu  de  l'empêcher;  le  gravier,  au  contraire,  protège  la 
glace  qu  il  recouvre  contre  l'évaporation  et  la  fonte  ;  les  cônes  ainsi 
foiinés  par  le  gravier  s'élèvent  de  plus  en  plus  jusqu'à  ce  que  les 
petites  pierres  qui  les  protègent  gUssent  le  long  de  leurs  flancs  de- 
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fesus  trop  roides:  ik  fondent,  s'évaporent  et  disparaissent  alors  en 
pett  de  tempe. 

néon.  ^  Lorsque,  le  soir,  la  température  tombe  au-dessous  de 
séro,  tous  les  petits  filets  qui  courent  à  la  snrfece  d'un  glacier  et 
toutes  les  gouttières  qui  se  déchargent  sur  leurs  flancs  s'arrêtent,  la 
sif&oe  des  flaques  d'eau  dormante  se  oongèle,  le  glacier  se  hérisse* 
de  tontes  parts  de  petites  aiguilles  de  glace  r^nhant  de  la  coogéla* 
tien  de  l'eau  qui  remplissait  pendant  le  jour  toutes  les  fissures  com- 
prisse entre  les  fragments  anguleux  dont  se  compose  le  glacier.  Les 
habitants  des  Âlpes  donnent  le  nom  de  (kurê  du  glacier  à  ces  bou- 
quets d  aiguilles  de  glace  qui'  affectent  souvent  les  formes  les  plus 
variées.  Des  le  matin,  toutes  les  lleurs  dis])ai'aissent  avec  le  retour 
de  la  cbaluur  :  les  petits  filets  d'eau  reprennent  leurs  coiu-s,  les  fla- 
ques se  dégèlent,  et  la  surface  du  glacier  reprend  l'aspect  animé 
qu'elle  a  habituellement  pendant  les  jours  do  l'été. 

La  neige  rouge.  —  La  nei(je  rouge,  signalée  pour  la  première  fois 
pai*  du  Saussure,  ne  fait  pas  partie  de  la  glace  des  glaciers  :  c'est  un 
corps  étranger  qui  se  develn]»|M'  à  la  surface,  et  qui,  scientih(juement 
parlant,  n'a  pas  plus  de  rapport  avec  le  massif  des  glaces  que  les 
p<anti*ff  et  les  animaux  n'en  ont  avec  les  couches  minérales  de  la 
terre.  Des  observations  et  des  études  de  M.Schuttleworth  sur  ce  cu- 
rieux phénomène  {Bibliolh,  univ.  de  Genève,  fév.  18^0),  il  résulte 
(pM  cette  couleur  n*est  pas  donnée  à  la  neige  par  des  globules  inani- 
ni6s  de  pniaooecu^,  comme  on  l'avait  pensé  jusqu'alors,  mais  par  des 
corps  organisés,  de  forme  et  de  nature  diverses,  appartenant  au 
règne  végétal,  mais  surtout  au  règne  animal.  Ce  fait  si  remarquable 
de  Veiistence  dans  la  neige  d'un  nombre  infini  d*étres  microscopi- 
ques et  évidemment  animés,  à  une  température  rarement  élevée  de 
plus  de  quelques  degrés  au-dessus  de  séro,  et  souvent  au-dessous, 
montre  combien  la  science  a  encore  de  phénomènes  à  découvrir  et 
de  mystères  à  expliquer. 

Vogt  et  Rougemont,  à  la  suite  d'observations  faites  au  glacier  de 
rUnteraar,  ont  cru  pouvoir  établir  en  fait  que  la  neige  rouge  se 
compose  principalement  de  petit^i  infusoires  du  y  i.  ure  des  discerœa, 
se  distinguant  par  une  carapace  siliceuse,  n\  aie,  et  deux  appendices 
en  fornv  de  trompes  au  moyen  desquels  ils  se  meuvent*. 

Voûtes.  —  Â  r  extrémité  inférieure  de  la  plupart  des  glaciers,  on 

1.  Outre  ces  infusoires,  on  a  constaté  sur  les  glaciers  l'existence  d'une  poussière 
jM&e  compleleinent  inorpnique,  et  des  imceron»,  découverts,  pour  la  première  lois, 
|NV  M,  Dttor,  an  Mont-RoM  (duoria  glacialis).  Voir  les  Atpu  ét  Ticaadl,  tndac* 
tiOB  Toom  p.  S79  «t  foiv. 
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remarque  une  voûte  terminale  plus  ou  moins  bolîe  et  spacieuse,  par 
laquelle  s'échappent  les  eaux  de  tous  les  torrents  qui  coulent  sous 
le  glacier  ou  à  sa  surface.  «  Ces  eaux  sont  en  général,  dit  Ébel,  d  un 
bleu  blanchâtre,  parce  qu'elles  charrient  toujours  de  nombreuses 
particules  de  quarU,  de  feldspath,  de  mica  et  d'autres  espèces  de  ro- 
ches. »  Quant  aux  voûtes,  à  peine  visibles  en  hiver,  elles  atteignent 
quelquefois,  au  printemps  et  en  été,  une  hauteur  d'environ  30  mèt. 
et  une  largeur  de  plus  de  SO  mèt.  ;  mais  leur  forme  et  leur  grandeur 
varient  suivant  la  pente  du  glacier  et  suivant  les  [agents  qui  les 
créent,  qui  les  agrandissent  et  qui  les  diminuent,  c*est4t-dire  l«s 
eaux,  les  vents  chauds  et  les  sources.  Presque  toujours  elles  occu- 
pent le  milieu  du  glacier,  les  eaux  cherchant  naturellement  le  niveau 
le  plus  bas,  situé  d^ordinaire  au  milieu  de  la  vallée  ;  parfois,  cepen- 
dant, elles  ne  sont  pas  centrales.  Enfin,  les  glaciers  qui  se  termine&t 
à  de  grandes  hauteurs  n'en  ont  pas  ;  ceux  qui  sont  très^ncHnés  à 
leur  extrémité  n'en  ont  que  de  très-petites  et  de  très-peu  stables; 
les  plus  spacieuses,  les  plus  solides  et  les  plus  belles,  sont  celles  des  ■ 
glaciers  peu  inclinés. 

On  s'expose  à  un  danger  réel  en  s'approchant  de  ces  voûtes,  car 
il  s'en  détache  fréquemment  des  blocs  de  glace,  dont  la  chute  peut  ! 
être  occasionnée  par  le  moindre  choc  .  La  voûte  du  glacier  des  Bois, 
l'une  des  plus  grandes  et  des  plus  belles  qui  existent,  est  peut-être 
la  plus  accessible  de  toutes,  quoique  la  masse  d'eau  qui  en  sort  em- 
pêche de  pénétrer  dans  l'intérieur.  11  en  v<\  fVautres  sous  lesquelles 
on  s'avance  beaucoup  plus  loin.  Hugi  a  parcouru  un  espace  de  plus 
d'un  quart  de  lieue  carrée  sous  le  glacier  d'Uraz,  près  du  Titlis.  Les 
couloirs,  de  dimensions  très- variables,  avaient  de  80  cent,  à  k  mèt.  | 
de  hauteur. 

Dn  mouvement  dos  glaciers.  —  Les  glaciers  se  meuvent  con- 
stanmient  dans  le  sens  de  leur  pente.  C'est  un  fait  dont  Tobsen^atioD 
ne  permet  pas  de  douter';  toutefois,  on  ne  connaît  pas  encore  Té- 
tendue  du  trajet  qu'ils  parcotirent  dans  un  temps  donné ,  et  il  s'en 
faut  de  beaucoup  que  les  savants  soient  d'accord  sur  les  causes  de 
leur  marche  progressive.  Ainsi,  Gruner,  de  Saussure  et  Escher  de  la 
Linth,  pensent  qu'ils  glissent  sur  leur  fond,  en  vertu  de  leur  propre 

f.  M.  ForLes  a  consialo  ce  fait  sur  la  mer  de  glace  de  Chamonix;  mais  c'est  for 
les  glaciers  de  l'Aare  que  le»  observutioiiâ  ont  dé  continuées  avec  le  plus  de  soin  et 
de  persévérance.  MM.  Agassix  et  Desor,  aidés  du  concours  de  MM.  Wild,  Otx  et  DoU- 
fus-Aussel,  se  sont  occupés  pendant  plusieurs  étés  consécutifs  de  cette  qnf^tK^n  ;  ib 
ont  reconnu  que,  dans  sa  partie  moyenne,  ce  glacier  avance  de  7t  met.  p^  r  an.  Yen 
Textrémitc  iiiiérieûre,  la  vitesse  delà  projsressioD  M  ralentit  au  \  oinl  de  a  i  tre  plo> 
que  de  39  ni<>t.;  elle  s'accélère  au  contraire  HA  peu  ïtn  U  hàuù  —  lA  alftCkf  iMt" 
cuurt  annuellement  un  espace  de  7&  met. 
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pesanteur,  et  que  ce  glissement  est  favorisé  par  les  eaux  au  fond  de 
leur  lit;  d'un  autre  edté,  Scheuchser,  M.  Ksels,  prieur  du  Saint- 
Benaid  (ilfiiiote  de  phymquê  de  Gilbert,  vol.  LXIY,  p.  183),  M.  de 
Gliaipealîer,  et  plus  récemment  encore  M.  Agassis  (chap.  xii),  ont 
attribué  leur  marche  à  la  dilatation  de  l'eau  imbibée  dans  leurs  fis- 
sures et  leurs  crevasses.  D*après  ce  dernier  système,  le  mouvement 
des  glaciers  suppose  des  alternances  fréquentes  de  chaud  et  de  froid. 
Or,  dans  la  régùm  des  glaciers,  ces  alternances  ne  se  produisant  que 
pédant  les  mois  chauds  de  Tété,  il  en  résulterait,  par  conséquent, 
que  le  mouvement  des  glaiiers  ne  pourrait  s  opérer  (|ue  pendant 
cette  saison,  et  que  l'hiver  serait  pour  les  placiers  une  époque  de 
repos.  L>  autres  observateurs  prétendent,  au  contraire,  que  les  gla- 
ciers cheminent  aussi  bien  en  liiver  qu'en  été.  Dans  l'opinion  de 
M.  Forbes,  un  crlacier  ♦'st  un  fluide  imparfait  ou  un  corps  visqueux 
P  ils  en  avant  m  d  s  j  <  utes  d  une  certaine  inclinaison  par  la  pres- 
sjuii  iiiuluelle  de  ses  parties. 

MM.  Tyndall  et  Huxley  combattent  la  théorie  de  la  viscosité  et 
croient  que  la  progression  des  glaciers  doit  être  attribuée  unique- 
ment aux  phénomènes  de  clivage^  c'est-à-dire  à  cette  propriété  qu'ont 
certains  corps,  les  schistes  par  exemple,  de  se  partager  en  lames 
parallèles.  Dans  la  glace,  les  plans  de  clivage  sont  toujours  perpen* 
dieuUâres  à  la  force  de  plus  grande  pression  ;  de  tempe  en  temps, 
sous  le  poids  des  masses  qui  les  poussent,  les  lames  de  glace  se  dé- 
tachent et  tombent  ou  glissent  en  avant  ;  quelquefois  elles  se  brisent  ; 
mais  les  fragments,  comprimés  par  le  poids  des  glaces  supérieures, 
se  ressoudent  toujours  par  un  fÀénomène  de  t  re^,  i  et  le  glacier 
ne  cesse  pas  d'être  un  corps  compacte. 

La  tei^pératm  dea  gladera.  —  La  température  étant  Tagent 
eesentlel  de  la  formation  des  glaciers,  de  leur  extension  et  de  leur 
mouvement,  il  serait  important  de  connaître  exactement  les  causes 
qui  pensent  modifier  les  conditions  si  variées  de  l'atmosphère  et  du 
sol  dans  les  hautes  Alpes.  Malheureusement,  les  observations  iiiaii- 
quent.  De  ceDes  que  M.  Agassiz  a  faites  sur  le  glacier  inférieur  de 
VAare.  dans  une  cabane  construite  à  cet  etïet  près'do  la,  moraine  mé- 
dian' qui  sépare  les  glaciers  du  Schreckhom  et  du  Finsteraarhom, 
à  une  élévation  d'environ  2,444  mèl. ,  il  résulte  qu'à  une  certaine 
profondeur  la  température  de  la  glace  d'un  glacier  est  constamni» ni 
au-dessous  de  zéro  ;  que,  pendant  le  jour.  lors(pio  la  température 
extérieure  est  au-dessus  de  zéro,  celle  du  glacier  s'élève  à  zéro  dans 
les  couches  superficielles  ;  que  ces  oscillations  sont  presque  toujours 
journalières  durant  Tété,  et  que,  par  conséquent,  1  eau  qui  pénètre 
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dans  la  masse  du  glacier  doit  passer  et  passf  réellement  h  Tétat  de 
glace.  Quant  aux  filets  d  eau  qui  courent  sur  la  surface  du  glacier, 
laur  température  ne  s'élève  jamais  au-dessus  de  zéro,  quel  que  soit 
d'ailleurs  le  degré  de  la  température  extérieure;  seulement^  lorsque 
ces  filets  d'eau  se  réunissent  de  manière  à  former  des  torrents,  leur 
température  s'élève,  ainsi  que  telle  de  l'eau  des  M^nioim  chargées 
de  limon,  de  sable  ou  de  gravier. 

La  surface  d'un  glacier  devient  humide  et  fond  par  une  tempéra- 
ture de  Fair  extérieur  qui  n'excède  pas  un  degré  ;  cependant  Û  ar* 
rive  souvent  que  la  température  extérieure  s*élève  considérablement 
sans  que  le  glacier  paraisse  s'humecter.  Lorsque  Pair  est  très-sec, 
la  glace,  au  lieu  de  se  fondre,  se  transforme  immédiatement  en  va- 
peur d'eau  par  l'effèt  de  l'évaporatîon,  et  la  surface  du  glacier  de- 
meure sèche. 

On  a  beaucoup  discuté  sur  les  causes  de  la  fonte  des  glaciers  à 
leur  partie  inférieure.  De  Saussure  l'attribue  en  grande  partie  h  la 
chaleur  intérieure  de  la  terre  ;  nuus  M.  Bischof  a  démuiitré  que  ci  t 
agent  ne  doit  exercer  qu'une  très-faible  influence  sur  la  température 
du  sol  à  la  siiiface  inférieure  du  glacier,  et  qu'en  général  la  fonte 
produite  par  un  pareil  eflét  ne  peut  avoir  lieu  qu'à  des  niveaux  où 
la  temp^^rature  moyenne  du  sol  est  au-dessus  de  zéro,  c'est-à-dire, 
dans  les  Alpes,  à  une  hauteiir  w^rrinja  d'environ  2.000  mèt.  En  faisant 
abstraction  de  l'influence  des  couraiita  //<//'r»>i/rs.  on  peut  en  conclure, 
selon  M.  Agassiz,  que  tous  les  glaciers  dont  re.\tréniité  inférieure 
n'atteint  pas  2,000  mèt.  ne  doivent  pas  fondre  à  leur  surface  infé- 
rieure, mais  seulement  par  la  surface  supérieure  et  par  les  ilanes 
pendant  Tété* 

L'influence  réfrigérante  de  la  masse  du  glacier  ne  s'étend  guère 
au  delà  des  limites  de  ses  bords  :  c'est  du  moins  ce  qui  résulte  de 
quelques  observations  de  M.  Bisohof,  qui  a  trouvé  la  température 
du  sol  à  8^  5'.  à  cent  pas  de  distance  d'un  glacier,  tandis  qu'au  bord 
même  de  la  glace  elle  était  de  Au  contraire,  la  tempéraUire  des 
rivières  et  des  fleuves  qui  découlent  des  glaciers  se  maintient  pen- 
dant très-longtemps  firoide. 

Ainsi  les  eaux  de  la  Viége  étaient  : 

A  Li  sortie  du  glucicr  <lo  Zermatt,  le  matin  au-dessons  de  zéro,  Iftjoiiniée/à 

A  une  lienc  du  glacier,  le  matin,  un  piu  au-dessus  doiéro. 

A  deux  lieues  t^l'^iir  cuat  À  »''),  k  r?. 

A  Ttoteh  (     —     i      à  9*. 

A  Hcrbringen  (      —      4  9*),  i  2*. 

▲  StAkiea  1  lepi  liraes)  (     ^     à  14*)^  à  i\ 
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Uti  otcUlatioiii  des  gladm,  —  La  fonte  et  révaporation  maiiw 
tienneat  les  glacien  dans  certaines  timites  qui  varient  peu  de  nos 
joiin.lf  aia  des  faits  nombreux  recueillis  par  plusieurs  observateurs,  et 
sDrtont  par  M.  Veneta,  dans  son  Mémoire  sur  la  variation  de  la  tem- 
pérature des  Alpes  (Denkichnftmder  Schweizemchm  GmiUehaft^ 
première  partie;  Zurich,  1833),  démontrent  jusqu'à  Pévidence  : 

!•  Que  certains  glaciers  ont  pris,  depuis  plusieurs  siècles,  une  ex- 
tension assez  considérable  pour  fermer  complètement  des  passages 
jadis  très-praticables,  même  avec  des  chevaux  ; 

2o  Que  d'autres  gl  iciers,  au  contraire,  se  sont  retirés  en  deçà  de 
leurs  anciennes  limites. 

Ainsi,  le  col  de  la  Fenêtre  (de  la  vallée  de  Bagnes,  dans  le  Val 
Pellina\  les  passages  de  la  vallée  d  Hérens  à  Zermalt,  de  la  vallée 
de  Saas  à  celles  d'Anzasca  et  d'Antrona,  de  Grindehvald  à  Viesch,  etc., 
ouverts  pendant  les  xr,  xîi".  xiir,  xiv"  et  xv  siècles,  sont  devenus 
difficiles  au  comrnprî'^'  niciU  du  xviii"  siècle,  et  inaccessiblef;,  les  ims 
aux  chevaux,  les  autres  aux  piétons,  durant  le  cours  du  ce  même 
siècle. 

Ainsi,  au  contraire,  d'anciennes  moraines  plus  ou  moins  éloignées 
de  Textrémité  actuelle  des  glaciers,  prouvent  que  les  glaciers  qui  les 
ont  accumulées,  occupaient  jadis  tout  Tespace  compris  aujourd'hui 
entre  ces  moraines  et  leur  limite  actuelle. 

Durant  ces  derniers  temps,  les  oscillations  des  glaciers  ont  été  trè»- 
sensibles  :  les  uns  augmentent,  les  autres  décroissent.  Pour  ne  citer 
que  peu  d'exemples,  le  glacier  inférieur  de  TAare  continue  à  s'éten- 
dre, tandis  que  le  glacier  supérieur  diminue;  le  glacier  de  Gomer  a 
envahi  les  prés  d'Aroleit  ;  le  glacier  de  Fîndelen,  au  contraire,  a  con- 
«dérahiement  diminué  ;  à  trots  époques  différentes,  le  glacier  du 
Ehéne  a  diminué  de  mèt.  M.  Venetz  attribue  ce  phénomène  à  la 
diiférence  d'inclinaison  des  glaciers  ;  M.  Agassiz  pense  que  les  os» 
cillâtions  des  glaciers  ne  sont,  en  résumé,  qa  an  ellet  de  compen- 
sation résultant,  d'une  part,  de  leur  marche  progressive,  et,  de 
l'autre,  de  la  décomposition  quMls  subissent  h  leur  extrémité. 

En  réunissant  tous  les  faits,  on  ne  peut  s  euipécher  de  reconnaître 
une  certaine  périodicité  dans  les  oscillations  des  glaciers;  mais  rien 
ne  prouve  que  cette  périodicité  soit  régulière,  connue  le  ])ré tendent 
quelques  habitants  des  Alpes.  Oiielle  est  la  cause  de  ce  phénomèno 
si  remarquable,  la  science  l'ignore  encore,  et  nous  ne  pouvons  (jue 
répéter  ici  ce  qu'écrivait  de  Saussure,  il  y  a  plus  d'un  demi-siècle  : 

Ce  ne  sera  qu'après  avoir  rassemblé  beaucoup  de  faits,  et  les  avoir 
oomparés  avec  une  grande  exactitude  pendant  une  longue  suite 
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d'années,  que  Ton  pourra  décider  avec  certitude  si  la  masse  to- 
tale des  ghces  augmente,  diminue  ou  demeure  constamment  la 
même,  t 

Après  avoir  ainsi  décrit  et  essayé  d^ezpliquer,  à  Paide  des  travaux 
scientifiques  les  plus  récents,  les  principaux  phénomènee  que  pré- 
sentent les  glaciers,  qu*il  nous  suffise,  —  sans  sortir  des  limites 
que  nous  nous  sommes  imposées,  c*est-à-dire  sans  tenter  de  péné- 
trer dans  le  domaine  de  la  science,  —  de  résumer  ici  en  quelques 
mots  une  théorie  toute  moderne,  car  elle  ne  date  que  de  ce  siècle. 
MM.  Venetz,  de  Gharpentiei  ,  Agassiz,  Martins  et  d*autres  géologues, 
pour  expliquer  certains  faits  extraordinaires,  tels  que  le  transport 
des  blocs  erratiques,  le  poli  de  certaines  roches  (les  roches  striées 
ou  moutonnées),  l'existence  d'anciennes  moraines  dans  les  lieux  oik 
il  n'existe  plus  de  glaciers,  etc.,  soutiennent  ([u  à  une  certaine  épo- 
que l'Europe  entière  s'est  couverte  de  glace;  que  cette  époque  est 
celle  de  la  disparition  des  grands  mammifères  que  Von  trouve  dé- 
posés dans  l<'s  graviors  glacés  du  Nord;  qifpll»^  a  dû  précéder  le 
soulèvement  des  Alpes;  mais  que  le  retrait  des  glaces,  les  surfaces 
polies,  les  moraines  et  la  disp«'rsion  des  blocs  erratiques  jusqu'au 
sommet  des  hautes  montagnes,  sont  des  phénomènes  postérieurs  à 
l'élévation  des  Alpes  à  leur  niveau  actuel. 

«  L'apparition  de  ces  grandes  nappes  de  glace,  dit  M.  Agassix 
(p.  314),  a  dû  entraîner  à  sa  suite  l'anéantissement  de  toute  vie  or- 
ganique à  la  surface  de  la  terre.  Le  sol  de  l'Europe,  orné  naguère 
d*une  végétation  tropicale,  et  habité  par  des  troupes  de  grands  élé- 
phants, d'énormes  hippopotames  et  de  gigantesques  carnassiers, 
s*est  trouvé  enseveli  subitement  sous  un  vaste  manteau  de  glace 
recouvrant  indifléremment  les  plaines,  les  lacs,  les  mers  et  les  pla- 
teaux. Au  mouvement  d*une  puissante  création  succéda  le  silence  de 
la  mort.  Les  sources  tarirent,  les  fleuves  cessèrent  de  couler;  et  les 
rayons  du  soleil,  en  se  levant  sur  cette  plage  glacée  (s!  toutefois  ils 
arrivaient  jusqu^à  elle),  n'y  étaient  salués  que  par  les  sifflements  du 
vent  du  nord  et  par  le  tonnerre  des  crevasses  qui  s'ouvraient  à  la 
surface  de  ce  vaste  océan  de  glace.  Mais  cet  état  des  choses  eut  sa 
liu  :  une  réaction  s'opéra;  les  masses  fluides  de  l'intérieur  de  la 
terre  bouillonnèrent  encore  une  fois  avec  une  grande  intensité  ;  leur 
action  se  fit  sentir  dans  la  direction  de  la  chaîne  principale  dos  Al- 
pk -s.  (iuiiL  les  roches  furent  altérées  de  diverses  manières,  et  soule- 
vées jus<ju'à  leur  hauteur  actuelle  avec  la  croûte  de  glace  qui  les 
recouvrait....  La  température  devint  plus  forte,  les  saisons  alter- 
nèrent de  nouveau....  Puis  commença  cette  longue  série  de  phéno 
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mèn^s  (îe  retrait,  analogues  à  crux  que  présentent  de  nos  jount  cer- 
tains glaciers....  Alors  les  êtres  organisés  reparurent.... 

c  Le  climat  qui  a  favorisé  ce  développement  prodigieux  des  glaciers, 
écrivait  M.  Martins  en  1847,  n'a  rien  dont  nous  ne  puissions  nous 
faire  uoe  idée  fort  eiacte;  o^«8t  le  climat  d'Upsal,  de  Stockholm,  de 
Christiania  et  de  la  partie  septentrionale  de  l'Amérique  dans  TÉtat  de 
New-York.  Lee  géologues  qui  n'hésitent  pas  à  élever  de  10  à  20  de- 
giis  les  lempéntures  moyennes  dessoaesfroides  et  tempérées,  pour 
eipliquer  la  présence  dans  le  sein  de  la  terre  de  fougères  tropicales 
ou  d'iuumaux  des  pays  chauds,  auraient  mauvaise  grâce,  ce  me 
semble,  às'eflkroucher  de  cette  altération  de  la  température  mcqromie 
SBaueUe,  parce  que  le  changement  proposé  se  fait  dans  un  autre  sens 
et  que  le  àiermomètre  descend  au  lieu  de  monter.  Si  Ton  accorde 
que  le  climat  d'une  portion  du  gîobe  a  pu  changer,  il  est  aussi  légi* 
time  de  supposer  qu'il  s'est  refroidi  que  d'admettre  qu'il  s'est  ré- 
chauffé, et  du  11  muer  de  k  degrés  la  température  moyenne  d'une 
contrée  pour  expliquer  une  des  plus  grandes  révolutions  du  globe, 
c'est  a  coup  sûr  une  des  hypothèses  les  moins  hai  dies  que  la  géologie 
se  soit  permise.  » 

S  IV.  Les  eaux, 
lo  yuroVES  ET  niviÉRES. 

Aucun  pays  de  l'Europe  n'est  proportionnellement  plus  riche  en 
euizque  la  Suisse.  Outre  le  nombre  incalculable  des  torrents  pro- 
dmts  par  la  fonte  des  neiges  et  des  glaces,  des  sources  abondantes 
sortent,  pour  ainsi  dire,  de  terre  à  chaque  pas.  Toutes  ces  eaux,  réu- 
aîeB  en  ruisseaux  et  en  rivières,  vont  alimenter  quatre  grands 
fleuves  :  le  Hhin^  le  ilAdiie,  le  Pâ  et  le  Danube^  qui  se  jettent  :  le  Rhin 
dans  l'ocAm  Atlantique^  le  Rhône  dans  la  Médiitfranie^  le  Pô  dans 
h  mer  Adriatique  ^  et  le  Danube  dans  la  mer  iVdttv. 

Le  RUn,  en  allemand  der  Rhein  (de  Jtten,  ren,  mot  celtique  si- 
gnifiant qui  coule),  en  lathd  Rhenm,  en  goth  At'fio,  Ainno,  ce  fleuve 
célèbre  que  les  Romains  désignaient  déjà  par  l'épithète  de  superbe, 
se  forme,  dans  le  canton  des  Grisons,  de  la  réunion  de  trois  bras 
connus  sous  le  nom  de  Rhiu  Àuieiiuur,  Khiu  du  Milieu  el  Khin  Pos- 
térieur. 

Le  PJiiii  Antn-ieur  (Vorderrhein)  sort  du  petit  lac  Tonia,  enfermé 
àv.]>.  uue  caviié  du  mont  Badus  (2351  mèt.)  ;  près  de  Chianuit,  il 
r  '  i  le  Rhin  de  Gornœra  et  le  Rhin  du  Kasmcr  ou  Giemerthal,  et,  à 
Di^iitis(illl  mèt.),  il  mêle  ses  eaux  à  celles  du  Rhin  du  Milieu 
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(Mitteirhein) ,  qui,  descendu  du  lac  Dîm,  à  VO,  du  Lukaïamer 
(2169  mèlO.  f*t  grossi  par  i  écoulemeiit  dîi  lac  Scur  et  divers  tor- 
renls,  vient  de  parcourir  la  vallée  de  Me(i»'is.  De  Dissetitis  à  Uei- 
cheuau,  le  Hhin  Aiit>M'ieur  et  le  Ilhiudu  Milieu  réuuLi»  emporteni  avoc 
eux  environ  soixante  ruisseaux  ou  torrents. 

A  Reichenau  (59^  met.)  ils  se  réunissent  au  Rhin  Postérieur  (Hin- 
torrhdin)  qui,  sorti  du  glacier  du  Rheinwald,  au  fond  de  la  vallée  de 
ce  nom,  à  1871  mètres,  et  au  pied  des  monts  Adula,  MoschelhorSt 
Pis  Valrhein  ,  a  déjà  reçu  treize  torrents  ou  ruisseaux  avaot  de 
traverser  la  Via-Mala  et  le  Trou-Perdu,  et  parcouru,  au-dessus  de 
ReieheDau,  la  belle  vallée  de  Domlescbg,  où  il  se  grossit  de  la  Nolia^ 
de  VAlbula,  de  la  riviérê  de  Dodos,  et  du  Rhin  de  VObêrhalb$Um. 

De  Reichenau,  le  Rhin  proprement  dit  (les  trois  Rhins  réunis) 
coule  à  TE.  jusipi'à  Coire,  prend  près  de  cette  ville  la  direction  du 
N.,  arrose  toute  la  vallée  qui  porte  son  nom  jusqu'au  lac  de  Cons- 
tance où  il  se  perd,  sort  de  ce  lac  à  Ck>n8tance,  et,  se  dirigeant  à  TC, 
traverse  un  second  lac  qu'il  quitte  à  Stein  ;  puis  descend  à  la  ville 
de  Schaffhouse,  au-dessus  de  laquelle  il  forme  la  belle  cataracte  I 
appelée  la  Ckute  du  Rhin.  De  Schaffhouse  à  Bâle,  il  conserve  presque  ' 
toujours  la  môme  direction.  Près  de  Coblentz,  il  rec^oit  PAare  qui 
lui  apporte,  avec  la  Limmat  et  la  Reuss.  toutes  les  eaux  des  cantons 
de  Fribourg,  do  Luccrne,  d'Unterwaldcn,  d'Uri,  de  Schwyz,  de  Zug 
et  de  Claris,  et  une  partie  de  celles  des  cantons  de  Vaud,  de  Neu- 
chiit».'!,  de  Berne,  de  Soleure,  d'Argovie,  de  Zurich  et  de  Saint-Gall, 
car  son  bassin  s'étend  de  VO.  ^  l'E.,  depuis  le  lac  des  Housses  jus- 
qu'à la  frontière  des  Grisons,  et  du  S.  au  I^i.,  depuis  le  Saint-Gothard 
jusqu'au  Rhin. 

Au  delà  de  BAle  (2^3  mèt.),  le  Rhin  s'éloigne  de  la  Suisse  en  pre- 
nant la  direction  septentrionale. 

Le  Rhône,  en  latin  Rhodanus  (de  doui  mots  celtiques,  r/ro,  ou  rAod, 
course  rapide,  et  dan,  fleuve),  en  allemand  die  lihone,  la  Rhône,  en 
patois  RoUeny  ce  fleuve,  que  les  poètes  anciens  faisaient  descendre 
c  des  lieux  les  plus  secrets  de  la  terre,  du  séjour  et  des  portes  d'une 
nuit  éternelle,  *  est  formé,  sur  le  Saasberg,  au  pied  de  la  Furka,  par 
trois  sources  situées  à  1700  mètres  environ,  appelées  Roihen  ou  RaUe 
dans  les  environs,  à  cause  du  sédiment  rouge  qu'elles  déposent.  Ces 
sources,  dont  les  eaux  conservent  une  température  constante  de 
1^  degrés  et  demi,  ne  gèlent  jamais  et  ont  un  léger  goût  sulfureux, 
se  réunissent  bientôt,  puis  reçoivent  le  torrent  du  glacier  du  Rhdne 
(F.  ce  mot),  que  quelques  géographes  considèrent  comme  la  véri- 
table source  du  fleuve.  Se  dirigeant  d'abord  au  N.      le  Rhôae 
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deaceod,  da  chutes  en  ehiites,  la  partie  supérieure  de  la  vallée  à  la- 
queUe  il  a  donné  son  nom,  et  qui  s^appelle  aussi  le  Valais.  A  Brieg 
(708  mèt.),  c'e8t4k-dire  à  dix  lieues  au-dessous  de  sa  source,  son  ni- 
mu  s'est  déjà  abaissé  d*envirott  1000  mèt.  ;  de  Brieg  à  Marti gny 
(S.  S.  OOi  son  cours  n'a  pas  une  pente  aussi  rapide,  car  il  forme 
pbsieurs  marécages;  à  Martigny  (^dO  mèt.),  il  tourne  brusquement 
au  N.  0.,  devient  navigable  à  Vouvri,  se  jette  dans  le  lac  de  Genève, 
entre  Villeneuve  et  Bouveret ,  y  disparaît  bientôt  ,  en  ressort  à 
Genève  avec  une  couleur  bleue  extraordinaire  (370  m^t.\  quitte  le 
territoire  suisse  avaiit  d'arriver  au  fort  de  rficluse,  Vnu  hue  de  plus 
en  plus  à  VO.^  sépare  pendant  quelque  temps  la  Savoie  de  la  France, 
sepmf,  au-dessous  de  Bellegarde,  dans  des  rochers  'V.  Perle  du 
HhiôM)y  reparait  à  peu  de  distance,  et,  après  (pielqur's  brusques  con- 
tours, prend  définitivement  la  direction  du  S.  au  confluf'nt  de  la 
Saône,  h  Lvon.  jusqu'à  la  mer  Méditerraoôe,  où  il  se  jette  par  plu- 
sieur.  -  rabouchures. 

Le  Tessin  (Ticino  ou  Tesino)  sort  des  petits  lacs  situés  au  col  du 
Saint-Oothard,  à  2232  mètres,  descend  à  Airolo  par  le  Val  Tremola, 
sa  sortir  duquel  il  se  réunit  au  Tessin  du  Val  Bedretto  (Nufeneo), 
franchit,  à  Dazio-Grande,  le  défilé  de  Piottino,  passe  à  Bellinzona, 
et,a|ffès  un  cours  de  16  lieues,  se  jette  dans  le  lac  Majeur,  près  de 
Migadino,  à  1893  mètres  au-dessous  de  sa  source;  sorti  du  lac 
M^eur  à  Sesto-Galende,  il  va  mêler  ses  eaux  à  celles  du  Pô,  au-des- 
sous de  Pavie. 

Llaa  (en  roman,  t7  Ent  ou.  Œn)  prend  sa  source,  au  fond  de  PEn- 
gadine,  dans  le  canton  des  Grisons,  entre  le  Julier  et  le  Septimer, 
à  3137  mètres,  forme  le  lac  de  Sils,  puis  ceux  de  Silva-Plana  et  de 
Ssînt-Moritz,  arrose  TEngadine,  quitte  le  territoire  suisse  à  Pînster- 
mûnz,  passe  à  Innsbruck  et  va  se  jetter  dans  le  Danube  à  Passau. 

2»  LACS. 

De  tous  les  pays  de  TEurope,  la  Suisse  est,  après  la  i'  uilande,  ce- 
lui qui  possède  le  plus  grand  nombre  de  lacs.  Les  dix-huit  princi- 
paui  sont  les  lacs  de  Genève,  —  de  Constance,  —  Majeur,  —  de 
Ncuchàtel,  —  de  Lucerne,  —  de  Zurich,  —  de  Lugano,  —  de  Thun, 
—  de  Bienne,  —  de  Brienz,  —  de  Morat,  —  de  Zug,  —  de  Wallen- 
stadt,  —  de  Sempach,  —  de  Samen,^  de  Hallveyl,  —  de  Waldegg, 
deGreiffen.  {V,  ces  mots.)  Viennent  ensuite,  dans  un  groupe  secon- 
ilairey  les  lacs  de  Joux,  de  Lungem,  de  Lowers,  d'Égeri,  de  Pos- 
chiiTo,  delPfoffikon,  de  Silva-Plana,  de  Saint-Morits,  de  Sils,  eto 
Ou  couple  en  ootre  dans  les  hantes  Alpes  plus  de  soixante  petits  lacs 
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siti]^s  h  flps  hautf  urs  différentes,  et  une  foule  d'étangs  où  vivent  de 
nombreux  poissons. 

3«  CANAUX, 

On  en  compte  sept  principaux  :  !•  le  canal  de  la  Linih  et  de 
Mœllis;  S»  celui  d'Entreroches;  celui  de  Stockalper;  4*  celui  de 
la  Kander;  5*  celui  de  la  Lûtschine  ;  6«  celui  du  Renggbach  ;  7<»  celui 
de  la  Glatt.  (K.  ces  différents  mots.) 

4*  SOURCES  IHNÉRALBS.  —  BAINS. 

Les  sources  minérales  delà  Suisse  sont,  on  peut  le  dire,  iaiiom- 
brables.  Parmi  les  deux  cent  quai  aiite-six  établissements  de  bains 
qui  utilisent  ces  richesses  naturelles,  les  plus  renommés  et  les  plu:> 
fréquentés  sont  ceux  de  : 


(Argovie).  PfcflTers  (Saint>GalI).  Videris  (Grisoni). 

Blumenstein  (Berne).  Schiiu.nach  r^rpovic).  r,i  i  ri -hen  (Sokiire;. 

Gurnigel  (Berne).  SlacheUtcrg  (^Uiuns).  Ki.uiweil  i^Lucerno), 

L'Alliaz  (Vaud).  Wcisscnburg  (Berne)»  Lostorf  (Soleure). 

Lavey  (Valais).  Bex  (Vaud).  Nuolen  Schwyz). 

Lotiecbe  (Vaiaiit).  Bonn  (Fribourg).  Seevea  ^Scbwvz), 

SaiBt-UoriU  (GriMms).       Xngelsteia  (Berne).  Tierdao  (Yeiia). 

S  V.  iTalanches.  —  Tourmentes  de  neige.  —  ibouiemenlt 

de  monUgnei. 

AVALANCHES. 

Les  avalanches  (ail.  Lauinen ,  Latcitien)^  ou  lavanges,  sont  Tun 

des  phénomènes  les  plus  terribles  et,  en  même  temps,  les  plus  ei- 
traordinaires  de  la  nature  dans  les  Alpes.  • 
On  désigne  sous  ce  nom  des  masses  de  neige  ou  de  glace  qui,  soil 
en  hiver,  soji  au  printemps,  soit  même  en  été,  se  précipitent,  avec 
un  bruit  semblable  à  celui  du  tonnerre,  des  sommets  et  des  versants 
des  monta^^nes  dans  les  vallées,  renversant  tout  ce  qui  s\ri>pose  à 
leur  passag-e,  et  entraînant  dans  leur  chute  iinn-seuluiuent  des 
hommes  et  des  bestiaux,  mais  des  maisons,  des  villages,  quelquefois 
môme  des  forêts  entières. 

«  En  général,  dit  Lutz,  on  distingue  cinq  espèces  d'avalanches: 

m,  1*  Les  avaianehis  poiidretuet  (Stauh-Lsuiiieii).  Ouand  la  neise  véosnter 

profonde]  et  tendre,  tombe  suintement  des  ]ientes  des  montagnes  et  se  ré- 

(hiil  en  pnnssit^re,  h  cause  de  son  pnu  d'adhéiencc,  cette  espèce  d'ava- 
lanche s'nppf  Ile  poudreuse.  Elles  arrivent,  la  plupart,  en  hiver,  et  sont 
très-dangereuses  i"Our  les  hommes  ot  le  bétail,  pour  les  maisons  et  les  fcrùts, 
parce  que  le  coup  de  vent  que  prodiui  la  chute  rapide  de  la  masse  de  uei^c 
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abat  et  détruit,  avec  uue  furce  irrésistible,  tout  ce  qui  se  trouve  sur  bon 
piMge.  Oa  peut  encore  fréquemment  smm  lei  hommes  et  tes  eoimain 
emeielis  sons  me  aTalanehe  poudreuse ,  ea  déUayant  promptement  le 

_  »  

«S*  JjBÊ  mpokmehes  d$  (mi  (Grund-r^mineii)  ont  lien  ocdinairemem  ta 

printemps  ou  an  commencement  de  l'ét.'-.  T/>r<;fjfif»  In  npif^e  commence  à  se 
fendre,  et  que  l'eau,  suintant  à  la  surlace  du  sol,  rend  celui-ci  glissant  et 
en  détache  la  neige,  îa  masse  entirro  glisse  subitement,  et,  conservant  une 
gzaadi^  adhéreiàce,  entraiuo  de  la  terre ,  des  pierres,  des  troncs  d'arbres,  etc., 
en  on  mol,  nnile  devint  elle  tous  les  obstacles.  Cet  aTSlanches  sont  peu  dan- 
gswuseï  pour  les  hommes,  ptfce  qu^elles  ont  leurs  places  fixées,  où,  chaque 
snnée,  éUes  arrivent  pins  tdt  ou  pins  tard,  suivant  la  température»  et  tpiè^ 
Qomaissant  ces  circonsunoes,  on  peut  calculer  i^proximatîYemenl  Tépoque 
i  laquelle  la  chute  aura  lieu. 

•  3^  Le  inantr'au  do  neige  couvre-t-il  une  pente  peu  escarpée,  m^i^  u'iis- 
saate,  il  n'y  a  pas  une  Grund  -  Lauine,  mais  la  nt-ige  glisse  lentement  et 
s'e&tasse  derrière  chaque  objet  qui  s'oppose  à  la  masse  ea  mouvement, 
jusqu'à  ce  que  Tobstacle  disparaisse  ou  que  la  neige  se  divise.  On  appelle 
Citls  espèce  WNàanékes  glistaiU$i  (Schleich-Lamnen),  ttioflyfichiies  dans 
robedand  Bernois^  elles  ont  lieu  presque  toujours  sur  le  cOté  des  montagnes 
tovné  an  midi,  déracinent  souvent  de  jeunes  sapins,  et  pouswnt  au  bas  de 
la  montagne  les  clôtures  et  les  chalets. 

a  4^  Les  plus  dangereuses  de  tontes  <nn{  les  Schlag-Lauinen.  Elles  no  5« 
£i»rment  que  là  où  des  pentes  de  monî;iuMics  élevées,  dého!S''»e*i  et  peu  ra- 
pides, se  terminent  à  leur  base  par  des  parois  taillées  à  pic.  Les  énormes 
masses  de  neige  compacte  qui  se  trouvent  sur  ces  pentes  se  déplacent  au 
priiilcmpay  et  descendent  quand  le  sol  sur  lequel  eUes  reposent  est  rendu 
glimnt  par  Teau  qui  y  suinte*  elles  surplombait  de  beaucoup  les  parois  de 
ndhsTs,  et  s'écroulent,  ou  par  l'eflet  de  leur  pesanteur,  ou  par  un  â»ran- 
lement  (|uelcon([ue  de  l'air,  comme  un  coup  de  fouet,  un  cri,  le  Tirriit  des 
d'Tchcttes  d*^>  ?)*'^to>  do  <;ommo,  etc.  Cc^  avalanches  rendent,  nu  iirintomps, 
quelque  passages  des  Alpes  ucs-d.Ln^'-fieux,  par  eiempie  U's  Sclufllriien, 
sur  û  route  du  Saiut-Gutliard,  ia  vallée  de  Tremola,  le  passage  du  l'iatifer, 
pr^  de  Dazio-Grande,  celui  du  Grirnsel,  entre  l'hospice  et  le  Raeteriscb- 
hoden.  Çà  et  lài  comme  aux  Schcellenen,  des  croix  Indiquent  les  places 
Qé  cas  avalanches  ont  bit  des  victimes.  Hien  n'en  peut  décrire  l'affreuse 
iapétoosité*  La  chute  de  ces  masses  de  neige»  qui  tombent  souvent  de 
plusieurs  milliers  de  pieds  de  hauteur,  cause  un  ébranlement  si  violent 
ààja&  Tair,  qu'on  voit  qiîulqiiofots  des  cabanes  reuversées  et  des  hommes 
terrassés  et  étouUés  à  uue  distance  considérable  de  la  place  où  Tavalancbe 

<  S*  Celles  de  U  cinquième  espèce  sont  les  (unlanehis  det  glacUrs  ou  (Tété 
(CIflischer  on  Sommer-Lautnen).  Ces  avalanches  n*ont  lieu  qu'en  été,  et 
— '^HBimt  dana  les  plus  hautes  régions  des  montagnes,  sont  rarement  dan- 
fBraaaea  pour  les  hommes  et  le  bétail,  et  offrent  un  spectacle  trèe^rienx; 
on  croit  voir  tme  rivière  d'argent,  entourée  d'une  nudo  de  neige  extrême- 
ment subtile,  se  précipiter  du  h-nit  des  rochers;  la  masse  augmente  de 
gradins  en  gradins;  elle  marche  avec  un  bruit  qui  ressemble  à  celui  du 
tonnerre,  et  se  prolonge  à  la  fàveur  des  échos.  Le  spectacle  de  ces  avakii- 
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ches  se  présente  souvent  sur  k  route  des  deux  Scheidegg,  dans  PObsiiaiid 
Bernois.  *  (Diet.  ant'jr.  H  tlol.  de  la  SuiieeK) 

La  plupart  des  avalanclies ,  surtout  les  plus  dangereuses,  s'annon- 
cent presque  toujours  par  un  bruit  sourd  et  ellVayant,  semblable  h 
celui  du  tonnerre,  de  sorte  que  ceux  qu'elles  menacent  ont  quelque- 
fois le  temps  de  chercher  leur  salut  dans  la  fuite  ;  mais  souvent  aussi 
elles  détruisent  des  villages  entiers  ou  emportent  des  caravanes  de 
voyageurs. 

Parmi  les  avalanches  dont  l'histoire  de  la  Suisse  a  conservé  le  triste 
souvenir,  il  suffira  de  mentionner  ici  celles  : 

De  1478,  qui  fit  périr  soixante  soldats  suisses; 

De  1499,  qui  ensevelit  quatre  cents  soldats  autrichiens  dans  l'En- 
gadinc  ;  mais  ces  soldats  furent  tous  sauvés; 

De  1500,  qui  emporta  une  caravane  de  cent  personnes,  au  passage 
du  grand  Saint-Bernard; 

De  1595,  près  de  Martigny,  qui  arrêta  le  Rhône  et  en  forma  un 
lac  dans  la  vallée; 

De  162^,  qui,  tombée  du  mont  Gas^edra  (caiitoii  du  Tes>sin),  en- 
gloutit trois  eeuts  individus; 

De  1720,  à  FetUiu,  dans  TEugadine,  qui  coûta  la  vie  à  soDiante  et 
un  habitants  ; 

Du  mois  de  février  1720,  qui  détruisit  cent  ving"t  mais  et  fit 
périr  (jiiatre-vingt-quatre  habitants  et  quatre  cents  teles  de  bé- 
tail à  Ol)ergesteen  (canton  du  Valais),  (juarante  personnes  h  Brieg, 
sept  dans  la  vallée  de  Yiesch,  et  vingt-trois  sur  le  grand  Saint-Ber- 
nard; 

De  1749,  qui  emporta  la  majeure  partie  du  village  de  Ruaeras 
(canton  des  GrisonsJ  avec  cent  personnes,  dont  soixante  seulement 
purent  être  sauvées.  Cette  avalanche  tomba  si  doucement,  que  les 
habitants  des  maisons  enlevées,  qui  dormaient  au  moment  de  sa  chute, 
ne  se  réveillèrent  même  pas,  et  que  le  lendemain  ils  attendirent  long- 
temps le  jour,  à  une  assez  longue  distance  du  lieu  oh  ils  s'étaient 
couchés  la  veille  ; 

De  1754,  dans  le  Saint-Placisthal,  qui,  par  le  seul  effet  de  Tagita- 
tion  de  Tair  qu'elle  déplaça,  renversa  la  coupole  orientale  du  couvent 
de  Dissentis,  éloigné  cependant  de  plus  d'une  d^-Ueue  ; 

De  1808  (nuit  du  *12  au  13  décembre),  qui  causa  pour  plusieurs 
millioDS  de  dégâts  dans  les  cantons  de  Berne,  d'Uri,  de  Glaris,  de 
Schwj'z  et  des  (irisons; 

1.  Les       '    F.  de  Tscbadi(Toir  BU>UoBr»pble),  contteniwat  aasii  de  eurtootei 

aescnptiuui»  des  avalaacUes. 
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De  1817,  qui  fit  périr  cinquante -huit  personnes  et  quatre  cent 
soiiante-six  tètes  de  bétail  dans  les  cantons  d'Uri,  du  Valais  et  des 

Grisons  ; 

De  1827,  qui  enleva  quarante-six  maisons  des  villages  de  Selkingeû 
et  Biel  (haut  Valais),  et  coûta  la  vie  à  cinquante  et  une  personnes. 

On  raconte  divers  exemples  remarquables  d'individus  qui  ont 
échappé  comme  par  miracle  à  des  avalanches.  Au  mois  de  janvier 
1767,  une  lavange.  tombée  dans  la  vallée  située  au  pied  de  la  Den^ 
de-JaoMUi,  renversa  plusieurs  gros  sapins,  entraîna  une  douzaine  de 
granges  inhabitées,  et,  passant  sur  Tun  des  cabarets  d^Allières,  en 
e&lera  Tétage  supérieur,  sans  que  les  habitants  réunis  au  rez-de- 
chaussée  éprouvassent  le  moindre  mal.  Âu  mois  de  décembre  1836, 
une  autre  avalanche  emporta  une  maison  de  la  vallée  d'Ave»  où  se 
trouvaient  douze  enfants,  que  leurs  parents  retirèrent  tous  vivants. 
Une  femme  du  village  de  Satnt-Antœnien  (canton  des  Grisons)  lût 
également  retirée  d'une  maison  où  elle  avait  été  ensevelie  depuis 
huit  jours  entiers. 

lies  voyageurs  qui  visitent  la  Suisse  durant  les  mois  de  juin,  de 
juillet^  d'août  et  dé  septembre,  ne  sont  exposés  aux  dangers  des  ava- 
lanches que  lorsqu'ils  entreprennent  quelque  course  extraordinaire 
au  milieu  des  glaciers,  ou  sur  certaines  montagnes  sillonnées  de  ce 
qu'on  appelle,  en  Suisse,  des  couloirs  d'avalanches.  11  n'en  est  pas 
de  niuinc,  malheureusement,  pour  ceux  que  la  nécessité  contraint  à 
traverser  les  Alpes  pendant  le  printemps,  k  cette  époque  où  les 
avalanches  annuelles  ne  sont  pas  encore  tombées.  «  On  devra  alors, 
dit  Ébel,  b  arranger  de  manière  à  former  une  petite  caravane,  dont 
tous  ^es  membres  chemineront  à  des  distances  convenables  les  uns 
des  autres,  afin  qu'en  cas  de  mallitM-r  ils  puissent  secourir  ceux 
d'entre  eux  (jui  auraient  été  atteints  par  une  lavan^'-e.  Il  faut,  dans 
les  contrées  d  ;in^'- ère  uses ,  ôter  toutes  les  clochettes  des  chevaux, 
partir  dès  le  grand  matin  avant  que  le  soleil  ait  amolli  les  neiges,  et 
marcher  vite  dans  le  plus  grand  silence.  On  peut  aussi  prendre  la 
précaution  de  tirer  un  coup  de  pistolet  à  l'entrée  d'un  mauvais  pas- 
sage, car  le  moindre  son  suffit  souvent  pour  déterminer  la  chute 
d'une  avalanche  prête  à  s'écrouler.  Du  reste,  les  habitants  de  ces 
montagnes  connaissent  au  juste  les  endroits  qui  offrent  tous  les  ans 
des  dangers  sous  ce  rapport;  ainsi  il  est  de  la  plus  grande  importance 
de  prendre  leurs  avis.  » 

Su  général,  les  plus  terribles  Gnmd^Lauinen  tombent  : 
Sur  le  versant  oriental  des  montagnes,  entre  dix  heures  du  matin 
et  midi;  « 


INTRODUCTION. 


Sar  le  Yeiwnt  méridional,  entre  midi  et  deux  heures; 

Sur  le  Yersant  occidental,  entre  quatre*  et  six  heures  de  Papièi- 

midi; 

Enfin,  sur  le  versant  septentrional,  dans  la  soirée.  Quand  U 
pleut  ou  lorsque  le  fœhn  souffle,  elles  peuvent  avoir  lieu  à  toute 
heure  du  jour  et  de  la  nuit. 

Les  forêts  qui  dominent  certains  villages  des  Alpes,  les  préser- 
vent seules  contre  les  redoutables  effets  des  avalanches.  Aussi 

est- il  défendu,  sous  les  peines  les  plus  sévères,  d'en  abaUre  un 
seul  ai'brc.  Si  ces  forôts  »Haient  détruites  par  une  cause  quelcon- 
que, les  habitants  des  villages  qu'elles  protègent  se  verraient 
contraints  d'aller  s'établir  ailleurs.  Dans  un  grand  nombre  de  loca- 
lités moins  exposées,  on  construit  au-dessus  des  églises  ou  des  mai- 
sons des  espèces  de  bastions  de  pierre  formant,  à  leur  partie  supé- 
rieure, un  ang"le  aigu  destiné  à  fendre  et  à  chasser  des  deux  côtés 
l*av:ilaiiche  qui  pourrait  l'atteindre .  Enfin,  des  galeries  voûtées  et 
capal)l(  s  de  résister  à  un  choc  violent  mettent  les  voyageurs  à  Tabri 
des  lavanges  dans  les  passages  les  plus  dangereux  de  quelques-unes 
des  routes  de  voitures  construites  depuis  le  commencement  de  ce 
siècle  sur  les  Alpes,  et  principalement  sur  le  Splûgen,  TOrteler  et  le 
Bemardino. 

2«  TOURMENTES  DE  NEIGE. 

On  donne,  en  Savoie,  le  nom  de  tourmentes  de  neige  à  ces  oura* 
gans  des  hautes  Alpes  appelés  Buœen  ou  Gugsm  par  les  habitants 
de  la  Suisse  allemande,  et  Amn  par  ceux  de  la  Suisse  française.  Ce 
sont  des  espèces  de  tourbillons  impétueux  qui  font  voler  dans  Tair 
les  neiges  nouvellement  tombées,  les  transportent  en  masses  énor- 
mes semblables  à  des  nuages,  couvrent  de  cette  poussière  blanche 
toutes  les  traces  des  sentiers,  obstruent  les  passages,  ensevelissent 
ou  renversent  en  un  instant  les  perches  élevées  de  distance  en  dis- 
tance pour  indiquer  aux  piétons  égarés  la  direction  du  chemin.  Cha- 
que année,  ces  tourmentes  si  redoutées  des  chasseurs,  des  bergers 
et  des  guides,  coûtent  la  vie  à  quelques  voyageurs.  Ceux  qu'elles 
surprennent  dan.->  uu  passage  difficile  sont  toujours  exposés  aux  plus 
grands  dangers. 

3«  ÉBOUUEMBMTS  DE  MOMTAONra. 

Les  éboulements  de  montagnes  (Bergfaelle,  Felsoustûrze,  Erd- 
schlipfe,  Bruche,  Ribinen,  Rttftinen,  etc.)  sont  moins  fréquents  que 
les  tourmentes  de  neige  et  que  les  avalanches,  mais  ils  produisent 
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des  effets  plus  désastreux  encore.  Ils  ont  lieu,  le  plus  souvent,  à  la 
suite  de  tremblements  de  terre  ou  de  longues  pluies.  Mais,  comme 
k  prouvent  leurs  noms  allemands,  on  en  reconnaît  plusieurs  espèces, 
occasionnées  par  des  causes  difTérentes.  Ainsi  la  décomposition  de 
certains  terrains  par  les  agents  physiques,  détermine  la  chute  des 
roches  situées  au-dessus  (Berg$tun$),  Quand  les  eaux  d'un  torrent, 
s'engouffrant  dans  les  fissures  d'une  montagne  argileuse,  ne  trouvent 
d*alK>rd  aucune  issue  pour  s'échapper,  ou  bien  encore  lorsque  tôt  ou 
tard  des  débris  tombés  des  hauteurs  voisines  les  arrêtent  longtemps 
au  fond  d'une  goi^e,  elles  se  frayent  un  Ut  ou  un  passage  en  en* 
tndnant  avec  ^es  les  terres  qu'elles  ont  détrempées  et  les  roches 
ipd  reposaient  sur  ces  terres  ;  elles  forment  alors  ce  qu'on  appelle  une 
EnUMf^y  une  avalanche  ou  coulement  de  terre.  (K.  les  mots  Kien- 
holz,  Rigi,  Dent  du  Midi  ;  et  pour  les  chutes  de  montagnes,  Ei>{ianum, 
(562).  Tauretunum  (563^,  Biasca  (1512),  Yvome  (l584),Plurs  (1618), 
Casaccia  v^o73y,  les  iiidbltiretb  (1714  et  1749^,  Hossberg,  Goldau 
(1806),  etc.) 

S  VI.  Phénomènes  et  observations  physiques,  météorologiques 

et  atmosphériques  dans  les  Alpes. 

Si  les  avalanches  sont  les  plus  terribles  phénomènes  de  la  nature 
dan^s  les  Alpes,  rillumination  des  sommets,  au  coucher  du  soleil,  en 
est  sans  contredit  riiii  des  plus  beaux  et  des  plus  reniari]iiables. 
description  siiivanle  est  empruntée  à  un  article  d'un  savant  penevois. 
M.  L.  A.  Necker,  publié  dauâ  les  Annales  de  chimie  el  de  phyaiqut 
(février  et  mars  1839)  : 

«  Le  soleil,  depuis  le  moraprU  du  contact  de  son  bord  infcrteur  avec  la 
crête  du  Jura  jusqu'à  la  dispaiiiiou  totale  de  sou  iiord  supérieur,  prend  eu 
moyenne  3  miu.  lô  de  temps  pour  se  coucher  à  Genève,  au  moins  3  min., 
an  plus  3  min.  1/2. 

m  Une  fois  le  soleil  dîqMtfu,  le  ciel,  à  fO.,  s*U  est  pur,  reste  briUaol 
d'une  vive  lumière  bluchei  ou  seulenieDt  légèrement  teinté  d'une  nuance 
jaaBâire.  S'il  y  a  d>  s  nuages  épars,  leurs  bords  encore  éclairés  se  colorent 
vÎYement  en  jaune  d  or,  ou  en  orangé,  ou  en  rouge;  mais  le  ciel  lui -môme, 
dans  leurs  intervalles,  ne  participe  point  encore  à  ces  vives  couleurs,  el 
reste  Manc  sans  éprous  cr  de  changement  notable,  sauf  une  fliminution  dans 
riTilensitA!;  de  la  laiui<"  re,  juMju  après  quu  toutes  les  apparences  qui  ont  lieu 
dans  la  partie  uiieutale  de  l'horizon  aient  complètement  cessû. 

■  Portons  done  nos  regards  vers  l'est.  La  pùine  est  dans  Tombre,  et  les 
montagnes,  brilUmment  éclairées^  se  font  remarquer  par  U  vivacité  et, 
ainsi  que  respriment  les  peinties,  par  la  ohaleur  de  leurs  teintes.  Cesti  ea 
efféCy  le  contraste  entre  les  claira  et  les  ombres  qui  donne  la  vivacité  et 
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l'effet  à  cette  coloration,  et  c'eft  un  mélange  de  couleur  rouge  ou  orangée 
qui  lut  donne  ce  ton  chaud.  Cette  couleur  ae  fait  ]»articulièrement  rema^ 
quer  sur  les  rochers  calcaires  (blancs-jaunfttres)  des  montagnes  les  plus  rap> 
prochées^  et  surtout  sur  les  neiges  éternelles  de  la  chaîne  centrale  et  du 
Mont-Blanc  Sur  les  chaînes  intermédiaires,  la  couleur  sombre  des  bois,  des 
prairies,  des  rochrrs.  pt  la  plu?;  frrin<l«'  ('•]>rns5îpiir  do  la  couche  d'air  inte^- 
poK^'p,  «îoiinriil  iï  cette  tcinto  uue  nuaiic  plu<  ponrpice. 

«  Cependant,  l'ombre  moule  raptdfmeiit  sur  lo  (lanc  des  chaines  k'S  plu5 
rapprochées  des  Salùvcs  et  des  Voirons;  et  en  niènie  temps  cessent  pour  les 
pailies  qu'elle  a  envahies,  outre  Téclairement,  l'efTct  et  la  chaleur  des 
teintes.  Une- nuance  sombre,  uniforme  et  terne  les  remplace,  et  c'est  par  ce 
passage  rapide  d'un  état  à  un  autre  aussi  différent,  que  l'on  peut  apprécier 
avec  certitude  pour  chaque  lieu,  la  moment  précis  où  son  éclairement  doit 
cesser. 

«  En  9,  puis  en  12  min.,  l'nmbrc  a  franchi  '.es  premiors  pradins  du  Sa- 
Icve,  et,  en  17  min.,  elle  attemt  en  même  temps  et  lo  i'iion,  (jui  est  le 
point  le  plus  culminant,  à  environ  914  raèt.  au-dc>-sus  «le  la  plaine,  ^^t  le 
sommet  des  Voirons,  qui  en  est  à  lUOO  met.,  et  qui  est  d'env.  3  lieues  1/2 
plus  à  TE.  que  le  Piton.  En  30  min.  elle  s*est  éleyée  au  sommet  du  el 
à  celui  do  Brezon,  éloignés  de  prôs  de  5  lieues,  et  ayant  env.  1833  mèt.  de 
hauteur  absolue.  1  min.  plus  tard,  elle  a  envahi  les  crêtes  des  Yergis,  qui, 
à  plus  de  2534  mt>t.  de  hauteur,  aé  faisaient  remarquer  par  la  couleur  lifil» 
lanle  que  rénéchissaient  leurs  rochers  cakaires  éloignés  de  7  1.  1/2. 

«  Cette  extension  progressive  du  domaine  de  l'ombre,  ainsi  que  de  la  mo- 
notonie et  de  l'obscurité  qui  l'accompaLrnpnf ,  et  la  dinimutinn  croissante  des 
pitrtioiLH  encore  éclairt'es,  sont  accompagnées  d'une  ciioonslance  qui  s'était 
fait  i-emarquer,  quoique  moins  distinctement,  sur  les  premières  montagnes, 
savoir  :  une  augmentation  apparente  dans  l'éclat,  la  vivacité  et  la  coloration 
des  parties  encore  éclairées,  produite  par  le  contraste  avec  la  teinta  d'un 
gris  blcuiUre ,  froide,  sombre,  terne  et  uniforme  de  celles  qui  ont  cessé  de 
rètre.  Alors  les  neiges  des  montagnes  éloignées  et  éclairées  ont  une  couleur 
d'un  jann''  orangé  vif,  et  les  rochers  de  ces  montagnes  une  teinte  plutôt 
d'un  or.'iiiL'i''  rougeûtre. 

u  Lorsque  les  premiers  chaînons  di's  Alpes.  ceitT  (pii  ne  pénètrent  pas 
dans  la  zone  des  neiges  éternelles,  sont  enn«  rement  dans  l  umbre,  les  ro- 
chers, et  surtout  les  neiges  de  la  chaîne  centrale,  prennent  un  ton  de  cou 
leur  toujours  plus  intense  et  plus  rouge  ;  sur  les  neiges,  c'est  un  orangé  vif, 
puis  un  rouge  aurore  ;  sur  les  rochers,  une  teinte  analogue,  mais  un  peu 
ghsfttre.  Pénétrés,  comme  ils  le  sont  tous,  neiges  et  rochers,  par  une  même 
lumière  rouge  orangé,  leur  contraste  n'est  point  sec,  point  trop  frappant; 
mais  Ictirs  divers^H  nnanc^^s  s'harmonisent  ensemble  do  fa  manière  la  pîn« 
agréaM''  à  Tœil.  La  partie  du  ciel  sur  !.e]u'»!!e  se  pro  eftent  ces  montat'ncs. 
et  qui  S  ilève  de  3  à  4*  au-de>siis  «le  1  lim  i/on,  a  dôjW  une  tointe  légèremeui 
rougeâtre,  et  qui,  des  lors,  va  toujours  en  augmentant  d  intensité  et  de 
rougeur 

«  Environ  *i3  ou  24  min.  après  le  coucher  du  soleil,  Tombre  a  atteint  la 
plus  basse  cime  neigée  de  la  chalno  centrale,  le  dôme  de  neige  da  Buet, 
élevé  de  3075  mèt.  au-dessus  de  la  mer,  et  éloigné  de  Genève  de  1.  et  1/4. 
3  min.  après,  ou  27  min.  après  le  coucher,  elle  atteint  le  sommet  de  TAi- 
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gtiillc-Vcrîe ,  à  4081  m^l.  <lo  hautour  absolue.  C'est  alors  que  lo  Mont-Blanc, 
qui  re>le  seul  éclairé  lorsque  tout  le  reste  Ue  la  surface  delà  torrc  est  plougé 
dan^  l'ombre,  pnrall  linller  de  la  i-lus  vive  lumière  d'un  rou^^e  oranf?é,  et, 
dans  certaines  circonstances,  d'un  rouge  de  feu  comrue  ua  charbon  ardent. 
On  croit  vofr  alon  un  corps  étranger  à  la  t«rre.  1  min.  plus  tard^  le  IMme 
da  Goûter,  qai  en  fiai  partie,  est  obsenici  ;  et  enfin,  env.  39  m.  après  que 
le  soiaB  s'est  oonclié  pour  la  plaine,  il  se  oouche  pour  le  sommet  du  Mont- 
Slane,  placé  à  4811  mèt.  de  hauteur  abiolne,  et  éloigné  de  nous  de  IS  U 

«  A  dater  du  moment  on  ro!nî)re  a  rcroiiTert  les  cimes  neiirées,  en  com- 
mençant par  le  Buet,  un  changement  fntp^ant  s'est  op«'*r<''  dans  l'aspect  de 
chacune  de  ces  cimes,  à  mesure  qu'elle  s  obscurcissciit.  Ces  couleurs  si  bril- 
lantes H  S!  chaudes,  cet  effet  si  harmonieux  d'éclairement  et  de  coloration 
qui  confondait  les  nciiges  et  les  rochers  dans  une  même  teinte  aurore  dont 
ibne  présentaient  que  de  simples  nuances ,  tout  s*est  évanoui  pour  faire 
place  à  un  aspect  que  Ton  peut  nommer  Treiment  cadavéreux  ;  car  rien  n'ap* 
pnx^plus  du  contraste  entre  la  vie  et  la  mort  sur  la  figure  humaine,  que 
ce  passage  de  la  lumière  du  jour  à  Vombre  de  la  nuit  sur  ces  hautes  mon- 
tagnes de  ncif.'f"î  Alors  le<?  neicres  sont  devenues  d'un  blanc  îr-rne  r>t  livîd(». 
les  Jiandes  et  ies  pointes  de  rochers  qui  les  traversent  ou  ipii  en  sortent  ont 
pris  des  UMntfs  pnsps  ou  bleuâtres,  contrastant  dnrernont  avec  le  blanc  mat 
des  neiges.  Tout  eflei  a  cessé,  tout  relief  a  disparu  ■  plus  de  contraste  d'ombre 
et  de  clair,  plus  de  contours  arrondis;  la  montagne  s'est  aplatie  et  parait 
comme  un  mur  vertical.  Le  ton  général  de  la  couleur  est  devenu  aussi  froid 
et  aussi  rude  qu!il  était  chaud  et  vif  auparavant. 

c  (Test  ce  passage  si  rapide  à  deux  états  si  différents  qui  rond  depuis 
longtemps  le  coucher  du  wleil  sur  l'immense  masse  neigée  du  Mont-Blanc 
un  spect^ide  si  intéressant,  non-scnlenient  pour  les  étrnnifprs.  mafs  m^me 
pour  ceux  ({ui ,  nt  s  au  pied  de  cette  montagne,  et  qu'une  Inn^oif  habitude 
paraîtrait  avoir  dii  accoutumer  à  cette  vue,  ne  se  lassent  c-qx  udaiit  pas  de 
ladmirer.  Mais  un  troisième  état  de  lumière  va  succéder,  qui  ajoute  encore 
à  l'intérêt  de  cette  contemplation. 

•  La  partie  du  ciel  voisine  de  ces  monts,  et  sur  laquelle  ils  se  projettent, 
qoe  nous  avons  déjà  observée  avec  une  teinte  rougeâtie,  a  pris,  depuis  la 
déooloration  et  Tobscurcissemeni  des  montagnes,  un  éclat  toujours  plus  vif 
et  une  couleur  toujours  plus  rouge.  Si  on  continue  h  l'observer  attentive- 
ment, on  verra,  une  ou  deux  minutes  après  que  la  lumière  a  disparu  du 
haut  du  Mont-Blanc,  paraître  dans  la  panie  inférieure  de  ce  cu^l  rouge 
une  bande  hoi  i/unude  ob^cure^  bleue,  d'abord  très-étroite,  mai»  qui  aug- 
mente rapideuieui  de  hauteur  et  p|uall  comme  chasser  en  haut  les  vapeurs 
roagtts  dont  elle  prend  la  place.  Cette  bande,  c'est  l'ombre  qui  recouvre  les 
réfione  les  plus  élevées  de  l'atmosphère  des  contrées  situées  au  loin  derrière 
le  Mont-Blanc.  C*étaient  des  régions  très^levées  de  Taîr,  paraissant  d'autant 
plus  basses  au-dessus  de  l'horizon  qu'elles  étaient  plus  éloignées  de  noos, 
qui  nous  réfléchissaient  d'abord  une  couleur  rouge  ;  lorsque  l'ombre  les  a 
*::i^née^,  elle  se  sont  obscurcies,  et  n'ont  plus  paru  que  comme  une  bande 
horizontale  sombre,  et  de  la  couleur  bleue  ordinaire  du  ciel  vers  l'horizon. 
Des  régions  également  élevées,  mais  plus  rapprochées  de  nous,  ont  comme 
hérité  de  la  couleur  rouge  que  l*;s  premières  réfléchissaient  auparavani ,  ainsi 
la  lunièie  ou  vapeur  rouge  a  paru  monter  en  s*élevant  sur  Thorizon.  liais 
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liieiiK'i  la  bande  boriiontale  obscure^  ou  1  umbie,  a  iiussi  atteint  ces  der- 
nières; cette  liBDde  a  encore  gagné  en  bauieur,  et  let  lapeun  toogei  te 
sont  élevées  encore. 

•  Lorsque  la  bande  horizontale  bleue  a  acquit  une  ilévation  dont  je  n*ai 
pu  encore  déterminer  précisément  la  hauteur  angulaire,  mais,  lorsqu'elle  a 
considérablement  dépassé  le  sommet  <hi  Mnnt-T^îanc,  soit  lorsqu'il  s'est 
écoulé  en  moyenne  o  min.  depuis  l'obscurci ^^  riient  de  ro  sommet,  ou 
'S.i  mm.  el  demie  apr('s  (jue  1p  soleil  s'est  cnnclu  pour  la  plaitie.  alors  on 
Toit  les  neiges  du  Mont-bianc  et  des  autres  luoriiagnes  neigées  se  colorer 
de  nouveau,  recouTier  en  quelque  sorte  la  vie,  les  montagnes  reprendre  du 
relietj  un  ton  ehaad|  une  couleur  jaune  plut  ou  moins  orangée,  quoique 
bien  plut  faible  qu'avant  le  coucher  du  toleil;  on  voit  let  contrattet  entre 
les  rochers  et  les  nelget  disparaître;  les  premiers  prendre  une  couleur  plus 
chaude  et  plus  jaune,  et  s'harmoniser  de  nouveau  avec  les  neiges.  Peu  à 
peu,  ce  même  e(Tel  se  produit  sur  des  montagnr's  plus  rapprochées,  à  me- 
sure que  la  20UC  de  vapeurs  rouges  s'élève,  cl  qu'avec  elle  s'élève  ausni, 
en  s'élargiss«ant,  la  baude  horizontale  obscure  sur  laquelle  elle  repose.  Alor^ 
il  ne  reste  plus  dans  les  montagnes  de  la  bsièie  des  Alpes,  le  Môle,  les 
Voirons,  etc.,  que  let  boit  et  les  prairiet  qui  conservent  encore  la  teinte 
froide,  grise  ou  bleuâtre,  qui  auparavant  te  répandait  tur  tout,  eiceplé  eur 
let  neiget,  et  jutqu*à  la  nuit  close  toutet  let  mootagnet  ont  reprit  et  con- 
servent, quoique  en  très-faible,  les  mêmes  proportiont  de  couleur,  de  leUltSt 
d'ombres  et  de  clairs,  le  même  efTct  généiâl  qu'ellet  avaient  avant  leur  dé- 
c<»b<r;ition  ci  leur  obscurcissement. 

o  Le:»  vapeurs  rouges  continuent  toujours  à  s'élever  à  Test,  jusqu'à  env. 
42  mm.  après  le  coucher  du  soleil  pour  la  plaine;  alors,  dans  les  circons- 
tances ordinaires,  elles  disparaissent  entièrement  dans  cette  région  du  ciel, 
la  bande  obtcure,  ou  l'ombre,  occupant  à  cette  époque  toute  la  région  orton- 
tile  jutque  vers  le  sénith.  Les  phénomènes  créputculalret  ordinairet  tout 
donc  terminée  pour  cette  partie,  et  vont  commencer  pour  b  perde  ocetden- 
tde  du  ciel.  » 

Outre  cette  illumination,  que  la  science  n'a  pas  encoïc  expliqué  » 
d'une  manière  complétemeiit  suffisante,  les  Alpes  offrent  plusieurs 
phénomènes  phj'siques  ou  atmosphériques  qu'il  est  important  de 
signaler, 

La  légèreté  et  la  grand»'  rareté  de  l'air  dans  les  Alpes, ainsi  queTéiier- 
prie  avec  laquelle  il  accélei  e.'  i  evaj)Oi*atioil,  occasionnent  à  de  certaines 
hautcui's  des  phénomènes  physiolog'iqucs  très-remarquables  te!s 
que  la  diminution  notable  ou  la  perte  de  Tappétit,  le  dégoût  pour 
les  aliments,  les  nausées,  la  somaolenoe,  TanhélatioD,  la  céphalalgie, 
la  défaillance,  etc.  ;  quelques-uns  de  ces  accidents  obligent  même 
divers  individus  à  rebrousser  promptement  chemin,  dès  qu'ils  ont 
atteint  3000  mèt.  ;  les  mulets,  à  3400  mèt*  environ,  sont  teUemeat 

1.  V.  notamment  le  Mémoin  présenté  à  l'Aoadémie  dm  ■desoee  par  M.  A.  Le 

Pileur. 
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easouffl^i  qu'ils  foat  eateodre  une  sorte  de  cri  plaintif.  Du  reste,  les 
foreesse  réparent,  en  pareil  cas,  aussi  promptonent  et,  en  apparence, 
«nssi  complètement  qu'elles  ont  été  épuisées.  La  seule  cessation  du 
iMMiTement  semble,  dans  le  court  espace  de  trois  ou  quatre  minutes, 
l6S  restaurer  si  parfaitement,  qu*en  se  remettant  en  marche  on  ne 
ressent  plus  aucune  (atigue.  Les  conditions  de  Pair  que  nous  airons 
énumérées  pins  haut,  et  surtout  la  réverbération  des  neiges  frappées 
par  le  soleil,  sont  aussi  cause  de  la  bouffissure  et  de  la  rougeur 
que  l'on  observe  sur  le  visage  et  sur  les  mains  des  personnes  qui  par- 
courent les  régions  les  plus  élevées  des  Alpes  par  un  temps  serein. 
A  la  suite  de  celte  enflure,  assez  douloureuse,  l  épideime  se  détacbe 
et  tombe. 

Enfin  on  est  exposé,  dans  les  Alpes,  à  d'étranges  illusions  d  opti- 
i^ue  sur  la  distance  des  objets,  que  l'on  croit  toujours  beaucoup  plus 
rapprochés  qu'ils  ne  le  sont  en  effet  :  ce  rapprochement  apparent 
provient  de  la  rareté  de  Tair,  laquelle  dmnnue  considérablement  la 
réfrangibilité  des  rayons.  Le  rapprochement  de  la  chaîne  de  Alpes 
est  quelquefois  tellement  sensible  dans  des  endroits  qui  sont  à  10  ou 
15  lieues  de  distance,  qu'il  n^y  a  personne  qui  n^en  soit  frappé»  Ce 
phénomène  a  communément  lieu  le  matin  et  quelques  heures  après 
le  lever  du  soleil.  C'est  un  indice  assuré  que  le  vent  est  au  sud- 
ouest,  et  que  le  temps  va  se  mettre  à  la  pluie. 

S  vu.  La  vie  desAlpes'.— Les  pâturages,  les  chalets,  les  bergers, 
Im  fromages,  les  lutteurs,  le  Ram  des  Taches.  —  Los  cures  da 
patit^lait. 

Plis  dans  son  sens  étroit,  le  mot  Alpe  désigne  les  pâturages  des 
montagnes  que  le  bétail  fréquente  pendant  Tété,  et  où  les  bergers, 
chargés  de  les  garder  et  de  les  [soigner,  préparent  le  beurre,  le  fro-> 
mage  et  le  petit-lait.  On  dit  encore  dans  ce  sens  alpage  ou  mtivage. 
Ces  alpes  sont  séparées  soit  par  des  palissades,  soit  par  de  petits  murs, 
dans  tous  les  endroits  où  des  parois  et  des  arêtes  de  rocher  ne 
servent  pas  de  limites  naturelles. 

c  Ordinairement,  dit  Lutx,  le  produit  d*une  alpe  se  calcule  diaprés 
sa  grandeur  et  sa  bonté,  et  le  nombre  de  vaches  qu'elle  peut  conte- 
nir est  lijtc  par  des  ordunnauces.  L'étendue  de  terrain  nécessaire 

I.  Koqi  ne  {wovom,  fiiate  d^espaee,  donntr  1d  ucom  deseription  de  Im  vie  enloiale 

et  de  1a  vie  t  totale  dent  les  Alpc^  Cette  lacune  se  trouva  beurç nnf  ment  remplie  par 
rmieremat  et  remarquabie  ouvrage  a  publié  en  aileautnd  M.Fri^Uenc  deTscbudi, 
H  qui  ft  die  traduit  «>  français  par  le  docteur  Vouga,  profeMenrd'bittoire  natnreUe, 
à.  Keuchâu].  Un  iiusnUh|tM  vuL  iii*S,  tUuitré  de  34  sMvarat  sar  boit.  Ben»  et 
Stra^ttrg. 
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pour  nourrir  une  vache  dans  un  temps  donné,  se  nomme  aloc»  dans  la 
Suisse  orientale,  rindêncndê  ailleurs,  potier  dans  le  canton  de  Fri- 
bouTg  ;  ainsi  on  dit  :  cette  alpe  a  cent  iUn  ou  paquim;  dans  d'autres 
contrées,  on  se  contente  de  dire  :  on  peut  estivn  (sayen)  tant  de  va* 
elles.  La  plupart  des  alpes  sont  divisées  en  iUtffél;  —  beger,  dans  le 
canton  de  Berne  ;  il  y  en  a  ordinairement  trois,  dont  le  plus  élevé 
n'est  pas  occupé  avant  le  mois  d'août.  Le  foin  que  Ton  recueille  dans 
les  endroits  inaccessibles  au  bétail  porte  ie  nom  de  wildkeity  et  ceux 
qui  font  cette  récolte  dangereuse  s'appellent  wildheuer. 

tr  Les  alpes  sont  ou  communes  ou  partiadières.  Ceux  qui  ont  part 
aux  premières  ne  peuvent,  dans  la  rèj^'le,  y  mener  que  la  qn.iutité 
de  bétail  (lu'ils  nourrissent  pendant  rhiver.  Dans  les  lUioiles  inté- 
rieures, on  appelle  heerengrœser  les  alpes  qui  apjiartiennent  à  tout  le 
pays.  La  part  de  chafiii»'  ]>ropriétaire  de  bétail  au  produit  d'une  aîpe 
se  calciilo  de  différeutes  manières  :  la  plupart  du  temps,  c'est  eu 
proportion  du  lait  pesé  ou  mesuré  que  ses  vaches  fournissent  à  la 
masse  commune. 

«  La  valeur  des  alpes  varie  beaucoup  ;  les  plus  chères  sont  celles 
de  rEnunenthal,  à  cause  de  leur  peu  d'élévation  et  de  la  longueur 
du  temps  que  le  bétail  peut  y  séjourner.  Le  produit  d'une  vache  pen- 
dant les  seize  ou  dix-huit  semaines  de  VAlpfahrt^  est,  en  moyenne, 
d'environ  cinq  à  six  mesures  de  lait  (la  mesure  a  cinq  livres  de  dix- 
sept  onces)  par  jour.  Sur  chaque  alpe,  la  vache  la  plus  forte  conserve 
la  prééminence  ;  chaque  nouvelle  arrivante  doit  se  mesurer  avec  les 
autres  jusqu^à  ce  que  sa  place  soit  décidée.  Dans  quelques  contrées, 
cette  vache  s'appelle  la  vache  maltresse  {kMrkuh)  ;  elle  marche  la 
première  du  troupeau,  la  téte  relevée;  elle  porte  la  plus  grosse 
cloche  et  on  la  trait  la  première. 

•  La  maltresse  vache  (ajoute  M.  Tschudi)  semble  avoir  le  senti- 
ment de  sa  haute  position;  elle  guide  le  troupeau  au  pâturage,  le 
précède  au  chalet,  devient  triste,  malade  mênje,  si  une  rivale  la 
relègue  au  second  rau^,  et  si  ou  lui  ôte  les  attributs  sonores  de  sa 
dignité. 

«  Quelque  dociles  et  obéissants  que  soient  à  rorduiaire  ces  intelK- 
gents  animaux,  il  arrive  cependant  que  l'anarchie  la  plus  complète 
désoriJ-anise  le  troupeau.  C'est  lorscju'un  orage  violent  et  subit  le 
suqirend  la  nuit  au  milieu  du  i)âlurage.  Aux  premiers  grondements 
du  tonnerre,  les  vaches  endormies  se  réveillent,  se  lèvent,  et  se  di- 
rigent en  nuigissant  vers  le  chalet,  conmie  pour-y  chercher  asile  et 
protection.  IVÎais  si  un  éclair  éblouissant,  suivi  d'une  détonation  re- 
tentissante, les  aveugle  et  les  efliraie,  elles  s'arrêtent,  mugissent,  et 
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la  queae  levée,  se  mettent  à  galoper  dans  U  direction  du  vent  Les 
beifers  les  poursuivent  à  demi  nus,  chantant,  les  appelant  de  leurs 
noms,  maugréant  et  invoquant  la  Yîeige  ;  mais  tout  est  inutile.  Les 
vaehes  sont  comme  folles,  ne  voient  ni  n^entendent,  et  continuent 
leur  course  aventureuse.  Enfin  le  jour  se  lève,  l'orage  est  passé,  le 
troupeau  est  en  partie  rassemblé  autour  de  la  butte,  au  miHeii 
d'une  mare  de  boue  liquide  et  de  gréions  amoncelés  :  mais  deux  ou 
trois  des  plus  belles  vaches  manquent  à  l'appel  et  gisent  brisés* 
au  fond  des  précipices. 

t  Heureusement  l'orage  n'arrive  pas  toujours  à  rin:»proviste  :  quand 
les  bergei^s  le  voient  se  foriut  r  au  cici,  ils  se  hâtent  de  ra>.àL'jiiblcr 
le  troupeau,  l'entourent,  flattent,  caressent,  appellent  de  leurs  noms 
les  vaches,  qui  restent  alors  immobiles,  tremblantes,  le  regard  fixe  et 
la  téte  baissée.  Alors,  l  oura^an  peut  se  déchaîner,  la  grêle  tomber 
dure  et  serrée,  Téclair  eallaiiiiuer  les  champs  de  neige  et  la  foudre 
retentir  de  monts  en  monts,  pas  une  ne  bouge;  la  voix  de  rhomnie 
qu'ils  entendent  près  d'eux,  semble  tranquilliser  ces  excellents  ani- 
maux. 

t  Chaque  vache  a  son  nom  particulier.  Outre  les  vaches  laitières, 
on  tient  encore  sur  les  alpes  des  génisses  et  des  veaux,  des  chevaux, 
quelquefois  des  bœufs,  des  moutons  et  des  chèvres  sur  celles  qui 
sont  les  plus  élevées  et  d^un  accès  difficile.  Dans  la  plupart  des  cha- 
leCs  on  trouve  aussi  des  porcs. 

•  Le  troupeau  de  vaches  qui  palt  sur  une  alpe  s^appelle  Htmie  ou 
mmihmn^  dans  la  Suisse  allenumde,  et  celui  qui  en  a  soin  et  qui 
fabrique  le  firomage,  seint,  vacher,  qu'il  soit  propriétaire  ou  fer- 
mier. Dans  la  plus  grande  partie  de  la  Suisse,  l'économie  alpestre 
est  exercée  seulement  par  des  hommes  ;  dans  l'Emmenthal,  dans  la 
partie  occidentale  de  TOberland  Bernois,  dans  les  alpes  limitrophes 
de  Vaud,  du  bas  Valais  et  dans  l'Appenzell,  on  trouve  aussi  sur  les 
alpes  les  fenunes  et  les  familles  des  vachers. —  Les  chalets  sont  en 
général  simpluaieiil  construits  en  bois,  et  le  toit  de  bardeaux  est 
chartré  do  L^rosses  pierres:  mais,  smi-  1rs  alpes  les  plus  élevées,  où  le 
boii»  est  rare,  ce  ne  sont  que  des  pierres  entassées.  Dans  quelques 
endroits  seulement,  on  trouve  des  hangars  où  le  bétail  se  réfugie 
pendant  le  mauvais  temps  et  où  Ton  trait  les  vaches.  Q^'ind  plu- 
sieurs centaines  de  pièces  de  bétail  sont  réunies  en  une  sennîe^  les 
chalets  forment  un  hameau  ou  un  village,  l-es  magasins  à  fromages 
sont  construits  plus  solidement  et  mieux  fermés  que  les  chalets.  Dans 
les  lieux  où  Ton  lait  du  beurre,  la  laiterie  doit  avoir  un  courant  d'air 
teid  ou  une  source  d'eau  vive  pour  empêcher  le  lait  de  s'aigrir. 
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Lorsqu'on  ne  peut  réunir  ces  conditions,  on  a  coutume  d'établir  des 
caves  à  proximité,  o 

Uude  est  la  vie  de  chaletiers.  propriétaires  ou  fruitiers,  c'est-k- 
dire,  bergers  à  gages  :  ils  sont  mal  log<^s  dans  de  misérables  abris 
Bial  clos,  mais  surtout  mal  nourris.  Leur  principal  aliment  est  le 
mret  caillé,  extrait  du  petit  lait  après  la  confection  du  fromage  gras, 
«  régime  débilitant  qui  ne  les  émoustiUe  guère,  a  dit  avec  raison 
M,  Du  Pays  :  et  c'est  déjà  beaueoup  qu^il  ne  les  abatte  pas  tout  à  £ait 
avec  la  vie  active  qu^ils  mènent  ;  pendant  la  première  semaine  de  leur 
séjaur  au  chalet,  ils  sont  tristes  et  languissants,  mais  ils  s'acclima- 
tent bientôt,  et,  sous  Finiluenee  de  Tair  pur  et  vivifiant  au  milieu 
du^el  ils  se  trouvent,  ils  reprennent  leur  bonne  humeur  et  mdme 
leur  gaieté;  gaieté  grave,  toutefois,  grave  comme  leur  parole  forte- 
ment accentuée,  et  souvent  même  d'une  rudesse  qui  étonne  la  pre- 
mière fois  qu'on  l'entend,  quand  on  ne  connaît  pas  leur  caractère 
doux  et  hospitalier.  »  —  Ils  travaillent  du  matin  au  soir,  sans  pou- 
voir prendre  un  instant  de  repos.  11  leur  faut  traire  les  vaches  d»Mix 
fois  par  jour,  puis  faire  le  beurre  et  le  fromage  ;  opéralions  plus 
compliquées  et  plus  pénibles  qu'on  ne  se  l'imagine. 

Il  y  a  plusieurs  sortes  de  fromages  :  le  gras,  le  demi-gras  et  le 
maigre.  On  fabrique  ce  dernier,  le  moins  bon  de  tous,  avec  le  lait 
dont  nn  a  enlevé  la  crème  pour  faire  le  beurre,  le  second  avec  le 
lait  pur  de  la  dernière  traite  et  celui  de  la  ^rai/e précédente  écrémé; 
enfin  le  premier,  c'est-à-dire  le  gras,  avec  le  lait  pur  et  quelquefois, 
mais  rarement,  avec  le  lait  pur  de  la  dernière  traité  et  la  crème  de 
la  traite  précédente.  Les  procédés  varient  un  peu  suivant  qu'on 
fabrique  l'un  ou  l'autre  de  ces  fromages. 

Les  fromages  les  plus  estimés  sont  ceux  de  la  Gruyères,  du  Ges* 
senay,  de  Brienz,  de  TEmmenthal  et  d'Urseren.  L*aU)aje  d'Einaie- 
deln  en  fabrique  une  grande  quantité.  Les  vacherins  se  confec- 
tionnent aux  environs  de  Berne,  de  Fribourg,  et  dans  le  Jura.  On 
fait  des  fromages  de  chèvre  (Geiukmsé)  dans  diiflérentes  contrées,  et 
des  fromages  avec  le  lait  de  brebis  dans  la  Suisse  italienne.  Le 
sdiabzieger,  qu'on  fabrique  surtout  sur  les  alpes  de  Claris,  est  une 
espèce  de  fromage  qui  tire  sa  couleur  verdâtre  d'une  plante,  le  méli- 
lot  bleu,  qui  entre  dans  sa  fabrication. 

Le  fruitier^  la  saison  terminée,  livre  les  fromages  aux  proprié- 
taires, et  s'en  retourne  chez  lui  passer  l'hiver,  emportant  pour  trois 
mois  iUt  ses  nides  labeurs ,  soixante  à  cent  francs;  Taide  reçoit  la 
moitié  et  l'enfant  une  douzaine  dr  francs. 

Durant  les  mois  de  juillet  et  d'août,  certaines  alpes  sont,  le 
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dimanche^  le  théâtre  de  fêles  pastorales  auxquelles  on  se  rend  de 
plusieurs  lieues  à  la  ronde.  Dans  quelques  endroits,  on  fait,  ces 
jours-là,  des  distributions  de  crème  aux  pauvres  de  la  contrée  •  dans 
d'autres,  les  bergers  se  livrent  à  des  exercices  gymnastiques  parmi 
lesquels  la  IxUte  (zwingfeste)  occupe  le  premier  rang.  Les  deux  lut- 
teurs se  saisissent,  suivant  certaines  règles  déterminées,  par  un  cale- 
çon en  grosse  toile  ;  et  celui  des  deux  qui  parvient  à  faire  toucher  la 
terre  au  dos  de  son  adversaire  est  proclamé  vainqueur. 

La  principale  fête  des  lutteurs  suisses  a  lieu  à  Berne,  après  les 
fêtes  de  Pâques.  C'est  en  quelque  sorte  une  fôte  fédérale,  car  tous 
les  lutteurs  de  la  Confédération  y  sont  conviés.  De  nombreuses 
primes  en  argent  et  en  bestiaux  sont  distribuées  aux  vainqueurs. 

Les  autres  fêtes  des  lutteurs  ont  lieu  chaque  année  dans  les  loca- 
lités suivantes,  savoir  : 

A  Schùpfheim,  le  29  juin.  —  Sur  la  Seralp  (Appenzell),  le  dimanche  qui 
suit  le  6  juillet.  —  Sur  la  Batersalp  (près  du  Weissbad) ,  le  dimanche  qui  suit 
le  2â  juillet.  — Au  KlcestetU  (Rigi),  le  22  juillet.^— A  Soc/uein,  le  26  juillet. 
—Sur  VWtnn^ltnalp ,  le  26  juillet ~ A ITenit,  le  l*' août —Sur  la  Sladtalp, 
le  pramier  dimanebe  d'toAt  —  Sur  la  Wwgemàlip^  le  premier  dimsnehe 
«Paoût.  —  Sur  la  Tannalp^  le  10  aoftt.  —  Au  Kaltbiid  (Rigi),  le  10  août  — 
A  Erinetegg  (Entlebach) ,  le  deuxit-me  dimanche  d'août,  le  dernier  dimanche 
d'août,  le  premier  dimanche  de  septembre,  et  le  dimanche  qui  suit  le  21  sep- 
tembre. —  A  Saint'Josrph  (près  de  Schapfheim),  le  29  septembre  et  le  pre- 
mier  dimanche  d'octobre. 

Les  habitants  des  Alpes  se  distinguent  par  la  tournure  souvent 
originale  de  leur  esprit  et  leur  amour  pour  Pindépendance;  c'est 
avec  un  plaisir  indicible  qu'ils  vont  au  printemps  sur  les  pâturages  ; 
c'est  avec  peine  qu'ils  les  quittent  en  automne.  Les  mélodies  qu'ils 
chantent  ou  qu'ils  jouent  sur  Talphorn  ont  une  expression  particu- 
lière. 11  y  en  a  pour  cha([iie  espèce  de  bétail  j  les  plus  célèbres  sont 
les  Banz  des  Vaches  vKuhreihen)  *. 

Outre  lelève  du  bétail  et  la  fabrication  du  fromage  et  du  beurre, 
les  montagnards  des  Alpes  s  occupent  de  la  chasse  et  de  la  culture 

1.  «  Cet  air  est  al  chéri  des  Baisses,  dit  J.  J.  Rousseau  (.Dictionnaire  de  Musique) 
fut  défendu,  sous  peine  de  mort,  de  le  jouer  dans  leurs  troupes,  parce  qu'il  fai- 
aftit  fondre  en  larmes,  déserter  ou  mourir  ceux  qui  l'entendaient,  tant  il  excitait  en 
•iix  l'ardent  désir  de  reroir  leur  pays.  On  chercherait  en  vain  dans  cet  air  les  accents 
énergiques  capables  de  produire  de  si  étonnants  effets:  ces  effets,  qui  n'ont  jamais 
lieu  sur  les  étrangers,  ne  viennent  que  de  l'habitude,  des  souvenirs,  de  mille  circon- 
stances, qui,  retracés  par  cet  air  à  ceux  qui  t'entendent,  et  leur  rappelant  leur  pays, 
leurs  anciens  plaisirs,  leur  jeunesse  et  toutes  leurs  façons  de  vivre,  excitent  en  eux 
ane douleur  amère  d'avoir  perdu  tout  cela.  La  musique  alors  n'agit  point  précisément 
comme  musique,  mais  comme  signe  mémoratif.  —  Du  resta,  qu'on  ne  s'y  trompe  point, 
e*t  air  n'e<^t  pas  partout  le  même,  mais  il  varie  suivant  Iw  emlUIS  et  Slûfailt  Ittfal" 
léet.  I«'air  luiinitif  eti,  diWm,  Gelai  d'AppenielL  • 
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des  arbres  fi  uitiers;  ils  recueillent  des  plaales  médicinales,  et,  dans 
ks  parties  traversées  par  des  routes,  ils  servent  au  tran^rt  des 
marchandises. 

CUUES  DE  P£iil-LAn   Kl  lit  RAISIN  *. 

Le  petit'lait  et  le  raisin  ont^été  rapprochés,  par  les  médecins 
allemands,  des  eaux  minérales,  sous  le  rapport  de  leurs  éléments 
cliiiniqucs,  et  considérés  comme  analogues  l'un  à  Tautre.  Tous  deu 
sont  pris  à  leur  température  naturelle,  tous  deui  renfermeat  une 
très-faible  proportion  de  matière  asotée,  plus  ou  moins  de  sucre,  un 
acide  organique,  de  la  chaux  et  des  sels;  tous  deux  peuvent  donc  ae 
comparer  aux  eaux  minérales  et  dépassent  même  plusiettrsde  ces  eaux 
pour  la  proportion  des  sels.  Ces  substances  ont,  aux  yeux  de  quelques 
savants  de  PAllemagne,  un  autre  avantage ,  c*est  de  constituer  en 
quelque  sorte  des  eaux  minérales  organiques,  et  par  conséquent  de 
se  prêter  beaucoup  mieux  à  Tassimilation,  d'être  plus  aptes  à  la 
reconstitution  des  organes  par  leur  similitude  d'origine ,  par  leur 
nature  même. 

Appuyées  sur  des  faits  d'observation,  ces  idées  ont  été  accueillies 
en  Allemagne  avec  enthousiasme,  ot  en  c|uel(]ues  anuées  ou  a  \.u  se 
multiplier,  dans  les  pays  allemand.^  surtout,  les  établissements  pour 
la  cure  de  raisin,  Traubenkur^  ut  la  cure  de  petit-lait,  Mulkcnku} . 
Ces  derniers  ont  toutefois  une  origine  beaucoup  plus  ancienne,  cai" 
il  y  a  déjà  près  d'un  siècle  que  dans  le  canlun  d'Appenzell,  à  Gais, 
on  emploie  ie  pelit-Iait  comnif  agent  thiTajteu tique. 

Le  raisin  est  surtout  employé  comme  moy/n  complémentaire  du 
traitement  par  les  eaux  minérales;  c'est  une  forme  de  Nachkur  ou 
cure  secondaire.  Le  petit-lait,  souvent  usité  dans  le  même  but,  est 
fréquemment  donné  comme  adjuvant  du  traitement  bydro-minéral. 
C'est  à  la  fois  comme  laxatifs,  comme  résolutifs  et  comme  analep- 
tiques que  l'un  et  l'autre  sont  prescrits. 

On  donne  le  petit-lait  en  boisson  et  en  bains;  mais,  sous  cette 
dernière  forme,  il  n'est  usité  que  dans  quelques  établissements  où 
l'on  peut  s'en  procurer  la  quantité  nécessaire.  C'est  surtout  dans  las 
*  Carpathes,  dit  M.  le  docteur  Carrière,  que  l'on  trouve  les  bains  de 
petit-lait  installés  avec  l'abondance  et  la  sincérité  désirables. 

En  boisson,  le  petit-lait  de  vache  est  donné  à  la  dose  de  deux  à 
cinq  verres,  Oi<S250  à  Ql^\62b  ;  le  premier  verre  se  prend  à  jeun  et 
le  second,  un  quart  dlieure  après;  on  se  promène  en  plein  air  dans 

1.  Ce  paragraphe  est  «miNnmtà  à  l'iairodoeUoa  d«t  J^omm  é^Svfap$t  ptf  ILk 

docteur  A.  Le  Pileur. 
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llnlen'alle.  Le  petit-lait  de  chè\Te  ou  de  brebis  se  donne  à  dose 
noiDs  forte;  on  ne  dépasse  pas  trois  verres,  Ûii<,360.  La  durée  de  la 
eue  est  communément  de  six  semamea  à  deux  mois,  et  Fou  oonseille 
ea  général  de  la  prolonger,  dans  le  pays  qu'on  iud»He,  le  reste  de 
l'innée.  Quelquefois  aussi  le  raisin  est  donné  comme  nachkur  après 
le  petit-lait,  ou  comme  transition  entre  deux  cures  de  ce  dernier 
genre.  Jamais  les  deux  moyens  ne  doivent  être  employés  concur^ 
lenunent. 

Noos  avons  dit  que  le  petit^kit  est  purgatif.  Dès  les  temps  an- 
tiques on  lui  avait  reconnu  cette  propriété.  Il  agit  comme  dépuratif 
et  par  dérivation;  de  même  que  les  eaux  dont  on  le  rapproche  au 
point  de  vue  minéral,  il  fortifie  tout  en  purgeant  ;  de  plus  il  est 
analeptique  et  produit  en  même  temps  sur  Torganisme  un  effet  de 
sédation.  Aussi  le  donne-t-on  comme  correctif  d'eaux  très-excitantes. 

Les  auteurs  allemands  ont  attribué  au  petit-lait  beaucoup  de  pro- 
priétés. Quel({uciî-uiies  sont  difficiles  à  déduire  de  sa  nature,  et 
aa«iUes  sont  plus  ou  moins  controversées,  mais,  là  comiat  ji  ^ur  les 
eaux  minérales,  si  Ton  a  été  un  peu  loin,  ai  si  l'imagination  a  quel- 
que part  aux  propositions  avancées,  il  reste  un  l  ini  incontestable. 

Pendant  une  cure  de  petit-lait,  les  aliments  azotés  et  plastiques, 
viandes  fortes,  poisson,  doivent  être  e.xclus  du  réirime  et  remplacés 
par  les  viandes  grasses,  plus  riches  en  carbone  et  en  iiydrogène 
qu'en  azote,  par  les  végétaux  de  digestion  facile,  par  les  compotes 
de  fruits.  La  constitution  plus  ou  moins  faible,  plus  ou  moins  irri- 
taUe  et  nerveuse,  guide  le  médecin  dans  le  choix  des  aUments  et 
dans  leur  quantité,  qui  doit  toujours  être  modérée.  On  conseille 
d'éviter  les  farineux  dans  certaines  limites.  Le  vin  doit  être  peu 
capiteux  et  mêlé  d*au  moins  trois  quarts  d'eau.  Point  de  café,  de 
thé  ui  de  liqueurs  spiritueuses. 

Un  exerdce  modéré  convient  au  malade,  mais  il  faut  se  défier  des 
refroidissements,  si  faciles  dans  les  pays  oii  sont  situées  la  plupart 
des  stations  de  petit-lait. 

Nous  avons  indiqué  plosieurs  des  propriétés  du  rai»n  en  signalant 
son  analogie  avec  le  petit-lait  sous  le  rapport  des  éléments  consti- 
tuants, n  est  en  effet  laxatif,  dépuratif,  il  agit  comme  résolutif  sur 
las  oiiganes  congestioanés,  mais  il  est  excitant  plutôt  que  sédatif,  et 
plus  nourrissant  que  le  petit-lait. 

Sous  rinfluence  du  traitement  par  le  raisin,  la  circulation  est  acti- 
vée, les  forces  se  relèvent,  et  la  maigreur  fait  place  à  un  état  d'em- 
bonpoint que  l'effet  laxatif  n'empêche  pas,  mais  qu'il  maintient  dans 
certauies  limites. 
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Le  malade  soumis  à  one  cure  de  raisio  mange  en  une,  deux,  tro», 
puis  quatre  fois  dans  la  journée,  une  certaine  quantité  de  raisin  par- 
faitement mûr  et  de  bonne  espèce.  Les  variétés  muscat  du  Houssillon 

et  de  l  Hérault,  pineau  et  chasselas  de  Fontainebleau,  sont  celles 
qu'on  préfère.  On  commence  par  500  grammes  et  Ton  va  jusqu'à 
3  kilogr.,  quelquefois  k,  rarement  plus.  On  mange  le  raisin  seul,  et 
le  traitement  constitue  ainsi  des  repas  supplémentaires  qui  ne  sont 
pas  sans  importance.  Le  premier  doit  être  le  plus  fort,  les  autres 
sont  égaux  entre  eux.  On  mange  la  première  dose  à  jeun  et  dans  la 
vigne  encore  mouillée  de  rosée.  Tel  est  le  précepte,  auquel  on  doit 
ajouter  quelques  précautions  à  i  ri  udre  par  les  malades  pour  éviter 
les  refroidissements,  faciles  à  cette  heure  dans  les  pays  accidentés, 
et  au  milieu  des  ceps  ruisselants  d'eau. 

Pendant  le  traitement,  on  interdit  au  malade  l'usage  du  vin,  des 
fruits  secs,  noix,  amandes,  etc.,  et  des  mets  farineux.  Un  pain  léger, 
de  l'espèce  qu'on  appelle  à  Paris  pain  viennois,  et  de  Teau  pure,  tel 
est  le  déjeûner  et  le  souper  du  malade  se  imîs  à  la  cure  de  raisin.  Âu 
diner,  on  permet  des  aliments  asotés,  viandes  blanches  et  noires 
indifféremment.  C'est  pour  rAilemagne  que  le  traitement  est  ainsi 
formulé,  car  les  auteurs  allemands,  presque  seuls,  ont  traité  ce 
sujet;  mais  il  est  facile  de  rappliquer  en  France,  surtout  dans  les 
pays  où  Ton  mange  moins  et  moins  souvent  qu*en  Allemagne.  * 

Nous  nous  contenterons  de  mentionner  ici  le  traitement  par  les 
bains  aromatisés  soit  avec  les  fouilles  d'arbres  résineux  appartenant 
en  général  aux  espèces  pinus  et  a6fM,  soit  avec  des  plantes  alpestres. 
Ces  moyens,  qui  peuvent  avoir  leur  importance  comme  adjuvant,  et 
qui  s'accompagnent  d*a!]leurs  d'un  séjour  plus  ou  moins  prolongé 
dans  les  montagnes,  se  rattachent  plutôt  à  l'hygiène  qu'à  la  médica- 
tion thermale.  —  (Voy.  Ed.  Carrière,  les  Cures  de  petit-lait  et  de  raisin 
en  Allemagne  et  en  Suifse  dans  le  traitement  des  maladies  chro- 
niques.... Paris,  1860,  in-8.) 

En  Suisse,  on  fait  surtout  les  c«res  de  ratsiu  sur  les  bords  du  lac  de 
Genève,  à  Veytaux,  à  Moûtreux,  à  Aigle  et  à  Bex;  et  les  cures  de 
petit-lait  dans  .les  cantons  d'Appenzell  et  de  Saint-Qall,  à  Gais,  à 
Heiden,  au  Weissbad,  etc. 

S         Résumé  historique. 

L'histoire  du  peuple  suisse  jieut  se  diviser  en  trois  grande  périodes. 
Peodaot  plusieurs  siècles,  il  lui  iadépendaiit ,  puis  il  tomba  successiTemeiit 
flous  le  joii^  de  plusieurs  maîtres,  et  enfin,  après  uq  long  esclaTage,  il 
reconquit  sa  liberté. 
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La  première  période f  dont  le  commencemeat  remoute  aux  temps  les  plus 
reculés*,  tnît  un  pea  afuit  la  ntimiice  dn  Christ,  e^isl-à^diie  à  l'époque  oû 
Iules  Céssr  aclim  U  eoDqaéle  do  ptys  des  Hfeloélsi  on  Békéiiêni  (tel  étah 
alors  le  nom  des  diverses  tribus  qoi  se  partsgeaisot  l'flelTétle,  les  Tiguriensy 
Iss  Verbîgènes  et  les  Ambrons). 

La  feeondfi  période  s'ouvre  avec  la  conquête  romaine,  et  se  continue 
jusqu'à  la  première  alliance  des  trois  cantons.  D'ahord,  les  Romains  défri- 
chèrent et  colonisèrent  I  Helvétie.  Des  villes  ma^mfîcjnes ,  ornées  de  palais, 
de  temples,  de  bains  et  de  théâtres  —  Aventicum,  Augu&ta  Kauracurum, 
YiDdooisBa,  ^  et  rtanies  ensemble  par  de  grandes  foieSi  s^éter^ient  sur 
diven  poieits  de  son  territoire.  Les  vaincus,  jouissant  de  tous  les  hienfUts 
de  la  paix,  de  la  sécurité  et  de  la  civilisation,  bénirent  leurs  vainqueurs  et 
oublièrent  qu'ils  ne  poss<^»laient  plus  cette  antique  liberté  pour  laquelle  leurs 
ancêtres  avaient  versé  fnnt  de  sang.  Les  Helvétieiis  perdirent  lour  ancienne 
vigueur.  Au--:,  quand  1  empire  romain  tomba  ,  il  entraîna  l'Heivétie  dans  sa 
chute.  Ravagée  et  posâ^ée  tour  à  tour  par  les  Allemands,  les  Huns,  les 
Bourguignons,  les  Gotfas,  elle  perdît  non-seulement  ses  villes  et  ses  rouies, 
ses  arts  et  son  industrie,  ees  lois  et  ses  usages»  ses  mœurs  et  ses  langues, 
eUe  peidit  jusqu'à  son  nom.  Enfin,  après  plus  de  cinq  siècles  de  désastres 
et  de  réfolutions  pditiques,  elle  se  trouva  de  nouveaUi  comme  au  temps 
de  la  conquête  romaine,  soumise  à  un  seul  maître. 

Pendant  la  domination  d' s  Franks,  qui  dura  trois  siècles  et  demi  (de  55<) 
d  ymJ),  la  religion  nnnainu  fit  de  rapides  progrès  dans  1  lielvètie  ,  et  le.s 
Cuuventd  de  Dissenli^,  de  iTa^dets,  de  Saint-G<ill,  d'Einsiedeln,  de  Mou- 
tiers,  etc.,  se  fondèrent  Les  Fxanks  et  les  moines  Jetèrent  les  premiers 
gennes  d'une  cirilisatîon  nouvelle  sur  ces  terres  incultes  et  parmi  ees  peu- 
ples redevenus  barbares. 

Cq>endant  l'empire  des  Franks  disparut  à  son  tour  conmie  Tempirt- 
romain.  A  la  mort  tle  <  harlemagn»* ,  l'Heivétie  orientale  fut  incorporée  à 
l'empire  germani*jn".  et  l'Heivétie  occidentale  fit  jiartie  du  «second  royaume 
de  11  Bourgogne  uansjurane .  fondé  en  888  par  Rodolpiie,  comte  de  Strsetl- 
liu^eu ,  èpoui  de  U  reine  Uerthe.  Les  luvasiuus  des  Hoiigroi:»  et  des 
Sematns ,  qui  eurent  lieu  vers  la  fin  do  même  aiècle,  forcèrent  les  habitants 
à  se  mettre  à  Tahri  derrière  de»  murailles.  Uiceme,  Soleure,  Schaffbouse. 
Berne  et  Fribouig  s'éieTèrent  soocessiTement  aux  lieux  qu'elles  occupent 
aujourd'hui. 

En  1032,  le  second  royaume  de  Bourgogne  fut  détruit,  et  l'Heivétie  occi- 
dentale se  trouva,  une  fuit»  encore,  réunie  à  rem|>ire  d'Allemagne.  Toutefois, 
les  empereurs  n'exercèrent,  pour  ainsi  dire,  qu'un  pouvoir  purement  nominal. 
làm  droits  réels  appaxicii^eni  à  la  noblesse  et  au  clergé,  aux  comtes,  depuis 

1.  On  trouvera  d'inlrressants  détail  ^ur  les  peuples  primitifs  de  la  Suisse  dans  un 
article  publié  par  M.  £iis««  Reclus  d<tus  la  Revue  dr*  Heui  Mo  ida  ,  (tomti  l"  de 
ISS9).  Cetartielsapoor  litrt  Le<  cil<$  lacwtres  de  la  Sui»*^  ,  un  peuple  relrouvê.  Il 
contient  une  analyse  critique  de  l'ouvrii^e  de  M.  F.  Troyon  Hahitaiiofït  lactutres  det 
tempt  anrum  ermojcfu^s.  Lausanne  ,  1660.  —  Nous  renverrons  aussi  nos  lecteurs 
ans  pages  consacrées  dans  l'itinéraire  à  Concise,  à  Niduu  et  à  obenneilen.  —  ConsU- 
Ums  seulement  ici  l'après  les  calculs  de  M  Troyon  la  population  totale  des  lacs 
a  du  s'élever  a  31  s7  j  pursonnes  pendant  Tàge  du  pierre ,  et  à  42  ioo  pendant  l'&gt  de 
bnoois. 
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cantoD  des  Grisons.  I^fîn,  les  victoires  de  Grandsoa  et  de  Morat,  ea  nu- 
ntnt  la  pviManoe  de  Gharlw  le  Tenîéiaiie»  achefèmat  de  consolider  rmti'- 
que  oonffdéAtion,  qui,  malgré  la  réiislance  des  petits  cantoDSi  et,  gcftea 

aux  efforts  et  à  l'éloquence  de  Nicolas  de  Flue,  à  la  diète  deStana,  s'augmenta 

bientôt  apr^'s  de  Soleure  et  de  Fribourg  (Tî  (Icceiiibie  1481). 

Malheumisement,  selon  les  propres  expressions  d'un  historien  national,  la 
concorde  rétablie  à  Stan/.  ne  ramena  ni  lancienne  discipline,  ni  b-s  mœurs 
auliques.  lit  cupidité  et  la  hauteur  se  répaudireot  parmi  les  aulurilés  des 
villes;  la  vénalité ,  {«nui  les  magistrats;  la  grossièreté,  dans  les  assembl^ea 
des  communes;  la  dissipation  et  le  goût  du  brigandage,  parmi  le  peuple. 
Avec  de  pareilles  dispositions,  on  ne  manquait  ni  de  querelles  ni  de  sujets 
de  guerre.  La  seule  année  1487  vit  éclater  quatre  guerres  du  côté  de  ritalie; 
les  dissensions  intérieures  et  les  ^nnl'-vpracnts  se  multipliaient  dans  la  mf^me 
proportion;  mais  im  danger  commun  vint  resserrer  les  heas  de  la  coufédé- 
ration.  Manmibeu  1"  d'Autriche,  devenu  emi>ereur  d'Alleniagne ,  voulut 
transformer  la  Suisse  en  cercle  de  l'empire,  et,  :»ur  le  refus  de  habitanls, 
il  résolut  de  les  réduire  par  les  armes.  La  guerre  de  Souabe  éclata;  en  huit 
mois  les  confédérés  gagnèrent  plus  de  huit  balailies,  et  Tempereur,  forcé  de 
renoncer  à  son  projet,  conclut  à  Bftle,Je  22  septembre  1499,  un  i^ité  de 
paii  dans  lequd  il  renODça  pour  jamais  à  tous  les  anciens  droits  de  TEmpire. 
Bâie,  SchalTbouse  et  Appenzell  sY^taient  distingués  durant  cette  guerre.  Le» 
anciens  cantons,  reconnaissants,  arlinirent  dans  leur  alliance  i>erpt.'tue!le 
(1001-1513),  et,  deux  cent  ciiKiuanie-ua  ans  après  la  mort  de  «auilaunie 
Tell,  commença  i  ancienue  confédération  des  treize  cantons,  devait  durer 
jusqu'à  la  révolution  de  1798.  A  cette  époque,  qu'on  ne  Toublic  pas,  le  Valais, 
les  Grisons,  Saiot-GaU,  Neuchâtel,  Mulhouse  et  d*autres  villes  n'étaient  que 
lee  alliés  des  Suisses,  mais  ib  formaient  des  Ëtats  libres  et  indépendants. 

Les  premières  années  du  xvi*  siècle  sont  peut-être  l'une  des  époques  les 
plus  tristes  do  rhlstuire  de  la  Suisse.  Ce  n'est  plus  pour  la  liberté,  c'est  pour 
de  l'or  que  ses  enfants  se  battent;  les  gouvernements  vendent  eux-mOmes 
leurs  sujets.  Les  ^uisiics  font  encore  des  prodiges  de  bravoure,  mais  par  cu- 
pidité. Ils  n  appai  tiennent  qu'à  ceux  qui  les  paient,  aujourd'hui  aux  Fran- 
çais,  demain  aitt  Milanais;  ils  s'entr' égorgent  pour  de  l'argent  Au  milieu 
de  ces  circonstances,  la  Réforme,  adoptée  avec  enthousiasme  par  les  uns, 
repoussée  non  moins  vivement  par  les  autres,  fit,  selon  les  eiptessions  du 
temps,  un  nœud  tel,  que  l'épée  seule  pouvait  le  délier.  Une  nouvelle  guerre 
civile  éclata  ;  Zwinglo  pc-rit  h  Cappel,  et,  bien  (lu'L'toufîée  daus  les  bailltatrcs 
communs,  la  Héforme  tnumpha  à  Zurich,  à  Berne,  à  Baie  ut  surtout  ii  t^e- 
ncv(!,  (pli,  s'urnssani  à  Fribourg  et  à  Berne,  parvint  à  secouer  le  juug  d*» 
comtes  de  Savoie.  Berne  et  Fnhuurg  s>  eoiparùruut  du  pays  de  Vaud.  Toute- 
fois, malgré  la  dissidence  des  figlises»  les  Suisses  seraient  probablement  re- 
venus 4  leur  ancienne  concorde,  s'ils  n'avaient  pas  prêté  ime  oreille  trop 
facile  aux  insinuations  d'ambassadeurs  étrangers.  Les  cantons  catholiques  se 
laissèrent  persuader  par  le  nonce  du  pape  qu'ils  devaient  soutenir  leurs  core- 
ligionnaires des  autres  pays. {En  loI>3,  ils  coficlurent,  avec  !(•  n  i  Henri  II, 
la  prcmi'  re  capiluiatton  en  rt  gle,  au  sujet  du  régiment  que  la  buisse  enver- 
rait au  service  de  France.  «  Les  Suisses,  écrivait,  il  y  a  peu  d'années,  un 
de  leurs  historiens,  se  battirent  vaiilammeat  sur  le  ^ol  étiaiàger,  mai:»  leur 
gloire  ne  fut  que  celle  des  mercenaires.  Leur  sang  ne  coula  point  potir  leur 
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patrie  ,  leurs  actions  Ti'rîppirtiennpnt  donc  point  à  l'histoiff  de  lotir  patrie. 
Que  les  étrangers  vanlerit  les  exploits  qu  iîs  ont  payés.  »  Vers  la  tin  de  ce 
^ccle,  1597,  les  dissenliineats  religieux  obligèrent  le  canton  d'Appenzell  à 
se  séparer  en  deux  parties  distinctes,  qu'on  appela  les  Rhodes  intérieures 
(catholiques),  «tles  Rhodes  eitérîeures  (protestants). 

Les  terrihiés  nmiges  <le  la  peste,  connue  sons  le  nom  de  JTotf-JVotW, 
réboulément  du  Conto  {V.  Plûrs),»les  guerres  civiles  et  les  luttes  sanglantes 
des  Grisons  contre  l'Autriche ,  signaliseront  les  premières  années  du  xvu*  siôde. 
Plus  t-wA  durant  la  pru^rre  de  Trente  ans,  la  Confédération  so  vit  contrainto 
de  mamienir  sur  pied  une  armée  nombreuse  pour  défendre  l  inviolahilité  de 
son  territoire ,  et  les  impôts  énormes  qu  elle  exigea  de  ses  sujets  occasion- 
oèrent  en  divers  pays  des  mécontentements  ou  des  révoltes^  que  la  force 
seule  put  apaiser.  Si  la  guerre  de  Trente  ans  eut  pour  elle  un  heureux  résul* 
tcty  —  car  un  article  spécial  ^  inséré  dans  le  traité  de  Westphalie,  reconnut 
solennellement  Tindépendance  de  la  Confédération  helvétique,  et  le  droit 
fju'elle  avîill  de  se  ponvcmer  à  son  pré,  —  trois  fléaux  :  le  service  étran* 
ger,  les  dis>ensii>ns  religieuses  et  la  tytannie  des  soiivornins.  vinrent  con- 
slAiumenl  troubler  -a  trauquiilité.  L^s  &eifs  voulurent  s'affranchip  ;  les  su- 
jets réclamèrent  la  liberté  que  possédaient  leurs  oppresseur:^  -,  irrités  par 
les  refus  qu'ib  essuyèrent,  ils  se  révoltèrent  dans  les  cantons  de  Laceme, 
de  Benie,  de  Soleure'et  de  Bâle.  Mais,  tous  les  cantons  aristocratiques  et 
populaires  !f étant  ligués  contre  eux,  ils  fùrent  vaincus.  A  peine  Vordre  eut-il 
été  rétablit  qu'une  guerre  civile  éclata  entre  les  catholiques  et  les  protestants. 
Quatorze  mille  Beni-^is.  attaqiié>  h  riinprovislo  le  14  janvier  IGào,  pr^s  de 
ViUm*»r^i^n .  no  purent  pas  résister  ,^  l'attaque  des  rathnliqnes ,  et  la  victoire 
de  Villmer^'en  eut  pn\u*  conséquence  une  paix  (jin  rétaMit  les  choses  f«'llos 
qu  telles  étaient  avant  la  guerre.  Onze  ans  ulus  tard  .  Louis  XIV  envaint  la 
Franche-Comté.  A  cette  nouvelle,  la  Confédération,  effrayée ,  adopta  un  plan 
de  déféoae  contre  la  France,  et  se  hâta  de  conclure  la  convention  dite  défen- 
ftoRolc,  qui  réglait  le  cootingent  militaire  des  cantons,  des  sujets  et  des 
alliés. 

La  puorre  civile  qui  éclata  d;ins  les  promi^rcs  années  di?  xviti*  siècle,  entre 
les  liahivanl>  duToggenhurg  el  l  aldn;  île  Saint-<>all.  se  termina  |iar  le  triomphe 
des  cantons  protestants  juillet  1712),  sur  ces  ni*^mes  jilaino^î  de  ViUmer- 
l^ii  ou  jLs  avaient  été  battus  soixante-six  ans  au^^ravant.  Une  paix  générale 
ftit  conclue  à  la  diète  d'Aaiau,  au  grand  avantage  des  vainqueurs.  Dès  lors 
les  cantons  catholiques  et  les  cantons  protestants  eunsnt  des  droits  égaux. 
«  A  la  paix  d'Aarau  succéda,  dit  Henri  Zschokke,  une  période  de  quatre- 
vingt-six  ans,  durant  laquelle  il  n'y  eut  ni  guerre  civile,  ni  guerre  étrangère, 
qui  fut  marquée  ni  par  le  bonheur,  ni  par  le  rcpns,  ni  par  la  gloire,  et 
qni  sérouLi  au  mdieu  des  débals  et  des  différends  des  cantons  entre  eux ,  et 
les  f-'ouvernemenls  avec  leurs  sujets....  Pendant  ces  quatre-vingt-six  années, 
in.  Suisse  eut  à  souffrir  plus  de  calamités  que  dans  toutes  ses  guerres  contre 
f  Autriche  et  la  Bourgogne;  car,  tandis  que  les  épées  des  Winkelried,  des 
FOntana,  desWaldmann,  desHidtwetl,  desErlaeh,  se  rouillaient  dans  leurs 
fourreaux,  la  rouille  de  Tégoîsme  et  de  l'orgueil  rongeait  aussi  les  tables  sur 
lesquelles  était  gravée  la  loyale  alliance  des  anciens  Suisses,  et  la  Confédé- 
ration se  décomposa  comme  un  cadavre  en  pourriture.  Les  fils  dégénérés 
couvrirent  le  cadavre  avec  les  écus  et  les  armoiries  de  leurs  aïeux ,  aiin  que 
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l'on  ne  vit  pas  qne  l'esprit  qui  l'avait  animé  n'y  était  plus.  A  peu  près  de 
dix  ans  en  dix  uns  se  montraient,  sur  la  scène  politique,  de  nouvelies 
intrigues,  de  nouvelles  conspirations,  de  nouvelles  révoltes,  jusqu'à  ce  que 
l'édifice  ruiné  s'éeroula  au  premier  choc  que  lui  imprima  la  main  hostile  de 
la  France.  » 

La  révolution  française  de  1789  eut  en  Suisse  un  immense  retentissement. 

D'abord  Bâle,  secourue  par  les  Français,  chassa  son  évêque;  les  Grisons 
s'apitèrcnt.  Gorn've  changea  son  pmtTVprneracnt  ;  les  sujets  de  l'abbaye  de 
Saint-Gall  fort-r-rent  l'abh/-  h  leur  acconier  des  privilèges  importants;  l'A.r- 
govie  et  le  pays  de  Vaud  réclamèrent  leur  lil>erté  ;  des  troubles  èclatèi'ent 
sur  les  bords  du  lac  de  Zurich,  et  la  commune  de  Stœfa,  vaincue,  dut 
Doncer  à  tous  ses  droits;  mais  Theure  de  la  vengeance  et  de  la  justice 
approchait.  Ën  vain  les  députés  de  la  Confédération,  réunis  à  la  diète  d'Aarau, 
y  renouvellent  l'antique  serment  d'alliance  (25  janvier  1798)  ;  deux  jours 
après,  une  armée  française  entre  sur  le  territoire  de  la  Ccn fédération;  le 
pays  de  Vaiid  se  déclare  indépendant  ;  le  Tessin  secoue  le  jonu^  d  Un  et 
plante  des  arbres  de  liberté:  jcirtont  les  ojtprimés  s'insurgent  contre  leurs 
oppresseurs,  à  BAle,  à  Lucerne,  à  Zurich,  à  SchafThouse,  dans  lAigovie, 
dans  la  Thurgovic,  dansk  Toggenburg,  à  Sargans,  etc.  Scdeure,  Berne  et 
Piibourg  essayent  de  résister,  à  Neueneck  et  k  Pnuibninnen;  dès  le  fftremier 
jour  de  la  guerre,  les  troupes  françaises  s*emparent  de  Fribourg  et  de  So- 
leuie,  et.  le  quatrième  jour,  Berne  ouvre  ses  portes  au  maréchal  Brune.  L'an- 
cienne Confédération  est  dissoute.  I.a  Sîiisse  forme  une  république  une  et 
indivisible  sous  un  t,'ouv*^rnement  rentrai  qui  sié^e  ;\  Aarau.  Tous  les  Suisses, 
citadins  ou  paysans,  sont  iléclarés  égaux  en  droits  et  devant  la  loi.  Cette 
répubUque  est  divisée  eu  dix-huit  cantons  :  Léman,  Fribourg,  berne,  So- 
leure,  BMe,  Argovie,  Baden,  Zurich,  Schaflhouse,  Thurgovie,  Ssntis, 
Linth,  ^aldstaetten,  Lucerne,  Oheriand,  Valais,  Bellinzona  et  Lugano.  — 
Gen^e,  NeuchAtel,  l'évêché  de  BAle  et  Mulhouse  faisaient  alors  partie  de 
la  république  française.  —  Quant  aux  Grisons,  ils  furent  seulement  invités 
h  accéder  h  l'allianfe.  Les  montagnards  d'Uri ,  du  Nidwalden.  de  Scbwyz  et 
de  Glaris,  ])rôlèrent  le  serment  d  Atre  fidèles  ^  leur  i>atrie  jnsiju'à  la  mnrt. 
Mais,  vaincus  dans  plusieurs  rencontres  successives,  ils  capitulèrent  et  se 
soumirent.  Avec  leur  résistance  finit  l  ancienne  Confédération,  qui  avait 
duré  490  ans. 

A  peine  la  république  helvétique  fut-elle  organisée,  que  la  Suisse  devint  le 
théâtre  de  la  guerre  entre  les  Français,  les  Autrichiens  et  les  Russeç,  guerre 
à  laquelle  les  Confédérés  prirent  part,  soit  pour  conserver  Tordre  de  choses 
actuel,  soit  pour  rétablir  l'ordre  de  choses  ancien.  Après  la  bataille  de 
Zurich  (2.')  septembre  1799),  pagnée  j'ar  Masséna,  la  constitution  nuuvello. 
qui  avait  déjà  excité  de  nombreux  soulèvements,  se  rétablit  partout,  même 
dans  les  Grisons;  mais  elle  ne  tarda  p^us  à  être  remplacée  ]>ar  les  coostitu- 
tions  éphémères  de  1800,  1801  et  1802.  Le  peuple  suisse  demeurait  specta- 
teur imliflérent  de  ces  révolutions  successives  qui  n'avaient  pour  résultai 
que  d'occasionner  des  troubles  perpétuels.  Lorsque,  à  la  suite  de  la  paix 
d'Amiens,  les  garnisons  françaises  quittèrent  les  villes  de  la  Suisse,  lesprit 
de  parti  et  l'esprit  cantonal  se  réveillèrent  avec  une  nouvelle  force.  Le  Valais 
forma  une  république  séparée;  Uri,  SchwjT  et  linterniMen  s'armèrent 
contre  le  gouvernement  helvétique;  Bâle  et  Schaffhouse  suivirent  cet 
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exemple:  l'Argovie  marcha  sur  Berne.  Privé  de  secours  et  sans  moyen  de 
tiéfeust'.  le  gouvernemeut  s'enfuit  à  Lausanne  (jieptembre  18tj3),  tandis 
qu'une  diète  sasMîmblait  à  Schwyz  pour  rétablir  raucieune  coufédéralioo. 
Là  présence  des  troupes  françaises  put  seule  forcer  les  pertis^  qui  se  battaient 
de  nouveau,  i  déposer  les  armes. 

NÉ^Moléon,  intervenaut,  donna  aux  Suisses  TActe  de  médiation  (19  fé- 
vrier 1803),  qui  lenfennait  non-seulement  la  constitution  générale  de  la 
Suisse,  mais  encercles  constitutions  particulières  des  dix  neuf  cantons,  dont 
se  composai  dès  Vni»  la  Confédérali' fs  ;  c'est-à-dire  les  treize  anciens  et  les 
Grisons  (sans  U  Valteline),  Argovie  avec  le  Fricktbal,  Vaud,  Saiut-Gall, 
Tburgovie  et  le  Tessin. 

Les  diz-neof  cantons  s'étant  constitués  confi»mément  k  l'Acte  de  média- 
tion, et  le  gouTemement  helvétique,  revenu  de  Lausanne  à  Berne,  s'étant 
dissous,  IVapoléon  retira  ses  troupes. 

La  cbute  de  Fempire  français  entraîna  celle  de  l'Acte  de  médiation.  Les 
Alliés  ne  tenant  aucun  comjite  de  la  déclaration  de  neutralité  faite  oar  la 
diète  de  Zurich.  en\aliirent  la  Suisse.  Leur  présence  ranima  les  preuniiona 
du  parti  arisîôcraLiqut'.  Berne  déclara  qu'elle  reprenait  possession  de  son 
ancienne  dûuiiiiatiuu  et  de  ses  anciens  druit^  daiiâ  toute  leur  étendue.  So- 
leure,  Fribourg  et  Luceme  l'imitèrent.  A  Zuricb,  la  diète  annula  PActa  de 
médiation,  en  vertu  duquel  elle  se  trouvait  assemblée,  et  posa  les  bases 
d'une  nouvelle  alliance  des  dii-neuf  cantons  {%9  décembre  1813).  Deux 
années  se  passèrent  dans  une  agitation  et  une  incertitude  continuelles. 
Enfin  une  constitution,  élalw^réc  par  la  diète  réunie  h.  Zurich,  fut  sitrnéc, 
le  7  août  181  r»,  sous  le  nuni  de  Pacte  fédéral.  Cinq  jours  après,  la  diète 
donna  son  adljéM"U  aux  actes  du  congrès  de  Vienne  qui  la  concernaient 
(Uaitc  du  9  juiu  Iblà),  tels  que  I admission  du  Valais,  de  Neuchàtel  et  de 
Genève  (de  dix-neuf  le  nombre  des  cantons  était  ainsi  porté  A  vingt-deux) , 
la  neutralité  du  Cbablais  et  du  Paucigny,  la  réunion  de  l'évéché  de  Bftle,  de 
la  vîUe  et  du  territoire  de  Bieone  au  canton  de  Berne  (sauf  certaines  ré- 
serves), des  indemnités  pour  les  propriétaires  de  lauds,  etc.,  et2;  et,  le 
20  nuvetabre  suivant,  le  jour  du  traité  de  Paris,  PAutricbe,  l'Angleterre,  la 
France,  la  Prusse,  le  Porlui^Ml  cl  la  Russie  firent  une  reconnaissance  fur- 
nielle  et  autheûLiiiuc  de  la  neutralité  perpétuelle  de  la  Suisse,  et  elles  lui 
(garantifcui  l'intégrité  et  rinviolabilité  de  sou  terriloiie  dans  ses  nouvelles 
limites. 

La  révolution  de  Juillet  1830  eut  des  conséquences  gmves  pour  la  Suisse. 
La  plupart  des  (  antons  réformèrent  leur  constitution  dans  un  sens  démocra- 
tique; mais  dix-huit  années  s'écoulèrent  encore  avant  que  le  pacte  fédéral 
pûtètre  léj^raîement  mo<Jilié.  Pendant  ces  dix-huit  années,  bien  des  troubles, 
suscitée»  pai'  des  partis  ardents .  ont  ensanglanté  la  Suisse.  Ce  n'est  pas  ici 
le  lieu  de  raconter  ces  faits  trop  récents.  Toutefois,  la  création  et  la  des- 
truction du  Sonderbund  qui  ont  amené  la  réforme  do  pacte  fédéral,  et  par 
•aite  l'adoption  de  la  can«ltl«(ton  fédérait  du  12  septembre  1848,  méritent 
mie  courte  mention. 

Le  Sonderhund  ftit*,  comme  son  nom  l'indique,  tme  li^ue  téparée  ou  par- 
tiemiièrt  lormée  par  plusieurs  cantons.  Cas  cantonSi  au  nombre  de  sept  : 

1.  dund^  aUemand  signitie  ligue  «I  êondir  particulière. 
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Lucerne,  Fribourg,  Valais,  Scliwy/.,  Uri,  Zup  et  Untprwaldon ,  étaîont  tous 
catholiques.  Ils  s'a«î^ocièrcnt  pour  se  iléfendre  mutuellement.  p(M}r  jtrotester 
contre  la  suppression  des  couvents  tle  l  Argovie,  ainsi  que  pour  m.i inte- 
nir les  jésuites  que  la  ville  de  Lucerne  s'était  empressée  d  appeler,  et  dont 
la  diète  demandait  réloignemeiit.  La  révolution  démocratique  de  Genève 
(1841)  et  la  réaction  aristocratique  da  Valais  (1844)  ayaient  tellement  eias- 
p6r6  les  esprits  qii*une  première  guerre  civile  éclata  en  1844.  An  mois 
d'avril,  Lucerne,  attaquée  par  une  armée  de  corps  francs  et  soutenue  par 
les  cantons  catholiques,  remporta  une  victoire  complète.  Mais,  en  1845,  se 
sentant  plus  menacée  qu'auparavant,  elle  resserra  plus  étroitement  les  liens 
qui  ]'unis«aîent  h  ses  alliés.  Les  sept  cantons  ci-dessus  nommés  s'en^'agèrent 
d«)nc  alors  l'un  envers  l'autre  à  se  défendre  contre  tout  ennemi  du  dehors 
et  du  dedans,  à  s'armer  à  la  première  réquisition  pour  repousser  les  agres- 
sions dont  le  territoire  de  chacun  d'eux  deviendrait  le  théfttre  ;  ils  compo- 
sèrent un  conseil  permanent,  dont  Lucerne  devait  être  le  siège;  nommèrent 
un  commandant  supérkmr  de  leurs  forces  disponibles;  formèrent  une  caisse 
militaire,  et  rendirent  publiques  les  clauses  principales  de  ce  traité. 

T^i  diète  ne  pouvait  pns  évirlemment  tol<'Ter  l'existence  de  cette  confédé- 
ration dans  la  Confédération.  Mais  elle  savait  que  le  Snnderhvnd  ne  pouvait 
être  dissous  que  par  la  force  des  armes.  En  prescrire  l'abolition,  c'était  dé- 
clarer la  guerre  civile.  Malgré  les  deux  révolutions  qui,  en  1846,  a^idenl 
livré  Vaud  et  Berne  au  parti  radical,  la  majorité  de  la  Diète  hésitait  à  voter 
une  mesure  qui  devait  inbilliblement  entraîner  de  si  graves  conséquences. 
Une  nouvelle  révolution  démocratique  survenue  à  Genève  (octobre  1846)  la 
détermina  à  ne  reculer  devant  l'emploi  d'aucun  moyen.  Avant  de  se  sépa- 
rer, elîo  vota,  en  juillet  1847.  la  dissolution  du  Snndrrbnnd  comme  incom- 
patible avec  les  dispositituis  du  pacte  fédéral,  se  réservant,  si  les  cirmn- 
stances  l'exifreaient,  de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  faire  respecter 
son  arrêté.  Quand  elle  se  réunit  de  nouveau  le  18  octobre  de  la  môme  an- 
née, dès  la  première  séance,  Zurich  proposa  d'envoyer  deux  représentants 
fédéraux  dans  chacun  des  cantons  qui  composaient  la  ligne,  et  d'adresser 
une  proclamation  aux  populations  de  ces  cantons.  Cette  prccb^iition  fut 
adoptée  par  douze  voix  et  demie.  Dans  la  séance  du  4  novembre,  la  môme 
majorité  r<''snluî  de  faire  exécuter  par  les  armes  son  arrêté  du  20  judlct.  Le 
général  Dufour  se  mit  alors  à  la  tête  de  l'armée  fédérale  dont  il  avait  été 
nommé  le  commandant  en  chef.  Le  1 4  iv  vembre,  Fribourg  se  rendait,  sams 
coup  féiir,  à  la  première  sommation.  Le  24,  Lucerne  capitulait,  après  deux 
jours  de  combat,  et  les  petits  cantons  se  soumettaient  à  leur  tour,  sous  les 
conditions  de  ne  pas  être  occupés  militairement  et  de  ne  pas  payer  les  firaîs 
de  la  guerre. 

Ta  dissolulinn  du  Sonderbund  et  la  révolution  de  1848  déridèrent  la  ma- 
jorité do  l.i  Dif'î'^  h  réviser  le  pacte  fédéral  de  1815.  —  I.o  \'l  septembre 
1848.  la  Constitution  dont  l'analyse  va  suivre  fut  déclarée  loi  fondamentale 
de  la  Confédération.  Elle  avait  été  acceptée  par  15  cantons  et  demi  repré- 
sentant 1  900  000  habitanU. 

Depuis  1848,  un  certain  nombre  de  cantons  ont  aussi  réformé  leur  con- 
stitution. 

Durant  les  années  185G-I857,  la  Suisse  a  subi  une  épreuve  suprême  dont 
elle  est  sortie  victorieuse.  Au  mois  de  septembre  1856,  éclata  à  Neuchâlel 
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une  insurrection  inseoféo  (F.  Neuch&te^,  d'autant  fthis  coupable  que  ceux 

qui  Paraient  fomentée  ne  comptaient  pas  sur  le  succès  et  voulaient  seule- 
ment ul)ii!^'er  la  Confédération  à  se  compromettre  par  un  ncîo  formol  d'hos- 
tilité conxw  la  Prusse.  11  nest  pas  besoin  de  raconter  ici  dys  événements 
trop  récents  pour  que  le  souvenir  en  soit  déjà  effacé.  Menacée  i>ar  la  Prusse, 
la  SniMe  entière  ae  leva  comme  un  seul  homme.  A  la  première  nouvelle  d'un 
danger  extérieur,  tous  les  partis  oublièrent  noUement  leurs  divisions  pas- 
,sées  pour  se  rallier  dans  un  but  commun  à  la  défense  de  la  patrie.  L'en- 
thousiasme fut  unanime,  sincère ,  vraiment  sublime;  tout»  les  classées  riva* 
l'<<  rrnt  de  dévoucmcni.  l»as  une  voix  n'osa  s'élever  en  faveur  de  l'étranger, 
i-epeniiant  le  cofuieii  fédéral,  tout  en  se  préparant  à  la  guerre,  n'avait  pas 
cesâé  de  négocier.  Il  fît  des  concessions  houoraliles.  sans  doute  .  mais  peut- 
être  trop  jj^randes,  qui  remirent  à  k  diplomatie  k  solution  du  différend.  Kn 
fin,  le  roi  de  Prusae  et  la  Suisse  acceptèrent  un  uliimaium  proposé  i)ar  lu 
Fnuioe,  TAnglelerre,  FAutricbe  et  la  Russie,  qui  ne  les  satisfit  complète- 
ment ni  Tune  ni  Vautre,  mais  qui  assura  la  paix  de  rSurope,  et  délivra  la 
Suisse  lies  prétentions  du  roi  de  Prusse  sur  Keuchàtel. 

En  lHt)3.  la  question  de  la  vallée  de>  Dappcs.  qui  semblait  insoluble  de- 
puis longtemps,  a  ete  arrai)p'»e  à  l'ami^djle  entre  la  France  et  la  Coiifédé- 
ration  suixse.  et  depuis  uu  traité  de  commerce  a  été  conclu  entre  les  deujt 
gouveruemenis. 


S  IX.  Précis  de  la  ConaUiution  fédérale  du  12  lepteaUNTe  1649. 


La  C'j'^f'-* li  T.îtion  se  compose  de  vingt- 
deux  i^iiiou»  wuverains  de  k  Soi^. 
Bile  a  pour  tel  dteorar  rindépendanee 
de  k  patrie,  de  in.iintonir  Tordre  el  la 
tranquillité  k  l'iateneur.  Elle  garanUt  aux 
cantons  leur  souveraineté,  leur  territoire, 
Isaneonstituttons,  la  kberteet  les  droits 
du  peuple,  les  droits  constitutionnel»  des 
cttoyens,  ai&ai  que  le^t  atlribuUoas  et  les 
droit»  conllis  par  le  peuple  aox  anto- 
fitét. 

Les  constîtations  cantonales  doivent  as- 
surer l'exercice  de»  droil»  jH>Iiùque&,  d'a- 
près des  fonnes  répablieames,  représen- 
tatives ou  démocratiques. 

La  Cookdéraiion  a  seole  le  droit  de 
fiire  la  guerre  et  de  condors  U  paix. 
Tout  Suisse  doit  le  service  militaire  ;  i'ur- 
mée  se  compose  de  utntingeau  fournis 
par  les  cantons-,  tout  corps  de  troupe  au 
ssnrice  de  k  Cenfédéiation  porte  Is  dra> 
peau  fédéral . 

Le  droit  de  battre  monnaie,  k  fabrica- 
tion et  la  fente  de  la  pondre  i  csoon,  les 
péages  et  les  postes  appurtieDoent  4  la 
Confédération. 

L'oniforaiile  des  poids  ei  mesures, 
ainn  qa»  ««Ile  des  monnaies,  swa  intro- 
duite aor  tant  le  tsiriteire  suisse* 


La  Confi;  îpinitiun  peut  établir  une  uni- 
versité federaie  el  une  ecoie  polytoob- 
nique. 

La  peine  de  moft  SB  Bistlère  politiqae 

ïSl  abolie. 

L'ordre  des  jésuite»  et  les  sociétés  qui 
lui  soat  aflUMes  ne  peuvent  être  nços 
dans  MitiA  de  la  anisM> 

DROITS  OÉNéRADX. 

La  liberté  d»-s  cuites  chrétiens,  de  k 
pfe&be,  du  aroU  d  ajtsuciation  et  de  péti- 
tion OSt  gsrantis  ;  tOOt  citoyen  suisse  ap» 
partenanl  à  une  Cf nfession  chrétienne 
peut  s'établir  à  son  gré  sur  toute  i'éten- 
due  de  territolie  sinseo  et  y  ezoreer  son 
industrie.  U  jouit  de  tous  les  droits  de  ci- 
toyen qui  appartieruient  aux  nationaux  du 
canton  où  il  réside,  mais  il  ne  participe 
•I  a  rsdmintstrstion  communale  ni  aux 
biens  des  communes  dont  il  n  >  pas 
membre.  Il  exerce  ses  droits  politiques 
psrtoot  et  ans  mêmes  conditions  que  los 
citoyens  du  c^inton;  cependant,  en  ma- 
tière  cantonale ,  cet  exercice  est  subor- 
donne à  un  séjour  préalable  déterminé 
par  k  légiblalion  du  canton,  qui  ne  peut 
exiger  an  séjour  de  plus  do  doux  ans* 
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La  liberté  de  l'achat,  de  la  vente  et  de 
ia  circulation  des  denrées  et  prodiûU  do 
sol  et  de  l'industrie,  uât  gar^iutie. 

OOUVBBHBlCBIfT, 

i/aatorité  €st  ttÉToée  pw  trois  pou- 
voirs : 

i"  L  Assemblée  fédérale ^  composée  de 
deux  sections,  savoir  :  le  OoMtU  natUmal 
et  le  Conseil  des  Èlnf'^  : 

2"  Le  Coiueil  fédéral  ou  pouvoir  ezé- 
cutifï 

S*  Lo  IWbiMial  fédéral 

1*  Le  Conseil  national  se  compose  de 
dépotés  élus  directement  par  le  peuple,  à 
raison  d'un  députe  par  chaque  20  OOO  âmes 
de  la  population  totale-,  chaque  canton  ou 
demi-canton  élit  un  dépoté  ta  moins,  ils 
tout  élus  pour  trois  ans. 

Tout  Suisse,  âgé  de  vingt  ans  révolus, 
jouissant  det droits  de  citoyen  actif  dans 
le  cantui'j  où  il  réside,  est  éligible. 

Tout  citoyea  saiaw  électeur  et  laïque 
ust  éligible. 

Le  Conseil  des  Ctats  se  compose  de  qoa- 
rante-quatre  députes.  Chaque  canton  en 
nomme  deux  :  dans  les  cantons  partagés, 
chaque  demi-£tat  en  nomme  un. 

Les  attributions  de  TAssemblée  fildé- 
r:tl»v  <l»  t''nninées  par  l'art.  74,  sont,  en 
ueuerui  :  toutes  les  matières  législatives , 
les  ftllianoes  et  les  tnités,  les  mesures  à 
prendre  pour  maintenir  la  sûreté  exté- 
rieure et  intérieure  de  la  Suisse,  et  ga- 
rantir la  Constitutiou  fédérale  et  les  Con- 
stitutions cantonales;  la  haute  surveillance 
d  ^  1  ad  !  n  i  nistratiou  fédérale  et  de  la  justice 
lui  a|j[>(irtient. 

Les  membres  des  deux  Conseils  rotent 
sans  instructions  spéciales  de  leurs  com- 
me liants. 

2"  Le  Conseil  fédéral  ou  Autorité  execu- 
tive se  compose  de  sept  membres  nommés 
pour  trois  ans  par  l'Assemblée  iédérale,  et 
choiats  parmi  tous  les  citoyens  soiascs 


êlipiMes  an  Conseil  national.  Il  ne  peat 
être  choisi  pins  d'uu  membre  dans  le 
même  canton. 
Le  Conseil  f&déral  est  présidé  par  la 

président  de  la  Confédération,  nommé 
pour  un  an  par  l'Assemblée  fédérale  et 
pris  dans  le  sein  du  Conseil.  Il  ne  peut 
être  nommé  deux  ans  de  suite. 

Les  attributions  d a  GOOSCil  fédéral  soal 
en  général  (art.  90)  : 

La  direction  des  aflkîres  fédérales,  l'esé- 
ciitii  n  des  lois,  décrets  et  arrêtés,  la  pré- 
sentation des  projets  de  lois,  la  surveil- 
lance des  intérêts  fédéraux  à  l'extérieur  et 
à  l'intérieur-,  l'administration  des  finan- 
ces. TI  veille  fi  la  sûreté  et  ;i  la  tranquil- 
lité de  ia  Suisse,  au  dedans  et  au  dehors, 
et  prend  ao  besoin  les  mesures  d*nrg«nce 
nécessaires. 

S*  Le  Tribunal  fédéral  se  compose  de 
onse  membres,  nommés  pour  trois  us 
par  l'Assemblée  fédérale. 

Ses  attributions  y  comme  Cour  ciTile, 
sont  : 

Les  différonds  entre  cantons  et  enin  1â 

Confédération  et  un  canton,  s'ils  ne  tou- 
chent pas  au  droit  public;  les  différends 
entre  la  Confédératiott  et  des  corporations 
ou  particuliers,  etc. 

Comme  Cour  d'assis»"*,  !*>  Jury,  il 
connaît  des  cas  concerna  ni  de$  iuucûoa- 
naires  fédéraux,  les  cas  de  haute  trahison* 
des  crimes  contre  le  droit  des  gens,  des 
délits  politiques  qui  sont  la  cause  ou  la 
suite  des  troubles  par  lesquels  une  inter- 
vention fédérale  a  été  occasionnée. 

Les  langues  nationales  de  la  Confédéra- 
tion sont  VaUmandt  le  firançaù  et  Tsla* 
lien. 

La  Constitution  fédérale  oeut  être  révi- 
sée en  tout  temps.  Si  l*tane  des  sections  de 

l'Assemblée  fédérale  décrète  la  révision,  et 
que  l'autre  section  n'y  consente  pas,  ou  si 
cinquante  mille  citoyens  suisses  actifs  de- 
mandent la  révision,  la  question  est  son* 
mise  à  la  votation  du  peuple. 


S  JL  Bud0«t. 

Les  derniers  budgets  de  la  Confédération  suisse  ont  été  ainsi 
réglés: 

Dépenses.  Eeeettet. 

18G0   21  913  766  fr.  32  c.  21 685  666  fr.  27  e. 

1861     30322324     07  20G21559  69 

1862   19286039     83  199U6S6  98 

1864   19656300      »  11800300  •  » 
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Les  dépenses  sont  en  général  réglées  avec  une  très>grande  écono- 
mie. Les  chiflk-es  suivants  en  fournissent  un  compte  caractéristique  : 


COnSBU.  WtOÈAàL, 

Hûûoraires  du  président   10000.  » 

Id.      des  Six  membres  h  ti  i>UO  fr   SI  000.  n 

61000.  »> 

GOnSBIL  SATIORAL. 

.  Yscatians   51060*  » 

i  Indemnités  pour  lirais  de  vojsge   16631.  » 

En  1662  }  Vacations  et  indemnités  de  frais  de  voyage  auicom- 

f      missions   4983.07 

^  Ttaducteur  et  senice   2276.  > 

Total   74846.01 

COZISm  BBS  Atats. 

I  (Les  Tseatious  sont  {)aytes  iiar  les  gouvernements 
En  lAfit  J  cantonaux.) 

^ <  Indemnités  aux  commissions   6  MO*  06 

f  Traducteur  et  service   1684.  » 

Total  des  deux  conseils   83  664.  12 

Fraisée  chancellerie.  Personnel   54  048.85 

Id.             Matériel   86431.07 

TottU   324144.04 

Ouï ,  joints  aux  ,   61000.  » 

du  Conseil  fédéral,  font  une  somme  de   285144*04 

pour  tous  les  frais  du  personnel  gouvernemental. 


Le  premier  budget  de  la  nouvelle  Confédération  (1850)  avait  été 
de  10  701  288  fr.  pour  les  recettes,  et  de  10  303  717  fr.  pour  les 
dépenses.  Les  budgets  des  cantons  réunis  remportent  de  moitié 
environ  sur  celui  du  pouvoir  central. 

S  XI.  Population. 

Un  reccn'^ement  fédéral  de  la  population  de  la  Suisse  a  eu  lieu 
le  10  décembre  1860.  Les  résultats  suivants  sont  empruntés  aux  do- 
cuments publiés  à  Berne  en  1862  par  le  bureau  de  statistique  du  dé* 
paitement  fédéral  de  Tinténear. 
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'  D'après  les  tableaux  officiels  publiés  par  le  bureau  de  statistique 
du  département  fédéral  de  l'intérieur  :  dans  20  cantons  il  y  a  eu  un 
QccmssmnêiUde  la  population  s'élevant  à  130  001  habitants,  tandis 
que  dans  5  cantons  il  y  a  eu  une  dimimUfùn  de  9693  habitants. 

La  population  de  la  Suisse  s'est  donc  aocru$ ,  depuis  1850|  de 
120378  habitants.  Cet  accroissement  équivaut  à  bfik  <>/o. 

VaooTùimmetU  le  plus  fort  est  à  Bâle- Ville ,  par  37,65  «/o,  puis 
viennent  : 

1  Genève   29,630/0   10  Zurich   6,45  » 

2  Neucb&tel   23,61  •    11  Saint-Oall   6,430/0 

3  Zug   12,33  »    12  Fribourg   5,73  • 

4  Valais   11,36  »    13  Berne   2,01  » 


5  Appenzell  (Rhodes  Ex-  14  Schwyz   1, 

térieures)   10,62  i»  15  Untorwalden    <  Nid- 

6  Glaris     10,48»  walden)   If^?-» 

7  Bâle  campagne..*   "1,84  »  16  Vri   1,66  » 

8  Vautl   6,87  »  17  Thurgovic   1,42  » 

9  Appenzell  (Rhodes  In-  18  Grisons   0,97  » 

téiieures)   6,40  »  19  Schaffbouse   0,63  » 

La  plus  forte  dimmuiUm  a  eu  lieu  à  Ùnterwalden  (Obwalden),  par 
3,06  o/o.  suivent  ensuite  : 

Argovie   2  76  0/0    Tessin   0  90  0/0 

Lttceme....   1  72  »    Soleure  0  60  » 

Pour  les  étrangers,  la  proportion  en  plus  a  été  de  37  pour  100,  de 
1836  à  1850,  et  de  61  pour  100,  de  1850  à  1860;  elle  a  même  atteint 
jus^^à  379  pour  100  dans  les  petits  cantons. 

La  nationalité  des  114983  étrangers  qui  sont  actuellement  en 
Suisse,  et  dont  le  quart  environ  réside  à  Genève,  se  décompose  ainsi 
qu*ll  suit  :  —  Allemands,  66000  environ,  dont  30000  du  duché  de 
Bade,  17000  du  Wurtemberg,  et  39  000  de  tous  les  autres  États  de 
l'Allemagne  et  de  l'Autriche;  —  Français,  qui  au  nombre  de  ^6000, 
se  trouvent  pour  la  plupart  dans  la  Suisse  occidentale;  —  Italiens 
qui  comptent  pour  1^000  environ,  dont  la  moitié  dans  le  canton  du 
Tessiu;  suivent  les  Anglais,  1202;  les  Américains,  ^è25;  les  Belges, 
361;  les  Danois,  279;  les  Hollandais,  128;  les  Polonais,  UOj  les 
Suédois,  72;  les  Espagnols,  68;  divers,  80. 

La  population  de  chaque  canton,  de  chaque  ville  et  de  chaque 
%'illage  est  indiquée,  d'après  le  receûsemeut  de  1860,  dans  ïlliné- 
raire. 
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Le  nombre  des  ménages  était  de  528  105.  —  On  comptait  1  236363 
individus  du  sexe  masculin,  et  1  27^4  131  du  sexe  féminin,  soit  1086 
femmes  pour  1000  hommes.  —  Le  nombre  des  époux  vivant  ensemble 
s'élevait  à  738  467  ;  celui  des  époux  séparés  nu  divorcés  à  41  27^  ;  les 
\euh  <>t  veuves  donnaieDt  m  total  de  155353;  les  célibataires 
de  i  575  4Û0. 

L'armée  fédérale  est  formée  :  de  l'aimée  ré§^lière  (Bundesau$- 
2iiig)y  des  hommes  de  20  à  33  ans,  à  3  pour  100  de  la  population  ; 
9«  de  la  réserve  des  hommes  ayant  fait  leur  temps  de  service  dans 
Famée  régulière,  de  34  à  40  ans,  à  1  1/2  pour  100  de  la  popula- 
tion; et  3«  de  la  landwehr  qui  comprend  tous  les  hommes  en  état  de 
porter  les  aimes  jusqu'à  TAge  de  44  ans,  et  qui  ne  font  pas  le  ser- 
vice dans  Farmée  régulière  ou  dans  la  réserve. 

Diaprés  le  dernier  recensement.  Tannée  fédérale  comprend: 


Année  d'élite  (AusKug)   82280  hommei. 

Réserve   42781 

Landwehr   62260  — 


187  331  hommes. 


Conlingent  obligatoire  :  élite   69  569  bommes. 

^  réserve   34785 


S  XII.  Sciences  et  arts.^  Intbmetion  publique. 
Sociétés  savantes. 

«f  Sous  le  rapport  des  sciences  et  des  arts,  écrivait  M.  Picot,  en 
1819,  la  Suisse  n'est  pas  moins  distinguée  que  sous  le  rapport  mili- 
taire ;  car,  sans  parler  du  foyer  de  comiaissances  qui  s'est  conservé 
dans  ses  nombreux  couvents,  et  en  particulier  dans  celui  de  Saint- 
Gall.  pendant  le  moyen  âge  ;  sans  retracer  les  services  que  les  villes 
de  Zurich,  Bàle  et  Genève  ont  rendus  au  monde  savant  au  moment 
de  la  renaissance  des  lettres,  personne  n'ignore  combien,  dans  le 
siècle  qui  vient  de  s'écouler,  la  Suisse  a  produit  d'hommes  distin- 
gués dans  divers  genres;  c'est  alors  que  les  sociétés  savantes  de 
Berne  et  de  Zurich  ont  donné  d'utiles  directions  aux  agriculteurs 
suisses;  c'est  alors  que  les  Bemouillî,  les  Euler,  les  Haller,  les 
Bonnet,  les  de  Saussure,  les  Lavater,  les  Rousseau,  les  Necker,  les 
Staél,  les  Gessner,  les  Mûller,  et  quelques  autres  génies  suisses  du 
premier  ordre,  ont  exercé  une  inhuence  active  sur  la  marche  des 
pensées  en  Europe;  c'est  alors  que  les  Dassîer  de  Genève  et  les 
Hedlinger  de  Scfawyz  ont  porté  au  plus  haut  point  l'art  de  la  gra- 
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vuit*;  c  ebt  iilorb  que  Ferdinand  Berthoud  et  Jaquet  Droz,  df  ?\eu- 
châtel,  se  sont  fait  un  nom  brillant  dans  les  arts,  le  pn  nuer  en 
perfectionnant  les  horloges  marines,  et  le  second  en  donnant  n.us- 
sance  aux  plus  ingénieux  automates  ;  c'est  alors  qu'Aberli,  Gessner, 
Hess,  Wolf,  Freudenberger,  Dueros,  Kaysermao,  Hieter,  Kœnig  et 
de  la  Rive  ont  reproduit,  sous  mille  formes  piquantes ,  les  beautés 
•  pittoresques  et  les  costumes  des  Alpes.  »  Depuis  Tépoque  où  M.  Pi- 
cot écrivait  cette  page  de  sa  Statistique,  la  Suisse  a  produit  encore 
un  grand  nombre  d'bommes  remarquables  dans  les  lettres,  les 
sciences  et  les  arts;  il  suffira  de  rappeler  ici  les  noms  de  Henri 
Zschokke,  Adolphe  Tœpffer,  Sismondi,  Léopold  Robert,  le  Prévost, 
Agassiz,  Hugi,  Studer,  Vinet,  Diday,  de  GandoUe,  Pictei,  Calame, 
Horaung,  Pradier,  Ghaponnière,  Monnard,  Gherituliez,  le  pasteur 
Bittios  (qui  a  écrit  sous  le  pseudonyme  de  Jérémias  Gotthelf), 
Pranseini,  Hottingucr,  Kopp,  Muntscbi,  Tœpffer,  Pauteur  immortel 
des  Voyages  en  zi{fzag,  des  Nouvelles  genevoises  et  du  Presbytère^ 
Merian,  Heer,  Ziegler,  Dubois,  Olivier,  Gelptra,  de  la  Rive,  Thury, 
Ghavannes,  Adolphe  Pictet,  Bungener,  Victor  Cherbulies ,  Daguet, 
Bedot,  CoulLn,  etc.,  Scbuler,  Escher,  Dufour,  VuUiemin,  Gaul- 
lieur,  etc. 

LVco/e  polytechnique^  fondée  en  1855,  a  son  siège  h  Zuricb;  t  ile 
comj)te  500  élèves  réguliers  et  112  auditeurs  libres.  Sur  ce  chilire 
les  é(rari{j:ers  boni  au  nombre  de  254. 

La  Suisse  possède  trois  universités Hàle.  Zurich  et  Berne  (90  pro- 
fesseurs et  400  cludiaiits;;  deux  académies:  Genève,  Lausanne 
(30  profes^tuis  et  250  étudiants};  sept  lycées  :  Lucenie,  Fribourg", 
Solcure,  Seliallhouse,  bioa,  Lugano,  et  Einsiedeiu  (49  professeurs  et 
366  étudiants). 

11  existe  aujourd'hui  en  Suisse  85  431  établissements  d'instruction 
primaire,  savoir  : 
90  écoles  normales  pour  les  deux  sexes; 
4  161  classes  d'adultes; 
3162  salles  d  .isile; 
26592  écoles  de  filles; 

23279  écoles  publiques  et  libres,  spéciales  aux  garçons; 
18147  écoles  publiques  et  libres,  communes  aux  filles  et  aux 
garçons; 

Les  41  426  écoles  publiques  et  libres  des  deux  dernières  caté- 
gories desservent  36  490  communes  ;  37  895  écoles  renfermant 
2 145  420  élèves  sont  dirigées  par  des  laïques,  et  3531  qui  comptent 
482  008  élèves  ont  des  maîtres  congréganistes. 
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Sur  les  2627  k2&  enfants  reçus  dans  ces  écoles,  922920  enfants, 
ou  plus  d'un  tiers,  y  sont  à  titre  gratuit. 

Près  de  600  000  enfants  restent  encore  complètement  privés  d*in- 
skniction,  et  beaucoup  de  ceux  qui  figurent  sur  les  listes  de  Técole 
n'y  allant  que  pendant  deux  ou*  trois  mois  de  la  mauvaise  saison, 
oublient  Tété  ce  qu^Us  ont  appris  l'hiver.  C'est  parmi  ces  enlànts 
abandonnés  à  Tignorance  que  se  recrutent  plus  tard  les  mal- 
faiteurs. 

Les  a$ioeiation$  littéraires,  philosophiques,  scientifiques  sont  an- 
ciennes et  nombreuses  en  Suisse.  Nous  les  indiquerons  dans  les 
cb:ipitres  de  ruiiiéraire,  consacrés  aux  villes  où  elles  ont  leur  siège 
principal. 

Parmi  les  recueils  périodique*;  qui  se  publient  en  Suisse,  il  faut 
placer  au  premier  rang  la  Bibliothèque  universelle  de  Genève,  revue 
mensuelle,  historique,  littéraire  et  scientifique.  Les  journaux  sont 
très- nombreux,  il  en  existe  plus  de  deux  cents  :  cont  cinquanto-ciuq 
en  allemand  qu.irante-cinq  on  français,  cinq  en  italien  et  un  en 
roman.  Femile  fédérale  de  la  Suisse,  qui  parait  h  Berne,  est  le 
journal  officiel.  Elle  publie  les  lois,  les  projets  de  loi  et  les  actes  des 
autorités  fédérales. 

3  XIII.  Sociétés  fédérales. 

La  Confédération  suisse  ne  forme  pas  une  nation  proprement  dite  ; 
elle  se  compose,  en  effet,  de  trois  peuples  qui,  non-seulement  ne 
parlent  pas  la  même  langue,  mais  qui  n*ontm  les  mêmes  mœurs,  ni 
les  mêmes  idées,  ni  les  mêmes  besoins.  En  outre,  de  profondes  dissi- 
dences politiques  et  religieuses  mettent  presque  constamment  en 
opposition  et  souvent  en  lutte  la  population  de  deux  ou  de  plusieum 
cantons,  parfois  aussi  celle  d*un  seul  canton.  Heureusement,  si  vif, 
si  puissant  est,  dans  cette  agglomération  d'États  hétérogènes,  l'amour 
de  la  patrie  commune,  si  forte  est  la  nécessité  où  sont  les  confédérés 
de  rester  unis  pour  pouvoir  se  défendre  contre  les  ennemis  étrangers, 
que  toutes  ces  causes  de  mort  ne  détendent  p^ui  mènu;  le  lien  fédéral 
qu'elles  sembleraient  devoir  rompre.  En  outre,  pour  le  resserrer 
chafiue  année,  il  -^'est  établi  un  grand  nombre  d*^  fêtes  fédérales,  — 
tirs,  concerts,  expusiUuns  —  qui  se  célèbrent  périodiquement,  tantôt 
dans  une  vill»*,  tantôt  dans  une  autre,  et  qui  ont  pour  résultât  principal 
de  calmer  bien  des  hames,  de  rendre  possibles  bien  des  concessions. 
Ces  fêtes,  dont  les  journaux  indiquent  la  date  longtemps  à  l'avance, 
intéresseront  tous  les  étrangers.  Elles  ollVt  nt  un  caractère  élevé  et 
profondément  national.  Les  Suisses  ne  sont  pas  sans  défauts;  ils  en 
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posiièdent  surtout  de  fort  désagréables  pour  les  touristes;  leur  avi- 
dité, devenue  lu  overbiale ,  va  quelquefois  jusqu'à  riiidélicate.s.'iu  ; 
connue  Ions  les  peuples  libres,  ils  sont  souvent  ^Tosbiers,  surtout  les 
Allemands.  Mais  ils  ont  aussi  de  belles  et  solides  qualités,  ils  croieut 
enror»',  et  ils  s'en  enurfrueillissent.  h  la  patrie,  h  la  liberté,  à  la 
vertu.  Ce  n'est  pas  un  peuple  à  dédaigner  que  le  peuple  chez  lequel 
do  grandes  fêtes  nationales  sont  inaugurées  par  des  discours  sem- 
blables à  celui  qui  a  été  prononcé  à  Berne,  au  tir  fédéral  de  1857,  et 
qui  contenait  le  passage  suivant  : 

Voyes  nos  Alpes  majestueuses  t  depuis  des  siècles,  leurs  cimes  yénérables 
s'élèvent  vers  la  voûte  des  deux.  Elles  demeurent  immobiles.  Pourquoi  T 
Parce  que  le  fondement  sur  lequel  elles  reposent  a  été  établi  pour  des  mil- 
liers d'années  par  le  grand  arcbitecte  du  monde.  La  force  de  noire  peuple 
doit  de  même  reposer  sur  des  fondements  inébranlables,  si  nous  ne  voulons 
pas  qu'elle  soit  anéantie  ou  brisée  par  le  tourbillon  des  temps.  Un  peuple  ro- 
buste de  corps  et  d'esprit  peut  seul  demeurer  un  peuple  libre.  L'Ûstoire 
nous  montre  la  cbute  de  nations  puissantes  qui  n^ont  dû  leur  ruine  qu'au 
décUi^  de  la  force  du  peuple. 

Le  fondement  de  la  force  du  peuple,  c'est  la  vertu.  Ouï ,  chers  confédérés, 
de  même  que  Tenfant  a  besoin  d'être  bien  soigné  et  bien  nourri,  de  même 
la  force  de  notre  peuple  exige  non-seulement  des  soins,  mais  encore  une 
nourriture  saine.  Ces  soins,  c'est  l'exercice;  cette  nourriture,  c'est  la  vertu  : 
ce  sont  les  mœurs  pures  et  la  temi^érance.  Combien  de  forces  une  jeunesse 
dissipée  n'eâlève-t'eUe  pas  à  la  patrie,  combien  de  vigueur  perdue  par  Tabos 
des  plaisirs  et  l'intempérance!  Mais  la  vertu  elle-même  a  besoin  d'une  base 
solide;  elle  ne  doit  re^x^ser  ni  sur  ia  crainte  de  l'opinion,  ni  sur  une  délé- 
rence  complaisante,  ni  sur  aucun  motif  d  intérêt  personnel  :  non,  la  base 
la  plus  solide  de  la  vertu  civique,  c'est  la  crainte  de  Dieu.  Jeunes  gens  qui 
m'écoutez,  soignez  votre  jeunesse  par  des  eiercices  soutenus,  mais  surtout 
nourrissez-la  i>ar  une  vertu  que  sanctifie  k  crainte  de  Diéu;  alors,  seule* 
ment  alors,  les  fils  de  la  patrie  seriiit  capables  de  former  autour  de  leur 
pays  une  muraille  infranchis>ablc,  la  muraille  d'un  peuple  fort,  appuyé  sur 
une  base  solide.  Alors  s'accomplira  aussi  pour  nous  cette  promesse  :  Dieu 
exauce  un  peuple  Juste. 
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PtC«  119,  col.  9,  à  Friboarg,  ajonUrVhâM  â$  Ff^owrg,  bon  et  bien  teno. 

Page  657,  col.  2  B.  Un  chemin  de  fer  a  été  ouvert  en  1865  de  Zurich  à  BQlach  et  à 
Dielsdorf.  il  se  sépare  de  celui  de  SchafThouse  au  delà  de  la  station  d'Oerlikon,  dessert 
Glaitbrugg,  Humiang  et  Obtrglatt,  où  il  se  bifurque  :  un  bras  conduit  par  Niederglatt 
i  Bfilaeà,  Itetre  bras  nèoo  par  Miederbaall  à  Dieledorf  ;  il  y  a  3  départs  par  jour,  te 
tnuet  (Bûlacb)  se  fait  en  1  b.  pour  1  fr.  90  e.  et  1  fr.  I5.  e.,  et  CDieladorO  en  9o  mbi. 
pour  I  fr.  ;o  c.  et  i  fr. 

Page  36.  Hôtel  chalet  des  Voirons.  —  Senrice  régulier  de  voitures  partant  de  Ge- 
■iviyGiand-Qaai  26,  cbei  M.  Héritier,  vi«-4>vii  du  pont  du  Mont-Blanc.  —  S'adresser 
as  piopriétalre  de  l'hôtel»  M.  Foei,  qui  en  prend  la  direetlon,  à  Beige. 

Le  w  10  Je  V Alpine  Journal,  publié  en  juia  1865,  contient  deux  intéressants  arti- 
cles, le  premier  de  V.  Alfred  Wills  HIT  le*  envirooe  de  SixtelleeeGoaddeM.fliidaoB 
&ur  ie  col  louraancbe. 

P99B  949.  L*hôtel  Bcnwin  de  Sieire  a  pria  le  nom  d*MI»l  Btmr, 
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L  Itinéraire  de  la  Suisse  a  été  imprimé  de  manière  à  pouvoir  se 
diviser  en  deux  parties  parfaitement  distinctes  ;  la  première  com- 
prend :  Genève  et  son  lac,  le  Mont-Blanc,  le  Valais,  lo  Mont-Rose  et 
le  Sîmplon.  Elle  a  500  pages  avec  Fintroductlon.  La  seconde,  com- 
posée de  488  pages,  contient  Berne,  l'Oberland  Bernois,  Luceme  la 
Suisse  du  nord,  Claris,  les  Grisons,  et  les  lacs  italiens.  —  Chaque 
partie,  formant  un  tout  complet  et  indépendant,  peut  ainsi  tenir  ik- 
cilement  dans  la  poche  ou  dans  le  sac  des  touristes. 
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ITLNÉRMRE 

DE  LA  SUISSE 


I 


DE  PARIS  A  MILAN, 

PAR  LG  SIMPXjDN. 


GSSBVE.  -  LE  MONT  -  BIANC  ET  LE  MONT  -  ROSE. 


ROUTE  1. 
lE  FARiS  A  GEMEVE, 

PIB  DUOlf  ST  MÂGON* 

§96  kil.  —  Chemin  de  fer  de  Paris  à  la 

Mè«1it*tTance.  —  Embarrad^rc.  \  Paiis, 
boulevmrd  Mazas.  —  Quatre  convois  par 
jour.     Tni«t  «o  tS  b.  |mr  Cniiis 

express;  en  19  h.  par  les  Iraiîis  omrn- 
bus.—  \^  d..  70  fr.  25  Ci  2*  cl.,  62  is, 
70  c;  5*    .  5>  fr.  60  c. 

oc  PARIS  A  MAÇON 

441  Wî.  —  Cinq  convois  par  Jour.  —  Trajet 
•B  ft  tu  10  min.  par  les  trùnt  express, 
«C«B  tS  h.  tt  Bill,  par  lai  tiiini  om- 
nibus. —  î"  cl  ,  49  fr.  40e.i2>«l.,S7fr. 
i  t.y  ^  d.,  27  (r.  16  c. 

Le^  d»'pcnflance^  de  la  g.irc  -V't^n 
dont  ju<«ji)  Hux  fortifications,  en  tlcçà 
desquelles  on  pasMe  sous  le  chemin 
de  fer  de  ceintnra 

5  kU.  CAttmloi»40-Poiif ,  b.  de 

t.  Pour  U  detoiptioB  déUiUée  de  cette 
ronta ,  bdoa  ranverrona  noa  laetaara  à 


6531  hab.,  ntué  sur  la  rîvo  dr.  de  la 

Marne,  an-dnssus  dii  confluent  de 
cette  rivif-n;  avoc  la  Seim;.  Lo  chfîmiii 
de  fer  y  traverse  la  Marne  sur  un 
pont  de  cinq  arches  en  fonte,  qu'une 
île  sépare  en  deux  jwrtieL  lie  long  de 
la  rive  dr.  de  la  Hame  ifétend  le 
village  d!A^nrf 

7  ki!.  Mai snnx-Al fort. 

15  kil.   Vilitneuve-Saint-Georges  ^ 

de  1069  hab.,  situé  sur  la  rive  dr. 
delà  Seine.  Après  aToir  franchi,  au 
sortir  de  Villeneuve- Saint -Hcnr^rns, 
rYL'rcs,  qui  se  jette  dans  la  Seine,  et 
laissé  à  (if.  rembranchement  de  Cor- 
beil,  on  découvre  sur  la  g.  la  jolie 
▼attée  de  l'Yères. 

18  kïL,  Montgeron.  —  On  franchit 
VYhT'-^'^  sur  un  rinduc  de  119  mftt., 
conipos*';  (le  9  arches. 

22  kd.  Brunoy.  Au  delà  de  la  sta- 
tion, on  traverse  de  nouveau  ITèiea 
sur  un  vtadifc  de  376  mèt  de  long, 

Vltinéraireaénéraldêla  Franc*  (!•»  v  ), 
onà  VIH»érait9  iUuâtri  d§  ParU  à  Ufcn 
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composé  (le  '28  m  (  lit  s,  (iiii  ont  cha- 
cune 10 mût. d  ouverture,  26  mèt.  75 c. 
(le  hauteur  moyenne  et  32  mèt.  85  <le 
hauteur  maxima.  On  commence  à  s'é- 
loigner de  la d'Y?  tes,  pour  s'éle- 
ver sur  le  plateau  fertile,  mais  mono- 
ton  p.  df»  la  Brie. 

26  kil.  Combs-ki'TiUe* 

al  kil.  LieuManU* 

38  kîl.  Ctnon.  On  entre  dans  une 
longue  tranrh^p  flont  los  tnlus  ne  s'a- 
baissent (ju  .'HIV  cii\]rons  de  Molun; 
puis  on  (lescen(i  assez  rapidement  avant 
de  traverser  la  Seine  sur  un  pont  en 
fonte  de  3  arches. 

45 kil.  Melun,  V. de  11  170  h.,  chef- 
lieu  du  (h'pnrtement  de  Seiue-ct- 
Mamn,  située  sur  la  Seine,  qui  la 
divise  en  trois  parties,  à  1500  mèt 
de  sa  sution.  La  pièrecture,  entourée 
d*un  heau  janlin,  domine  sur  la  col- 
line le  quartier  Nord.  Lu  C(*li-  opposé 
s'éltve  le  chAtcau  dp  Vant  Vend,i\\i  \\ 
ne  faut  pas  confondre  avec  celui  de 
Vaux-Vradin ,  bAti  par  Fouquet  et 
éloigné  de  6  kil.  ~  On  découvre,  à 
g,,  de  jolis  points  de  vue  sur  la  v;d 
léc  do  la  Seine,  on  passe  sous  lo  c\\'\~ 
teau  de  la  Hochet  te,  et  ou  ionge  la 
forôt  de  Fontainebleau. 

61  kil.  Botff-^è-Hot.  y.  au  delà  du- 
quel  le  chemin  de  fer,  trop  souveut 
encaissé  entre  des  tnlus  qui  pênent  la 
vue,  décrit  deux,  furtcs  courbes  dans 
la  forêt  pour  se  rapprocher  de 

59  kil.  FonlaxMbleau.Dt  la  station 
on  n'aperçoit  ni  la  ville,  ni  le  châ- 
teau; on  ne  découvre  dans  toutes  les 
directions  que  la  forêt.  Att  dcssotis  du 
riaduc  courbe  de  Changis  lau  arches 
de  10  mèt.  d'ouverture,  hautes  de 
"iO  mèt.)  se  montrent  seulement  un 
petit  nombre  de  maisons  à  demi  ca- 
chées dans  des  nids  do  verdure  :  c'est 
Avon,  V.  situé  à  ri'xtrérnité  K.  du 
parc.  On  reste  dans  U  furêl  jusqu'à 

el  à  Auserre,  par  Adolphe  Joanne.  — 
Parit,  Ktcbette  el  C".  —  Nous  nous 
bornons  à  oientionner  ici  les  noms  ût> 
diverses  localités  uue  I  on  iraverseou  que 
Von  aperçoit  en  ailaiit  «Jo  TMris  à  M'u  on, 
<li  sigi.aler  tout  ce  qui  peut  attirer  d  une 


64  kd.  Thomery,  v.  qui  produit  des 
raisins  chasselas,  plus  connus  sous  le 
nom  de  chasselas  de  Fontaineblpau. 

67  kU.  Moret,  V.  de  1765  hab. , 
située  sur  la  rive  g.  du  I.oincr.  Après 
avoir  laissé  à  dr.  la  ligne  du  bourbon- 
nais ,  on  franchit  le  Loing  sur  le  via- 
duc courbe  de  Moret,  haut  de  %S  mèt.* 
composé  de  30  arches  de  10  mèt. 

69  Icil.  Soint-Mammh y  situé  à  la 
jonction  du  canal  du  î  ning  et  de  la 
Seine.  Ou  c('iti'ip  la  Seine. 

79  kil.  Montereau-Fauli-Toana 
{buffet;  tous  les  trains  s'arrêtent  &  à 
?0  min.),  V.  de  6217  hab. ,  située  sur 
la  ri\n  dr-  în  Seine,  à  l'emKonrlmn» 
de  l'y»  iin(\  On  laisse  à  p.  iV'mi''m«- 
chemcnt  de  Troyes ,  et ,  quiiuni  la 
vallée  de  la  Seine,  on  remonte  la 
vaUée  de  TTonne, 

ro  kil.  Villeneure-Ia-Cuyard . 

102  kil.  Ponf-sur-Yonrif».  sur  la  rivo 
g.  de  l'Yoïnie.  Le  chennn  de  fer  a  ûû 
s'y  creuser  une  tranchée  perreyée, 
longue  de  3  kil.  et  haute,  sur  certains 
IK>ints,  de  20  mit.  On  commence  à 
apercevoir  Sens  lorsqu'on  laisse  à  dr. 
Sninf  Vnrtin-(lu-T(  rîre,  dont  Tégiise 
couronne  un  escarpement  de  craie. 

113  kil  Sens,  V.  de  11098  hab., 
dominée  par  sa  belle  cathédrale,  qui 
attire  de  loin  les  regards. 

127  kil.  ViJJennae-sur-ynnn^. 

13F)  kil.  Sa inf-Julien-du-Sa ulL 

141  kil  C^'zy. 

146  kil.  Joigny,  V.  de  5971  hah., 
au  pied  et  sur  les  pentes  d'une  colline 

rraycus»\  d^n'*  rYMiine  baijine  laîiase. 

ik)  kd.  La  Roche  ;  la  station,  d'où 
part,  sur  la  dr.  de  la  ligne  principale. 
Vembratichement  d\iuxerre ,  est  située 
à  l'embouchure  du  canal  de  Bourgagne 
dans  l'Yonne.  Ce  canal,  destiné  à  réu- 
nir la  Seine  et  le  Rhône  par  la  Saône, 
a  son  autre  embouchure  à  Saint-Jean- 
de-Lôsne  dans  la  Saône.  On  quitte  la 

manière  partieoKêr«  raltentton  du  voya- 

l^eur  parcourt  ce  trajet  snns  s'am'trr. 
Au  delà  de  M&conet  surtout  dausie  Jura, 
ce  be«D  vestibule  de  la  Suisse,  oeos  don- 
ne ror  s  des  rensdgnemeota  beaucoup  plus 

deUiUIes. 
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vnl!/f  «1p  l'Yonne  pour  remonter  celle 

de  l'Ai m.'ïnron. 

164  kil.  Britnon.  On  trayerse  VXr- 
maneon. 

173  kil.  Samt-FloTtnHn. 
kil.  Fln^inu 

197  kil.  Tonnerre  (luiffpt  :  tous  les 
Irains  s'y  airèleut),  V.  de  n80  li.il». , 
pittoresquement  située  sur  unecuUine 
et  dominée  par  l'église  Saint-Pierre. 

205  kil.  Tttnlay,  b.  de  665  hab., 
dont  le  beau  chàînati  <i  t*tt^  roltAti  de 
1559  à  1642.  Tne  lon^'iio  tmiich^-e 
perreyée  aboutit  ensuite  au  tunnel  de 
iÂgifmes  (532  mèt),  que  ioit  une 
autre  trancbée. 

211  kil.  UiinMs.  Un  grand  rem- 
blai pr^r»  If  beau  pnnt  on  pierres 
d*»  faille,  rie  ciiuj  arelK's.  ([up  le  che- 
oiin  de  fer  a  dû  jeter  sur  r.Arinauçon. 
On  ftanehit  presqae  aussitét  le  canal 
puis  on  entre  dans  une  tranchée 
perrey^p  qui  ;il)OMtit  h  nj)  fiinnel  do 
lOOÛ  m't.  env  de  lonmitur,  nppel«^ 
le  tunnel  de  tanj ,  parce  qu'il  est  voi- 
sin du  village  de  ce  nom,  et  coupant 
la  colline  dans  laouelle  sont  exploitées 
les  carrières  de  plâtre  de  Léannes.  On 
.1  alors  à  droite  le  canal,  TArmançon 
et  la  route  de  tprre.  Après  avoir  dé- 
passé l'Armani^'on  ,  on  aperçoit  Pacij 
(483  bah.) ,  et  on  franchit  une  seconde 
fois  le  canal  et  TArmancon. 

!219  kil.  inctj -le -Franc  ,  V.  de 
1839  bal». ,  située  sur  la  rive  dr.  de 
TArmançon,  po.sséde  un  port  animé 
sur  le  canal  de  Bourgogne  et  exploite 
de  belles  carrières  à  ciel  onvert  M.  de 
Louvois  y  a  fondé  des  forges  et  de«i 
hauts  fotimeauT  rpii  ont  pris  des  dé- 
velnppenîf^iifs  corisidérubles.  Le  châ- 
teau, coQimcncé  par  le  Primatice  en 
16%&,  continué  par  Serlio.  achevé  en 
16tt,  fut  bâti  pour  le  comte  de  Cler- 
nont  :  il  a  été  souvent  modifié  depuis, 
kil.  Xuits-sous-îlnrfi'rf.f. 

23.3  kil.  Ai^y-sous-fi()U(feinont.  Près 
de  Rougemoot  se  dressent  à  g.  les 
nrines  dTune  vieille  tour.  Plus  loin, 
on  laisse  du  même  côté  Buffon  (363 
hab.) ,  dont  la  terre  fut  érigée  en  comté 
en  11 74  pour  Georges-Louis  Leclerc, 


<Hii  r»n  a  immortalisé  le  nom.  Le  che- 
min de  fer,  traversnnt  l'Armançon, 
entre  dans  la  vallée  de  la  Brenne. 

243  kiL  Kontterd,  V.  de  2742  h., 
pittoresquement  située  près  du  canal 
de  Bour^rtnip  au  pied  et  sur  les  pentes 
d'une  enlluie  lioisée  que  couronnent 
l'église  et  une  vieille  tour;  patrie  de 
BuflTon  qui  y  a  composé;  la  plus  grande 
partie  de  ses  ouvrages ,  et  de  Daiiben- 
ton.  Le  donjon,  seul  débris  de  l'an- 
cien cbfltenu  den  durs  de  Bourgogne, 
est  un  rnnnument  historique. 

Au  sortit  dé  lactation  de  Montbard, 
on  traverse  le  canal  de  Bourgogne, 
puis  la  Brenne.  Le  chemin  de  fer, 
s'éloignant  ensuite  du  canal  et  de  la 
Brenn^'  'pii  descend  de  Sombernnn 
j»ar  Vilteaux,  franchit  l'O/e  près  de  sa 
jonction  avec  la  Brenne,  et,  avuut  de 
s'engager  dans  la  vallée  à  laquelle 
cette  rivière  a  donné  son  nom,  tra- 
verse la  belle  i»laine  des  Ijiumes. 

267  kil.  / ! anwrs  ,  hameau  au 
deh\  duquel  on  aperçoit  àdr.  le  village 
d*  Alise -Sainte 'Reine,  situé  sur  les 
pentes  du  Jfofii*ilttmiff  dont  le  som- 
met, haut  de  418  met. ,  long  de  2000, 
large  i\o  Ron,  portait  autrefois,  si  Pon 
doit  eu  croire  la  majorité  des  histo- 
riens et  des  archéologues,  cette  Àle- 
siaoùi  Veicingétorix  essaya  vainement 
de  sauver  la  Gaule  vaincue  par  Jules 
César.  Une  statue  de  Vercingétorfx  (par 
M.  Millet)  doit  y  être  érigée  d'après 
les  plans  de  M.  Viollet-le-Duc. 

265  kU.  />arwy,  village  célèbre  pour 
ses  grottes.  Plus  loin,  on  remarque  è 
g.  les  ruines  d'un  château  féodal,  et 
Saimnhfl,  «5itné  à  plus  de  100  mèt. 
au-dessus  du  chemin  de  fer. 

279  kil.Verrey  (431  hab.),  possède 
un  château  rebâti  en  1769. 

388  kU.  Blaisy-BoM,  et  Blaùy-BmU, 
sont  situés ,  l'un ,  à  l'entrée ,  l'autre , 
au-dessus  du  souterrain  de  ce  nom.  Le 
chflteau,  dont  on  aperçoit  les  derniers 
restes  sur  la  montagne,  est  fort  an- 
cien. Des  fiunilles  de  paysans  habitent 
ses  ruines  pittoresques.  Une  tranchée , 
longue  de  650  m.,  haute  de  12  m.  S?r. , 
à  son  point  ie  plus  élevé,  précède 
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1  entrée  du  souterrain  à9  BUisy, 

par  lequel  on  passe  du  lïassin  de  la 
SeîM  dans  celui  du  Rhône.  Ce  tunnel 

a  une  !»>n^?ue»îr  totale  dp  ^ilOO  niM.  \] 
a  été  percé  en  iiKiie  droite.  De  l  une 
de  ses  extrémités,  ou  aperçoit  à 
l'autre  extrémité  un  petit  point  blan- 
chfttre.  Sa  largeur  est  de  8  mèt.  ;  sa 
hauteur,  des  ni  il  s  -i  la  clef  de  voûte, 
fît»  7  m't.  .')0.  ûn  n  dû  le  maçonner 
sur  touio  son  élendue,  car  il  a  été 
ouvert  dans  des  marnes  si  dures ,  qu'on 
ne  peut  les  attaquer  qu*à  la  mine, 
mais  deviennent  promptement 
friables  et  perdent  leur  coh«  simi  d' s 
qu'pllf''?  sont  exposées  h  Vaw.  \'\\\'^\. 
et  un  i»uils  circulaires,  d'un  diani«;lre 
intérieur  de  3  mèt,  revêtus  i)res<iiie 
tous  d'une  euTeloppe  de  maçonnerie, 
offrant  une  longueur  déveloi^p/e  de 
3458  met  et  e<;pnrrs d'environ  iOU mèt. 
ont  (  tù  cKMistS  pour  permettre  d'en 
attaquer  sinuilianément ,  .sur  un  grand 
nombre  de  points ,  le  déblayement. 
Six  de  ces  puits  ont  été  comblés,  et 
quinze  sont  conscrv<'*s  pour  ra^TnL'e. 
Deux  ont  nue  liaiiteiir  «le  200  mî  t. 
Couunencés  en  1846,  les  travaux  lu- 
rent terminé»  en  1849.  Le  tunnel 
proprement  dit  a  coûté  1900  fr.  par 
mèt.,  soit  7  790  000  fr.  Les  puits 
ont  coûté  plus  de  2  millions.  La  dé- 
pense totale  s'est  donc  t'ievée  h 
plus  (le  10  millions,  soit  22\ij  fr.  par 
mèt. 

Cet  admirable  tunnel,  dont  les  pro- 
portions sont  indiqiu'es  en  lettres  d'or 
sur  des  tnMes  de  marbre  qui  en  dé- 
corent rentrée,  a  été  construit  par 
M.  Uebains,  sous  la  direction  de  M.  Jul- 
lien ,  aujoiud'bul  directeur  des  che- 
niins  (le  fer  de  l'Ouest.  Le  soutcrrnin 
de  la  Nortlie,  sur  le  rbemin  de  fer 
d'Avignon  h  Marseille,  a  4617  met.; 
le  tunnel  de  Mauvage,  sur  le  canal 
de  la  Marne  au  Rhin,  a  4700  mèt.  ; 
mais  les  dimensions  de  ces  deux  per* 
cées  sont  moins  grandes,  et  la  pro- 
fondeur de  leurs  puits  est  moins  con- 
sidérable. 

Cinq  ou  six  minutes  suffisent  pour 
traverser  le  souterrain  de  Blaisy.  On 


en  sort  dans  une  tranchée  plus  pro- 
fonde que  celle  (jui  en  précède  l'entrée 
du  eAtô  de  Blaisy  Bas  (Kî  m'  t.  :I0  c), 
et,  de  ce  point  jusqu'à  la  j^-are  de  Di- 
jon, on  descend  par  une  suite  de  pentes 
variables. Les  tunnels  succèdent  ])res- 
que  sans  interruption  aux  viaducs .  et 
les  viaducs  aux  tunnels  l  aissant  à 
dr.  le  rlifttenn  ruiné  de  .W<l/rttn,à  g.  le 
peut  village  de //aw/mf  /a-floc/i^,  situé 
au  pied  de  grands  rocucrs  à  pic,  on 
passe  d'abord  sur  le  betin  viaduc  de 
Mdlain,  long  de  190  mèt.,  haut  de 
20  mèt.  50  c..  et  composé  de  quinze 
arc  lies  de  îo  mèt.  d'ouverture,  puis 
on  travurse  un  tunnel  de  328  mèt. 

'290  kil.  1/d/atn,  v.  de  802  hab., 
groiq>és  un  peu  au  delà  et  à  la  dr.  de 
.sa  station,  au  pied  d'un  mamelon  que 
eetironnenl  les  ruines  de  son  vieux 
rliateau.  Au  sortir  d'une  tranchée  .  on 
passe  sur  le  viaduc  de  Lée,  long  de 
IGO  mèt.,  composé  de  11  archea  en 
plein  cintre,  de  10  mèt,  et  haut  de 
23  mèt.  A  g.,  se  montre  LariUnay,  v. 
de  G8;{  ha]».,  d.Mit  le  cb/lteau  a  été 
rebftti  vers  la  lin  du  ivir  s.  A  dr. , 
s'élève  une  montagne  conique  de 
437  mèt.  On  s'enfonce  dans  une  tran- 
chée longue  de  l&OOmèt.,  et,  après 
avoir  franchi  sur  des  remblais  des 
dépressions  do  terrain  profonde?  de 
T.\  et  de  2U  mèt. ,  on  j)én»'  Ire  dans  une 
autre  tranchée,  celle  de  Flexirey-sur- 
Onche^  dont  le  point  culminant  at- 
teint 10  mèt.  21  c.  On  franchit  alors 
la  combe  f!r  Fa  in  sur  un  macrnifique 
viaduc  composé  de  ileux  ran^'s  d'ar- 
cades;—  h  l'étage  inférieur,  7  arches 
de  9  mit.  ;  à  l'étage  supérieur,  13 ar- 
ches de  12  mèt,  —  haut  de  44  mèt 
et  long  de  220  mèt. .  puis  le  che- 
min de  fer.  nehfvant  de  décrire  une 
forte  coui  he,  dox-enil  par  une  pente 
rapide  dans  la  vallée  de  TOucbe.  De 
grands  et  beaux  paysages  se  dérou- 
leraient incessamment  aux  regards 
des  voyageurs  jdacés  à  droite,  si,  de 
distanee  en  «listance.  les  talus  des 
tranchées  n  en  interceptaient  la  vue. 
L'Ouche  et  le  canal  serpentent  au 
milieu  de  magnifiques  prairies,  et. 
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au-«ips<ns  coteaux  rncîicnx  et 
b<3iM's  ilont  la  route  de  terre  longe 
la  base,  a|>pcii'ais:»ent  les  sommets  des 
plus  hautes  montagnes  de  la  Côte- 
d  .  .  le  Plan  de  Suzan  (565  mèt)  et 
te  Mont-Afn'ipit^  (r»84  mtt.). 

30  kil.  Vetars,  v.  de  lOTâ  h.,  sittu; 
entre  le  chemin  de  fer  et  l  Ouche, 
possède  de  beaux  moulins  et  tine  im> 
portante  papeterie.  Plus  loin,  sur  la 
route  de  terre,  est  le  hameau  de  La 
Cudêj  riii-(lcs<iiis  duquel  sii'-ve  Li 
petite  i-luifh  Ile  lie  Nott  r- 1>-:  do  lÉ- 
tang^  où  i  iuidge  de  la  \  lerge,  dé- 
coorerte  en  1435,  attire  chaque  année 
un  certain  nonil  re  du  fidèles.  Au 
viaduc  de  la  combe  Fouchères,  qui  a 
18  met.  d'élévation,  ei  ijiii  se  compose 
de  5  arches  de  10  mût. ,  succùle  bien- 
tôt, au  delà  d'un  tunnel  »  le  viaduc 
de  la  combe  Bouchard  t  formé,  comme 
celui  de  la  con)l>e  de  Fa  in,  de  deux 
étages  d'arcades  i,à  l'étage  inférieur, 
7  arches  de  7  nièt.  72  c;  à  l'étage 
supérieur,  Il  arches  de  10  mtt.), 
long  de  150  met  et  haut  de  38  mèt. 
On  traverse  un  autre  tunnel.  Sur  la 
dr. ,  l'attention  est  attirée  par  les 
beaux  élablis«;ements  industiiels  du 
VeUirs  {  hauts  fournoaiix,  tiéfilerie, 
clouterie,  etc.).  Kntre  deux  autres 
tranchées,  on  découvre  un  insUnt, 
à  dr.,  la  TdWé'i  de  l'Ouche,  à  g.,  une 
jolie  coitibe  iKtist'o  (ju'on  passe  sur  le 
viaduc  de  Mntdyi',  curoposé  de  5  ar- 
ches, Ivjug  de  90  inèt.,  et  haut  de 
22  mèt.  24  c.  Près  d'une  jolie  yilla, 
OS  Uranehit,  sur  un  tiadue  de  15  ar* 
ches,  ayant  chacune  10  mèt.  d'ou- 
verture, haut  de  11  mèt.  30  c. ,  Inng 
de  236  met.,  la  comhe  Xcuvon  toute 
couverte  de  bois  dans  ses  deux  ra- 
mifications. On  trayerse  encore  une 
tranchée  profonde  do  10  mèt.  67  c. , 
enfin  on  laisse  k  g.  la  combe  de 
Champ  ^foron ,  <pn  mniienties  ruines 
du  prieuré  <!»•  Itonvaux. 

310  kl  1.  Plombières ,  v.  de  1695  hab. 

De  Plombières  à  Dijon,  le  chemin 
de  fer  domine  à  dr.  la  route  de  poste. 
rOuche  et  le  canal;  il  «-"^t  donilné  à  g. 
par  des  coteaux  rocheux  À  travers 


îc<;qurh  les  inpéni'^nrs  lui  ont  ou- 
vert un  passago  ;\  l  aide  de  la  mine, 
tantôt  au  fond  de  tranchées  profondes, 
tantôt  dans  des  tunnels  (on  en  compte 
quatre  dans  ce  trajet  de  5  kil.).  Plu- 
sieurs poiit>-viaduc<.  dont  lo  phis  ira- 
portant  a  ;i  arches,  traversent  <U'  petits 
valions  arides  et  nus.  Un  laisse  àdr., 
sans  la  voir,  l'ancienne  chartreuse  de 
Dijon^  transformée  en  asile  d'aliénés, 
et  Ton  entre  dans  la  gare  de  Dijon  par 
une  cour  lté  de  .VK)  nirt.  de  rayon, 
avec  ime  pente  de  6  miUim. 

315  kil.  Dijon  (buffet  l  la  gare;  — 
omnibus  à  tous  les  trains;  30c., avec 
10 kil.,  50c.,  avec  11  à  30 kil.  hôt.^ls  : 
de  la  Cloche  y  du  Parc,  du  Jur<i,  voism 
de  la  gare; — restaurants:  Dasiier  et 
Ripard;— libraires  :  Lamarchc,  V'^Dé- 
cailly»  Hémery»  Baur,  Picard). 

Dijon ,  TancieniH*  capitale  de  la 
Rour^rogne ,  anjourd  liui  le  chef-heu 
du  département  de  la  (:ùte'd'<'>r  et  lo 
siège  d'un  évèché,  est  une  ville  do 
37074  hab. ,  située  au  confluent  des 
rivières  d'Ouche  et  de  Suzoo,  au  pied 
du  Mont- Afrique ,  dans  une  plaine 
fertile,  qui  s'étend  des  montatrnos  de 
la  Cùte-d'Oraux  premiers  contre  forts 
du  Jura.  Par  un  tentps  clair,  on  ai>er- 
çoit souvent,  le  soir  ou  lo  matin,  au- 
dcs.sus  de  la  chaîne  bleuâtre  du  Jura, 
le  Mont  Blanc,  qui  en  est  éloigné  de 
'i.'j  lieues  h  vol  d'oiseau'. 

Nous  signaleruns  aux  touristes  qui 
s'arrête  raientà  Dijon,  leséghses  iSatiU- 
Bénigne  (cathédrale)  «  du  xtu* s.,  sou- 
vent restaurée  depuis  (crypte  du  x'  s., 
flôcho  de  17'i2 ,  haute  rlo  9h  mil.  '.0  e. , 
courbée  par  l'orage  do  1H()'>  ;  Notre- 
Dame  (xiv*  et  x\*  siècles,  beau  por- 
tail occidental),  mon.  hist.,  le  type 
lo  plus  complet  de  l'architecture  bour- 
guignonne du  XHi*  siècle  ;  Saint  Michel 
(xvr siècle),  mon.  hist.  ;  Snint-Étienne 
(1721;,  transformé  en  halle  au  blé; 

I.  Voir  pour  la  description  détaillée  du 
Dijon  Vïttnrrnirf  fjévrrni  de  lu  France 
(  vol.)  ou  l  luneratre  tliuslre  de  Parie 
à  Lyon ,  par  Adolphe  JoaNitB.  —  Paris', 
Hacbeite  et  C^. 
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Sainte-Ànne  { 1690)  des  CanmlUes 
(élégant  portail  de  1630) ,  transformée 
en  prisoD  mililairt';  SainI-  Philibert 
(plusieurs  styles) ,  aujourdliui  raaga 
sin  îi  f  nirraire;  Saint    Jean  f  roinhi 
uu  culte  eu  1864),  ou  Bu^suel  lui  ba|>< 
tUé ,  et  la  belle  tour  romauc  de  Tau- 
ctenne  église  .Saint-NicoloM ,  détruite 
en  nd2; — le  palais  des  dites  de  Bour- 
Uogne ,  aujouriPhui  VhMel  de  ville, 
reconstruit  en  ]i;irUe  aux   xvii^  tt 
xvni''  siècles  ilour  de  la  lerrasse,  de 
U19,  hattte  de  46  mèt.  50 c.^  tour  de 
BrancioD ,  salle  des  gardes  et  cuisines 
de  144:.,  etc.);  le  Chtlteau  {1478-ir»12), 
anciennf»  jn-ison  fî'Ët  it .  aujouiti'hui 
en  lûmes;  h'  J'ahiu  de  jusitce  (façade 
du  XV*  sitt;le         salle  voûtée  avec 
une  charpente  soutenue  par  de  longues 
poutres  sculptées);  le  TMtre  (1810- 
1828);  Vfjcole  de  droit  (ancien  collège 
des  Jésuites);  —  plusieurs  mnison.< 
d'arcluteclure  cuneuse  (xv  et  xvr  siè- 
cles) :  matMOH  Richard  et  MiUand, 
rue  des  Forges,  34  .  36,  38;  hôtel 
Vogité^  derrière  Notre-Dtme;  maiion 
nuT  Carifitiilrs ,  rue  CbntidvMTineric, 
28;  liôirl  .)Iniieure,  rue  \  aut)aa  (des 
inscripliujis  dorées  sur  plaques  en 
marbre  noir,  indiquent  les  maisons 
oû  sont  nés  des  hommes  illtistres  : 
Dossuet,  Charles  de  Brosse*  Orébillon, 
<Juyton  de  Morveau,  Lon^repiorre .  Pi- 
ron,  Hameau,  Ca/.otte»  elo.)  ;—  i  .Ira- 
démie  des  sciences;  V Asile  des  aliénés 
(1843),  établis  dans  la  Ciiartreute 
(138:5-1301  ).  dont  il  reste  le  portail 
d'ciiliée  ,  k;  i<ortail  de  l'ancienne 
cha]>elle  (belle  sculi)ture).  la  tour  oc- 
togonale (XIV  siècle) .  le  puits  de  Moïse 
(1396-1399,  immense  piédestal  heia- 
gonal  entouré  des  statues  des  anciens 
I-rophètes); —  le  Musée,  inauguré  en 
1       , fra;;mcnt<;  de  sculpluro  '^'allo-ro 
marne,  du  moyen  Ai^'o  t-i  de  la  HenaiN- 
sance,  salle  des  gurduj»  renrermant, 
outre  une  belle  cheminée  et  trois 
beaux  rétables,  les  admirables  tom- 
lieatix  des  ducs  do  B<nirf:o^'no  ,  Plii- 
liplKj  le  Hardi  (par  Uaiis  Shiter)  ; 
Jean  sans  Peur  et  Marguerite  de  Bour- 
gogne (XV*  siècle) ,  eu  partie  détruits 


à  la  Hévululiun,  œ:»taurés  de  182H  à 
1829,  tapisserie  du  zvi*  siècle;  ta* 
bieaux  de  Prudhom  et  deGagnereauxj 

statues  de  Rude  et  de  Jouiïroy  ;  cl  un 
licau  cahinrf  d'es  nmp  s  (  'idDoO  piè- 
ces;; —  le  Musée  d  iusioire  naturelle ^ 
qui  possède  l'enveloppe  supérieure 
d'un  glyptodon,  animal  gigantesque 
recouvert  d  une  immense  carapace  os- 
sf»us€;  —  la  Bibliathn^ue  (.%')nfMf  vol 
el  500  nian.);  — le  l'arc,  maguilique 
nrumeuade,  commencée  en  1610  sur 
les  dessins  de  le  Nôtre,  par  le  gruod 
(iOndé,  achevée  par  son  fils; — la  pro- 
menade de  l'Arquebuse  (peuplier  de 
liourgognr  ,  dp  If)  m* t.  de  circonfé- 
l'ence  au  niveau  du  sol);  —  le  Jardin 
des  Plantes  i300  variétés  de  vignes;  au 
musée  de  botanique,  magnifique  her^ 
hier);  —  les  Foniainee  (183^1840); 

—  la  statue  en  bronze  de  saint  Ber- 
nnrd  (1847),  par  M.  JoufTmy.  accon»- 
pagnée  de  uiches  où  Ton  vuil  les  ligu- 
res en  bas-relief  du  pape  Eugène  111, 
de  Louis  Vil,  de  Hugues  le  Pacifique, 
duc  de  Bourgogne,  de  Suger.de  Pierre 
leVom'rahle.  cl  Muj/ues  de  PayenSt 
grand  maître  du  Temple,  etc. 

De  Dijon  h  nenrvo  par  Dôle  ot  SalîT.':. 
R.  iO  ;  —  à  Lausanne  par  Pontariier.  R.  lo 
st  lit;  —à  Laoaânne  par  Besançon,  R.  112; 

—  à  Bems  par  ifeoehitel,  R.  tJI. 

Au  sortir  de  la  gare  de  Dijon,  un 
laisse  à  droite  l'Arquebuse  et  le  Jax- 
din  Botanique;  à  gauche,  k  cathé- 
drale (St-Uénigne)  dont  la  flèche 
élancée  attire  de  loin  les  refranls.  Du 
viaduc  qui  a  i^uipiacé  la  [Kirte  d'Ou- 
che,  on  découvre  à  dr.  I  hOpital ,  uui&, 
après  avoir  franchi  l'uuche,  on  faisse 
à  g.  VemtfranekemeiU  de  Dôle-Saliiu- 
Bcsançon-  Pontarlier  el  Lons-le-Sau- 
uier.  Kiifin,  traversant  le  canal  de 
lioui  Kogne ,  on  vient  longer  à  des 
disuiices  variables  la  chaîne  de  col- 
lines plantées  de  vignes,  auxquelles 
la  qualité  de  ses  produits  a  râlti  le 
nom  de  Côte-d'Or. 

32G  kil.  Gevrey-Chamberlin  f  v.  de 
1612  h.  dont  les  plus  célèbre  crus 
sont  le  ehambertin  et  le  clos  de  Bèae. 
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335  kil  Vùugeùtj  situé  sur  la 
Vouge.  Si>ii  clos  rameus,  d'une  super- 
lide  d'eariron  &0  hecL^  a  été  créé 
pir  les  moines  de  Cfteaiix.  Plus  loin 
on  aperçoit  Voane,  v.  »le  510  liah. , 
qui  possède  le  }tn;iiuL'r  \  i^'U(,>l)lo  «le  la 
CdtCHl'Or  (climals  de  Humauée-Conti , 
RofliaoéA-Kiehebouiig  et  la  TAelie). 

337  kiL  KuUt,  V.  de  3346  bab. , 
située  sur  le  Musin. 

:i43  kil.  Cofyoloin.  A  Aloïe  rom- 
iuence  la  côte  dp  Heaime  (vins  <l'' 
Cortun,  dos  du  ruiCuilun,  les  Lhaii- 
nesy  Charlemagne). 

^52  kil.  Beanne,  V.  de  10  719  hab.» 
située  sur  la  l'ouzoise.  Son  charmant 
hôpital,  du  ïvi'  s.,  mérite  la  visite 
de  tous  les  archéologues  et  de  tous  les 
artistes.  Son  vignoble  est  un  des  plus 
importants  de  la  Uonugogne.  On  laisse 
à  dr.  Pommard  et  VoUi$iay  ou  Fobioy, 
célèbres  par  leurs  vins. 

359  kil.  MeursanU.  loin  ,  à 

dr.,  se  trouve  Puhgntf,  qui  récolte  le 
vin  blanc  lenommé  de  ifoiifrvwàef. 

367  kO.  £hmm,  V.  de 3469  bab., 
située  entre  le  canal  du  Centre  et  la 
Dh»-nne.  On  y  laisse,  àdr.,  l'eindraf»- 
thement  du  Crrnzni. 

Prei>4u'au  aortir   «ie  Cli;i^'iiy,  le 
ebemin  de  fer  qui,  de  Dijon,* oû  il 
était  à  247  mèt  4S,  est  descendu  à 
2IÔ  lu^-t.  passe  sous  le  canal  du 
Centre  ,  dans  un    tniii]''!    \rm-^  de 
18 mèt,  puis,  au  delà  d  une  courte, 
fMÔs  profonde  tranchée,  dans  le  tun- 
mI  é€  ChoffUfi,  long  de  177  mèt. , 
luquel  succède  une  tranchée ,  en 
>artje  creusée  dans  le  roc,  et  dont 
a  longueur  dépasse  2  kil.  <:'est  dans 
»lle  tranchée  ({ue  lou  franchit  le 
loi  de  Chagny^  pour  entrer  dans  la 
de  ia  Thalie,  aftlueut  de  la 
îaône.  Le  point  culiuinant,  situé  à 
près  au  milieu,  atteint  -2'2\  nit't. 
.d.  Quand  on  eu  sort,  on  traverse  ia 
fUie. 

S73  kil  Faniaiti€9. 

A  Saint'Cosme,  le  chemin  de  fer 
t  tefurque  :  les  trains  express  8*ar- 
Itent  h  !a  stilion  de  Saiiit-Cosjne , 
is  Udiu»  uiuiiibus,  suivant  rcmbran- 


chement  de  g. ,  vont  traverser  la  route 
d'Autun  et  le  canal. 
383  kil.  Ghaloii-fiu^Saôae,  V.  de 

19709  hab.,  située  à  172  met.,  sur 
la  rive  dr.  de  la  Saône,  à  Tembou- 
chure  du  canal  du  Ceiilro. 

Après  avoir  quitté  la  gare  de  St- 
Cosme,  on  traverse  la  mute  de  tem 
(de  Chalon  à  Lyon) ,  et,  s'approcbant 
de  la  SaAne,  que  l'on  aperçoit  pour 
la  première  fois,  mais  que  l'on  re- 
verra souvent,  '«n  «li''c*)uvre  sur  !a 
g.  le  puni  de  lIuuuu.  1  kd.  plus  loin , 
mk  franchit  la  Thalie. 

391  kil.  Varennes4e-'Gfttni,  On 
traverse  de  belles  prairies,  et ,  sur 
la  ,  on  voit  à  l'iiorizon,  quand  le 
tcmp:)  est  clair,  la  ligne  bleuAtre  du 
Jura,  dominée  par  le  Mont-Hlanc. 

399  kil.  Sêfuweey^^Grand,  Après 
avoir  traversé  la  Natouse»  on  revoit 
la  Saône,  dnnt  on  s'est  rapproché. 

409  kil.  Tournus.  V.  de  .ô.'iOS  hah. , 
dont  la  station  fait  face  à  l'égbse  ab- 
batiale de  Saint-Philibert  (an  des  mo- 
numents les  plus  remarquables  du 
diocèse  d'Autun),  s'étage  en  amphi- 
théâtre sur  la  r:vo  fîi.  de  la  Saône. 

423  kil.  Ht'untile^  ham.  >  qu'un 
pont  suspendu  relie  à  ia  nve  g.  de  la 
Saône.  Un  passe  ensuite  au  milieu  de 
Saint- Albain  (783  hab.),  dont  l'ancien 
chAteau  ruiné  couronne  une  CoUine. 

4  <0  kd.  Seiwian. 

441  kd.  Mflcon  (  buiïet  à  la  gare; 
omnibus  pour  la  vihe  :  30  c.  ;  hOt.  : 
de  V Europe,  du  Sauvage féu  Champs- 
Élysées),  V.  de  18  006  bab. .  ch.-L  du 
département  de  SaAne-et-Loire. 

•«  A  l'un  des  an^'Ies  de  la  place,  qui 
était  avant  la  Hévolution  un  rempart, 
et  qui  en  coDserYe  te  nom,  on  voit, 
dit  M.  de  Lamartine,  une  grande  et 
haute  maison,  percée  de  fenêtres 
rares,  etilont  les  murs  élevés,  mas- 
sifs, noircis  par  la  pluie,  éraillés  par 
le  soleil,  sont  i-eliés  depuis  plus  d'un 
siècle  par  de  grosses  clefs  de  fer. 
Une  porte  haute  et  large,  précédée 
d'un  perron  de  deux  marches,  donne 
entrée  dans  un  long  vestibule,  au 
fond  duquel  un  ,luuid,  escalier  en 
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piern;  bnile  au  soleil  i>ar  une  fenétie 
colossale  et  monte  d'étage  en  étage 
pour  denenrir  de  nombreux  et  pro- 
fonds appartements.  C'est  la  maison 
où  je  suis  né.«»  (Confidences  ///.) 

Nous  signalerons  en  outre  aux  tou- 
ristes (|ui  s'arrêteraient  k  Màcon  les 
derniers  débris  de  Pancienne  cathé- 
drale  de  Saint-  Vincent  {n.oiwumnthÏB- 
torique).  Cette  «'•^rlise.  loïKk^e  on  no 
sait  pa.>  au  juste  à  quelle  é}iO(jue,  re- 
hAtie  au  xm'  siècle,  avait  seule,  avuc 
réglise  collégiale  de  Saint-Pierre, 
survécu  aui  guerres  religieuses  do 
XVI*  siècle;  elle  a  été  démolie  pen- 
dant et  après  la  Révolution.  On  a 
bAt!  une  halle  sur  la  i>lai-e  (ju'cile  oc- 
cupai L  Il  n'en  re^l^  que  lu  façade  (de 
divonos  époques),  une  partie  des 
doux  tours  où  le  style  roman  se  mêle 
à  celuides  xm*  etuv»  s.  et  le  narthex. 

Les  édifices  civils  de  Mâcon  n'ont 
rien  d'iatér^saut,  mais  les  aitistcs 
pourront  visiter  dans  la  rue  Dombey , 
{irès  du  quai,  une  ebarmante  mai- 
son de  bois  sculpté. 

La  promenade  la  plus  agréable  de 
BflAcoii  est  sou  beau  quai,  bâti  de 
à  1837.  On  y  découvre  de  jolis 
points  de  fue.  Le  poni  de  douze  ai^ 
cbes,  qui  réunit  la  ville  à  son  feu* 
bourg  de  Saint  Laurent  (département 
de  l'Ain),  a  été  LAti ,  dit-on,  au  ir 
siècle,  mais  reconstruit  et  élargi  à 
diverses  époques,  notamment  en 
1843.  La  levée  de  la  Madeleine,  à  la^ 
quelle  il  aboutit,  date  de  1735.  M.  Do- 
pasqtiicr  a  construit  h  Sai^t-L^u^cnt 
une  église  à  trots  nefs  dans  le  style 
du  xni'  siècle. 

DE  «ACON  A  GENÊ¥£. 

18S  kil.  —  Chctniii  de  fer  de  Màcon  et  de 
Lyon  à  Genève.  —  Trois  convois  par  jour. 
—Trajet  eti  5  h.  1  /i  par  le»  trains expresa; 
en  6  h-  1  '<  par  les  trains  onanibns.  ^ 
i'*  cl.,  '20  ir.  8SC.;  3*cL,  IS  fr.  Sft  c, 
3«  cl..  11  fr.  45  C. 

AU  delà  de  Saint-Clément ^  dont 
i'église  a  été  rebâtie  en  18ô6  (le 

1 .  !,a description  (itt  udce  de  cette  route 
Se  Kuuve  dans  Vitinerane  ytntrai  de  la 
« 


clocher  est  du  xv*  siècle),  on  laisse 
sur  la  dr.  la  ligne  de  Lyon  à  Mar- 
seille. Vn  remblai  conrbe  et  élevé 
conduit  à  un  pont  en  tôle  de  5  arches 
ayant  rîmcunc  mèt.  d'ouverture  et 
sur  leiiuel  on  fianrliit  la  Saône.  On  y 
découvre  de  btiaux  ])Oiuts  de  vue. 
Les  abords  de  ce  pont  ont  exigé  sur 
les  deux  rives  800000  mét.  cubes  de 
lenihlais  «ju'il  a  fallu  souvent  conso- 
lider. Kntré  alors  dans  le  département 
de  l'Âin  qui  portait  autrefois  le  nom 
de  Bresse,  on  y  traversjs  de  vastes 
prairies  souvent  inondées.  A  dr.  de 
la  voie,  coule  la  Veyle.  On  se  dirige 
à  l'est  presqu'en  ligne  dr.  sur  le  Jura, 
au  ilessus  duiiuel  on  voit  le  Mont- 
blanc  quand  le  lumps  est  clair. 

8  kil.  (449  kil.  de  Paris).  FonUt- 
Veyle.  On  traverse  le  lientbon. 

17  kil.  Tonner j, 

n  kil.  Mè'-^'rnn, 

'iS  kii.  Potiiat. 

37  kil.  (478  kil.)  Bourg  (hét.:  de 
l*Etirope,  duPaiais,  du  Jrtdt),  T.  • 

de  14  052  hab.,  chef-lieu  du  départe- 
ment de  l'Ain,  située  h  2mi3  met.,  à 
1000  mèt.  <ie  sa|  station,  près  de  la 
rive  g.  de  ,ia  Beyssou^e,  et  à  8  i^^d. 
des  premiers  contre-forts  du  Jura  (le 
Revermont). 

Ville  plus  commerçante  (céréales, 
vin«5.  vidadles,  clio"  oit  et  bestiaux) 
qu  industrielle  (couins,  consommés 
de  volailles  de  rhiotj ,  bieu  bâtie,  bien 
arrosée ,  proprp,  mais  inanimée ,  Boing 
n'a  pour  ainsi  dire  rien  d'intéressant 
à  montrer  aux  artistes  et  aux  archéo- 
logues; mais  tous  les  étrangers  qui 
iront  de  Màcon  à  Genève  ne  devroot 
]>as  manauer  de  s'y  arrêter  pour  aller 
admirer  l'église  de  Brou. 

L'^^ii*e,Vo^rf-JJome  de  Bourg,  au- 
trefois cathédrale  (Bourg  a  eu  uu 
évArhé  de  lôl.')  à  ,  actueileuieul 
paroissiale,  ne  mérite  pas  une  longue 
visite.  Mlle  a  été  construite  du  iv' 
au  tvn*  s.;  Tintérieur  est  du  style 

Fraiict  tt  dans  celui  de  Paria  à  Otniwt 
el  à  ChamoniXf  par  Adolptie  Joanxe 
un  vol.  in -lu  de  112  pa^ea.  Paria,  Ua* 
cbeU«  cl  C'*. 
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gothique,  l'exléiieur  du  style  de  la 
Renaissance  ou  plutôt  g réco- romain. 
La  partie  la  plus  intéressante  est  l'ab- 
side pentagonale  du  xv*  s.  ou  des 
premières  aiinées  du  xvi*.  I.a  clin  ire 
est  du  xnw  s.  Une  seule  chapelle, 
celle  de  Saint-Crépin  et  Sainl-Crépi- 
nien y  a  cooserfé  ses  anciens  titraiix. 
Les  ooiaeries  de  Tabside  (68  stallea) 
sont  da  xvr  s.  ;  le  beau  Christ  d'iToire, 
pl.icé  sur  îa  partie  orientale,  qui  daté 
seuleriient  cie  la  tin  du  siècle  dernier, 
ornait,  a\aaL  i^tij,  U  i>aUu  des  £tats 
de  la  profinoe  de  Bresse;  enfin,  on 
peut  voir,  d  iiis  îa  sacristie,  cinq  ta- 
bleaux de  récole  allemande  du  xvi^s. 

On  construit  à  l'ourg,  outn?  \\n 
hôtel  lie  piéfulure,  un  asile  W  ni  te  nés 
dont  on  aperçoit  du  chemin  de  fer,  à 
la  g.  de  la  fille,  les  vastes  bâtiments. 
—  Un  ob/lisque  a  été  élevé  sur  la 
place  Jouîiert  à  la  mémoire  do  Jou- 
bert.  né  à  roiit-de-Vau\.  —  En  avant 
de  la  promenade  liéuuMphéri({ue  qu'on 
appdie  le  Bttuùm,  sur  la  place  Gre- 
nelle, a  été  érigée,  le  24  août  1844, 
xîne  statue  eu  brunze  à  Xavier  Bichat, 
qui  eït  né  à  Thoirelte,  mais  qui  a  fait 
les  premières  études  médicales  à 
r^ptlal  de  Bourg.  Cette  statue  passe 
atee  raison  pour  un  des  cbefiHi'unine 
de  David  d'Angers.  Bichat  est  repré- 
senté debout ,  étudiant  sur  un  enfant 
le  mouvement  de  la  Tic  et  ayant  à 
ses  pieds  un  cadavre 'disséqué.  Un 
Itntliêan  de  papier,  placé  au-dessous 
de  l'enfant,  porte  le  titre  de  l*un  des 
principaux  ouvrages  de  l'illustre  ana- 
tomisie  :  Recherches  sur  ta  vie  et  la 
mort.  —  Entre  le  Mail  et  le  Ouincouce 
cette  inscription  :  Obsenatoire  1792, 
désigne  la  maison  habitée  par  Lslande 
qui  était  né,  comme  le  rappelle  une 
autre  in-scription,  dans  la  rue  à  la- 
queiîe  -.ti  a  donné  son  n^m 

Lêgiise  de  Brou,  le  monument 
fdigieQz  le  phis  intéressant  que  pos- 
sède cette  r%ioii  de  la  France,  est  à 
800  met.  de  la  ville,  dans  le  faubourg 
de  ce  nom.  Pour  y  aller  il  faut  pren- 
dre la  route  tie  Ponl-d  Ain  et  passer 
devant  Vhôpttal. 


Philippe  il,  duc  do  Savoie,  sétant 
cassé  un  bras  à  la  chasse,  en  i4S0, 
la  duchesse  Marguerite,  son  épouse. 
Ht  vœu,  s  il  guérissait,  de  bâtir  a 
Hroti  ime  é^li^e  et  un  monastère  de 
Tordre  de  saint  Benoît.  Il  guérit,  mais 
elle  ne  put  pas  accomplir  sou  vœu, 
car  elle  mourut  trois  ans  après.  Ce 
fut  la  femme  de  son  8bi ,  Margne- 
rite  d'Autriche,  qui  acquitta  la  dette 
qu'elle  avait  ainsi  contractée  envers 
Dieu.  Les  travaux ,  commencés  en 
151 1,  furent  achevés  en  i.>ob.  ilarj^^ue- 
rite  d'Autriche  avait  appelé  à  Bourg 
les  artistes  les  plus  habiles  de  l'Eu- 
rope. Elle  n'eut  pas  la  satisfaction  do 
voir  son  œuvre  achevée;  mais,  avant 
de  mourir,  elle  avait  conUé  la  garde 
et  l'entretien  de  sdn  église  il  des  moines 
Augtistins  de  la  congrégation  de  Lom- 
hardie,  (lui  liabitèrent  le  couTentToi- 
sin  de  I.MjG  à  IGÔD  ,et  qtii  eurent  pour 
successeurs  en  1(160  des  Aiiguslins 
r-éformés.  Ces  derniers  s  empressèrenl 
de  faire  dans  Téglise  d'importantes 
réparations  devenues  urgentes  (en 
1567  ,  lors  du  siège,  on  avait  enlevé 
sur  la  couverture  5676  livres  de  plomb) . 
Ils  restèrent  dans  leur  couvent  jus- 
qu'en 1790.  Un  décret  de  l'Assemblée 
constituante  avait  classé  Téglise  de 
n ro a panniles  monuments  nationaux 
à  conserver  aux  frais  de  l'Ëtat.  Toute- 
fois de.H  dégradations  regrettables  y 
furent  commises,  i-'lus  tard  elle  devint 
on  magasin  à  fourrage ,  et  le  cou- 
vent tat  transfoimié  en  une  caserne  , 
puis  en  une  maison  de  détention.  Elle 
n  a  été  rendue  au  culte  qu'en  18l'i. 
iaiiinen  18*23  le  conseil  générai  lacéda 
avec  ses  dépendances  à  l'évèque  de 
Belley  pour  y  établir  le  grand  sémi* 
naire.  Depuis  des  travaux  considéra- 
bles de  consolidation  et  de  restiiuralion 
ont  été  exériité-?  dan«;  l'église,  aux  frais 
de  r£tat,  avec  auunt  de  soin  que  de 
goût,  sous  la  direction  de  M.  Dujtas- 
quier,  architecte  de  Lyon«  Ainsi  la 
façade  occidentale  a  été  presque  en- 
tièrement refaite  (les  sculptures  des 
galeries  nouvelles  sont  de  M.  Hegem- 
balj. 
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Le  17  novembte  18:)6,  des  recher- 
ches, dirigéts  jinr  M.  Dupascjiiier, 
firent  découvrir  la  crypte  luncbre  où 
étaient  déposés  les  cercueils  de  Mar- 
guerite de  Bourbon,  de  Philibert  le 
Beau  et  de  Marguerite  d'Autriche,  sous 
le  pavage  môme  du  chœur  qui  sup- 
portait les  trois  m.-msi.lt'es.  Los  trois 
cercueils,  revêtus  de  pioiiib,  reintsau  iit 
sur  des  chevalets  en  fer.  Le  plus  im- 
portant, qui  était  ])lac6  au  centre, 
contenait  le  corps .  en  bon  état  de  con- 
servation, de  Pliilil»ert  le  Beiiu  ;  le 
cercut'il  j'iacé  au  midi,  la  dépouille 
mortelle  de  Marguerite  de  liourhon, 
sa  mère,  et  enfin  le  cercueil  du  nord, 
celle  de  Marguerite  d'Autriche ,  épouse 
de  ce  prince.  Deux  autres  caveaux, 
correspftijilaiit  aux  «mausolées  places 
dans  le  chœur,  lureul  également  ou- 
verts; maijk  ils  étaient  vides. 

L'église  de  Brou,  b&tiedansie  style 
gothique,  à  une  époque  où  ce  style 
était  complètement  abandonné  par- 
tout, a  la  forme  <Vm\e  croix  latine; 
elle  est  lougu^^  de  7ij  met.  dans  tiMivre , 
large  de  36  mèi.  à  la  croisée,  30  mèt.  à 
la  grande  nef,  et  haute  de  20  mèt  sous 
voûte.  L'extérieur  n'offre  rien  de  par- 
ticulit-renient  remarquable  an  point 
de  vue  archueciural.  Les  orniTiii'nts, 
trop  nombreux  et  d*uu  goUt  contes- 
table, se  distinguent,  à  défaut  de 
style,  par  la  délicatesse  du  travail. 
Parmi  les  statues  du  portail,  nous  si 
gnaleroiis  celle  de  saint  Nicolas  de 
TolentMi,  placée  .sur  U-  pilier  qui  sé- 
pare les  deux  poi  leb  de  TégUse,  et  la 
grande  figure  de  saint  André,  attri- 
buée à  André  Colomban,  dont  elle  eNt 
le  porliait,  si  Von  doit  eu  croire  la 
tradition.  Devant  le  portail  est  un 
vaste  cadran  horizontal ,  de  forme 
ovale,  où  chacun  peut  voir  l'heure 
qu'il  est  au  soleil,  en  se  plaçant  sur 
la  lettre  qui  indique  le  mois  dans  le~ 
cpiel  on  se  trouve:  ce  gnomon,  qui 
date  du  .wr  s. ,  a  été  reconstruit  en 
17 à7  par  Lalande. 

L'intérieur,  composé  de  trois  nefs 
avec  chapelles  latérales,  pré^uiie  un 
aspect  plus  satisfaisant  que  l'extérieur. 


Il  est  simple,  léger,  bien  propor- 
tionné; mais  trop  éclairé.  1!  produirait 
plus  d'effet  si  les  fenfln's  étaient 
ornées  de  utraux  de  couleur.  Les  amfe* 
qui  supportent  le  dais  de  la  diaire 
sur  lequel  est  le  Christ  sont  éb  la 
princesse  Marie.  Le  jubé  a  12  mét.  de 
largeur  et  8  m't.  de  hauteur.  Mal- 
heureusement ses  U-lles  sculiituies, 
trop  nombreuses,  se  fout  trup  Jus- 
tement reprocher  leur  lourdeur.  Sept 
grandes  statues  de  marbre  LlariC 
(•Ieu\  Ecce  Homo,  saint  Nicolas  de 
Tolt'utin  .  sainte  Monique,  saint  Au- 
gustin, >aiul  Antoiii«  et  saint  Herre) 
décoient  la  balustrade  supérieure.  Les 
Halles  du  chœur,  en  bois  de  chêne, 
.sont  ornées  d  un  grand  nombre  de  slSr 
tnt's  et  de  sculptures,  d'une  exécu- 
tion et  d'une  variété  viamiciit  admi- 
rables. L'autel,  moderne,  a  été  sculpté 
en  marbre  blanc  de  Garnira  par  deui 
marbriers  de  Lyon,  MM.  Jamey  et 
He  ma  rd,  d'après  les  dessins  de  M.  Fol- 
let, architecte.  l  es  quin/c  statues  en 
bronze  duré,  repri  sentant  le  Sauveur, 
avec  les  douze  apùues ,  et  les  deux 
évaogélistes ,  saint  Harc  et  saint 
Luc,  ont  été  fondues  à  Paris,  d'après 
les  niod<'^!e«;  d'un  statuaire  de  Lyon, 
M.  Legeuditi  Héraid,  et  dorées  à  Lyon 
par  M.  Saulnier,  inventeur  et  seul 
possesseur  du  secret  de  la  dorure  qui 
porte  son  nom. 

Les  principales  curiosités  de  PégUse 
de  Brou  sont  les  mamolées  du  chœur. 
Le  premier,  k  dr. ,  stirchar^v  de  scul]»- 
lures  l'umarquables,  eslceim  de  Mar- 
guerite de  Bourbon.  La  statue  de  la 
princesse,  en  marbre  de  Carrare,  cou- 
chée sur  une  table  de  marbre  noir, 
v^îuc  de  son  manteau  ducal,  la  cou- 
ioiine  sur  la  lète,  ayant  à  ses  pieds 
une  beUe  levrette,  a  le  visage  tourné 
du  côté  de  Philibert  le  Beau,  dont  le 
tombeau  s'élève  au  milieu  du  chœur. 
On  admire  surtout  la  délicatesse  des 
ornements,  feuillages,  chiffres,  ra- 
meaux, niches,  etc.,  et,  parmi 
Statues,  celles  des  pleureuses. 

Le  mausolée  de  Philibert  le  Beau 
est  le  plus  beau  des  trois;  l'artiste 
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qui  Ta  exécuté  se  nommait  Conrad 
Me) t.  Le  prince,  représenté  vivant 
sur  la  table  principale,  qooique  cou- 
ché, 'levètu  «le  son  armure  et  de  soo 
manteau  ducal,  la  t^^te  appuyée  sur 
un  carreau  d'une  riche  broderie,  le 
pteti  gauche  sur  un  lion ,  a  les  mains 
jointes  et  inclinées  du  côté  de  Mar- 
guerite de  Bourbon,  sa  mère,  et  la 
tète  tournée  fers  Màrguerite  d'Au- 
tnclie,  sou  épouse.  Nous  signalerons 
surtout  à  l'attention  particulière  des 
visiteurs  les  Génies  qui  reuviruunent 
Dooae  piliers,  trop  chargés  d'orne- 
ments d'un  travail  exquis,  surtout 
ceux  qui  conliorment  des  sibylles, 
sootiennent  la  table  de  marbre  noir 
sur  laquelle  cette  belle  statue  ost 
étendue.  Dans  res{>ace  qu'ils  entou- 
rent ,  la  figure  du  prince  mort ,  étendu 
sur  un  suaire,  recouvre  une  autre 
table  de  marbre  noir.  Cette  statue  est 
uu  chef  d  (i- livre  d'expression,  demo- 
•  delé  et  de  liui. 

Le  tn^ème  mausolée,  celui  de 
Margnerited'Autricbe,  se  trouve  placé 
à  la  porte  g.  du  chœur.  Comme 
les  deux  antres,  il  est  surcliargé  d'or- 
nemeuls,  mais  la  perfection  de  la 
sculpture  fait  oublier  ce  manque  de 
goûL  11  présente  trois  fkoes.  On  y 
remarque  sur  ime  corniche  la  de- 
vise »h'  la  princesse  :  Fortune  ,  in- 
fortune,  fart  une,  souvent  répétée 
dans  légiiae.  Marguerite  d  Autriche  y 
est  représentée,  comme  son  époux, 
vivante  et  morte. 

Près  du  mausolée  do  Mar^^uerite 
d'Autriche  s'ouvre  la  chapelle  de  la 
Vierge,  où  l'on  adnnre  sur  l'antel  un 
grand  tabernacle,  haut  de  b  mèi.  67, 
iaige  de  4  mèt. ,  ouvert  dans  le  mi- 
lieu et  divisé  sur  les  côtés  en  petites 
niches  ou  cellules,  qui  forment  trois 
éUiges,  renfermant  chacun  eu  plein 
lelief  un  mystère  de  la  Vierge.  L'As- 
somption de  la  Vierge  remplit  l'ou- 
verture  du  mflieu.  Les  deux  angles 
de  la  chapelle,  du  cété  de  l'autel, 
sont  décorés  de  deux  prandes  figures 
d  alljAtre  justement  estimées  :  à  p. , 
i>aint  André,  k  de,  saint  Philippe,  j 


L'oratoire  de  la  princesse  avait  une 
ouverture  dans  cette  chapelle. 

Les  vitraux  de  l'église  de  Brou  ne 
sont  pas  moins  admirables  que  ses 
sculptures.  Ils  se  distinguent  par  la 
Ixîauté  des  couleurs,  par  la  pureté  et 
la  largeur  du  dessin,  et  par  les  sujets 
qu'ils  représentent'.  Les  plus  beaux 
sont  ceux  de  la  chapelle  de  Garrevod, 
de  la  chapelle  de  Marguerite  d'Au- 
tnclie,  du  chœur  et  de  la  ch;ipeUede 
Notre-Dame  des  SciU-Doideurs. 

Kn  quittant  la  station  de  Bourg, 
on  aperçoit  à  g.  l'église  de  Brou,  et 
en  face  la  chaîne  du  Jura;  sur  la  dr. 
s'étend  une  vaste  plaine  un  peu  nue. 
l'.ientAton  traverse  dans  une  profonde 
tranchée  la  furet  de  Stillon. 

47  kd.  La  Yai  rette^  hameau  de  la 
commune  de  Tostiof.  On  se  rap- 
proche du  Revermont,  au  pied  du- 
quel la  Heyssouze  prend  sa  source, 
et  bientôt  on  en  longe  la  base  après 
avoir  traversé  le  Surand,  qui  va  se 
jeter  dans  l'Ain  à  3  kibm. 

57  kU.  Pontpd'Ain  (hét.  de  VEvt- 
rope),  ch.-l.  de  c.  de  1371  hab.,  est 
situé  sur  la  rive  dr.  de  l'Ain,  au  pied 
du  Mont-Dlivier .  dont  le  sommet  n'a 
que  307  mèt.  Il  doit  son  nom  à  un 
ancien  pont  remplacé  par  un  pont 
suspendu  de  deui  aichee.  On  y  nan- 
chit  l'Ain  sur  unbeau  pont  en  pierre 

de  Six  arches. 

G2  kd.  Amhrotiay,  village  situé  au 
pied  du  4ura,  à  plusa'on  ku.  de  la  sta- 
tion, possède  les  ruines  d'une  célèbre 

abbaye. 

69  kiL  de  MAcon  ^  43  kiL  de  Lyon , 

I  ITM.  Mdr(»ii«t  Bapaaqnier  ont  publié 

une  monographie  in-fol.  illustrée  de  l'é- 
glise de  biou.  Les  dei^sins,  coupes,  plans, 
vitraux  et  détails  ont  été  exécutés  à  Ly<Hi, 
d'après  l^^s  travaux  de  M.  Dupasquier, 
par  deux  élèves  de  M.  Vibert,  MM.  Du- 
chéneet  Thomassin. 

2.  Tous  les  trait  s  s'y  arrêtent  et  y 
changent  de  dtreciion,  c  est-à -dire  que  ia 
tète  QQ  convoi  y  dsvisnt  la  queue,  et  la 
queue  la  téte.  Le  service  y  est  donc  asses 
conipUqué,  et  chaque  jour  des  erreurs 
ttehsotesy  sont  commises  par  des  voya- 
geurs qui.  malgré  les  écriteaux  apposés  ea 
téte  de  chaque  train  et  les  avis  réitérés 
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510  kil.  dp  raiis.  Ambérieux,  rhcf 
lieu  de  caiiluii  il*'  l  ai  iuiiil.  Ue  lielley 
(Aiu),  dout  la  pupulatipu  c'&t  de  27b2 
habit,  est*  situé  sur  la  route  de 
poste  de  Paris  .\  ChinaUéry .  au  pieil 
du  Jura  et  au  débouché  de  la  vallée 
de  l'AUiarine  dnm  la  vallée  de  l'Ain. 
11  offre  un  ;àa.i»ecl  affréable.  1  armi 
ses  nombreuses  habilaUous,  le  châ- 
teau des  Echelles,  que  son  proprié- 
taire actuel,  M.  Bonnet,  a  récem- 
ment fait  restaurer,  attire  surtout 
les  r**fjardf?. 

La  iUlion  d  Ambérieux  a  été  éta- 
blie à  peu  près  à  égale  dbtance  (1  kil. 
environ)  d' Ambérieux  et  de  Saini- 
Denis-le-Chautson,  dominé  par  une 
tour  carrée,  —  le  cpinier  débris 
d'un  autien  ch;\l'MU  détruit  par  iii- 
ron,  —  qui  courunue  à  3Ô0  uiei.  la 
dernière  ramification  du  Jura. 

Un  entre  dans  le  Jura  par  la  vallée 
de  l'Albarine.  Bientôt  on  aperçoit  à 
g.  au-dessus  de  Saint  Germnin,  les 
roiueâ  du  chûteau  de  ce  nom. 

81  kil.  Saint-Rambert-de-Joux, 
chef-lieu  de  canton  de  l'arrond.  de 
Belley  (départ.'  de  l'Ain),  i>euplô  de 
•i.VJ7  hab.,  est  situé  sur  la  rive  dr. 
de  rAllKirine  à  sa  jonction  avec  le 
brevun.  Du  nombieui.  iiamcuux  en 
dépendent.  Il  est  fort  ancien.  Son 
aocten  château  fort,  appelé  Cornil- 
lon,  a  t-if  tléuiMli  sur  Tordre  do 
Henri  IV.  en  Ibt.u,  lors  de  la  réu- 
nion du  bugey  à  la  Krance,  par  le 
duc  de  lliroQ,  comme  presc^ue  tous 
les  châteaux  du  Bugey.  un  en  voit 
encore  quelques  débris,  mais  il  ne 
reste  que  des  fragments  dénatuiés  ei 
un  tl.iis  b'utliique,  en  terre  cuitt3 
émaïUée ,  d  ujie  ancieiuic  ai>baya  de 
Bénédictins  qui  se  trouvait  située 
à  500  niH.  du  l)ourg  actuel*  dans  le 
vallon  étroit  ui\  le  Brevou  forme  plu- 
sieurs casciulefi  avant  de  tourner  les 

des  euQDloyés,  se  trompent  de  train.  On 

devra  dcuc.  si  l'on  desctnd  de  voilure  ou 
si  l  oQ  est  condamné,  par  les  Ottcvssites 
du  service,  à  ce  qui  s  uppell*  un  irons- 
bordement,  avoir  soin  d«  pi cadre  des  ren- 
seigoemeiits  exact». 


riiues  tJc^  mnulins  ado*îsés  au  rocher 
derj  i' re  1  t'-^lise  de  la  ville. 

Sami-Hambert  se  distingue  dans  le 
dép:irt.  de  l'Ain  par  son  industrie  (fi- 
la tiures  de  soie  et  laine,  papeterie,  fa^ 
liri< jue  de  linge  de  table,  bbriqae  de 

f.inx,  etc.). 

La  vallée  de  rAlb^iiine  devient  en- 
core plus  étroite  et  plus  sauvage i  ce 
n'est  plus  qu'une  énorme  scissure  ou 
séparation  des  rochers  qui,  OOUpés 
perpendtculairenient ,  restent  presque 
toujours  i  une  égale  distant  e  et  dont 
les  couches  se  corfespondent.  Leurs 
plus  hauts  sommets  atteignent  ëOO 
met.  A  dr.  et  i  g.,  pendant  la  sai- 
son des  pluies,  des  ruisseaux  des- 
ccn<Ius  des  montagnes  forment  de 
jolies  c;»s('a«!es. 

87  kd.  lenuy  pos2>éile  une  hiature 
de  soie  et  laine,  une  blanchisserie 
de  toile  et  des  moubns  pittoresques. 
Ou  laisse  à  g.  l'Albarine,  qui  cîoscend 
d'un  vallon  étroit  où  elle  fait  plu- 
sieurs chutes  remarquables. 

Pour  passer  de  la  vallée  do  TAlba- 
rinc.  afiluent  de  l'Ain,  dans  Ut  val- 
lée du  Hhôue,  le  chemin  de  fer  s'en- 
'A»t,'»».  en  quittant  Tcnay,  au  fond 
(t  une  ;-'orf,'e  étroitt».  ande,  Sviuv.ige, 
que  traverse  aussi  la  roule  de  poste. 
Les  eaux  qui  tombent  dans  cette 
gorf;e,  n*y  trouvant  pas  (Tâoulement 
suffisant,  y  forment  trois  étangs, 
dont  le  plus  cunsîiîf'iable  avoisine  le 
hameau  des  hvinianx.  Les  deux 
mumicrs  se  déversent  dans  l'Albarine , 
le  troisième  donne  naissance  au  Su- 
rand  .  qui  va  se  jeter  dans  le  hliône. 
Près  du  moulin  tlesTuffihes  ou  Tou- 
i  irrrs,  une  source  abondante  jaillit 
d  un  rocher,  et  forme  de  jolies  pe- 
tites chutes. 

101  klL  RossUlon  fut  jadis,  soua 
les  comtes  de  Savoie,  la  capitale  de 
Valromay.  On  y  remarque  les  ruines 
d'un  chftteau,  construit  vers  Tan 
1 263 ,  au  sommet  d'un  mamelon  isolé , 
I>ar  le  prince  Bonifiice  dA  Savoie,  et 
détruit  par  Biron  en  1^.  Après 
avoir  dominé  à  une  asser  grande 
hauteur  la  johe  vallée  de  Surand,  oû 
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serpente  b  route  de  Belley,  on  i^en- 
fonce  dâiis  un  tunnel  long  de  572 
èt. .  au  s  ortir  dur|uel  OU  Toit  à  dr. 

le  lac  de  Pmjieu. 

108  kiL  Virieu-k-Grand  est  un 
ebeMteii  de  canton  de  839  hab. ,  dont 
les  Tins  sont  estimés.  Il  n'a  conservé 

que  des  ruines  insijmifiantps  de  son 
vieux  rh.lt'^nit,  où  HciKiré  d'Urfé, 
baron  ('.liMeau-Miiraïul  (  [uiur  qui 
il  fut  éi  tgû  eu  marquisat  som  le  titre 
do  Velromay)  ^  composa  la  plus  grande 
partie  de  son  eélèbre  rolnan  de  VAi' 
trée. 

112  kil.  Artemart  ost  un  hameau 
dépendant  de  la  cijmniune  voisine 
d'Ameyzieu;  les  touristes  derront 
s'y  arrêter,  s'ils  veulent  aller  visiter 
la  cascade  de  Cerveyrieu  ou  faire 
rascension  du  r.>].>iiiî>ier. 

La  Cascade  de  Cerveyrieu  d  kil. 
du  village)  est  formée  par  la  iieliie 
rivière  le  Seran  qui ,  au  sortir  d'un 
étroit  canal,  tombe  de  plus  de 
mit.  du  haut  d'une  paroi  calcaire 
presque  pcrpfmdicitlaire  dans  le  parc 
île  M.  Coliel'Meygret.  Lilee.sl  surtout 
très-forte  et  très-belle  au  printemps, 
i^rès  Ut  fonte  des  neiges  ou  à  la 
suite  de  grandes  pluies  :  on  l'ontcnd 
alors  de  très-loin.  Tout  pr*  s  (l*-  rptte 
chut*»   curieuse,    le  Groin  SL'lance 


n  faut  environ  8  Jl  pour  aller  de  la 
station  d'Artemart  à  celle  île  Cuba, 
en  passant  par  le  Coloiuliier.  Mai-^,  en 
pénéral,  il  vaut  inunix  monter  jiar 
Culoz  et  redescentlre  par  Artemart 
On  compte  4  b.  environ  de  Culoz  au 
sommet  du  Colombier.  Une  très» 
bonne  route  de  voitures  conduit  en 
2  b.  30  min.  sur  un  plateau  élevé  de 
mli.,  d'où  1  b.  30  min.  suffi- 
sent pour  atteindre,  par  un  assez 
bon  cliemin ,  le  point  culminant  Dana 
cette  dernière  partie  de  la  montée, 
on  p.Tî.sr  par  lo  Signal  de  Cuorme. 
Dn  rest»!,  le  pLitean  offre  <lt''jà  une 
vue  admirable.  Divers  chemins,  dif- 
ficiles à  trouver  sans  guide ,  descen* 
dent  du  Grand-Colombier  à  la  station 
d'Artemart. 

Près  d'Artemart  on  traverse  le  Se- 
ran. Sur  la  g. ,  au  pietl  des  dernières 
pentes  du  Colombier,  on  aperçoit 
Âmiy%itu^  Talinieu^  puis  Bém^  oA 
Ton  remarque  une  sorte  de  cbé- 
teau.  Sur  la  dr.  s'étendent  de  vastes 
prairies  marécageuses  apj'e!<'>es  le 
maraia  île  Laivouts,  où  la  consolida- 
tion de  la  voie  a  été  sinon  difficile, 
du  moins  longue  et  coOteuse.  La 
Jura  est  travenié;  on  le  laisse  der- 
ri-^re  soi,  et  l'on  entre  flans  la  vall^'-e 
lu  Kbône,  au  fond  de  laquelle 


avec  impétuosité  d'une  proronde  cre-  j  montagnes  de  la  Savoie  bordent  In 
qu'il  s*e8t  creusée  dans  les  ro-  j  rive  gauche  du  fleuve.  A  l'extrémité 

méridionale  du  marais,  assez  près 

du  HbAne,  s'élève  une  masse  calcaire 
hf)\(Hi  hanîp  de  3?7  met.,  au  pied 
de  laquelle  est  le  village  de  Livonrs. 
D'autres  émiuences  semblables,  qui 
ont  reçu  le  nom  de  molon^  attirent 
les  regards  du  même  côté.  A  Tborir 
zon  se  montrent  les  montagnes  du 
Daujiliiné  et  glaciers  de  la  Savoie, 
111)  kti.  (.'iùJ  kil.)  Culoz,  commune 
de  1453  bal).,  est  située  à  la  base 
méridionale  du  Colombier,  sur  la  rive 
droite  du  lihône,  à  236  mét.  ati  des- 
de  la  ?oor  (  V'<t  à  la  station 
de  Culoz  que  tlesceiulent,  pourchan- 
ger  de  voiture,  les  voyageurs  (jiu 
vont  à  Aix-les-Bains,  à  Gbambéry  et 
à  Turin  (R.  4). 


ehers  ~  et  que  traverse  le  pont  de 

Saint-G^^-rmain. 

Le  Colombier  est  !a  haute  mon- 
tagne que  l'on  commence  à  aper- 
cevoir sur  la  g.  du  cliemin  de  fer. 
et  dont  on  va  longer  la  base  en  la 
contournant  jusqu'à  Anglefort.  Le 
point  culminant  atteint  îr>34  mèt.  au- 
dessus  de  la  mer.  11  domine  au  nord 
le  Signal  de  Cuerme,  qui  n'a  que 
1446  mèt  On  y  découvre  un  vaste  et 
beau  panorama  sur  la  vallée  du 
Kbône.  les  lacs  du  B(nirget,  d'An- 
necy et  de  rTPH'.ve,  le  Jura,  les  Al- 
pes du  Daupinné  et  de  la  Savoie,  la 
chaîne  du  Uont- Blanc  et  les  Alpes 
suisaes.  Quand  le  temps  est  clair, 
on  y  voit  Lyon  trèsnlistinotemenL 
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A  partir  de  Culoz,  le  chemin  de 

fer  prend  la  direction  du  nord  pour 
remonter  la  vallée  du  Rhô  no.  Le 
fleuve  qui  formait  sur  ce  point  U*s  li- 
mites de  la  Savoie  et  de  la  France, 
coule  dans  un  vaste  lit  tout  parsemé 
dtles,  et  varient  pour  ainsi  dii  o  (  ]ia- 
«rae  jour.  On  laisse  h  g. ,  à  la  hase 
du  Colombier,  Anglcfort,  pntouré  tle 
riches  vergers.  On  lon;^o  ensuite  le 
Rhône  sur  une  digue  construite  tout 
eiprès  pour  le  chemin  de  fer.  Lesre* 
ganls  sont  attirés  sur  la  dr.  par  la 
gorge  étroite  rt  pittorr*^fpie  d'(»û  sort 
le  Kàer  pour  se  jeter  dans  le  Rhône, 
puis  on  traverse  Seyssei. 

135  icil.  Seyssel  (hdt.  de  VÉcu  de 
Ftantet  poste  aux  chevaui);  ch.-i. 
de cde  Tarrond.  de  Helley  (Ain) ,  dont 
la  popidntion  se  monte  à  ll^h  hab. , 
est  situé  snr  !a  rive  dr.  du  fUiône, 
vis-à-vis  de  Styssel,  bourg  savoisien 
de  1619  hahit.,  qui  borde  la  rive  g. 
Un  pont  suspendu  de  deux  arches 
réunit  les  deux  Seyssel. 

C'est  à  Seyssel  que  le  Rhône  com- 
mence à  devenir  navigable.  On  y 
construit  chaque  année  un  certain 
nombre  de  bateaux  et  de  radeaux. 
L'exploitation  des  mines  d*asphalte 
de  Pyrimont  Sf  yssel  y  répand  aussi 
une  certaine  activité. 

De  Culoz  à  Seyssel,  le  chemin  de 
fer  a  nécesatté  la  construction  de 
plusieurs  chaussées  destinées  à  le 
mettre  à  Pabrt  des  inondations  du 
Rhône,  dont  il  rétrécit  quelquefois 
le  lit  trop  ùtondu.  Au  del.\  de  Seyssel 
le  fleuve  coule  dans  un  vallon  ro 
cheux  qu'il  a  creusé  lui-même  et 
qui,  en  certains  endroits,  ne  laisse 
à  l'hommo  nucun  p.issage  possible 
entre  ses  [i.irois  rscarpAos.  De  nom- 
breux et  dithciles  travaux  d'art  ont 
dû  y  être  entrepris  pour  y  ouvrir  un 
chemin  aux  locomotives.  Dans  cette 
partie  du  trajet  on  a  constamment  en 
face  de  soi  la  M\n  montagne  du 
Credo,  dont  le  somrnot  atfL'int  162'i 
mèt. ,  et  (|ui  de  loin  semble  fermer  la 
vallée  du  Rhdne.  Avant  de  passer  de- 
vant Tembouchure  des  Uases,  on  re- 


marque sur  la  rivedr.  Péglise  de  Bau^ 

et  le  château  de  Pon.  A  fi  kil.  environ 
de  Soyî^soî,  au  d»'<<ous  <Iu  vHIngo  de 
Channij,  U^sruines pitton'^quesiiuchâ- 
teau  des  Ihrches  duminent  «ne  jolie 
cascade.  Un  peu  plus  loin,  une  courbe 
du  chemin  permet  d'apercevoir  le 
beau  viaduc  en  tôle  qui  franchit  la 
Véz^ronro.  ot  dont  l'arche  princi- 
cipale,  haute  do  37  m'^t..  n'a  pas 
moins  de  50  mèt.  ii  ouverture. 

La  tiavenée  du  viaduc  de  la  Vésé- 
ronce  ne  dure  pas  assez  longtemps 

pour  «l'i'^n  |>'0<;^r  contnmplor  i  loi- 
sir, sur  la  la  jolie  chute  (ju»' 
lait  ce  torrent;  sur  la  dr.  on  n'a  m^sï 
que  le  temps  d'apercevoir  les  nitiifs 
t^asphaite  de  Fyrimonty  où  une  sta- 
tion a  été  établie,  car,  la  Véaéronee 
franchie,  on  s'eTifnr>ro  dnn^  ini  pr^'- 
micr  tunnel,  le  tunnel  de  Surjous, 
long  de  l;i2  mèt.  et  creusé  dans  des 
terrains  mobiles  dont  la  consolidation 
a  exigé  de  longs  et  coûteux  travaux. 
Une  tranchée  lui  succMe.  Quand  on 
en  sort,  on  voit  tout  pn^s  de  la  voie 
une  grotte  peu  profonde,  creusée  par 
la  nature  dans  les  n  chers  qui  bor- 
dent le  Rhône ,  et  devant  laquelle 
tombe  une  petite  cascade.  Les  dépots 
de  cotte  rnscnde  ont  produit  un  cone 
pierreux  et  puli.  Sur  la  dr. .  on  do 
mme  à  une  plus  graiide  hauteur  —  le 
chemin  de  fer  monte  jusqu'au  sou- 
terrain du  Credo  ~  le  Rhdne  qui  est 
de  plus  en  plus  encaissé.  Une  autre 
petite  cascade  attira  le**  regard«?  sur 
la  rive  g.  Mais  déjà  on  entre  (hu<  !a 
tranchée  qui  précède  le  tunnel  de  Bo- 
gnet,  long  de  450  mèt.  Aa  sortir  de 
ce  sout(  rrain,  on  ne  revoit  le  Rhône 
qu'un  instant;  une  notiyelle  tranchée 
le  dnrnhe  presque  au«>siiùt  à  la  vue. 
Les  tunnels  de  Genissiat  et  de  Para- 
dis ,  qui  sont  trôs-rapprochés  l'un  de 
Tautre,  ont,  le  premier.  840  mèt ,  le 
second.  1025.  Les  rails  y  sont  à  343 
mi^t.  ;  la  voûte  du  premier  est  à  56 
mèt.  au  dc<$snus  du  sol;  celle  du  se* 
coimI  ù  66  mèt. 

Quand  on  sort  du  tunnel  de  Paradis, 
on  revoit  à  dr.  le  Rhône ,  et  à  g.  le 
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Juni  qui  s'est  éloignA.  Fnfin,  on  «per- 
çoit ,  à  la  base  du  Credo,  le  r>ran 
riadiio  de  î,i  ^'r^N-Tinf*,  nvant  rlf  lai;?- 
ser  sur  la  ilr,,  «'utie  le  clifriiin  de  fer 
et  le  Rhône,  ie  village  d  Àrlod,  dont  le 
château,  aujourd'hui  ruiné,  couronne 
un  énorme  rocher  creusé  par  le  Rhdne, 
et  dominant  le  lit  étroit  du  fleuve. 

kil.  (592  kil.)  Bellegarde 
(biiffei  à  la  }-'nre  :  —  hôt  :  de  !a  Poste, 
près  du  viaduc:  de  la  Perte  duBhône, 
près  du  pont  oe  la  route  de  terre  ; 
nombreux  cafés),  hameau  de  643  faab. 
déf>endant  de  la  communo  voisine  de 
Mysinen.K .  doit  >i)n  importance  à  «vi 
situation  (ics  roules  de  Genève,  de 
Nantua  et  de  Belley  s'y  réunissent)  et 
au  bureau  de  douane  qui  y  a  été  éta- 
bli. C'est  dans  sa  gare  qu'a  lieu  la 
visite  de  la  douane. 

Les  touristes  ne  devront  pas  man- 
quer de  s'arrêter  à  Bellegarde  (3  ou 
4  h.  suffisent)  pour  y  visiter  la  perte 
du  Rhône,  mais  surtout  le  viaduc  et 
le  Ht  de  la  Valserine,  et  la  jonction 
du  Rhône  et  de  la  Valserine. 

Pour  aller  h  la  Perte  du  Rh^ne  il 
faut,  au  delà  du  ijuui  pittoresque,  sur 
lequel  la  route  de  poste  traYene  la 
Valserine,  prendre  le  premier  chemin 
qui  descend  sur  la  droite  En  H  ou  10 
mm. ,  on  atteint  un  [  etit  jiniii  de  bois 
—  le  pont  de  Lucey  —  jeté  au-des- 
sus de  la  (erte. 

«  Après  avoir  IVanchi  le  passage 
étroit  de  TÊcluse,  entre  l'extrémité  du 
Morîf  fora  et  le  Vnaclie  ,  le  Hbône, 
dit  de  Saussure,  tiuii  rie  autour  du  pied 
de  la  montagne  de  C.redo.  Le  pied  de 
celte  montiifne  est  composé  de  gi^s, 
de  sable,  d'argile  et  dé  cailloux  rou- 
lés. Tontes  ces  matières,  peu  cohé- 
rentes entre  elles,  se  laissent  creuser 
par  le  Hhôue,  qui ,  au  lieu  de  s'étendre 
en  largeur,  se  rétrécit  et  s'enfonce 
considéfabtement.  Ce  même  fleuve 
qui,  auprès  de  Genève,  a  une  largeur 
moyenne  de  113  pieds,  n'a ,  sons  le 
pont  de  Grezin.  à  2  1.  au-do^sons  de 
TËcluse.  que  lô  à  16  p.  de  iaigeur  ; 
mais  il  a,  en  revanche,  une  grande 
profondeur. 


«  A  une  demi4ieue  an-dessous  de  ce 
même  pont,  te  RhAne  coulant  tou- 
jours dans  un  lit  profondt-ment  creusA 
dans  des  terres  a'"-i!eu'-es,  rencontre 
un  fond  «le  rocher»  calcaires  dont  les 
bancs  horixontaux  s'étendent  par-des- 
sus les  argiles. 

«  On  croirait  que  ces  rochers,  qui 
paraissent  durs  sons  le  marteau,  au- 
raient dû  mettre  un  obstacle  aux  éro- 
sions du  Rhône  et  l'empêcher  de  s'en- 
foncer davantage;  mats, au  contiaire, 
il  a  pénétré  dans  ces  roches  beauooup 
plus  avant  que  dans  les  terres  :  il  les 
a  même  creusées  au  point  de  se  ca- 
cher et  de  disparaître  complètement. 
C'est  cequ'on  appelle  la  Perte  du  Rhône. 

n  Cette  perte,  ajoute  l'illustre  natu- 
raliste, n'est  pas^s*l®>ûQiild<lDQii'^1>l^' 
dans  toutes  les  saisons.  »»  En  effet, 
lorsque  les  eaux  sont  hautes,  le  canal 
souterrain  ne  suffisant  plus,  elles 
coulent  auHlesius  aussi  bien  qu'au- 
dessous,  et,  pour  nous  servir  des 
propres  expressions  de  M.  Simond,  la 
Perte  du  Hliône  est  alors  penlne  pour 
les  voya^'-urs.  Du  reste,  des  travaux 
récents  en  ont  complètement  changé 
l'aspect,  qui  varie  incessamment  se- 
lon la  hauteur  des  eaux.  Toutefois,  le 
lit  du  RhAne  offre  en  tout  temps  un 
spectacle  curieux.  Mais  le /tf  de  la  Val- 
serine est  peut-être  plus  mtéressant 
pour  les  artistes  et  pour  les  géologues 
que  celui  du  Rhône.  Pour  le  bien 
voir,  on  ne  doit  pas  se  contenter  d'y 
promener  ses  regards  du  haut  du 
pont,  il  faut  y  descendre,  quand  les 
eaui  ne  sont  pas  trop  hautes,  car 
alors  elles  le  remplissent  entièrement. 
La  Valserine,  qui  descend  de  Mijoux, 
a  creusé  si  profondément  les  rochers 
calc<aires  sur  lesquels  elle  coule,  qu'A 
Bellegaide  elle  se  trouve  encaissé** 
d'env.  26  mètres  entre  deux  parois 
à  pic  couronnées  d'arbustes.  Çà  et 
là  ses  eaux  disparaissent  dans  des  cre- 
vnsses,  an  fond  tlesqucUes  elles  mti- 
gissent  avec  fracas,  et  elles  sortent 
plus  loin  par  une  autre  ouverture 
pour  aller  se  reperdre  de  nouveau 
à  peu  de  distance.  Ainsi ,  à  t  kil.  au- 
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flcssUs  du  viaduc,  on  peut  aller  visi- 
ter la  Perte  de  la  Vaisertne,  qui  se 
précipite  daiis  une  profonde  fissure  oû 
elle  serpente  en  bouillonnaDt  à  &  ou 
6mM.  de  profondeur,  pour  n'en  res- 
sortir qti'A  plus  df»  quatre  cents  pas. 
Deux  petits  ponts,  f(»rm(^s par  quelques 
madriers,  servent  à  franchir  ces 
étroits  et  profonds  sillons  ;  on  les  ap- 
pelle les  pont*  des  Ouïes. 

Le  viaduc  de  la  Vaherine  (5  min. 
de  la  paro)  un  des  ouvrasrps  d'art 
les  piu.N  lurdts  el  Il's  plus  iieauï  qui 
aient  été  construits  jusqu'à  ce  jour 
pour  les  chemins  de  fer  français.  Il  se 
compose  de  u  arches:  sept  petites, 
une  prand*-»  et  trois  petites.  Sa  lon- 
^,nk'ur  totaie  est  de  250  mèt.  Ligramle 
arche  a  luie  hauteur  de  52  ûièt.  et  32 , 
mhi.  d'ouverture. 

En6n ,  on  ne  devra  pas  manquer, 
après  avoir  visité  la  perte  du  Rhône, 
le  lit  el  le  viaduc  dp  la  Valserinn,  do 
descendre  j»îsqu\'i  la  jitftrtitm  de  la 
Valserine  et  du  Hhùne.  C  est  une  pro- 
menade de  10  à  15  min.  On  prend  le 
chemin  qui  fait  face  à  la  nouvelle 
église .  et,  après  Ctre  descendu  rapide- 
ment dans  le  lit  encaissé  du  Hlr^ne, 
on  tourne  à  gauche  suus  un  rocher 
qui  surplomhc.  Quelques  pas  plus  loin 
se  trouve  le  moulin  construit  à  la 
jonction  du  Rhône  et  delà  Valserine. 
D'un  .seul  regard  on  embrasse  liis 
profondément  l'iuMissrs  ([ii  ont  creii.^t's 
les  eaux  du  Heuve  et  du  torrent  qu  il 
emporte.  Un  énorme  rocher,  en  forme 
de  tour,  les  sépare.  Au-dessus  des 
arbres  qui  le  couronneùt  se  montrent 
quelques  maisons,  dominées  par  la 
nias.M'  uupo.sante  du  Creilo.  ynand 
ses  eaux  sont  hautes,  la  Valseriue 
fait  une  très-beUe  chute  en  se  préci- 
pitant dans  le  Hhône. 

On  peut  descendu'  à  nn(»  certaine 
distance  le  long  de  la  rive  droite  du 
Khùne,  en  prenant  à  mi-côte  un  petit 
sentier  passant  des  son  entrée  sous 
un  rocher  qui  surplombe  et  qui  sert  de 
corps  de  garde  aux  douaniers.  Ce  sen- 
tier est  malheureusement  étroit,  dif- 
ficile et  envahi  par  les  huis. 


En  I8ô4,  M.  A.  Quentin  découvrit 
par  hasard,  dans  le  bois  de  Belle- 
garde,  une  grotte  qui  n*a?ait  pas  en- 
core été  explorée.  L'entrée  n'a  pas 
plus  de  60  ceutim.  On  y  voit  plusieurs 
Kaleries  et  den\  pièces  d'eau. 

L'ascension  dti  Credo  demande  3 
ou  4  h.  Du  point  culminant  de  cette 
belle  montagne  (1606  mét.) ,  on  dé- 
couvre un  vaste  et  beau  panorama.  Le 
sommet,  que  l'on  voit  de  Bellegarde, 
se  nomme  le  Sorgia;  il  n'a  que 
1243  mèt. 

Apr^s  avoir  franchi  le  viaduc  de  la 
Valserine  le  chemin  de  fer  s'enfonce 
dans  le  tunnel  du  Credo,  qui  n'a 
pas  moins  do  :{900  mèt.  Te  tnnne!. 
j'orcé  sous  la  (iiierlion  d'un  ini,'énieur 
anglais,  M.  Goodlellow,  par  la  com- 
pagnie Parent  Brassey  et  Buddicoœ, 
a  été  pratiqué  en  grande  partie  dans 
la  molasse.  Les  terrains  qu'on  a  tra- 
rerst^s  en  creusant  les  î>nits  sont  le^ 
tlages  appelés  diluvsens.  f.dnniiis  et 
supracrétacés.  On  n'a  i»as  atieinl  l'é- 
tage intéressant  découvert  par  le  lit 
du  Hhône  et  contenant  un  grand  nom- 
hre  de  pétrifications  fossiles.  Sii  puits, 
dont  le  plus  profond  a  210  mèt.,  y 
avaient  été  pratiqués  pour  l'aération 
et  les  déblaiements.  Il  avait  été ,  en 
outre,  établi  cinq  galeries  aboutissant 
aux  puits  et  au  tunnel,  et  par  ks- 

(prelles  s*»  faisaiont  aussi,  et  avec  plus 
de  commodité  ,  les  déhlaienienls.  — 
La  plus  large  de  ces  galeries  a  200  mèt. 

Letunnel  du  Credo  a  coûté  7  450  (XK) 
francs;  il  a  fallu  trois  ans  et  demi 
pour  le  i>ercer.  Le  chemin  de  fer.  qui 
h  l'entrée  était  à  lîSO  m- 1. .  s'y  élève 
ju.squ  à  303,  et  à  la  .sortie  il  n  <.>l  plus 
qu'à  389  mèt.  Le  terrain  naiurel  est  à 
416  mèt. à  rentrée,  à  594 mèt  uu  point 
le  plus  haut,  et  à  396  mèt.  à  la  sortie. 

route  de  terre,  qui  contournait  le 
Credo,  au  lieu  de  le  percer,  offre  de 
curieux  points  de  vue  sur  le  Credo, 
la  vallée  du  Rhône,  le  Mont-Vuache 
ou  de  Chaumont ,  qui  domine  la  rive 
gauche  du  fleuve,  et  la  chaîne  des 
Alpes  que  l'on  commence  h  dArouvrir 
h  l'horizon.  En  face  du  hameau  de  Gre- 
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sin .  qii'tlle  traverse,  est  le  village 
à'Éloiif.  Un  pont .  digne  au  moms 
(l'uue  mentiuu,  réuuit  ces  deux  vil- 
lages. Ua  rocher  forme  la  pile,  et 
on  autre  rocher  sert  en  partie  de  ta- 
blier; qoelqnes  bois  mal  joints  ren- 
dent le  passage  plus  facile. 

Jules  César  décrit  airihi  le  défilé  du 
fort  de  r£cluse,  dans  ses  Commeu- 
liiras:  Ànguêtum  «I  diffieih  ùUtr 
wumiem  Juram  e$  /lumen  Bhodanum^ 
ifua  tix  singuli  mrri  ducerentur  ; 
morvi  autem  aîtissimus  impend^bat , 
ut  facile  pcrpn un  prohibere  postent. 

Au  aoi  ur  de  la  tranchée  qui  suit 
le  tunnel  du  Credo,  on  aperçoit  à  dr, 
le  RhAne  dominé  par  le  'Viiacbe; 
ig.,  on  est  dominé  j  ar  les  escarpe- 
ments abrupts  du  Credo,  sur  lesquels 
8*élève  le  f(jrt  de  1  Kcluse. 

Le  fort  de  l'Écluse  (423  met.),  an- 
eienne  forteresse  des  dues  de  Savoie, 
rebâtie  par  Yauban,  sous  Louis  XIV, 
détruite  par  les  Autrichiens  en  1814, 
laissée  en  ruiner  pendant  dix  années, 
reconstruite  et  refortiliée  depuis  1824, 
fèrme  entièrement  le  passage  célèbre 
dont  il  porte  le  nom.  «  Echancnira 
droite  et  profonde ,  dit  de  SaussurOi 
creusée  par  la  nature  entre  les  mon- 
tagnes de  V'uache  et  l'extrémité  du 
Jura,  ainsi  appelée  parce  quelle  est 
h  seule  issue  qui  permette  au  Rhdne 
de  sortir  du  sein  de  nos  montagnes. 
Si  ellr*  5f  fermait ,  nos  plus  hautes  î 
collines  seraient  submergées,  cf  toute  j 
notre  vallée  ne  formerait  qu'un  vaste 
réservoir  qui  ne  pourrait  se  dé- 
charger qu'en  passant  par -dessus 
le  mont  de  Sion.  II  paraît  pourtant 
probable  que  ce  pa?5sage  était  ori- 
ginairement fermé. ou  cpie  du  moins  il 
s'en  fallait  de  lieaucoup  qu'il  fût  creusé 
aussi  profondément  qu'il  Test  aujour- 
d'hui. »  Quand  on  a  dépassé  le  fort  de 
TEcluse,  on  traverse  deux  petits  tun- 
nels taillés  dans  le  roc;  le  premier  a 
8omet.  de  long,  le  second  185  m!t.  La 
vue,  toujours  iiornée  à  g.  par  le 
Inra,  sTétend  à  d.,  au  delà  d'une 
plaine  ondulée,  sur  les  Saléves  (  K.  Ge- 
nève) que  dcnntnent  dégà  quelques 

srissE. 


!  sommités  couvertes  de  glaces  éter- 
nelles. On  s'éloignr  d»»  l.\  route  de 
poste  qui  longe  la  base  du  Jura,  pour 
côtoyer  le  Rhône,  dont  le  lit  devient 
moins  encaissé  et  plus  large. 

(64  kil.  Cotkmgu^  t.  de  1276  hab.. 
où  commence,  à  proprement  parler, 
le  bassin  de  Genève,  est  situé  au  ptecl 
du  Credo,  à  2  kil.  env.  de  la  station 
qui  porte  son  nom.  La  route  de  poste 
le  traverse.  Du  tunnel  du  Credo  à  Col- 
longes,  le  chemin  de  fer  s'est  abaissé 
de  50  met.;  mais,  à  partir  de  la  sta- 
tion (330  met  ),  il  moule  constam- 
ment jusqu  à  ce  qu'il  atteigne,  prés 
de  Meyrin,  son  point  culminant  (437 
mét.).  Au  sortir  d'une  tranchée  cail- 
louteuse ,  on  découvre ,  au-dessus  du 
Petit-Salève,  la  chaîne  du  Buet.  Un 
peu  au-dessous  la  rive  g.  du  Bhône 
appartient  à  la  Suisse  (canton  de  Ge- 
nève). Au  delà  de  Pmtgny  ,  qu'on 
laisse  à  g.»  on  traverse  la  rivière 
l'Anne. 

1()7  kil.  ChatiCfff  appartenant  au 
canton  de  Genève,  et  situé  sur  la 
rive  g.  du  Rhône,  près  de  l'embou- 
chure de  la  Laire,  est  maintenant 
réuni  à  la  rive  dr.  par  un  pont  achevé 
au  mois  de  mai  ISôS.  Henri  ÎV,  roi 
de  France,  l'a  donné  ;\  la  Mlle  de 
Genève  qui  le  possède  aujourd  hui. 

Le  chemin  de  fer  continue  à  re- 
monter la  rire  dr.  du  Rhône  au  pied 
de  petits  coteaux,  hauts  de  1000  mèl., 
qui.  de  distance  en  distance,  déro- 
bent la  vue  du  Jura.  Les  Salèves,  les 
Alpes  et  les  Voirons  se  cachent  aussi 
par  moments  derrière  les  coteaux  de 
la  rive  g.  Entre  ChalUx  (rive  dr.)  et 
AvuKfj  (rive  g.),  le  Rhône  décrit  une 
forte  courbe.  Au  deb\  d'une  tranchée . 
on  sort  de  la  Fiance  pour  entrer  en 
Suisse  (canton  de  Genève). 

m  Idl.  r.a  Plaine,  hameau  de  la* 
commune  de  Dardagny^  est  situé  sur 
la  London,  en  face  de  Cnrtignt/,  Un 
pont  couvert  de  deux  arches  y  relie 
les  deux  rives  du  tleuve.  Au  deU  de  la 
London,  on  traverse  plusieurs  tran- 
chées caillouteuses,  et  l'on  ne  tarde 
pas  à  s^éloigper  du  Rhéne. 
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Qiian'î  le  temps  est  clair,  l'atten- 
tion est  attirée  sur  la  lir.  par  les 
Dents  d'Oche,  las  Voiroos,  le  Boet 
e(  te  Môle.  Mais  on  ne  toU  pas  en* 
core  la  chaîne  du  Mont-Blanc;  c*est 
seulement  au  'ifl^  <le 

178  ki!.  Saiiiijny,  situé  à  g.  du 
chemin  de  fer,  que  Ion  commence  à 
ladécouTrir,  entK  le  Môle  et  le  Petit- 
Salève;  elle  se  développe  et  grandit, 
àmesuro  que  Ton  approche  de  Genève. 
T,p  M  nt  Blanc  proprement  dit  n'est 
visible  qii  uu  \mi  en  deçh  de  Meyrin. 
Sur  la  rive  g.,  on  remarque  leRecu- 
let,  la  Faucille  et  la  D61e. 

181  kil.  UêffTin  est  situé  à  g.  de 
la  station,  sur  la  roule  de  poste.  Au 
delà .  on  décrit  uno  grande  couil)e, 
en  inclinant  à  1  b).  et  mûmeau  S.  K., 
pour  se  rapprocher  de  Genève.  La 
plaine,  richement  cultivée,  est  par- 
semée de  villas.  On  aperçoit  :  .'i  g.  le 
Jorat  et  les  Alpes  des  cantons  de  Vaud 
et  du  Valais;  à  dr.  le  Credo  et  le  fort 
de  l'Écluse j  derrière  soi,  le  Jura,  et 
en  itoe,  les  Salèves,  dominés  par  le 
Mont-Blanc;  mais  on  entre  dans  une 
longue  trancliée  doiihîe,  la  tranchée 
de  la  Châit'lainc ,  ijiii  a  exigé  l'ex- 
tracti'in  de  34O04X)  nièt.  cubes. 

18r>  kil.  —  (626kii.  de  Paris.)  — 
Genève  (R.  3.). 

ROUTE  2. 

DE  LYON  k  ftENtVL 

lee  kil. ^Chemin  d«  fer.  —  Trois  départs 

par  jour  (cinq  pour  Ambérieux). —  Tra- 
jet en  4  h.  30  min.  et  5  h.  —  l**  cl., 
18  fr.  SO  Ci  2«  cl.,  tï  fr.  10  Ci  !•  cl., 

le  fr.  ss  6. 

L'emharcadère  provisoire  du  chemin 
^e  fer  de  Lyon  à  Genève  était  situé 
àPextrémité  septentrionale  de  la  ville , 
sur  la  rive  dr.  du  Rhône,  dans  le  fau- 
bourg Saint-Clair.  Maintenant  laUgne 
de  Lyon  à  Genève  est  reliée  dans  la 
gare  de  Perraehe  aux  chemins  de 
Puis  t  Lyon,  de  Lyon  à  la  Médite r- 
ran(''e,  de  Lyon  à  Grenoble,  de  Lyon 
à SaiQt-£Uenne  et  au  Puy,  etc.;  une 


A  OENÈV£.  [ROUTE  S] 

gare  —  la  gare  principale  —  a  été 
établie  eu  outre  aux  Brotteaux.  Quand 
on  a  contourné  la  Gujlbtière  et  les 
Brotteaux,  avant  de  rejoindre  la  gare 
.de  Saint-Clair,  on  traverse  le  Rhône 
sur  un  pont-viaduc  .  long  de  304  met., 
el  composé  de  huit  arches  de  30  mèt. , 
élevées  de  15  mot.  60  cent,  au-des- 
sus des  basses  eaux. 

Le  fleuve  franchi,  le  chemin  de 
fer  remonte  la  rive  dr.  du  r<bûne, 
jiaralléle  fi  la  route  de  poste  qu'il 
laisse  à  g.  Le  Rhône  funne  de  nom- 
breuses lies  appelées  sur  ce  point 
iks  dêt  Bfùtuaus,  Au  delà  de  Cré- 
pieux,  qui  appartient  déjà  an  dépar- 
tement de  l'Ain,  on  pas-^e  lievant  le 
chAleau  de  la  Pape,  ainsi  nommé  du 
jurisconsulte  Guy  Vai^d  qui  I  haUta 
au  XV*  s.  Quand  le  temps  est  clair, 
on  découvre  à  rhorizon,  du  cAté  de 
Test,  le  .Tura.  la  chaîne  des  Âlpes  et 
les  montagnes  du  Dauphiné. 

17  kil.  Miribel,  b.  de  3139  hak, 
de  l'arrond.  de  Trévoux  (Ain),  situé  i 
la  g.  du  chemin  de  fer,  occupe  l'em- 
placement d*un  ancien  cattrum  ro- 
main. Des  mines  de  son  vieux  châ- 
teau, qui  couronnent  la  colline,  on 
jouit  d'une  vue  étendue.  Al  kil. 
Miribel,  on  s'éloigne  du  Rhône  pour 
longer  la  route  de  poste. 

22  kil.  Beynost  confond  ses  habi- 
tations avec  celles  de  Saint-Maurice 

26  kil.  Monlluel,  rh.-l.  do  c.  in- 
dustriel de  2737  hab.  (Ain),  est  situé 
au  débouché  d'un  petit  vallon  arrosé 
par  la  Sereine,  entre  detix  coteaux 
planté.*;  de  vignes.  Un  château  mo- 
derne, sans  .style,  arerojdacé  l'ancien 
château  de  1096,  dont  la  tour  plus 
ancienne  encore,  aurait ,  dit-on ,  serri 
de  phare  aux  Romains,  et  où  l'empe- 
reur Sigismond  érigea,  en  1M6,  la 
Savoie  en  duch*'"  pnur  Amédée  VIII. 

Entre  Muntluol  et  Dagnieu,  dont 
les  maisons  se  touchent  pour  ainsi 
dire,  on  traverse  le  Cotey.  3  kiL  plus 
loin,  quand  on  quitte  la  direction  de 
TE.  pour  prendre  celle  du  N.  E.,  on 
nntre  dan*^  le  bassin  de  TAin,  rivi(^re 
1  qui  se  jette  dans  le  Rhône  à  8  kil. 
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39  kiL  Mezimietiz,  ch.-].  de  c 
Farrond.  de  Trévoux  (Aiu>,  V. 
3553  lab.,  est  située  au  point  de 
jonction  des  roules  de  Bourg  et  de 

Genève  h  Lynn,  à  la  ^r.  du  ehemin  de 
fer.  fondation  du  château  qui  cou- 
ronne l'éminence  au  pied  de  laquelle 
elle  est  assise,  et  qui  a  été  souvent 
leronstniil,  datede  la  seconde  moiUé 
du  XI*  s,  A  3  kll.  environ  de  Mexi- 
nuenx  on  traverse  l'Ain  sur  un  beau 
pont  depierrp  de  7  arches  de  22  mét., 
plus  on  s'en  éloigne  pour  ne  diriger 
sur  le  Jura  dont  les  dernières  ramifi- 
cations viennent  former  &  l'est  la  me 
€ir.  du  Bliônc. 

47  kil.  I.etjwcnt,  situi'  h  1  kil.  de 
U  itation.  Les  regards  sont  attirés  sur 
la  dr.  par  le  château  ei  le  imrc  de  la 
Servette ,  et  plus  loin  par  la  tour  de 
Saint-Denis-le-Chansson.  Au  delà  de 
Sajnt  !>fn!s.le-Chaussori  on  traverse 
l'Alhaniie  et  la  ronte  de  poste  avant 
de  s^arrôter  dausia  gare  d'Ambérieux. 
•  ht  kil.  Ambérieux.  (R.  i.) 

1 T 7  kil.  d  AmbèrieuzàGenére  (R.  1 .) 

169  kil.  de  Lyon.  Genève.  (R.  3.)— 
Buflet  restaurant  en  face  de  la  gare. 
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TTOTKLS  :  de  l;i  Mf'tropnh,  sur  le  Grand- 
Uuai ,  S4  ,  Tis-à-Tis  du  Jirdîn  anglais 
tm  de»  plus  httin  hùlels  de  !..  suis^^ 
f belle  vue  du  lac^;  -  Grand  hôiel  ae  la 
Patsiouvtn  en  1865  ,  et  Vh^tel  du  Be<iu 
nivnge  et  d' AnffUierre  (ouvert  en  1165) 
Fff«êf  de  la  plu»  des  Alpes,  tor  le  quai* 

des  B^rr,vts,  sur  le  fjuai  de  ce  nom 
friTe  droite  du  Riiône),  belle  vu*»  du 
Hoat-Blanc  ;  -  de  VÉcu  de  Genève,  à 
rexirémité  du  pont  des  Betgoee  (ri?e 
gauche  du  Rhône>,  place  du  Rhfîne,  2; 

—  de  la  Couronnf,  sur  le  Grand^uai '43- 

-  Fic/orto.  roe  du  Mont-Blanc,  t4  ;  — 
'j  Afy<jlrterre,  en  face  de  la  gare  ;  —  de  II 
iiaUtnce^  nie  du  Rhûne,  'i  ,  ~  du  Grand- 
Âiglê  ro»  de  Rhône,  48  :  -  du  Hhôm, 
nie  du  Rhône,  Il  ;  -  do  iÀQn^Or,  rue 
an  Rhône.  40 ,  —  du  Lac,  quai  et  m?  lu 
Bhûne.  i$û  i  -  de  francê,  place  de  Lon- 
gsasaSe,  4  j  —  de  Ncrd  (ancieaiM  C<m- 
nmmU  nie  do  Rbdas.  as  j — HdM  garni. 


d.r^i^r^.  riiolel  des  Postes  (hhn  tenu  et 

RhAne  (allemand).  64,  etc. 

Le»  sept  hôtels  nommes  en  téle  de  oette 
Uste  ontà  peu  pr.-s  les  mêmes  prix  (3  fr 
ta  Chambre  et  au-dessus;  4  et  5  fr.  le  diiier, 
i  fr.  50  c.  le  tbé  on  le  earë;  t  fr.  le  scr- 

Vm  'î  *  ^  ^'^^  prix  des  autres 

ûotels,  cest-à  dire  des  hôtels  de  deiudèllie 
rang  sont  on  peu  plus  modérés. 

On  trouve  dans  tous  les  hdtela  desdo- 
luestiques  de  place  noiam^  par  radarials. 
tration.  «-«•■w- 

^  B.  iM  étrangers  qui  veulent  séjour- 
ner Genev-  peuvent  se  mettre  en  pen- 
sion  dans  une  maison  bour}:  nise.  TTne 
permission  de  séjour  leur  est  neces».iire 
Les  permissions,  qui  se  déHnwità  l'hOtcl 
de  ville,  coûtent  de  «  fr.  à  2  fr.  se  e.  mp 
tnmejtre. 

Pexsions*  :  80  fr.  à  300  fr.  par  mois.  Les 
suivantes  mentant  d*4tre  rseommandées  • 
Mme  Rn%rarlet  qwMdu  Mont-Blanc (bellê 
situation);  —  Mme  Ach  trd- CaU  n,  1 
Grand-Quai,  près  de  l'hôtel  d'Angleterre* 

—  Mme  Henr  i,  Grand-Quai,  près  de  iW 
tel  de  la  Métropole  ;  —  Mme  Picaud,  rue 
du  Rhône.  31  Mme  Bovet,  aux  Pâquh;— 
Mme  virdei  bt§hu9$e»,  7,  place  des  Alpes. 

Capks  :  du  Nord  et  de  la  (Couronne ;tar 
Ic  Onind-Oaai;  —  de  la  V^'/ro;),',/f  (bonne 
bière  de  Munich),  derrière  l'hôtel  ;  —  de 
la  Perle,  à  côté  de  t*égiîs ^  eatholique  ;  — 
du  Chemin  d'  ^er.  près  de  l'embarcadère- 

—  Detprez,  près  de  l'hôtel  de  ville  ;  —  de 
la  Poêtê,  rue  do  Mont-Blanc ,  —  du  Théâ- 
tre. —  Au  Cha'ei  du  ifoiU'BlMne^  k  Ten* 
tréc  du  quai  des  PAquis. 

Glaces  :  dans  les  rafcs,  à  l'ile  Rousseau 
au  pavillon  du  Jardin  anglais,  chea  les 
ooniseors.  ete. 

RESTAtmAMS  :  en  faco  de  la  gare  ;  — 
du  Nord,  tenu  par  Dechevert-ns,  Grand- 
Quai,  entrée  rue  du  nhône,  I72  (meil- 
leur marché  au  second  qu'ên  premier  )  • 
le  salon  du  étage,  êlr'pnmracnl  meublé* 
jouit  d'une  belle  vue  sur  le  lac.  Déjeuners 
et  dîners  à  la  carte.  Salons  particuliers  ;  — 
linaij.  rue  du  Rh'-ne,  r/G.  Dîners  à  la 
c^ifte.  Table  d'hôte  à  midi,  l  fr.  7.5  c.;  à 
6  h.,  2  fr.;  —  Richier,  place  de  la  Fusle- 
rfe,  73,  à  la  carte  ;  ~  Ihêton-Lugrin , 
rue  du  Rhône ,  â  la  carte  et  à  prix  fuo, 
bon  et  prix  modérés;  —Long^t,  rue  du 
RhAne,  99  ;  ta  Coquille  (i  fr.  50  c.  par 
dîner),  plaee  du  Bourg-de-Four,  59(aiGel' 
lente  cuisine)  ;  —  la  mfre  Dalloz,  rue  do 
Rhône,  y«  (bonne  cuisine  à  midi,  avec  vin, 
ifr.  se  c). 
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Bains  chaiid!».  Mariu,  rue  ph^ne, 
17S  ;  ~  de  la  Poite^  rue  du  Staiiti  ;  —  de 
la  ItiM,  re«  du  Boorf-de-Fonr. 

Bains  froids  :  quai  Neuf  de  la  rire  g., 
près  (le  la  jetée  ;  —  Jlains  flottants  sur  Je 
iiliooe,  plact:  de  U  Petite-Fubterie  et  ([uai 
Besançon-HugoMy  aux  Mqutt,  4  Plain> 
Palais  et  à  Carouge. 

A.  ^.  L'Arve  e»t  très- froide  ;  sa  tempé- 
rttnre  ne  dépane  fM»  en  été  f  i  oa  is  de- 
grés centi^'raJt-s.  Kn  efTet,  elle  ne  met  que 
dix-huit  à  vingt  iieures  pour  descendre 
des  glaciers  de  la  vallée  de  Cbamonix,  ou 
elle  prend  ta  eonre««  inaqnlh  Genève.  En 
outre,  elle  a  une  vitesse  moyenne  de  l  mèt. 
60  c  à  3  met.  par  seconde.  Aussi  ses  eaui 
•ont^elles  ntilitéee  par  la  médecine  pour 
donner  de  l;i  force  aux  consiilulii^ns  alTai- 
blies.  On  ne  lait  en  quelque  sorte  que  s  y 
plonger,  car  on  ne  pourrait  pas  y  rester 
ptiw  dedeuxmtnntea. 

Poste  avx  lettres.  Place  du  nel-Air; 
de  7  heures  du  malin  à  8  heures  du  soir; 
le  dimanche  les  bareanx  sont  fennés  à 
2  heures.  —  Succursale  :  rue  d<>  Lausanne, 
près  de  la  par.'  et  h  l'exireuiité  du  Grand- 
^^uai,  pré<> de  1  tntrepiit. 

Outre  la  boite  principale,  il  y  a  dans  les 
princiialcs  ruts  des  boites  où  l'un  fait 
quatre  levces  par  jour;  mais  il  faut  aller 
an  bureau  pour  rafl^nchlasement  facul- 
tatif ou  obligatoire. 

Le  bureau  des  télégraphes,  au  premier 
étage,  est  ouvert  tous  les  jours,  comme 
celui  de  \n  i>'^U:  aux  lettres,  de  7  heures 
du  malin  à  i*  heures  du  soir. 

M£SSAtiEI\IËâ  FÉDÉllALES.  PlaCC  dU  Bel- 

Air,  deiTière  la  Poste. 

Chemins  de  ffh.  Pour  In  France  et 
pour  la  Suisse,  gare  commune  ii  l'extré- 
mttu  supérieure  de  la  rue  du  MOntoBlanc. 

Omnibus  américain,  ouvert  en  1ii6i. 
Section  :  Genève,  Carouge.  A  Genève,  place 
Neuve-,  à  Curouge,  place  du  Rondeau. 
Uëj  aris  tous  les  quarts  d'heure  :  fo  o.  — 
de  Genève  à  Chêne,  ouvert  en  1864. 

Dn.ir,rN(  Fs.  —  pour  Saiiancbes,  Saint- 
GervHiii,  Llamonix,  Grand-Quai,  io  et  12, 
Longemalle,  144,  et  Croix«d*Or,  35  ;  et 
pour  Aix-lea-Bains»  par  Annecy»  place  du 
Bel-Air. 

POSTE  AUX  CBETAUX.  —  RUC  dU  Cen- 
drier, f'iS,  et  rue  Kléhcr.  —  I  fr.  50  c. 
par  cheval  el  par  poster  li  c.  pour  k  pos- 
tillon. 

Omnibus.  —  Pour  :  la  gare  (3o  c;  20  c. 
par  chaque  colis),  —  Donneville,  Boige^ 
Longemalle.  17,  2  fois  par  semaine.  — 
F^mtx  et  Vtrioix  (irréguliera).  —  Prix  : 
so  c.  Station,  place  CornaTin.  —  Momex, 


à  8  h.  il'2  m.  et  r,  h,  s.  —  Prix  •  i  fr. 
30  C.  Station,  Croix-d*Or,  il.  —  Satnt- 
Jntien.  Prix  :  soc  Station,  Petite-Cor- 
raterie.  —  Lancy,  à  chaque  heure  du  jour. 

—  Prix  :  'i5  c  Station,  place  Neuve,  devant 
le  câfc  du  Theitre.  — C'A^e  (irreguiiers;. 

—  Prix  :  30  c.  Station,  coure  de  Rive. 
VniTfRrs  PF  PI  U-F.  —  Les  vi.'ilnre? 

Stationnant  sur  le  quai  du  Rhône,  les 
places  NeoTeetdu  Bel-Air,  sont  tenues  de 
nureber  aux  prixflxés  par  le  tarif  suivtat; 

chaque  heure   3  fr.  SO  c. 

Cha(|ue  quart  d'heure  en  sas.  •  65 
Une  course  dans  la  commune 

de  Genève   l  so 

M  B.  U  est  bon  de  débattre  l  l^vxnce 

le  prix  de  la  course  ou  de  la  promenade 

avec  î*'  < ocher,  car  c«»h  tarifs,  qui  ont 
souvent  varit^,  ne  sont  pus  strictement 
exécutés. 

nATFAux  A  VAPEUB.  —  Près  du  grand 

punt  du  Munt-Bianc. 

p  a  i  eaux  de  promenade  sur  le  lac— 
stations  ;  Orand*Quai,  PAqois,  Baux- 
vives. 

Bat.  simp.,  san»  batelier          1  h.  ><  f.  80 

—  avec  1  batelier   I»2  i* 

—  &pavill(Mi,avect  batelier,  l  »  S  • 

—  à  voiles,  pans  batelier....  !  »»  I  • 

—  à  voiles,  avec  1  batelier...  1  »  2  r. 

Cl  l.TES.  —  CulU  nadonai  réformé,  — 
Temple  Saint-Pierre.  —  Temple  de  lu  Mu- 
deleine.— Temple  de  la  Fnstonc.— Temple 
de  Saint-Oervais.  —  Auditoire  de  Saint- 
Pierre,  pour  les  Allemands.  —  Culte  ca- 
tlmlique,  «  Église  de  Saint-Germain,  rue 
des  Granges.  —  £glise  Notre-Dame,  à  Cor- 
navin.  —  Culte  lulhérieu.  —  Temple  au 
haut  de  la  rue  Verdalne.  ->  C«fte  onirlj- 
can.  '  rlujH'lle,  rue  du  .Mont-nîanc,  — 
Église  évangeltque.  —  Chapelles  de  la  Pé- 
lisserie,  de  l'Oratoire,  de  Tabasan.— rWle 
israélite,  —  Sjriapogue  à  Plaiu-Palais. 

—  Ctifte  gr*c.  —  Eaux-Vives,  8. 
Consulats.  —  Àutrkhe,  me  Mauric*. 

—  Belgique,  quai  des  Bergues,  i4.  —  St- 
pagne,  place  des  Ikrgues,  3.  —  Étatg-Unis 
d'Ainérique,  Corralerie,  14.  —  France, 
Orande-Hue,  15.  —  Grande- Bretagne^  rue 
Centrale,  9.<* /*orru^a/,Orando4lue,  is. 

—  Italie,  Corrateric,  8. 

Bureau  des  passe-ports.  —  A 1  hôtel 
de  ville,  ouvert  de  9  b.  du  matin  à  4  h., 
et  de  9  à  tO  h.  du  soir.  Le  visa  est  gratuit. 

Librairies.  —  Beroud ,  librairie  reti- 
giottsoiJ.  Cherbuliex,  édiUous  Douvelles 
de  Paris»  librairie  nnifursellt,  guide»; 
Deehftteaufieux  ,  librairie  catholique  ; 
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Garin;  D«Iay,  excellent  bouquiniste;  Des- 
rogi.«,  rue  du  Rhône^  librairie  française  et 
^tfangère,  noOTMOtes  en  tous  genres,  gui- 
des et  itinéraires  ;  Jullicn  frères,  librairie 
classique  ;  Georg ,  librairie  française  et 
étrangère  et  magasin  d'estampes,  Corrate* 
rie.  10;Gisbletti,  quai  des BerguL'H.  31  ;  Mul- 
ler  Darier,  librairip  allemarifle  ;  Mme  Marie 
Gay,  Marc-.Mebling,  librairie  calhuliquc. 

JocwfAtix.  —  Le  Jùmmalâê  6<fMv<, 
la  Salion  suiaxr.  le  Messnqer  de  Gfnire^ 
quotidiens  ;  la  S-maine  rehgieuse,  la  Dé' 
moeratie  suisse;  la  FeuilU  dÀtis  de  Ge- 
nève, qui  parait  trob  foto  par Mmi^iie,  est 
otik  àeontolter  pour  les  annonoes. 

Genève  (ail.  Genf^  ital.  Ginevra), 
la  capitale  du  eaoton  de  ce  nom,  ville 

(franra-sp  par  la  langue)  de  41 'il 5 
hab./dnt.t  j^liG;}  protestante .  16 
catlioliques.  1S7  M'Ctaires.  et  301  is- 
raéiitejy  occupe  deux  coliiues  d  é- 
tendue et  de  grandeur  inégales,  sé- 
parées perle  àiône,  à  rendiroit  même 
où  ce  fleuve  sort  du  Léman ,  à  375 
mhi.  au-dessus  de  la  mer.  Six  ponts 
font  communiquer  le  quartier  de  la 
rive  dr. ,  appelé  Sainl-Gervai.s  ,  avec 
oelni  de  la  rive  g.  on  la  Cité  propre- 
ment dite. 

Genève  se  compose  actuellement  de 
deux  villes  bien  distinctes:  la  ville  neuve 
et  la  vieille  ville.  La  ville  neuve,  celle 
qnis'élèvefiirremplacementdesfortifi- 
caliont  démolies  oepuis  1849  et  le  long 
des  quais,  ressemble  à  toutes  les  villes 
modernes.  Klle  a  de  larges  mes  bor- 
dées de  grandes  maisons  solidement 
construites;  mais  elle  manque  complè- 
tement d'originalité,  de  caractère,  de 
style.  Il  n'en  est  pas  de  môme  de  la 
vieille  ville  r|ui,  entourée  de  mu- 
railles et  de  fossés,  avait  d il  gagner 
en  élévation  cequ'el'ene  pouvait  jUns 
obtenir  en  étendue.  La  colline  sur  la- 
quelle sPétaient entassées  ses  maisons, 
les  plus  hautes  de  l'Europe  après 
celles  d'Êdimhonrg,  a  conservé  jus- 
qu'à ce  jour  la  Genève  de  Calvin, 
j^rave,  sombre,  austère.  £^  soir  sur- 
lout  le  eoniraste  est  frappant. 

La  température  moyenne  de  Ge- 
nève est  de  10  deg.  cent;  elle  est 


très- variable;  toutefois,  te  climat  y 
est  sain,  car  la  vie  moyenne  est  de 
41  ans  6  nniis. 

Avant  la  Révolution  de  1 792,  les  por- 
tes de  Genève  ^ibrmaient  le  soir  à 
tme  heure  fixe,  et,  une  fois  fermées, 
on  ne  les  ouvrait  plus.  Cette  consigne 
changea  complètement  la  destinée 
de  Jean-Jacques  Rousseau.  «  A  l'Age 
de  16  ans,  inquiet,  mécontent  de  tout 
et  de  lui,  sans  goût  de  son  état,  sans 
plaisirs  de  son  âge,  dévoré  de  désirs 
dont  il  ignorait  l'objet,  pleurant  sans 
sujet  de  larmes,  soupirant  î>ans  savoir 
de  quoi,  »  Jean-Jacques  apprenait 
l'état  de  graveur  chez  un  homme 
brutal  et  méchant  Un  jour  il  s'attarda 
hors  de  la  ville;  comme  il  craignait 
un  mauvais  accueil  de  son  patron ,  il 
prit  le  i»iii  ti  d*j  (juitter  s:i  paii  ie,  et 
d  alla  quelques  jours  après  à  Annecy 
so  présenter  à  Mme  de  Warens. 

Quand  on  arrifB  à  Genève  par  le 
chemin  de  fer,  on  voit  s'ouvrir  de- 
vant soi,  entre  l'égli-^c  catholique  à 
dr.  (au  delà  se  trouve T/iô^*/  d'AurjU^ 
terre)  et  l'hospice  des  Orphelins  à  g.| 
une  targe  rue  appelée  la  me  du  Mont* 
Bhmc.  Cette  rue  {hôtel  rîctoria  à  g.) 
conduit  au  quai  du  Mont-Rlnnr.  sur 
lequel  s'élève  Vhôtpl  des  Itrryuet. 
Le  pont  du  Mont-Blans,  et  le  pont 
des  Bergues,  divisé  en  deux  par- 
ties par  rile  de  J.  J.  Rousseau, 
réunissent  le  quai  des  Bergues  au 
Grand-Quai,  embarcadère  on  débar- 
cadère (les  bateaux  à  vapeur  ,  le 
long  duquel  VÉcu  de  Genève,  la  Cou- 
Tonne  et  Vhôîel  de  la  Métropole,  se 
disputent  l'attention  et  la  préférence 
des  étrangers  (de  1'*  classe). 

■Isteire*. 

Genève  (Gen,  sortit^,  ai ,  rivière,  mots 
celtiques),  ancienne  ville  des  Allobroges, 

1._0n  peut  consulter  sur  l'hisfnirt;  <lo 
Genève  les  excellent.'*  ouvrages  de  îSpon, 
de  Bérenjger,  de  Picot,  de  Thourel,  de 
d'Yvemois  et  de  Piclet  de  Sfrpy.  Les 
Chroniques  de  BDintiiard,  luiparfailcuicnt 
imprimées  en  1825.  vont  être  publiéei  par 
M.  Reviiliod.  —  Nouh  ti«-vi)ns  aussi  uns 
mention  particulicru  a  lUtaioire  littéraire 
I  de  Genève,  par  Senebtor. 
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fut  conquise  par  Its  Pomnins,  dont  elle 
•ubit  la  domination  pendant  cinq  siècles. 
Détraite  par  les  Barbares  en  496,  elle 
devint  tour  à  tOBf  tOZ  siècles  suivants  la 
capitale  dos  Bourguignons,  des  Ostrogoths, 
des  Fruiiks  et  du  second  royaume  de 
Boorgogne  ;  en  14194,  Conrad  la  Saliqne  la 
réunit  à  l'empire,  mais  elle  en  resta  tou- 
jours séparée  de  fait,  les  empereurs  ayant 
constitué  eux-mêmes  les  évéques  de  Ge- 
nève  (Genève  avait  embrassé  le  cbristia- 
nismadifl  le  iv»  ou  le  V*  s.  ,  princes  tem- 
porels de  la  ville.  Cette  souveraiatte  des 
évéqnes  leur  fai  longtemps  contestée  par 
les  fonites  du  Genevois  et  les  ducs  de 
Savoie,  et  la  bourgeoisie  profita  de  ces  dis- 
cordes pour  augmenter  ses  privilèges  en 
soutenant  l'un  ou  l  aulre  parti;  mais,  en 
Hi4f,  le  comte  du  Cienevois  avant  elô 
réuni  ù  la  Savoie,  les  ducs,  devenus  tout- 
pttissat.ts,  imposèrent  à  GenèTe  des  évé- 
ques pris  dans  leur  famille  *,  dès  lors  la 
lotte  se  continua  entre  la  bourgeoisie  et 
le  duc  de  Savoie,  appuyé  par  les  ëvé- 
qoet  de  Genève.  Maigre  une  alliance  con- 
clue avec  FriLourg  (H  fév.  I5(  S)  et  bien 

3ue  le  duc  de  Savoie  eût  ete  forcé  (,t5Jo; 
e  signer  la  psix  de  Saint-Julien,  par  la- 
quelle il  reconnaissait  les  droits  de  Ge- 
nève les  bourgeoii!^  de  cette  ville  ne 
triomphèrent  défmiUvement  qu'après  l'in- 
trodoction  de  la  réforme;  avec  l'aide  de 
Berne,  ils  chassèrent  l'cvAquo  (1535)  et 
proclamèrent  leur  indépendance.  Caivio 
arrivant  au  lendemain  de  cette  «  démarche 
audacieuse  et  décisive  »,  donna  à  Cenève 
une  forte  constitution  dont  il  assura  la 
durée  par  un  systètne  de  répression  éner- 
gique et  quel.oefoi»  injuste.  Telle  fut  la 
considération  dont  jouit  Calvin,  dit  Henri 
Zscbokke,  qu'à  la  tin  rien  ue  se  faisait 
contre  sa  volonté  :  telle  fut  la  gloire  de  son 
génie  et  tel  le  respect  pour  ses  opinions, 
qu'en  Suisse, en  France  et  en  Allemagne, 
les  reformés  furent  surnommes  les  C\il- 

Ce  n'est  pas  ici  le  lien  d'apprécier  l  o  n- 
vre  ei  la  conduite  de  Calvin  :  nous  rap|)el- 
lerom  seulement  qull  fit  arrêter  à  Genève, 
et  brAler  vif  sur  le  champ  du  bourreau, 
ancien  lieu  dVxécution  situé  hors  des 


t.  Les  Genevois  étaient  alors  divisés  en 
deux  factions,  les  Biàgenoêtmj  alliés  par 

serment  i^de  ce  nom  allemand,  pr^moncé 
Uigueiios.  dérive  celui  dO'buguenols,  qui 
servit  à  desistxT  plus  tard  les  réformés  , 
champions  de  la  lilx  rte  civile  et  reli- 

Î lieuse,  et  les  partisans  des  ducs  et  des 
véqnts  anmommcs  Mamelwa, 


murs,  le  médecin  espagnol  Michel  Sertit, 
parce  que  cet  infortuné,  échappé  de  prison 
et  s'enfuyant  de  Vienne  en  Daupbiné. 
professait  une  doctrine  différente  de  la 
sienne  (voir  les  Mardjrsde  la  libre peusee, 
par  Jules  Barni,  Genève;.  D^à,  pour  de 
fwreils  crimes,  il  avait  dénoncé  comme 
hérétiques  et  fait  exiler  Castalsion,  Bol- 
sec,  Genlilis,  Blandrata,  Okin,  Alciat  et  plu- 
sieurs autres.  (V.  le  livre  ci-dessus  cite 
p.  150.) 

Malgré  la  mort  ini<(ue  de  Servel.  Ge- 
nève^  devenue  la  métropole  du  calvinisme 
et  la  Rome  protestante,  ftat  le  refnge  des 

persécutes  de  tous  les  pays  pour  cause  d** 
religion.  Les  registres  du  conseil  montrent 
combien  Taffluence  y  était  grande.  On 
trouve  sous  la  'date  du  I4  octobre  iS57, 
deux  cents  FraHr  ils  admis  ce  jour-là  à 
fixer  leur  re.sidenoe  à  Genève,  cinquante 
Anglais,  vingt-cinq  Italienset  quatre  Espa- 
gno!s.  Parmi  les  p»  rsonnages  les  plus 
distingués  <iui  vinrent  y  chercher  nn  asil^, 
on  cite  :  Clément  Marot.  qui  y  traduisit  les 
Psaumes,  mis  en  musique  par  ordre  de  Cal- 
vin, Théodore  de  Bèze,  François  Porlus,  et 
le  famcuA  prédicateur  écossais.  Jean  Kuox. 
A  partir  de  cette  époque,  Genève  a^ippar- 
tint  à  elle-même  et  le  duc  de  Savoie  es- 
^aya  vainement  de  lu  reconquérir  par  le 
hardi  coup  de  main  de  V Escalade  (1 1  déc. 
1602).  dans  laquelle  périrent  deux  cents 
Savoyards;  mais  la  i>aix  extérieure  qui 
favorisait  le  développement  du  commerce, 
des  arts  et  de  llndustrie,  ne  put  donner  i 
Genève  la  tranquillité  Intérieure  dont  elle 
avait  besoin  pour  asseoir  solidement  ses 
libertés;  le  gouvernement,  démocratique 
à  l'origine,  n'avait  pas  tardé  à  foirs  place 
à  une  aristocratie  jalouse  qui  concentrait 
le  pouvoir  en  ses  mains;  le  peuple,  récla- 
mant ses  droits,  essaya  de  les  conquérir 
par  les  soulèvements  de  ITo?,  ITTë.  1762. 
En  !7»i.  ufie  dernière  insurrection  amena 
lacliule  du  gouvernement,  rétabli  presque 
aussitôt  par  la  France,  Berne  et  la  Sardai- 
gne,qui  imposèrent  en  outre  à  Genèveune 
constitution  restrictive  des  anciens  droits 
du  peuple.  Les  Genevois  se  soulevèrant  de 
nouveau  en  IT^'i  -,  mais  le  parti  victorieux 
ne  se  servit  pendant  deux  ans  du  pouvoir 
qu'il  avait  conquis  que  pour  commettre 
d'alTreuses  re|>resailles. En  179S,  lea partie, 
fatigues  de  la  lutte,  signèrent  une  adresse 
dans  laquelle  ils  abjuraient  toute  ven- 
geance publique  et  personnelle  et  qui  fot 
suivie  de  racce[it.itii(ii  d'une  nouvelle  cou» 
stitution  domoi:rali(iue -,  ils  n'en  jouirent 
que  trois  années.  Le  IS  avril  1798,  Genève 

rat  oocnpée  par  les  Français.  Elle  détint 
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Uthd-Vmiû  département  français  du  Lé- 
man et  ne  recouvra  son  autonomie  qu  en 
1^14.  Une  charte,  rédigée  par  un  gouver- 
iWflMOi  proviiotre,  fol  alors  aooepCée  par 

lacQjûorité  <ies  cît<^*yon».  et.  le  H  septem- 
bre, ladiète  r^Hronnut  Genève  comme  vin;;t- 
deuxi*  me  et  dernier  canton.  Un  article  du 
congrès  de  Tienneiogmenta  son  territoire 
>]»)  quinze  communes  <létacfiees  de  îa  Sa- 
voie, et  le  traite  de  Pans  y  jgouta  six 
coniiiiPiMit  friiiçriwt. 

La  charte  de  1814,  contre  laquelle  eut 
heu  l'insurrection  de  nov.  ,  fut 

remplacée  (7  juin  I&42)  par  une  nouvelle 
eonelKolion  votée  â  la  presque  unanimité; 
mais  le  parti  radical,  qui  n  avait  pu  enle- 
ver au  parti  const^rvait^ur  le  gouverne- 
ment  de  la  république,  orgaaiMi  une  nou- 
velle insurrection  qui,  le  7  octobre,  forra 
I«  gouvernement  k  donner  sa  démission 
et  le  remplaça  par  un  gouvernement  pro- 
visoire chargé  de  reviser  la  constitution. 
Enfin  le  37  inaî  18  éT,  cinq  iniHfu  itu)  ronls 
votes,  contre  trois  mille,  sanctionnèrent  la 
eotttClttitkm  démocratique  représentative 
qui  r«fril  aujourd'hui  l»'  canton  de  Genève. 

Le  canton  de  Genève  est  le  2i»  par  l'or- 
dre de  son  admission  dans  la  confédera- 
Ifeo,  le  31*  par  son  étendue  (4M  kil.  car., 
14  seo  hect.)  et  l»-  ^s*  par  sa  population 
(n  976  hab.),  dont  40069 réf.,  tsotfv  Catb., 
S»  sectaires  et  971  Jnffs.  tl  parle  la  lan- 
gue fran.,aise.  Sa  plus  grande  largeur,  du 
nord  au  sud,  est  de  S  b.;  sa  plus  grande 
longueur,  de  l'est  à  Kooest.  de  6  h.  1/3.  Il 
touche  :  nu  nord,  à  la  France  et  au  canton 
de  Vaud  ;  i  l'est  et  au  sud.  à  la  Savoie  ;  à 
l'ouest, à  La  France,  il  est  divisé  en  kti  com- 

Quoique  Voltaire  ail  pu  dire  avec  raison: 
•  Quand  je  secoue  ma  perruque,  je  poudre 
lOOteli  république,  »  Genève,  malgré  sa 
pitiigÉêÊf  a  produit  plus  d'hommes  distin- 
gués que  toute  autre  ville  de  l'Europe. 
On  cite  surtout  :  Turretini,  Diodati,  Tron- 
eUn^VeneCdans  la  théologie-,  Estienne, 
Casaubon  et  Scaliger,  dans  la  philologie; 
Turqoet  de  Mayeme,  Jean  et  Théophile 
Bonnet,  D-  Leclerc.  J.  J.  Manget,  T.  Tron- 
chio,  Bntini  et  Odier,  dans  la  médecine; 
JaJIabert.  Fatîo  de  Duillier,  Micheli  du 
Crcst,  A.  Trembley,  C.  Bonnet,  Senebier, 
de  Lne  et  de  Saussure»  dans  la  physique 
etlTiiÀtoire  naturelle;  Tlngry  et  Marcet, 
dans  la  chimie  ;  C.  Pictet,  dans  l'agruno- 
mis;  parmi  les  hommes  d'État.  l'amiral 
UidrtetNeclier;  parmi  les  jurisconsultes  et 
le»  poblicistes,  Godefroy ,  Burlamaqui,  De- 
lorme,  £.  Duroont  ei  Bellot  ;  comme  histo- 
risn^ÎÉllat^dafls les  lettres,!.  l.ROQSseao, 


Mme  Necker  do  Saussure  ;  dans  les  arts, 
Petilot,  Liolarij.  Arl.iud,  Saint-rn?r<*, de  la 
Bive.— Parmi  les  contemporains  (un  grand 
noinbre  sont  d^à  morts)  nous  mentionne- 
rons :  le  physicien  Prt^^  vost,  l'aveugle  Hu- 
bert (rhistorion  des  aht  ilies),  le  sculpteur 
Cbapuimicre  et  MM.  A-  Pictet  et  Pictct  de 
Bochemont,  les  principaux  rédacteurs  de 
la  tiibiioOièqtte  uniefrielle,  In  sctili'tenr 
Pradier,  le  botaniste  de  Candolk,  1  histo- 
rien et  réeonomisie  SIsmondI,  Tœpffer, 
Tauteur  du  Presbytère,  des  Moutellex  -jr- 
tieriiisrSyéti  Voyage.*  en  si'jsnUi  le  gêne- 
rai Dui'our,  le  physicien  de  la  Bive,  le 
chirurgien  Maunolr,  les  peintres  Castan, 
Calame,  mort  i  Menton  en  1863,  !îum- 
bert,  Constantin,  Uoruuog ,  Diday,  Lu- 
gardon,  les  éerifBins  Merie,  dierbalits, 
fiungener,  Petit  Senn,  Cbastel,  Odier,  ItS 
docteurs  Rilliet,  Lombard,  etc. 

idlfleee  pnkUns.  —  CtolIteUeM. 
qnrideltéa. 

La  Cathédrale ,  ou  l'église  de 
Saint-Pterre  (pour  la  visiter,  s'adres- 
ser au  concierge),  occupe,  dit-<in, 
l'emplacement  d'un  ancitn  templo 
dédié  an  Snlcil  (m  Apollon,  sous  le 
nom  de  BcUinus.  Louslruite  de  930  ou 
950  à  1034,  détruite  en  partie  on  ne 
sait  par  quel  événement .  elle  tôt  ro* 
construite  du  xii*  au  xvi*  s.  (la  tour 
du  S.  pst  de  lôlO).  mais  4'ordon- 
iianco  générale  du  plan,  ainsi  que  la 
nef  presque  entière  et  le.H  bas  o^lés, 
sont  du  z*  ou  du  s.  En  1749,  Al- 
fieri,  parent  du  poète  de  ce  nom. 
éleTa,  sur  le  mo<lele  de  la  rotonde  di» 
Kome,  le  péristyle  prec  de  la  façade. 

Saint-Pierre  a  la  fe>rrae  d'une  croix 
allongée.  Divisée  en  Uois  nefs,  elle  se 
termine  par  un  transsept,  une  abside 
et  liuatre  chapelles  établies  sur  la  face 
orientale  du  irans-^ept.  A  partir  du 
sanctuaire,  l'axe  se  hnsu  el  sp  dirige 
du  côté  méridional.  Trois  tours  s  élè- 
vent au  centre  et  aui  extrémités  des 
transsepts.  La  plus  haute  a  38  mèt. 
au-dessus  du  ^ol.  Dans  celle  du  nord 
est  un  belvédère  d'oi*!  l'un  f!<''ronvre 
une  vue  magnifique.  Klle  ctjnueiii  une 
cloche  appelée  CUmeuce,  qui  a  près 
de  7  màt.  de  oirconférenee. 

On  remarque  à  l'intérieur  de  Sainl- 
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Pierre  à  dr.  delà  grande  porte,  en- 
rnstri'  dans  le  mur.  le  tcmihr'nu  d'A- 
Kripj^i  d'Aiibî^né,  l'anu  île  Henri  IV 
et  le  grand-père  de  Mme  de  MaJule- 
non,  mort  en  1603  ;  dans  l'ancienne 
chapelle  de  la  Vierge ,  le  tombeau  (res- 
taurérécemnient)  avec  ramiure,<iui  se 
trouvait  autrefoi»;  .'i  l'rirspiiM!,  fîn  duc 
de  Ruhan,  chef  des  pi ntcsiants  fran 
çais  sous  le  règne  de  Louis  XIII,  tué 
au  siège  deRheinfelden,  en  1638;  une 
chaire  en  bois  sculpté  dans  l.Hjuelle 
on  a  placé  récemment  le  siépe  <!♦' 
Talvin  ;  de  belles  stnl!e?î  :  In  porte  de 
la  sacristie;  les  sculptures  des  chapi- 
teaux (outre  les  oruemenLs  les  plus  va- 
riés dn  style  byzantin,  on  y  voit  des 
figures  en  haut  relief  et  des  inscrijv 
tions);  les  vitraux  du  f<ui'i  du  chœur 
(xv«  s.),  ceux  des  fenêtres  des  bas  cô- 
tés et  de  <kux  graudes  rosaces  (1835). 
—  Le  chœur  a  été  restauré  en  1850, 
sous  la  direction  de  M.  Blavignac. 

Contre  le  flanc  droitde  la  cathédrale 
s'appuie  la  jjrnnde  Chapelle  des  Ma- 
ehab(fes.  fondt'c  eu  l  'iOS  pnr  le  cardi- 
nal de  Brogny  qui  présida  le  concile 
de  Constance;  elle  sert  de  local  au 
gym  11.1^1'  et  à  la  faculté  de  théologie. 

L'une  des  églises  les  plus  am  iennes 
de  Genève,  celle  de  la  Madeleine ^  a 
été  restaurée  en  184C. 

VégUie  dê  Saint-Gervais  n'est  pas 
ancienne  :  elle  a  été,  comme  le  con^ 
State  une  iiiN'  ription  de  son  clocher, 
bâtie  P!i  ] '»3.'>.  Mais,  <:(vus  les;inctuaire, 
il  existe  une  crypte  i[ui  doit  Atre  étu- 
diée avec  soin ,  dit  M.  Blavignac. 
«  On  voit  à  dr.  et  à  g.  les  couloirs  et 
les  escaliers  qui  permettaient  TaccL-s 
depuis  l'église  supérieure  ;  l'entrée 
îictuelle.  donnant  dans  la  me,  n'aynnt 
été  pratitjuée  qu'À  une  é]ti>ipie  plus 
récente.  Il  est  à  regretter  que  la  plus 
grande  partie  <le  cette  construction 
souterraine,  qui  parait  s'être  étendue 
so\!S  l'é^lis'^  rnticTe,  s* 'il  romblé'», 
et  que  ,  parsuitedeeellecirciinstaiii  f, 
des  recherches  dans  les  localités  les 
plus  intéressantes  soient  prestjue  im- 
poasihles.  Celles  que  nous  avons  faites 
dans  les  parties  abordables  nous  ont 


révélé  rexistence  d'anciennes  décora- 
tions peintes,  dont  q^elqtle^  trare<;  (]^ 
couleur  jaune  (PU  nu!^,'^  sont  Tunique 
souvenir.  »  En  ré:»unié,  M.  Blavignac 
pense  que  le  choix  derem[)lacemeot, 
les  dispositions  et  le  genre  de  cou- 
>trurtion  de  ce  monument  lui  assi- 
Kiieiit  la  plii^  haute  date  parmi  les 
aucieiis  éddices  religieux  de  Genève. 

Ou  voit  derrière  l'église  de  Saint- 
Gervait  le  modeste  tombeau  des  dix- 
.sejU  héros  de  l'Escalade. 

l'ii"  chapcW  an(jJt'\jïtt'  a  été  bfltie 
rue  du  Mont-Blan«-.  «Milre  la  rue  L^ 
vrier  et  la  rue  Bonnivard.  Enfin,  le  4 
octobre  1857,  a  eu  lieu  l'inauguration 
d'une  nouvelle  église  c«thoU«|iie, 
construite  par  M.  firigny.d'Arras,  piè» 
de  l'emlwrcadrre  du  chemin  defer, sur 
i'emjilacement  des  anciens  remparts, 
et  consacrée  le  8  sept.  1859.  Cette 
église,  dédiée  à  Notre-Dame,  n'est 
pas  encore  terminée;  il  lui  manque 
un  clocher.  Elle  a  été  bfttie  dans 
le  style  gothique.  L'intérieur  offre  un 
a.s]»ecl  plus  satisfaisant  que  l'extérieur. 
Il  se  compose  d'une  uef  et  de  deux 
bas  côtés  qui  se  continuent  autour  du 
sanctuaire  et  se  termine  par  trois 
chapelles  absidales, dont  la  prineipale, 
consarréf»  h  la  Vierge  iniinarult-e, 
renferme  une  belle  .statue de  la  Vjerge, 
par  Forzâni,  don  du  p^)e  Pie  IX 
(1859)  Dans  régUse  luthérienne  el 
dans  Téglise  évan^'élique  allemande 
le  ser\i('e  se  fait  pu  allfuiand. 

l'ne  Synagoyue  a  éir  e  nsiruile  en 
IHiH  entre  le  Conservaioire  de  musi- 
que et  la  Cotilouvrenière;  enfin  une 
ctiapeUe  rutity  située  sur  les  Tran- 
chées en  avant  de  TObservatoife,  a 
été  récemment  tprminée. 

L'hôtel  de  ville ,  situé  dans  la 
partie  la  plus  élevée  de  la  ville,  rue 
de  rHÔtei-de-ville ,  monument  mas- 
sif et  lourd,  construit  à  diverses  épo- 
(pio'î,  et  re<?îanrt''  en  IR^R.  n'offre  de 
viaiinmt  curieux  que  son  esc;dier 
principal,  b&ti  vers  Tan  1510,  et  qui, 
com  posé  d*un  certain  nombre  de  jplans 
inclinés  sans  marches,  permettait  aux 
membres  du  conseil,  presque  toujours 
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très-avancés  en  Age  »  de  monter  à  che- 
^  ou  en  litière  justju'à  l'étage  le  plus 
élevé.  C'est  devant  l'hôtel  de  ville 
^VÉmile  fut  lact-iv  et  brûlé  le  11 
juin  1762,  par  le  bourreau,  va  vertu 
d'un  arrêté  du  conseil,  onze  jours 
après  rexéctttion  de  la  sentence  du 
parlement  de  Paris. 

La  sentence  déclarait  les  ('■i  r  ils  <li; 
Rousseau  u  scandaient,  impies,  ten- 
dant ik  détruire  la  religion  chrétienne 
et  tous  les  gouvernements.  Cette  con- 
damnation, aussi  injuste  que  mala- 
droite dans  une  républitiue  organisée 
comme  Geni'vo,  cachait  un  mystère 
expliqué  maintenant  par  les  dépAchos 
secrètes  échangées  entre  le  gouverne- 
ment de  Genève  et  M.  de  Sellon,  son 
chargé  d'affaires  à  Paris.  Les  magis* 
trats  de  Genève  sévirent  contre  Rous- 
seau uniquement  pour  plaire  à  M.  de 
Choiseul,  qui  ni«!'<!itait  alors  la  con- 
struction de  Verîioix.  Aussi,  quand 
des  partisans  de  Rousseau  reproché- 
fent  au  procureur  général  sa  condes- 
cendance envers  le  ministre  français, 
celui-ci  répondit  :  «  Eh!  messieurs, 
SI  notre  démarche  est  forcée  j)ar  les 
circonstances ,  la  politique  et  la  sû* 
reté  de  l*fitat,  il  y  a  peu  de  justice  de 
votre  part  à  en  Taire  la  matière  d'un 
reproche.  » 

L'Arsenal,  silnt^  en  face  de  i'iiùtel 
de  ville,  e^l  un  bâtiment  d'une  archi- 
tecture semblable,  et  probablement 
de  la  même  époque, supporté  par  des 
arcades.  On  y  voit  une  colN  ciion  d'ar- 
mes anciennes  et  njodcrnes,  les  échel- 
les à  l'aide  des<iuelles  les  bavoyanls 
essayèrent  d'escalader  les  murs  de 
Oeneve  en  1602,  les  pétards  qu'ils 
STaient  préparés  pour  enfoncer  la 
porte  (s'adrc?vser  au  bureau  militaire 
h  riiôtel  de  ville,  à  11  h.  1/2),  etc. 

VOOsenaloire^  construit  en  1834, 
k  l'angle  extérieur  du  bastion  Saint- 
Antoine,  est  pourvu  d'excellents  in- 
struments 

Le  Musée  académique  (Grande- 
Rue,  I  Ijquiestouverluu  public  les  jeu- 
dis et  les  dimanches,  et  où  les  étran- 
gers sont  admis  tous  les  jours  (le  con- 


cierge est  dans  la  cour),  po?$<iède  les 
collections  géologiques  de  de  Saus» 
sure,  les  plantes  fossiles  de  MM.Bron- 
gniart ,  Jurine^de  Candolîe,  et  les 
collections  de  M.  Necker.  On  y  remar- 
que :  des  chamois  ;  des  bouquetins  ; 
des  chiens  du  Saint-Bernard;  toutes 
les  espèces  de  poissons  des  rivières 
et  des  laes  suis.ses,  entre  autres,  une 
truite  pesant  2*2  kil. .  et  péchée  dans  le 
lac  de  Genève,  un  élépbaut  qui,  s'é- 
tant  échappé  d'une  ménagerie,  fut  tué 
d'un  coup  de  canon  sur  l'un  des  bas- 
tions, etc*;  dans  le  cabinet  des  anti- 
quités, unf*  momie  de  Th'dM^N;  dp, 
médailk's  trouvées  à  Sainl-Genii  ;  un 
l)0uclier  rond  d'argent,  découvert  en 
1131  dans  le  litde  l'Arre,  et  portant 
cette  inscription:  Largiiag  iV.  Fa- 
ïcntiniani  ilu^/tifli;  quelques  instru- 
ments de  sacrifice  trouvés  près  do  la 
pierre  de  Niton  dans  le  lac;  le  buste  de 
Vespasieu  en  marbre,  trouvé  dans  la 
vallée  de  la  Maurienne:  un  buste  de 
Silène  en  terre  cuite;  la  lanterne  de 
|la  sentinelle  qui,  en  1602,  déeouTril 
les  S^ivovards  au  moment  où  ils  e^- 
sayèrentde  pénétrer  furtivement  dans 
\bl  Tille.  Musée  contient,  en  outre, 
une  collection  d'anatomie,  un  labora- 
toire de  chimie  et  un  beau  cabinet  de 
physique.  LaSociV^c  de  lecture  ,  ►•t.iMi-' 
dans  le  même  bâtiment  qtiele  .Mus^-t-, 
possède  une  bibhuthèque  Ue  ÎUOOU 
volumes  et  reçoit  125  joumaoï.  On 
y  est  admis  gratuitement,  pendant 
un  mois,  sur  la  présentation  d'une 
carte  d'entrée  délivrée  par  l'un  des 
uicnilires. 

Les  représentations  théâtrales,  si 
longtemps  interdites  à  Genève  par 
l'une  des  lois  sévères  de  Calvin,  y 
sont  maintenant  tolérées,  et,  malgré 
les  célèbres  protestations  de  J.  J. 
Rousseau*  une  Salle  de  ispecUicU  avait 
été  construite  en  1782  près  de  la 
Porte-Neuve  (porte  d^olie  depuis 
plusieurs  années).  Cette  salle  contient 
OU"'  eents  spectateurs.  Un  nouve-au 
îhi  are  (des  Variétés)  a  été  ouvert  en 
iH(i3,  rue  Lévrier,  près  de  l'églisi* 
anglicane. 
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Fn  fare  du  théâtre,  à  rextiérnit^ 
(le  la  rue  de  la  Corralerie.  est  le 
Musée  Raih  (ain.M  Dommé  du  nom 
de  son  fondateur,  le  général  Rath), 
qui  renferme  fine  collection  de  ta- 
bleaux, de  bustes  et  de  bas-reliefs  an- 
tiques, oi  (l'.iuîrps  onvrag^es  rl'art.  Il 
esi  ifuvt'rt  au  publ  c  le  jeudi,  de  11  li. 
à  3  b.,  et  le  dimanche  de  il  h.  à  2  h. 
Les  étrangers  y  sont  admis  tous  les 
Jours.  Nous  y  sigoalerous  surtout  : 

Parmi  les  ceuvres  de  l  ecole  gene¥«  ise  ou 
saine: 

Artaud,  Miniatures  ;  —  Calam^y  Or«ge 
à  la  BaDdeck  i  —  Utdau,  Lac  de  Brienz  ; 
dca  (Aintn  battns  par  rorage  ;  Pissevacbe  : 

—  lioruung,  les  Derniers  moments  i. 
Calvin,  cl  Catberinedc  Medici*?  recf;vnnt  la 
tète  de  Coligny,  deux  ubieaux  médiocres; 

—  ifndcrl,  Paysage  et  Portrait  ;  —  Orog- 
Claude,  des  Buveurs;  —  Liotard,  Portrait 
au  paalel  ;  —  Lugardm,  Délivrance  do 
BomÛTSid;  Arnold  de  Melcbtbal;  •  -  X>« 
la  Bit€,  deux  Paysages  ;  ~  .Sain i- Ou r«, 
les  Jeux  Olymi  iqnes;  Tremblemeal  de 
terre  ;  Ttrpfff^r,  Scène  d'hiver. 

Parmi  les  tableaux  des  peintres  étraii- 
gan: 

Hasnann  Adoration  des  Bergers;  — 
tiêrghem,  1  Eniant  prodigue  et  Abraham 
renvBat  Sara  ;  ^  Boraim*  (Pàris),  Poi^ 
trait  \  ^  Mme  Lebrun,  portrait  <le  Mme  de 
Staël;  —  Cararngr,  Quatre  Cbrinfetif*; 

—  Le  Dominiquint  le  Triomphe  de  David, 

—  l'an  Os,  Vases  de  fhiits  et  de  fleurs; 

—  ivifrafor  Rnitj,  Paysages  ;  —  Tèniern, 
Un  Fumeur  ;  —  Faul  Véronèse,  Une  Des- 
esote  an  Tombeau;  —  Womietrmans, 
rinc'  n<i.e  d'une  flotte  anglaisa;  <—  Fan 
der  iieUi,  beau  Portrait. 

Au  delà  du  gran<l  théâtre  et  du  mu- 
sée Hatli,  M.  B.'irlholony  i  fait  roK- 
«tniire  à  ses  frais  wn  ns^t  /  td  l  rdiîjcc 
d^tiiié  au  Conservatoire  de  miutque. 
OeiTière  le  Conservatoire,  les  ftancs- 
maçons  ont  bâti  leur  TempU  unique. 
Un  peu  plus  loin,  à  g.,  s^élève» depuis 
185Ô,  le  htifrrnf^nt  éleftoraî ,  pouvant 
contenir  hiMM)  personnes  et  servant 
au:^i  pour  des  exposittous ,  des  bals 
et  des  banquets. 

La  Bibliothéciue  pabli<iue,  créée 
nvoc  les  livres  de  Bonnivard  et  aug- 
mentée surtout  par  Ami  Uiliin,  occupe 


depuis  1702  un  îiûiiment  attenant  au 
collège  fondé  par  Calvin  eu  1588 
(entrée  par  ia  rue  Verdame,  15}.  Elle 
contient  environ  65000  volumes  et 
600  manuscrits.  Parmi  les  olqets  les 
plus  remarquaJiles,  on  peut  signaler 
plusieurs  cartons  renferrniHit  des  let- 
tres autographes  et  des  sermons  df» 
Calvin-  des  lettres  de  Théodore  de 
Béie;  —  le  manuscrit  de  la  NobUa 
Leiçon;  des  tablettes  de  cire  faisant 
partie  du  registre  des  comptes  de 
Philippe  le  Bel  (1308';  Homélifs 
de  saint  Augustin,  manuscrit  sur  pa- 
pyrus du  VI"  s.;  —  plusieurs  manu- 
scrits, des  xim,  ivr  et  ir*  s. ,  magnifi- 
'luenient  enluminés,  entre  autres  une 
traduction  de  Ouinte-Curce ,  faitn 
pour  Charles  le  Ténu'" ra ire,  et  iruu- 
vée  dans  ses  bagages  à  la  suite  de  s^i 
défiûte  à  Grandson  ;  —  une  riche  col- 
lection d'incunaUes,  entre  autres  la 
belle  édition  des  Offices  de  Cicéron, 
imprimée  en  lAfir^.  ;\  Mayence;  — 
parmi  les  autographes,  une  lettre  du 
.Newton  adressée  au  peuitre  genevois 
Arlaud;  —  environ  2u0  portraits  de 
personnages  historiques,  notamment 
du  XVI"  et  du  xvir  s. ,  ainsi  que  des 
plus  distingués  d'entre  les  savant*», 
théologiens  et  magistrats  genevois. 
La  bibliotbtque  est  ouverte  tous  les 
jours  de  11  h.  &  4  h.  ivacances  du 
IS  juillet  au  15  août).  —  C'est  par 
erreur  que  l^^s  crnidcs  anglais  men- 
tionnent une  lettre  de  Jane  Gray. 
Cette  lettre  n'a  jamais  existé  parmi 
les  autographes  de  la  Inbliothè^e. 

U Athénée f  bel  édifice  construit  aux 
frais  de  Mme  Eynanî ,  est  destiné  à  la 
Société  des  arts  et  à  une  exposition 
permanente  de  tableaux  modernes. 

Uhôpital  cantonal,  au  pied  du  co- 
teau de  Champel,  à  10  min.  de  la 
ville,  a  été  ouvert  en  18S6.  U  con- 
tient  T.O  lîl^ 

L'anrwn  Uùpital  df  (icnève,  place 
du  Bouig-dc-tour ,  rebâti  en  1709, 
sert  aujourd'hui  de  palais  de  jus- 
tice. 

Ij&  Conservatoire  tndwA  fn'ei  est  ac- 
tuellement placé  à  l'Athénée. 
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La  nouvelle  machine  hydraulique 
(rive  g.  du  Rlinrie)  mérite  d'élre  vi 
sitée.  —  r.«"s  faites  se  délivrent  à 
riiûtei  de  ville,  rampe  IS,  au  bureau 
du  couseil  administratif. 

César  nous  apprend,  dans  ses  Corn- 
mentairei ,  qu'il  s'arrêta  à  Genèw 
(Kriremum  oppidum  AUohrogùm  . 
prosimumqtit^  Ilfh  ciiurum  finibus  est 
GeHeva)^  et  qu'd  lit  coustruire,  sur  la 
rive  g.  du  Rhône,  un  mur  de  ]  0 QÛO  i>as 
de  long  et  de  16  pieds  de  large ,  pour 
s'opposer  au  passage  des  Helvétiens. 
0"*^i  qu'en  aient  dit  certains  écrivains, 
la  tour  du  quartier  *le  Tlle.  qui  sert 
d'horloge,  n'a  poiiu  une  uiiginc  ro- 
maine* BUe  Ikîsait  partie  du  chftteau 
du  vidame  ou  représentant  des  comtes 
de  Genevois  avant  la  Réformation. 

Une  fontainft  monumentale  en  gra- 
nit (les  liguies  et  les  reliefs  sont  en 
bronze)  a  été  érigée  en  1857  d'après 
les  plans  d'un  sculpteur  de  Munich, 
nommé  Jean  Leeb,  ii  l'extrémité  O.de 
la  rue  des  Allemands,  enmémniro  de 
VEscalade.  —  Le  duc  de  Savoie,  ne 
pouvant  se  n'-soiirlre  à  renoncer  à  Ge- 
nève et  désespérant  de  8*en  em« 
parer  par  la  force,  chercha  à  8*en 
rendre  maître  la  nuit  du  H  déc. 
1602,  par  un  coup  de  main  liardi. 
connu  sous  ie  nom  île  V Escnlndc. 
Cette  tentative  échoua  et  ne  fui  plus 
renouvelée.  Deux  cents  Savoyards  y 
périrent  Du  côté  des  Genevois,  il  y 
<îul  dix-sept  hommes  tués  et  trente  de 
hles-iés.  Le  célt  bre  TliéfKlore  de  Bè/e, 
qui  vivait  encore  accablé  d  années, 
et  qui  n^avait  rien  entendu  des  événe- 
ments de  la  nuit,  monta  en  chaire  le 
jour  suivant  (1609,  12  décembre)  et 
fit  chanter  le  psaume  cxxiv ,  qui  a 
toujours  été  répété  dejniis  l'auniver- 
saire  de  l'Escalade,  aujourd  liui  célé- 
bré seulement  dans  les  familles. 

La  maison  n"  1 1  de  la  rue  des  Cha- 
noines, à  ro.  de  la  cathé<lrale,  a  été 
roiisu  iiite  sur  l'emplacement  de  cellt; 
qu  habiUi  Citlvin,  (le  jusqu'à  sa 
mort  (1564). 

,  La  maiion  où,  selon  la  tradition» 
est' né  Jean-Jaequei  HoutseaUy  rue 


de  ce  nom,  quartier  Saint-Gervais, 

n'existe  plus  aujourd'hui.  La  maison 
neuve,  bAtie  sur  le  niémc  enijilac*'- 
meiit .  jHirte  sur  sa  fa\jade  la  frise  de 
marbre  et  l'inscription  en  lettres  d*or 
qui  figuraient  depuis  Tannée  1753  h 
l'entrée  de  celle  qu'elle  a  remplacée. 
Il  est  constaté  aujourd'hui  que  Jenn- 
Jacques  Rousseau  naquit  dans  uue 
maison  de  la  Graude-Uue,  40,  près  de 
rhôtel  de  viUe. 

Les  Aigles  ~-  ces  représentant^ 
des  armoiries  nationales  que  la  ville 
entretient  à  ses  frais  —  occupent 
une  cage  en  fer  dans  l'a  vaut-cour  de 
la  boucherie  de  1  île. 

Le  ipundplanen  relief  de  la  chatne 
du  Mont-Blanc,  auquel  M.  Sené  , 
mort  en  1851 ,  a  travaillé  peniJanl 
t.inf  d'années,  e**!  exposé  dans  le 
kiosque  du  Jardin  anglais.  Il  est  visi- 
ble tous  les  jours  de  11  b.  à  3  b.« 
moyennant  50  c.  par  personne.  Sa 
superficie  est  de  Vt  mèl.  carrés , 
il  comprend  une  étendue  de  243 
lieues  carrées.  Le  nombre  des  ar- 
bres plantés  ^lépasse  600  00()i  ceiui 
des  malsons  atteint  5000.  L*écheUe 
des  longueurs  est  de  1  pour  lOÛÛO; 
celle  des  hauteurs  de  t  pour  6000. 

tasUtottoM  viOMwÊ—,  soeMUs. 

Genève  possède  de  nombreux  eki- 
bliuemenis  pMiet  ou  prit^ét  de  cfto- 
ri  té,  de  bienfaisance  ou  iPutiliti  pth 

Itlimif.  Leur  énumération  n'auriil 
aucun  ntérAi  pour  un  étranger. 

Les  vtublissements  d'instruftian 
publiqueue  sont  pas  moins  nombreux. 
Outre  V Académie  (vingt-quatre  clud» 
res,  trois  facultés  :  théologie  proles- 
tante, droit,  sciences  et  l»!ttre.s) .  le 
collège,  réformé  en  1834  et  en  1848 
(60()  élèves),  l'école  iaduslnelle,  le 
gymnase,  l'école  secondaire  des  jeu* 
nés  filles  et  173  écoles  primaires  gnh 
tuites,  fréquentées  par  plus  de  5000 
enfanîs,  Genève  j>':)ssrdp  dos  écvde? 
fondées  par  la  Société  des  catéchu- 
mènes, des  écoles  eufanituea,  indus- 
trielles, d'horlogerie,  de  théologie 
évangélique,  de  dessin  et  d*arcbitec- 
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ture,  gj-mnastique,  une  institution 
de  <<.iiirtl>  t  t  niuut<,  un  con«;cn'atnirc 
de  musi'jue,  un  oiauége  et  ealin  un 
grand  oombrc  de  bons  pensionna u» 
et  ifinstitats  particiiliers.  Uensei- 
gnement  est  entièrement  libre  ;  mais 
les  étrangers  ne  peuvent  enseigner 
qu'a\ec  ra\ii'ins.iti(»ii  du  cnnspil  d'É- 
tal. Au  notubre  des  Socièt^a  qui  ont 
pour  but  le  développement  des  arts 
et  de$  êcUnces^  on  distingue  celles  : 
des  arts,  fondée  en  4777  ;  de  phy- 
sique histoire  nntnrelle,  fornléc 
en  1790;  d'histoire  et  d'archéolo- 
gie f  de  lecture,  la  Société  médi- 
cale, etc.  Le  gnnd  conseil  a  toté, 
en  1863,  la  ertetion  d'un  Institut  gr- 
neroi*  des  sciences,  des  lettres,  des 
beniix-arts,  de  l'industrie  et  d» Tagri- 
culture. 

L'institut  genevois  est  le  seul  corps 
savant  officiellement  organisé  que 
poaaèAm  Ut  Suisse.  Divisé  en  cinq  sec- 
tions :  1"  des  sricTicP^  pli\ sif]Uf:s  et 
natiirL-IIos ;  '2"  ^(•i('iic»'s  iiiuralos  et 
politiques,  d  archéologie  et  d  histoire; 
3»  de  UttéTatore  ;  4^  des  beaox-arts; 
5*  d'industrie  et  d'agriculture,  il  pu- 
Wio,  irr.lre  à  une  dotation  de  TÊtat, 
nn  BuUelinde  ses  séance**  et  une  col- 
lection de  «e^  plu*;  imjioilauls  Mé- 
moirtn.  il  jkîiu  aussi»  ouvrir  des  con- 
eoors  et  distriboer  des  prix.  —  La 
Société  dfhiiUnre  et  d'archéologie ^ 
fondas?  en  Ifî^l  ,  a  déjà  publié  plus 
de  10  Tolumes  de  Mémoirei, 


Toutefois  Genève  est,  avant  tout, 
une  Tille  industrielle  et  commerçante. 
La  liberté  de  Tindustrie  la  plus  com- 
plète rècrnc  <laris  le  canton.  Sous  l'an- 
cienne république.  l'iinj»riiiK'ric  oc- 
cupait un  grand  nombre  d  ouvners, 
earc^était  à  Genève  que  sf  imprimaient 
alors  les  ou\Tages  dont  la  publication 
^•tait  interdite  en  France.  Mais  l'iior- 
iogene  et  la  bijouterie  sont  rnaintc- 
oant  les  seules  brauches  d'industrie 
qtii  y  fleurissent  La  première  mon- 
tre v  fut  apportée  en  1587,  et,  à  la 
tn  du  siècle  deniier,  l'horlogerie  oc- 


cupait à  elle  seule  plus  de  T0(W1  ou- 
vriers tant  tlan';  fînt^^rteur  de  la  v.lle 
(pic  dans  la  banlieue  et  les  contrées 
envimnnautes.  En  1843,  on  comptait 
à  Genève  1934  horlogers,  634  bqou- 
tiers  et  384  graveurs.  Il  s'y  fabri- 
que environ  100000  montres  pnr  nn. 
L'iine  dos  pdus  impnrtan'es  fabriques 
d'horlogerie  est  cv'lltj  (!»•  MM.  Fatek, 
Philippe  et  C",  Grand-Quai,  22.  On 
peut  suivre  dans  ce  vaste  établisse- 
ment, complaisamment  ouvert  à  tous 
les  étrangers,  le^  différente':;  phnses 
du  travail  lonp  et  conijili'iué  qu'exige 
la  fabricatiun  d'une  montre.  Les  pro- 
duits de  cette  maison,  honorée  de 
récompenses  ^téciales  aux  expositions 
universelles  de  Londres,  de  New-York 
et  de  Paris,  se  Hua  reniarquer  par 
leur  préci>i"n  et  leur  élégance.  Nous 
recouiuianderons  aussi  la  maison  Bo- 
vet  et  Fol,  place  de  la  Petiie-Fusterie, 
n*'2,  les  maisons  RoMel-Sautte,  Go- 
lay-Leresche,  etc. 

VroMeiMiM  iMldrieeNs. 

Dès  leur  arrivée  à  Genève,  les 
étrangers  s'empressent  d*aller  sur  les 
ponts  contempler  les  blM  wattrs  of 

the  arroiry  Bhnnr,    comme  a  dit 

1  -rd  Byron  (les  eaux  bleues  du  Rhône 
rapide  comme  une  flèche)  —  elles 
ont  une  vitesse  moyenne  de  1  met. 
24  par  seconde  ^  qui ,  à  30  min. 
environ  au-dessous  de  Genève,  souil- 
lées pnr  les  eaux  grisAtres  et  sablon- 
neuses de  l'Arve .  perdent  celte  belle 
couleur  dont  la  science  n'a  pas  en- 
core pu  trouver  la  cause,  et  que  sir 
Humphrey  Davy  attribue  à  la  pré- 
sence de  l'ioditie. 

Li  rue  du  STnnt-BUrnc ,  qui  s'ouvre, 
comme  nous  Tavons  déjà  dit,  eu  face 
de  la  gare,  alioulit  au 

Pont  du  jronMKanc,  inauguré  le 
31  décembre  1862.  Ce  pont,  tong  le 

2  GO  met.,  large  de  lA,  se  compose  de 
!  l'i  arches,  très-sui  l laissées,  en  fer,  re- 
I  posant  sur  des  piles  en  pierre. —  On  y 

découvre  de  charmants  points  de  vue 
mt  la  ville,  la  lac,  le  Jura  et  les  Al- 
'  pes.  Les  montagnes  qui  attirent  prin- 


M 
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cipalemont  les  regards  qiiand  on  se 

tourne  âu  cCAv  a1;>''^,  sont  :  le 
Salèvt',  le^  nioma^'rH.'^  du  Hoposoir; 
le  Monl'Hlanc  au-dessus  du  Brezon, 
l'Aiguille  du  Midi,  le  Géant,  le  Môle, 
l'Aiguille  Verte,  derrière  laquelle  ap- 
paraît l'Aiguillo  fin  Dru.  le  Buol, 
l'Aiguille  de  T.uniiuges  et  les  Voirons. 
(Voir  la  gravure.) 

Pour  mieux  voir  le  Mont-Blanc,  il 
faut  longer  le  ^uat  du  Monf-Blane  (à 
la  g.  de  la  rue  du  Blont-Blanc),  sur 
la  rive  dr.  du  Rh^'Ho  *.(>  l>eau  quai 
est  relié  par  le  <iuoi  (1rs  Pdquis  à 
Tuoe  des  jetées  nouvelles  (1859)  qui 
fonnent  le  port  de  Genève  et  qui  ser- 
rent de  promenades. 

Le  pont  des  Berguex .  long  de  1  Ho 
mvi..  H  lar^re  de  8  mv\. ,  a  été  cou- 
striiil  en  ls:{-^.  Unpetti  poiil  suspendu 
le  relie  à  l'ile  J.  J.  llousseau. 

Le  quai  des  Bergw»  (à  la  droite  de 
la  rue  du  Mont-Blanc),  achevé  en 
1843,  est  bnnié  de  belles  maisons 
neuves.  Par  derrière  s'étend  le  quar- 
tier Saint-Gervais. 

Ltle  de  Jean-Jaequet  HousMfûu ,  ja- 
dis des  Barques ,  située  à  l'entrée  du 
port,  à  l'endroit  où  le  lac  se  change 
en  fleuve,  fsî  un  pentagone  irrégu- 
lif»r  qui  fais^iil  autrefois  partie  des 
foriificdiions.  On  y  a  établi  une 
promenade  au  milieu  de  laquelle 
s'élève,  sur  un  piédestal  de  granit 
des  Alpes  p'ili,  une  statue  en  bronze 
fie  Jean-Jacqucfi  Itoussmu,  par  Pra- 
dier  (ISHô).  L'été,  on  y  prend  des 
glaces  en  écoutant  de  la  musique.  La 
construction  du  pont  du  Mont-Blanc 
a  malheureusement  gâté  la  belle  vue 
quo  Von  y  admirait  aulrefoi-s. 

Au-dessous  de  l'Ile  de  Jean-Jacques 
Rousseau,  le  Rhône  est  partagé  en 
deui  bras  par  une  lie  couverte  de 
maisons. 

Le  Grnnd-Quat ,  auquel  aboutissent 
les  ponts  du  Mont-Blmc  et  des  Ber- 
gues,  n'a  été  terminé  qu'en  18C3. 
Avant  cette  époque ,  Genève  n'avait 
pas  de  quai.  A  l'extrémité  est  un  Untr 
m méitv  près  duquel  on  remarque  plu- 
sieurs rochers  ou  blocs  de  granit, 


dont  deux  seulement  sont  en  tout 
temps  élevés  au-dessus  des  eaui.  Le 
jilus  grand  porte  le  nom  de  Pierre  du 
M  ton.  On  y  voit  un  creux  carré  d'en- 
viron 325  mil.  de  largeur,  mais  i»6ii 
profond,  qui  passe  pour  avoir  été  un 
aulel  consacré  h  Neptune.  Indépen- 
damment (le  son  but  scientifique  ou 
de  simple  agrément,  ce  limnimètre 
rend  des  services  à  la  navigation^ 
car  il  indique  la  profondeur  de  l'eau 
dans  la  poise,  profondeur  obtenue 
exactrnjput  en  ajoutant  45  pouces  au 
nombre  marqué  par  le  limnimètre.  le 
fond  de  la  passe  eiaiii  de  4ô  pouces 
plus  bas  que  le  zéro. 

Au  delà  (le  la  place  du  port,  au* 
(Il'ssous  (le  ïliôtel  de  la  Métropole f  a 
ùiàcrcé,  dejmis  quelques  années,  sur 
les  débn.s  d'un  bastion  considéra- 
blement agrandi  aux  dépens  du  lac. 
un  jardin  afi^foû,  la  promenade  ên 
lac  (2  hect.  env.),  qui  contient  un  pa- 
villon 'l»î  rafraîchissements  et  le  relier 
du  Mont-Blanc.  On  y  découvre  une 
vue  charmante  sur  le  Lac. 

Entre  le  pont  du  Mont-Blanc  et 
le  jardin  anglais  on  a  élevé  (1885) 
un  monoment  commémoratif  de  Tad- 
mission  de  Genève  dans  la  Goofédéra* 
tien  suisse  en  1814. 

A  l  extrémité  de  la  promenade  du 
lac,  commence  le  quai  des  Eaw- 
rives  f  construit  en  1859.  — *  Les 
deux  gmndes  jetées ,  qui  forment  un 
vastP  port  entre  les  Eaux-Vives  et  les 
Pàquis,  offrent  une  agréable  prome- 
nade et  de  beaux  points  de  vue. 

Si ,  après  avoir  traversé  le  Rhéne 
sur  les  ponts  du  Mont-Blanc  ou  des 
Berpnes.  on  tourne  h  tir. .  on  ne  tarde 
pas  ^  atteindre  la  place  du  Bel- Air, 
conipiisc  sur  le  Rhône,  en  1G70,  à  U 
suite  d'un  affreux  incendie.  —  La  tour 
voisine  date  du  un*  s.  BAtie  proba- 
blement sur  d'anciennes  constructions 
romaines,  elle  faisait  partie  du  chà- 
tenu  de  l'Ile,  possédé  parles  ducs  de 
Savoie  comme  fief  de  l'évèché. 

Quatre  ponts  en  bois  (c'est  sous  ces 
ponts  que  le  Rhône  co -île  plus  rapide 
et  plus  bleu  qu'ailleurs)  mettent  la 
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place  «lu  Bet  Air  en  commuuicatiou 
avec  le  quartier  Satat-Genrmis* 

Ao  delà  de  la  pliee  do  Bel-Air,  à 
renflée  de  U  Corraterie ,  s^éU've  Vhôtel 

des  postes ,  C"n!»»r!,int ,  oiilrcla  poste, 
le  bureau  «les  riiessajK'or.es  fédtTalcs, 
le  ièlégra^'iie,  la  gciidarmet ie  eldeui 
êeoies  pnmaires.  Le  petit  quai  qui  le 
bofde  oondoit  an  pou/  de  la  Coulou- 
rrenièrey  voté,  comme  le  nif>itellent 
les  inscriptions  qu'il  porte,  le  ('>  dé- 
cembre J8,.6,  couiiuencé  eu  fé- 
vrier 18j7,  et  achevé  au  mois  de  dé- 
eemlire  de  le  même  année.  Ce  pont 
relie  an  chemin  de  f^r  Plaio-Palaiset 
Carouge,  dont  lf>s  habitants  commu- 
niqtienî  diiectemeni  avec  la  gare. 

La  rue  de  ia  Corraterie  aboutit 
k  b  place  Neure,  où  le  grand  théâ- 
tre 6ût  &ee  au  musée  Ralh*  Entre 
le  musée  et  le  théâtre  on  aperçoit 
le  li.ltlnient  électoral ,  le  Conser- 
vatoire de  musiijue  et  le  temple 
unique  des  fraiics-iiiaçons;  derrière 
s'étend  la  plaine  de  Platn-Palais.  A 
reitréaiilé  de  la  rue  de  la  Corraterie 
commence  la  TrriUe ^  la  plus  renom- 
niC'c  (le  toiilf-s  ]irnmenades  de  Ge- 
nève. De  cette  juiie  terrasse,  située 
au  midi ,  planté  de.  marronniers  et 
dominée  par  une  nngéede  belles  mai- 
sons, on  découTre  une  belle  vue  sur 
les  deux  Salèves ,  le  mont  de  Sion,  le 
mont  Vuacli".  le  lura  et  le  ba-ssui  «le 
Genève,  que  bornent  et  encadrent 
oes  montignes.  On  distingue  dans  ce 
bassin  :  à  dr.  les  IkJaiscs  du  Rhdne 
et  les  hauteurs  de  Saint- Jcnn,  au- 
dessoiLs  de  sot  Pla in  Palais  que  do- 
mine le  clocher  du  temple  protestant, 
Carouge  et  Saint>Julien. 

La  Treille  touche  pour  ainsi  dire  à 
Thùtel  de  ville  et  à  l'arsenal ,  voisins  de 
la  cathédrale  et  de  la  bibliothèque. 

Au-dessous  de  la  '  reille  est  le  Jar- 
din bokuuqiM,  établi  en  1816  et  1817 
pir  Pittostre  professeur  de  CandoUe 
(bn^  per  Pndier).  On  y  remarque 
V orangerie,  ornée  des  bustes  des  six 
botanistes  t:enevois  :  Chabrey,  Trem- 
ble/, Housseau,  Bonnet,  de  Saussure 
et  Seoebier  (Rousseau  et  Bonnet  [»ar , 


Pradier),  et  à  son  extrémité,  l'hôtel 
£ynard,  près  duquel  s*élëTe  l'Athénée. 
Les  btuHoni  dê  TOpt,  Bowrçëoii 

et  du  Pin  y  qui  servent  d'enceinte  au 
Jardin  boîanifjue  (on  y  a  placé  la  sta- 
tue en  bronze  de  l)a\i(l  triomphant, 
par  Cliapounière)  ont  été  disposés  en 
promenades. 

Pr^s  du  bkstion  du  Pin  une  belle 
ligne  de  belles  maisons,  formant  un 
côté  de  la  rue  iNeuve-ile-Bfnn regard, 
conduit  à  la  place  et  promenade 
Saint'Ântoinef  d*où  l'on  jouissait 
d'une  vue  magnifique  avant  la  con- 
struciion  des  maisons  qui  bordent  le 
quai  du  lac.  A  dr.  s'élève  î'nbserva 
toire.  Tout  r*'sjiace  {>ccuj>é  jiar  les 
furliOcations ,  entre  l'extrémité  du 
quai  et  le  foubourg  des  Eaux-ViTes,  a 
été  nivelé  dans  rhiver  de  18Û4o. 
Il  forme  un  quartier  nouvertu. 

De  la  l'iaee  Saint-Maurice,  ou  cours 
Saint-Antoine,  on  redescend  au  cours 
de  Rive  et  sur  les  quais  du  Lac  ou 
des  Eaux-Vives,  à  la  jonction  desquels 
s'élève  TEnlrepdf  du  etmmereê  ou  le 
pofi  franc. 

Les  d€U9  rwe$  du  Use  sont  bordées 
*de  charmantes  maisons  de  campagne 
d'où  leurs  propriétaires  découvrent 
de  beaux  points  de  vue.  Les  étran- 
gers, qui  ne  peuvent  pas  y  ]>éiiétrer, 
n'en  voient  guère  que  les  murs  ou 
les  haies.  Ao  pied  du  Grand^Sacoon- 
nei  cependant  on  jouit  de  quelques 
belles  échappées.  Sur  la  rive  droite, 
au  boi*d  de  l'eau,  se  trouvent  les  Pd- 
fjuiSj  Secherun ,  ia  Ferru  re ,  dominés 
pa;  Monibritïant  (la  campagne  Beau- 
heu,  voisine  de  Monthrillant,  contient 
deux  cèdres  magnifiques  dont  l'un  a 
plus  de  Xi  met.  de  haut  et  4  met.  de 
circonférence  ?i  sa  base),  VarcmbéyMo- 
n7/on,  première  habitation  de  Voltaire. 
Pregny,  le  CAdleou  de  Toununy  et 
Chambésy  ;  plus  haut,  UPêtU-Soceon- 
îiei  et  le  Grand- Snrrnnnrx.  Parmi  les 
Ikl'IIcs  prupriétf'?;  (jui  bordent  le  lac,  on 
cite  surtout  celles  de  MM.  Bartholony  , 
Rothschild  (la  villa  de  ce  nom  est  vi- 
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siblelesdimancliesetiesjeudisiy  de  midi  I  sons.  Depuis  IS16»  il  fait  partie  da 
à  3  h.,  avec  des  cartes  qui  se  délivrent  canton  de  Genève.  Sa  population  se 

à  GeiiL've),  Rol>ert  Peel,  Du  Roux, 
de  la  Rive,  etc.  Sur  In  riv»^  ;-MU(*he,  on 
trouve  les  Eaux-ViLiJi  (helie  villa  Fa- 
vre-Sarazin)^  Frontencx  Dessus j  Co- 
fof/ny,  Où  l'on  remarque  la  ViUa 
Diodati  liabitée  par  lord  Bvd  n  d 
devenue  un  établissemf^Tit  crthi'pi- 
dique;  t7/ou//n'/,  randirui  res .  l.i 
Tour  de  Trohcliin  i^admirable  pano- 
rama), Bessingcs,  etc.  On  peut  aller 
à  pied  jusqu'à  (1  h.)  Vetenax  (belle 
vue)  et  revenir  par  Coloi^ny  ou  par 
Chougny.  —  .V.  H.  T'our  \<^<  r^mirons 
lie  Genève  cousulier  du  reste  les 
roules  partant  de  Genève. 

On  appelle  le  Tour-^es-Jardint  un 
sentier  *[ni,  partant  de  la  Coulouvre- 
nlère,  fait,  le  long  du  Rhône,  j)uis 
de  i'Arve.  nu  delà  de  son  confluent 
avec  le  Rhône,  'le  tour  dune  longue 
pres(ju'île  triangulaire  entièremeut 
couverte  de  jardins  potagers.  (Bains 
d'eau  froide.)  C'est  une  promenade 
d'une  dçmi-IuMîre  pnviron  qui  se  ter- 
mine 5.  la  t^îe  du  [M.ni  do  Carouire. 

Plain-Palms  est  une  vaste  pelouse 
de 648  mèt.  de  longueur  et  de  252  mèt. 
de  largeur,  bordée  de  plusieurs  rangs» 
de  tilleuls  et  d'ormeaux,  située  au 
delà  de  la  place  Neuve,  et  '^crvnnî  nux 
exercices  militaires.  .\  rexliéimii'  ii  inl 
est  l<j  ciiueUèic  protestant,  sir  HuiJi- 
phiey  Davy,  de  CandoUe  et  Tœpffer  y 
sont  enterrés.—  Le  cimetière  catholi- 
que, devenu  insuf{is;ml,  a  été  trans- 
féré près  d'^  Ch.ifelnsiio.  —  A  côt*'*  du 
cimetière  se  trouvent  le  Stand  pour  le 
tir  à  la  carabine,  reconstruit  en  1855, 
et  l'usine  à  gaz. 

Carouge  (omnibus américain;  hôt.: 
VÉCU  de  Savoie,  V Olivier  de  Pro- 
vence) est  un  ancien  villaj^'e  savoyard, 
situé  sur  la  rive  gauche  de  l'Ane,  à 
20  min.  de  Genève,  élevé  au  rang 
de  ville  en  1786  par  le  roi  de  Sar- 
daigne,  qui,  voulant  en  faire  la  rivale 
de  Genève,  y  f-ri'Ia  un  bel  b'*p"tnl  et 
une  éoule,  permit  aux  Suisses  de  s'y 
élabbr,  et  accorda  divers  privilèges 
à  ceux  qui  y  construisirent  des  mai- 


monte  h  5817  hab.  {mn  prot.; 
4549  caîh.;  1  sectaire,  iîîi  israél). 

La  colline  de  la  iidlie  (25  min.) 
domine  la  rive  gauche  du  Bhône  et 
de  l'Arve.  On  y  découvre  une  belle 
vue  sur  la  ville  de  Genève,  les  Voi- 
nvns,  le  Salive,  le  Môle,  le  Mont- 
Blanc,  et  la  jonction  de  l'Arve  et  du 
Rhône,  etc. 

En  face  de  la  Bâtie,  sur  la  rive 
droite  du  Rhéne,  entre  le  fleuve  et 
la  route  de  Lyon ,  les  hauteurs  dt 
Satrît  Jpftn  Me  ir>  h  10  min.)  offrent 
peut-<!'tie  le  plus  beau  point  de  vue 
des  environs  de  Genève.  On  embrasa** 
d'un  coup  d'oeil  le  confluent  du  Bbône 
et  de  l'Arve,  Genève,  le  lac.  les 
Alpes  et  le  Mont-Blanc.  Parmi  les 
belles  maisons  de  campagne  cou- 
vrent ce  plateati  on  renianjue  la  mai- 
son Constant  et  les  Délices,  propriété 
habitée  par  Voltaire.  On  appelle  cette 
promenade  le  Tour-de-Sousterre. 

tt  La  maison  est  Ji-'ir:  !  t  commode, 
a  dit  Voltaire;  Taspccl  en  est  char- 
mant, il  étonne  et  ne  lasse  point 
C'est  d'un  côté  le  lac  de  Genève»  c'est 
la  vallée  de  l'autre  ;  le  Rhône  en  sort 
à  gros  bouillons  et  forme  un  canal  ati 
bas  de  mon  jardin;  la  rivière  d'Arvc, 
qui  dfîcend  de  la  Savoie,  se  piéci- 
[Mie  dans  le  Khôiie;  plus  loin  on  voit 
encore  une  autre  rivière.  Cent  mai- 
sons de  campagne,  cent  jardins  riants 
ornent  les  bords  du  lac  et  des  riviè- 
res; dans  le  lointain,  s'cb'vent  les 
Alpes,  et  à  travers  leurs  précipices 
on  découvre  vingt  lieues  de  moan- 
gnes  couvertes  de  neiges  éteraeUes.  » 

EXCURSIONS. 


1  h.  25  min.  —  Omnibus  d'heure  lu  heure, 
à  !a  I  lace  du  Bel-Air,  et  plftce  Coroavin. 

—  Prix  :  uo  c. 


La  route  qui  conduit  à  Ferncy  e^st 
la  roule  de  poste  île  (Tcaève  à  Pari* 
par  Gex  et  la  Faucille.  Au  delà  du 
chemin  de  fer,  qu'elle  traverse,  cette 
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route  monte  par  MnnthriUaniy  bordée 
des  deux  côt6<  ch.irmantes  villa«?, 
il  (45  min.)  Sacoifmtx-le-drnnd .  d  où 
Von  découvre  uoe  vue  iiiùgaifiijue 
sur  le  Mont-Bbuie  et  le  lac  de  GenèTe. 

—  15  min.  plus  loin  on  sort  de  la 
Suisse  (canton  de  Genève)  pour  en- 
trer en  France  (départ,  de  l'Ala). 

25  inin.  Ferney  ou  Femei,  — 
(hôt.  :  la  Couronna),  b.  de  1166hab. , 
situé  k  la  jonction  des  routes  de  Ge- 
nève, Gei,  Venoix  et  Xeyrin. 

Pcr§^?ime  n'I^ore  que  Voltaire  Ait 
en  quelque  sorte  le  fondateur  de  ce 
bourg,  où  il  se  rcîini  en  17r>8,  après 
^èliv  L'cliappé  do  la  cour  de  Frédéric, 
et  où  il  vécut  ju*qu'en  1778.  ♦*  C'était, 
disait-il,  rborreur  de  la  nature.  * 
Perney,  qui,  à  son  anÎTée,  se  com- 
posait (îe  7  ou  8  calwncs,  comptait, 
à  i»a  m  ji  l,  80  maisons  et  1200  hab. 

—  Les  maisons  qu'il  y  avait  tait  con- 
etnme  coûtaient  500000  fr. 

Jadis  avant  d'entrer  au  châteaa  on 
ieman|iiait  une  petite  cbapdle  avec 
cette  inscription  : 

D«o  trtxit  Voltaire. 

qu'il  expliquait  ainsi  :  «  L'(!'jj:lisc  que 
j'ai  fait  bàlir  est  \:\  seule  de  1  univers 
en  l'bottneur  de  Dieu.  L'Angleterre  a 
des  églises  bAties  à  saint  Paul,  la 
France  à  sainte  Geneviève,  mais  pas 
une  ft  Dieu.  «  Cette  chapelle  ne  sert 
plus  aujourd'hui  au  cnîf^.  Une  nou- 
velle église  a  été  bâtie  en  182â  à  peu 
de  disLaoce.  Les  réformés  ont  un  tem- 
ple à  Textrémité  dn  bourg. 

Jusqu'en  1845  on  avait  conservé 
dans  le  château  de  Feraey,  peu  in- 
téressant par  lui-môme.  1r  chambre 
à  C4)ucher  et  ranticl)ambre  de  Vol- 
tiûre,  telles  qu'elles  se  trouvaient 
lorsque,  en  1778,  il  le  quitta  pour 
aller  triompher  et  mourir  à  Paris. 
Mais  \  cette-  «'  oque  des  réparations 
iutérieures  y  firent  disparaître  prcsqiir» 
entièrement  lea  dernières  inic^s  du 
son  long  et  célèbre  séjour.  (La  cham- 
bre à  eoacher  a  même  été  changée  . 
déplace  récemment.)  Ces  deux  pièces  j 

sumi. 


sont  cependant  montrées  aux  étran- 
gers tous  les  jours  de  midi  à  4  h. .  le 
dimanche  excepté.  Ils  y  peuvent  voir 
encoi-e  :  quelques  vieux  fauteuils  et 
de  vieux  rideaux  en  tapisserie;  le  mau- 
solée qui  devait  renfermer  le  cceurde 
Voltaire,  sur  lequel  et  au^Iessous  du- 
quel on  Ut  ces  inscriptions  de  M.  de 
Villette  : 

«  Son  esprit  «t  psrtottt  et  son  «sur  est  IcL 

«  Mes  mânes  sont  consolés  puisque  BMNI 
C4xur  est  au  milieu  de  vous  ;  u 

un  poêle  en  faïence,  décoré  de  cu- 
rieux ornements  dorés  ;  le  portrait 
de  sou  ramoneur  et  de  sa  blanchis- 
seuse; un  lit  en  assez  bDii  état  ;  les 
portraits  de  Lekain,  de  l'impêrtitrioe 
Catherine,  de  Frédéric,  de  Mme  du 
Ch;Uelet;  une  tapisserie  brodée  par 
Catherine;  des  gravures  représentant 
des  hommes  célèbres  de  son  tem])»; 
un  pastel  qui  le  représente  en 
buste,  etc.  Dans  le  parc,  un  ormeau 
planté  par  Voltaire  est  protégé  au 
moyen  d  une  barrière  contre  la  curio- 
sité «lesUuctive  des  visiteurs. 

Voltaire  nous  a  laissé  la  descrip- 
tion suivante  de  sa  retraite  chérie  : 


0  MlMtt  rAifaUpp»!  Sjwdiii  d'BpIniNt 

VolU  <|ui  nto  pré«cni«2  <Uiu  vu»  euelua  «UvMs 

ÏAt  mérite  tlv  Tart  souiait  k  \m.  nature  : 


Oao  tout  pUlt  m  e*«  liMS  à  i 
D'iu»  inaquiU*  «eéao  r«Hl  p«M  «i  i 
BalgiM  !«■  iMrdft  S««ri«  dr  CM  «hamp*  rortanév; 
|>*lmMn1tnM«ft  «oMMMK  «M  ateiopt  Mutt  r  ir<>a* 

BMUit»       «nb*IUt  :  leur  HiMwtM<  ^nte 
Voua  e«ii4«H  pM  d«ff««  à  Mt  OMiii»  aMkraUlnur 
Qoi  prMMm  Im  «nfets  «t       iraitoat  g4««s, 

l.e  Ttiili  l'o  tl<ô&tru  i-l  »!••  iniiifc  rt  J«  (luire, 
Ett'ru«l  boulevard,  qui  n'a  |*utia  gkrauti 

bea  LwnrtMrd*  le  be«a  terriiaire. 
V«ite  «M  MMMM  •Itrmax,  e^Ubréa  jMr  i  bialolre , 
Cm  iiMnn  qa*«Bl  tmeeraéa,  p»r  uu  vol  m  li»r4i, 
I  et  r  ii.irl^  9.  I»a  Olhoii.  CuiiMt  n  GMtlf 

bar  ica  ailo*  «i«  ï»  Vietoirc. 

Le  chAteau  de  Ferney  appartient 
aujouitlliui  à  M,  David,  qui  riiahite 
une  partie  de  l'anuée  et  qui  possède 
à  lâjoux,  dans  le  Jura,  un  bel  éta- 
blissement de  lapidairerie. 
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Le  Saléva. 

Le  Salève  est  cette  montagne  cal- 
cane,  allongée  dans  la  liirecliou  du 
N.-E.  au  S.-0. ,  qui  t'élèfe  au  N.-E. 
et  à  6  kiL  de  Genève  (Savoie) ,  et 
qu*iine  gorge  appelée  le  creux  de 
Monncticr,  sépare  en  petit  et  en 
grand  Salève.  KUe  ofl're  du  côt6  de 
Cieuève  de  grandes  assises  horizon- 
talee  et  panllèles  de  roehen  arides, 
presque  à  pic  et  accessibles  sur  quel* 
ques  points  seulement.  Te  versnnt 
opposé  présente  nu  contraire  une  pente 
•  If'ure  et  en  parlie  buisée.  On  y  re- 
maii^ue  un  certain  nombre  de  roches 
primitives  qui  n'y  ont  point  été  lan- 
cées par  des  explosions  souterraines, 
car,  comme  l'a  dit  avec  raison  de 
Saussure,  des  hkc^-t^  ^Vun  poids  aussi 
énorme,  venant  d  aussi  loin  que  le 
centre  des  Alpes,  et  par  conséquent 
par  une  tn\jectoire  prodigieusement 
élevée,  auraient  fracassé  les  rochers 
et  auraient  formé  des  enfoncements 
considérables;  mais,  au  contraire, elles 
reposent  sur  la  surface  du  roc  et  ne 
le  touchent  que  uar  un  petit  nombre 
de  points.  Ces  blocs  erratiques  pa- 
raissent avoir  été  apportés  et  déposés 
Tiî'-  l^s  ^'laces  aux  endroits  où  ils 
be  irouvtiul  aujourd  hui. 

LeMI%t«lé«». 

A  Monnelier,  5  h.  —  Au  sommet  du 
Petit-Salèvc,  l  h.  30  min.  —  Le  tour  du 
Petit'Salève  (4  h.  4S  miu.)  est  une  excur- 
sion qtd  «ootisteà  aller  d«  Genève wa  Petit- 
Salève  par  une  route,  et  à  en  revenir  par 
une  autre,  de  manière  à  contourner  toute 
lamonlagne.  La  plusgrande  partie  de  cette 
esenreion  peut  ae  faire  en  voilure,  —  de 
Momcxà  Veiricr  seulernont.  ou  l  icevcrsd^ 
le  cbeniiu  n'est  praticable  que  pour  lesicbe- 
vsnx  00  pour  les  piéton».  On  peat  envoyer 
sa  voiture  de  Veirierà  Momex,  ou  bien  se 
faire  conduire  d'abord  à  Moroex.  ei  eu- 
voyer  sa  toiture  k  Yelrier.  Sn  partant  par 
Momex,  on  a  l'avantage  de  descendre  le 
pas  de  I  helle  au  lieu  de  le  monter.— 
Des  oruuiiius  font  plusieurs  fois  p«ir  jour 
le  tr^et  de  Genève  A  Mornes  (1  Dr.  2«  e.). 

De  Genève  à  Moiuox,  il  faut  2  k 
à  pied.  On  suit  la  route  de  Cbuno- 


I  aîz  jusqu'à  <60  min.)  Mommàu^ 
V.  situé  i  15  min.  de  CMne,  sur  nu 
rui-^^^eau  qui  forme  les  lunites  du  can- 
ton de  Genève  et  de  la  France  (Sa- 
voie). Dans  cette  première  partie  du 
trajet  on  voit  presque  conirtsjnmwnt 
devant  soi  le  Buet  et  le  Mont-Blane^ 
séparés  par  le  Môle.  Le  Foron  fran- 
chi, on  (juitte  la  ruule  de  Chain  ;ntt 
pour  prendre  celle  qui,  s'ouviaiit  à 
droite,  conduit  à  (30  min.)  Étrtm- 
bièretf  bam.  situé  au  bord  de  l'Arve. 
Traversant  alors  cette  rivière,  on  se 
diri^'"  vrsla  base  boisée  du  petit  Sa- 
lève, que  l'on  ne  tarde  pa^  à  Ki"avjr 
(sur  la  g.),  ea  duminaut  la  rue  g. 
de  VAnre.  La  vue  devient  de  plus  en 
plus  belle  et  de  plus  en  plus  étendue 
à  mesure  que  l'on  s'élève.  A  20  min. 
du  pont  se  présentent  dent  chemins, 

II  fjut  i>ieii(ire  celui  de  dr.  qui  con- 
tinue à  utonler,  et  en  20  miu.  on 
atteint  Moines  (Écu  de  Savoie,  pen- 
sion à  5  fr.  par  jour,  si  l'on  mange 
h  table  (î'bôte;  h  0  fr. ,  si  l'on  se  fait 
servir  en  particulier  :  ca/é  le  matin , 
dîner  à  2  h.,  souper  à  8  li.;  —  Écu 
de  Genève  f  pention  Botet,  près  des 
ruines  du  cbàteau;  —  nombreuses 
pensions;  dues  pour  U  promenade^ 
1  fr.  par  heure,  les  heures  suivantes 
se  payent  moins  cher.  1  fr.  pour  Mon- 
nelier et  les  luines),  v.  si  bien  situé 
à  551  nièt.et  si  bien  abrité  à  la  buse 
méridionale  du  petit  Salève,  que  les 
médecins  y  envoient  un  grand  nom- 
bre de  convalescents.  Les  promen,-!- 
des  suivantes  sont  recommauUces 
aux  personnes  valides  qui  y  séjour- 
nent ;  15  min. ,  au  motU  Gosse,  pro- 
priété fermée  aux  étrangers;  ^  1  11, 
Eserif  v.  qui  possède  un  chAteau  et 
d'où  l'on  découvre  de  beaux  points 
de  vue;  —  *î  h.  (1  h.  au  delà  d'.^î- 
ierij  les  bot*  d'ïtreSf  la  Pierrt  aux 
féê9  et  la  Mrrv  lies  roeaiUeSf  près 
du  cbâteau  de  CbAtelard,  etc. 

On  compte  30  min.  de  marche  ile 
Murnex  à  MonnetieT  faub.  à  la  fie- 
connaissance  et  à  riHiOM),  V.  situé  k 
712  met.  dans  la  gorge  qui  sépare  le 
petit  Salève  du  grand  Salève.  Si  Ton 
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iM  ftire  raseensioo  da  petit  Safôve, 
il  D*est  pas  nécessaire  d'aller  jusqu'à 
Monnetier.  50  min.  après  avoir  quitté 
Vomex.  on  trouve  un  sentier  qiii 
nanne  flirectemenl  en  35  min.  au 
point  culminant  de  la  montagne,  haut 
de  89B  mftt.,  et  d'où  l'on  déeourre 
un  ailmirable  penontnu.  «i  On  aime, 
dit  de  SausMire.  îi  prnmencr  ses  ro- 
gnnls  sur  ce  lac  qui  ressemble  à  un 
giand  fleuve  dont  les  bords  sont  élé- 
gamment découpés,  et  sur  cette 
pUine  hien  eiilti?ée,  dont  les  champs 
paraissent  à  œtta  oistanoe  les  ear- 
re.'iMT  d\m  'mmense  jardin.  »♦ 

20  à  3<*  rnin.  suffisent  pour  monter 
de  Monnetier  au  sommet  du  petit  Sa- 
lèfa  (90)  met.).  On  peut  aller  Tîsiter, 
m  teisant  un  détour  sur  la  g.,  Vgr- 
mitage,  bfttim^t  construit  en  18S5, 
sur  les  mines  d*»  l'ancien  château 
fort  de  nom,  qui  jiortait  autrefois 
cette  inscription  :  iVasct,  paa,  inort  , 
et  que  ist  Genevois  détmiaireat  en 
iS89.  Tout  auprès,  une  saillie  de  ro- 
chers forme  une  espèce  de  grotte,  ap- 
pelée l-î  Mnfm^  rie  T Ermitage,  ou  plu- 
sieurs C4*o  lames  de  personnes  peuvent 
trouver  à  la  fois  un  aliri  contre  le 
mnifiis  temps. 

Le  col  qui  sépare  les  deux  Salftres 
(15  min.)  domine  un  escarpement 
à  pic.  rx'  \jasivT/»^.  appelé  le  Fas-tU- 

Echelle^  nullement  dangereux,  est 
un  peu  roide.  Des  marches  y  ont  été 
laiBées  dans  le  roe,  et  des  rampes  de 
fer,  placées  de  chaque  côté,  aident 
les  promeneurs  à  monter  et  à  descen- 
dre. La  descente  durf  15  à  20  min. 
Parreuu  dans  la  plaine,  on  y  trouve 
Vmiûurge  du  FMHle-T^fcefle,  bâtie^  il 
y  a  peu  d'années,  près  de  féifisr,  t. 
genevois  de  567  hab.,  situé  à  428 
mhx.  sur  la  frontière  de  la  France  et 
de  la  Suisse.  A  Yeirier  on  a  le  choix 
entre  deux  chemins  à  peu  près  d'é- 
gale longueur  (1  h.  15  min.)  :  l'un 
qui  reste  m  U  rÎYe  g*  de  TArve, 
mène  à  Carouge  (F.  p.  32)  ;  l'autre, 
plus  agr/-a}.V ,  passe  par  (15  min  ) 
Stenw,  trav.  rse  î'Ar\e  sur  un  beau 
pont,  moDie  eu  â  mm.  ù  ViHetUf 


tourne  à  g.  pourihinchir  laSeime  (la 
route  de  dr.  mène  à  Thonei  et  à 

Chêne)  >  laisse  à  dr.  une  autre  route 

qui  conduit  aussi  à  Chêne,  et  enfin 
gajrne  Genève  (1  h.  de  Villeite),  par 
une  allée  de  parc  bordée  de  char- 
mantes TÎllas. 

Le  Grand  fialéve. 

L'ascension  (trt'  «;  rr»rommand<^o)  tîu 
pranii  Salève  est  suNceplible  de  nom- 
breuses moditicaliuus.  Un  peut  aller  : 
aui  Treize-Arbres,  ou  au  6rand*Pî- 
t  *n  ;  monter  aux  Treize-Arbres,  soit 
|iar  Monnetier,  soit  par  la  Grande- 
Gorj,'e;  et  au  Grand-Piton,  soit  par 
la  Grande-Gorge,  soit  par  Beaumont. 
Pour  aller  aux  Treize-Arbres ,  on 
compte  3  h.  on  3  h.  15  min.  par  la 
Grande-Gorge,  et  3  h.  30  min.  par 
Momex.  —  A  Momex,  ontrouredes 
guides  et  de<?  ânes. 

Les  deux  routes  de  Genève  à  Mon- 
netier par  Veirier  et  par  Momez  tien- 
nent d'être  décrites. 

De  Monnetier,  un  chemin  roide, 
mais  -îAr,  mène  sur  le  grand  Salève; 
la  montée  esse  d'être  rapide  aux 
(I  h.  2i>  min.)  diokU  des  Treize- AT' 
Vf  et  (1184mët.}.  De  ces  chalets,  qui 
continuent  à  f^appeler  ainsi,  hien 
qu'il  n'y  ait  plus  que  quatre  arbres, 
et  où  l'on  trouve  des  rafralchis.se- 
ments,  on  gagne  presr(ue  de  plain- 
pied,  en  laissant  A  dr.  la  Petite  et  la 
Grande-Gorge,  le  haut  plateau  du 
grand  Salève  (50  min.).  —  Près  du 
chalet  des  Treize- Arbres,  nn  a  du  reste 
une  vue  presi]ue  aussi  belle  que  des 
Pitons  {Y.  ci-dessous).  On  peut  des- 
cendre dans  la  plaine  par  la  Grande- 
Gorge,  espèce  d'entonnoir  où  plu- 
sieurs accidents  déplorables  ont  eu 
lieu,  l.'n  sentier  en  zigzag  y  est  entre- 
tenu aux  frais  des  Genevois.  Aussi  des 
troncs  y  sont  placés  pour  recevoir  la 
cotisation  des  promeneurs.  On  descend 
en  1  h.  (1  h.  30  min.  sont  néoefsairea 
à  la  montée),  à  Bossey,  v.  franç^iis 
de  3-,6  hab.,  situé  à  464  mèt.  sur  le 
frontière  suisse,  et  îi  1  h.  35  min.  de 
Genève,  par  Troinex  et  Carouge. 
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C'est  aa  TiUage  de  Boiaoy  que  J.-J. 
Rousseau  fut  mis  en  petunon  chei  le 
ministre  Lambercier,  «  pour  y  ap- 
prendre avec  le  lalm  tout  le  menu 
fatras  dont  on  i'accompagne  sous  la 
nom  d'étiiicaHon.  Deux  ans  passés  au 
village  adoucirent  un  peu,  ^oute-t-il 
{Cimfetiions,  partie  î'*,  livre  1", 
1719-1723),  mon  ftprct^  romaine  et 
me  ramou^^rt'iit  h  IN'-tat  d'oiifant...  La 
campagne  était  pour  moi  si  nouvelle, 
que  je  ne  pouvais  me  lasser  d'en  jouir. 
Je  pris  pour  elle  un  goût  si  vif,  qu'il 
n'a  jamais  pu  s'éteindre.  »  La  cnre 
du  mini>lre  L.iiiil)orcier  a  été  restau- 
rée, et  le  noyer  planté  par  J.-J.  Rous- 
seau n'existe  plus.  Les  vignes  de  Bos- 
sey,  c|ui  appartiennent  à  l'hôpital  de 
Genève,  produisent  un  vin  estimé. 

Si  l'on  continue  de  suivre  la  crête 
du  grand  Salève,  on  ne  tarde  i»as  à 
descendre  dans  une  petite  gorge  qui 
la  traverse.  Au  fond  de  cette  gorge  se 
trouve  à  1179  mèt.  (36  min.)  le  bam. 
de  la  Croisettêf  d'où  Ton  peut  aussi 
redescendre  au  ham.  du  Ck)in  et  rn- 
gagucr  Geiièvo  en  2  h.  30  min.  luir 
Collonge,  Troiuex  el  Carouge.  De  là 
jusqu'au  Piton  (1  h.  env.),  sommité 
devenue  célèbre,  dit  de  Saussure,  par 
les  expériences  de  M.  Deluc,  ks  flancs 
de  la  ni.Hitnguo  cessent  d'Ôtre  nus  et 
escarpés  ils  sont  couverts  de  bois  el  de 
verdure,  el  1  ou  n'aperçoit  que  de  loin 
en  loin  des  bancs  de  rochers.  Le  Pi- 
Ion,  ouïes  Pitons,  car  on  en  distiu 
gue  deux,  sont  h  1379  et  1344  met. 
d'alt.;  c'est  le  plus  beau  belvédère  de 
la  chaîne  des  Salèves. 

On  y  découvre  en  effet  le  Mont- 
Blanc  avec  toutes  ses  Aiguilles ,  le 
Buet,  le  Grenier,  la  Pointe-du-Roî , 
le  Vambîon,  IfS  Voirons,  le  MtMe.  e 
Bonneville.  (jiii  esl  au  pied;  le  lire 
zon,  les  Jallouvres,  qui  domineul  la 
vallée  du  Reposoir^  rentrée  de  la  val- 
lée du  Pelit-Bornant,  la  pointe  de 
Belle-à-Joux ,  les  rocliersdeSoudinaz, 
la  vallôo  dos  Bornes:  au  S.-O.,  une 
partie  du  lac  d'Annecy  et  le  mont  de 
Sion  ;  ii  10. ,  la  moulague  de  Vuache, 
la  guige  étroite  du  Fort  de  TÊcluse  ; 


au  N.,  la  longue  chaîne  du  Jura,  la 
plus  grande  partie  du  canton  de  Vaud, 
a  ville  de  Genève  et  son  lac. 

On  peut,  du  grand  Pilon,  gagner 
Genève  eu  3  h.  10  min.  par:  —  (35 
min.)  BeauwwtU,  à  759  mèt;  — 
min.)  Arduimp ,  à  538  mèt.  el  au  delà 
duquel  on  passe  de  la  France  dans  le 
canton  de  Genève  ;  —(30  min.)  J^f  or- 
ffes;  —  (25  min.)  Drise;  —  (3Umiu.) 
aiimge;  —  (20  min.)  Gen&ve.  De 
Beaumont,  on  peut  aussi  se  rendn 
au  Chable ,  oû  l*on  rcjjoint  la  roule  de 
Genève  à  An?i*^cy. 

Le  Creujc  de  lirifauty  ouverture 
15  mèt.  env.,  qui  traverse  la  moQ- 
lagne,  la  Caveme  d^Orjobet,  voisine 
du  creux  de  Bribut,  et  la  Grotte  dt 
Balmêf  dont  de  Saussure  a  fait  une 
longue  description,  méritenl  d'être 
signalés  aux  aniateius,  —  arlistai  ou 
géologues,  —  de  ces  sorles  de  curie* 
si  tés  naturelles.  Pour  aller  les  visiter, 
il  faut  se  rendre  d*abord  au  him.  de 
Coin,  où  l'on  prend  un  guide. 

!.«•  ▼olrons. 

Une  journée  iller  et  retour.  Chemia  di 
cUarâ  .jusqu'aux  bétels  par  Boni  tt 
Boége.  -  Hôlels  :  Chaiet  et  de  r£mi« 
faf/r-,  établis,  en  1859,  sur  les  Voirons,  à 
1378  met.  au-dessus  du  niveau  de  U 
mer.  On  compte  jasqa'auz  hôtels  :  de 
Genève,  par  la  Berlue,  4  h. ,  — par  Saint- 
Ct  rguo^,  4  11.  ;  —  par  Bocge  (en  yoilurt 
jusqu'au  cUaicl),  5  h.  ;  —  par  Bon», 
Cen  voiture),  3  h.  1/2  à  4  h.  ;  —  de  Bon- 
nevillc  par  Boego  fen  voiture),  «  h.;  — 
de  Thoaoa  ,  par  Bons  (  en  voitore), 
3  h.  f /3  à  4  b. 

On  trouve  des  guides,  des  v  oitures  el  (ic5 
mulets  à  volonté  aux  villages  ci-des»oâ 
désignés,  b'adreà&cr  pour  l'ascension  :i 
Boege,  ehei  M.  Paccot,  hôtel  des  AUo- 
Lroges  ;  à  Dons,  chez  M.  Boccard,  au- 
bergiste ;  k  la  Bergue,  diez  M.  Millet, 
aubergiste* 

JV.  B.  Lee  personnes  qui  tics'rent  sé- 
journer aux  hAtels  des  Voirons  doitenl 
écrire  franco  à  M.  Gaillard  ^  matitf 
d'hâtêl  M  Vairon,  commwitê  do  Mjfi 
Homo-Savoit, 

La  montagne  appelée  lat  Toiioai 
est  située  à  T'est  de  Genève.  Sa  pente 
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Mgbwneiit  douce  la  rend  accessible 
siir  presque  tmis  leJ5  points.  Malhcii- 
reusemeot  les  bois  de  sapins  ont  été 
remplacés  sur  le  versant  occidental 
pir  d«8  pâturages  plus  prodooti&.  et 
b  vsmnt  oriental  coDsenre  seul  sa 
physionomie  agreste.  Elle  se  termine 
par  une  créle  étroite,  d'où  l'on  dé- 
couvre  un  panorama  magnifique.  Le 
plus  beau  point  de  vue  est  celui  qu'of- 
fre une  aommité  teolée  (  1413  mèt), 
à  l'extrémité  la  plus  méridionale  de 
la  mnntngDc,  au  dessus  du  chalet  du 
PraJaire.  On  embra>^  d'un  coup  d'œi! 
le  lac  (Je  Genève,  le  .luni.  une  partie 
de  la  chaîne  des  Alpes  et  de  la  Savoie 
(leMOle,  les  montagnes  d'Abondance, 
isi  Dents  d*Oche,  la  Dent  du  Midi, 
le^  montagne^;  do  la  val'.e'c  de  Sixt, 
le  Buet.  qtio  d(Miiinf>nt  ù  une  [.grande 
hauteur  le  àlonl-Bliincet  >esAigiiil!e>) , 
la  vallée  des  Bornes,  et  la  vallée  de 
Boêge  arrosée  par  la  Menoge.  Du  som- 
met, appelé  le  Calvaire  (1486  met.), 
la  vue  est  mnins  étendue  et  m<iins 
vanÏK'.A  15  mm.  du  point  ciilminant , 
près  du  précipice  appelé  le  Saut  de  la 
PncelUj  sont  les  raines  d'un  ancien 
couvent  de  Dominicains,  fondé  au 
ziv*  s.  et  détroit  par  un  incendie 
en  1745. 

L^î  chemin  le  phi«!  court  et  le  plus 
frtijuenté  est  celui  de  la  Bergue,  où 
Von  peut  K  faire  conduire  en  voiture 
par  (1  h.  30  min.)  Chêne  et  Anne- 
masse  (K,  3î  .  Ala  Bergue  (1  h.  d'An- 
nemasse),  h  la  Crmx-BInnrlie  chez 
Hiliet^  ou  trouve  des  j^uides  et  des 
mulets  que  l'on  ne  paye  qu  aux  hôtels, 
cariben  dépendent  La  montée  est 
de  2  h.  à  pieid  ou  à  cbe\'al.  On  passe 
par  Lueinge,  dont  on  voit  ré^^lise  ^iir 
la  hauteur,  et  par  le  Pralaire.  bi  Ton 
veuldUei  en  voi luit  jusqu'aux  hôtels, 
il  faut  passer  par  Bons  ou  par  Boëge. 

La  hAtels  des  Voirons  (hét.  Chal€i 
et  de  ^Ermitage) ,  situés  à  1378  mèt 
et  à  peu  de  distance  sur  le  versant 
oriental,  >oiit  entuuii:.s  d'esidanades 
d*ou  parleut   des  sentiers  qui  sei- 

aient  à  tiavers  les  prairies  et  les 
ts.  ib  comprennent  des  salons, 


une  salle  à  manger,  des  bains,  une 

salle  de  billard,  des  appartements 
IM»ur  familles.  Le  prix  de  la  pension 
est  du  h  fr.  40  c.  par  jour  (déjeuner 
au  café  ou  au  chocolat,  dîner  à  midi, 
souper  à  7  h.)*  On  y  troure  du  petit 
lait,  du  lait  de  chèvre  et  du  lait  d'à- 
nes«îe.  Si  l'on  drtit  en  cmire  une  ana- 
lyse d'un  ])}iarmacien  genevois,  les 
sources  voisines  ont  la  propriété  «  de 
fortifier  les  fonctions  digestives  et 
d*enrichir  le  sang.  »  On  peut  aller  en 
10  à  15  min.  de  l'hôtel  de  TErmitage 
an  Calvaire,  en  5  à  10  min.  au  Saut 
de  la  Tucelle,  en  5  min.  au  Signal, 
en  26  ou  30  min.  au  Pralaire. 

Du  Calvaire  on  peut  redescendre  à 
Saint-Gergues  et  gagner  Génère  en 
voiture  par  Pr^sinjre,  Puplinge  et 
Chêne  on  par  Moniaz ,  Jussy  et  Pu- 
plinge.  On  peut  aussi  redescendre  à 
iiocge,  soit  du  Calvaire,  soit  du  Pra- 
laire et  revenir  à  la  Bergue  par  Bonne. 
Pour  Bons,  F.  R.  27. 

Dlvoime. 

On  peut  aller  de  Genève  à  Divonne  :  l"  par 
la  ruute  Uu  terre  la  plus  directe,  c'est- 
à-dire  par  Versoix  et  Commugny;  2°  par 
Goppet  et  Coinmogiiy;  S*  parFemey. 

!•  PàR  LA  mOUTB  DB  TEARS. 

70  kil.  enriron.  >-  Vol  lares  à  volonté  (10 

à  12  fr.,  prix  variables).  Il  vaut  mieux, 
quand  on  a  l'intention  de  séjourner , 
faire  veiur  une  caiecht:  de  Divoane  avec 
uncbarpour  les  ba^es,  que  depieodre 
des  TOltOTM  à  Genève. 

A  11  kd.  de  Genève,  c'ost-à-dire un 
peu  au  delà  de  Versuix,  on  quitte  la 
route  de  poste  de  Genève  h  Lausanne 

(R.  14),  pour  prendre  coHe  qui,  s'en 
écartant  à  g.,  ujiuite  >ur  un  coteau 
d'uù  l'on  découvre  une  vue  admirable. 
A  10  min.  du  point  de  bifurcation ,  on 
traverse  IftW,  qu*un  petit  cours  d'eau 
sépare  de  Tannay.  20  min.  i  lus  loin,  - 
oîi  p'joinl  la  route  de  Toppet  h  Com- 
muf/n»/,  V.  pittorcsquemenl  situé,  à 
422  mèt.,  sur  une  éuniàence  qui  offre 
de  magnifiques  points  de  vue.  Au  delà, 
la  route,  inclinant  de  plus  en  plus  au 
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N.-O. ,  se  (liriprc  sur  le  Mussy  et  le 
Jura,  traverse  un  petit  bois,  après 
avoir  laissé  k  dr.  la  Châtaigneraie ^ 
puis  gn?it  la  petite  chaîne  de  coUines 
qui  s'élève  entre  Gommugoy  et  le  bas- 
sin de  la  Versoix.  —  Anivôà  (30min.) 
Chnrannes  de  Boqîs,  on  laisse  à  dr. 
la  ruute  condiiisafii  par  (2  kil.)  Bogis 
à  (4  kil.)  Crassier  {V.  ci-dessous),  et 
Ton  desoeod  dans  le  liassin  de  la  Ver* 
sois,  an  fond  duquel  on  aperçoit,  en 
fîice,  au  pied  du  Mus<;y,  Divnrine, 
dominé  par  le  château  de  ce  nom.  La 
Versoix  (10  min.)  forme  la  limite  de 
la  SuiMe  (canton  de  Vand)  et  de  la 
France.  Après  l'avoir  franchie,  on 
passe  devant  une  briqueterie,  au  delà 
de  laquelle  une  avenue  de  noyers 
conduit  à  (20  mia,)  Divomie. 

s*  PAU  COFPBT. 

On  peut  aller  de  Genèye  à  Coppet  soit  par 
la  route  «!"  pn«»te,  soit  par  le  chemin  de 
fer,  Boitpurlc  bateau  à  vapeur  (H.  14). 
—  Coppet  est  à  I  iiil.  (1  h.  tO  fli.  A  pied) 
de  Divonne;  on  trouve  à  Coppet  dss  TOi- 
tares  particulières. 

Au  sortir  de  Coppet,  on  passe  de- 
vant le  château,  puis,  longeant  le 
parc,  à  Textrémité  duquel  on  croise 
le  chemin  de  fer,  on  se  dirige  à  1*0. 
sur  (15  min.)  Gommogny.  A  l'entrée 
de  ce  village,  le  chemin  se  bifurque; 
les  deux  bras  vont  rejoindre  h  peu  de 
distance  la  route  directe  de  Genève  à 
Divonne,  déente  ci-dessus. 

3*  PAR  PBRNEY. 

7  kil.  de  Genève  à  Ferney.  14  kil.  eav.  de 

Feniey  à  Divonne. 

De  Genève  h  Ferney  fl  h.  25  min.) 
la  mute  a  été  décrite  à  la  p.ii/e  .'l'i. 
Au  delà  de  Ferney,  on  continue  de 
suiTfB  pendant  4  kil.  la  route  de  Gex , 
qui  traverse  (6  kil.)  Omex,  Après 
avoir  laissé  à  gauche  If  hameau  de 
Villarstncon  ,  on  quitte  cette  route  à 
MacoHHtx  j)onr  si-  diriger  au  N,  sur 
(8  kil.)  Vtrsonnex,  arrosé  par  l'Ou- 
dar,  un  des  affluents  de  la  Versoix. 
Ou  laisse  ensuite  à  dr.  Sauverny  avant 
d'atteindre  (11  kil.)  GrillY,  Tune  des 


promenades  favorite?;  des  baigneurs  de 
Divonne.  car  il  n'est  tloigné  de  Di- 
vonne que  de  3  kil.  {V.  ci-dessous). 

DiVONNE. 

Divonne  {établissement  hydrothé- 
raptque  de  M.  le  dr  t  t*'ur  Prnil  Vi- 
dart;  aub.  la  Balance  et  la  Truiie; 
avparUmenU  meublés  jchambres  meu- 
Héet  dans  un  grand  nombre  de  mai- 
sons) est  un  village  de  rarrondiase> 
ment  de  Hex  (Ain),  agréablement 
situé,  à  470  mî-t.  environ,  sur  la  Ver- 
soix, qui  y  prend  sa  source,  à  la  base 
septentrionale  du  mont  Mussy.  Il  se 
compose  de  sii  hameaux  :  Arrare,  le 
Château,  Plan,  Pied-de-la-Montagne, 
Saint-Gix  et  Villard.  Sa  population 
totale  se  monte  à  l.'i.SG  !iab. 

A  l'extrémité  du  village,  au  pied  du 
petit  mamelon  que  couronne  In  châ- 
teau de  Divonne,  s'étendent  plosieiin 
bassins  do  superficie  inégale  et  d'une 
profondeur  de  1  mh\.  cuv.  L'eau  qui 
les  remplit  est  d'une  i)ureié  compa- 
rable à  celle  du  Uhôue  quand  il  sort 
du  lac  de  (Senève  ;  elle  se  renoofdle 
sans  cesse,  on  la  voit  jaillir  constam^ 
ment  en  diverses  places  du  fond  sa- 
blonneux des  bassins  destinés  à  la  re- 
cevoir. Elle  soulève  le  sahle  comme  si 
elle  était  chauiïée  par  un  feu  souter- 
rain, et,  à  contempler  les  bulles  d*air 
qui  s'en  échappent,  on  la  croirait 
Ixiuillante.  Mais  c'est  une  des  eaux  les 
plus  froitles  qui  sortent  des  entrailles 
de  la  terre;  elle  n'a  que  6  degrés  1/2: 
sa  température  reste  la  même,  quelle 
que  soit  la  température  de  l'air  :  sea> 
lement,  avant  ou  apr's  un  orage,  elle 
j)effl  lin  peu  de  sa  limjndité;  et  son 
nivoau  sY'K've  quand  la  tempête  com- 
mence à  se  calmer.  D'où  vient-elle  ? 
on  l'ignore.  On  a  supposé  que  c'était 
l'eau  du  lac  des  Rousses  qui  traversait 
tout  le  Jura,  sans  pourtant  en  dis- 
soudre et  en  emi)orter  av»*c  elle  les 
terrains  calcaires,  pour  venir  sourdre 
ainsi  à  sa  base;  rien  ne  le  prouve 
toutefois.  Qu'elle  descende  du  lac  dea 
Rousses  ou  d'un  réservoir  inconnu, 
elle  reste  invariahlemeQt  froide;  elle 
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est  cxccUente  à  boire  ;  elle  coule  si 
abondamment  qu  à  peiue  sortie  de 
tKie  eHe  hnûB  vue  rifièie  mêbm 
tmiêvonr  httt  toomer  Jeuooisd'iiD 

grand  nombre  de  moulins. 

La  Bivonne  on  la  Vrrsoix,  — ces 
belles  sources  ont  deux  nuins,  —  ali- 
meoteni  rêtablissement  hydrothéra- 
pique  de  M,  Pml  Vidart,  fondé  dans 
les  bâtiments  d'une  ancienne  pape- 
terie, et  qui  contient,  otitrf^  tous  les 
appareîh  invenîé?  jiîsqu  à  ce  jour  j)our 
le  Udituiieut  dt^  maladies  par  l'eau 
ftoide,  trais  vtttespiacines  d'eau  cou- 
rante,  une  douche  monstre  dite  dou- 
che de  Priessnitz,  dee  douches  de  va- 
peur^  m 4dicamen t'élises,  sulfureuse  et 
autres,  des  bains  d  air  chaud  chargé 
de  vapeurs  térébentkiuées,  employés 
ifee  sneeès  dsns  lee  alléétioi»  rhti- 
matismaies  chroniques,  les  néfial- 
gies,  la  sciatjque,  les  catarrhes  bron- 
cbiqoes  chroniques  et  toutes  lesalTec- 
Uons  des  muqueuses  ,  et  des  bains  à 
l'hydroiere  par  La  pulvérisation  des 
liqudes*  CTnilement  par  l'eau  de  mer 
et  les  eaux  minérales  naturelles).  En 
général  le  prix  de  la  pension  varie, 
suivant  l'exposition,  l  éterKÎuf"  et  Vix- 
meublement  des  appai-iemeuts  occu- 
pés, de  7  Ir.  à  13  fr.  par  jour  pour 
hi  malades  et  de  6  f^.  à  10  fr.  âO  e. 
pour  les  pen^nnes  qui  accompagnent 
les  malades.  Lu  beau  salon,  où  se 
donnent  des  bals  et  des  concerts, 
réunit  ums  les  soirs  les  jpensiouiiaires 
qui  piéfèient  lee  pliian  de  la  so- 
ciéic  iiiix  charmes  de  la  solitiide. 
Entiii  M.  Vidart  a  transformé  un 
bâtiment  voi*;'!!  en  un  rlifirmnnt  tlii''^- 
tfedontles  représentaltuas  du  samedi 
mtr  (suîTÎes  d  un  bal)  sout  très-ani- 
nées  ^  les  ecteon  (in  malades)  fort 
applaudis  :distcection  aussi  utilequ'a- 
^éable  dans  un  pareil  éUtblissement. 

Partout  où  Ton  tourne  sos  pas  au- 
tour de  rétablissement,  on  se  pro- 
■te  noii<eeulement  dans  un  parc 
iMfmant^  mais  ou  déGouvre  une  per> 
tie  du  lac  de  Genève,  les  Alpes  et  le 
Jura.  l,es  coucbors  de  soleil  sur  les 
y  sont  souveut  féeriques.  Ou 
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peut  aUar  sins  fatigue  soit  à  La  base 
orientale  du  Mussy,  à  (10  min.)  Ar- 
bèrey  puis  à  (30  min.)  soit, 
dans  la  direction  opposée,  à  (30  min.) 
Crassier,  v.  vaudois,  qu'un  ruisseau 
(le  Boxron)  descendu  du  Jura  sépare 
de  la  France,  et  (}ui  a  vu  naître  Vinet 
et  Bridel,  dont  le  père,  pasteur  du 
TiUage,  aTait  sueoédé  dans  le  presby- 
tère à  M.  Curchod,  père  de  Mme  Nec- 
ker.  —  Le  tour  du  château  ne  de- 
mande que  45  minutes.  —  La  ville  de 
Nyon  (H.  U)  n'est  qu'à  6  kd.  200 
met.  de  Crassier.  Une  route  cbai^ 
mante  y  conduit  en  passant  par  Bo- 
rex  et  Ejsins.  Ne  oraint-on  pas  de 
monter  un  peiî ,  on  suit  la  routo  de 
Gexjusqri'fi  ('20  inin.)  .SV?f;U-Ct«,  d'où 
l'un  jouu  d  uu  admiraiiie  panorama. 
Peut-^n  supporter  une  plus  grande  fl- 
tigue,  on  gravit,  en  !M>  ou25  minu* 
tes,  le  Mussy, petite  montagne  isolée, 
haute  de  300  m^t.  env.  au-dessus  du 
lac  et  de  m'  !,  au-dessus  de  la  mer. 
large  de  1  kil. ,  longue  de  ô  kil.,  cou- 
verte de  champs,  de  bois,  d'arbres 
variés  (surtout  des  châtaigniers),  de 
terrains  vapurs,  sur  les  (ïancs  et  au 
sommet  <]p  In  TUflie  ou  peut  multiplier 
ses  excursions  à  1  mûni,  eu  admirant, 
à  jchaquc  pas  que  l'on  y  fait,  de  beaux 
points  de  vue  sur  la  plaine,  le  lae,  les 
Alpes  et  le  Jura.  Le  chemin  le  plus 
fré(iuenté  s'ouvre,  à  g.  de  la  route  de 
Gex,  à  peu  de  distance  de  l'avenue  du 
cbi^ieau  de  Divoune,  presque  vis-à-vis 
de  l'endroit  du  parc  inférieur  od  jail- 
lit,  sous  un  beau  massif  d'arbres,  la 
première  source  de  la  Versoix. 

Enfin,  de  Divonne  on  atteint  vu  45 
min.  la  base  du  Jura,  et  pluiiuurs 
chemins  d'exploitation  oonduibcat,  en 
2  11  30  min.  ou  3  h.,  à  travers  1m 
bois,  jusqu'à  la  crétedeU  chaîne  qui 
uffre  MU  panorama  presque  aussi  beau 
que  celui  de  la  Dule.  Nous  recom- 
manderons surtout  aux  amateurs  la 
route  que  M.  le  comte  de  Divonne  a 
fait  établir  il  y  a  peu  d'années  (entre 
Saint-Gix  et  Yillard)  et  le  mamelon 
coure r!TH'  d»'  sapins,  en  forme  d'arc, 
qui  douùne  Yesancy. 
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Bmmon  êê  DImm  à  U  raoeilto. 

It  kil.  environ.  —  3  ou  4  h.  à  pied.  On 
peut  monter  de  Vesancy  <\  la  fonUiine 
Napoléon  sans  passer  par  G  ex.  Un  peu 
an  delà  de  la  fontaine  Napoléon  on  peut 

prendre  l'ancienne  mute,  plus  coorte, 
.  mais  moins  intéressante  gue  la  nouvelle. 

La  route  laisse  à  g.  le  chAteAu  de 
Divnnne,  longe  la  base  septentrionale 
du  Mussy  jusqu'à  (2  kil.)  Saint-bix, 
hameau  dépendant  de  DivooDe,  où, 
changeant  de  direction,  elle  montai» 
S.-O.,  entre  le  Mussy  à  g.  et  le  Jura 
à  dr.,  jusqu'à  (4  kil.  l/!2)  Vesancy j 
qui  exploite  d'importantes  carr!''  i«'>; 
de  pierres.  Ge\  est  à  2  kil.  I  2  *1.  \  - 
sancy.  Ou  liaveti>e  GtJL-ia-VtUe  a\iuit 
d'atteindre  Gex  (R.  10). 

ApartirdeGei,  larouk-  monte  con- 
stainment  jusqu'à  (U  kil.  de  Gea)  la 
Faucille  (R.  10  >  ). 

AaowilMi  éê  to  net*. 

(Conrse  trèa-reeonmaiidëe.) 

La  ûôle  ou  la  Dôkiz,  l'utic  «les 
principales  sommités  du  Juia,  siiutjc 
entre  le  NoirmontetleChatel  (cantou 
de  Vaud),  est  élevée  de  1308  met.  au- 
dcs^u^  (In  li  man  et  de  1663  mèl.  au- 
dessus  «le  ia  ruer. 

«  Vue  des  environs  de  Geiic\e,  a  dit 
de  Saussure,  elle  parait  comme  une 
excroissance  qui  s'élève  sur  la  pre- 
mière ligne  du  Jura.  On  voit  auprès 
d'elle  un  autre  m  niicule  situé  plus  au 
nord.  Ce  monucule  :»e  nomme  la 
Vouarnej  il  n'est  séparé  de  U  Dôle 
que  par  une  |ietlte  gorge. 

«  La  Dôle,  vue  de  près,  parait  une 
vraie  montagne  qui  s  élève  de  170  à 
200  mèt.  au-dessus  de  la  ^dus  haute 
ligne  du  Jura.  Elle  a  une  ressemblance 
ftnppante  avec  le  grand  Salève.  Elle 
est,  comme  lui,  composée  de  grandes 
assises  d'un  roc  calcaire  blanchâtre  ; 
ces  bniics  parni«?sent  à  peu  pirs  hori- 
j^ontaux  vers  le  milieu  de  leur  Ion- 

I.  N.  On  peut,  de  la  Faucille,  gagner 
Sairil-C*  rgues,  par  laVatia^  v.t  Vaaaerolle, 
pour  redescendre  par  Gingus. 


^leur.  mais  s  mcUnent  rapidement  À 
leurs  extrémités. 
«  Le  sommet  de  ta  Ddie .  dit  encore 

•le  Sausnire,  coupé  à  pic  sur  toute 

.s^i  joiifrneur  du  cAté  d»»  la  Suisse, 
forme  tin  r<'>t»'  do  la  France  uno 
belle  teiiasse,  couverte  d'un  tapis  de 
gazon. 

«  ....  Ce  qui  forme  im  magnifique 
coup  d'œil  du  haut  de  la  Dôle«  c'ait 

bi  clKi'nf^  lies  Alpes.  On  en  déconvr<> 
une  étendue  de  pris  de  cent  Iteues, 
depuis  le  Dauphioé  jusqu'au  Saint- 
Golhard.  Au  centre  de  cette  cbalae 
s*Âlève  le  Mont-Blanc,  dent  les  aoni- 
mités  neigées  sur|)assent  toutes  les 
a«trf»s  rimes,  et  qui ,  même  h  cctt'^ 
(lisl<'i[ice  denviroii  viiigl-îroi>  lieues, 
paraissent  d'ime  hauteur  étonnante. 
La  conibuie  de  la  terre  et  la  perspec- 
tive concourent  à  déprimer  les  mon- 
tagnes éloignées,  et,  comme  elles 
diminuent  réellement  de  hauteur  aux 
deux  extrémités  de  la  chaîne,  on  voit 
les  hautes  sommités  des  Alpes  s'abais- 
ser sensiblement  à  dr.  et  à  g.  du 
Mont-Blanc,  à  mesure  qu^ellce  ^éloH 
gent  de  leur  majestueux  souverain.  » 

Eu  tournant  le  aux  Al|>es  et  au 
lac  de  Geuève,  la  \ue  :>  étend  à  l'O. 
par-deisus  les  chaînes  parallèles  du 
Jura,  au  milieu  desquellea  on  distin- 
gue particulièrement  le  mont  Pott-> 
pet,  pris  de  Sahns,  sur  les  plaines 
de  1  aucieune  Bourgogne,  jusqu'aux 
mouiagnes  des  départements  de  U 
Cdte^'Or  et  de  Saôn»et-Lûiiie. 

Divers  chemins  conduisent  au  mm- 
met  de  cette  montagne  dont  Tasceu- 
sinn  doit  être  faite  de  préffn'nco  du 
côté  (le  la  France,  car  on  se  ménage 
am^i  le  pkusu  de  la  suiprise. 

A,  PAK  DIVÛNME. 

4  h.  !  '*2  à  5  h.  pour  monter,  et  3  h.  pour 
descendre,  ctiemio  praticable  pour  lea 
obars  jusqu'au  chalet ^  c'aatMire  4 
le  mis,  du  sommet. 

Deux  cbemins  principaux  ccDdn- 
sent  de  Divoone  à  (l  b.  30  min.)  Ben- 

mont.  L'un  passe  par  Cmssier,  l'au- 
tre par  Plan,  Vesmay  et  la  Mippc 
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Le  Chd/Mtt  de  Bonmont^  ancienne 
abbaye  de  Perdre  de  Cltcaux,  fondée 
en  11 24  par  Aimon  de  Genevois,  traus- 
fonnée,  llan  lâ38«  en  hôpital»  puis 
«D  btilliige  psr  Pfitat  de  Berne,  est 
aujonrd'hni  ime propriété  particulière. 
De  se»  terrass»^s  ({]{){]  mH.  d'alt.)  on 
découTre  un  très-lteau  point  de  vue. 

Alt  drià  de  Bonmoat  on  entre  dans 
les  vastes  fnèts,  d'abord  d'essenees 
Vtriéee,  puis  de  sapins,  qui  tapissent 
les  flancs  du  Jura.  !rî  mute  est  bien 
tracée  et  paîîsiîblenieni  entretenue. 
Les  chemins  qm  en  parient  sur  la  g. 
sont  des  ebetBins  d^etplottelioii.  On 
ne  tarde  pas  à  rejoindre  la  route  de 
Gingin?.  En  î  h.  30  min.  on  atteint 
une  mT\ç  de  plateau  découvert,  puis 
on  rentre  dans  la  l'(trèt  où  la  moulée 
recommence.  Çà  el  là  de  vieux  sapins 
foodn  >}  és  attifent  les  reganlspar  teiir 
asptrt  pittoresque.  Le  silence  est  pro- 
fond. Enfin  on  d<î*bouchG  (30  min.) 
sur  le  plateau,  haut  de  1433  ni '-t. .  où 
se  trouve  le  chalet  tle  la  Dôle  et  d'où  30 
min.  suffisent  pour  monter  jusqu'au 
point  cubninant.  Cette  dernière  partie 
de  la  montée  y  par  un  étrt»it  sentier 
(à  dr.  en  regardant  la  Dôle),  est 
pénible  et  ne  peut  se  faire  qu'à  pied. 

B.  PAR  CÉLIONY. 

4  h.  30  tuin.  à  5  h.  —  (Station  du  chemin 
de  ftr  iï<.  Genève  à  Lausanne  {V.  \\.  i:,} 

On  compte  't  kiî.  ou  40  mm.  de 
marche  de  Céliguy  à  Crassier,  où  i  on 
rejoint  la  route  de  Divonne.  Â  dr.  de 
la  route,  à  feutrée  des  bois  qni  se 
tiotnnRit  sitaés  entre  le  château  de 
Cran<î  et  la  propriété  dite  Petit-bois , 
se  ln)uvp  u'w  énorme  roche  graniti- 
que {pierre  (xitne  ou  félitu;),  la  plus 
eolossale  peut-être  de  celles  qui  appa- 
raissent à  ta  sorikce  du  sol  dans 
tout  lu  liassin  du  Léman  y  sur  cette 
traînée  de  monticules,  située  entre  le 
Jura  el  les  Alpes,  que  M.  de  Char- 
pentier cousidére  comme  des  dépôts 
de  giaden  antédiiucienii. 

Près  deCrassier,  on  patse  witre  de  ux 
jolies  maisons  de  campa^rne.  !e  f>ois 
def  i»  (à  g.)  et/âw  du  boù  (à  dr.). 


C.  p*M  wtom  wt  emenfs. 

s  h.  enviroa.  —  Route  de  voiture  jufqv'A 
r.inpins-  ronte  de  char  de  Ginpins  au 
chatet.  Sentier  de  piétons  du  chalet  au 
foninet. 

Ou  suit  ia  route  de  Paris  par  Saint- 
Ce  rgues  jusqu'à  (1  h.  15  min.)  Tré- 
lex  (512  mèt.).  En  la  quittant,  on 
prend  à  g.  une  route  qui  mène,  dans 

la  direction  de  l'O.,  à 

30  m.  Cingitu  (hôt.  :  fa  Croix, 
VAugef  pensions),  v.  de  37  >  liah.  réf. 
—  On  y  remarque  :  le  cliàteau  de 
riUustre  fiunille  de  ce  nom,  bftti  en 
1440;  deux  tertres  réguliers,  pro- 
bahlcmont  le<^  tombeaux  d'anciens 
guerrieri»;  dans  le  chemin  creux 
qui  monte  à  la  roule  de  Saint-Cer* 
gues,  le  champ  de  balaiUe  où,  le 
10  octobre  1535,  quatre  cents  Ber- 
nois et  Neuchâteloi.s.  marchant  au 
secours  de  Genève,  battirent  trois 
mille  Savoyards;  enfin,  des  traces  de 
la  voie  romaine  ou  du  chemin  de 
ïÉiraz,  qui  allait  de  bumium  (Lau- 
sanne) à  Utgdumm. 

De  Gingins  à  la  Dôle  il  faut  envi- 
ron 3  h.  Ou  passe  d'aî)ord  pr5s  de  la 
Maison-Blanclip.  puis  en  I  h.  de  mar- 
che env.  ourcjoiui  le  chemin  de  Bon- 
mont,  qui  a  été  décrit  â-dessus  {  V»  i). 

D.  PAE  uiifT-canenn* 

'2  h.  15  min.  ~  Chemin  de  piétons  difTioile 
à  trouver  dans  les  Ibféti  daaapiiis. 
Guide  uecesaaire. 

De  Saint-Cergues  (R.  10) ,  on  monte 

en  I  h.  par  une  belle  forôt  de  sa- 
pins aux  chaltts  de  Vouante,  d'où 
i  h.  15  min.  sont  encore  nécessaires 
pour  atteindre  la  DOle. 

B,  PAR  IBS  Bonssis. 

Roats  de  voiture  et  cliemin  de  malet. 
3  h.  li  min. 

On  soit  pendant  1  h.  la  route  de 

In  Faucille,  puis  on  la  quitte  pour 
monter  en  1  b.  15  min.  au  sommet  à 
travers  les  sapms  et  les  pâturages. 
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EotttM  partant  de  0«Dév«« 

De  Genève  à  Paris  par  Mâcon  et  Dijon, 
B.  1  ;  —  à  Lyon ,  R.  2  j  —  à  Aix-les- 
Balnt  pw  Colot  «t  par  Annecy,  R.  5  ; 

—  A  Paris,  par  la  Faucille  ou  par  Saint» 
Cerpuo*!,  les  Rousses  et  D'ic,  fî.  fo; — à 
Lausaime,  R.  i4  ^  -  à  Neuciiutei ,  H.  i6; 
»  à  Tribonrg  tt  à  Berne,  B.  14  et  19;  — 
à  MWftigny  par  Lausanne,  Vevey  et  Rex, 
R.  14  et  a  ;  —  par  Tbonoai  Évian  et 
Bloolhey,  R.  14  et  SS;  —  i  Monthey 
par  le  col  d'Abondance,  R.  27  ;  —  à  Cba- 
monix  et  à  S,Tin(-norv;jis,  H  3*?:  —  h  Sixt. 
K.  35  ;  —  a  Berne,  à  Zurich  et  à  Hàie,  A. 
14,19,11!  «1191. 

ROUTK  4. 

OE  PARIS.  A  AIX-LES-iAINS 
ET  A  CHANBÉBV 

DE  PARIS  A  AII« 

SI9  kn.  ^  Chemin  de  fer. — Troia  on  qua- 
tre convois  par  jour  pendant  Tétè.  — 
Trajet  en  1*2  h  "lO  min.  par  les  trains 
express,  en  21  h.  30  nikn.  et  24  h.  40  min. 
par  tas  tnlat  omnibus  :  f  d.,  M  fr. 
35  C.  ;  2-  cl.,  4»  Ir.  5'  c  ;  S*  Cl.,  36  fr. 
M  c  —  B,  Les  piac«ii  de  dr.  doivent 
être  priMS  de  préfér«nos  en  aUant  de 
Cttloi  à  Aiz,  et  celles  de  g.  en  rerenant. 

660  kil.  de  Paris  à  Culoz  (H.  1  ). 
ACuloc,  on  change  de  Toitures.  A  peu 

(le  distance  de  la  station,  on  traverse 

le  lUi'Mie  sur  un  beau  pont  en  fer 
inauguré  le  2  sept.  1858,  puis  on 
longe  à  g.  une  petite  montagne  isolée, 
à  la  base  £.  de  laquelle  se  trouve  le 
Y.  de  FtoM.  Au  delà  s'étendent  de 
vastes  prairies  marécageuses.  —  Au 
]n>d  des  coteaux  de  dr.  coule  \c  canal 
de  Savières  ,  jtar  leijuel  le  lac  du 
Bourget  communique  avec  le  ]«hône. 
On  ne  tarde  pas  à  apercevoir  le  lac 
du  Bourget  et  le  Ch4teau  de  ChâtU- 
lon,  où  naquit  le  pape  CélestinlV. 
et  qui  couronne  un  mamelon  isolé, 
d'où  l'on  découvre,  au  S.,  tout  le 

1.  Pour  la  lîi  scrlption  déliiilléc  1  i  i  tte 
route,  d'Aix,de  Ctiambery  et  de  leurs  en- 
virons,  V.  \* funéraire  général  dâ  la 
France,  vol.,  ou  V  Kinn'airê  4»  la  Sa- 
voie ^  par  Ad.  Joanna 


lac, au  N.,  la  Chautagoe,  c'est-à-dire 
le  pays,  bas  et  marécageux,  compris 
entre  lé  lac,  le  Rhône  et  la  mon- 
tagne. 

567  kil.  ChâliUon  est  un  petit  village 
situé  au-dessous  de  son  château,  à 
l'extrémité  N.  du  lacduBourgeldoutle 
chemin  de  fer  Tient  côtoyer  la  rive  E. 
en  longeant  la  route  de  la  Chautagne. 
On  voit  le  lac  se  iléveloppcr  peu  à  peu 
au  S.  L'abbaye  de  Hautecombe,  et, 
plus  loin,  le  cliAleau  de  Bordeau, 
dominé  par  la  Deut  du  Chat,  atti- 
rent surtout  l'attention.  Quatre  tiin- 
neb,  flanqués  de  tours  à  l'entrée, 
ont  dû  Ctre  creusés  dar)'^  l:i  monta'rrn»'. 
Le  1"^,  le  tu/mel  du  Granâ-liochtr , 
a  24U  met.  de  long.;  le  2*,  celui  de 
BrifOR,  300  mèt.;  le  3'  celui  de  la 
CoUMndtéra,  1300  mét;  le  4*,  cehii 
de  Sat'fil-JfiiioMiil,  160  mèt.  Entte 
ces  deuT  derniers ,  ou  Abzni  une 
courl>e  dont  le  rayon  est  de  4IK1  met, 
et  le  développement  de  8UU  mèL, 
pour  Aranehir  la  baie  de  GriHme  (v. 
situé  à  g.)  sur  unediaussée  miment 
gigantesque.  Tous  les  matériaux  ex- 
traits d<'s  tunnels  ont  été  cmplf^yés  à 
cette  ciiau5sée.  et  ils  n'ont  jta;»  ?>ufti. 
Des  rochers  énormes  en  forment  les 
fondements. 

578  kil.  Saint-InnoenU,  aittté  à  45 
min.  d'Aix,au  pied  d'un  coteau  couvert 
de  nombreuses  maisons  de  campairne. 
et  d'où  l'on  découvre  de  charmfua> 
points  de  vue.  S'éloignant  du  lac  pour 
traverser  une  plaine  d'une  admitaMe 
fertilité,  le  chemin  de  fer  franchit  le 
lit  duSierroz,  laisse  à  dr.  la  ligne  de 
Chambéry,  et  se  dirige  au  S.  E.,  sur 
Aix  uar  un  embranchement  spécial  de 
)  kil.  qui  ne  servira  plus  lorsque  la 
ligne  d'.\ix  à  Annecy  sera  ouverte» 

582  kil.  Aiz-les-Bains  (hôt.  : 
Impén'nl,  Vertaf .  frvHIand,  du  Globe, 
de  VhAitopr,  Dardti,  de  VVnivers^ 
d'Ualie ,  Jeunda  ,  etc.  6  à  20  fr. 
parjoor.  Nombreuses  pennona,  TAcc 
romain f  Chahert,  Perret,  OiapoL 
Restaurants ,  Dardel,  de  \  Europe ^  etc. 
—  Casino f  ouvert  du  15  mai  au 
l*'  octobre,  salon,  salle  de  bal  avec 


Dlgitlzed  by  Google 


[ROOTB  4] 


orchestre,  salles  dejeui,  cabinet  Ut' 
icr.iirp,  adé,  billard,  jardin  (25  fr. 
pour  li  sui^a  ;  3  fr.  pour  un  jour.)  — 
UbmMm  :  BoUkt  (Bturi  et  Gaspard). 

—  Salont  dê  leefUrv  «u  Casino,  etc. 

—  Poste  aux  lettres,  rue  do  Genève, 
en  face  du  bureau  télégraphi que  — 
Chevaux ,  dnes,  voilures, bateaux  pour 
U  promenade  (-voir  les  tarifs),  etc.) , 
V.  de  4303  liab.,  est  sttuée  4357  mèt. 
mkéemas  de  la  mer,  et  à  32  mH. 
au-dessus  de  la  r  ve  F  (în  Inc  du 
Bourgel,  dans  une  l>elle  vallée  en- 
tourée de  iiautes  monlagaes.  Sou  cli- 
iDSt  eft  «i  doux  que  le  figuier,  le 
jiqiiliier  y  prospèrent  en  pleine  terre. 

Les  eaux  thermales  d'Aix  furent 
connues    des   Romains,  qin,  selon 
quelques  antiquaires,  les  nommèrent 
Â((UJo  GraiiaHd^.  On  trouve  encore  à 
Aiz  jilusieiiis  débvîs  de  monuments 
romains;  un  are  de  triomphe,  proba- 
blement du  m*  ou  du  T\-  s.  élevé  par 
Luciuâ  Ponipeiu-s  Campanus  (sur  la 
place  qui  porte  ce  nom) .  derrière  l'é- 
glise, hauteur,  9  mèu  16  c,  largeur 
6mèt.  Tl  c;  une  portion  d'un  tem- 
ple ioniqtw  de  Diane  ou  de  Vénus, 
que  l'on  peut  visiter  à  quelqiu's  pas 
de  l'arc  de  Canij'.nmis,  dans  le  jardin 
du  preiibytère;  eniiu  des  thermes  as- 
Mi  bien  eonaervés  (sous  la  pension 
Chabert),  et  d'autres  thermes  dé- 
couverts dans  les  fouilles  exécutées 
pour  les  fondât i  n^  de  la  partie  nou- 
velle de  Télahli^uient.  Au  xiv  s. , 
Aix  paiKsa  sous  la  domination  des 
comtes  de  SaToie,  qui  Térigèrent  en 
une  baronnle,  deremie  depuis  im  mar- 
quisat. Au  commencement  du  xvn*  s. 
>eult'ment,  se* eaux ,  depuis  longtemps 
aLauduoiiées,  reprirent  un  peu  de 
vogue.  En  1773,  Tictoi^Amédée  III 
fit  élever,  sur  les  plans  de  l'architecte 
PeUegrini ,  l'édifice  ac  tuel .  dont  la 
reconstruction ,  entreprise  |»ar  le  roi 
de  Sardâigue  en  iHôti  ,  et  continuée 
par  le  gouvernement  français,  sous  la 
diiecûon  de  H.  Tiogénlear  François, 
inspecteur  technique  des  eaux  miné- 
rales de  France  I  a  déjà  coûté  plus 
d'un  millioD. 
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les  sources  minérales  d'Aix  sont 
chaudes  et  sulfureuses.  Elles  ont  ime 
température  moyenne  de  46"  cent. 
(44*  Tenu  de  soufte,  et  48*  OS  l'eau 
d'alun).  Elles  sortent  de  terre  à  cent 
pas  environ  de  distance,  an  haut  et  à 

l'est  de  la  villf. 

L'une,  appelée  Fontaine  de  Saint- 
Paul  ou  eau  d'alun,  bien  qu'elle  ne 
contienne  pas  d'alun,  est  employée  en 
partie  pour  donner  des  douches  ani 
animaux;  l'autre,  nommée  eau  de  sou- 
fre, est  très-abondante;  on  '^'on  sort 
pour  les  douches,  pour  les  bains  et 
pour  la  boisson.  Elles  fournissent 
63  624  hectol.  par  34  h.  (  15  500  l'eau 
de  soufre  et  48  124  l'eau  d'alun). 

Les  étrangers  visitent  surfont ,  à 
ï Établissement  thermal^  les  dnuclii'S 
(40),  ia  division  d'Enfer,  le  t;a^ora- 
rium,  les  piëdmt  de  natation  pour 
les  deux  sexes  ,  les  toiles  datpin^ 
tion ,  les  salles  de  bains  (50  cabinets), 
les  buvettes,  etc. 

La  galerie  de  cavtaye  de  la  source 
de  Sabit-Paul,  vlsiUe  de  8  h.  du  ma- 
tin &  6  h.  du  soir,  avec  une  carte 
qui  se  délivre  (50  c.)  au  bureau  de 
r»''tablisscment ,  m^'n'te  une  mention 
>P«'ciale.  Kn  effet,  ct-Ue  galerie,  com- 
mencée eu  avril  I8ô5  sous  la  di- 
rection de  H.  François  et  la  surreil- 
lance  de  M.  G.  Jacki,  a  1  mét.  40  de 
Urge,  1  mèt.  80  c.  de  haut  et  1)0  met. 
de  long.  A  80  mèl.  de  l'entrée  se 
trouve  la  fente  profonde  du  rocher 
qui  donne  issue  à  la  source.  La  pro- 
fondeur de  la  souree  est  de  7  à  8  mèc. 

•  Les  r.ivprneç  <!»•  Saint  Paul  fnnncnl 
aujourd  tiui,  dit  M.  le  ducleur  baron  Des- 
pins,  dsox  étages  distincts.  Les  supérieu- 
res,  corrodées  et  revêtues  de  sulfurnire 
membriniforme,  offrent  une  couformatioo 
exceptionnelle,  due  au  nétamorphisnede 
l.i  ruche  calcaire  par  les  vapeurs  therma- 
les imprégnées  d'acide  sulfurique.  Aussi 
présenteQtH!>Iles  partout  des  formes  f&a- 
tasiiques  et  bi/arres  .  ici  on  croirait  veir 
des  crûrtfs  ri'elëphaiits  dênuilés,  des  os*»©- 
ments  monstrueux  de  mastodonte»,  de 
ptérodactyles ,  et  antres  antoanit  antédi* 
luviens  ;  là  un  lac  dont  les  ondes  semblent 
pétrifiées,  et  sur  les  aspérités  deequeUes 
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on  peut,  non  sans  quelque  difficulté,  se 
tenir  debout.  Plus  loin,  ce  sont  de  gra- 
cieuses cûUfKtles  omees  de  pendentifs  et 
4*  déooofHirM  de  pierre  d'une  admirable 
légèreté.  Dans  la  I  rrinion  du  sud,  on 
distingue  encore  l'éminence  rocheuse  ap> 
pelée  I  lot  Fatrin.  du  nom  d^aneélêbrv  don- 
cheur.  Une  rampe  de  49  marches  cond  it 
hors  de  ces  cavernes  p.ir  h  ni»*  du  Puits- 
d*Enfer,  située  à  lu  niei.  au-dessus  de  la 
me  dt  MooiT,  oalle  par  où  Ton  y  tmit 

En  général  on  boit  peu  à  Aix.  It  est 
même  des  personnes  qui  ne  suivent 

qnc  la  in('«lic:ttion  rxtpme.  Les  Ixains 
(à  domicile  ou  dans  l'établissement), 
les  douches»  les  pii>cinesy  les  étuvcs 
formeiit  donc  la  partie  essentielle  du 
tnitement.  Leseauid'AIx,  excitantes 
du  système  nerveux  cl  de  la  cin  ula- 
tinn,  toniques  cl  rcconstitunntes.  a^'is- 
sent  priiiciiialenicnt  sur  la  peau  et  sur 
la  muqueuse  des  appareils  digestif  et 
minaire.  On  les  recommande  ponr 
les  affections  rhumatismales,  lympha- 
tiques et  scrofuiPM'îrs  .  catarrhalos 
chroniques,  iiauiuatiques,  nerveuses, 
pour  les  maladies  chroniques  de  la 
peau,  etc.  (durée  da  traitement,  25  à 
40  jours,  un  mois  en  moyenne.) 

VhôpUal  d*Aix,  fondé  en  1813  par 
la  reine  Bortense,  réédifié  depuis  par 
M.  W.  HaMimand,  <!<•  t  ètn'  recon- 
struit. 11  y  a  des  places  gratuites  et 
des  places  payantes. 

A  20  min.  au  S.  d'Aix,  sur  la  route 
de  Chambéry,  au  pcf  ii  liarn.  de  Mar- 
lioz  (omnibus),  jaillissent  trois  l)ellps 
sources  d'eau  froide  ,  sulfurée-sodi- 
que,  iodo-bromuréu  (d'Esculape,  Adé- 
laïde et  Boiqean).  Cette  eau,  con- 
nue de  tout  temps  par  les  habitants, 
mais  exploitée  ré?uli«''rpmpnt  depuis 
1850  seulement,  dégafri-  par  interval- 
les à  la  source  des  bulles  de  gaz  qui 
la  font  bouillonner.  Elle  est  excitante, 
tonique  et  reconstituante  ;  elle  sti- 
mule les  fonctions  de  l'cslrimac  et 
celles  de  l'appareil  urinaire.  Un  rem- 
ploie en  boisson,  eu  Uuus  el  en  lalia- 
lations  (2  salles  d'aspiration),  en  dou- 
ches pharyngiennes. 

Un  bel  établissement  (café^  restau- 


rant) a  été  construit  à  MaïUo*  dtos 

un  charmant  parc  nnjïlai?;. 

Aix  et  ses  environs  dlTreut  un  ^'rand 
nombre  de  promenades  intéressantes 
pour  lesqaeUes  on  trouvera,  sur  ti 
place,  des  voitures,  des  cberaux, 
mais  surtout  des  Anes,  et,  aux  ports 
du  lac,  des  bateaux  (voir  le  tarifa. 

Ln  charmant  jardin  s'étend  der- 
rière le  Casino.  La  promenade  tlu 
Gigot  f  au  N.  de  la  TiAe,  se  fait  re- 
marquer par  la  beauté  de  ses  <.in- 
bra^'es  ;  en  outre  le  jardin  du  vieux 
château,  qui  appartenait  h  M.  le  mar- 
quis d'Aix-Soniinariva,  a  été  transfor- 
mé par  la  ville  eu  une  promenade 
publique.  Ce  château  date  du  xn*  s. 
On  visite  à  l'intérîfMir  un  bel  escalier. 

A  ')  min.  du  Casino  s'ou\re  Va- 
venur  Marir  ,  où  l'on  r  TTinfvjue  , 
outre  le  chalet  de  Solms  ,  les  vil- 
las Pommereux  et  Dias,  ime  inscrip> 
tion  intéressante,  trouvée  à  Viviers, 
qui  paraît  se  rapporter  à  un  iDus- 
îre  Allobro;_'"  ;  —  le  jardin  Mollard 
est  à  10  min.  ;  —  le  bois  de  Lamar- 
tine,  à  Id  min.  i  —  la  roche  du 
Roi  (carrière  des  Romains) ,  k  30 
min.  ;  —  la  tource  de  Saini^iimm, 
à  25  min.  ;  —  la  roUine  de  Trr^Fprr-,- 
à30  min.  :  .  eljp  s'éîrve.  du  M.  <\e 
Lamailkiie,  comme  une  liin;>'uo  dune 
de  verdure  entre  la  vallée  d  Aix  et  le 
lac.  Ses  flancs,  taillés  à  pie  sur  les 
eaux,  sent  couverts  de  chAtaigniers 
dipnes  châtaigniers  de  la  Sicile.  » 
(Mai>on  du  Diable,  nombreuses  vUla5, 
belles  vues)  ;  —  la  montagne  de 
Saint'Innocênîftkbmln.  ^vue  ma^i- 
fique  sur  le  lac  du  Bourget,  le  Mont- 
du-Chat  et  les  cimes  neij:ensos  do 
(îréslv.uidan)  ;  —  la  cuscadcde  (,réstj , 
où  péi  it  Mme  de  liroc, so'tir  de  la  ma- 
réchale iNey,sous  les  yeux  de  la  reine 
Hortense  (1813),  à  45  min.  if.  B.  A 
faut  descendre  par  le  moulin  au  fond 
du  ravin  ;  —  .Vouxj/ ,  à  1  h.  (beaux 
clifltaiîjnier^ ,  l^  tle  vue)  ;  —  !e  eM^ 
teau  de  iioitport,  à  ôu  min.,  etc. 

On  peut  faire  aussi  de  charmantes 
excursions  sur  la  route  des  Bauges, 
dans  la  vallée  du  Sierros,  à  rentrée  de 
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laquéU»  dntse,  au  haut  d'ana  colr 
Uât(\  h.à*Aa)^  la  vieille Umrde  Gréxy 
{tambwa  al  inscriptiûns  romaioes). 


l»c  da  BoorfCt.  —  ■aotecombe. 

Ba  sortant  d'Aix  par  la  roate  de  OenéTe, 
oaailif»  «aM  min.  an  port  àt  Cornin, 
oa  ea  4ft  waSm.  au  port  de  Puer,  où  l'on 
trouve  toojoure  des  laltaiix  et  des  ba- 
teliers pour  tràvemr  k  iac.  il  faut  3 
on  %  heures  pour  àDar  à  HhatMombe 
visiter  l'alifeaja  et  rtveoir  (?oir  la  tarif 
de  tU2). 

U  lac  da  Sowgat  est  k  931  mèt 

au-dessus  de  la  mer,  long  de  16  kil., 
large;  lie  ô,  piofon»!  (reiiviron  80  mèt. 
Ses  eaux  vont  se  jeter  Uaub  le  Rhône 
par  tm  canal  loug  de  2  à  3  kil. ,  <\iL\m 
wgçtSâ»  canal  da  Savières.  Il  a  inspiré 
kM.de  Lamartine,  qui  pourrait  l'i- 
gnorerf  Vun"  th>^  plus  adminibles 
pièces  (les  Hviiiuitwnx  et  les  ])hl^ 
belles  pageii  de  Raphaël.  A  âe:»  Jeui 
extrémitéa  a^èldrant  las  chftlaaux  du 
Baurget  et  da  CliâtiUon.  Ce  lae  occu- 
pait autrefois  une  surface  beaucoup 
plus  con.sidérable.  «fu'oupeut  évaluer 
K  «luatre  fois  celle  qu'il  couvre  au- 
juuiJ'hui. 

L'aMMja  da  Hastooonl^e  (restau- 

raiit  près  de  l'abbaye),  de  Toidie  de 
ClteauT,  fut  foudée  en  1 125  par  Amé- 
déelll,  el,  dès  cette  époque,  servit 
de  sépulture  aux  pruice^  <lo  la  maison 
de  Savoie.  Le  moua^tlère  actuel  date 
de  1743.  Dévasté  et  transformé  en  une 
«q>éce  d'u5ine  en  1793,  il  a  été  re- 
constniilet  restauré,  en  182».  avec 
plus  de  luxe  que  de  poui.  par  les  or- 
dres du  roi  Charlêâ-Félix,  tel  qu'un  Le 
aoit  anjouid'hui  ^  sur  les  dessins  de 
VfagèDiear  Halano. 

En  entrant  daiia  l'él^ise ,  «m  trouve 
d'abord  l'ancienne  chapelle  de  Bel  le  y, 
construite  au  xvi*  s. ,  par  Clau'lr  fl  Ks- 
tavaytir,  et  dont  le  portail,  panailc- 
meat  oomervé,  flanqua  le  côté  sep- 
tentrional de  rédifice.  Véglise  eat  di- 
visée en  trois  nefs.  Au  premier  aspect 
l  œil  est  ébloui  pnr  les  teintes  chan- 
geantes des  vitraux,  l'éclat  (les  pein- 
lurcîi  el  la  profusion  des  marbre:^,  des 


statues  et  des  tombaaui  qui  la  déco- 
rent. Nous  signalerons  surtout  à  l'at« 

tention  des  visiteurs,  avec  des  réser- 
ves contre  le  mauvais  gnùt  de  certains 
détails,  un  },'ruui>e  en  marbre  de 
Carrare,  exécuté  par  Cacciatore  ;  des 
peintures  à  fresque  des  artistes  Vacca 
et  Gûuino;  les  peintures  de  la  cou- 
pole;  les  huit  médaillons  (par  Frau- 
co\s  Gunino)  représentant  les  princi- 
paux traits  de  la  vie  de  saint  Bernard; 
les  tombeaux  des  princes  Amédée  V, 
AmédéeYI,  Amédée  lU,  Humbertni, 
de  Sybille  de  Bau^n'*  ,  la  première 
femme  d'Amédée  le  Grand,  de  Claude 
d'Rstavayer,  de  Charles-Félix,  etc.; 
à  la  gauche  du  sanctuaire,  le  muuu- 
ment  da  Lotiis  1*^,  baron  de  Vaud,  et 
de  Jeanne  de  Hontfort  :  à  droite  celui 
des  comtes  Aymon  et  d'Yolande;  el, 
derrière  le  maître  autel,  celui  de  Bo- 
uiface  (le  Savoie,  archevè(|ue  de  Gan- 
torbéry  •  près  de  la  porte  de  la  sacris- 
tie, le'mausolée  de  Pierre  de  Savoie, 
et,  dans  rautranef,  eelui  d'Anne  de 
Zaehringen;  les  statues  de  Charles- 
Félix  et  de  Humbert  III.  Derrière  l'é- 
^'lise  se  trouve  la  chnivelle  de  Saint- 
André,  dont  ou  remarque  les  tableaux 
du  maltre-autel,  les  vitraux  et  la  pe- 
tite sacristie,  destinée  à  servir  de 
tombeau  aux  moines  de  l'abbaye. 

L'abbaye  de  Hautecombc  est  occu- 
pée aujounl'hui  par  des  rcli{;ieux  Cisr- 
lerciens,  au  uombre  de  10,  qui  ne  se 
renouvelleront  pas. 

Près  de  Hautecombe  est  la  tour  ou 
le  phare  de  Ressens,  du  haut  de  la- 
quelle on  embrasi»e  le  lac  dans  toute 
sou  étendue,  et  oà  J.-J.  Rousseau 
écrivit  Tune  des  plus  belles  pages  de 
rj^aifîs  sur  la  lever  du  soleil.  A  15 
min.  plus  haut,  sous  un  bouquet  de 
marronniers,  jaillit  une  fontaine  in- 
termittente, nommée  la  Fontaine  des 
MerveUks.  Enfin,  à  20  min.  au  N.,  se 
trouve  une  espèce  de  groUe  où  M.  de 
Lamartine  a  placé  Tun  des  épisodes 
les  plus  touchants  de  Raphaël. 

Des  sentiers,  praticables  pour  les 
piétons,  conduisent  de  l'abbaye  de 
Hautecombe  à  la  route  de  France  et 
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aucbAteau  de  BoréeoMf  ancien  ren- 
dex-TOus  de  clia^se  des  princes  de  la 

maison  de  Savoie. 

P<nir  l'ascension  de  la  Dent  du 
LïuLi  (4  h.  ao  min. à 5 h.; 7  àSh.aner 
et  ratour)  et  dtt  Hontrd'Azy  (5  h.  aller 
et  retour),  la  grotte  de  Bange,  les 
Beangcs,  Saint-Saturnin, etc.,  Y.  VUi- 
néraiu  de  la  Savoie. 

D'AU  à  Chambcry  fV.  ci -dessous)  ;  —  à 
nenèvc,  R.  5  ;  —  À  Annecy,  R.  S;  —  au 
Chatelartl  (K.  VItinéraire  dt  la  Satoit, 
ptrAdolpIw  JoaoDi). 

D  ÂIX  A  CHAMBÉRY. 

16  kîl.  —  Chemin  de  fer.  —  Plusieurs  con- 
vuis  par  jour. —  Trajet  en  30  eliOmia., 
1  fr.  70  c,  1  fr.  so  c.  et  16  a  postM 
|>ir  la  roat«  de  posta. 

Apris  avoir  repris  à  Ckoady  la  ligne 
principales  on  passe  entre  le  por( 
Comin  (à  dr.)  et  l'extréinilé  de  la 
C9Uine  de  Tresserre  (h  pr  ).  puis,  lon- 
geant la  base  de  celte  coLUne  couverte 
de  ?illas,  un  juuit  de  belles  vues  sur 
le  lac.  Au  ddà  d'une  tianchée,  on 
aperçoit,  à  g. ,  les  charmants  jardins 
du  château  de  Bonport  (f>0  min.  d'Aix 
pir  la  route),  situé  presque  en  face 
de  celui  de  Bordeau  que  domine  la 
Dent  du  Chat.  Plus  loin,  s'ouvre  du 
même  côté,  un  petit  vallon  qui  ren- 
ferme Timen;  à  dr. ,  le  Bourget,  qui 
a  donné  son  nom  au  lac,  se  montre  à 
l'extrémiié  d'une  vaste  i)rairie  jadis 
couverte  par  les  uaux  du  lac. 

8  kil.  VoylatUf  V.  de  712  bab.  situé 
à  la  g.  du  chemin  de  fer.  Sur  la  dr. ,  à 
la  base  du  Mont-Mrbisetf  on  aperçoit 
le  château  de  la  Serra:  et  le  v.  de 
Trembky.  Plus  loin,  eu  face  du  chd- 
têau  de  Candie  (g.),  les  regards  soai 
attirés  à  dr.,  —  entre  SmoUx,  v. 
qu'habita  quelque  temps  M.  de  Lanoar- 
tine,  et  La  }!nfîc,  —  par  le  château  de 
Costa ,  où  M.  Cftsta  de  Deaure^rd  avait 
réuni,  outre  une  galerie  do  tableaux, 

I.  Quand  la  ligne  d'Anneey  sera  on- 

verte,  la  ligne  de  Ch.imbéry  à  Aix  recti- 
fiée passera  entre  la  route  de  Cliambéry 
et  laeolUae  de  Tieisern. 


une  collection  d'oiseaux  d'Europe,  et 
d<tnt  le  l»eau  parc  contient  une  jolie 
cliapelle  gt)thiquc.  La  chaîne  de  mon- 
tagnes ,  qui  s'est  abaissée  au  delà 
du  Vont-Barbiset,  prend  le  nom  de 
Mont  de  VÉpine  et  se  relève  pour  for- 
mer le  Mont  Gretlc  fU43  mèl.),  vis- 
à-vis  duquel  se  dressent,  de  l'autre 
côté  de  la  dépression  où  passe  la 
route  des  Échelles  :  la  Déni  du  Cor- 
beieî  et  le  MatU-Otheirm,  Au  sortir 
d'une  courte  tranchée,  près  de  la- 
quelle se  trouve  Chambéry  l^-Vieur , 
on  découvre  sur  la  g.  le  château  de 
CaramagnCf  la  collme  de  Lémene  et 
\SL  Dent  de  Nivolet. 

8  kil.  (16  kil.  d'Aix,  598  kiL  de 
Paris  )  Ghambéry  '  (  ti^tt.  :  de 
Frnnrc,  pr.'»<5  de  remlwrcad»>re.  quai 
Ne/111,  46.  à  g.  au  delA  du  p«jnt, 
tenu  par  Cluron,  bou,  propre  et  prix 
modérée;  de  l'^tirope,  également 
bon;  duMà  Paris,  de  la  Métropole. 
— LiBRAfRES  :  Prrrin,  Baudet,  fjijoue) , 
Tancienue  capitale  d<'  la  Savoie,  le 
ch.-l.  du  départ,  de  la  Savoie,  le 
siège  d'un  évêché,  est  ime  ville  de 
19953  hah.,  située,  k  Tll  mèt,  nu 
mUieu  d*une  belle  vallée  arroeée  pnr 
\:\  [  niss»^  et  VAlhane.  Ses  rues  sont 
Kéricralenient  tortueuses  et  étroites. 
La  plus  large  porte  le  nom  de  plaça 
SaifU-Uger,  La  plus  droite,  la  me 
de  BoignCf  est,  dans  une  ptrtie, 
bordée  d'arcades;  à  l'une  de  ses 
extrémités  s'élève  une  fnntnine  mo- 
numenlale,  d'assez  mauvais  godt,  éri- 
^'éc  par  la  reconnaissance  publique, 
d'après  les  dessins  de  M.  Sappey,  de 
Grenoble,  au  général  de  Boigne,  dont 
elle  porte  la  statue.  De  Boigne,  à 
Chambéry,  entra  à  viriL'-t-deux  ans  au 
service  de  la  Gouipaguie  des  Indes 
(1777);  en  1796,  U  rennt  dans  sa 
patrie  avec  une  fortnne  évaluée  à 
15  millions,  et  il  employa  une  partie 
de  ses  richesses  à  rétablissement 
d  estitutions  charitables,  il  est  mort 

1.  PoorltdeieriptieQ  détatlléedeChaiiK 

hcry.  voir  VUtuéraire  de  la  Savoir  ou 
l'itutérairt général  de  la  France  (JL**  voL  j, 
par  Adolphe  Joaane. 
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en  im.  Cbambéry  a  tu  nâttre  waan 

Saînl-RéaJ  et  les  frères  de  Maistre. 

A  y>ari  sa  position  et  ses  environs, 
Ciiaiiii^'ry  n*a  rien  d'attrayant  pour 
un  étrau^er.  iuulefois  ou  peut  y  Tisi< 
tsr  :  la  taMdnk  (xrr*  et  xv*  s., 
portail  gothique  du  xvi*),  qui  pen- 
dant la  Révolution  servit  de  salle  des 
séances  à  l'assemblée  générale  des 
Aliobfoges  :  on  y  remarque  quelques 
Tîtraux  anciens,  le  tombeau  du  pré- 
sident VM^,  père  deYaugelaSf  et  un 
beau  baptistère  en  marbre  bknc; 

—  Véglise  Notre-Dame,  édifice  de 
style  dorique,  bâti  ea  1636;  —  le 
ciidteaUf  élevé ,  au  commencement  de 
ee  siècle,  sur  les  raines  de  l'ancien, 
dont  il  reste  encore  qtieiques  beaux 
fragments.  Dans  l'enceinte  du  châ- 
teau «:e  trouve  la  promenade  publi- 
que appelée  le  Grand- Jardin ,  et  la 
SawU-Cha^eUe  f  dont  le  cbevet  go- 
thique et  les  vitraux  méritent  d'atti- 
rer Tattention  des  TÎsîteurs.  —  Le 
palais  de  jtutice  est  de  constniction 
moderne,  am*;»  que  le  théâtre,  incen- 
dié en  1864.  —  La  hibiioihèqne  se 
compose  de  13000  vol.  —  Le  collège 
renfème  on  petit  mmée  de  ta- 
Meaux.  —  Les  toterms  peuTent  loger 
.iOOO  hommes.  —  Dans  le  jardin  bo- 
tanique ^  agréable  promenade  située 
au-deaaous  du  château,  la  Société 
dliisloire  naturelle  de  Savoie  a  étabU , 
en  t8l9,  un  miif^  d^hisunn  nolu- 
relUf  dont  on  remarque  surtout  les 
collections  p-Aologiquf  et  ÎKitaniqne. 

—  Les  tmdiutioHS  de  bienfaisance 
fondées  par  M.  de  Boigoe  méritent 
une  mention  i^iécîale. 

la  ftmtaine  de  Lans  (une  femme 
■\\\\  personnifie  laviUe)  décore  la  place 
du  marché. 

L'^Iùe  df  Le  mené ,  la  plus  ancienne 
de  la  contrée,  contient  une  chapelle 
aoulefulue,  le  cor|^  d'un  érêque 
d'Irlande,  mort  dans  ce  village  en 
1176,  le  tombeau  du  général  de 
Boigne.  \\m*'.  de  Warens  y  a  été  en- 
terrée. Un  a  découvert  près  de  cette 
église  de  nomliieuses  antiquités. 


Ezenrdotts.  —  Les  en?irons  de 

t  hambéry  aliondent  en  promenades 
intéressantes.  Nous  signalerons  sor> 

tout  : 

10  min.  Les  rochers  du  Umene,  qui 
dominent  an  N.  la  Tille  et  ses  borne» 

vards; 

10  min.  BuiiMond'Uimd  (pare  et 

belvédère)  ; 

1  h.  10  min.  Le  château  de  M.  Costa 
de  Beauregard  (T.  plus  haut): 

1  b.  20  mîn.  Chattu,  dont  les  eaux 
sulfureuses  jouissent  d'une  grande  ré- 
putation :  la  source  de  C.halles,  con- 
nue seulement  depuis  1841,  se  fait 
jour  à  travers  un  rocher,  par  plu- 
sieurs fissures  très-étroites  ;  elle  donne 
une  eau  limpide,  à  odeur  hépatique, 
de  !!•  6  de  température,  qui  agit 
comme  reconstituante  en  mùnv  temps 
que  comme  alcaline  :  on  l'emploie 
priucipaleuieut  eu  boisson; 

1  h.  IS  min.  Saml-Satiifnin  et 
sa  petite  chapelle  éleTée,  dit-on,  sur 
l'emplacement  d'un  temple  de  Saturne 
(vue  magnifique  sur  la  vallée  du  Gré- 
sivaudan  et  les  Alpes  dauphinoises). 
On  peut  aller  à  Saiul-Saturnia  par  la 
Crm^B.wif€f  ham.  au  delà  duc^uel 
on  monte  dans  un  défilé  rocheux  jus- 
qu'à la  cbapelle.  On  redescend  par 
Bassens  ou  par  la  grande  ferme  de 
Samt-Louis  du  Mont. 

1  h.  Le  Boul^-Mondef  ravin  ter- 
miné par  une  paroi  à  pic,  à  la  hase 
de  la  Dent  de  Ni  volet.  Laissant  à  dr. 
la  route  th'  Purin,  à  l'extrémité  du 
faubouif:  «ie  Montmélian ,  on  suit  la 
rive  g.  de  la  Laisse  jusqu'au  v.  de  ce 
nom  oA  l'on  remonte  la  gorge  de  la 
Doria  jusqu'à  une  papeterie,  qu'il 
faut  traverser  pour  jouir  fl'un  tableau 
pittores<|ue.  En  elTet.  les  montagnes 
de  Ni  volet  et  do  CluifTardoii  dressent 
leurs  parois  escarpées  à  la  distance 
d'un  jet  de  pierre;  du  haut  de  cette 
enceinte  de  rochers,  la  Doria  se  pré- 
cipite et  tombe  en  poussière  dans 
l'abime,  (juand  elle  n'est  pas  dsriq-Ao 
dans  les  canaux  de  la  prise  d  eau. 
1  h.  plus  haut,  on  découvre  une  belle 
vuei  près  du  ehdum  d$  Càa/fnniofi, 
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et  Ton  Toit  une  belle  cascade  de  la 
Doha.  —  Du  Bout-ilu-Monde  on  peut 
revenir  à  Chambéry  par  la  rive  dr. 
(le  U  Laisse,  plus  ombragée  que  la 
rive  g. 

30  miii*  Les  catcaiâei  de  Jaeob.  On 
mit  la  route  de  Lyon  jusqu'à  U  pyra- 
mide, puis  on  prend  à  fr.  —  Belles 
vues,  siirtuut  si  Ion  monte  plus  haut 
que  les  cascades. 

La  DeiU  de  Sivolet  (loSâ  mèt.)  est 
Tune  des  sommités  les  pilus  élevées 
de  la  chaîne  des  Beaugcs  qui  sé|)are 
le  hassiu  de  Chambéry  de  celui  d'An- 
necy. Il  faut  4  h.  pour  monter  an 
sommet,  mais  on  y  jouit  d  une  vue 
ma^^iifique.  On  peut  aller  en  Toiture 
jusqu'au  Désert,  à 2  h.  40  m.  de  Cham- 
béry. 

Mais  le  pèlerinage  nhliL'.'-  de  tous 
les  étrangers  ijni  iraverscni  Chani- 
béry  e^t  uut;  promenade  aux  Char- 
meitM  (l  h.  aller  et  retour),  maison 
de  campagne  que  le  >éjour  de  J.-J. 
Rousseau  et  de  Mme  de  Warens  a 
immortalisée.  ««  Kntrc  deuv  coteaux 
élesés  est  un  petit  vallon, nurd  et  sud« 
au  fond  duquel  coule  une  rigole  en- 
tre des  cailloux  et  des  arbres.  Le  long 
de  ce  vallon,  à  mi-cAte,  sont  quel- 
ques maisons  ^«parses,  fort  airréahles 
pour  quiconque  aime  un  asile  un  peu 
sauvage  et  retiré.  »  (iiuussEAU,  Con- 

Quand  on  a  dépassé  la  grande  ca- 
serne de  cavalerie,  on  prend  à  dr.  un 

sentier  qui  monte  dans  le  pf'îii  vidlon 
des  Charmclle».  2i>  min.  j»lus  Icifi.  on 
aperçoit  à  dr. ,  au-dessus  du  cbemiu, 
un  petit  bâtiment  régulier,  de  forme 
rectangulai  re ,  couvert  d'un  toit  rapide 
en  arfloiscs,  à  quatre  pans.  Devant 
s'étend  une  len<l^se  environnée  d'un 
parapet  à  hauteur  d'appui.  Le  jardin 
est  à  dr.  Ce  sont  les  Channettes.  Au- 
dessus  de  la  porte  d'entrée  sont  les 
armoiries  des  anciens  propriétaires  : 
on  les  a  mutdées,  h  l'etcrption  de  la 
date  de  ](\(\0,  uui  est  ]>aifaiteiiieni 
conservée.  Daa:>  le  môme  mur  est  in- 
cnutée  une  pierre  blanche  portant 
riDscription  suivante,  placée  par  Hé- 


raut de  Séchelles,  en  1792,  lonqii*ll 
('tait  commissaire  de  la  Convention, 
avec  Tabbé  Simon  et  Jagot,  dans  le 
déparienient  du  Moiil-Blauc,  dont 
CLuimbérv  était  le  chef-lieu  : 

Réduit  par  Jcan-Jac<[ue  habité. 

Tu  me  rappâllts  gunie, 

Sa  iotttiide«  H  fierté, 

Et  ses  ondheurs  et  folle. 

A  la  gloire,  à  U  verit« 

Il  osa  eottsaerer  se  yIs, 

Et  fut  toujours  persécuté 

Ou  par  lui-même  ou  par  l'envie. 

Cêsversont  «'  té  attribués  à  llmed*£- 

pinay.  Le  rez-de-chaussée  se  compose 
d'un  vestibule,  d'une  petite  cuisine, 
ijui  n'existait  jias  liu  temps  de  .>Imede 
Warens,  d'une  première  salle  où  était 
autrefois  la  cuisine,  d'un  salon  cooh 
muniquant  directement  avec  le  jardin 
(on  y  voit  encore  un  clavecin  et  une 
montre  ayant  appartenu,  dit  on,  A 
J.-J.  Hou  seau),  et  de  quelques  autres» 
petites  pièces.  La  chambre  que  Rous- 
seau a  habitée  est  au-dessus  du  vesti- 
bule et  de  la  porte  d'entrée;  elle  n'a 
qu'une  spide  fenr^trc  ;  celle  de  Mme  de 
Warens  i»ccuite  la  f.içade  sopteuirio- 
nale  de  la  maison  du  côté  du  jardin. 
L'escalier,  en  pierres  de  taiUe,  est 
intérieur. 

En  allant  de  la  maison  au  jardin , 
on  }Kisse  sur  une  seconde  petite  ter- 
rasse uù  .luan-Jacq!ies  cultivait  des 
(leuib,  et  qui  a  encore  la  même  des> 
tination.  Le  jardin  est  situé  entre  la 
vi};ne  et  le  verger.  C'est  à  son  eitré- 
mité  méridionale  qu'étaient  placées 
les  ruches  de  Mme  de  Warens, 

«  Qu'est-ce  que  Chambéry  sans  Jean- 
Jacques  Rousseau  ?  se  demaôde  M.  de  La- 
nuurtiae  dans  Raithait.  L'homme  nVmtoie 
l>as  î^eulement  l'homme,  il  animo  toute 
line  nature ,  il  emporte  une  immortalité 
avec  lui  dans  le  ciel,  U  en  laisse  une  au- 
tre dans  les  Heua  qui!  a  eonsaeréi....  » 

-  Le  11  u  t)ù  iiaijuil  le  premier  amoor 
ou  le  premier  deiice  de  ce  beau  jeune 
homme ,  la  tonnelle  où  Rousseau  fit  ses 
premiers  aveux.  la  chanSre  où  ii  rouvrît 
cl<;  *es  premières  émotions,  la  cour  r>  i  s.^ 
dit^cipU  se  giuriùait  de  deM^aUrc  aux 

plus  humbles  tiafaui  du  corps  poor  ser- 
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Tir  fon  amante  dans  sa  protectrice  ;  les 
châlugoiers  épars,  à  l'ombre  desquels  iU 
myaatipimt  cnMmble  pour  parler  de 

Diea.  en  entrecoup  m*  de  fous  rires  el  de 
caresses  enfantines  ces  théologies  enjouées, 
leerB  âtm  llBiiree  ai  bien  eneedrées  dans 
tout  <»  paysage,  si  bien  confondues  dans 
cette  nature  sauvage,  renfermée,  mystê- 
neu&e  cumme  eux  ;  tout  cela  a  pour  les 
peêtee^  pour  lee  philoeephei  et  pour  les 
im  mt?  ,  un  attrait  cache,  mais  profond. 
On  ne  s'ea  rend  pas  raison,  mf-me  en  y 
cédant.  Poor  lee  poètes,  c'est  la  première 
page  de  cette  âme  qui  fut  un  poëme; 
pour  les  philosophes  ,  c'e^t  !c  herc-au 
(i  une  rttVoiutioQ  ;  pour  les  amants  c  est 
toaiddlM 


B»  Bar  Aaaeef . 


74  kll.  —  Route  de  poste.  ~  Diligence  tous 
les  jour»,  -Tny  eteoih.Wnan.,  pour 
4fr.  dOG.  et3rr.  soc. 


Les  Charmettes  am>ariieunent  ac- 
tuellement à  K.  Baymond,  professeur 
de  mattaémaxtinies  à  Chambéiy. 

Pour  rei^nir  (!c<  Charmettes  à 
Chambéry.  il  faut,  au  lieu  de  suivre 
la  route  que  l'on  a  pnse  eu  montant, 
monter  dans  les  vignes  au  sortir  du 
jiidin,  et  redescendre  à  U  grande 
caserne  par  un  chemin  on  peu  roide, 
mais  qui  offre  de  beaux  pointa  de  vue 
sur  la  Tilîe  et  sur  la  vallée. 

Pour  la  cascade  de  Coux,  les 
fiebéUea,  Saint-Laurent  du  Pont,  la 
GramMaiartrenae,  le  Gianier,  les 
Abîmes  de  Myans,  Grenoble,  Snin? 
Jeai)  «îf'  Mauriorm'»,  Allevard.  le  chf- 
miQ  de  1er  de  .^ioiuraélian  à  Creno- 
We,  les  Beauges,  etc.,  voir  l7<iW. 
mit*  de  la  Savoie,  VUinéraire  du 
Ikkuphine  î  ^^e)  ou  VlUnéraire  gé- 
néral de  la  France  (tomes  1  et  2),  par 
Ad.  Joanne.  Paris,  Hachette  et  Cie. 

De  ChamlMrj  à  AnaoBj  par  AlbeitTlUe, 
fAtt-iES-IAIIS  A  «CRtVI. 

Â.  Par  Goloi. 

87  kil.  —  Chemin  de  fer.  —  Tr^et  en  S  h. 
et  1  h.  10  min.  :  l  cl. ,  9  fr.  75  c:  2«  cl.. 
7  ir.iee.^MeL,slr.Mo. 

M  kfl.  d'Ail  à  Culoz  (B.  4  en  î,eûs 
myerse). 

67 àa.  de  CukB àCenève (R.  t). 


Au  sortir  d'Aix,  on  laisse  à  g.  la 

rontp  (iuport  ffe  Pnor,  pour  se  diriger 
au  N.,  j:ar  une  route  onibrnt.'«'o.  sur 
SaùU'Simonf  où  i  on  franchit  ieSier- 
roi.  On  monte  alors  une  longue  cOte, 
à  (Ir.  de  la  melle  se  trouve  la  cascade 
de  Grésy  (V.  page  44),  puis  on  fran- 
chit la  Daisse.  avant  d'atteindre  la 
BwUe,  v.  situé  h  418  mèt.  et  d'où  on 
descend,  im- JUartine,  à 

Il  kil.  Albena  (cwitas  Aîbana), 
ch.l.dee.de  15431iab.,dud4p.  delà 
Savoie  .  au  confluent  de  la  Daisseetde 
l'Albenche.  Des  médailles  rt  desames 
romaines  y  ont  été  découvertes. 

La  route  i>e  bifurque  :  l'embranclie- 
ment  de  g.  passe  par  Rumilly;  celui 
(le  (Ir. ,  fi-aiichîssant  la  Daîsse,  monte 
h  Saint- Félix  (Haute-Savoie),  où  est 
né  Mgr  Dujiinloup.  pui.**  descend  h 

19  kil.  Alby,  h.  de  bal).,  sur 
la  Chéran,que  Jra verse  uu  poul  d  une 
seule  arclrâ)  remarquable  pour  sa  har- 
diesse. Les  comtes  du  Genevois  avaient 
entouré  Alby  d*une  muraille  dont  il 
reste  encore  <iuel(!U(;s  vestiges.  Le  lit 
profond  du  Chéran,  qui  roule  des 
paillettes  d'or,  et  les  groupes  de  mai- 
sons qui  le  dominent  peuvent  four- 
nir aux  artistes  de  charmants  sujets 
d'études.  —  Une  belle  route  monte  sur 
le  plateau  haut  de  blH  nièt.  {h  Umr 
de  Bramhy,  601  mèt.)  du  chai  non  qiiî 
sépare  le  bassin  du  Chéran  de  celui  du 
Fier.  Ce  plateau  traversé ,  on  descend  à 

33  kU.  Annecy  (hôt.  :  ^An^fietene, 

dans  la  rue  Royale,  près  du  bureau 
des  diligences  ;  de  Genève ,  près  du 
lac  :  de  {'Europe),  V.  de  10  737  hab., 
située  à  450  mèt.  daiiiiude,  à  la 
base  N.  de  la  chaîne  du  Semnoz,  et  à 
reztrèmité  N.  du  lac  dont  elle  purie 
le  nom,  et  dont  les  eaux  la  traversent 
par  trois  canau.x,  appelés  Thiour,  en 
y  mettant  en  mou\enieiit  les  roues 
d'un  grand  nombre  d'usines. 
L'origine  d'Annecy  est  incertaine; 
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cependant  les  nombreuses  antiquités 

découvertes  aux  enviroTi<5  nutn;  i«>iii  ,\ 
la  croire  de  fondation  rorn;iiiie.  11  est 
fait  mention  d  Annecy  dans  une  charte 
de  l'empereur  Lotbaire  (867).  Au  x*s. , 
cette  ville  était  la  capitale  des  comtes 
de  Genève  ;  au  xv*  elle  appartenait 
déjà  ;tux  ducs  de  Savoie.  Elle  ét:iif 
avant  iNuO  le  clief-Heii  de  la  division 
adiuiaxâUalive  à  laquelle  iiUe  donnait 
son  nom,  et  qui  se  composait  du  Gene- 
vois, du  Chablais  et  du  Faucigny. 
Depuis  l'annexion,  elle  est  le  chef- 
heu  du  dép.  de  la  Haute-Savoie.  Elle 
est  aussi  le  siège  d'un  évêclié. 

La  position  d'Annecy  lui  assure  une 
grande  importance  commerciale;  aussi 
ses  marchés  du  mardi  sont-ils  très- 
fréquenlés;  on  y  compte  par  !i  GOOO 
étrangers;  mais  c'est  surtout  une  ville 
industrielle.  Elle  possède  une  fila- 
ture de  coton  j  qin  emploie  plus  de 
3000  ouTriera,  des  unneries,  des 
usines  et  une  papeterie  à  Crans,  trois 
imprimeries,  etc.  Ses  principaui  mo- 
numents publics  sont  ;  la  préfecture, 
récemment  construite  sur  le  Pâqurer; 

—  Vhôtd  de  vitte,  blti  près  du  lac 
et  p^^s  duquel  se  trouve  une  belle  fon- 
taine; —  Vévéché,  qui  date  de  1784; 

—  la  cathédrale,  bâtie  vers  l,Vi3  (ta- 
bleau de  Mazxola  de  Valduggia  dans 
le  chœur) ,  et  dont  la  tour  a  été  re- 
bâtie;*-* l'élue  de  SainhDominiquêj 
inaugurée  en  1445  (beau  maltre-autel 
en  l»ois  sculpté);  —  Véglisede  Notre- 
Dame,  reconstruite  il  y  a  \tt\i  d'an- 
nées et  dont  le  clocher  est  ancien; 

—  Vigiise  moderne  de  Saint-Frtn- 
çois,  où  reposent  les  reliques  de  saint 
François  de  Sales  et  de  sainte  Jeanne 
de  Cliantal  (bean  nni^re-autel  en  mar- 
bre blano)  ;  —  le  c/iriif^'au,  ancienne  ré- 
sidence des  comtes  du  Genevois,  et 
des  ducs  de  Savoie-NemourS|  situé 
sur  une  éminence,  souvent  remanié , 
et  servant  anjourd'hni  de  caserne;  — 
l'hôpital  (sur  la  route  d'Albertville); 

—  le  yrand  séminaire  (au-dessus  de 
l'hôpital)  ;  on  y  voit  k  chambre  habi- 
tée par  J.-J.  Rousseau,  etc. 

M.  Jules  Pbilippe,  auteur  dUwMcy 


et  tes  enrirotif,  signale  aux  antiquaires 

les  restes  du  cmîvent  de  Sainte-Claire 
(I  VH)),  occupés  par  la  manufacture 
de  colon  ;  —  les  restes  du  couvent  de 
la  Grande-Visitation»  dédié  à  a^t 
François  de  Sales  en  1652,  et  où 
Mme  de  Warens  fit  son  abjuration;  — 
les  restes  de  l'abbaye  Bfirdieu,  oc- 
cupés {uir  la  nianufacluie  lie  coton  el 
l'hôtel  de  Genève;  —  l'ancien  éré- 
chéj9itc, — La  hiltltothèque  publique ^ 
fondée  en  1744  (hdtel  de  ville),  se 
compose  de  10  000  vol.— Le  muséum, 
établi  en  1845  à  côt^'  de  la  bibliothè- 
que ,  pos;»ède,  entre  autres  collections} 
300U  médailles  romaines. 

Une  «lolue  (œuTre  de  Harocbettt} , 
érigée^  en  1844,  sur  le  Pftquier,  au 
chimiste  BerthoUet ,  né  à  Talloires, 
le  y  liée.  1748,  mort  à  Arcueil,  le 
6  novembre  1822,  a  été  irauslôrée 
dans  le  jardin  puûk  établi  entre  lliA- 
tel  de  ville  et  le  lac. 

Au  delà  du  Pâquier  et  du  village 
d'Albigny,  sur  la  colline  des  Barattes 
(belle  vue),  ont  l'ié  trou\éesde  U(->m- 
breuses  antiquités  romaines.  A  l'extré- 
mité S.  de  cette  colline,  presque  sur  le 
bord  du  lac ,  so  trouve  la  maison  oû 
Kugène  Sue ,  exilé  de  France  à  la 
suite  des  événements  de  18ô1,  est  mort 
le  14  aoùl  1857.  Plus  loin  est  An- 
iwcy-if-Fteujp (belle  vue),  v.  qui  fut  au* 
trefois  une  ville  romaine  comme  e&  té- 
moignent de  nombreuses  antiquités. 

Aux  environs,  on  visite  surtout  les 
villaues  et  les  chAieaux  situés  sur  lus 
deuxboi-dsdu  lacd'Ânnecy,  loug  de 
14  kil.  et  large  de  1  à  3  oL,  avtc 
une  profondeur  moyenne  de  30  naèt. 
(F.  p.  54  et  55).  Depuis  quelques  an- 
née*; MÎ1  bateau  h.  vapeur,  la  Couronv*' 
de  Savoie,  va  deux  fois  par  jour  à  l'ei.- 
trémité  S.,  en  desservant  les  princi- 
pales localités  dm  deux  rives.  La  lac 
<]  AMfiecy  nourrit  quelques  poisaosns 
dont  les  moins  rares  sont  la  tniite, 
la  lotte,  la  perche,  la  cnrpe.  On  y 
trouve,  pendant  certaines  sinsons,  di- 
vers oiseaux  de  passage.  Sa  plus  belle 
rive  est  la  rive  orientale,  que  do- 
mine au  8.  la  montagne    la  Touf^ 
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nette,  dont  le  sommet  prineipil,  baiit 

(le  2357  mèt. ,  offre  vin  admirable  pa- 
noraïua.  (V.  Vhinéraire  de  la  Savoie 
par  Ad.  Joax:<e.) 

Quand  i>u  a  dépassé  Brogny,  où 
la  rame  fraoeliit  le  Fier  sur  un  beau 
pont  en  piene,  oa  laisse  à  dr.  la 
roule  lie  BonneTille  (par  la  Roclie) 
pour  monter  à  Pnngy,  près  d'un  vieux 
ch&teau  ;  puis  ou  iraverse  un  plateau 
accidenté,  avant  de  descendre  au 

PMt  de  la  Game  (firootxère  de  U 
zone,  TÎsitc  de  ladooane),  nomméaussi 
jHmt  h  Tries-Albert,  magnifique  pont 
de  ni6  lie  fer  jeté  sur  la  gorge  encais- 
sée et  putoresque  des  Usses,  et  inau- 
guré le  10  juin  1839.  Ce  pont  est  élevé 
de  200  m&t  au-dessus  du  torrent, 
long  de  192  mèt.,  et  large  de  6  mèt. , 
y  compris  les  deux  trottoirs,  de  70  c. 
chacun.  Un  violent  ouragan  l'a  pres- 
que détruit  eu  1861. 

Au  fond  de  la  gorge  rocheuse  de  le 
Sens  ou  de  lé  Fayes  (des  Bains  ou  des 
Fées) .  où  coulent  les  Usses,  se  trouve 
un  petit  établissement  de  bains.  Les 
eaux  thermales  de  la  Caille,  connues, 
dit-on,  dêa  Komaiiis,  perdues  ou  ou- 
bliées pendant  longtemps,  utilisées  de 
noofean  depuis  le  conuaencement  du 
XTX*  S.  sont  efficaces  pour  lus  atfec- 
tioos  des  voies  digeslives .  nr inaires, 
du  système  osseux,  et  pour  les  ma- 
ladies de  la  peau,  etc. — Le  ravin  des 
Uases  traversé,  on  monte  à 

49  kil.  Craseilles,  bourg  de  1960 
hab  ,  sitoé  à  7SÎ)  m«'t  sur  Te  versant 
fe.  du  Moiît-Salève,  et  dominé  par  les 
ruines  d'uu  uncieu  château,  qui  cou- 
leone  un  roc  isolé. 

La  route  continue  de  gravir  le  Mont- 
df-Ston,  dont  le  point  culminant  offre 
im  l>eau  point  de  vue  sur  la  vallée  du 
Khone.  le  h\r  de  Genève,  le»  Salèvps 
^  le  Juia.  Ou  desceud,  par  Malbuus- 
f  on,  Jiitfyet  Fefti-CAai/e,  au  ChMê^ 
V.  ntné  à  668  mèt.  d*altit,  à  VE.  du- 
quel on  voit  l'ancienne  chartreuse  de 
Pommiers,  fondée,  en  1 179,  par  Guil- 
laume, comte  du  Genevois,  et  actuel- 
lement une  ferme. 

64  ill.  Mm-JvUeii  (omnibus  pour 


Genève),  eh.-!,  d'arrond.  de  1469  bab., 

situé  sur  la  frontière  de  la  Ftance  et 
<1p  Ifi  Suisse,  et  où  se  réunissent  les 
joules  de  Kumilly  et  d'Annecy. 

Après  avoir  franchi  la  frontière,  on 
ne  trouve  que  le  bameau  le  Pta»  <sf 
Ouatêt,  entie  SainNlnlien  et  Gaiouge, 
ville  genevoise,  située  à  16  mia.  de 

74  kil.  Genève  (R.  3). 

O'ÂIX  A  ANNECY, 
Faa  LB  cHtMm  oa  paa. 

40  kil.  Chemia  de  fer  qui  doit  être 
tnauguié  en  lies. 

£a  quittant  la  gare  nouvelle,  éta- 
blie dans  la  vallée  au*denoaa  du  Ca- 
sino, le  chemin  de  fer  croise  la  route 

de  terre  qu'il  longr-  h  sa  g.,  passe  à 
Saint-Simon,  et  fmnchit  le  Steros 
avant  d'aiteindre  la  station  de 

4  kil.  1/2.  Grésy  [V.  ci-dessus).  — 
Il  remente  alors  la  rive  g.  de  la 
Daisse, qu'il  ne  tarde  pas  à  traverser, 
il  en  suit  la  rive  dr.,  puis  s'éloigne 
de  la  route  de  terre  dont  il  se  rappro- 
che en  arrivant  à 

12  kil.  Albens  (F.  ci-dessus),  pour 
la  côtoyer  à  g.  jusqu'à 

21  kiL  Rumilly  (  Y.  ci-dessus). 
Après  l'avoir  ensuite  traversée  deux 
fois,  il  décrit  une  forte  cour])e  au 
N.  E.  et  remonte  daus  la  direction  de 
rs.  la  vallée  du  Ffer. 

27  kil.  1/2.  MarcêUag,  v.  de  1089 
hab.,  situé  à  4  kil.  environ  au  S.  £. 
de  la  station,  h  343 mèt.,  sur  la  route 
de  terre  de  Rumilly  h  Annecy 

D^cendaaL  au  iond  de  la  vallée,  le 
ebemin  de  fer  y  franchit  quatre  fois 
le  Fier  avant  de  traverser  un  tunnel 
au  delà  duquel  il  le  francliit  dnix 
fois  encore,  puis  il  passe  dans  un 
second  tuuuel,  près  des  ruines  du 
cbÂleau  desRocners,  et  tranchit  pour 
la  septième  fSois  le  Fier,  vis4*v!s  de 
l'ancien  château  de  Montrottier. 

33  kil.  ZeMimy,  v.  de404  hab.  f  si- 
tué à  g. 

Un  tunnel  et  quatre  ponts  sur  le 
Fier  ont  été  nécessités  par  les  acci- 
dents de  terrain  entre  Xovagny  et 
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40  kil.  Annecy  (V.  ci-dessus),  où 
la  pare  Psi  étiihlie  à  la  sortie  de  ia 
ville  entre  la  route  de  Genève  et  celle 
de  Chamhi-ry. 

ROOTS  6. 

DE  CHAMBÉAY  k  ANNECY. 

PAR  ALBERTVILLE. 

M  kîl.  —  Chemin  de  fer  en  exploitation 
jusqu'à  Chamousset  (28  kil.).  —  Trajet 
en  50  min.  pour  3  fr.  10  c,  2  fr.  3'.  c.  vl 
1  fr.  7S  c. —  Voit,  de  correspondance 
de  ChamottiMt  à  Albertviltoi  27  kil. 
en  2  h.  pour  3  fr.  et  2  fr.  So  c.  —  Dilig. 
d'All>ert ville  à  Auacc^  (4S  kil.). 

Au  sortir  de  la  gare,  on  passe  snns 
la  route  (VWx  ponr  traverser  dans 
une  luofoiiile  tranchée  la  base  ro- 
cheuse lie  la  montagne  du  Lemenc, 
puis,  après  avoir  loDgé  Ui  Laisse  qui 
descêna  du  Boiit-du- Monde ,  on  la 
franchit  siir  un  pont  vu  tôle.  .\  p. . 
on  iemar<ju('  sur  le  Lemenc  l  iuicieu 
séminaire  Sninl  iouù-du-Moni ,  oc- 
cu|>é  actuellement  par  des  frères  de 
la  doetrine  ehrëtienne  et  qui  domine 
le  village  de  Bossent,  où  se  trouve 
l'asile  des  aliénés,  récemment  con 
struit  d'après  les  jîlaus  du  docteur  I)u- 
clos.  Au-dessus  du  Lemeuc  se  montre 
la  Dent  de  Nivolet,  au  S.  de  laquelle 
se  dresse  le  Mont  Saint-Jean,  et  dans 
la  direction  du  chAteau  de  la  Bathie 
on  :i;H'ie.-it  nit'nie  la  cime  du  Mutl-p 
ria  ui«  t.).  Siir  la  dr. ,  les  iiiun- 

tagnes  qui  attireul  priucii>iilement 
rattention  sont  :  Blanchenet,  Joigny , 
puifl^  au  delà  du  col  du  Frêne,  te  Gra- 
iiier  (1037  met.)  et  la  haute  chaîne 
qui  domine  li  rive  p.  fie  l'Isère.  Ou 
laisse  successivemeut  à  g.  :  la  Ra- 
voire j  Samt-Jeoire  et  Icsviguoblesde 
Chignin^  caché  derrière  les  trois  tours 
de  son  vieux  château  aujourd'hui  dé- 
truit ;  ;i  ilr. ,  le  parc  de  Buisson-Rond, 
Samt-Ikitdolph ,  Apirinoul  et  l.i  cha- 
pelle ^otre-JJame-de-Jiyans ,  Iréquen- 
tée  par  de  nomhreux  pèlerins.  Eu 
llfôS,  le  clocher  de  cette  église  a  élô 
fioimonlé  d'une  statue  cdossale  de 


la  Vierpo  en  bronze.  Au  delà  de  IN^pMsc 
sï'tendeiit  le^  nhfmps  \îf  Myans.  De 
petits  lacs,  appelés  le  lac  des  Marches, 
le  lac  des  Itères,  le  lac  Clair,  etc., 
sont  environnés  de  monticates  épart, 
de  forme  eonîque  et  de  6  à  8  mèt. 
dp  hauteur,  amns  de  dôhris  provenant 
d  uu  ét)oulement  qui  eut  lieu  en  124^. 
Tout  un  côté  du  MmU-GranieTf  dont 
on  voit  se  dresser  à  TO.  les  éiior> 
mes  esearpemenls,  s*étant  écroulé, 
enpl  ut  t  Saint-.Xndi-é,  Haute  ville  on 
CheviU.ir  et  dmix  autre>  vilhipes. 

Il)  kil.  linute  de  (irrnoble.  Staljoii 
établie  pour  desservir  le  v.  des  Mat' 
ches  (1868  hah.),  situé  à  dr.  sur  une 
hauteur,  et  dont  le  chAteau  est  dé- 
coré de  Ijelles  peintuie>  h  fre^ffue.  On 
lonpe  aiftrs  à  g.  la  montofjuc  de  la 
Ihutle  (»iul  mèt.),  au  pied  de  la- 
quelle sont  les  vignobles  de  Tormery. 
A  dr.  on  découvre  toute  la  vallée  du 
Grésivaudan  jusqu'à  Grenoble.  Au 
del'i  d'une  nsse?:  longue  tranchée ,  on 
aperçait  à  dr.  le  v.  de  Francin,  sta- 
tion ou  vient  aboutir  lu  ligue  deGre- 
noble,  puis  ou  contourne  le  mamelou 
rocheux  qui  portait  autrefina  te  fort 
do  Montmélian,  détruit  au  commeo» 
cernent  du  xvm*  siècte  par  les  Fran- 
çais. 

14  kil.  600  mèt.  Montmélian 
(Ilôt,  des  Voyageurs) ,  V.  de  1803  hali. , 
située  à  dr.  de  te  station  sur  lartv« 4r. 

de  l'Isère,  h  364  mèt.,  à  la  joDCtÛNH 
dequatrc  roiite.s.  (■(•Il"s  du  Mont  Cenis, 
de  l.i  Tarent'Hse,  de  Grenoble  et  de 
Chaiuliéi  y(la  route  neuve  ne  traverse 
pas  te  viUe ,  qu'elle  laisse  à  g. ,  i^aur 
aller  longer  te  digue  dr.  de  l'Isère).  Sa 
forteresse,  actuellement  en  mines , 
était  autrefois  regardée  cmiimc  l'une 
des  iK»»ilions  le«  plus  fortes,  non- 
seulemi  nt  de  la  Savoie,  mais  île 
l'Buro{)e.  François  l*'  s'en  empara. 
Henri  lY  l'assiégea  en  personne  en 
16U0,  et  d  faillit  y  être  tué  par 
un  boulet  qui  le  couvrit  de  pous- 
sière. Piiis  tard  Montmélian  résista  à 
Louis  XUi,  mais»  le  21  déc.  1691 , 
elle  se  rendait  à  Catinat  aprôattai&le- 
trois  jours  de  tnochée  ouverte  et  dix 
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Jouis  à»  bombantemeiit.  —  Les  vins 

lOUgW  des  on  virons  sont  estimés.  — 
Le  rocher  fortifié  et  isolé  (motis  h'me- 
lianus  ;iu  xii*  s.)  qtii  s'élève  k  l'fi.,  a 
donné  son  nom  à  la  ville. 

De  Monttnéliar,  à  Or  inobU'  et  à  Allevard. 
(V.  VIltnéraiTe  du  Uaufthmé  (Isère)  ou 
l'Itinéraire  général  de  la  France,  tome  i 
ci  1,  pir  Adolphe  JMiiae.) 

Au  deU  tTArbm  (g.),  on  découvre 
à  dr.  une  belle  tue  sur  Ut  tittée  m- 
léfieiaro  de  Vlake,  où  Ton  remarque 
le  château  des  Mollettes,  et,  plus 
loin,  celui  de  Saint-Jeiiii-î'!^<l-<T:«'i 
tier.  que  duniiueiit  lf»s  deux  taïu-s  de 
Mûntuuiyeur ,  m^ies  d  uu  vieux  chà- 

lasD  ftodal.  Après  awîr  traversé  le 
plan  iadioé  de  la  carrière  des  Di- 

inies,  le  chemin  de  fer  décrit  une 
courbe  pour  venir  franchir  l'Isère  stir 
«Il  pont  en  t'  ie  du  4  arcUcs.  De  celle 
courU;  et  de  ce  [tont  ou  aperçoit,  sur 
la  g.  y  la  vallée  supérieure  de  Vlsère, 
qui  s'appelle  h\  (lombe  de  Savoie.  Une 
des  soinmités  de  la  chaîne  du  Moot- 
Blanc  apparaît  au  fond.  Ou  remonte 
alors  U  live  g.  de  l'Is'^re,  au  pied  de 
petits  coteaux.  Sur  la  rive  dr.  se 
rnootrent:  Cruel,  SaiiU-Jeem  de  la 
forte,  fÎDunj  Ereseal,  et  enfin 

14  kd.  Saint  Pierre  dWbirjny 
min.,  omnibus  pour  40  c,  bon  hù- 
lel),  V.  de  3142  bab.^  au-dessus  du 
laquelle  U  luule  des  Beauges  monte 
au  col  du  Frtae,  entre  le  Charvin,  à 
g.  (HOC met.),  et  I  Kpiou,  à  dr.,  do- 
miné par  le  rriont  [rclusa^. 

Confi/iu.int  de  remonter  la  rive  g. 
de  l'Isère,  doui  la  di^ue  ^torte  le  che- 
min de  lèr,  on  ne  tarde  pas  à  remar- 
ouer  sur  la  g. ,  les  ruines  pittoresques 
du  château  de  MuAnns,  qui  couron- 
nent un  ruelicr  à  pic.  isolé,  élevé  de 
piu^  de  ;k>U  uièt.  au-ilcssusde  l'Isère. 
Bans  rorigiue,  ce  ch«iteau  apparte- 
nait i  l'une  d!es  plus  aocieniies  fa- 
milles de  la  Savoie,  déjà  célàbre  au 
IX*  s.,  et  dont  les  priucip.nix  mem- 
bres sfi  distin;^'ucreut  jusqu'au  XVI* s. , 
»oiL  k  i  armée,  suit  comme  évéques 
de  la  Mauiiaone.  La  ligne  mAle  «'étant 


éteinte  en  ]52i,  il  fût  acheté  par 

Charles  III,  duc  de  Savoie,  et  trans- 
formé en  prisnn  d'Ëtat.  A  la  révolution 
française,  il  fut  démantelé.  On  y  dé* 
couvre  une  vue  magitiiique. 

28  kU.  Chamousset ,  v.  situé  sur  la 
rive  g.  de  l'Isère,  près  du  confluent 
de  ria^  et  de  TAre,  et  où  la  nou- 
velle route  de  poste,  de  Cliamhéry  et 
d  Albertville  à  Turin  ,  traverse  l'isere 
sur  im  beau  pont  de  pierre.  On  y 
trouve  4|uatre  voitures  deeorresp.  pour 
.\lbertvule  (trajet  en  7  h.,  3  fr.  et  2  fr. 
50  c),  et  trois  pour  Moutiers  (trajet en 
5  h.  fiS  min.,  3  fr.  50  c.  et  3  fr.). 

De  Cliamou.*iset  h  Turin  par  Saint- 
Jean-de-Maurienne  et  le  Mout-Ceuis, 
F.  VUinéraire  de  la  Suçote  ou  VItiné* 
nire  général  dt  la  France  (tome  , 
par  Adolphe  Joanne  et  l7{tWoire  de 
Vltatie,  par  A.  J.  Du  Pays. 

Après  avoir  traversé  l'Isère,  la  route 
de  poste  longe  la  rive  dr.  de  la  ri- 
vière, laissant  à  g. ,  au  pied  des  mon- 
tagnes, Freterite^  situé  en  face  d'iy- 
t(m,  dont  le  chAtcau  domine  toute  la 
vallée,  du  haut  des  derniers  rf^itre- 
forts  de  la  monlagiie  des  U»nd)€s,  qui 
sépare  les  vallées  de  l'Arc  et  de  l'i- 
Sv^i-e;  le  ham.  de  Foiifofne,  puis 
Grétyt  gros  bourgriche  en  antiquités 
romaines. 

Au  delà  de  Cirésy,  <i«'  ni  >utreutàg.  : 
MonuuUtur f  que  dumiue  un  vieux 
chAteau;  Sotaf-Filal  et  fronlsfie». 
Visnà-visde  Itemea,  on  rejoint  l'an- 
cienne toute,  plus  agréable  pour  les 
piétons.  Enfin,  on  dépasse  le  con- 
fluent de  l'Arly,  dont  on  remonte  !a 
rive  dr.,  et  de  l'Isère  ,  qui  deacead 
de  Moutiers  dans  la  direction  du  S.  E. 

n  kU.  (50  kil.  de  Gbambéry),  Al- 
bertville (hôt.  :  \es  Balances.  V Étoile 
du  Nord;  —  Café  de  la  ConstîtUr 
tion;  —  ch.-l.  d'ariond.  (Savoie), 
V.  de  4018  hab.,  située  au  débouché 
des  vallées  de  la  Tarentaise  et  de 
l'Arly,  composée  de  deu.x  bourgs  sé- 
[>aiés  i)ar  \'.\v\y  (V Hôpital,  nvc  dr. , 
et  Co/i/îa/w,  nve  g.),  et  réunis,  de- 
puis 1845,  parle  lui  Cluirlâfr-Albert^ 
I  sous  leur  nom  actueL  —  La  fonderie, 
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établie  au-dessous  de  Conflans,  ex- 
ploite le  minerai  «les  mines  d'argent 
des  montagnes  voisines.  —  Conflnns 
était  autrefois  tino  ville  forte,  incen- 
diée et  démantelée  vers  le  milieu  du 
xn*  8.  f  après  avoir  résisté  aux  trou- 
pes de  François  I*'.  De  sa  tenasse, 
on  découvre  un  beau  point  de  vue. 
—  Un  vasto  pénitencier  a  été  con- 
struit récemment  à  Albertville. 


château  est  utilisé  par  la  filature  de 

soie. 

Avant  d'atteindre  l'extrémité  S.  E. 
du  lac  d'Annecy,  on  traverte  PEau- 
Morte ,  puis  le  torrent  qui  descend  du 
col  du  Cherel.  On  laisse  à  g.  Îc5  t. 
de  Gtvz,  Cheraline,  Dousiard,  la 
Thuille  et  la  vallée  de  la  Combe  Noire, 
espèce  de  forèl  vierge,  aux  aspect» 
pittoresques,  exploitée  depuis  peu 


On  trouve  à  Albertville  des  Toitures  d'années.  A  dr.  se  dèUche  une  route 
publiques  pour  Anneey.  qui  longe  la  rive  orientale  du  lac .  do- 

minée par  la  chaîne  dp  1a  Tournclte. 
A  Cormayeur  et  à  Aostc,  par  le  Petit-   Sur  îc  hord  <ln  lac  est  le  j>nrt  du  ba- 

Samt-Bemard,  R.  9  ;  —  à  Saintflemie,  '  "   

psr  la  vaUée  de  Beaufort  et  le  Col-joli, 
n .  8  ;  —  à  Sallanches,  par  Ugine  et  la 
vallée  de  Megève.  {V.  ci-dessous  et  R.  S  ) 


Remontant,  sur  la  rive  dr.  de 

l'Arly,  une  vallée  étroite,  h  'i'-f'e  et 
cultivée,  on  pa^,  presque  sans  les 


teau  à  vat>eur  (K.  p.  ôO).  Plus  loin  se 
trouve  la  Màladiire,  ou  M.  de  Oistiiie 
a  écrit  son  ouvrage  sur  la  Russie. 

Après  avoir  laissé  à  g.  Fntr^rrr- 
nés,  village  où  se  trouve  une  mine 
l'anthracite,  on  atteint 
31  kil.  Duingtf  situé  à  reilrémitô 


voir,  au-dessous  des  v.  de  PaWud,  [d'un  promonioiie.  lA  terrasse  au  cn»- 
A»oHâaf  et  Thénisol,  situés  sur  les  teau,  bâti  dans  une  presqu'île,  oI&b 
pentes  orientales  du  Mont-de-l'Êtoile  un  beau  point  de  vue.  Ce  chflteau  a 
et  de  la  Dent  de  Cons.  Vis  îi-vis  de  appartenu  auz  familles  des  de  Sales, 
Thénésol,  k  dr.,  on  aperçoit  César- \  des  ducs  de  Savoie-Nemours  et  de 
cfcM,  sur  un  contre-fort  qui  domine  Luxembourg, 
au  N.  l'entrée  de  ia  vallée  de  Beau-     Sur  la  colline  qui  domine  Duing^t 
fort  On  laisse  ensuite  à  g.  MwrikodAsB  trouve  une  vieille  tour  hexagone, 
puis,  à  dr.  (8  ktt.  1/2),  au  delà  du  curieux  reste  defortifications  du  vin' 
torrent  de  la  Chaise,  la  route  d'Al-   Un  peu  phis  loin,  ou  voit  Tanlique 
bertville  à  Sallanches  (R.  7),  par  manoir  de  Dérée. 
Ugine,  que  l'on  aperçoit  du  mômel    Presque  en  face,  sur  la  rifeoppo- 
cûté,  sur  une  colline.  On  remonte  séedn  lac,  se  trouve  ToUotrer,  patrie 
alors  la  rive  g.  de  la  Chaise  (on  du  de  BertboUet,  où  ont  été  découvertes 
Monthoux),  et,  après  avoir  passé  «lu  beaucoup  d'antiquités  romaines  et  qui 
département  de  la  Savoie  dans  celui   poss^de  encore  les  rcste>^  d  -ino  ab- 
de  la  Haute-Savoie,  on  laisse  .If a  Wt>nA'  baye  fondée  au  xi*  s.  par  Jr^rmen- 
à  dr.,  Con*  à  g.,  puis,  traversant  I  garde,  femme  de  Bodolphe  111,  roi  de 
le  torrent,  on  entre  dans  la  vallée  de  1  Bourgogne,  et  transformée  en  hôtel- 
Faverges.  pension.  Au-dessus  s'élève  la  petite 

ÎO  kil.  d'Albertville,  Faverges  (hôt.  chapelle  de  Saint  Cermain  (belle  vue), 
de  r;^'rff»7v,  omnibus  pour  le  bateau  lîn  peu  plus  loin,  également  sur 
à  vapeur  du  lac  d'Annecy),  ch.-l.  de  la  rive  orientale,  on  aperçoit  Men- 
c,  V.  induiilnelle  de  3719  Lab.,  agréa-  thon,  près  duquel  on  peut  visiter  des 
blement  située  dans  une  plaine  bien  restes  de  bains  romains ,  alimentés 
cultivée,  d'où  Ton  aperçoit  le  Mont-  par  une  source  sulfureuse  froide, 
Blanc.  Au  xn"  s.,  ses  fourneaux  de  ;iujo«rd'hui  presque  perdue.  Le  chd- 
cuivre  et  de  fer  l'avaient  fait  nommer  trait,  hMi  h  610  met.  d'altitude,  et 
Fabricarinm.  Elle  possède  encore  des  parfaitement  consené,  a  vu  naître 
tanneries,  des  coutelleries,  une  fila- 1  Bernard  de  HenthOD,  le  fondateur  de 
tore  de  soie  et  des  usines.  Son  vieux  |  Thospice  du  Saint-Bemaid.  —  U 
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roule,  continuant  de  lonper  la  rÎYe 
occidentale  du  lac,  traverse 

96  ta.  Saint'Jorioi,\  .  de  lo74hab. 
d'où  part,  à  g.,  Ut  route  des  Be.u:g3s. 

40  kiL  Sévrter,  v.  de  6S4  bal».  — 
Sur  la  rive  opposéodii  lac,  qui  atteint 
en  cet  endroit  sa  plus  grande  largeur, 
on  aperçoit,  au  delà  de  Menthon. 
VtwriwTy  eoUmié  de  vignobles,  et 
le  nanL  de  Chamnt9j  prà  duquel  se 
trouve  une  maison  qpn  Ait  hADilée , 
dit-on  .  par  J.-J.  Rousseau.  On  passe 
enfin  au  pied  du  Hoc  de  la  F^nya. 

40  kiJ.  (95  kd.  de  Chambéry),  An- 
necy (R.  ô). 

RODTB  7. 
D'AIIEfiY  A  BONNEVILLE, 

PAB  LÀ  lOCBB. 

S*  kfl.  — Route  de  poste.  —  Diligence. 

On  suit  la  route  do  Genevp  R.  s)  ^ 
jusquau  pt.nt  de  Br%'ny,mais,au  (tehi 
deoepoDt,  ou  la  quàte  pour  remouter 
«tt  N.  B.,  d'aboid  U  riw  dr.  du  Fier, 
paie  eelle  de  la  Filiidre.  On  laisse 
<urcf-<-^ivement  h  ^r.  Argonnex,  Saint 
Martin,  CharvonnrT ^  puis  à  dr.  les 
OHierts ,  avant  d  aiieuidre  îr  Pht 
nimite  de  la  zone,  douane),  iiam.  au 
delà  duquel  on  fianehit  la  Fillièie. 
Commençant  alors  à  monter,  on  laisse 
h  dr.  une  route  conduisant  dans  la 
belle  vallée  de  Thorens, 

Du  point  culminant  du  passage 
(7B6mi.)^  on  découvre  uue  belle  vue 
sur  le  SalSffe,  le  Juia,  les  montagnes 
de  Tborens  et  de  Saint-Laurent,  le 
Parmelan  fl831  mèt.),  situé  entre 
Thorens,  Thunes  et  /Vnnecy,  le  Buet 
et  quelques  pics  de  la  chaloe  du 
1iiiDt>  Blanc. 

27  kiL  La  Rochi  est  un  tienrg  de 
310i  hab. ,  Mti  h  500  mèt.  au  pied  de 
ia  colline  de  Saint-Sixt  et  sur  la  rive 
g.  du  Foron.  Unp  tnur  du  xii*  s.  cou- 
ronne la  roche  um  lui  doune  son  nom. 
On  jouit  d>ine  belle  Tue  sur  la  place 
du  cbàteau. 

On  Cmferse  ieFocon,  paisla  Bonie 
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et,  au  delà  du  v.  de  Passeirier, 
l'Arve,  en  allant  de  la  Roclie  à 
3ô  kiL  BoQueville  (K.  32). 

ROUTE  B. 

D'ALBERTVILLE  A  SALLANCMEB 
£T  A  SAINT-GERVAIS. 
À»  A  ••iianohes  par  Tj^iam  ol  le  vdMe 

de  Mef  ève. 

9  h.  45  min.  —  Rente  de  voifntrs  et  dili- 
gence  jusqu  à  Ugina  ;  d'Ugine  à  Sallan- 
chss,  rant0  d«  voltareseo  eonstraetioa. 

presque  achevée  (1865)  à  partir  de  Plu- 
met. —  Course  facile  et  recommandée. 

R  kil.  1/2  (1  h.  45  min.)  d'Albert- 
ville à  Uginc  (K.  R.  6,  dil.  1  fr.) 

Ugine  (aub.  la  Grande  Maison)^ 
cb.-I.  de  c.  de  2ô23  hab. ,  où  se  tien- 
nent des  foires  importantes  de  bétail 
et  de  mulets ,  et  quedominentles ruines 
d'un  vieux  rh;\teaii  détruit  au  xiii*  s. 

On  remonte  k  une  grande  hauteur 
la  vallée  de  l'Arly,  sur  laquelle  la 
route  oflVe  de  charmants  ooinls  de 
vue  (la  route  neuve  suit  le  fond  de  la 
vallée  jusqu'au  Flon).  A  dr.  on  aper- 
koit  Cohentwg  au  pied  du  mont  Bi" 
sanne  (1947  m^f.). 

3  h.  4.=^  min.  le  Héri  (aub.  V Entrée 
dm  Voyageurs,  près  d'une  jolie  cas- 
cade), *bam.  situé  à  9.S4  mèt.  sur  le 
Pravechen.  Au-dessus  de  ce  hameau 
la  montée  devient  moins  roîde,  et  l'on 
ne  tarde  pas  à  attoin<lre  le  point  cul- 
minant du  pa.ssage,  d'où  l'on  «lescend 
I jusqu'à  un  pont  pittoresque  jeté,  ^ 
762  mèt.,  sur  le  Flon,  qui  vient  du 
mont  Charvin  (2414  mèt.).  On  passe 
ensuite  au-dessous  du  v.  de  Saint- 
Sicolas-de4a-ChapeU€  f  puis  on  fran- 
ebit  FArondine  à 

&  h.  45  min.  Flnmet  (aub.),  y.  de 
801  hab. ,  situé  à  917  mèt.  Le  chA- 
teau .  dont  les  ruines  couronnent  un 
rochei ,  inî  la  résidence  du  premier 
baron  de  Faucigny. 

^  Fiumet  communique  au  N.  avec  la  val- 
lée de  Beaufort  {V.  ci-dessous),  soK  p;ir 
/VoIff-HamMrs^Btl teesmèt  «t  oa  sol  d^où 
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Ton  descend  à  Uaute-Luce,  soit  par  Cr^si- 
Volanâj  les  chalet*  du  Plan  de  la  Salie, 

et  ceux  (lu  Praz,  d'où  Ton  descend  entre 
Villaid  et  Heaufort.  Ce  dernier  pasM^e 

est  le  plus  lonj:. 

Au  sortir  do  Fiumet,  on  jrravit  une 
petite  cùto  ixs^ez  roide,  puis  ou  côtoie 
en  plaine  jusqu'à  Megève  le  versant 
oocidental  de  la  vallée  arrosée  par 
l'Arly  et  à  la  ]uel1e  Megève  a  donn^' 
mm  nom.  Au-dessus  du  versant  o\y- 
posé,  cotivert  de  prairies,  de  bou- 
quets d  arbies  et  de  forêts ,  se  moutre 
une  partie  de  la  chaîne  du  Mont- 
Blanc.  On  sort  du  d^art.  de  la  Savoie 
(1006  m^t.)  pour  entrer  dans  le  dépar- 
tenîP!^!  'If  1.1  Haute  Savoir,  avant  de 
traverser  les  ham.  de  la  trai  et  de  la 
Mutlaz. 

7  h.  45  min.  MegèYd  (aub.  au  So- 
leil d'Or) ,  b.  de  hab. ,  se  trouve 
situéà  11*21  met.  C'est  de  ce  bourg,  où 
l'on  [Huit  j»assor  la  nnit.  «jne  Fasccn- 
siou  du  Aluiil-Joii  est  If  plus  facile 
(F.  ci-iiessous).  Vu  sentier  conduit 
à  Annuit  dans  la  vallée  de  Beaufort 
par  la  Tour,  la Cruix-de -Roche-Brune, 
le  Goief-du-Passon  (nii  Pas  Sion.1875 
met.)  et  le  col  de  \  .  ry  .  1983  met. 

▲  peu  de  distance  tie  Megève,  en, 
descendant  à  SallaucUcs,  ou  décou- 
vre peu  à  peu  la  chaîne  du  Hont- 
Blanc.  Mais  c'est  sui  t  oui  on  arrivant 
près  du  ham.  de  Combloux  (8  h.  45 
min  ),  fpie  l'on  jouit  de  l'une  des 
plus  bellea  \ue^>  de  la  chaîne  des  Al- 
pes. On  voit  à  ses  pieds  les  vallées 
de  Sallanches  et  de  llagland,  à  sa  g. 
les  montagnes  des  Tôios,  des  Fours, 
le  Mont-Fleuri  cl  la  I*oinlt'  d'Arreu, 
en  facf!  de  soi  l  Ai,i:uille  de  Varan  et 
la  chaîne  des  Fiz,  et,  k  sa  dr.,  toute 
la  chaîne  éblouissante  du  Mont-Blanc, 
au-dessus  du  sombre  Vaudagne. 

De  Cr.uîbloux  une  descente  facile, 
dont  chaque  tournantcst  un  belvédère 
naturel,  conduit  en  1  h.  à  (9  h.  45 
min.)  Sallanches  (R.  32). 

On  peut  descendre  aux  bains  de 
Saint-Oervais  (même distance)  (R.  32  K 
par  Ouet  ,  Vervay  et  le  Fayet- 
d'eu-Bas,  ou  par  le  petit  oratoire  de 


Saint -Marlm,  le  Fayet-dWHam  et 

les  zigzags. 

Par  la  vallée  de  Beaafort  et  le  Coî-Joli.  — 
14  ti.  30  min.  à  15  h.  —  Route  départe- 
mentale en  construction  dans  k  vallée-, 
an  delà  chemin  de  mulet. 

La  Ttllé»  de  Betofoit,  nommée 
dans  sa  partie  supérieure  vallée  de 
Haute  Luce,  s'ouvre  dans  la  vallée 
do  TArly,  près  d'Albertville  et  court 
dans  la  direction  île  1  E.  jus«ju'au  col 
du  Bonhomme,  ou  y  pénètre  j>ar  une 
gorge  étroite  r  d*oû  sort  le  Doron  qui 
l'arrose.  £Ue  offre  de  charmants 
l)nysages.  Doux  chemins  conduisant, 
par  la  nve  dr.  ou  par  la  rive  g.  du 
torrent',  en  4  h.      niin.  h  h  h.,  à 

Saint-Maxime  de  Beaufort  (aub. 
chez  H.  Mariiu,  bonue),  cb.-l.  de  c. 
deU  vallée,  v.  de  3138  hab. ,  situéà  800 

ni.'  t.,  et  près  duquel  on  remarque  un 
château  do  la  maison  de  Beaufort 
(il  on  reste  trois  tours)  i^THenri  IV 
habita  à  deux  reprises  jiendaiit  !a 
guerre  qu'il  soutint  contre  le  duc 
de  Savoie.  L'ancienne  chapelle  reto* 
vce  en  1H41  et  but  d'un  pèlerinage 
très-fréqueuté,  romonto,  dit  M.  Tabljé 
Ducis.  à  rôpiMjue  de  1  inva'-j  -ti  sar- 
rasiue.  il  s  y  fait  un  assez  grand  com- 
merce de  bestiaux  et  de  fromages. 
Ses  p/lturages  passent  pour  les  meil- 
leurs de  la  Haute-Savoie.  La  plupart 
«le  ses  habitants  émi;:rrent  pendant 
l'hiver.  In  grand  nombre  se  SOntOl- 
richis  et  fixés  à  l'éti-anger. 

A  Saint-Maxime  de  Beaufort,  la 
vallée  se  trifurque.  Elle  se  divise  en 
trois  vallées,  dit  M.  l'abbé  Ducis(«l^ 
lét  de  Benxtfort ,  l^fi'O,  au  Non!  celle 
de  Hauleluce  arrosée  par  le  Dorinel, 
au  Sud  celle  d'Aréches.  que  parcourt 
l'Argentine,  et  la  vallée  contnle  de 
Beaufort  y  traversée  par  le  I>oron. 

1.  En  suivant  la  rive  g.  ou  passe  par 
Venthon  et  les  HtUiords,  hameau  au  aelà 
duquel  on  franihit  le  Duron  k  pou  de  dis- 
tance (ic  ViilarU  :  le  chemin  de  la  rivedr. 
traverse  les  Villages  de  Quêiai  et  de 
¥iUard. 
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CeU«-ci  se  rétrécit  au  sortir  du  chef- 
liwi  dans  le  jwssage  dTntreroGhes 
jusgu'atti  Hm,  da&s  celui  des  Por- 
tettes jusqu'aux  Fontanus.  De  deux 
nouTelles  therroopylcH  mènent.  Tune 
k  la  vallrc  de  hi  UUUz,  Tautiu  à 
celle  de  TrécuU,  el  enfin  au  magni- 
fique plateau  de  Boselenc  et  au  plan 
de  la  Laie.  Mais  ces  dernières ,  comme 
celles  du  Pont-ça-le- Mont  et  des 
Amis,  ;iu-<lt'-sus  trArèches,  ne  sont 
habitée»  que  dan.<»  la  àai.son  de  l'al- 
page. La  superficie  du  canton  est  de 
245  kilomètres  carrés.  On  en  sort  par 
le  Mas  des  Fermiers  et  les  Sai&ies 
sur  Fîiimet,  par  le  Pa.sson  sur  Me- 
gc\e,  par  le  col  f!c  Joly  sur  Couta- 
muies,  par  le  cul  de  la  Fenêtre  sur 
le  plan  des  Dames,  par  la  Saulce  au 
Bonhomme,  par  le  GoUet  au  Gormet 
de  Roselenc  sur  le  Chapieu ,  par  le 
Bres5on  et  la  Bamm  sur  Montval(?- 
sau,  \>nr  le  <J*'i  nie}  d  Airclies  o  i 
Poût-^-ie-Moùl  sur  Giainer  el  Aime, 
par  les  cols  de  laLouza  surBriançon 
et  de  la  Magdetaine  sur  la  BAthie. 

«  Pour  jeter  un  coup  d'œil  sur  l'en- 
semWe  de  ce  panorjtn.i  ,  !n< «nions 
aux  Yenches  ,  installons-nuiis  sui  c 
donjon  dont  les  feux  metUiéiii  eu 
énuH  tout  le  mandement  lors  des 
guerres  féodales. 

«  Rien  n'enflamme  Tiiu :jj;inatinn 
comme  le  spectre'"  nia^^nifi  |ue  de 
cette  région  alpe.>ue,  \  ue  des  ciui- 
fecMur  (e^est  le  nom  vulgaire  du  vieux 
manoir).  Le  Grand-Mont  qui  sous  des 
neiges  presque  perpétuelles  recèle 
dès  cristau.T  et  de  riches  mines  de 
cuivre  et  <l  ai  geai  autrefois  exploi- 
tées •  le  liloc  majestueux  de  Piera 
Bsafti  (pierre  limite) ,  ancienne  borne 
<les  chalets  de  Beaufort  et  de  Taren- 
tz\%G  ;  le  niris-^if  d'Outray,  derrière 
lequel  se  cachent  rurm-r  des  cris- 
taux, et  plus  luiii,  dans  ie  prolonge- 
ment, des  mines  de  cuivre  et  d'ar- 
gent sous  le  lac  de  la  Girotaa  et  les 
crêtes  dentelées  qui  nous  séparent  de 
Contamioen  et  de  Megève,  les  deux 
vallons  d'Hauteluce  et  d  Aréches  , 
avec  leur  authracitCi  leur  asphalte, 


leurs  ardoises;  les  plateaux  des  Cur- 
ti]]ets,desOultars,  des  Villes-Dessus, 
de  la  Salle ,  de  la  Marzelle .  et  ce 

bour?  en  amphithéâtre  au  continent' 
de  drni  livières,  et  ces  f^radins  su- 
perposes des  Avinières,  du  Bercend, 
de  la  Bettièrc,  etc.  Tout  ce  tableau 
est  d*un  effet  grandiose.  » 

Le  chemin  du  Col-Joli  monte  par^ 
les  Traverser;  —  (I  h.  30  min.  ) 
Haule-iuce,  v.  de  1537  hab. ,  situé  à 
11Ô3  met.)  patrie  de  la  famille  Ducis; 

1  aucien  château  sert  de  maison  com- 
mune; ^  (?Ù  min.)  ÂraïuUf  à  1176 

1  (au  delà  d'Annuit  on  laisse  à 
le  sentier  qui  conduit  à  Megève  par 
le  Col  d»^  Véry.  V.  ci-ilessus);  — 
(l  h.  15  mm.;.  BeUeviUe; —  (4à  min.) 
Us  ehàUîi  de  Planty,  ham.  près  du- 
quel on  laisse  à  dr.  le  lac  de  la  Gi- 
roitax,  que  dominent  les  rochers  des 
F.ticlat  es,  et  un  sentier  eonduisant  au 
Nant-Bonant  jkip  Venrltiri'  de  la  Fe- 
nêtre;—  au  (i  h.  4o  mia.;  Col-Joli 
(limites  des  départ,  de  la  Savoie  et  de 
la  Haute-Savoie), d'où  Ton  descend  en 

2  h.  15  min.,  |var  les  chalets  de  la 
Montai  et  Nivorain,  aux  Contamines 
V.  situi  e  (R.  44)  à  2  h.  l.i  min.  des 
bam:»  de  Saiut-Gei  vais  {K.  'SI). 

Asemrien  de  HooMsIL 

Conne  très-recommandje.  —  Il  est  né- 

ceasairc  d'eujj»urtor  des  provisions  lor:ique 
le  pavillon  du  Mont^Joh  n'est  plus  hahité. 

Le  Mont  Joli  est  une  montagne  à 

peu  près  isolée,  présentant  une  crête 
allongée  du  S.  au  N.,  dans  une  di- 
re* ti-n  ijui  forme  presque  un  angle 
ilruU  avec  le  cours  de  l'Arve.  Elle  est 
bien  cultivée  à  sa  base;  sa  partie 
moyenne  est  couverte  de  forêts  el 
de  pâturages,  mais  dans  la  partie 
voisine  du  sommet  ie  rocher  se  mon- 
tre presque  partout  h  nu.  Elle  sépare 
à  1  K.  la  vallée  de  Mont-Joie  de  celle 
de  Megève.  On  peut  y  monter  de  Sal- 
lanches,  des  bains  de  Saint-Gervais, 
des  Contamines  et  de  Megève.  C'est 
de  Megève  que  son  ascension  est  le 
plus  lacUe.  £Ue  ne  demande  pas  plus 
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(le  5  h.  aller  et  roiour.  Du  reste,  on 
peut  aller  à  dos  de  mulet  presque 
jusqu'au  sommet  qui ,  élevé  de  2530 
mèt,  offre  on  magnifique  panorama 
an  S.  0.  sur  la  vallée  de  l'Isère  et  les 
iT'nfnf^es  de  la  Grande-Cbartreiisc ; 
au  S.  et  au  S.  E.,  sur  la  chaîne  et 
sur  les  hauts  glaciers  du  Mout-Blanc; 
I  TE.  et  au  K.  £.  |»ar  dessus  le  col  de 
Yon  sur  la  vallée  de  Chamonîx  et, 
pardessus  le  col  de  Balme,  sur  le 
Wild-Strubel  (Valais),  et  plus  à  g. 
sur  le  Brévent,  les  Aiguilles-Rouges, 
le  Buet,  la  Pointe  de  Tenne?erges, 
les  Fia  et  l'Aiguille  de  Varan;  au  N. , 
sur  la  vallée  de  TArve. 

A  45  min.  du  sommet,  un  pavillon, 
habité  de  juin  h  septembre  ,  et  où 
l'on  trouve  des  rafraîchissements,  a 
été  construit  en  1862.  Il  était  question 
en  1864  d*en  construire  un  second. 

F.  R.  32  pour  rascension  du  Mont- 
Joli  par  Saiianches  et  Saint-Gervais. 

ROOTB  9. 

D'ALBERTVILLE  A  CORMAYEUR, 
PAR  LE  FSnr-SAm-BERNAan. 

30  h.  eav.  —  Route  de  voitures  d'Albert- 
ville à  Bourg-Saint-Maurice.  SS  kll.  — 
Diligence  tous  les  jours  :  4  fr.  75  c.  —  De 
Boara-Saint-Maurice  à  Cormayenr,  9  b. 
ehemm  de  eban  «t  de  piétons.  Bn  1859, 
deux  dames  ont  franchi  le  petit  Saînl- 
Bemard  en  char;  la  route  de  voitures, 
en  constractioQ,  était  ouverte  en  1864 
Jusqu'à  rhospice.  far  le  Jbaan  temps  on 
guide  est  inotUe. 

Le  gouvernement  piémonlaîs,  dans  le 
but  de  rendre  facile  en  toute  saison  le  pas- 
sage du  Petit-Saint-Bernard,  a  fait  établir, 
en  1SS3,  une  maison  do  refuge  disposée  et 
aménagée  comme  une  nnbf  nre,  entre  Thoft- 
pice  et  le  village  de  SiùQt-Germaia. 

0*ALBERTVltLE  A  BOURQ-SAINT- 

MAURICE. 

It  h.  env.  u  klL 

Le  col  du  Petit-Saist-Bernaid  est, 

selon  Topinion  d'un  grand  Tif^mbre 
d'historiens,  le  col  qu'Annîbai  choisit 


pour  ontrfr  en  Italie,  bien  que  ceux 
du  Muut-Ccuis  et  du  Mont-Genèvre 
soient  plus  bas  et  plus  faciles. 

An  sortir  d'Albertville  (VH&pitaX^, 
on  traverse  l'Ai-îy.  et,  passnnt  au- 
dcssnu«î  dû  Conllans.  un  ontrr»  dans 
la  partie  supérieure  de  la  vallée  de 
Ustre  qui- porte  le  nom  de  Tarm- 
laiie,  et  qui  offre  une  grande  Yariété 
de  paysages  tour  à  tour  giueieui  ou 
sanvapes.  —  La  route ,  «suivant  la 
rive  dr.  de  l'Isère,  Ini-^-^p  h  dr.  une 
belle  avenue  conduisant  à  la  fonderie , 
traverse  (45  min.)  le  y.  de  rourt, 
puis  passe  au-dessous  (35  min.)  de 
l'ancien  château  de  la  Béthie^  près 
du  V.  fin  mAme  nom.  La  vallée  se  res- 
serre teilenient,  qu'une  diurne  a  dû 
être  couslruite  pour  protéger  la  route 
menacée  par  l'Isère.  De  l'antie  cÔtA 
du  torrent  on  aperçoit,  au  delà  dUr- 
bittê  (30  min.),  les  ruines  d'un  châ- 
teau fort  et  le  v.  de  Saint-Pmif  Apr^s 
avoir  franchi  le  Pas  de  la  llodie-Cc- 
vinSf  un  arrive  (40  uiin.)  k  la  Roche- 
Cevins  (anb.  delà  Croim'Bkmdie) ^  v. 
situé  à  410  m&t,  presque  en  face  de 
Hognaix,  dans  un  beau  bassin  où  plu- 
sieurs ruisseaux  mettent  en  mouve- 
ment un  certain  nombre  d  usioes, 

À  30  min.  environ  au-dessus  de  la 
Roche-CeTins,  la  vallée^  se  rétréoia- 
sant  de  nouveau,  prend  unaspect  plus 
sauvaî^e.  On  laisse  à  ^.  (10  min.),  le 
V.  de  Fessons  sous  liriançon;  et  plu^ 
loin,  à  dr.,  les  ruines  des  chdieaux 
deBriançon  qui  oommandaittitaittTO- 
fois  Tétroît  passage  (le  pat  de  Brim^ 
çon)y  où.  l'Isère  se  brise  avec  fïraeas 
contre  d'énormes  blocs  flf»  pierre, 
sons  un  pont  hardi  d'une  .->eule  arche. 
Après  avoir  dépassé  le  rocher  situé  en 
face  de  la  chapelle  de  Notre-Dame  de 
Briançon,  on  remarque  à  g.,  près  da 
bam.  de  Petit-Cœur  (40  min.),  do- 
miné par  les  ruines  d'un  clu^teaii.  la 
belle  cascade  de  la  Glaise,  qui  des- 
cend du  col  de  la  Louse,  par  lequel 
on  peut  se  rendre  à  Beaufoit  (R.  8}» 
La  vallée  s'élargissant,  on  entra  dans 
un  bassin  de  30  min.  de  largeur  sur 
40  min.  de  longueur  (le  jardin  de  la 
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T&rentaise).  La  nouvelle  route,  à  la- 
ondle  les  piétoiis  doivent  préférer 
raocttniie,  laissa  à  g.  GrtmdrCœur. 

En  ûce  s'ouvre  un  riant  vallon  pnr 
lequel  un  chemin  monte  au  col  de 
la  Madeleine  (202:^  m«M.),  comluisant 
dans  la  Maunenue.  Kaliu  on  atteint 
(90  min.)  AigvcNanefcey  t.  an  sortir 
duquel  la  route  gravit  une  colline 
calcaire  ,  pour  traverser  une  porfrr 
étroite  entre  les  parois  de  laquelle  on 
aperçoit  le  rocher  de  la  Ghale  ou  de 
la  ikie  f  qui  domine  la  vallée  des 
Attnes;  enibi  on  descend  à 

min.  (28  kîL)  Moutiers  (hôt.  : 
de  la  Couronne,  des  Diligences)  ^  an- 
cien ch.-I.  de  la  province  de  la  Taren- 
taise  et  siège  d'un  évècbé ,  auiour- 
<fhinch.-L  d'arrond.;V.  de  1957liab., 
située,  à  57d  mftt.,  dans  un  petit  bas- 
sin triangulaire  y  à  la  jonction  des 
vallées  de  la  Haute-Isère,  du  Doron 
et  de  la  Basse-Isère. 

Moutiers  est  ainsi  nommée  d'un  an- 
cien monastère  fondé  an  v*  s. ,  à  peu 
de  distance  de  Darentasia  ou  Taren  - 
taise,  ville  que  MM.  Boche  et  Berto- 
lotti  croient  avoir  été  bAtie  sur  rem- 
placement où  se  trouve  aujourd'hui  le 
village  de  Salins.  Les  évéques,  puis 
tes  aiebevéques  de  la  Taientaise  en 
furent  les  seigneurs  temporels  jus 
qn'àU  fin  du  n*  s. ,  époque  à  laquelle 
ayant  appelé  k  leur  secours ,  contre 
1^  seigneurs  de  Briançon,  Uum- 
bert  n,  comte  de  Savoie,  ils  se  virent 
spoliés  par  œ  prince. 

La  taihédraU  de  Moutiers  n*a  rien 
de  remarquable,    si  ce  n'est  une 
pierre  co^iv'  rte  d'inscriptions  gothi- 
Ques  encastrée  dans  la  muraille  au- 
oassoiis  du  porche.  ->  Deux  ponts  de 
pieite  traversent  tlsère  ;  le  plus  ré- 
cent mesure  60  mèt.  de  long.  —  De 
beaux  quais  viennent  d'y  être  con- 
stniiti.  —  Le  collège  et  Vhôpital  ont 
été  fondés  dès  le  x"  s.  —  La  place  est 
ombragée  de  bMiux  platanes. 
L'Établiigement  des  Snlinat  est 

situé  en  iJchors  de  la  ville,  <i  dr.  rie 
la  route  de  Salins  ^  au  pied  méri- 
dional du  Roc  du  Diable.  Les  bâti- 


ments de  graduation  ont  une  longueur 
de  t<M6  mèt.  et  une  hauteur  de  8 

mèt.  en  moyenne.  La  production  an- 
nuelle des  salines  variait  de  7000  à 

9000  quintaiiT  métriques.  Mai«?  cette 
industrie  a  perdu  son  importance  de- 
puis l'annexion.  La  ville  de  Moutiers 
est  en  instance  auprès  du  gouver- 
nement pour  obtenir  la  cession  de 
cet  étildissement  et  y  installer  des 
bains  où  serait  utilisée  la  source  de 
Salins. 

Bxoonioa  à  Sattos  •!  m  Moo  doOUkle. 

Une  excellente  route  de  voitures, 

longeant  la  rive  dr.  du  Por»  n ,  et 
bordée  à  dr.  d'nn  petit  aqueduc  où 
coule  leau  de  la  sourco  saline,  mène 
de  Moufiera  à 

15  m.  Salina  (hôt.  des  Baim),  v. 
de  309  hab. ,  situé  sur  la  rive  dr.  du 
Doron.  que  traverse  un  pont  de  bois, 
h  fjuelqnes  minutes  en  aval  du  con- 
fluent de  celte  rivière  avec  le  torrent 
de  Belleville.  —  Les  «ourcest  uni  don- 
nent leur  nom  à  Salins  jaiuissent, 
près  de  l'église,  au  pied  d'im  rocher 
calcaire  s'élevant  du  côté  du  N.  à 
une  trentaine  de  mèt.  de  hauteur. 
Vétablistement  des  Bains ^  construit 
au-dessus  par  M.  Boche,  propriétaire 
actuel,  dated'tme  vingtaine  d'années, 
r  ^  tiombre  des  baigneurs  ne  dépasse 
jamais  25  ou  30  à  la  fois.  Les  eaux 
sont  thermales,  chlorurées  sodiques, 
ferrugineuses;  elles  agissent  princi- 
palement sur  rhématose,  le  système 
glandulaire  et  les  muqueuses. 

Au-dessus  de  Salins,  se  voient  en- 
core les  mines  d'un  vieux  cbAtcauoù 
furent  imprimés  plusieurs  livres  dans 
les  premiers  temps  qui  suivirent  la 
découverte  de  Gutenber^. 

Le  Roc  du  Diable,  qui  domine 
Moutiers  du  côté  de  TE  .  est  d'une 
ascension  comparativement  facilu;  nn 

S eut  en  escalader  la  cuue  eu  3  b.  1/2 
e  marche,  dont  2  h.  peuvent  se 
faire  à  dos  de  mulet.  Les  premtera 
escarpements  sont  fort  abrupts,  mais, 
à  1  b.  de  Moutiers,  ils  se  terminent 
à  une  terrasse  de  verdure  d  où  ia  vue 
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s'étend  liîiroraeiit  sur  los  tiuis  val- 
lées (]u\  débouchent  dans  le  bassin 
de  1  Uèic.  Le  reste  de  la  montée  est 
asME  pénible,  et  il  fout  quelquefois 
s'ai  1.  t  (les  mains  pour  arriver  à  une 
jolie  pelouse  «pii  couvrcla  larj^e  cime 
(le  la  iiit)iitaKiio.  De  là  on  alteuit  en 
15  min.  une  masse  de  rochers  fen- 
dillés qui  se  dresse  brusquement  à 
reitrémité  la  plus  élevée  du  pâtu- 
rage '  l'st  le  sommet  du  Roc  du 
Diable,  haut  de  'ir»'H)  inM.  environ. 
De  ce  belvédt^re  on  aperçoit  l;i  chaîne 
entière  des  Alpes  du  Daupliiué  cl  de 
la  Savoie,  qui  forment  &  rhorizon 
une  circonférence  parfoite  de  neige 
et  de  glaces.  Le  Mont-Blanc  scmfile, 
de  ce  côté,  se  découper  à  pic  et  n'ê- 
tre loimé  que  d  un  seul  roc  noir 
perpendiculaire.  «  Mais  ce  qui  frappe 
surtout,  a  dit  M.  de  Mercey»  c'est  la 
nudité  de  la  plupart  des  montagnes 
voisines.  Toutes  les  pentes  de  la 
chaîne  qui  sépare  la  iareuiaise  de 
La  Maurienne  sont  absolument  dé- 
pomllées;  les  hauteurs  de  Pesey  sont 
également  nues.  » 

On  peut  redescendre  du  Roc  du 
Diable  en  2  h.  1/2,  en  suivant  la 
pente  N  cjui  s  incline  vers  l'K^ère,  sur 
le  vallon  de  Notre-Uame-du-rié.  La 
derni^  partie  du  trajet  se  fait  sur  la 
graxule  route  d*Âime  (F.  ci-dessous). 

De  Moutiers  i  Beanfort,  R.  8; —  à  la 

Chambre,  à  Saint-Jean  de  Maurienne,  à 
Lans-lc-Uourg, à  Aoste,  parTignes.  {V.  17- 
tiw'rane  Je  la  iyavoie^  par  Ad.  Joanne. 
Fsris,  Hachette  et  de.) 

Après  avoir  traversé  Mou  tiers,  on 
entre  dans  une  gorge  étroite,  où  l'I- 
sère laisse  à  peine  à  la  route  la  place 
nécessaire,  et  que  domine  le  coteau 
de  Moutagny,  surmonté  d'un  châ- 
teau moiierne.  Cette  gorge  aboutit  à 
une  plaine,  d'où  Ton  voit  h  dr.  le 
ham.  de  Plomb iere.  S  élevant  alors 
sur  un  plateau,  on  laisse  ft  g.  deux 
petits  lacs,  à  dr.  l'église  de  (1  h.) 
SairU-Marcel ,  v.  de  hlO  haL.  «  La 
route,  continuant  de  xuoater,  est 


soutenue  de  fortes  murailles,  dit 
M.  G.  Mortillet,  d'abord  au-dessus 
des  champs  qui  descendent  rapide 
ment  lers  r Isère,  puis  sur  des  escar- 
pements abrupt<i  qui  dominent  cette 
rivière.  A  g.,  le  rocher  est  revêtu 
d'une  épaisse  couche  de  tuf,  doui 
les  formes  capricieuses  produisent  le 
plus  curieux  elTet.  Sur  un  point,  os 
tuf  repoésente  une  voûte  aux  nom- 
breux ornements  imitant  le  gothique. 
Une  nia<lone  a  été  placée  sous  celle 
voûte.  En  î>'éle\anl  toujours,  U  ruuie, 
au  delà  d'un  coude,  parvient  la 
sommet  d'im  rocher  qui  domine  de 
près  de  300  mèt.  le  cours  de  l'Isère. 
La  vallée  est  tellement  resserrée  sur 
ce  pivint,  qu'elle  n  a  plui»  que  44  mèl. 
de  largeur.  C'est  ce  qu'on  appelle  k 
Mrotl  du  Hns*.  Autrefois,  Is  route 
longeait  le  cours -de  Tlséie,  au  ïm 
•le  cet  énorme  escarpement;  mai< 
elle  était  étr-ote  et  d'un  entreiieu 
dispendieux  qu  on  adû  1  abanduuuer.  >> 
Au  sortir  du  Détroit  du  cieix,  oo 
entre  dans  une  petite  plaine  où  se 
trouve,  entre  des  vignes  et  des  fo- 
rêts, Centron,  ainsi  nommé  des  C'^- 
troneSy  les  anciens  habitauu»  du  pays. 
Sur  la  rive  g.  de  l  lsëre  se  dresse  k 
MwO-Jovet^  dont  le  sommet,  hsitt 
de       mèt.  y  oflGreune  vue  étendus. 

1  h.  20  m.  VUUUe^  v.,  exploitait 

de  belles  carrières  de  marbre.  —  Oq 
descend  une  longue  cAtc,  puis  on  tra- 
verse le  Natu  de  la  Tour. 

45  min.  Aime  1  ^t.  du PetU-Saini- 
fiemnrd),  chef-lieu  de  canton,  V.  de 
lOSU  hab.  située  h  725  mèt.  mr  la 
rive  dr.  de  l  iseré  (Axuma,  et  aupa- 
ravant Forum  Claudii),  Tune  ces 
principales  villes  des  Centrones,  où 
l'on  a  trouvé  des  restes  de  fortifica- 
tions romaines,  des  inscriptions  <'t 
des  canaux  romains.  Le  préleii<iu 
temple  do  Diane,  situé  près  de  l'I- 
sère, est  ime  église  consacrée  i 

I.  Les  m<>ts  5<?x  ou  sieix  ou  sixt  indi- 
quent danb  ici»  Alpes»  el  les  pyreneeb  U>ul 
les  deûle»  formant  hsrriére,  de  apg  (rs* 
dical  oeltique). 
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S^-MartîD,  et  construite  me  des 

débris  romains.  Aii-dcsî^on'f  sont  les 
ruines  d'nn  chAteau  féodnl.  Près  de 
la  rive  ii.  «le  l  Uère,  on  voit  le  v.  de 
Macot  (miùes  tle  plomb  argentifère). 
Il  nliée  de  l'ieèie,  d*Aime  à  Bourg- 
Sauat-Haiirice,  est  aride  et  triste,  La 
ligne  est  encore  cultivée  à 

1  h.  ir>  m.  Bellentre^  v.  à  peu  de 
distance  duquel  on  aperçoit,  sur  la 
rive  g.  de  rist'ic.  Landnj ,  sitiit-  au 
débouciié  lie  la  vallée  de  ce  nom,  au 
find  de  laqneUe  apparaît  le  glacier 
de  BdU-Téie,  et  qui  renferme  les 
mines  de  gaiène  ou  plomb  argenti- 
fère de  Pesey,  abandonniez  depuis 
gu'ellesont  étéenvabiéii  par  Icb  eaux. 
—  Une  bonne  route  de  mulets  y 
eonduit.  ~  Au  ddà  du  hameau  de 
Bonconseil^  on  Yoit  BautetiUe-Gon- 
don,  vilîage  situé  sur  l'autre  rive  de 
risère.  X  mesure  que  l'on  s'avancp 
vers  bourg-Saijit-Mauiice ,  surtout 
après  avoir  dépassé  la  vaUée  de  l'Ar- 
lionne,  oo  aperçoit  mieux  en  face  de 
soi  le  vallon  latéral  qui  conduit  au 
Petit- Saint -Rernanl  ,  car  !a  vallée 
priiiciiiaJe  tourae  bru:>quemoiit  à  l'E. 
et  au  5.-E.  Uii  traverse  le  lorreut  de 
rArittooe  en  arrivant  à 

1  }l  «0  min.  (27  kiL  de  Jfoutiers, 
&bkiL  d'Albertville)  Boiirg*8aint- 
Maurice  (b6t.  des  Voyageurs,  hou, 
mais  un  peu  cher,  prix  à  rléîiattrc;  mu- 
let» pour  le  Ptm-Saint-bL'rnaitl  8  fr.en 
1863,  et  pour  Curmaveurou  Pré  Saint- 
Didier  1&  fr.),  petite' V.  de  3&97  hab., 
ntuée^  à  851  mèt.,  au  milieu  de  belles 
pleines  et  de  bouqueU  d'arbres. 

0>e  Bonig-Salot-Uaurice,  on  peut 

monter  au  Chapiu  et  se  rendre  soit  à 
Cormayeur,  par  le  col  de  la  Sei^ne, 
soit  à  Lluîm(>ni\',  par  le  col  du  Bon- 
Iwmnie.  Il  faut  2  h.  45  min.  pour 
nonier  par  la  vaUée  de  Bonneval  au 
Chapiu,  d'où  l'on  gagne  Saint-Ger> 
vais  en  8  h.  40  min.  et  Cormayeur 
en  8  h.  En  remonlanl  l'Isère,  on  peut 
ae  rendre  par  le  coi  d'Iseran  à  Lans- 
le-Bourg.  (V,  V Itinéraire  de  La  Sa- 
voie, par  A».  iOAfliiE.)  j 


DE  iOURO- SAINT- MAURICE 
A  eORMAYCim. 

•  b.  ds  sàarsbs. 

Â  peu  de  distance  de  Saint^llatt* 
Hce,  près  d*une  tour  carrée,  datant , 

flit-nn.  (In  iv*  s.,  on  traverse  le  tor- 
rent de  la  Versoie,  qui  prend  sa 
source  à  l'une  des  bases  du  Bon- 
homme, et,  après  avoir  franchi  la 
Héduse,  qui  descend  du  Petit-Saint- 
Bernanl,  on  quitte  à  (40  min.)  SceZf 
V.  de  1842  hab.,  situé  à  900  nu' t., 
la  vallée  de  Plst-re,  {)our  monter,  au 
N.  dans  le  vallon  latéral  condui- 
sant au  col  du  Petit^Bi-Beniaid, 
On  atteint,  en  10  min.,  le  ham.  de 
ViUard-Detious,  et  10  min.  plus 
loin  ' ,  on  fmuchit  la  Récluse  sur  un 
pont  au  lielA  duquel,  dit  de  Saus- 
sure, la  uiunlagne  présente  un  point 

de  vue  trô»«giéable  :  une  belle  cas- 
cade tombe  à  traren  des  prairies  en 

étaj^crns.  avec  des  arbre??  et  un  vil- 
la^'e  aunlessus.  On  voit  ensuite  de 
1  autre  côté  du  torrent,  à  l'entrée  de 
la  vallée  d'où  il  sort,  des  masses  in- 
formes de  gy'pse  blanchâtre.  Selon 
M.  Deluc,  ces  roches  seraient  la  Ro- 
che-nianche  dont  [larle  Polybe ,  et 
au}>rés  de  laquelle  Âunibal  se  posta 
pour  proléger  sa  cavalerie  et  sesbètes 
de  somme,  pendant  qu'elles  mon- 
taient au  point  culminant  du  paMge. 

Du  pont  de  la  Récluse,  45  min. 
d'une  montée  roide  suffisent  pour  al- 
temdre  Saint-Germain,  \g  dernier  ha- 
meau d'hiver.  On  continue  de  monter, 
en  suivant  la  rive  dr.  du  torrent,  par 
une  pente  de  moins  en  moins  rapide» 
entièrement  découverte,  presque  toute 
en  prairies,  où  paissent  de  nombreux 
troupeaux.  On  découvre,  en  se  re- 
tournant, une  belle  vue  sur  la  vallée 
de  ris&re,  enlisrmée  par  deux  lignes 
de  hautes  montagnes.  Le  Mont-Pourri 
se  dn-so  en  face.  au-<îc%8us  d'une 
ceinture  de  majniitiques  glaciers  qui 
descendent  sur  la  vallée  de  lignes. 


1.  La  nouvelle  route  reste  sur  la  rive  ^. 
et  rdoiot  l'ancien  diemin  de  mulets  près 
lAs  l'hospice. 
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A  1  h.  lo  mia.  de  Saint-Germain.  | 
on  passe  près  de  chalets  (cantine/  si- 1 
tués  à  30  min.  de 

3  h.  30  min.  L*hOfpice,  ci«striiii 
à  2102  mèl.,  dans  un  v.i!lr»Tî  j^azonné 
qui  s'étfini  du  N.  E.  au  S.  E.  sur 
une  longueur  de  1  h.  et  une  largeur 
moyenne  de  30  m.  —  Cet  hospice, 
fondé,  vers  la  fin  du  x*  s.,  par  saint 
Bernard  de  Mon  thon,  est  desi^rvi  par 
Tordre  militaire  et  religieux  de  Saint- 
Maurice  et  Samt-I^izaie.  Il  est  habité 
par  un  ecclé$iasli(|ue  qui  dunne  une 
hospitalité  gratuite  aux  voyageurs 
pauvres.  La  plus  grande  partie  en  est 
occuprr*  par  une  auberge ,  fermée 
en  186-'». 

Ou  découvre  un  panorama  mat:iii- 
fique  au  sommet  du  Valésan^  haut 
de  3332  mèt. ,  qui  domine  au  S.  E. 
(1  h.  de  montée;  l'hospice  du  Pe- 
tit-Saint-Bernard. On  Nuit  .sur  un 
escarpement  de  cette  montagne  une 
redoute  ,  constiuite  par  les  ordres 
du  roi  de  Sardaigne,  en  1791,  et 
prise  d'assaut  par  les  Français  en 
1793.  —  La  vue  du  Belvédère  (1  h. 
45  min.  de  montée)  est  plus  Lolli* , 
mais  l'asceiisioii  de  cette  montagne 
offre  plus  de  diflicultés.  —  Il  faut  5  h. 
environ  pour  aller  visiter  le  glacier 
du  Ruitor. 

La  frontière  de  la  Franco  et  de 
l'Italie  a  dld  dériiiitivement  établie  à 
peu  de  distance  en  det^à  de  l'hospice 
qui  est  resté  au  Piémont,  bien  qu  il 
soit  situé  sur  le  territoire  fhmçais. 

Au  delà  de  Thospice,  on  monte 
par  une  pente  douce  au  point  le  plus 
élevé  du  passage  (2200  met  ),  d'où 
l'on  voit  trés-bien  le  Monl-Bianc,  et 
près  duquel  ou  remarque  une  belle 
colonne  de  marbre  cipolin  veiné, 
appelée  la  colonne  de  Jous  (Jovit) 
ou  «Ih  Jupiter,  les  restes  d'un  prand 
cer<  U  .  formé  par  des  pierres  placées 
de  diâUmce  en  distance,  et  qu'on 
nomme  ctViqfiie  é^Àtmibal.  Selon  la 
tradition,  ce  Ait  là  qu'Annibal  tint 
un  con.seil  de  guerre.  La  colonne  de 
Joui,  d'origine  celtique,  a  7  mî^t.  de 
liauteur  et  1  mèu  de  circonférence. 


— A  peine  a-t-oi)  coiuuiencé  ù  descen- 
dre, qu'on  laisse  à  g.,  au-dessous 
de  sot  (30  min.  de  Tbospice) ,  le  petit 
lac  l'cmey,  appelé  aussi  lac  des 
Eauxr-Rougei  au  pied  de  la  Belk- 
Face.  Une  descente,  qui  n'offre  d'iii- 
térét  qu'au  géologue,  conduit  par  la 
(4ô  min.)  cantine  des  Eaïu-Rouges, 
au  village  de  PcnPStmmitf  o&  Toa 
traverse  la  Tbuille  sur  un  ponttievéde 
plus  de  30  mèt.  I.e  Mont-Favre  et  <a 
cliaîne  haute  de  plus  de  33''0  mi'l.  ne 
permettent  j^uuj  de  voir  le  Mont-Blanc 

1  b.  30  min.  la  ThuiUe  (aub.  U 
Cfoîa-B/oneàe,  médiocre  et  cbére), 
village  niîi<i  aj^pclé  à  cause  de  son 
pont  sur  le  torrent  du  mômc  nom. 
C'est  là  que  se  termine  la  descente 
proprement  dite,  et  que  commence  la 
nouvelle  route  de  voitures,  qui  pas» 
dans  un  tunnel  au-dessus  de  Pré-Saint* 
Didier  et  qui  décrit  de  nombreux  zig* 
z'd^>.  La  Thuille,  VAHoïica  des  Ro- 
mains, est  situé  à  l'eiilrce  d'une  goi^e 
et  uu  bord  d'une  petite  plaine  formée 
par  les  débris  (lu'y  accumulent  di* 
vers  torrents  (jui  viennent  s'y  réunir. 
An  S.  E.  s'élCrve  le  beau  glacier  du 
HuUor  que  l'on  a  tl6j.\  admiré  du  col. 

A  la  Balmef  la  vallée  se  rétrécit. 
La  montagne  de  dr. ,  qui  fait  fiice  au 
Cramont,  dont  on  côtoie  la  biss, 
forme  au-d3ssus  du  torrent  une  mu- 
raille élevée.  Ik'rissée  de  sapim.  A 
t'Ieru,  on  l  iisse  à  i;.  le  chemin  qui 
monte  au  Cramout  (K.  44 )  et  1  un  des- 
cend, par  une  pente  roiïie,  en  suivant 
le  cours  de  la  TbuiUe,  qui  coule  dsos 
une  gorge  pittorcsrjuc,  au 

1  h.  45  min.  (H  h.  de  BourL'-^^n'nt- 
Mauncc,  h  h.  30  mm.  du  col)  Fré- 
Saint^JJidter  (hùi.  :  lu  Poste,  cher 
et  médiocre,  bains  d'eaui  minérales', 
le  Pavillon),  village  situé  à  la  jonction 
de  la  Thuille  et  d&^la  Doire  qui  fait 
une  belle  cascade.  On  y  découvre  une 
belle  vue  du  Mont  Blanc.  Les  bains, 
fréquentés  pendant  lélé,  sont  dans 
une  situation  pittorescpie.  Après  avoir 
franchi  la  l>otre  on  rejoint  la  lOttia 
de  Cormayeur  i\  Aoste. 

9  b.  Cormayeur  (A.  4^. 
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ROUTB  10. 
DE  PAai$  A  6£NtVE. 

PAB  DOLB,   SALINS,  cnAIIPAfiHOI.e 
ST  LB5  BOUSSEfi. 

$li  kil.  —  CbemlndAfer  de  Paris  à  Salins. 

—  Chemin  de  fer  concède  de  Salins  à 
Champagnole. — Aouu  de  postede  Saims 

DE  PARIS  A  SALINS  '. 

402  kll.  —  Chemin  de  fer  de  Paris  à  la  Mé- 
diterranée.     C  convoif  par  jour.  — 

—  Tnoet  ea  f  h.  et  tt  h.  per  1m  trains 

express  ;  en  15  h.  15  min.  par  les  trains 
omnilmM.  —  cl.,  45  Ir.  Oi  c.\  2*  cl., 
31  fr.  TS  c;  3«  cl.,  24  fr.  7S  e. 

394  kîl   de  Paris  à  Houclutrd 

(H.  1  et  111). 

LaiÀ>aiit  à  dr.  la  Vi^iia  de  Pontar- 
Uer-Nfluchâtel  et  eeUe  de  Loos-Ie^ 
Stunier-Bourg ,  on  croise  U  route  de 

Lon5*le-Sauuier  à  Besançon.  Les  rui- 
nes du  château  de  Vauyrenans ,  qui 
dépend  du  village  de  Fagnoz,8Q  ûms~ 
sent  à  g.  y  au  sommet  d'une  colline 
boiaèe  (158  màt.  d'altit.).  Mamox, 
qui  se  trouve  à  dr. ,  tire  son  nom  de 
ses  raames  irisées. 

Le  chemin  de  fer,  pénétrant  dans 
une  gorge  profonde  et  rocheuse  y  tra- 
verse k  tunnel  de  Mamoz,  long  de 
130  mët.  ka  sortir  de  ce  souterrain, 
il  domine  à  g.  le  vallon  de  la  Pu- 
rieuse,  qu'il  franchit  sur  un  heau 
viaduc  de  6  arches  el  de  140  mbi.  de 
long.  Ou  découvre  uue  jolie  vue  sur 
ce  vallon;  mais  presque  immédiate- 
ment ou  s'enfonce  dans  un  second 
souterrain.  Tes  forts  Saint-André  et 
Behn  attirent  déjà raltcntiun fîrs deii^c 
c6iés  de  la  voie,  sur  les  rochers  qui 
dominent  Salins.  On  longe  à  g.  la  base 
du  Mont-Poapet 

402  kil.  Salins  (hdt  :  des  Message- 
rin  {hO  rb ambres  meublées  à  neuf) , 
—  du  Hawagei  établissement  des 

f .  Poar  U  description  détaillée  de  cette 
roote,  r.  Vltinératrê  49  Bmrii  «n  Sm»êe, 
par  Ad.  Joaune. 


bains;  nombreuses  maisons  garnies; 
libraire,  V.  Billet),  cli.4.  de  c, 
V.  de  7361  hab.,  longue  de  plus  de 

3  kil.  et  presque  entièrement  incen- 
diée en  1825  (du  27  au  30  juillet)  est 
située  sur  la  Furieuse,  au  milieu  de 
riches  vignobles,  à  315  mèi.  d'ait., 
entre  les  montagnes  de  Saint-André 
à.ro.  (586  mètO,  de  Belin  à  l'E. 
(648  mèt.),  couronnées  toutes  deux 
par  des  forts,  et  le  Mont-Poupet  au 
.N.  (iiûë  mèL). 

Les  tours  et  le  mur  d*enceinte  de 
Salins  ont  cessé  d'être  entretenus  en 
1790;  les  forts  seuls  de  Saint-André, 
du  Haut  et  du  Bas-Belin,  f  t  la  re- 
doute de  Grelimbach,  démantelés  par 
les  Alliés  en  1814,  ont  été  remis  en 
bon  état. 

Salins  ]>os  un  monument  bis* 
torique,  l'église  Saint-Anatoile,  qui 
domine  la  vdle  au-dessous  du  fort 
Behu.  Fondée  au  xi*  s.  ])ar  Hugues 
de  Salins,  endommagée  maintes  fois 
par  Tineendie  et  maladroitement  res* 
taurôe,  elle  ofSre  un  singulier  mé' 
liriLi:  tirs  >-tyles  roman  et  gothique. 
Elle  ï>e  L  uiip  se  de  trois  nefs,  d'un 
traussept,  dune  abside  et  d'un 
cbœur.  le  vaisseau  mesure  33  mèt. 
20  de  longueur  dans  œuvre,  sur  14 
mèt.  70  aux  collatéraux  et  24  mèt.  50 
à  la  crois/'e.  La  grande  nef  est  sépa- 
rée des  bas  côtés  par  douze  arcades 
ogivales  que  supportent  quatorze  pi- 
liers, dont  buit  cylindriques  ;  au- 
dessus  règne,  entre  deux  cordons, 
une  charmante  galerie  romane,  com- 
posée de  cinquante-six  arcades.  On 
icmarque  à  l'intérieur  :  les  boiseries 
du  chœur,  l'orgue,  la  chaire,  le  bal- 
daquin du  mattre-antel  et  plusieurs 
})ierres  tombales  des  xiv«  et  xv  s. 

Véglisr  Saint-Maurice  (xiir  s.)  a 
été  mu i liée  pour  élargir  la  Grand'- 
Kue.  La  chaire,  lue  Descente  de 
croix  en  marbre,  nn  beau  vitrail  et 
plusieurs  tableaux  méritent  Tattention 
des  visiteurs.  —  Véglise  Notre-Dame , 
ruinée  par  l'incendie  de  1825,  a  6té 
rebâtie  en  1833.  —  Véglùe  Notre- 
Dame  Ltbtralncej  qui  se  trouve  si- 
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tuée  dans  l'hôtel  de  ville  .  conliont 
une  Mater  dolorosa  d  un  statuaire  de 
DÔle,  nommé  Buguenin.  <~  La  ftt- 
bHothèque^  établie  dans  rancienne 
église  des  Jésuites,  poss^le  8000  h 
9000  vol.,  deux  tapisserie>  faites  h 
Bruges  en  lôOl ,  et  un  tableau  i-epré- 
seiàlaul  Sahus  au  xvu'  siècle.  —  Sur 
la  place  d'armes,  à  dr.  en  regardaitt 
rmd  (le  t  ille  (1750).  on  reninrqiie 
une  fontaine  monumentnîe  du  sta- 
tuaire Devosfçe,  construite  en  1720 
(une  Naïade  assise  dans  une  niche 
rustique).  —  Les  vieilles  lotir»  ou 
parteê  de  Tenceinte,  eiic(>re  debout, 
fourniront  des  dessins  pittorevjiics 
aut  artistes.  —  Le  jardin  jiulilie. 
nouimé    Barharine,   est  fort  bien 
planté,  mais  mal  entretenu. 

Les  laUnet,  vetidnes  par  TËtat, 
en  1843,  à  M.  de  Grimaldi,  intéres- 
seront les  étranfrers.  Pour  les  vis!t»:'r. 
il  suflil  de  s'atireaser  au  coacieiKe 
Qiourboire).  Elles  produisent  60000 
quintaux  de  sel  par  an.  Les  souter* 
lainssont  muins  etTrayantsque  ne  les 
a  déj>elnts  Pélisson.  On  y  voit  des 
sources  salées  sortir  d'une  roche  do- 
lomiiique,  et  de  grandes  roues  met- 
tre en  mouTement  des  pompes  aspi- 
rantes qui  montent  l'eau  au  moyen 
de  tubes  sur  un  banc  de  sel  frerame. 
ayant      à  24  degrés  de  salure.  Trois 
trous  de  sonde,  commencés  en  ii^'.i, 
et  terminés  en  1849  par  M.  Degou- 
sée,  ont  atteint  le  terrain  salifère 
à  333  mèt.;  ils  ont  été  poussés  à 
243  met.,  240  mhl.  40.  et  IC,:,  mM. 
23.  Chacun  d  eux  fournit  par  jour  500 
hectolitres.  La  moitié  des  eaux  est 
dirigée  par  un  conduit  en  fonte,  de 
17  kil.  de  long,  sur  la  saline  d'Arc, 
(établie  en  1775,  tandis  que  l'autre . 
élcvrt'  par  le  même  mécanisme  hy- 
draulique, va  remplir  les  réscnoirs 
d'oA  elle  se  rend,  selon  les  besoins, 
aux  chaudières  à  évaporation ,  main- 
tenant au  nombre  de  six.  Le  réservoir 
du  Tripot,  jiresque  entièrement  dallé 
avec  des  pierres  tombales,  a  1 1  mèt. 
de  prufundeur,  10  mcL  de  largeur 
et  40  mèt.  de  longueur.  Deux  cbau* 


(hbres  sont  affectées  à  h  fabrication 
du  chlorure  de  potassium  et  du  sul- 
fate de  sonde;  la  première  produit 
environ  300  quintaux  par  an,  et  la 
seconde  200.  Les  hAlinientS  OOUTmit 
une  superficie  de  22  heetares. 

En  18.^5,  M.  de  GriniaMi  a  T-ntié 
dans  la  petite  saline  uu  établi isem^t 
de  baifu  (eaux-mères  iodo-broais> 
rées),  constamment  agrandi  et  amé- 
lioré depuis,  et  appelé  .\  un  brillant 
avenir.  En  1Rn9,  eet  t''t;il>lis«eTnenl 
comptait  5ô  cabmeis  de  bauis.  pis- 
cine, une  des  i  lus*  belles  qui  esis- 
tent,  contient  86000  litres  d*eui  (de 
28  h  30»).  On  peut  s'y  livrer  à  la  na- 
tation; 17  cabinets  l'entourent.  Les 
eaux  de  Salins  suut  itoides,  car  elles 
ont  1 1  •  5  à  la  source  ,  chlorurées- 
sodiques  et  bromurées.  Limpides, 
incolores  et  généralement  inodores, 
elles  ont  une  saveur  plus  ou  moin? 
salée,  suivant  les  f?oui"ces,  et  plus  m- 
tense  après  les  grauiies  pluies.  Elles 
se  réunissent  dans  trob  puits,  dont  If 
plus  important,  avant  les  foniges  pra- 
tiqués récemment ,  était  le  Puits-à- 
Muire.  Un  les  emploie  eu  bams,  en 
boisson  et  en  douches.  Leur  action  sor 
Téconomie  est  analogue  à  odie  de 
Peau  de  mer.  Elles  sont  eicitantes,  to- 
niques,  résolutives,  reconstituantes  et 
particulièrement  utiles  aux  tempéri* 
muuls  l^mpliaiiques. 

Un  établissement  hydroUiérapique 
a  été  en  outre  crûè,  en  1868^9,  dans 
le  prtnci|ial  corps  de  bâtiment,  qui 
rcnfcruje  une  vaste  salle  à  manger,  de 
beaux  sciions  de  lecture  et  de  conver- 
sation richement  meublés,  une  salle 
de  concerts  (4  concerts  par  semaine), 
des  appartements  pour  les  baigneurs. 

La  >:i des  bains  de  Salins  dure 
du  p'juia  au  1"  octubre.  On  peut 
être  logé  et  nourri  à  rétabhssement 
pour  7 ,  8  ou  10  fr.  par  jour,  tout 
compris.  Dans  les  hôtels  de  ta  ville, 
la  pension  est  de  6  ou  7  fr.  par  jour. 
Un  petit  jardin,  agrandi  en  l8âd, 
j^rmet  aux  baigneurs  de  passer  au 
grand  air  une  partie  de  la  journée 
sans  sortir  de  la  ville. 
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LModustrie  et  le  commerce  de  Sa- 
lins consistent  surtout  dans  Texploi- 
talioD  el  la  vente  des  produits  de  ses 
ealÎDes,  des  forêts,  des  vignes,  qui 

produisant  les  ineillt'UiN  vîfis  rouges 
du  Jura  .  lies  niiiM's  de  fer  Jibini- 
danteS;  deâ  carrièreâ  de  iilâtre,  de 
piem  à  bftlir,  de  ebatix  ordinaire  et 
OTdravliqiie,  etc.  Deux  fromageries 
pr^ycirent  annuellement  '26000  kîJog. 
de  fromage  façon  Oruy^*  re. 

Les  enTirons  de  Saiius  offrent  de 
nombrenz  bots  de  pn»nenadee. 

4S  min.  suffisent  pour  monter  aux 
fort?:,  (Voù  l'on  découvre  tle  beaux 
points  (le  VI!"  lîeïfn  se  compose  de 
U  r&tioute  de  urelimbacb,  du  Haut  et 
du  Bas-Beltn.  Du  Haut-Belin,  on  des- 
cend par  Mn  escalier  de  190  marches, 
que  protègent  des  murs  crénelés,  au 
Baî5-Belin  nu  crmitipe  Saint  Anntoile. 
Saint-André ,  (ju  une  <li>tanco  de 
1100  mèt.  à  vol  d'oiseau  sépare  de 
BeUn,  a  été  construit  par  Vauban, 
démantelé  par  les  Alliés  en  1814,  et 
reconstruit  depui*;.  Sur  la  porte  prin- 
cipale de  l  enccmle,  on  lit  eetfe  de- 
vise  de  Louis  XIV  :  Sec  piurihtts 
«nipar.  Du  chemin  de  ronde,  on  do- 
mine Sdina  de  plus  de  360  mH. ,  et 
l'on  découvre  un  panorama  ét»_'ndu. 

Rrocon, patrie  de  .s*'iint  Claude  (607), 
sur  la  rive  g.  de  la  Furieuse,  au  S.  0, 
de  Saiius,  est  devenu,  depuis  peu 
d*aiinéss,  un  tenbourg  de  Salins. 

Lo  Poupet  est  une  montagne  iso- 
lée, haute  de  8' H  met.,  qui  s'élève 
au  N.  (le  Salins  et  liuut  les  jioints  cul- 
minants otTieut  d  admirables  panora- 
mas sur  les  phdœs  accidentées  de  hi 
Franche-Comté,  la  chaîne  du  Jura, 
le  Mrn'-Blanc  et  une  partie  la 
clia'nr'  (les  Alpes.  On  y  découvre  pat  - 
^faiiemeut  tout  le  massif  d'Alaise 
(F.  VUkuirain  da  la  Frmuê,  l«'?ol. , 
par  àsf.  lOAimi)  qui  s'étend  &  sa  base. 
G6tfè  intéressante  e.tcursion,  qui  ne 
saurait  être  trop  recommand(^'e,  d^ 
mande  3  h.  (aller  et  retour).  Il  faut 

S rendre  la  route  de  Nans  et  la  quitter 
aOmiD.  do  Salins  ponr  gravir  à  g. 
la  montagne. 

Stl]88B« 


06  SJMJNS  A  aCNftWE. 

11^  kil.  —  ROQte  de  poste.  —  Cbampa» 
gnole  et  Morcz,  où  Ton  tronve  au  besoia 
des  voitures  pour  Njûu,  bont  desservit 
par  la  station  d'Andelot  (R.  ill). — 
Un  enibranchotrieiii  de  rh^^niin  de  fer  a 
été  conc4éiie  de  ta  ligne  de  Poatarlier  à 
Champagnole.  On  peut  prendre  une  voi- 
îi:r(^  parliculiore  à  Salins  ou  le  chemin 
de  fer  (R.  III)  jusquà  Andelot.  —  Du 
reste,  la  roate  de  Champagnole  aux 
Rousses  ne  saurait  être  trop  recomman* 
d^-e  îfijx  piétons;  c'est  l'une  des  plus 
chai  aiaiitc:>  promenades  du  Jura. 

Au  «îortir  du  fauljuur^'  de  Bracorif 
la  route  se  trifurque.  Le  bras  du  S. 
conduit  îi  Poatarlier,  le  bras  du  mi- 
lieu à  Jougne ,  le  bras  de  dr.,  qui  mène 
à  Champagnole,  remonte  la  vallée  de 
la  Furieuse,  dont  elle  côtoie  d'abonl 
la  rive  dr.,  puis  la  rive  g.,  en  Ini^- 
sant  à  dr.  (3  kil.  1/2)  Champatjny^ 
V.  en  face  duquel  se  trouve  Anuhes. 
A  mhcétede  cette  montagne,  on  aper- 
çoit la  ferme  de  Sarcennef  seul  reste 
d'un  village  enseveli  sous  un  éboule* 
ment  de  la  montagne  en  1649. 

4  kil.  Ci^ux-Mur-Cliampagny j  vil- 
lage situé  à  dr.  de  la  route,  en  face 
du  hameau  de  Moutaiiie.  —  On  laisse 
à  g.,  sur  le  bord  de  la  Furieuse, 
Fonteny ,  bâti  au  pied  <}o  rochers 
violemment  déchirés  et  à  peu  de  dis- 
tance duouel  on  passe  près  de  la 
taurce  de  la  Furieuse,  qui,  jaiUisaant 
avec  impétuosité  du  pied  ae  la  mon- 
tagne, se  précipite  de  ca.scade8  eu 
cascades  mi  fond  de  la  vallée. 

7  kil.  Poal-d  Héiy  (ii.  iii). 

La  route  continuant  de  monter,  at< 
teint  une  altitude  de  641  mét.,  à  l  UI. 

de  Pont  iI'Héry,  au  bam.  de  Vie- 
S'ewe  d'en  tiasy  où  elle  se  raccorde 
avec  une  route  venant  d'Arixtis. 

Laissant  à  g.  Ja  roule  de  Salins  à 
Jougne  par  Bonne  vaux,  on  côtoie  A 
dr.  le  bois  de  la  Fayc.  A  g.  s'étend, 
jusqu'au  second  f^radin  du  Jura,  en 
partie  couvert  de  sapins  (la  forêt  de  la 
haute  Joux),  ime  vaste  plaine  qui  a 
été  autrefois  un  lac.  Le  Mont-RiYel 
attire  déjA  les  regards  au  S. 
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16  kil  YrTs-m-moniagne  (liAt.  :  du 
BaUon,  du  ter/),  village  silué  sur 
rAnKilloQ  et  dont  le  miel  est  re- 
nommé. -Le»  ruines  pittoresques  du 
flon  vieux  château  appartiennent  au 
prince  d'Arcmb<*r|;. 
18  kil.  Ir  Past\u\n. 
On  rejoint  (20  kil.)  la  route  de  Po- 
liKny  urès  iVArdon  (356  hab.),  avaiil 
de  traïeraer  UAngiUon  sur  le  pont  de 
la  GtaUe-noche.  Au  delà  de  ce  pont, 
on  laisse  à  g.  une  rnutn  qui  conduit  à 
Saint-Germain  en  Montagtie,  bftti  en 
partie  sur  l'emplacement  de  1  ancienne 
vUle  gallo-romaine  de  Placentia,  dé- 
truite au  ra»8.parlcsBar]>ares.  bans 
les  environs,  un  grand  nombre  d'an- 
tiquités romaines  ont  été  découvertes. 

Reprenant  la  d.ieclion  du  S.,  on 
laisse  à  g.  YannOM,  v.  dont  l'église 
date  de  1S50.  Enfin,  en  descendant 
à  Cbampagnole,  on  longe  la  base  or- 
cidentalc  du  Mont-îiirel ,  a  la 
forme  d'une  pyrurniile  triangulaire 
tronquée  ;  son  plateau,  haut  de  789 
mfet.  et  couvert  de  beaux  sapins,  porte 
encore,  outre  un  observatoire,  les 
ruines  d'un  cbftteau  féodal.  Se  on  cer- 
tains écrivains,  il  aurait  été  le  siège 
d'un  collège  druidique. 

25  kil.  Cbampagnole  (bôt.  de  la 
J»o*»e,  bon  et  propre),  cb.-l.  de  c, 
V  «le         hab.,  située  h  545  met. 
d'aUit.',  sur  la  Londaine  el  l'Am^dô- 
ti  iiite  i.ar  un  incendie,  le 28avrill798, 
depuis  presque  entièrement  rebâtie 
On  y  remarque  seulement,  outre  sa 
position,  le  lit  encaissé  et  pittoresque 
de  l'Ain,  que  traversent  deux  ponts 
en  Pierre.  Le  pont  inférieur  date  de 
1771.  Le  pont  supérieur,  qui  épargne 
aux  Toitures  une  montée  et  une  des- 
cente pénibles,  aététerminécu  18U. 
Sur  la  rive  R-  de  l'Ain,  on  peut  visi- 
ter Vusine  de  ht  Serve  (fabrication 
du  fur,  fihèies  et  autres  outils,clous, 
ah  de  fer,  etc.,  moulin»,  scieries, 

battoirs,  etc.).  „  . 

Api<-s  avoir  traversé  l'Ain,  on  en 
remonte  la  rive  g.,  en  Ijussant  à  di-.  [ 
la  route  de  Lons-le-Sauloier. 


de  belles  (orèts  de  sapins.  Au  delà 
d'une  montée  douce,  on  atteint  (661 
môt.)  un  petit  plateau  sur  lequel  on 
laisse  à  dr.  les  v.  de  VaudiouT  et  de 
Pillemnine,  puis  on  descend  à 

33  kil.  La  BtlUiude,  moulius  el  au- 
berges situés,  à  G04  mèt,  à  l'entrée 
d'une  gorge  noire  de  sapins,  sur  la 
rive  g.  de  la  Lemme  (ou  Lai  me). 

11  ne  f.ntt  T^.'s  manquer,  si  Ton  csl 
en  voilai  u,  de  met  lie  pied  à  terre  pour 
aller  \isiter  la  chute  de  la  Umme  (30 
min.  aller  et  retour).  On  suit  à  g.  la 
route  de  Syam,  et  à  5  min  de  Tau 
berge  on  entre  dans  une  fcuèi  de  sa- 
pins. A  peine  y  a  i-ou  lait  60  pas 
quel  oii  prend  à  dr.  un  sentier  étroit, 
escarpé,  difficile,  qui  descend  an  fond 
de  la  gorge  rociieuse,  boisée  et  pitto- 
resque où  la  Lemme  fait  une  l>elle 
cbute  entre  deux  rochers  que  ses  eaux 
ont  usés.  —  Svara  (K.  Vltiniraire  de 
la  France,  \"  vol.)  n'est  qu'à 3  kiL  de 
la  BiUaude. 

A  ro.  de  la  BiUaude  s'élève  une 
montapne  haul^  de  HOC  mèt.  env. , 
appelée  !:i  Petite  Baume  el  dont  le 
point  cuimmaut  offre  un  beau  pano- 
lama.  A  15  min.  de  la  petite  Baume, 
sur  le  plateau,  se  trouve  Châtchimf, 
V.  oil  l'on  voit  encore  les  ruines  d'un 
ciiâteau  bâti  de  l'iHô  li  129â  etdétruil 
en  1479  par  les  armées  de  Louis  XI. 

Au  delà  du  pont,  une  belle  route 
neuve,  en  partie  taUlée  dans  le  roc, 
en  jiartie  supportée  par  des  murs .  gru- 
vil  la  goi-ge  pittoresque  au  fond  de  la- 
(juelle  coule  la  Lemme.  Celte  route 
i  epa-*se  sur  la  rive  g.  près  d'une  Jolie 
cascade,  puis,  côtoyant  U  Lemme  qui 
fiiit  de  nombreuses  chutes  sur  les  rtv 
cbers,  reîoiTiî  1" ancienne  route  près  ik- 
'Al  k  \hiuonneuvey  relais  de  poste 
bi\u('  il  Iciitrée  d'une  vallée,  noire  de 
sapins,  que  l'on  remonte. 

40  kil.  Morillon j  bam.  de  la  com- 
mune d'Entre-deux-Monls,  prés  du- 
quel la  route  traverse  la  Lemme, poui 
s'élever  par  une  pente  douce  dans  le 
,  bois  de  Gomb^Noire,  d'où  l'on  dé- 
couvre de  cbarmanta  points  de  vue. 


route  de  Lons-le-bauimor.  i 
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près  d'une  jolie  cascade,  on  laisse  à 
dr.  m  moiiUn  voisin  d'une  seconde 
ebnte  et  on  atteint  le  plateau  aride, 

triple,  accidenté,  appelé  le  Val  de 
Grand  vaux,  sur  If^  piol  se  tronvp  : 

50  kil.  Saint-Laurent  (hôt.  de  l'Écu- 
d^France^  M.  V.  Cherbuiiez  y  a  placé 
les  premières  scènes  de  son  roman 
de  Poule  Méré,  poste  aux  chevaux, 
propre,  mais  cher), ch. -1.  de  c.  (Jura) 
de  n:>H  hab. .  situé  à  907  met.,  à  la 
jonction  de^  routes  de  Champagnole, 
de  Mores,  de  daifranx  et  de  Sdnt- 
Glande.  Un  bureau  de  douanes  y  a 
été  <^labli.  L'ajLîriculture,  l'horlogerie, 
la  fabricaîi  n  des  fromages  forment 
les  princ;i.)aies  resfourwîs  des  habi- 
teDtSf  qui  .sont  généralement  dans 
Vaisanœ. 

Â  3  kil.,mi  quitte  le  Grandvauxpour 
monter  une  longue  côte  dans  une  forêt 
de  sapins  et  d'arbrps  vanAs,  puis  on 
descend,  par  une  luuLe  piltores(iue,  a 

59  kiL  Mcfhier,  t.  de  1660  hab-T 
iitné  à  825  mèt.  au  sommet  d'un  pla- 
teati  fT'H  domine  la  vallée  de  la  Bienne, 
et  enrichi  par  la  fabrication  de  l'hor- 
logerie ou  de  la  clouterie.  L'église^ 
qui  date  de  1836,  possède  une  belle 
korloge  exécutée  en  1842  à  Morbier 
même.  —  La  route  décrit  une  grande 
courbe  pour  franchir  le  torrent  de 
l'Eralude  en  descendant  à 

62  kiL  Morei  (hôt.  la  Poste)  y 
eU.  de  e.  de  4762  hab.,  pittores- 
quement  situé  sur  la  Bienne  à  700 
mhf  .Tfi  fond  d'ime  pnr*?p  encaissée 
entre  de  hautes  moiitai^ub»,  bien  con- 
struit et  enrichi  par  i  industrie.  Il  s'y 
ftbrique  annuellement  90000  tourne- 
broches,  400000  douzaines  de  ferres 
de  lunettes,  120000  horloger  orfli 
naires  et  un  grand  nombre  de  gros- 
ses horloges,  de  la  clouterie,  des 

C'  es  de  Paris,  des  caisses  d'hor- 
tn  bois,  eta  On  y  trouve  aussi 
des  fotges,  des  moulins,  des  scie- 
ries, un*»  mantffnrttire  pour  îa  fabri- 
cation lies  cuuvet  is  et  de  l  orfévrerie 
en  général,  etc.  Uue  école  d'horloge- 
rie y  a  été  fondée  en  IStô.^L'égliso 
date  de  1627,  lliApitalde  im-^£a 


maison  conmume  (18'20-i842)  coni  ont 
I  une  salle  de  spectacle.  —  Une  foulame 
monumentale  décore  la  place  d^annes. 
I  —  On  peut  visiter  la  Hoys-fiaèef  (à 
Morez-îc-Ras),  grotte  en  forme  de 
voûte  qui  s'ouvre  sur  la  rive  dr.  de  la 
!  Bienne  et  d'où  il  sort  parfois  un  vo- 
:  lume  d'eau  considérable;  et  la  source 
de  In  Doye-Magnin,  qui  jaillit  au  pied 
df  In  roche  de  Tr^-Iarce  à  Moroz-îe- 
H.iiit.  —  Le  Béchct,  montagne  qui 
s'élève  entre  les  roules  des  Rou.sses  et 
de  Saint-Claude ,  offre  d'agréables  pro- 
menades et  de  beaux  points  de  ?ue. 
Au  N.  du  Béchet,  se  trouve  la  Hoche' 
Fendue,  ouvertirre  do  1>  m^t  de  lar- 
geur, dont  line  paiiiijM^mbie menacer 
la  ville  de  More/. 

On  monte  constamment  de  Mocea 
aux  Rousses,  en  découvrant  de  belles 
vues  à  dr. ,  surtout  près  d'une  tran- 
chée jirotVinde  creusée  dans  le  ro- 
cuer  pour  ia  route  nouvelle. 

71  kiL  Lee  Iloiisaei(hOt  la  Fotlr), 
V.  de  hab.,  situé  à  1135  mèt, 
sur  Tin  plate;iu  aride  et  froid  formant 
le  point  de  partage  des  eaux,  qui  vont, 
d  un  côté,  à  i  Océan,  par  le  lac  des 
Housses,  le  lac  de  loux.  l'Oibe,  le  lac 
de  Neuchâtel ,  ta  Thièle ,  le  lac  de 
Bienne,  l'Aare  et  le  Rhin;  et,  de  l'au- 
tre, à  la  Méditerranée,  parla  Bienne, 
l'Ain  et  le  Rhône.  —  Un  commissariat 
spécial  de  police,  un  poste  de  gendar- 
merie et  un  bureau  princi^  de  douane 
(visa  des  passe-ports  et  visite  des  ba- 
gages) y  ont  été  établis. 

En  1813.  il  n'y  avait,  sur  ce  point 
important  de  la  frontière,  aucun  ou- 
vrage de  fortiflcatlon,  et  le  prince 
Schwarzenberg  7  passa  à  la  téte  de 
25  000  horonios;  en  181.=»,  une  autre 
armée  autrichienne,  h.  peu  près  de  la 
même  force ,  y  fut  arrêtée  1 2  heures 
par  500  Français,  grâce  à  des  retran- 
chements inachevés.  En  1843,  un  fort 
de  l'*  cla«??>e,  situé  sur  une  éminence 
au  S. -E.  du  village,  long  de  1000  mèt., 
large  de  ISO  mèt.  saus  compter  les 
fossés,  entouré  de  10  bastions  et  ren- 
fermant trois  vastes  casernes  en  pier- 
res de  talUe,  y  a  été  construit. 
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Le  pclil  lac  drs  Housse*  a  une  siir- 
&fie  de  84  hect.  8û  amti.  U  est  liés- 
poiiBaiiiieux.  On  y  pèche  du  brochet 
et  de  U  perche. 

Dea  Boosses  à  Nyon,  à  Roll«,  i  Morgcs.. 
à  Orbe  et  h  V.illorbe,  par  U  valI4e  de 
Jons,  R.  U;  —  à  la  Dde,  R.  I. 

Au  delà  (les  Rousses,  la  route  se 
bifurque ,  un  bras  descend  à  Nyon  par 
Saint-Cergues,  l  autre  bras  mène  à 
Genève  par  la  Faucille. 

DES  ROUSS£S  A 

À»  PAB  LA  VATTAV,  T  A  FAOCItXE,  OBI 

ET  l-UiNEY. 

47  kQ.  ^  RoatA  d«  posta. 

Après  avoir  laissé  à  g.  la  route  de 

Saint  Cerpucs  (V.  ci  dessous),  on  se 
dirige  à  dr.  vers  le  S.,  en  longeant  la 
hase  de  la  Bûie  sur  uu  plateau  élevé 
nommé  le  col  éuDappei  <  ;  et  Tim  ne 
tarde  pas  à  découTrir  à  dr.  la  télUe 
de  Ift/ouar,  arrosée  par  la  Valserine, 
que  la  route  dnmine  en  serpentant  à 
travers  de  suiubres  forêts  de  pios 
jusqu'à  la  Faucille. 

1 5  kilom.  La  Vattay ,  maison  isolée , 
à  1267  mèt.,  d'où  l'on  i>eut  faire  Ta»- 
cension  de  la  n<Me  (H.  3).  On  rejoint 
la  roule  de  Mijoux  et  de  Samt-Uaude, 
en  arrivant  à 

19  ktL  L«  Faucille  (auheige  oû 
l'on  peut  coucher  au  besoin) ,  col  du 
Jura  franrai«i  élevé  de  1323  mèt.  et 
dominé  par  des  sommités  de  1500  à 
1600  Uièt.  À  l'exuémité  du  court  et 
étroit  défilé  que  forme  ce  col ,  on  aper- 
çoit tout  à  coup  une  grande  partie  du 
pays  de  Vaud,  tout  le  pays  de  Gex, 
Carouge  et  Geuève  avec  son  territoire 
opulent,  une  partie  du  lac  Léman, 
toute  la  partie  occidentale  des  Alpes  et 

I.  Lavalloe  ilos  Dappfs,  prise  au  canton 
de  Yaud  par  i  empereur  #iapoléon,  lui  a 
^  restituée  ptr  le  eongrèt  de  Vienne.  En 
i8l5,  la  France  csfsaya,  mais  inutilement, 
de  k  r«couvrcr.  Aprea  de  longues  discus- 
sioQft,  un  traité  coDcln  en  isos,  entre  la 
France  et  la  Suis?e,  a  réglé  celte  ques- 
tion, trop  longtemps  débattue,  dea  (roBtiè> 
lea  des  dent  paya. 


de  la  Savoie,  que  surmontent  et  cou- 
ronnent si  majestueusement  leurs  im- 
mensoi  glaciers* 

«  Plus  j'approchais  de  la  Suisse,  dit 
Jean-Jacques  Rousseau,  plus  je  me 
sentais  ému.  L'instant  r)^ ,  des  hau- 
teurs du  Jura,  je  découvris  le  lac  de 
Genève,  fut  un  instant  d'extase  et  de 
ravissement.  La  vue  de  mon  pays,  de 
mon  pays  si  chéri,  où  des  torrents  de 
plaisir  avalent  inondé  mon  crrur;  l'air 
des  .\l])es,  si  salutaire  et  si  pur,  le 
duux  air  de  la  patrie  plus  suave  que 
les  parftims  de  l'Orient;  cette  terre 
riche  et  fertile;  ce  paysage  unique,  le 
plus  lieau  dont  l'œil  luimain  fut  j.i- 
mais  frappé,  séjour  cliarmant  auquel 
je  n'avais  trouvé  nen  d'égal  dans  le 
tour  du  monde;  l'aspect  d*un  peuple 
heureux  et  libre,  la  douceur  de  la 
saison,  la  séiénité  du  climat....  tout 
cela  me  jetait  dans  des  Iransportaque 
je  ne  puis  décrire....  » 

L'ancienne  toute  (praticable  seule- 
ment pour  les  piétons)  est  plus  courte 
que  la  nouvelle.  A  mesure  que  l'on 
descend .  la  vue  s'étend  à  dr.  jusqu'au 
fort  de  i'Écluse,  et  à  g.  sur  lac  de 
Genève.  Près  de  la  source  du  Journau, 
on  remarque  la  belle  propriété  du 
Vaxily;  plus  bas  (1041  mèt.)  on  paSM 
devant  \-\  fnn  faine  Napoléon  ^  r'^n- 
struite  m  i^r  ue  temps  que  l'ancieuiie 
roule  daiib  les  premières  années  de 
l'fclmpire.  On  domine  la  somhre  etpit- 
toresque  gorge  du  Jouman  qui  descend 
du  Colombier,  dont  le  sif^nal  atteint 
ltj89nièt.  Les  zij^zaffs  se  multiplteoi 
à  mesure  qu'on  approche  de 

30  kil.  6ex  (hCt  la  Poste),  cb.4. 
d*arrond.  du  dép.  de  l'Ain,  V.  de360t 
hab.,  située  à  647  et  576  mèt.  sur  le 
Jouman.  —  Gex  est  à  1  kit  de  X>h- 
vonne  (K.  'A). 

Une  roule  de  poste  réunit  Gex  à 
(10  kd.)  SèîM^Gefiùr,  de  W  bah. 
(avec  Pouilly) ,  situé  au  pied  du  Jura. 

l  a  route  de  Gex  à  Genève  passe  par 
Ccssy,  Se<iny  et  OmeXf  avant  d'at- 
teindre Ferney  {H.  3). 

47  kîL  (114  klL  de  Salins,  516  )uL 
de  Paiii),  Genève  <R.  3). 
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B.  PAÛ  SAÎNT-CERGUES. 

49  kiL  ~  Route  de  poste.  —  Yoitare 
publique. 

Au  delà  du  point  de  bifurcation  des 
routes  de  la  Vattay  et  de  Saiiu-Cer- 
giMs,  Il  route,  qui  entra  en  Suisse, 
monte  daas  une  gouge  sauvage.  Du 
îiaut  th^  I  l  côte  on  aperçoit  déjà  les 
plus  hauU's  sommités  dp^  Alpes.  I^i 
\ue  s  étjud  à  mesure  «jue  l'un  des- 
cend. On  eonunenee  à  déeomrir  le  lac 
de  Genève  avant  d  arriTOrà 

13  kil.  Saint-Gergnes  (aul).  du 
Canton -de- y aud,  pensions  Tréboux, 
Capi  et  autres,  3  fr.  et  4  fr.  par 
joor,  voiture  publique  pour  Nyon; 
restaurant  ilmat,  Uen  situé,  bon, 
nous  roc om mandons  surtout  ses  fro- 
map^s  f:lacés  (écrire  à  l'avance)  qui 
iui  ont  fait  une  réputation  méritt'ej 
M.  V.  Cberbuliez  a  décrit,  avec  au- 
tant de  talent  que  de  Térité,  dans  son 
roman  de  Paule  Méré,  l'établissement 
de  3Î  Aniat,  et  il  a  mis  M.  Amat  en 
scène  .>ou.s  ie  nuni  dr  David.  Le  juir- 
trait  est  ressemblant)  ^  v.  vaudois  de 
t96  bab.  réf.,  situé  à  1046  mèt.,  et 
dominé  par  les  ruines  d'un  fort  qui 
défeodalt  autrefois  cet  important  pas- 
sape.  Vue  ^'lacière  naturelle  y  four- 
nit de  U  glace  pendant  l'été.  —  On  y 
décourre  une  vue'  magnifique  sur  le 
lac  de  Genève,  le  pays  de  Vaod,  la 
Saroio,  la  chaîne  dès  Alpes  et  le 
Mont-Blanc. 

A UDâlc,  t  h.  tS  min.  R.  S. 

De  Sunt<Cefgues  une  belle  route 
muTe  ODoduit,  en  décrivant  de  nom- 
brein  zigTra^s,  et  en  oflGrant  d'admi- 
rables po  nts  de  vue,  à 

1  h.  4U  niin.,  Tréûx,  T.de358hab. 
réf.,  en  deçà  duquel  on  laisse  à  dr.  la 
rome  de  Divonne  par  Gingins  (R.  3). 

27  kil.  \/2  (I  h.  15  min.  de  Trélex, 
1  poste  de  Saint-Cergnes)  Nyon  (R.  1 4) . 

De  N\un  ou  peut  aller  à  Genève 
par  le  chemin  de  fer,  par  les  ba- 
teem  à  vapeur  et  par  la  route  de 
•erre  fR.  14). 

49  ia.  Genève  (R.  3). 


ROUTS  U. 

DES  ROUSSES  A  NYON, 
A  ROLLE,  A  MOROES,  A  COSSOIAV 
ET  A  ORBE, 

PAl  LA  VAUgB  Vm  lOOS» 

iBt^fMiiiile  «xeorslon,  rarteoi  de  Mal  ft 

VaHorbe.  Les  ascensions  du  Marchai  ru 
et  de  la  Oeat-de-Vaulion  sont  aussi  très» 
recommandées.  Guide  héce&saire  dans 
ces  ascensions  pour  éviter  les  pertis  de 
temps  eiosnaios  Irons  plaio  d^sa^. 

U  VALliE  DE  ICI». 

La  vallée  de  Joua  est  Tune  des 
plus  bautes  et  des  plus  grandes  val- 
lées du  Jura,  filevée  de  1076  mèt. 

au-dessus  de  la  mer,  clic  court,  dans 
la  direction  du  S.  u.  au  N.-E.,  «ur 
une  longueur  d'env.  24  kil.  Sa  partie 
supérieure,  ou  la  vallée  des  Rouaiai, 
appartient  à  la  FTanœ;  sa  partie  in- 
férieure ou  vallée  de  Joux  propre- 
mont  dite,  fait  partie  du  canton  de 
Vaud.  Le  Hisoux,  la  Dent-<le-Vaulion, 
le  Mont-Teudre,  le  Marcbairu  et  le 
Noimont,  montagnes  qui  s'appelaient 
JouXf  Jviga,  dans  l'ancien  langage, 
et  qui  lui  ont  donné  leur  nom,  la 
ferment  entièrement  de  tous  côtés. 
Eu  effet,  bien  (qu'elle  contienne  quatre 
lacs,  il  n'en  sort  aucune  rivière;  les 
eaux  de  ses  lacs  n'ont  pas  d'écoule- 
ment a]>pnrent.  Au  xî's..  cette  vallée 
n'était  qu'une  vaste  solitude,  cou- 
verte de  lacs,  de  marais,  de  fondrières 
et  de  forêts.  Cependant,  à  en  croire 
la  tradition,  un  ermite,  nommé  Pon- 
tius.  vînt,  au  vr  s.,  construire  une 
celî'îVo  et  un  oratoire  sur  Templace- 
meui  qu  occupe  aujourd'hui  le  village 
du  Lieu  (loeus  domini  Pontis),  plus 
tard,  la  cellule  de  cet  ermite  s'étant 
changée  en  couvent,  quelques  colons 
s'établirent  dans  les  environs.  Ce  qui 
parait  plus  certain,  c'est  qu'Êbald, 
seigneur  de  la  Sarraz,  fonda  et  dota, 
en  1140,  tm  autre  couvent  de  l'ordre 
des  Prémootfés,  sur  le  bord  du  grand 
lac,  appelé  d'abord  abbaye  du  Cor* 
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nens,  pois  abbayê  du  tacdêJouXj  et 
que  les  moines  commeiicèreiit  pres- 
que aussitôt  tes  tnvaui  de  dessé- 

■cnpment. 

Après  avoir  apparleuu  successive- 
ment à  Louis  de  Savoie,  baron  de 
Vaud,  et  aux  Bernois,  la  vallée  de 
Joux  devint,  ?»  la  révolution  de  1798. 
un  district  du  canton  de  Vaud,  ac- 
tuellement divisé  en  deux  cercles,  le 
Chenit  et  le  Pont,  et  en  trois  com- 
mîmes, le  Clienit,  le  Lieu  et  l'Ab- 
baye. Sa  population  totale  s'élrve  ;\ 
5355  hab.  dont  517'*  protest.  Vers  la 
fin  du  xvji*  s.  la  di:»elto  fut  si  grande 
que  les  enfants  broutaient  l'herbe  des 
champs.  Mais,  dit  un  historien,  de 
rcxcès  du  mal  naquit  un  bien,  Tin- 
duslric.  Les  j<^nnos  trens  ?i ['prirent  di- 
vers métiers;  on  lit  le.-*  pix^minres 
horloges  en  bois,  puis  en  fer  et  en 
laiton;  on  fabriqua  des  couteaux,  des 
rasoirs,  des  serrures,  des  fusils,  etc. 
En  1720.  Joseph  Guignard  du  Chenit 
rapporta  du  pays  de  Gex  l'industrie 
du  lapidaire;  eu  1748,  Meylan  lit  la 
première  montre.  Cinq  ans  s'étaient 
i  peine  écoulés,  et  déjà  on  comptait 
an  Chenit  onze  maîtres  horlogers. 
Lhorlogeiie  orrnpe  dans  la  seule 
commune  du  Liieuit  près  de  sept 
cents  ouvriers,  gagnant  2  à  8  fr.  par 
jour.  —  LHndustrie  du  lapidaire, 
moins  active  qu'autrefois,  emploie 
encore  cent  h  cent  vingt  ouvriers, 
tant  hommes  que  femuies,  qui  tra- 
vaillent le  grenat,  le  rubis  et  même 
les  maicassites  du  Jura  pour  les 
joailliers  de  Paris.  —  La  coutellerie 
a  pris  une  prande  extension.  — Toute 
la  population  ,ost  à  la  fois  agricole  et 
industrielle.  Aujourd  hui  ou  fabrique 
dans  les  tttivaget  de  ta  vallée,  pen- 
dant une  saison,  env.  275  000  kil.  de 
fromage,  qui,  h  '}h  fr.  les  50  kil., 
représentent  une  .somme  de  1117  600  fr. 

—  Le  bois  des  forêts  n'est  plus  seu- 
lement réduit  en  charbon;  on  en 
ftut  des  futailles,  des  cuves,  des 
meubles  qui  s'exportent  à  rétranpcr. 

—  Les  travaux,  soit  des  champs, 
suit  de  Tétabh,  se  font  toujours  en 


famille,  habitude  qui  exeiee  une 

grande  inflnni  ut  la  OKMralité; 
mais  les  progrès  (hi  luxe  ont  déjàli- 
téré  sensiblement  les  mœurs. 

OES  HOUSSES  AU  BSASSUt. 

3  h.  environ.  «  Route  do  toitures.  Servies 
puhite. 

En  côtoyant  d'abord,  à  la  base  de 

Xoirmont,  le  petit  lac  des  Bou.sses 
(3  kil.  de  longueur  sur  1  kil.  de  lar- 
geur), d'où  sort  la  rivière  d'Orbe,  et 
que  dominent  de  l'autre  cùié  les  fotéts 
du  Risoux,  on  traverse  divers  ha- 
meaux ;  puis  on  laisse  à  g.,  sur  l'au- 
tre rive  de  l'Orbe,  le  Bois  d'Amont. 
v.  lie  1576  hab.,  qui  doit  sa  célébrité 
h  su  fabrication  de  petites  boites  de 
sapuis,  et  Ton  entre  en  Suisse  (Vaud), 
où  l'on  ne  tarde  pas  à  apercevoir  le 
lac  de  Joua,  dominé  par  ia  Dentrde- 
Vaulion. 

3  h.  Le  Brasstts  (hût.:  de  France, 
«le  la  lande)  est  une  commime  de 

;)236  hab.  réf.  (avec  le  Chénit  et  le 
Sentier),  située  à  1042  met.  Son  ori- 
gine ne  date  que  de  1534.  —  On  y 
remarque  des  forges  et  des  martinets. 

OU  BRASSUS  A  NYON,  A  SOUJE 
ET  A  AUBONNE, 

Pin  ta  uancoamir. 

Une  route  de  voitures,  partant  du 
Brassus  et  conduisant  à  Rolle  et  à 
ISyon,  lraver»e,  à  une  hauteur  de 
1453 met.  (1  h.  30  m.),  le  col  da 
Marelisiiii,  montagne  du  Jura  si- 
tuée  entre  le  Mont-Tendre  et  le  Noir- 
mont.  Au  delà  de  ce  col.  près  duquel 
se  trouve  une  aulieige  af^p^^lée  VAsik, 
on  découvre  une  vue  ma^uilique  qui, 
à  mesure  que  l'on  descend,  s'éttsia 
de  tous  côtés  sur  une  partie  du  cantCB 
de  Vaud,  le  lac  de  Genève,  In  Savoie 
et  la  chaîne  des  Alpes,  domuiée  psr 
le  Mont-Blanc. 

Si  l'on  continue  à  descendre,  oa 
arrive  à  un  carrefour  (la  Stoàil- 
Georges) ,  où  la  route  se  bifurque. 

La  route  de  dr.  conduit  à  Nyon 
par  (2  h.  du  col),  Saint-Georges,  v. 
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de3fi8  hab.  réf.,  situé  à  B3S  mèt., 

anc.  prieuré.  —  A  30  min.  de  ce  vil- 
lage, sur  la  route,  so  trouve  la. Biutm 
Saint-Georges  j  immense  caverne  de 
13  met.  de  longueur  sur  une  largeur 
moyenne  de  1)  mèt.,  au  fond  de  la- 
quelle on  desc^  au  moyen  d'échel- 
le*?, et  qui  renferme  une  glacit're  na- 
turelle dont  les  produtLi  se  vendent 
dans  les  villes  voisines. 

30  m.  limgirodf  TiOage  situé  à 
S99]llët.,  patrie  du  célèbre  botaniste 
Gjïnfîin,  auteur  <ïe  la  Flore  helvéti- 
que. < Jn  y  v(ut  tine  cavité  de  5  nk't. 
de  hauteur  sur  une  largeur  considé- 
rable et  d*m)e  profondeur  inconnue. 
30  min.  Burtigny^  à  735  mèt. 
35  min.  Begnint,  v.  de  747  bab. 
réf.,  ^  r)37  mot.  D:ni<;  la  cour  de  l'un 
des  deux  châteaux  est  un  fragment 
de  colonne  miUiaire  trouTé  en  1811 
sur  les  ruines  d*une  ancienne  voie 
romaine,  dite  de  l'i^rroï,  qui  passait 
entre  Begnins  et  (15  min.)  Vich,  où 
des  restes  d'anciens  murs  et  quelques 
médailles  romaines  ont  été  découverts. 
Laismit  à  g.  Gtand,  puis  à  dr.  le 
château  de  ^attgîns,  on  descend  à 
1b.  15  min.  (6  h.  hb  min.  du 
Brasiiuâ)  Nyon  (R.  14). 

I/i  route  de  g.  descend  ;\  Rolle  et 
k  iVulxirm'  ,  pir  (2  h.  du  col)  Gimcl, 
v.  de  8o6  hau.  réf.,  situé  à  730  mèt. , 
à  la  jonction  des  routes  de  Rolle  et 
d'Aubonne,  à  une  égale  distance  de 
CCS  deux  villes  (env.  2  h  ).  De  Gimel 
A  itolle,  ou  passe  à  (15  min.)  Fs^rr- 
fineUf  sur  un  plateau  froid  et  ix)isé, 
puis  à  (1  h.  15  min.)  Jfon(  ou  Mont- 
iê-Grand,     situé  an  pied  du  Mont 
qui  abrite  la  Côte  au  N.-O.  et  dans  sa 
partie  la  plus  pittoresque;  les  \'r^< 
celle  commune  passent  pour  les  meil- 
leurs de  la  Côte.  Des  ruines  du  cbâ- 
teau  des  anciens  barons  de  Mont, 
fondateuiB  de  la  Tille  de  Rolle,  on 
découvre  une  belle  vue. 

30  min.  (5  h.  30  min.  du  Bra^sus) 
Rolle  (R.  14). 

De  Gimel  à  Auîionne.  on  no  ii  iwerse 
qu'on  seul  viil^i^e,  àionUterod. 


5  h.  30  min.  du  Btanns,  Aobonne 
(R.  14). 

DU  BMSSUS  â  «OIIÛES« 

PAR  Ut  PONT. 

10  h.  30  min.  —  Route  de  voitures.  — 
Sêniet  pobUe  du  Brassns  au  Pont. 


A.  Rive  OAL'CHB  DU  LAC  DE  JODX. 

3  h.  —  Route  de  voitures.  —  Service  public. 
~-TnM«teD  2h. 

45  min.  Le  Sentier  (bôt.  Hôtel- 
(lc^ViU€)j  cb.-l.  du  district,  de 

soixante-dix  maisons  (3^36  hah.  réf. 
avec  le  Brassus  et  le  Chénil),  situé, 
k  Kl'i.'i  mèt.,  sur  une  colline  qui  do- 
mine 1  embouchure  de  l'Orbe  dans  le 
lac  de  Joux.  Excellents  rasoirs. 

I  11.  16  min.  Le  Lt>u,  v.  situé  à 
1040  mèt.,  près  du  lac  Ter,  prtit 
bassin  <le  "20  min.  de  circoniorcuce  et 
remaix|uable  par  sa  protoadeur. 

30  min.  U  Séehefft  ham. 

15  min.  Les  Charbonnières,  bam. 
15  min.  Le  Pont.  {V.  ci  dossotis.) 
N.  B.  Le  chcmm  de  piéton^,  [ni 
suit  le  bord  du  lac,  est  plus  agréable 
que  la  route.  Près  du  Sentier,  on 
peut  visiter  dans  le  Risoux  une  grotte 
appelée  la  Baume  de  FAbime, 

B,  ann  droits  du  lac  db  joox. 

3  h.  —  Chemin  de  chars. 

Durant  tout  ce  trajet,  on  côluic  le 
lac  de  Jûux,  qui,  sur  une  largeur 
d'envinm  30  min.  et  une  longueur  de 
2  h.,  remplit  presque  entièrement  le 
fond  de  la  vallée.  Sa  plus  grande 
profondeur  est  de  50  m*  !,  env.;  son 
altitude  de  1009  mèt.  Il  nourrit  un 
grand  nombre  de  poissons,  surtout 
des  iiffjchets.  Les  babitatiODS  dissémi- 
nées le  long  de  la  route  se  nomment 
Aux  Bioux. 

2  b.  30  mm.  L'Abbaye  (bon  bûtel), 
T.  de  J09&  bab.  réf.  De  rancienne 
abbaye  qui  loi  a  donné  son  nom .  ÏL 
ne  reste  plus  aujourd'hui  que  l'égliso 
et  une  tf)iir. 
On  peut  aller  visiter  dans  les  en- 
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Tirons  de  l*Abbaye,  à  15  min.,  la 
source  de  îa  tdoHMf  nommée  Ui  Pe- 
tite-Chaudière, an  sortir  A'un 
rocher,  fait  tomii*M'  les  rdin-s  «Its 
forges  établies  en  1480,  el,  h  2o  iiiiii., 
Iti  Chaudière  &Enfer ,  grotte curieiue 
d'où  s^écbappe  un  torrent  pendant 
les  jrrnnf1e<?  enux,  ei  qui  se  termina 
par  un  hic.  *  *ri  p'^mii  au^^si  lam- l'as- 
censioii  tiu  Mout-Tendre,  <]ui  sé- 
pare le  Marcbairu  de  la  Dent-de- 
Vaulion,  et  qui  est  ruuo  (U>s  plus 
liautos  montagnes  de  la  cliaîne  <iii 
Jura,  car  il  s'élève  à  1305  mût.  au- 
dessus  du  lac  (et  à  1680  mèt.  au- 
dessus  de  la  mer).  De  son  sommet  on 
découvre  une  vue  très-étendue  sur  le 
Jura,  sur  les  cantons  de  Vaud,  de 
NeucliAtel  et  de  Soleurc.  et  sur  toute 
la  cliiiine  des  Alpes.  —  uu  monte  au 
Mont-Tendre,  de  l'Abbaye,  en  2  b. 
30  min.  ou  3  h.  environ ,  et  Ton  des- 
cend en  2  h.  sur  le  versant  opposé 
du  Jura,  à  Mont-Hicher,  v.  situé 
à  769m(*t.,  et  dont  le  chAteau  ruiné 
date,  dil-un,  du  vi*  s.  De  &Iuut- 
Richer  on  peut,  en  3  ou  4  h. ,  gagner 
Moiges,  Rolle  ou  Cossonay. 

30  nîin.  Le  Pont  (lu'l.  la  Truite), 
V.  situ{'  au  pjed  de  la  Denl-de-Vau- 
lion,  près  du  canal  qui  réunit  le  lac 
de  Joux  au  iae  Brenet,  et  à  35  ou  30 
min.  des  Entonnoirs  et  du  Moulin- 
de-Bon-Port,  sur  la  rive  0.  du  lac 
Brenet.  Les  eaux  tlps  Inès  dp  Joux  et 
Brenel,  formés  par  i  urbe,  s'écoulent 
dans  les  intervalles  des  couches  ver- 
ticales de  la  pierre  calcaire  dont  sont 
Cdinposées  les  montagnes  qui  cntou- 
roiil  ces  lacs.  Ces  canaux  souterrains 
aoiïi  faciles,  non-seulement  à  entre- 
tenir, mais  à  ouvrir.  Ainsi  il  suffit 
de  creuser  des  puits  de  5  à  6  mét.  de 
profondeur  sur  2  à3  de  largeur,  dans 
les  couches  minces  et  verticales  dont 
les  sommités  paraissent  h  fleur  de 
terre  sur  les  bords  du  peut  lac.  L  eau 
Tient  se  jeter  dans  ces  puits  par  les 
eaaauz  destinés  à  l'y  conduire,  et  là, 
elle  se  perd  en  s'infillrant  dans  les 
interstices  des  couches.  Ce  sont  donc 
ces  puib  que  l'on  nomme  des  enton- 


nofn.  On  les  vide  et  on  les  nettoie 

lorsqu'ils  se  remplissent  de  vase. 

ifi  plus  considérable  de  ces  en- 
tonnoirs est  l  ouvrage  de  la  nature, 
mais  l'art  a  su  en  tirer  de  grands 
avantages.  H  est  situé  au  N.-O.  sur 
le  l)ord  du  petit  lac,  à  peu  près  à  la 
moitié  de  sa  longueur,  dans  un  en- 
foncement d  une  montagne  ■ds>vA  éle- 
vée, qui,  dans  cet  endroit,  serre  le 
lac  de  trés-près,  et  dont  les  couches 
sont  exactement  perpendicuhiies  k 
l'h  .ri/on.  C(»mme  les  eaux  vont  se 
jeter  dans  cette  espèce  de  gouffre  aveu 
une  grande  violence,  on  a  construit 
sur  leur  passage  et  au-dessous  du 
niveau  du  lac  des  moulins  qui  se 
nomment  les  Moulins-de-Bou  Port. 
Une  forte  ilif^ue  contient  les  eaux, 
et  des  ouvertures,  pratiquées  dans 
cette  digue  et  munies  de  bonnes 
écluses,  en  donnent  la  quantité  né- 
cessaire. 

Du  Pont  on  peut  faire  Tascension 
de  la  Dent-de->Vaulion,  montagne 
qui  termine  la  vallée  de  Joux  et  oui 
la  sépare  de  celle  de  Vaulion;  fdJte 
sYlôve.à  1486  mèt.  (lîll  rnèl.  au* 
dessus  du  Léman),  entre  le  Mont- 
Tendre  au  S.-O.,  et  le  Mont  d'Or  an 
N.-E.  En  parlaul  du  Pont,  on  eu  at- 
teint facilement  le  sommet  en  1  li, 
30  min. ,  presque  toujours  à  Tomlire 
et  par  des  pentes  douces  dans  des 
prairies  btudées  de  hêtres  et  de  sa- 
pins. Le  panorama  que  l'on  y  dé- 
couvre est,  après  celui  de  la  Dôle,  le 
plus  beau  de  toute  la  chaîne  du  Jura. 
.\u  N. .  la  vue  s'étend  jus<|u*à  Pontar- 
lier;  à  l'O. ,  sur  la  vallée  de  Joui  et 
i»es  lacs;  au  S.  cl  à  l'E. ,  sur  îa  plus 
grande  partie  du  lac  de  Oenève,  tout 
le  lac  de  NeucbAtel,  Tverdun  et  ses 
environs,  Momt  et  mm  lac ,  le  canton  * 
de  Fribourg,  etc.;  puis  sur  la  chaîne 
des  Alpes  presque  tout  enti'  re.  de- 
puis le  Titlis  au  canton  d'Lnierwal- 
den,  jusqu'aux  glaciers  du  Dauphiné* 
Les  couches  calcaires  de  la  Deni- 
de  Vaulion  descendent  .  du  cAt'  des 
Alpes,  sous  des  anirlf^s  de  30  à  40  de- 
grés, et  sont  coupées  à  pic  du  côté 
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de  la  vallée  de  l'Orbe,  «i-dessus  de 

laquelle  elles  forment  un  effroyable 
précipice.  Du  sommet  on  dc^cen'î  en 
]  h.  à  Vaiiiion.  (F.  d-iiessous.j 

Db       à  Mergee» 

«  h.  M  nlii,  à  7  h.    Eoato  ét  voitom» 

Après  aToir  laissé  à  g.  la  route  de 
Vaulit>n  {V.  ci-dessous)^  on  gravit 
ira  escaipement  dv  Hont-Teodre, 
puis  011  descend,  par  le  pré  de  Joui 
(1181  m^t.).  h  (-2  h.)  !:î  Cmidre,  vil- 
la^ye  ^i'ué  il  reiilrt-e  de  ia  forèl  <le  Pt- 
traftiu,  k  83^  met.  d  aU. ,  puis  à  (35 
min.)  UHê  («m  la  Coudre  et  YiOara- 
BoÊtmj  836  faab.  rftf.),  Tiltage  situé  à 
674  ni^t..  ancienne  petite  ville  du 
moyen  âge.  (jin  a  conservé  quelques 
restes  de  ses  murs  d^enceinte  et  lus 
ruines  d'une  vittlle  tour.  Son  chAieau , 
liÉti  en  1696  sur  les  dessins  de  Man- 
sart,  est  entouré  de  superbes  jardins 
baigné^  ]v\T  la  Vcnope.  qui  prend  sa 
source  à  peu  de  du>Uànce.  En  1710, 
des  toimbeaux  renfermant  des  urn^ 
de  Yerin  et  des  vases  de  terre  remplis 
de  médailles  romaines  du  IT*  s.  y 
ont  été  découverts.  On  trav^^rs^»  en- 
suite (25  miii.)  yilhrs-BoziiH  et 
(45  min.)  Painpignyj  v.  de  629  hab. 

rÏL,  qui  poeiède  des  toorbièie»  et 
OM  source  martiale.  Du  chftteau, 

construit  sur  une  hauteur,  on  décou- 
vre une  jtartie  des  lacs  de  Genève  et 
de  Meucbâtei.— iSec^ry  (15  min.)  est 
à  moitié  cbendn  de  riunpigny  et  de 
(15  mis.)  Collent. 

30  min.  Colombier ,  v.  de  3^bab. 
réf.,  situé  à  mèt.  La  famille  de 
M  nom  fut,  aux  xjv«  et  xv*  s.,  Tune 
des  plus  puissantes  et  des  plus  illus- 
trai du  pays  de  Vaud.  On  Toit  encore 
*  sur  une  GoUtne  la  chapelle,  de  con> 
struction  romain»^,  <u\  furent  mariées 
la  reine  Bertlie  et  sa  fille  avec 
liugues,  roi  d'ilaiie,  et  son  tiis  Lo- 
tkates.  —  l'itts  loin,  oo  laisse  à  g. , 
Snôif-Sàfplkirîfi,  ancienne  seigneurie 
dont  !f  chAteau,  reMti  en  1727  par 
M.  Pesme^^  et  connu  en  Europe  sous 
le  Uiim  de  baint-bapiiorm,  se  fait 


remarquer  par  la  beantô  de  sa  situ»- 

tion,  ses  jardins,  ses  promenades,  etc. 

On  y  voit  plusieurs  tabicaut  de  prix, 
entre  aiitres  \m  portrait  de  Charles  l*', 
roi  d'Angleterre,  par  Van  Dyck. 
1  b.  46  mÎD.  Murges  (R.  !4). 

DU  PONT  A  COSSONAY. 
7  U  S/S.  —  DUl0«ii6s  toas  les  jours  sa  3  b. 

On  soit  la  route  de  llorges  (F,  d- 
dessus)  jusqu'à  une  petite  distance 

en  (ieçii  de  Coudre.  Là  on  la  quitte 
{lour  se  diri^'er  à  l'E,  sur  Jfonf-ta- 
Vilk,  V.  de  446  hab.  réf.  (840  mèt.), 
dominé  par  le  beau  chalet  de  Fer- 
nandy  qui  appartient  à  HH.  Deletsert, 
et  d'où  Ton  découvre  une  vue  admi- 
ra])le  sur  le  hnssin  du  Léman  et  la 
cliaîne  des  ,\l])es.  On  descend  en- 
suite à  Cuarncns^  v.  situé  à  645  mèt. , 
sur  la  Venoge,  que  Ton  y  traverse, 
puis  à  la  Chawtf  v.  situé  à  558  mèt., 
et  que  le  Veyron  sép.îre  'î'Ittens. 
1  1.  3/8.  Gossonay  (H.  16). 

OU  PONT  A  ORBI. 

À»  PAa  ROMAimiOTIBB.  * 

t*  1. 6/S.  ^DllicflDM  tooi  les  joon  «n  6  a. 
Cette  voiture  va  jasqa'à  la  Station  de 

Cbavoniay(a.  ti)» 

Après  avoir  laissé,  à  UO^mèt.  d'alt. 
la  route  de  Morges  et  de  f:o.«;sonay 
(F.  ci-dessus),  on  fr.mrhit  le  (45 
mia.)  Col  de  la  Dent  de  Vauiion  {les 
MâUim  dtmbles),  d*oû  Ton  descend 
à  (30  min.)  Fawiton,  v.  de  939  hab. 
réf.,  presque  tous  cordonniers,  situé 
à  935  mèt.,  dans  la  partie  supérieure 
du  vallon  arrosé  par  le  Nozou.  On  dé- 
couvre une  belle  Toe  en  descendant  à 

1  b.  ]&  min.  Romainmotier  {hàL: 
la  Couronne),  v.  de  4'il  ha]*,  réf., 
situé  li  700  mèt.  On  y  remarque  de^ 
bcierie.s  ul  des  tuileries. 

Fondé  au  v"  s.  par  deux  frères  dn 
pays  de  Sôqiianiens,  visité  par  le 
pape  Êtienne  qui  lui  donna  la  r^gIe 
de  Saint-Benoit,  et  sécularisé  à  la 
Réformation,  le  couvent  de  Homain- 
mutier  de^iul  la  résidence  d'im  bailli 
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bfrnois.  Il  a  *';[('.  depuis  détruit  eo 
partie  .  mais  les  nuirs  d'enceinte 
sont  restés  debout,  et  l'église,  con- 
sacrée en  753,  existe  encore.  L'ad- 
jonction d'un  porche,  l'agrandisse- 
ment du  sanctuaire  et  la  recon- 
struction (le  la  vntlte  do  la  nrf, 
travaux  presque  Ions  anlt-rifurs  au 
XV' s. ,  et  qui,  par  eux-mêmes,  offrent 
des  sujets  d^étude  intéressants,  sont, 
dit  M.  Blavignac,  les  sexûm  additions 
h  l'ordonnance  primitivp.  Son  plan 
est  remarquable;  soit  j)ar  le  dévelop- 
pement du  chœur,  soit  par  l'exis- 
tence d*un  Taste  narthex  à  double 
étage,  dont  le  supérieur  est  destiné 
à  ser^'ir  de  chapollo.  Ce  narlhox  pa- 
raît un  peu  postérieur  h  l/'^lise. 
Quelques  chapiteaux  offrent  des  tètes 
qui  portent  la  longue  cberelure,  si 
fort  en  honneur  à  Pépoque  mérorin- 
giennp.  Dos  restes  importants  de  po- 
lychromie architecliiraie  so  voient  aux 
voûtes  du  chœur  et  tle  la  nef,  mais 
ces  voûtes  sont  plus  modernes  que  le 
reste  de  l'église. 

C'est  à  HouKiinmolier  qu'en  U50 
fut  célébré  le  mariage  de  Marpiorite 
d'Autriche,  fille  de  l'empereur  Maxi- 
inDien,  avec  Philibert,  duc  de  Sa- 
voie. Cette  princesse  avait  d*abord 
été  fiancée  à  Louis  XI ,  alors  dauphin 
de  Franco,  qui,  au  lieu  de  la  prendre 
pour  femme,  la  renvoya  h  ses  pa- 
rents. S'étant  embarquée  en  1497 
pour  TEspagne,  où  elle  devait  épou- 
ser rbéritierdes  royaumes  de  Gastille 
et  d'Aragon,  elle  faillit  faire  nau- 
Frage,  Penflant  U  tempête  elle  com- 
posa elle-même  son  épitaphe  en  ces 
termes  : 

Cl-gtt  Margot,  la  gente  demoiselle, 
Qu'eot  denx  maris  et  si  moorat  peetUe. 

15  min.  Croy,  v.  de  373  hab.  réf. 

A  Vallorbe,  par  Bretouoière,  V.  ci-des- 
sous;—à  la  Sarru,  par  Poiapapifls,  t  h. 
li  min. 

15  min.  Boffîens,  v.  de  317  liab.  réf. 
30  min.  (à  g.)  Agiez,  v.  de  369 
hab.  réf.  Grottes  curieuses. 
30  min.  (4  l.  6/8}  Orbe  (R.  12). 


B,  PAti  VâlXOaBB. 

2  h.  et  3  I.  1/8.  —  Route  de  chars  du  Pont 
il  Vallorbe.  —  Route  de  voitures  de  Val* 
lorbeàOrî)C,  ?5"rvîrr  ntihli."  rn  ?  h.  cnv. 
—  7/8 1.  de  Vallorbt!  a  Bailaigues.  —  2  1. 
3/8  de  Ballaignes  à  Orbe. 

35  min.  après  avoir  quitté  le  Pont, 
on  atteint  le  point  culmiuauldu  pas- 
sage (9â0  mèt.),  d'o&  Ton  descend  ea 
40  min.  aux  forges,  éloignées  de  4& 
min.  de  Vallnrhn.  (F.  ci  de'iiioiis.) 

Les  voyageurs  qui  iront  h  pied  du 
Font  à  Vallorbe  ne  suivront  pas  celte 
route.  Ib  auront  soin  de  se  montr, 
au  Pont,  d'un  guide  et  de  chandelle» 
pour  aller  visiter  la  Grotte-des-Fées. 
Parvenus  à  l'extrémité  dulac  Brenet , 
ils  se  dirigeront  à  dr.  et  descendrout 
dans  une  gorge  sauvage  qui  les  ccm* 
duiia  i  la  Grotte-dat-FéM,  située 
sur  le  flanc  de  la  montagne  fennani 
au  N.  la  vallée  de  VOrbe. 

La  voûte  qui  forme  l'entrée  de  œtte 
grotte  iameui>ea  12  met.  de  hauteur, 
33  de  largeur  et  19  de  profondeur , 
depuis  le  bord  du  rocher.  Dana  la 
partie  la  plus  enfoncée,  est  u'i<^  ou- 
verture  semi-cinMilnire  deuxiron  19 
mèt.  de  haut,  par  ia(|ueUe  on  pénètre 
dans  l'intérieur  de  la  montagne.  Une 
autre  ouverture,  de  forme elliptiqtiey 
placée  à  2  mèt.  au-dessus  de  la  pre- 
nii're.   semble  être,  dit  Lutz,  un 
œil-de-b<£uf  destiné  à  éclairer  ce  pas- 
sage, qui  aboutit  à  une  espèce  de 
corridor  de  33  mèt.  de  long  sur  6  de 
haut  et  5  à  6  de  large.  A  Textrémité 
de  ce  corridor,  on  traverse  un  «^cotmI 
pas.sage  de  .'i  mèt.  de  long,  où  i\>ii  ne 
peut  se  tenir  debout  et  l'on  entre  ikui^i 
une  vaste  salle  qui  a  80  mèt.  de  km- 
gueur  sur  9  à  12  de  hauteur  et  12  de 
I;ht'(  ur.  Le  sol  e.st  PTH-nmftré  d'énor- 
mes blocs  et  (le  fragments  de  rochei-s 
qui  se  sont  détachés  de  la  voùle,  for- 
mée de  bandes  de  rochers  bisairemeiit 
découpées.  On  n'y  voit  ni  c<doon€s,  ni 
piliers  de  slalaclile.s.  De  cette  salle, 
deux  passages  assei£  étroiUi  condui- 
sent dans  une  seconde,  longue  de  17 
mèt.,  large  de  12  et  haute  de  6  à  7; 
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D£  L'ORBE 


puis,  enfin,  un  autre  passage ,  de  6 
mèl.  de  lon^r.  nVi)iitil  îi  une  troi- 
sième salle  plus  grande  que  l:i  [»ré- 
cédeoXe,  et  qui  se  termine  par  une 
aipêee  de  ebâninée  dont  on  a  eu  le 
Min,  pour  éviter  les  aeeidents,  de 
boucher  rextrémité  supérieure.  Cette 
troisiènx*  s  tll'».  à  laquelle  les  hnh: 
tants  ont  donne,  ainsi  qu'aux  deux 
autres,  un  nom  particulier  (le  iahn, 
\à€uitmêf  etc.),  est  ht  dernière  dans 
laquelle  il  soit  possible  de  pénétrer. 
Th?pu!s  l'entrée  jusqu'à  l'endroit  où 
\es  voyageurs  se  voient  forcés  de 
s'arrêter,  on  compte  182  met. 

D'aînés  la  tradition,  cette  bdle 
grotte  fut  tout  à  la  fois  le  séjour  des 
diTinitès  connues  dans  le  Jura  sous 
le  nom  de  fée?,  et  l'ancien  lit  île 
VOrbe,  dont  la  source  est  aiiyourd'hui 
située  à  qnelqnesminutes  de  distance, 
au  pied  du  Montde<Cire.  A  la  fonte 
des  neiges,  elle  sert  encore  de  pas- 
sacre  .\  un  torrent  assez  considérable 
qui  se  jette  dans  i'Orlie. 

De  la  Grotte-des-Fées  on  descend 
à  la  Sovm  de  l'Orbe  en  10  ou  i:> 
min.  L'énorme  quantité  d'eau  absor- 
bée par  les  entonnoirs  naturels  ou 
artificiels  du  lac  «le  Joux  {V.  p.  7*2) 
traverse  la  montagne  qui  sépare  la 
vaDée  de  Jouz  de  la  vallée  d'Orbe, 
el  Réchappe  %tk  mèt  au-dessous 
dn  niveau  du  lac  Brenet ,  d'un 
immense  rocher  demi-circulaire  (le 
Mont-de-Cire),  autour  duquel  des 
noatagnes  plus  élevées,  et  couvertes 
da  finéls,  forment  une  enceinte  ou- 
verte seulement  d'un  côt6,  comme 
pour  livrer  passage  au  cours  de  la  ri- 
vière qui  vient  de  reparaître  au  jour. 
Au  sortir  de  oetle  espéoe  d'ouverture 
aatureDe,  l'Orbe  n'a  pas  moins  de  5 
mèt.  de  largeur  sur  4  de  profondeur. 

VaUorbe  (  hôt.  la  Maison  ~  de - 
ytile)  est  un  village  de  1670  bab. 
réf.  qui  devient  un  centre  industriel 
de  plus  en  plus  actif  et  prospère. 
L'Orbe  y  met  en  mouvement  les 
sourncls  de  trois  grands  feux  de  for- 
ges et  dp  quinze  martinets  —  îl  faut 
2  h.  à  3  h.  (aller  et  reluai)  poui^  visi- 


ter ren  partant  de  VaHorbe)  la  Grotta- 
des  Fr(  s  pt  ]t  source  de  l'Orbe. 

;].")  iiiiii  Pont  sur  la  Jougne. 

2:ï  niiii.  (7/8  1.  de  Vallorbe)  Bal- 
laigues.  village  en  deçà  duquel  on 
rejoint  la  R.  12,  de  Pontarlier  à  lau- 

2  i.  2/8  de  Ballaigucs  à  Orbe  (  H.  12). 

[Une  route  de  voiture,  plus  courte 
et  plus  directe  que  celle  qui  passe  à 
Ballaigues  et  à  lignerolles,  eonduit 
de  Vallorbe  à  Orbe,  en  cétoyant,  à 
une  certaine  hauteur,  le  cours  de 
rorbe.  Parvenue  au  point  culminant 
(848  met.),  cette  route  <lescend,  au 
S.-E.,  à  (2  h.)  Bretonniire,  village 
situé  è^ 617  mèt.,  puis  par  (45  min.) 
Àgi€X  à  (30  mîn.)  Orbe  <R.  U}.] 

ROOTB  IS. 
DE  PARIS  A  LAUSANNE, 

PAt    FORTASUSa   KT  JOUGNB. 

528  kil.  —  Chemin  de  fer  en  exploitation 
de  Paris  à  Pontarlier,  'iSC  kil.  —  Con- 
ceiîé  de  PonUrlier  à  Jougne,  t9  kil. — 
Projeté  de  JoQgne  à  Chavomay,  M  kil. 
—  En  exploitation  de  Chavomaj  A  Lau- 
sanne (Ouest-Suisse),  î8  kil. 

N.  n.  La.  voie  la  plus  prompte,  sinon  la 
plus  directe,  pour  allsr  de  Parts  à  Lau* 
sanoesera,  tant  que  l'embranchcmi  nt  de 
Jougne  à  Chavomay  n'aura  pas  été  achevé, 
celle  de  Genève  ou  celle  de  NeofibAIsl- 
Yvefdnn. 

.11  ,  kil.  de  Paris  à  Dijon  (R.  1}. 
kil.  de  Dijon  à  PontarUer  (R. 

111). 

DE  PONTARLIER  A  UUSANNE. 
72  kîl. 

Au  sortir  de  Pontarlier,  la  roule 
remonte  la  rive  dr.  du  Doubs  jus^ 
qu'au  V.  de  la  Cluse,  où  elle  laisse 
cette  rivière  à  dr.  pour  eontoumer 
la  base  du  rocher  qui  porte  le  fort 
de  Joux  fR.  ni)  A  4  kd.  de  Pontar- 
lier, elle  se  bifurque.  Celle  de  l'E.  ou 
de  g.  conduit  A  NeuchAtel  (R.  lU)- 
Celle  de  dr.,  quilfcm  prendre,  passe  A 
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frambourg^  puii»,ajjiès  avoir  ira vers^j 
le  ruisseau  de  la  Morte,  à  la  Gauffre, 
ham.  pittoieaque,  d*où  Ton  peut 
monter  à  la  chapelle  de  Èfontpeiots, 
qui  domine  la  route  à  g.  Une  autre 
route,  h  p.,  conduit  h  Yv*mi1uii  (Suisse) 
jjar  Saiuie  Croix  {Y.  li.  il4). 

On  s'engage  dans  rétfoite  vallée  de 
la  Combe,  où  coule  à  dr.  le  ruisseau 
de  la  Foiilaint -Ri)inle.  et  que  resser- 
rent des  rochers  couverts  de  sapins. 
Après  avoir  laissé  à  dr.  uu  cliemiu, 
qui  conduit  au  lac  de  Saînt^Point , 
on  atteint  (iO  kil.  1/2),  au  delà  de  la 
ehapeUe  de  Mijoui  {k  g.)  et  de  la 
Grange  de  la  Combe  (à  dr.),  1.1  fon- 
taine iiUeruiiiiente  nommée  la  Fon- 
taine-Ronde. ^ 

Cette  fontaine,  dont  le  flux  et  le 
reflux  durent  fià  7  min.,  sourd  à  Vesr 
trémitA  d'un  pré  maréraj^eux,  au 
pied  d'une cx>lline de  nature  calcaire, 
entre  deux  autres  sources  qui  u  ont 
rîen  de  particulier,  si  ce  n'est  leur  lit 
formé  de  sable  très-fin  et  parsemé  de 
cailloux  ferrugineux.  Les  snv.mis  ont 
expliqué  l'intcrmiltence  de  la  Fon- 
taine-lioiidu  par  un  courant  de  gaz 
carboni(iue,  se  dirigeant,  à  des  inter- 
valles à  peu  près  égaux ,  vers  les  con- 
duits souterrains  de  la  fontaine;  mais 
les  habitants  du  pays  l'expliquent 
par  une  légende  qui  ne  manque  pas 
d'intérdt.  Selon  eux,  l'intermittence 
de  la  fontaine  est  due  à  la  jument 
invisible  d'un  ch&telain  de.  Joui,  la- 
quelle cent  fois  par  jour  accourt  à  la 
fontaine  et  l'épuisé  chaque  fois  pour 
apaiser  sa  soif  infernale. 

Au  delà  de  la  Fontaine-Ronde,  on 
laisse  à  dr.  un  chemin  qui  conduit  à 
ToutUon  ,  V.  dont  T'  -m  ,  qui  en 
celtique  siKnifie  trompeur,  fait  allu- 
sion, dii-un,  aux  ialermitteoces  de 
la  Fontaine-Ronde,  située  sur  le  ter- 
ritoire  de  ce  villagie.  La  route,  en^ 
catssée  entre  des  montagnes  qui  at- 
teignent pn'-s  de  1 110  mèt.  d  aliiiude, 
décrit  uiic  grande  courbe  sur  la  g. 

15  ka.  Hôpitaum^Vieim ,  bftti 
dans  un  étroit  défilé,  où  la  route 
prend  la  direction  du  8. 


16  kil.  Hôpitaux  Seufs^  \\  dominé 
à  g.  par  une  montagne  de  1 121  niét., 
et  situé  an  point  de  jonction  de  Iti 
route  de  Pontarlier  à  Jougne  ét  ds 

Salins  h  Jotigne  par  Bonnevaut.  Au 
deli\  de  la  Ijifurcation ,  on  prend  la 
direction  du  6.-E. ,  et  l  un  descend  à 

19  kil.  Jongne  (hét  des  IVott^ 
Pigeons),  v.  de  1337  hab.,  qui  pos- 
sède un  bureau  de  douanes  française?;. 

A  peine  a-t-on  quitté  Jou;:ne,  que 
l'on  descend  au  fond  de  la  vallée  du 
Jougnena,  que  Ton  tiaverse;  puis 
on  remonte  au-dessus  de  la  rîTe  g. 
de  ce  cours  d'eau  au  lit  encaissé.  On 
sort  de  France  à  4  kil.  1/2  de  Jougne 
(23  kil.  1/2  de  Pontarlier),  et,  à  peu 
de  distance  de  la  frontière  de  la  Suisse 
(Vaud) ,  on  laisae  à  dr.  une  route  qu'il 
huit  suivre  si  l'on  Teut  aller  Tisiter 
Vallorlx".  !n  ^'^^îirce  de  l'Orbe  et  la 
grotte  des  Fees  (li.  11). 

Apres  avoir  dépassé  le  coudueot 
du  Jougnena  et  de  l'Orbe,  on  attaint 
(14  kil.)  Ballnigues  (  Bellae-aquae  ) , 
V.  de  597  bab.  réf.,  situé  à  8ô8 
mki.,  et  au  «lessous  duquel  l'Orbe 
l'orme  une  belle  cascade  trop  rarement 
visitée,  nommée  le  Saut  du  Dais, 

De  Dallaigucs  a  Vaiiorbe,  R.  lo, 

La  route,  continuant  à  dominer  la 
rive  g.  de  l'Orbe,  traverse  (29  kil.) 
LigneroUeit  t.  de  313  bab.  réf.,  si> 
tué  à  766  m&t.  à  la  base  méridioiiale 
du  Mont-Suchcl  (12r.G  mfel  ),  dont  on 
peut  faire  l'ascension  eu  1  h.  —  (Ad- 
mirable panorama.)  —  Au  S.  de  CAi 
V.  s'étend  un  petit  plateau  du  haut 
duquel  on  jouit  d'une  vue  magmfiqoe 
sur  le  cours  pittoresque  de  TOrbo,  là 
V.  et  le  chAteau  des  Cléés,  et  une 
partie  de  la  chaîne  des  Alpes.  Du 
i/kilcau  dej(  CLééiy  brûlé  en  1475  par 
les  Confédérés,  U  ne  reste,  outre 
d'énormes  murs,  qu'une  tour  babilée 
quelque  temps  par  un  Anglais. 

Au  delà  dp  I.itrneroUes,  on  lai^ 
à  g.  une  route  qui  conduit  à  Yver- 
dun  par  TAbergement,  Valeyrea, 
Mathody  SusceTaz  et  TreycoTagnos, 
puis  on  passe  à  (31  kil.)  la  JhufîUi 
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et  à.  (34  kil.)  MoiUcherandj  v.  de  2kh 
bai>.  réf.  situé  à  569  mèt.  On  peut 
visiter  dans  les  envinms  une  belle 
grotte  dus  on  bois  de  ebènes,  situé 

au  S.  (I  h.  1/2,  aller  et  retour). 

40       (1  p.  3    smssc:  de  Jougne) 
Orbe  (  hût.  :  Écu  de-Francfi,  Cuil- 
laume-Tell,  Haison-de-vilk),  V.  de 
lfSti9  bab.  réf.,  bâtie  sur  une  colline 
rocailleuse  que  la  rivière  de  l'Orbe 
baipne  de  trot<;  c/^tAs,  Pt  dViû  l'on 
déctnivrc  tics  points  de  vue  char- 
mai is  &ur  les  environs,  le  lac  de 
Neuebâtel,  les  Alpes  et  la  cbatne  du 
Jura.  ~  De  son  célèbre  cbâtean  il  ne 
r^ite  plus  que  deux  tours  réparées 
par  une  jnlio  promenade  qui  <loraiiH! 
ifi  ville.  L  une  de  ces  tours  est  ea- 
core  muuie  de  sa  couverture  primi- 
tive, formée  d'un  oéne  en  maçonne- 
rie, et  le  couronnement  porte  une 
série  de  trous  destinés  à  ces  honrds 
ou  constrtjctinns  en  charpcîile  (jne 
remplacèrent  plus  tard,  daiiriles  cbà- 
teeax  forts,  les  mâchicoulis  en  pierre. 
On  remarque  rarchitectureet  les  sculp- 
tures fanta«;tiqiies  du  vr  s., exécutées 
sous  le  patriciat  de  Vaudelin,  par 
soins  du  missionnaire  irlandais  Co- 
lumbaa;  enfin  lei  deui  ponts  méri- 
tant une  visite.  L'ancien  doit  avoir 
été  eoo^ruU  au  commencement  du 
vil' s. ,  par  Theudelinde,    sœur  ca- 
dette du  roi  Thierry,  qui  gouvernait 
alors  la  Transiurane.  Le  nouveau  fut 
biii  (décret  de  1S33)  30  mèt.  plus 
liaut  que  Tancien,  afin  de  rendre 
mnir!'?  j>énibles  les  abords  de  la  ville 
du  cùt<^  de  Cossonay.  Il  n':i  qu  iiue 
seule  arche,  eu  plein  ciutie,  de  38 
mèt.  de  diamètre,  dont  les  deus 
bouts  reposent  si^  des  rochers.  Sa 
longueur  totale  est  de  96  mèt.,  sa  hau- 
teur, au  dessus  de  la  riviLre,de32  mèt. 

La  vdle  romaine d't/rWyeiit*m  n'oc- 
cupait pas  remplacement  de  la  ville 
actuelle.  C'est  à  Boscéaz,  maison  de 
campagne  voisine,  qu'il  faut  clier- 
cher  Vïyba  d'Antonin  détruite  par 
les  iiarl)ares.  Orbe  prit,  dans  les  siè> 
des  qui  suivirent  sa  destruction,  un 
accroisiament  tel  qu'elle  devint  la 


capitale  de  la  petite  Bourgogne.  La 
fameuse  reine  des  Franks,  Brune- 
haut,  sœur,  fille,  mère  et  aïeule  de 
tant  de  rois,  s'y  était  féfkigiée,  dans 
le  château  royal,  avec  ses  petits^n- 
fants,  en  613,  lorsque  les  prands  de 
Bour^'ogne  rarrÔtèrent  et  la  livrèrent 
à  son  ennemi,  le  roi  Clotaire,  qui  la 
fit  promener  k  travers  toute  Tannée 
sur  un  chameau,  et  attacber  ensuite 
par  les  chevent,  les  pieds  et  un  bras, 
îl  la  queue  d  unclieval  furieux.  Après 
la  mort  de  l'empereur  Louls,  qui, 
ayant  résigné  la  couronne  de  Charle- 
magne,  son  père,  s'était  retiré  an 
convent  de  PrOm,  ses  trois  fils, 
louis,  Loihaire  et  Charles,  se  réuni- 
rent eu8û5,  au  chAteau  d'Orbe,  pour 
partager  son  vaste  empire.  En 
Rodolnbe,  fils  du  comte  Conrad  de 
Straeitlingen,  s'y  fit  proclamer  loi  de 
la  Haute-Bourpop-ne.  ReMtie  an  i"  s. 
à  enté  du  rhAt^^nu  royal,  et  entourée 
de  murs  eu  1276  par  le  baron  de 
Montfeueon,  comte  héréditaire  de 
Montbéliard,.  Orbe  passa,  en  même 
temps  que  le  reste  du  pays  de  Vand, 
sous  la  domination  de  la  maison  de 
Savoie.  En  1475,  les  Confédérés  vinrent 
Vassiéger.  La  ville  envoya  ses  delb; 
mais  le  capitaine  de  Joui,  qui  com* 
riKindait  la. citadelle  avec  une  garni- 
sou  dp  finutre  ceuts  hommes,  se  dé- 
fendu jusqu'à  la  dernière  extrémité. 
Us  furent  tous  tués,  brûlés  et  jetés 
par-dessus  les  tours. 

Orbe,  jusqu'en  1198,  appartint  & 
Berne  et  h  Frihniir^.  qui  y  envoyaient 
tour  à  tour  des  liaillis.  La  révolution 
l'incorpora  au  c^itou  de  Vaud. 

Orbe  est  la  patrie  du  réformateur 
Viret,  du  cardinal  DuperroD,du  na- 
turaliste ÉUe  Bertrand,  du  juriscon- 
sulte B.  Carrard  et  du  docteur  Veiiel, 
loudateur  de  l'Institut  orthopédique. 

On  trouve  partout  dans  les  envi- 
rons d'Orbe  des  marbres  et  des  mé- 
dailles romaines.  La  bille  mosaïque 
de  Boscéaz,  à  uu  quart  do  lieue  au 
N.  de  la  ville,  repré^eiiio  deux 
paysans  sur  un  char,  aiguillonnant 
leurs  bœufs,  et  quelques  autres  figu- 
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res  pnrmi  însqiiollcs  on  remarque 
celle  d'uu  berger  sonnaut  du  cor. 

D'Orbe  au  Pont  par  Romaîfimotier.R.  !?; 
—  à  Yvt  rdun  par  MaihoJ^  Stucetaz  el 
Trt  yrot  agues,  2  1.  4/1. 

44  kil.  Slatiou  de  Chavornay  (R.  16). 
28  kil.  de  Chavornay  à  Lausanne. 
Chemin  de  fer  (R.  16). 

ROUTE  18. 
LE  UC  OC  6CMCVE. 

Des  bateaux  à  vapeur  font  un  lervleê  ré- 
gulier entre  Genève  et  Villeneuve  ;  ils 
louchent  à  :  Versoix,  coppel,  CéUgny, 
Njon,  Rolle,  Morges,  Ouchy  (Laiwanne) 
Latry,  CoUy,  Vevey  et  Claren».  La  du- 
r-  e  !i:  trajot  est  de  4  à  5h.(R.  |4).— Les 
heures  de  départ  et  les  prix  des  places 
varientwownt—  D*aatres  teteanx  vont 
de  Genève  à  Lausanne.  V^r  Thonon  et 
ÉTÎan  rr\.  ib  el26).  Enfin,  un  service  di- 
rect a  heu  entre  Oenèv»  «t  le  Boitveret, 
!»•  station  du  chemin  de  fer  de  la  ligne 
d'Italie.  (F.  pour  les  heure»  de  départ 
le»  indicateurs  du  mois.) 

En  sortant  des  Alpes  chi  Valais,  h 
Textrémité  desquelles  il  prend  î»a 
source,  le  Rhône,  dit  de  Sauisnre, 
vient  traTersor  cette  large  vallée  qui 
sépare  les  Alpes  du  Jura.  11  y  trouve 
un  grand  bassin  creusé  par  la  nature 
entre  îf's  Al pcî.  1p  .îorat  et  le  Jura; 
SOS  eaux  remplissenl  ce  bassin,  etfpr- 
ment  ainsi  le  lac  Léman  {Uteui  U- 
ffiontiSf  Ixtusonîus,  Jac  Louionette, 
mirdu  BhCme,  lac  de  Genève,  en  al- 
lemand. Cenfcrsee).  Là,  le  Rhône  se 
repose  et  se  (l(j|Kiuille  du  limon  dont 
il  était  chargé,  il  sort  ensuite  brillant 
et  pur  de  ce  grand  réservoir,  et  il 
Tient  avec  ses  eaux  limpides  et  azu- 
rées traverspr  la  vilîp  <^f^  Genève. 

Le  Lac  de  Genève  ou  le  Léman, 
qui,  outre  celles  du  Rhône,  reçoit  les 
eaux  de  quarante  et  une  rivières,  a  la 
forme  d'un  croissant  dont  les  deux  ex- 
trémit(''>  snnt  \tmn\f'r'%  vi"î-s  In  siul.  De 
Villeneuve  à  Frumeiillioux  elà  Yvoire, 
on  l'appelle  le  Grand-Lac,  de  Pro- 
menthoux  et  dTvaire  à  Genève,  te 


Petit' ÏMC.  Ses  rives  appartiennent  aux 
ciiiilouii  suti>ses  de  Genève,  de  Vaud 
et  du  Valais,  et  à  la  France, 

Son  élévation  est  de  364  à  m  mèt 
au-dessus  do  la  mor,  sa  longueur, sw 
la  rive  N.,  de  8'i  kil.  "14  mM.,  et  sdt 
la  rive  S.,  de  11  kil.  RI 3  mèt.  Sa  cir- 
conférence  entière  n'a  pa^  muius  d« 
m  kil.  300  mèt.  lyoucby  k  Genève, 
en  droite  ligne,  on  compte  61  kil.  1^ 
met.  Sa  largeur  varie  beaucoup;  elle 
est  de  2181  mèt.  entre  la  pointe  de 
Genthod  et  Bellerive,  420ë  eulre  Cop- 
pet  et  Hermance,  13  93Ô  entre  BoHe 
et  Thonon,  13 196  entre  Morges  et 
fïvian,  11  791  entre  Ouchy  et  Êvian. 
8867  entre  Cully  et  Moiliorie,  7758 
entre  Vevey  et  Saint-Gingolph.  Quant 
à  sa  profondeur  f  on  Ta  trouvée  de  161 
mèt.  au  chfttean  de  Cliîllon,  de  194  i 
1  1.  d'Evian,  de  300  à  350  près  de 
Meillerie,  de  ihh  h  210  entre  Vevey 
et  la  côte  opposée,  à  la  distance  de 
389  mèt.  des  deux  rives;  de  Nyon  à 
Genève,  elle  ne  dépasse  pas  97  mèL 
—  A  une  demi-lieue  env.  de  Genève, 
le  Petit-Tac  est  hai  rô  par  un  Mnc  de 
sable  qu'on  appell»^  Trarrrs.  Ce  banc 
s'étend  d'un  bord  à  i  autie  et  géaeli 
navigation  pendant  les  basses  emK. 

Du  reste,  le  ntMMi  du  lac  vsrie 
d'une  saison  à  l'autre  ;  il  est  pins  h« 
en  hiver  et  pln<;  élevé  au  printemps  et 
pendant  l'été.  Cette  différence  qui  va- 
rie de  1  à  2  mèt.  (en  moyeime  l 
94  c.)  est  due  à  la  fonte  des  nsigei 
et  des  glaces,  et  dépend  presque  en- 
tièrement de  la  crue  du  Rhône.  D'a- 
près les  falctils  faits  chaque  année  à 
Vevey,  au  moyeu  d'un  limuimètre 
établi  en  1819  par  M.  NicoddeDeloaii, 
on  ^îme  qu'en  ^té  le  lac  contieiit 
1  927  778  (XM)  mèt.  cubes  d»eto  de 

jilus  qu'en  hiver. 

Outre  celte  crue  régulière,  ou  voit 
quelquefois,  dans  les  journées  oit' 
geuses,  le  Léman  s'élever  tout  à  eoep 

de  1  à  2  mèt.,  s'abaisser  ensuite  arec 
La  môme  rapidité,  puis  s'ôlever  fi 
s'abaiâiier  ainsi  pendant  quelques  heu- 
res. On  a  donné  plusieurs  exphcatiom 
de  oe  singulier  phénomène,  conns 
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sous  le  nom  tle  seiches,  ol  plus  sen- 
sible aux  lieux,  exlrémitéâ  du  lac  et 
aux  eoTiroDs  de  Génère  que  dans  le 
ganâ  iNtarin;  il  paraît  qu'il  est  causé 
par  les  pressions  inégales  de  l'atmrv 
sphère  sur  les  tiiiïérentes  parties  de  la 
surface  de  l'eau.  Âu  printemps  et  en 
automne  y  on  remarque  aussi  dans  le 
Iwasiii  oriental  un  mouvement  lent, 
mais  continu  des  eaux  qui  suivcMit, 
pendrnii  un  certain  temps,  la  direction 
des  cùie^f  et  reviennent  ensuite  sur 
^ks^èmes.  Cette  espèce  de  monve- 
ment,  appelé  Uwéefn,  présage  un 
orage,  sortouten  automne.  Un  phé- 
nom^ne  plus  rare  que  les  précédents 
esf  o'Iul  des  trombes. 

A  4ë  mèt.  de  profoiuleur  et  au-des- 
ma,  la  temptfralvre  du  Léman  est 
de  6*  cent.,  ainsi  que  dans  tes  prin- 
cipaux lacs  de  la  Suisse.  D'apt  N  ]^,% 
expériences  faites  par  de  Sau^.->uie, 
il  y  a  toujours  une  grande  ditléreuce 
entre  la  clialenr  des  eaux  du  lae  et 
celle  des  terras  qui  l'entourent. 

I,c  Léman  n'a  jamais  6lé  gelé  com- 
plètement, si  ce  n'est,  dit-on,  en  762 
et  en  805,  époque  à  laquelle  des  chars 
le  trawsèrmt  de  Nyon  ft  Thonon; 
mats,  pendant  les  grands  froids,  ses 
deux  rÏTes  se  couvrent  de  ^aoe  jusqu'à 
une  certaine  distance. 

L'eau  du  lac  ne  laisse,  quand  elle 
est  évaporée,  qu'un  résidu  de  sels 
taneuK  de  l/mO  de  son  poids.  Hais, 
malgré  sa  limpidité  et  sa  pureté,  elle 
n'est  pas  très-în^nne  à  boire. 

Chacun  des  \ents  principaux  du  Lé- 
man a  reçu  des  bateliers  un  nom  par- 
ticulier. II  y  a  le  mm  proprement  dit 
(du  S.),  le/eraii(du  N  E.),  la  Mie, 
la  hise  noi're  quand  le  ciel  est  couvert 
fdu  N  K  le  sfrhard  (dn  N.-K.1.  le 
bourguignon  ^de  10.),  la  taudatr^  ou 
le  bomtmd  (du  S.-0.).  le  moUm  (de 
l'B.).  Le  plus  redoutaole  de  tous  est 
lavaudaire  ou  le  boraand,  (}ui  des- 
cend à  runprovisie  des  gorges  de  la 
Savoie. 

Le  Rhône,  sortant  du  Léman  par- 
fùlsment  limpide  et  pur,  y  laian  en 
eonséquenoa  les  sables  et  les  terres 


qu'il  euU've  aux  Alpes.  Or,  ces  dépôts 
accumulés  tendent  à  remplir  peu  à 
peu  le  Inssin  du  lac.  On  potmît 
même,  ajoute  de  Saussure,  détermi- 
ner l'espace  de  temps  qu'il  f.iudra  au 
Rhône  pour  le  oembler  enu.  remeut 
Déjà  ses  dépôts  successifs  ont  formé 
le  fond  de  la  vallée  qui  s*étend  de 
Villeneuve  à  Bex,  car  cette  vaDée  est 
horizontale,  composée  de  lits  paral- 
lèles de  saMe  et  de  hmon,  peu  élevée 
au-dessus  du  niveau  du  fleuve,  et 
même  encore  imbibée  de  ses  eaux 
qui  la  rendent  marécageuse.  «  En  re* 
vanche,  dit  Lutz,  le  lac  rOEge  ses 
rives  sur  d  autres  parties,  ce  qui  né- 
cessite la  construction  de  digues  très- 
coûteuses.  »  Le  commerce  peu  impor- 
tant du  Léman  ne  consiste  plus  que 
dans  l'importation  d'un  certain  nom- 
bre de  produits  élranf^ers.  surtout  des 
denrées  coloniales,  et  dans  l'exporta- 
tion du  bois,  des  fromages,  des  vins, 
des  bestiaux  et  des  gypses  pour  Ge- 
nève et  la  France. 

Des  vingt-neuf  esp<''ces  de  poissons 
que  nourrit  le  Léman,  les  plu.s  re- 
cherchée sont:  la  truite;  l'ombre- 
chetalier  (satmo  thffmaUui),  qui  a 
quelquefois  1  mét  de  long;  la  fm, 
qu'on  ne  trouve  pas  ailleurs  («aimo 
lacaretus),  la  perche  (perça  fîuvûh 
tilis)  ;  le  brochet  et  la  carpe,  qu'on 
envoie  souvent,  pendant  l'hiver,  jus- 
qu'à Paris  et  même  jusqu'à  Bénin. 
Aux  deux  extrémités,  et  sur  la  côte 
dp  Sfïvoie,  la  pèche  est  toujours  plus 
al>ondante  que  dans  toutes  les  autres 
parties  du  lac.  —  Quani  aux  oiseaux 
qui  habitent  ses  rives ,  on  en  compte 
cinquante  espèces  environ,  dont  ime 
quinzaine  sont  amphibies.  —  Le  co- 
luber  benis,  vipcre  commune,  habite 
en  divers  endroits  les  rochiBrs  qui 
bordent  le  lac,  surtout  près  de  Mal- 
le! ic  et  entre  Lausanne  et  Verey. 

Trois  espèces  de  bâtiments  à  voiles 
sont  employées  au  transport  des  mar- 
chandises :  les  barques,  les  brigan- 
tint  et  les  cochères.  Les  barques  et 
les  hriffmÉini  sont  pontés.  Us  ne  dif- 
fèrent que  par  leur  volume.  Les  eth 
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chères  ne  sont  que  de  gramU  bateaux 
dont  l  avant  seul  est  recouvert  d'un 
pont.  La  plus  forte  barque  jauge  3600 
quintaux;  la  plus  forte  cocliî  re,  800; 
un  briganlin,  de  1000  à  1800.  Les 
bateaux  h  vapeur  n  oat  servi  lon^'temps 
qu'au  transport  des  voyageurs.  Le 
premier  a  été  lancé  en  ]833:  c'était 
le  OHiUawM  Tell.  On  en  emploie 
nuûnlenant  comme  remorqueurs. 

^fm»  !•  flbanir*  flatteur  du  tyran  dei  Ron>«itw, 
L'Mt««r  ttannonlwu  <M  AoM*»  Oéwgiqart, 
N«  ▼•Bte  plut  Mt  law  «t  l«wtb«rli«affQ'i<iaw, 

Cet  t  ^r>  -i  "  l<i  nature  •  ercniét  d*  iM  aulM 

Dktu  )••  c«n>p»inM  haliqars. 
Km  iMMtl*  preini«r.C'«»i  «nr  ••kbof<dflM«r*u» 
Qttliabite  d*«  bBOMlM  Ift  déMM  «Mimllc. 
L'Ilri*  det  gwiân  ««»••«,  l'nbJ«l4«iBolil»i»««x, 
•Juc  t<  ut  mortel  ctnbraste.  l  U  délir*.  «a  rappel'»', 
Qml  Ttt  d*Ba  toaa  Ua  ««art,  «l  d«nt  }«  ■«m  taer« 

Voltaire  n'est  pas  le  seul  poOte  qui 
ait  plaoL'  le  lac  de  Genève  au  premrei 
rang  |4armi  les  lacs  de  la  Suisse.  J.-J. 
Rousseau,  dans  s&Souvelle  Héloise, 
lord  ByroQ,  dans  Chitde-Harold  et 
dans  d'autres  ouvrages,  en  ont  aussi 
célébré  les  beautés  avec  une  admira- 
tion peut  être  trop  cvchisive.  «  C'est 
l'Océan  qui  a  envoyé  son  portrait  en 
miniature  à  la  Suisse ,  »  s'écriait  M.  de 
Boufflers  en  parlant  du  Léman. 

I^s  routes  suivantes  renferment 
toutes  les  indication?*  nécessaires  atix 
voyageurs  qui  feront,  à  pied,  en 
voiture,  en  chemin  de  fer  ou  en  ba- 
teau, ce  qu'on  appelle  le  four  du  lac. 

ROUTE  14. 

DE  8UÈVE  A  LAUSANHL 
Â.  Par  !•  «toate  «•  f«r. 

60  kil.  —  j  ou  fi  départ»  par  jour.  —  Em- 
barcadère, à  restrémité  de  la  rue  du 
M'^  nt-Blanc.  Express  en  I  h.  27  min. — 
Trajet  en  2  b.  10  min.'— 6  fr.  60  c.j  4  fr. 
4S  e.  ;  t  fr.  Mo.  BUI«to  d*aUer  et  retour. 

Au  sortir  de  Genève,  on  laisse  sur 
la  dr.  la  roule  de  poste  dont  le  che- 
min de.  fer  a  dû  s'éloigner,  afin  de 
ne  iMts  trtferter  des  propriétés  qui 


lui  auraient  demandé  de  trop  fortes 
indemnités.  Mais  on  ne  tarde  pas  à 
s'en  rapprocher,  pour  Tenir  presque 
côtoyer  le  lac.  Après  avoir  dépassé 
Préqny  (belle  villa  de  M  Adolphe 
Rothschild,  à  g.  )  et  ChamOrxy  (sta- 
tion), on  longe  Genthod  (^uittou/,  v. 
de  sis  faab.  (restaurant  de  Belierue) , 
patrie  du  célèbre  naturaliste  Charles 
Bonnet.  Au-<lessous  de  ce  v.,  la  rive 
du  lac  forme  une  iKiie  appelée  Creux 
de  Genthod. —  En  face,  sur  la  nvc  g., 
on  remarque  la  pointe  et  le  ehâÈemt 
de  BdUrive,  que  domine  le  Tillage 
«!e  Collonge. 

Les  placiers  de  la  Savoie,  cachés 
en  partie  k  Genève  par  la  prenii?»re 
eUalne  des  Alpes  se  montrent  de  mieux 
en  miedz.  Le  Môle,  le  Breion,  les 
monts  Vergi  et  le  Mont-Blanc  attirent 
surtout  les  regards,  entre  le  Salt-ve  et 
les  Voirons,  niais  le  Mont-Blanc  va 
bientôt  se  cacher  derrière  les  Voirons, 
pour  ne  plus  reparaître  qn*auz  eavi- 
rons  de  Nyon;  à  g.  on  découvre 
chaîne  noirAtre  du  Jura  où  Ton  dis- 
tingue le  passiipe  de  la  Faucille  ;\  sa 
profonde  échancrure,  et  la  Dole  à  sa 
hauteur.  On -traverse  la  Versotx. 

8  Icil.  Terioix  (hôt.  le  li<m  d^OwJ, 
b.de  1052 hab.  (716cath.,  33*2  prot.), 
qui  appartenait  autrefois  à  la  France, 
et  qui  a  été  cédé  h  la  Suisseen  1 815. 

Vers  le  milieu  du  siècle  dernier,  le 
d  uc  de  Choiseul ,  ministre  de  LouisXV ^ 
conçut  le  projet  de  métamorphoser 
Versoix  en  tme  ville  rivale  de  Ge- 
nève. Mais,  h  peine  comniencé^,  les^^ 
travaux  furent  abandonnés.  Aussi  Vol- 
taire écrirait-il  plus  tard  à  Mme  de 
Choiseul: 

Envoyez-nous  Jet»  Amphions, 
Sans  qooi  nos  poiaot  sont  perdoes. 

A  Versoix  nous  avons  dp?  nips 
Mais  nous  n'avons  ^  Je  aiaisgos. 

A  2  kil.  de  Versoix,  on  sort  du  can- 
ton de  Gent^ve  pour  entrer  dans  le 
canton  de  Vaud,  où  Von  laisse  à  g. 
Mies  et  Tannay. 

13  kfl.  Coppet  (hdt  U  CniB 
Mànshs),  Oopsftiiii»  en  1191 ,  mmiflUM 
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baronnie ,  V.  de  4S7  hîih.  rM. ,  qui 
n'a  li'ijitéressant  que  son  rh;Ucau,  est 
située  tout  près  la  statiuu^  sur  Ic> 
elieiniii  de  Commugny.  —  Ge  châ- 
teau,  qu*eiitourBiit  de  beaux  jardins 
et  un  petit  parc,  a  été  construit  sur 
les  ruines  d'un  manoir  féodal,  brûlé 
par  les  Bernois  en  1536,  après  un 
siège  opiniâtre;  c'est  un  bâtiment 
simple,  carré,  et  dont  la  fSiçade,  re- 
gardant le  lac,  est  flanquée  d'une  tour 
à  chaque  extrémité.  Nockor.  Minf»  de 
Staèl,  son  petit-fils  AiigUî^te  .le  Mael, 
el  le  fils  posthume  de  M.  de  Suël, 
mort  à  3  ans,  en  18)9,  ont  été  en- 
serelis  dans  un  bosquet  feimé,  situé 
à  ro.  (ks  bâtiments.  Le  parc  offre 
une  agréable  promenade. 

Le  château  de  Coppet  a  compté  suc- 
CMsifement  paimi  ses  halntants,  le 
philosophe  Aoy^e ,  qui  y  fut  (de  1670 
à  1 672  )  le  précepteur  des  enfants 
du  comte  de  Dohna;  Hnguer,  Ijanquier 
saiiil-gallois,  qui,  après  avoir  possédé 
une  fortune  de  plus  de  20  millions, 
ftit  eompléiemeDt  ruiné  à  la  suite  des 
rerers  de  Louis  XIV,  son  débiteur,  et 
mooni*  dans  une  chaumière,  près  de 
Versailles;  Neeker,  depuis  1790,  jUS- 
qu  à  sa  mort  eufiu  Mme  de 

Sio&i  qui  y  féiuiît  soufent  autour 
d'elle  Benj am i  n-Constant,  Schlegel ,  de 
Sismondi,  MM.  de  Sabrn!i.  de  Bons- 
tctten,  de  Barante.  de  Moiiimoreucy, 
le  priiK:e  Auguste  de  Prus.se,  etc.,  et 
ioD  fils,  le  baron  de  Sfoët-flbitlatn. 
Il  appartient  actuellement  au  fils  aîné 
de  M.  le  duc  de  Broglie  (M.  Albert 
deBroghe),  qui  n*^  jouira  de  la  nue 
propriété  qu  à  U  mort  de  sa  mère, 
nsiâniitîère.  On  montra  dans  le  châ- 
teau la  taJde  de  travail  de  Mme  de 
Staël,  son  portrait  (par  David)  et  le 
busto  do  N'ecker. 

Ou  peut  se  procurer  à  Doppet  des 
voitures  pour  DiTomie  (R.  3). 

Bd  ftce  de  Coppet,  sur  la  rive  op- 
posée du  lac,  est  la  petite  ville  fran- 
çaLsc  iVJlermance. 

Au  delà  de  la  station,  on  lonpre  sur 
la  dr.  l'extrémité  du  parc  du  château 
de  Mme  de  StaAL  Le  chemin  de  fer, 

autssE. 


parallèle  îi  la  route  de  poste,  con- 
tinue à  offrir  de  charmants  points  de 
vue  sur  le  lac,  les  Alpes  et  le  Jura, 
f  ounc»  dépassé,  on  croise  Tavenue  du 
Château- Bofsey  ^  puis  on  passe  au- 
dessous  de  Belle-Ferme^  en  deçà  de 

17  kil.  Céligny  ,  v.  gêncvois  da 
298  hab.  réf.  ,  enclavé  dan.s  le  ter- 
ritoire du  canton  de  Vaud.  Quand  ou 
ne  vmit  pas  aller  4  Divonne,  c'est  à 
la  station  de  Céligny  qu'il  nut  des^ 
condrn  pour  faire  l'ascension  de  la 
Dôle  (H.  3).  Le  vdlape  voi«5in,  Crans ^ 
dont  le  beau  cUàleau  entouré  de  vi- 
gnes appartient  à  M.  Saladin.  dépend 
du  canton  de  Vaud.  Il  a  934  nab.  réf. 
Le  Mont-Blanc  rommr>nrf  ^  reparaître 
îl  la  g.  des  Voirons.  Ku  se  tournant  «lu 
côté  de  ro. ,  c  est-à-dire  en  regardant 
le  Jura,  on  voit  presque  en  fiMse  de 
soi  le  sommet  nu  et  un  peu  arrondi 
delà  DCde,  qui  <li  mine  une  .sombre 
forêt  de  .sapms.  Uo  remblai  précède 
la  station  de 

22  kil.  Myon  (hôt  :  li  Couronne  ^ 
Tilfi^f),  iVoeidumiei ,  IToMunuiii, 
en  aUemand  Neuss^  V.  de  2926  hab. 
réf. ,  construite  en  partie  au  bord  du 
lac,  entre  l'Ausse  et  le  Corjeon,  et  di- 
visée en  ville  basse  et  en  ville  liante. 
U  ville  basse  porte  le  nom  de  Ma. 
On  y  remarque  une  vieille  tour  bâtie, 
dit-on,  avec  les  débris  d'nn  ('difirp 
romain.  LY-glise,  qtii  domuie  la  ville 
haute,  date  de  1471.  Tout  auprès  sont 
le  collège  et  les  deux  cures.  Une  (fr* 
rasse.  d'où  Ton  découvre  une  baUe  vue, 
la  rehe  au  château  qui ,  bâti  au  xvr  s., 
a  été  jusqu'il  la  Hévolution  la  rési- 
dence des  liailiis  bernois.  Parmi  ces 
baillis,  on  cite  l'agronome  Engel,  de 
Hallerde  Kœnîgsfelden  et  de  Bonstet- 
ten,  qui  y  accueillit  Carnot  fugitif. 

Fondée,  dit-on .  par  .Iules-César, 
qui  y  établit  une  colonie  de  cheva- 
liers, connue  sous  le  nom  de  Colonia 
Julia  emteëtriif  détruite  au  v*  s.  par 
les  Baroarea,  rebAtie  en  G28,  Nyon- 
fut  de  nouveau  roniplétement  dé- 
truite par  un  incendie  durant  la  der- 
nière année  du  xiv*  s.  Sous  la  domi- 
nation de  la  maison  de  Savoie,  elle 
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â^y'mt  l'une  des  quatre  bonnes  vilUs 
(lu  pays  de  Vaud.  On  y  a  trouvé  des 
antioiiitésromamesy  et  le  musée  ean- 
tonîu  possède  une  superlie  lampe  de 
bvon/p  d«^oiivf  rte  en  182*2. 

Lii  liraiiche  la  plus  florissante  du 
commerce  de  Nyon  est  rexportation 
de  bois  de  bétre. 

Le  grand  lac  commence  à  se  mon 
trerprcsqtin  font  entier,  pnratlrô  dans 
une  belle  boitlure  de  montagnes. 

De  Nyon  à  Sainl-Cerpuc«,  aux  Rousse», 
à  Aforez,  R.  lO;  -  à  la  Dôlc,  R.  3. 

En  face  de  Nyon,  sur  la  rive  g.  du 
lac,  est  le  village  français  de  Nernier. 

Quand  on  a  traversé  TAasâe  qui 
desoend  de  Bonmont,  on  reste  pen- 
dant quelque  temps  encore  sur  un 
remblai  élevé,  puis  on  s'enfonce  dnns 
luu;  lorif^'iu'  et  profonde  tranchée 
courbe,  au  soiUr  de  laquelle  (lô  miii. 
de  Nyon)  on  aperçoit  àdr.  la  toiture 
du  château  de  Prangins,  v.  de  440 
hab.  réf.  Ce  chftteau  fut  bâti  en  I7'2;i 
par  Louis  Guifrtipr.  riche  néj?ociaiit 
de  Saint  Gall,  qui  acheu  142  000  fr. 
la  baronnie  de  ce  nom.  Il  a  été  babité 
par  Voltaire  de  17M&  1755,  et  il  de- 
vint, en  1815,  la  propriété  de  Joseph 
Bonajiaite,  (jui  consiruisit  la  fenuo 
vuisiiie  appelée  la  Bergerie.  Il  est  oc- 
cupé par  une  pension.  —  Le  prince 
Napoléon  possède  à  peu  de  distance 
une  bergerie  modèle  sur  la  pointe 
voisine  de  Promrnthoux. 

'a  15  min.  de  Prangins,  la  roule  de 
poste,  plus  rapprochée  du  lac,  laisse  i\ 
dr.  Promenihowft  bam. situé surle cap 
ou  promontoire  dont  il  a  pris  le  nom 
et  (]iii  séi«are  le  fxrand  lac  du  petit. 
On  y  découvre  nue  lielle  vue  sur  les 
deux  lacs.  Eu  face,  sm-  la  côte  de  ki 
Savoie,  Vavance  la  pointe  d'Tvoire. 
On  traverse  la  Promenthouse. 

2r.  kd.  Gland,  v.  de  4H'4  hab.  réf. 
La  <;taticn  dp>s.Tt  ]e<  viii^L'es  voisins 
de  Fic/i,  Cvinsins,  LcnoUier,  Be- 
gnins^  Battins,  Àrxier  et  DuUit. 

Sur  la  g. ,  commence  le  fiuneux  vi- 
gnoble de  la  Côte,  qui  se  œntinue 
jusqu'à  Attbonne y  eidontie»  vins  sont 


justement  renommés  en  Suisse.  Le 
chemin  de  fer  longe  la  base  de  cette 
ramification  du  Jura.  Les  villages  y 

sont  tellement  rapprochas.  qnMs  con- 
fondent leurs  maisons.  Le  Jura  s  éloi- 
gne de  plus  en  plus  du  lac  de  Genève 
I>our  aller  vers  le  N.  border  le  lac  de 
Neucbitel.  Au  delà  de  la  route  de 
Saint-Cerçne<;,  ses  principales  ^m- 
rnités  se  n  iiimont  le  Snirmnnt  tl')[î*2 
met.),  le  JHarchairn  (1450  met.),  et 
le  Mont- Tendre  (I6«o  mèt.). 

DvUity  de  175  hab.  réf.  (à  dr.),  a 
tm  beau  château  récemment  restauré. 
Bursinel,  qui  n'en  est  éloigné  que 
d'unkil.,  rappelle  un  souvenir  hist(>- 
rique  digne  d'une  menltun.  C'est  dans 
son  cbAteau  que,  en  1527,  les  che- 
vahers  de  la  Cuiller,  mettant  leur 
cuiller  en  sautoir,  firent  le  serment 
(lavalor  Genève.  Plus  loin,  sur  le 
bord  du  lac,  sont  les  belles  propriétés 
i\c  Choisi/  (M.  Delttsert),  de  Beaidieu 
(M.  Eynard-Lullin)  et  de  Bellerive. 

De  la  station  de  RoUc ,  située, 
comme  celle  de  Nyon,  snruTi  remblai 
élevé,  on  jomt  d'une  vuo  admirable. 
En  enet,  c'est  entre  Rolle  et  Thonon, 
qui  se  montre  au  fond  du  golfe  de  ce 
nom,  sur  la  rive  opposée,  que  le  lac 
de  (jouève  a  sa  plus  grande  lar- 
geur. 

33  kil.  Rolle  (hôt.  :  la  Tête-Soire, 
la  Confomis),  Jiohflifm  ou  Aotulu,  en 

all.  RoU ,  V.  de  1581  bab.  réf. ,  se 

compose  d'une  seule  rue,  l.irge  et 
bien  alignée,  que  termine  une  jolie 
promenade  du  côte  de  Morges.  Soit 
[ji  incipat  édifice  est  te  château,  fondé 
en  1361 ,  ainsi  que  la  ville»  par  deux 
barons  de  Mont-le-Vieux ,  nommés 
r.liald,  et  rebf^tt  au  xvi*  s.  Ses  bains, 
restaurés  en  1818,  jouissaient  d'une 
grande  réputation  dans  le  siècle  paasé. 
L'eau  minérale,  essentiellement  fer- 
rugineuse, est  apéiitivc,  toniijue  et 
fortifi.fnfp  De  riantes  promenades 
conduisent  aux  baius,  ainsi  qu'aux 
moulins  f  au  château  du  Hoiey  et  à 

En  face  de  la  ville,  sur  une  petite 
</e,  construite  en  18^9  pour  former 
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un  port,  on  a  ûlevé,  il  y  a  qiioiqurs 
années,  un  monument  à  h  niZ-rnuirr 
(lu  général  Laharpe,  né  à  Kolie  on 
liâ4  et  mort  en  1838.  Un  obélisque 
de  13  nràt.  de  hant  porte  sar  aon  pié- 
desta]  le  tmste  en  relief  du  précepteur 
d'Alexandre  de  R»!«;sic.  du  patriote  ^ 
qui  If»  canton  de  Vaud  doit  son  indé- 
pendance. Le  buste  est  de  Pradier. 

De  RoUe  on  peut,  par  un  temf  s 
aereia,  apercevoir  Genève  que  les 
prcTnier<?  promoiiloires  de  la  rive  g. 
vont  bien  tôt  dérober  aux  regards  ; 
mais  le  grand  lac  montre  déjà,  quel- 
ques-unes des  hautes  montagnes 
dont  il  baigne  la  base.  Le  mont  des 
Allinges,  le  me  d'Enrer,  les  m<m- 
tagne*;  de  BoKt've,  de  licllevaux , 
du  Biut  et  de  l'Abondance,  dommcnt 
les  golfes  de  Thonon  et  d'Bviaii»  Plus 
loin  se  diessent  les  Dents  d'Oche.  Le 
Mont  Blanc  ne  tardera  pas  à  disparaî- 
tre, mais  on  reverra  bientôt  le  Jura 
que  la  Côte  dérobait  aux  regards. 

On  peut  monter  en  1  h.^  par  Mont, 
ma  sigiial  de  Bougy  {Y.  ci-dessous). 

On  paa^  sous  les  beaux  vignobles 
iî<*  R'inpy  et  de  Fécby,  dominés  par 
le  Signal  (le  Bougy,  quand  on  laisse 
à  dr,  Perroy,  v.  de  382  hab.  réf., 
d'oA  Ton  déeouTre  le  lac  pres^iue  tout 
entier,  et  bientôt  on  aperçoit  sur  la 
g.  la  ville  (l'AulKinne.  située  à  h  kil. 
env.  du  chemin  de  fer,  à  l'extrémité 
de  la  Côte. 

38  kil.  AUaman,  v.  de  294  hab. 
réf. ,  est  dominé  par  Tancien  et  vaste 
château  des  Mentbon.  Ce  château, 
dans  lequel  Maubert  a  composé,  h  ce 
que  l'on  assure,  le  Testament  poUd- 
que  du  carditàal  de  Htclielteu,  et  qui 
fut  haibîté  plus  tard  par  le  rot  Joseph , 

I  client  aujourd'htiià  lafiunilie  Sel- 
Ion,  de  Gentjve.  Voltaire  avait  voulu 
l'acheter,  mais  leurs  Excellence sde 
Berne  ne  le  lui  permirent  pas,  sous 
préteite  ipi'il  était  catholique  romain. 

CTest  à  Allaman  (omnibus)  qu'il  faut 
quitter  le  chemin  de  fer  si  Ton  veut 
aller  visiter  (45  min.)  Aubonne 
(hôt.  :  la  Couronne),  V.  de  1734  hab. 
réf. ,  kiue  en  ampbilbëÂtre  au-dessus 


lie  la  rivo  dr.  de  la  rivii^re  dont  elle 
pinte  le  nom.  «  I>e  sa  belle  prnme- 
iia«le,  assise  sur  une  terrasse,  on  dé- 
couvre, a  dit  Byron,  une  vue  admi- 
rable du  lac  de  Genè?e  et  du  Mont- 
Blanc.  C'est  là  que  Tavcrnier ,  le 
voyapcur  oriental,  arlint  t  et  bâtit  un 
château  (aujourd'hui  iijt;<(e  des  écoles 
primaires  et  du  tribunal  criminel), 
parce  que  le  site  égalait  celui  d'Ëri- 
van,  ville  située  sur  la  frontière  de  la 
P»  ise.  «  '/est  là  qu'il  termina  ses  voya- 
).res.  ï>  L  l'^'lise  d'Auhoime  renferme 
le  tunibeau  élevé  par  le  marquis  Du- 
quesne,  réfugié  protestant,  à  son 
père,  k  célèbre  amiral  français.  D'An- 
bnnno  (>n  TH  'ri'c  en  30  min.  au  fa- 
meux Signal  de  Bougy  (712  mèt.), 
—  dont  la  vue  diCfère  peu,  du  reste, 
de  celle  de  la  terrasse  du  château 
d'.\ul)onne,  —  par  le  chemin  dêt 
Philosophes,  le  chalet  de  lÉlysée, 
les  CascafeUn  et  la  belle  maison  de 
campagne  de  M.  Fr.  Delessert.  Du  Si- 
gual  de  Bougy,  on  voit  le*  I^man 
tout  entier,  les  monts  des  Allinges, 
le  roc  d'Enfer,  le  col  d'Abondance, 
les  'j-filfes  d'Êvian  et  de  Tluinnij, 
toute  la  rive  vaudoisc,  le  Jura,  etc. 
(Panorama  gravé  par  VVeibel.) 

Au  delà  d'un  bois  de  chAnes ,  un 
renililai  élevé  précède  le  beau  yisduc 
sur  le(ju(.'l  \r  clu-min  de  fer  franchit 
h  voilée  de  TAubonrie.  Ce  viaduc,  le 
principal  ouvrage  d'art  de  la  lif<]if  de 
Genève  à  Lausanne,  a  135  mèt.  de 
long  et  23  mèt  de  haut.  On  y  décou- 
vre des  deux  côtés  de  charmants 
points  de  vue  sur  In  vallée  encaissée 
de  l'Aiibonue.  Le  v.  de  Buchillon  (à 
dr.  )  occupe  la  pointe  du  cap  qui 
forme,  avec  celui  de  Promentboui, 
dont  il  est  éloigne  de  2  h.  30  min., 
l'entrée  de  la  baie  de  Rolb».  Près  du 
lac.  on  remarque  FraicktiyueSj  mai- 
son de  campagne  cori.struite  par  un 
Hollandais  et  ressemblant  à  un  tem- 
ple. Plus  loin  on  aperçoit  du  même 
côté  Saint- Prex,  v.  de  556  hab.  réf., 
bâti  sur  l'emplacement  de  l'ancien 
l.isuiy  submergé  en  5t>3,  lors  de  la 
chute  du  mont  Taurelunum  (  V.  Meil- 
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lerie).  La  pointe  de  Saint-Prex  mar- 
que le  milieu  de  la  rive  dr.  du  lac. 

Cependant  le  cbemin  de  fer  8*est 
lapproché  de  la  route  de  poste  et  du 
lac,  et,  quand  il  n'est  pas  pncai«?*ié 
entre  deux  talus,  il  offre  des  iK>iiits 
dp  vuo  de  plus  en  plus  beaux  sur  le 
fond  du  lac.  Le  Ment-Blanc ,  qui  s'est 
caché  derrière  les  montagnes  de  la 
Sa?oie,  ne  tardera  pas  à  reparaître. 
C'est  à  la  station  de  Morges  qu'il  se 
montre  «^^us  mu  plus  bel  aspect 

48  kil.  Morges  (hôt.  :  te  Alpes 
(pension  à  €  fir.),  du  Perl,  delà  Cou- 
ronne) y  Morgia,  en  allem.  Mofsie, 
V.  de  hah.  rff. .  «jup  sa  situa- 

tion avantageuse  et  l'activité  de  ses 
hab.  rendent  l  une  des  principales 
places  commerciales  du  lac  de  Genève. 
Son  porti  dessiné  en  1680  par  Du- 
quesne,  et  fcrmA  par  deux  môles, 
peut  contenir  cent  Imrques  I!  s'y  fait 
un  commerce  de  vms  très-imporlant. 
Ou  compte  dans  la  viUe  et  dans  k 
district 'près  de  sept  cents  caves. 

L'ancien  château  de  Morpes  sprt 
d'arsenal  pour  Tartillprie  du  canton. 
L'égliiie  et  autres  édifices  publics  ne 
méritent  pas  une  visite.  Les  mes  sont 
larges,  légulières,  bien  pavées;  les 
maisons  élégantes  et  propres. 

Après  avoir  api»ar!enu  aux  comtes 
(le  Z.rhringen,  qui  renviroiuiiTeiit  de 
murs,  Murges  tomba  sous  la  douu na- 
tion de  la  maison  de  Savoie  et  devint 
Tune  des  quatre  bonnes  villn^  ou 
villes  privilt'Làées  du  pays  de  Vaud.  En 
1475,  elle  fui  conquise  par  les  Ber- 
nois. La  Révolution  l  a  dounée  au  can- 
ton de  Vaud. 

A  rO.  (45  min.),  8*élève  sur  une 
hauteur  le  vaste  donjon  de  Vufflens, 
donjon  carré  de  50  m^t.  de  haut, 
construit  en  briques  et  bâii,  dit-on, 
par  la  reine  Berthe.  «  Derrière  ce 
donjon,  que  son  propriétaire,  M.  de 
Senarclrns,  entretient  avec  le  plus 
grand  soin,  du  M.  L.  Vulliemin  dans 
son  intéressant  TaJbkau  du  canton  de 
Yaudj  il  en  est  un  second  dont  l'ar- 
ehitectuie  diffère  peu  de  celle  du  pre- 
mier, mais  qui  tombe  en  mines.  Une 
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galerie  souterraine  et  voûtée,  d'une 
haute  antiquité,  lieles  detn  édifiées. 
Cette  galène  peut  remonterait  temps 

de  Berthe.  Longtempf?  le  manoir  a 
appartenu  aux  Colombier.  Henri  IV 
lacheta  dans  rinleniiou  d'eu  faire 
une  forteresse  sur  le  Léman  :  maïs  il 
ne  tarda  pas  à  reconnaître  la  vanité 
de  son  projet.»—  Près  du  château  de 
Vurflens,on  trouve  encore  des  traces 
d'une  ancienne  voie  romaine  (  n'a 
Strata)f  la  voie  de  l  iJraZf  large  de 
4  mèt.  env.,  et  qui  paroomait  toute 
la  C6te,  de  Bussy  à  Bonmont. 

Dès  que  l'on  a  d^-passé  la  ville  de 
Mor;j;es,  on  s'éloigne  du  lac  et  de  la 
route  de  poste.  Échichens,  v.  renommé 
pour  sa  belle  vue,  se  montre  à  g.  sur 
tm  coteau.  On  passe  entre  lensy 
(g.)  et  Préverenget  (dr.) ,  puis  entre 
FchandpTts  fp.)  et  Denges  (dr  ),  avant 
de  franchir  la  Venoge,  rivière  qui 
mérite,  au  point  de  vue  hydr(^ra- 
jihique,  d'occuper  un  instant  Tatteii* 
tion  du  voyageur.  Vers  le  milieu  du 
xvu»  s.,  la  famille  Duplessis  conçut 
le  projet  de  réunir  le  lac  de  Neuchft- 
tel  au  lac  <ie  Genève,  éloigné  de  G  l. 
du  premier,  et  plus  bas  sejloaoent  de 
58  mèt. ,  au  moyen  d'un  canal  creusé 
entre  TOrbc  d'un  côté,  et  la  Venoge 
de  l'autre.  11  se  forma  dans  ce  but, 
eu  1 637 ,  une  société  qui  commença 
les  travaux  trots  ana  plus  laid.  Le  ca- 
nal projeté  fût  ouvert  sur  une  lon- 
gueur de  1828  mèt.,  et  pous.sé  au - 
delh  d'Entreroches  jus(ju  au-dessous 
d'Kcli'pens;  mais  le  majique  de  fonds 
nécessaii-es,  ou  plutôt  l'opposition  vio- 
lente des  babôtants  de  la  Sanraz,  qui 
craignaient  de  voir  leur  territoire 
inondé,  firent  abandonner  l'entreprise. 

La  Venoge  franchie,  on  laisse  à 
g.  la  bgue  d'Yverdun  <K.  16)  pour 
aller,  en  décrivant  une  courbe  à  l'E., 
se  raccorder  à  peu  de  distanoe  à  la 
ligne  directe  d'Yverdun  à  Lausanne. 
On  traverse  la  Sorge  et  la  Mèbre. 

56  kil.  Renens,  v.  de  433  hab. 
réf.  On  n'aperçoit  le  lac  que  par 
échappées;  mais,  quand  les  talus  des 
tranchée  ne  génîent  point  la  vue» 
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ondécKwvre  toiqmin  las  Alpes  an- 

ddÊBXts  des  petites  éminences  qui  s'é- 
lurent çS  ]h  ^Tir  h  firoitc.  Les  vil- 
lâ-?  deTieiiutnU  «Ju  plus  en  plus  nom- 
breuses, les  paysages  plus  Tariés  et 
plus  beani.  Enfin  oa  tnvene  le  ra- 
▼in  encaissé  da  Fton,  oo  croise  la 
route  de  poste,  on  p.i'sse  au-dessous 
de  la  promenade  de  Montbenon,  et, 
au  sur Ur  d'une  deruière  tranchai 
on  entre  dans  la  beOe  gare  de 

CyO  kil.  Lausanne,  admirablement 
située  i  mi-Cote,  h  une  distance  à 
peu  prt's  LVale  d  Ouchy  et  de  Lau- 
saiifie.  On  y  découvre  sur  la  vdle  et 
sur  le  lac  un  des  plus  magnifiques 
points  de  vue  de  la  ligne  entière. 

iV.  B.  Des  omnibus  conduisent  les 
voyageurs  dans  la  ville.  Il  faut  F) 
miu.  puur  mouler  à  pied  à  la  place 
Saint- François. 

PAS  XAU. 

Il  yaat  mieux,  quand  on  Tisite  your  !a 
prenaièrt  fois  le  lac  de  Genève  et  que  le 
temps  Mt  beau,  prendre  le  baletit  à 
▼apear  que  le  chemin  de  fer  pour  aller 
de  Genève  à  Lausanne  ou  rice  verêâ. 

10  h  %o  min.  de  cmî-^v^  k  Ouchy,  port  de 
Lausanne.  —  Baieauji  a  vapeur  deux  fois 
par  joar,  «n  S  h.  ;  prix  variaUM.  Ml- 
iets  <i*aller  et  retni:r.  P  ur  les  départs, 
consulter  les  indicateurs  du  mois  et  les 
al6elMS.«>D*0ucby  4  Lausanne,  30  min. 
Omnibus  en  min.,  pour  SO  c.  par 
perseiuM,  «t  m  e.  pour  les  bagags»* 

Les  bateaux  à  vapeur  du  lac  de  Ge- 
nève touchent  à  Versoix,  à  Coppet,  à 

Céligny,  à  Nyon,  à  Rolle.  à  Morges, 
avant  de  s'arrêter  à  Oucby,  — le  port 
de  Lausanne,  éloigné  de  cette  ville 
de  30  min.  (hôt.  :  BetM-Rkagej 
un  des  plus  grands,  des  plus  beaux, 
des  mieux  situés  et  des  mi*^nx  tenus 
de  toute  la  Suisse .  \  Ancre,  où  lord 
Byron,  retenu  par  le  mauvais  temps, 
éâîTit,  dit'on,  en  deux  jours,  au 
mois  de  juin  1816,  son  beau  poème 
du  PritonnitT  de  Chillorij  bains  dans 
le  lac).  —  On  y  remarf|uo  unn  vieille 
tour  carrée,  rej>ted'uii  château  b«iU, 
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▼ers  1470,  par  Févêque  Landry  de 

Domach.  De  grands  travaux  ont  été 
exécutés  récemment  pour  l'agrandifr* 
sèment  du  port. 

Les  fermes  et  les  maisons  de  cam- 
pagne disséminées  à  1*0.  d'Oucby  se 
nomment  les  Cour; .  Moniriend  attire 
le.^  reg'ards  au  pied  d'un  monfirnin 
que  l  oa  prendrait  pour  un  vaste  tu- 
mulus.  Cette  propriété  a  été  la  de- 
meure de  Tissot  et  de  Voltaire.  »  A 
l'E.  les  villas  de  VÉlijsée,  de  Fantai- 
sie et  de  lifUeriie  embellissent  le  ri- 
vage. —  Le  beau  j>arc  de  M.  Haldi- 
mand  (Denautou),  situé  aussi  àl'E.^  au 
bord  du  lac,  est  ouvert  aux  visiteurs. 

En  montant  d'Oucby  à  Lausanne 
f30  min.),  ou  passe  devant  la  VillOf 
maison  d'éducation  renommée,  fon- 
dée par  M.  Théodore  Dev  rient,  «Iirigéo 
actuellement  par  M.  Auckenthaler, 
et,  au  delà  de  la  ebapelle  anglicane, 
avant  d'entrer  à  Lausanne,  on  laisse 
à  dr.  Beau-Séjour ,  où  se  réfugia,  en 
1^02  ,  le  pouvernement  helvétique 
chassé  de  Berne,  et  où ,  deux  ans  aupa- 
ravant, Bonaparte  s'était  arrêté  avant 
de  fhincbir  le  Grand-Saint-Bemaid. 

c.  De  Geoéve   4  Lausann*, 

PAR  LA  nOL'TE  DE  TERRE. 

12 1.  OU  4  p.  3/S.  —  Route  da  poste. 

1  poste  1/8,  Coppet;  —  5/8  poste, 
Nyon; — 6/8  poste,  Roi  le;  —  1  poste, 
Morges  ;  —  7/8  poste ,  Lausanne. 
(K.  pour  la  dfôcription  de  cette  route 
et  des  localités  qu'elle  traverse,  les 
pages  7S,  76  et  suivantes.) 

ROUTE  15. 
UUSANNE  ET  SES  ENVIRONS. 


Bdrsui.  —  B6M  Oi66on,  place  Saint- 
François,  près  de  la  poste  (on  l'aperçoit 

de  la  gare\  —  L'hôtel  Gibbon,  l'IuM^!  I*) 
mieux  ^itué  de  toute  la  Suisse,  a  étc  bâti 
dans  le  jardin  de  la  maison  habitée  avtr^ 
fois  par  le  célèbre  historien  de  ce  nom,  et 
où,  la  nuit  du  27  juin  1787,  eotre  onse 
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heures  et  minuit,  il  écrivit  les  dernières 
Ji^ni's  de  son  fUsloire  de  Li  dfi  admce  et 
de  ia  chute  de  l  emptre  ron.ain  :  —  Ri- 
rhmofMl  (pension),  dépendant  de  l'bôiel 
Gibbon-,  —  du  Favcn»,  rue  Saint-PiLrrc, 
bon  ;  -  Bellevue,  »ur  la  promenade  du  Ca- 
sino ;  —  du  Grand-Pont  ;  —  da  Nord  ;  — 
Beitau'r<Mt  et  hôtel  de»  Alftê^  «vee  jardin 
prêt  de  la  gare,  h\r  n  sttnc. 

CArÉs. —  Sur  la  place  Saint -François. — 
Aa  Gaeino,  tar  la  promenade  de  ce  nom, 
avec  restaurant. 

pBNSioK  BuQnon,  rue  du  Grand^Cbène. 

Cbbclb  t.TrTéiuiRS.'SurlaplaceSalnt- 
Fraoçois;  les  ctranpi  rs  y  sont  adnis  aor 
la  prëscnt.ition  d'un  sociétaire. 

POSTK  AUX  LETTRES  et  DlLIOlIfCtt.  — 

pUee  saint-François-  Le  bnrean  dn  télé- 

graphe*  est  au  eta^je. 

LlBAAiHLS.  —  DelafonUine  et  Rouge  } 
Chaatrene;  Blanc  (Sanael);  Dm  et-Corbaz; 
Mme  Haubenreiscr  ;  Mnrtignier  et  Cha- 
vannes  i  Meyer  ;  Michoud. 

«tnalioa  «1  eepoei  «MteL 

Le  Jorat,  en  allemand  Jurten , 
qu'il  ne  laul  juis  confondre  avec  le 
Jura  j  est  une  petite  chaîne  de  mon*  | 
tagnes  située  entre  les  Alpes  et  le  | 

Jura,  et  remarquable  sirrtotil  en  ce 
qu'elle  sépare  les  eaux  ijui  coulent  ! 
dans  l'Océan  de  celles  <jui  se  jetlenl  | 
dans  la  Méditerranée.  Ses  limites  gé- 1 
nérales  sont  le  lac  Léman  au  S.,  les  i 
lacs  de  NeuchAlel  et  de  Moral  au  N. , 
la  *^;trine  et  laVeveyse  à  l'E. ,  la  Ve- 
uoge  ûl  l'Orbe  h  Î'O.  C'e.st  sur  le  ver- 
sant méridional  de  cette  clialue  de 
montagnes  que  se  trouve  située,  à 
144  mèt.  au-dessus  du  lac  de  Genève^ 
h  MO  mèt.  au-dessus  de  la  mer,  Lau- 
sanne, V.  de  20  515  hab.,  dont  18782 
réf.,  1601  catholiques,  72  sectaires, 
60  israélites,  capitale  du  canton  de  < 
Vaud ,  qui  occupe  trois  collines  et 
leurs  vnllnn'^  inlerm^diaiio^ ,  nti  rnn-  ! 
fluent  du  Fion  et  de  la  Lomc.  Dej)iiis  j 
quelques  années,  de  grands  travaux 
ont  été  entrepris  pour  assainir  et  em-  \ 
betlir  Lausanne.  Ln  plan  conçu  par 
PichanI  (mort  en  1841),  adopté  par  le  _ 
Grand-Coiiseil  en  I83B,  a  créé  autour  ' 
des  pentes  rapides  de  ia  ville  an-  , 
otenne  et  de  ses  rues  montueuses  une  [ 


route  nouvelle,  d'une  pente  insemnlile. 

D'un  cûti',  un  pont  à  deux  rangs 
d'aiclies.  jviù  sur  Je  Fion  (le  pont  Pi- 
chard;  et  servant  aux  roules  d'Yver- 
dun  et  de  Genève,  a  relié  la  colline 
de  Saint-Laurent  à  celle  de  Bouig  et 
la  route  d'Yvenlun  et  d'Orbe  à  celle 
de  Genè  ve,  de  l'autre,  un  tunnel  pa»> 
saî)t  au  de.vious  du  Chftteaii  tmit  les 
collines  de  Bourg  et  de  Saiul- Lauréat , 
et  relie  la  route  de  Berne  à  celle  d'Y- 
Verdun, 

Le  Pont  Pichard  a  24  mhu  de  hau- 
teur, 9  mM.  90  cent,  de  largeur,  180 
mèt.  de  loncrucur;  les  arches  infé- 
rieures sont  au  nombre  de  cinq,  les 
arches  supérieures  au  nombre  de 
dix-neuf.  Il  aboutit  à  la  place  Saint- 
François,  entre  les  bAtiments  neufs 
des  postP*<  ot  l'hAiel  du  Grand- Pont, 
On  y  découvre  un  beau  point  de  vue. 

■Motte. 

Lorsque  la  cbute  de  la  montagne  de 
Tanretunum ,  qui ,  l'an  S6S  de  l'ère  ehré» 

tienne,  tomba  dans  le  lac  entre  Mei!lerie 
et  Saint-Gingolph,  eut,  en  refoulant  les 
eaux  du  lac  sur  la  rive  opposée,  détruit 
l'ancienne  Lnusonium  (  K.  Meillcrie^  set 
habitants  allèrent  s'établir  sur  les  hau- 
teurs voisines,  autour  de  l'ermitage  que 
le  Vénitien  Protasius  y  avait  bAti  au  eom- 
mcnccment  du  vi*  siècle.  Marius,  gentil- 
homme bourguignon  et  évèque  d  Aven- 
ches,  usant  de  son  droit  do  oeignenrde 
ces  contrées,  transfora,  en  580.  son  siège 
épiscopal  dans  la  nouvelle  ville,  appelée 
daburd  du  num  de  l'ancienne,  et  deve- 
nue depuis  successivement  LausodUÊMÊim» 
Lausanum,  Loeèm,  et  enfln  Lausanvf. 
La  tranalation  du  siège  épiscopal,  suivie 
biontdt  de  celle  des  reliques  do  aainio 
Anne  et  d'autres  non  moins  précieuse?, 
que  l'on  conservait  dans  l'église  de  Notre- 
Dame,  et  qui  y  attiraient  un  grand  nombre 
de  pèlerins,  contribuèrent  k  l'agrandisse- 
ment de  la  nouvelle  Lausanne. 

L'évéque  et  »es  chanolue^  s'étaient  éta- 
blis sur  les  banteurs  dans  la  Cité  ;  les  no- 
bltô  sur  la  colline  de  Bourg;  les  mar- 
chands et  le  peuple  proprement  dit  sur  Iô 
soi  marécafeozda  Ponl-de-1»-Pahid  et  sur 
le  coteau  de  Saint-Laurent.  Autant  d* 
(juar tiers,  autant  de  communautés  di»- 
Uiictvs  f  chacune  avait  son  patron,  sa  bsO' 
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nière,  sa  loi.  Plos  tard  1-^  riroits  «-e  réu- 
nireoi  ujm  m  confondre  Uans  le  plaid 
ginéfaL  ta  rémiiM  de  la  ville  hant»  et 
de  la  ville  buse  ne  s'accomplit  que  vers 
la  fin  du  XV»  siècle  (l  iBI);  bienlùt  après,  ; 
la  ville  de  Lausanne  se  constitua  sur  le 
modèle  des  villes  suisses.  Elle  se  donna 
des  conseils  des  Soixante,  des  Deux-Cents, 
chanta  aee  syndic»  en  boui^mestres,  et 
«'allia  aree  Berne  ef  rribovrg  <f  SM). 

La  Rcformalion  fut  accueillie  h  Lau- 
sanne, comme  à  Genève,  avec  un  vif  eu* 
thoususme.  Lorsque,  en  liM,  lee  Ber- 
OOis  eurent  déclaré  la  guerre  au  duc  de 
Savoie,  l'cvfque  de  Lnusannc  prit  d'abord  1 
parti  pour  ce  dernier,  mais  il  ne  tarda  pas  1 
à  t'enfoir.  Tout  le  pays  de  Vaud  fut  con- 
quis, et  sa  capitale  céda  volontairement 
aux  Bernois  les  droits  qu  avaient  exerces! 
MS  év^aet,  en  te  réterrant  toutefbla  les 
franchises  cl  privil.  ges  dont  elle  jouissait 
dès  rnn  1219.  Depuis  ce  temps  ks  évoques 
habitèrent  Fribourg,  et  lear  ehâteau  de 
Lausanne  servit  de  résidence  hu%  baillis 
bernois.  La  domination  de  Herne  dura 
jusqu'en  (791,  epuquu  à  laquelle  Lau- 
aanne  devint  le  siège  des  autorités  provi- 
soires, puis  définitives,  du  canton  de  Vaod, 
désonnais  libre  et  indépendant. 

An  iinii*  e.  tauianne  jouit  d'une  cer- 
taine célebrili'  lilti-raite.  Voltaire,  qui 
y  passa  •>  les  jours  les  plus  heurt-ux  de 
sa  vie,  »  invita  1  univers  à  se  rendre  dans 
cette  ville*  Oà  l'on  retrouverait  l'âge  d'or 
avec  les  agréments  du  siècle  de  Ht.  » 
Cet  appel  fut  entendu.  Longtemps  après 
aon  départ,  Fox^  Raynal,  Mercier,  Servan, 
Brissol,  Zimracrmann,  s'y  rencontraient 
avec  tine  fouie  d  étrangers  de  distinction 
aux  êêmedtê  de  Mme  de  Mootolien  et 
Mlle  Suzanne  Curchod,  depuis  Mme  Nec- 
ker.  alor-«  l'objet  des  plus  tendres  pensées 
de  Gibbon.  Cuurt  de  Gibelin  travaillait 
dans  la  retfnlti  du  Timooet  à  ton  Monde 
primitif. 

Depuis  1  époque  gauloise  jusqu'à  la  fin 
du  sieele  dernier,  le  canton  de  Vand*  dont 
Lausanne  est  aujourd'hui  la  capitale,  a 
été  soumis  tour  à  tour  aux  Humains,  aux 
Bourguignons  et  autres  peuples  barl^res, 
aux  Franks.  aux  rola  Rodolpbtens,  aux 
emperenn  d'Allemagne»  ans  recteut  de 

1.  Laaaanne  eit  eoeoft  une  dm  vlllet  tes 

plus  littéraires  delaflDi&.^e:  ainsi  la  So- 
ciété historique  d§  la  Suisse  romane, 
fondée  en  I6S7,  compte  mi  grand  nombre 
de  membres  dans  les  cantons  de  Vaud, 
Fribours.NeuchàteLle  Jura  Bernois  et  Ge- 
nève. BUe  pobUe  d'Hoportanta  mémalm. 


Z«hrinprr,  aux  comtcs  de  Kyburg,  aux 
barons  de  Vaud  et  comtes  de  Savoie,  aux 
évéques  de  Lamanne  et  «nllB  aoxBerîioia. 
La  révolution  de  1789  le  rendit,  comme 
son  chef-!leu,  libr»»  et  indépendant;  mais 
ce  fut  seulement  le  2  février  I&03  qu'il 
devint  ce  qu'il  est  •i^oiinl'linl  :  car,  de 
1798  à  1803,  il  fut  succpssivcment  répu- 
bliaue  lèmanique,  puis  partie  intégrante 
de  la  république  rhodanique ,  pois  cautou 
du  Léman  sous  la  république  helvétique. 
Sa  constitution  actuelle  est  démocratique. 

Le  canton  de  Vand  est  le  dix«iieuvièiDe 
canton  de  la  Confédération  par  l'ordre  de 
î5on  Hdmissioîi,  le  quatrième  par  son  éten- 
due kil.  carrés),  et  le  troisième  par 
sa  population  (ai3  tS7,  dont  199  4S2  réf., 
127SO  catholiques,  et  396  i«raélites).  Il 
parle  la  langue  française,  sa  plus  grande 
longueur  est  de  td  lieues;  sa  plus  grande 
largeur  d  .'  15  lieues.  Il  touche,  au  N., 
à  la  France,  à  Neuchàtel  et  à  Fribourg  ; 
à  r£.,  à  Fribourg  et  à  Berne  ;  au  S.,  à  La 
Sav(de  et  à  Oeoève  ;  A  1*0.,  A  la  pranoe. 

Monnmewfs.  —  Curloeltde. 

Le  monumont  le  plus  remarquable 
(If  LaiisaniH'  f  -  i  sa  cath<!,'(lrah',  atiui  î.i 
eoitre  comme  uue  tiare,  »  selon  l'ex- 
pression de  M.  Victor  Hugo,  c'cst-à> 
dire  qui  la  domine  à  rextrémité  du 
plateau  étroit  et  escarpé  de  la  Cité, 
sur  Ipqnd  sotit  groupés,  à  peu  de 
distance  l'Académie,  la  maisoa  can- 
tonale et  le  Château. 

La  plûC0  Saint' François  est  en  gé* 
néral  le  point  de  départ  de  tous  les 
étranjîers  '.  Le  temple  Saînt-Fran- 
ÇoiSy  qui  la  limite  au  s. ,  repose  sur 
des  bases  ancieunes,  mais  il  a  étô 
reconstruit  en  1443  parle  pape  Félix  V. 

Les  rues  montueiues  de  Bourg 
et  Satnt  l'ierrr  cnntiruifnt  .\  TE.  la 
place  Saint  François.  L;i  me  Saint- 
Pierre  se  termine  à  1  hùtel  du  Faucon, 
où  elle  se  divise  en  trois  branches  : 
l'une  conduit  par  le  fanbouig  de  TÊ- 
traz  à  la  roule  de  Vevey;  l'autre  (la 
rue  de  Marthfray)  mnntc  h  In  fute 
dft  Moudon  et  de  Berne,  la  Irojsièmc, 
uu  la  route  neuve ,  laisse  à  dr.  lo 
théâtre  et  vient  se  développer  sur  le 

1.  Pour  visiter  Lausanne  on  peut  suivre 
ntinérairB  que  noua  ladiiinons  loi. 
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Tcrsant  oricnl^il  du  ravin  du  Flon.  On 
y  découvre  s<)us  leurs  aspects  les  plus 
pittoresques,  Lausanut*  ei  surtout  la 
Cité,  qui  couronne  le  venant  opposé 
do  flTin.  Cette  belle  route  se  bifurque 
n-i  <îcssous  (le  la  douane.  Le  bras  de 
dr.  monte  h  la  nuite  de  Berne.  Si  l'on 
continue  à  remonter  le  ravin  du  Flon, 
qee  démine  à  dr.  le  GhampHle-rAir, 
après  aToir  dépassé  le  Solitaire  et  la 
Solitude f  on  franchit  le  Flon  ;  do  là 
an  lien  de  mvrr      le  lunnel,  on 
peut  monter  au  Château,  vaste  cube 
en  pierres  de  taiOe,  construit  an 
ir*  s.  et  surmonté  deonatie  tourelles 
en  briques.  Il  fut  pendant  longtemps 
la  résidence  dos  évôques  de  Lausanne, 
puis  des  bailUs  bernois.  Du  côté  de 
'  1*K.  il  s'appuie  à  la  rieille  tour  de 
Saint-lfahtts,  Ton  des  premiers  évê- 
ques  de  Lausanne.  Le  eonseil  d'Ëtat 
siège  sfij'^iird'hui  daD<  <ies  murs.  Une 
terrasse  (  Itelle  vue)  le  reiie  aux  mai- 
totu  caiUotuile*,  daui»  leiiquelles  .s  a.s- 

.  semble  le  Giand-Gonsetl  et  où  siège 

•  le  tribunal  cantonal. 

Du  château,  la  rue  de  la  Cit**!- 
Devanl  conduit  k  la  cathédrale,  en 
passant  devant  le  collège  <ica(kmique , 
qui,  eonstmit  en  renfenne, 
outre  les  salles  consacrées  à  Pensei- 
fmemcnt,  lY'cole  normale,  le  musée 
canlonrxl.  un  l>eau  cabinet  de  physi- 
que, U  bibliothèque  cantonale  (400tX> 
▼ol.),  etcelledes étudiants  (7000  vol.). 
—  la  BihUùthèquê  eantcnah,  ou- 
verte foule  Tannée,  excepté  le  di- 
manche, les  jours  de  fêtes  légales  et 
la  première  f{uiij£aine  de  septembre, 
de  midi  à  4  h.  (de  nov.  à  mars) ,  et 
de  1  à.  ft  S  h.  (de  mers  à  nor.),  est 
plutôt  riche  en  ouvrages  utiles  et 
d'une  valeur  scientifique  rMle  qu'en 
raretés  proprement  dites,  les  curieux 
examinent  surtout  quelques  manu- 
eerilt  à  miniatures,  des  autographes 
de  Voltaire,  de  belles  éditions  incu- 
nabîe»^  ou  du  premier  siècle  de  l'im- 
pnmene,  el  un  stiperbe  Plino  l'An- 
cien, édition  dt)  Venise,  à  la  reliure 
deGroUies,  céUlire  amateur  du  temps 
de  Fiants     Le  Mvtée  flantonal» 


f  îulé  en  1R18,  est  ou%-ert  les  diman- 
che, mercredi  et  samedi.  <le  II  h.  à 
3  h.  (concierge,  Cité-De^ant,  n"  3, 
au  premier);  il  renferme  une  ooUeo» 
tion  des  mtoftvaux  de  la  Russie,  don 
de  l'empereur  Alexandf  p  I"  au  géné* 
ral  Liharpe;  une  f'-Ih  cuon  des  miné- 
raux de  Bex  et  un  pian  île  i»es  salines; 
des  colieetions  minéra logiques,  bota- 
niques et  zoologiques,  parmi  lesquels 
les  on  disiiii;nie  lacolk'clion  ornitho- 
logique  et  eiilomolojj;i(pie  de  M.  Cha- 
vannes  ;  la  belle  collection  de  fossiles 
d'eau  dottoe  donnée  par  If.  de  Ghar^ 
pentier;  une  collection  de  médailles 
suisses,  une  collection  d'antiquités  la- 
custres provenant  de  fouilles  faites 
dans  les  lacs  de  Genève  et  de  Neuchâ- 
tel  ;  un  certain  nombre  d'antiquités 
découvertes  dans  les  environs  (un  des 
objets  les  plus  remarquables  est  un 
miroir  étrusqtie,  représentant  le  ju« 
gement  de  PAris)  ;  divers  objets  lé- 
gués par  iNupoiéuu  à  son  valet  de 
chambre  Noverrax  (  de  Lausanne  )  : 
entre  autres,  la  clef  de  la  maison  de 
I.ongwottd.  trois  selles,  des  fusils  de 
chasse  el  un  fragment  de  l'enveloppe 
extérieure  du  cercueil  de  l  Em|>eicur. 

L'Académie  de  Lausanne  compte 
3  facultés  (droit,  théolo^e,  sciences 
et  lettres),  20  professeurs  et  environ 
160  étudiants.  L'enseignement  supé- 
rieur est  réparti  entre  plusieurs  éta- 
blissments  :  le  collège ,  l'académie  el 
l'école  dés  ingénieurs  ou  école  spé- 
ciale  qui  forme  des  ingénieurs  (civils, 
mécaniciens,  diimistes)  et  des  archi- 
tecte*!. 

La  Cathédrale  de  Lausanne  (ou- 
verte le  jeudi»  les  autres  jours  il  faut 
s'adresser  au  marguillier),  l'une  des 
l)lus  belles  églises  de  la  Sui.sse,  fui 
fondée,  l'an  1000  de  notre  ère,  par 
l'évéque  Henri,  sur  les  ruines  d'une 
chapelle  que  Ifarius  avait  élevée  à 
Notre-Damfr4le-Pitié;  reconstruite  au 
XII*  s.  h  la  suite  d'un  incendie,  con- 
sacrée en  1275  par  le  pape  Gré- 
goire X,  en  présence  de  l'empereur 
Rodolphe  1*';  en  partie  reconstruite 
par  révéque  Boniface  et  son  succès* 
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scnr  ;  enfin  réparée  en  par 
lévôque  Aymon  de  Montfaucoii.  Au 
mois  d'octobre  de  l'année  lâao,  il  s  y 
tint^  en  présence  de  commissaires 
bernob^  une  conférence  rcli-^'it  usc. 
h  laquelle  asf^istèrent  Farci,  Vu  et  et 
(lalvin,  et  qui  amena  la  translation 
de  révêclié  à  Fnbourg. 

ta  catliédrale  de  Lausanne  a  la 
forme  d'une  croix  btine  :  la  hase  do 
la  croix  est  nii  grand  portail,  au 
couchant;  le  haut  torme  le  chœur. 
Sa  longueur  est  de  93  mèi. 

Le  grand  portail,  qui  8*oum  en> 
Ire  les  deux  tours  de  Ut  foçadef  date 
de  la  fin  du  xv^  s.  et  des  premières 
années  du  xvr  s.  Li  four  du  Midi , 
la  seule  achevée,  conlieul  :  dans  sa 
partie  inférieure,  les  archives  d'État; 
dans  sa  partie  supérieure,  le  beffroi. 
346  marches  montent  jus^iu'à  la  ter- 
rasse qui  recouvre  le  LefTrt'i ,  et  (jui, 
élevée  lii-  47  met.  au-dessus  du  !»ol, 
oiTre  un  beau  panorama.  Une  flèche 
à  huit  pans  la  domine  de  13  mèt. 
Le  beffroi  renferme  cinq  cloches. 
La  plus  presse,  la  Marie-Madeleine, 
fionnc  pour  la  convocation  du  Grand- 
Conseil.  La  deuxième,  U  Clémeme 
que  l'on  sonne  pour  les  assemblées 
électorales,  dans  les  cas  d'incendio, 
et  que  l'on  sonnait  jadis  lors  fie  l'exé- 
cution d'un  criminel,  porto  l'image 
d  une  femme  Àgeuoux  sur  l'échafaud , 
et  que  Texéeuteur  s'apprête  à  frapper, 
quand  un  ange  descendu  du  ciel  ap- 
porte sa  grâce. 

La  tf/wr  du  Couchant,  restée  ina- 
chevée, renferme  la  chapelle  qui  sert 
au  culte  en  hiver. 

VmPkieur  de  la  cathédrale  de 
Lausanne  (d  a  subi  de  nombreuses 
mutilations)  se  compc^e  :  d'un  vesti- 
bule entre  deux  cliapelles,  d'une  nef, 
d»vij>ée  en  huit  travées,  d'un  Irans^ 
sept  aoccompagné  de  deux  chapelles, 
et  d'un  sanctuaire,  entouré  d*un  pas- 
sage destiné  nu  parcotirs  <les  proces- 
sions. On  y  comjtte  n)ille  colonnes. 
Le  jour  y  pénètre  par  ijoixanle-dix  fe- 
nêtres. L'ornementation,  partout  va- 
riée, appartient  presque  entièrement 


au  règne  vôprt^lal.  On  y  rem  arque  sur- 
tout :  1'  Une  fViiélre  ronde  appelée 
la  rose  y  et  garnie  de  vitraux  de  di- 
verses couleurs,  qui  représentent  des 
sujets  de  rhistoire  sacrée;  elle  a  été 
plusieurs  fois  restaurée;  2"'  les  stalles 
sculptées  (l.'.li9)  et  tiop  ornées  qui 
tVnii  lace  à  la  ciiaire:  3"  les  slaUes 
qui  étaient  autrefois  dans  le  chceor, 
et  qui  ont  été  reléguées  dans  une 
chapelle  haute  du  transsept.  M.  Al- 
fred Ramée  a  publié  une  intéressante 
description  de  ces  dernières  stalles 
dans  la  première  Uvraison  du  t.  XVI 
des  AnnaUi  ardiéoiogiqvei.  Elles 
étaient  au  nombre  de  56  en  1823. 
Files  garnissaient  les  deux  côtés  du 
chœur  et  venaient  s'appuyer,  vers 
l'occident,  sur  un  magnifi(]ue  jubé  en 
pierre,  aussi  du  xiu*  s. ,  qui  sépanit 
le  chœur  de  la  nef,  et  qui  a  été  dé- 
moli dans  cette  désastreuse  année;  il 
n'en  reste  que  1^  disposées  sur  les 
trois  côtés  de  la  chapelle;  les  stalles 
hautes  spnt  seules  conservées,  les 
stalles  basses  ont  disparu. 

Le  plus  curieux  des  tombeaux  du 
chœur  est  celui  d  Othon  de  (irand- 
son,  appelé  dans  une  vieille  chro- 
luquc  le  ehewUier  mm  pair,  tué 
en  duel  par  Gérard  d'Estafayer,  à 
Hoiirg  en  Bresse,  le  7  août  139T,  et 
dont  la  statue  n'a  pas  de  mains.  On 
explique  ainsi  cette  mutilation  volon« 
taire: 

En  1393,  Gérard  d'Estavayer,  Ja- 
loux des  soins  que  rendait  h.  sa 
fenniic,  la  belle  Catherine  de  Bclp, 
le  sire  de  Grandson,  prit  le  parti, 
pour  se  venger  de  lui  et  pour  dissi- 
muler la  véritable  cause  deoette  veii> 
geance,  de  l'accuser  d'être  l'auteur 
d'un  emp^^M^nnueraent  dont  le  comte 
Amédée  Vlll  de  Savoie  avait  manqué 
d'être  victime  :  en  conséquence ,  il 
lui  offrit  le  combat  4  outrance  oomme 
témoignage  de  la  vérité  de  son  accu- 
sation. Othon  de  Granfîson  ,  quoique 
affaibli  par  une  blessure  encoro  mal 
fermée,  cml  de  sou  honneur  de  ne 

point  demander  un  délai,  et  accepta  le 
défi.  Il  fut  donc  convenu  que  le  oom* 
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bat  aurait  lieu  le  9  août  1393,  à 
Bourg -en-Bresse ,  que  chacun  des  com- 
battante serait  armé  d'une  lance,  de 
deoi  épées  et  duo  poignard;  et  que 
h  vaincu  perdrait  les  deui  maina,  à 
moins  qu'il  n'avouM ,  si  c'était  Othon , 
le  crime  dont  tl  était  accusé,  et,  si 
c'était  Gérard ,  la  fausseté  de  l'accu- 
sation.  OthoD>  fut  Taîncu;  Gérard  lui 
cria  d%Youer  qu*i)  était  coupable. 


Othon  répondit  en  lui  tendant  ses 
deux  mains,  que  Gérard  abattit  d'un 
seul  coup. 

Le  tombeau  ntué  près  de  la  porte 
du  traussept  passe,  peut-être  à  tort^ 
pour  celui  de  yictor-Amédée,  qui  fut 
duc  de  Savoie,  évéquc  do  Genève, 
pape  sous  le  titre  de  Philippe  V,  mais 
qui  se  démit  successivement  de  toutes 
ces  dignités  pour  aller  fioir  ses  jours 


Cathédrale  de  Ltnsanne. 


dans  le  couTent  de  Ripaille,  sur  la 
rive  opposée  du  lac  (R.  25) i 
Panni  les  autres  tombeaitx,  nous 
gnalerons  ceux  :  de  la  princesse 
russe  Orloff,  empoisonnée,  dit-on, 
t>ar  Tordre  de  Catherine  II;  de  la  du> 
cbesse  de  Courlande;  de  Raymond 
rie  Montfaucon;  du  vénérable  Bernard 
de  llcnthon,  fondateur  de  l'hospice 
du   Grand-Saint-Bernard,  auquel  il 
donna  aoo  nom;  de  Marius,  premier 


évéque  de  la  ville  ;  de  Christine, 
comtesse  de  Valmoden,  et  enfin  celui 
en  marbre  blanc  (par  Barlobni) 
d'Henriette,  première  femme  de 
M.  StrafTord  Canning,  avec  cette  in- 
scription :  «  Harriet-CoMing,  née 
Raikes,  décédée  le  17  Jiitn  1817.  e 
Une  table  incrustée  contre  le  mur 
du  transsept,  rappelle  la  mémoire  de 
Davel ,  <  martyr  des  droits  et  de  la 
liberté  du  peuple  vaudois,  »  exécuté 
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le  24  avril  1723,  pour  avoir  voulu 
délivrer  le  pays  do  Vaud  de  U  domi- 
nation bernoise. 

Le  ch(Bur  est  suimonté  d'une  lan- 
terne, d*abofd  lectaDgulaire,  puis 
octogone,  haute  de  40  mèt.,  et  qui 
se  termine  par  une  aigniHe  en  ©har- 
peiile,  (le  forme  élaucée,  qui  en  a 
remplacé  une  plus  ancienne,  deux 
fois  incendiée  par  le  feo  du  ciel,  en 
16S7  et  1825. 

La  chapelle  ahsidiale  qui  termine 
l'édifice  et  qui  ne  se  trouve  pas  sur 
le  prolongement  de  l'axe,  mais  qui 
dévie  du  côté  du  N.,  est  ornée  de 
pilastres  cannelés  et  de  charmants 
chapiteaux. 

Si  l'on  est  entré  dans  l'^'frli'^e  j>ar 
le  grami  portai  1,  ou  eu  sort  par  celui 
du  midi,  nommé  la porle  des  Jpdim. 
Ce  porche  est  à  lui  seul  un  monu* 
ment.  Il  se  compose  de  soixante- 
flonze  colonnes  et  d'of?ives  surmon- 
tées d  uii  IVoutou  aigu.  Au-dessus  de 
la  porte  sont  figurées  la  uiurt,  la  résur- 
rection et  la  consécration  de  la  Vierge. 

M.  fleCaumonl  {Bulletin  monumen- 
tal t.  X  ,  30*  vol.)  signale  aux  artistes 
et  aux  antiquaires  les  deux  beaux  an- 
neaux de  bronze  ciselés  et  ornés  de 
feuillages,  portés  par  des  têtes  de 
lion,  qui  ornent  les  battants  de  la 
porte  occidentale.  Illescroit  du  xi!i*«:. 

Trois  tours  et  plus  de  la  moitié  de 
l'ancien  palais  des  év^îques  (aujour- 
d'hui une  prison)  ont  été  abattues 
en  1707 ,  pour  construire  la  terrant ^ 
plant l'e  de  marronniers,  qui  s'étend 
devant  la  r-it]ipr|rale  et  dVul  l'on  dé- 
couvre une  aiimwable  vue  sur  ia  ville, 
le  hic  et  les  Alpes. 

De  la  cathédrale,  un  escalier  cou- 
vert descend  aux  places  de  la  Ri- 
ponne  et  de  la  Palud  La  ylnrc  de  la 
Riyomie  {liipœ  unda)  a  été  con- 
struite sur  des  voûtes  de  plus  de 
16  mèt.  de  profondeur,  dans  un  ra- 
vin creusé  par  la  Louve.  En  Jkoe 
de  la  hfîlh'  fin f  blh  oti  prrenette, 
inauguire  en  IKAO,  s'élève  le  musée 
cantonal  des  lieaux-Ârls,  appelé,  du 

nom  du  peintre  qui  en  a  £ilt  don  à 


sa  patrie,  le  Musée  Arîaud.  —  Ce 
musée,  ouvert  les  mêmes  jours  et 
heures  que  le  Musée  cantonal  (con- 
cierge au  rea-de-chaussée) ,  oonlient  : 
au  res-de-chaussée.  une  école  de 
dessin  et  une  salle  de  sculpture,  et, 
.\  l'étapre  stipérieur,  une  galerie  de 
peinture  et  de  sculpture.  On  y  re- 
marque un  Ro&mLaui  et  la  Forêt 
de  Finges  y  par  Diday,  le  Cac  de 
Brimx  par  Calame,  la  Mort  du  M* 
jor  ParH  et  les  Bomains  passant 
sous  le  joug,  par  Gleyre.  des  aqua- 
relles de  Ducros  et  des  tableaux  dm 
peintres  vaudois.  Celui  des  portraits 
qui  attire  le  plus  l'attention  est  le 
portrait  de  Mme  de  Warens.  —  Der- 
rière le  musée,  et  dans  le  même 
corps  de  logis,  sont  les  salles  des 
écoles  primaires  de  la  ?iUe. 

Au  couchant,  la  Riponne  est  do- 
minée par  la  terrasse  d'une  maison 
d'orphelins,  nommée  Véeole  de  cha- 
rité, et  par  le  temple  qu  a  fondé,  eu 
1834,  Véglise  catholique  de  Lausanne. 

La  nouvelle  rue  Haldimand  relie  la 
place  de  k  Riponne  au  Grand-Pont  : 
elle  passe  devant  le  temple  de  Saint- 
Laurent,  autour  duquel  rayonne  un 
dernier  quartier  de  ia  Mile.  Plusieurs 
rues  ,  partant  d'une  petite  place, 
rdient  ce  quartier  à  ceux  de  la  Pa- 
lud,  de  Saint  F'rançois,  et  au  pont 
i'ichani.  A  1  augle  que  forment  les 
routes  d'Orbe  et  d'Yverdun  s'élève 
rott^e  tfei  aveugles  qui,  fondé  par 
H.  Haldimand  et  Mlle  de  Geijat,  ren- 
ferme un  hospice  et  un  institut. 
L'hApital.  le  seul  de  ce  genre  qui 
existe  eu  Suisse,  est  ouvert  toute 
Tannée,  sans  distinction  de  nationa*- 
lité,  moyennant  une  rétribution  mo- 
dique, à  tous  les  individus  qui  souf- 
frent di's  yeux.  Les  pauvres  y  sont 
traités  gratuitement. 

La  place  de  la  Riponne  commu- 
nique par  hi  rue  de  la  MadeleiDe  avec 
la  place  de  la  Palud,  sur  laqueUo 
s'élève  Vhôtel  fir  ville,  siépe  des  au- 
torités cumuninale^  et  juiliciaires  ilu 
district j  le  syndic  Thabite;  la  police 
y  a  ses  bureaux.  Tous  lea  aaniedis. 
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le  marché  se  tient  sous  les  fenêtres  Ue 
Vbôiel  et  daa»  les  rues  Toisines. 

De  U  place  de  la  Pihid,  od  peut 
aller  visiter  VMpital  canUmal  qui 
date  ds  1282  (le  bâtiment  actuel  a 
été  construit  on  170*;^ .  et  qui  con- 
tient des  lits  pour  TiU  malades. 

La  rue  mttatueuse  et  commerçante 
de  Ik  Palod  et  de  Saint-François  va 
^iioalîr  à  Tangle  de  la  place  Saint- 
Franceis  et  de  la  me  du  Boirrî? 
Entre  la  rue  de  la  Pulud  et  l;i  rue 
SaiDt'iTa.iiçois  trouve  la  place  du 
FmU,  oonstmite,  ainsi  que  les  mes 
a4iac^ifesy  sur  des  voûtes  ser- 
vent de  canal  au  Flou, 

VtwMaaies  «t  tMontoas. 

Le  faubourg  du  GhCne  conduit  de  la 
place  Saint-FlançQis  à  Tesplana  le  de 

Monthenon .  promenade  et  j.-idis  }»lnce 
d'armes,  iVoù  roiMlOcouvre  une  belle 
vue,  d  UQ  côté,  sur  le  lac  et  les  Al- 
pes, de  l'autre,  sur  le  ravin  duFion. 
(V.  le  panorama.)  A  reztrémité  de 
Montbenon  un  chemin  descend  aux 
Cours  (Ouch})  par  le  Petit-f-angue- 
doc,  et  la  roule  de  Genève  mène  de 
coUme  en  colline  au  pont  de  la  Ma- 
ladière  et  à  la  plaine  de  Vidi  sur  la- 
quelle, entre  les  einboucbures  du 
Flo!!  et  de  la  Chamberonne,  s'élevait 
autrefois  l'antique  Louzonne*, que  dé- 
truisit rinondatiou  de  563,  causée 
par  la  chute  du  mont  Taurettmum 
(F.  HeiOerie).  On  peut,  de  la  plaine 
de  Vidi,  remonler  à  Lausanne  en 
suiranl  la  ^^e  fir.  du  Flon.  Les  deux 
chemins  qui  s'uiïrenl  aui  promeueuis 
•e  réunissent  à  l'entrée  de  Lausanne 
«t  ramènent  an  pont  Picbard  :  l'un 
pas<f  devant  Ic^;  vdlas  du  Bois  de 
Vaud,  de  Malley ,   de  Sfln  illon ,  de 
la  Violette  et  de  Bosttm;  1  autre, 
Prt»  de  celles  de  Reneni-^ur  Roch^Sf 
de  Miox  et  de  Folaiey. 

Sous  les  terrasses  des  mee  de  Bourg 
et  de  SaioirPiene  se  prolonge  la  pro- 

1.  K.,*!"' les  décoaverUss  faites àVfdi, on 
•tiTrageintïtalé:  JLau.«anrje<ian»  tes  tfmf)s 
•Bcie»M,  et  publié,  en  ises ,  par  M.  Bian- 
caet,  CBMiriatsnr  du  musée  ssatomL 
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menade  appcl«^e  Verrirre- Bourg  ou 
du  Casino f  au-dessous  de  laquelle 
la  cpUioa  «"abaisse  mollement  Jus- 
qu'au bord  du  Léman,  couverte  de 
nombreuses  villas.  On  y  remarque 
Beau-Sn  f>nr,['a  bbaye  tU  i*ArCf  Sainte- 
Luce,  Momriond. 

La  rouu  de  Vevey  est  dominée  par 
les  riches  campagnes  de  FtUamoNf , 
de  Monrepos  (actuellement  à  M.  Per- 
do?met),  de  MontnUqre  et  de  Belte- 
rue;  plus  loin  on  remarque,  dans  les 
vignes  ou  sous  les  vergers,  Clermont  f 
la  Twithèfe,  Itotemonf  et  SokiULb' 
vont;  au-dessous  de  la  route  se  trou- 
vent les  Rosi^rps,  les  Toises,  Beau- 
site,  où  Kenil)le  est  mort  en  1823, 
\  Àiant-Poste  et  Églantinej  bâtie  par 
un  Russe,  M.  de  Rtmiine.  Dans  le 
fond  du  vallon  s'étendent  juMju'à 
Pull  y  les  heauï  ombrages  de  Cham- 
blande.  Si.  lors(|u'on  a  franchi  le 
pont  de  la  PerraudelUz,  ou  quitte  la 
route  de  Vevey  ^  on  peut  revenir  à 
Lausanne  par  le  chemin  de  GeorgeUef 
api^s  avoir  passé  devant  les  villas 
éparses  de  Champitet,  la  Métairie, 
Pierre~â-Porta ,  la  Retraite ,  Iraban- 
dan  et  Belle-FotUaine, 

La  route  de  Berne  gravissait  autre- 
fois le  fiiubourg  de  Hartheray-  elle 
le  tourne  aujourd'hui  par  le  Cnemin 
neuf  qui  la  relie  h  celle  d'Yverdun, 
Près  de  la  jouction  du  Chemin  neuf 
et  de  l'ancienne  route  se  trouve  le 
Champ^rAiff  hospice  d'aliénés, 
d'où  l'on  découvre  une  vue  magni- 
fKjue.  Au  delà,  la  route  de  Berne 
u  oiïre  nen  de  bien  intéressant.  Celle 
qui  ^en  détache  en  face  du  Chemin 
neuf,  et  qui  conduit  à  Oron,  est  beau- 
coup plus  pittoresque.  A  son  entrée 
s'élève  la  Maison  pénitentiaire,  la 
première  qui  ait  été  bâtie  sur  l'an- 
cien continent.  Les  prisonniers  tra- 
vaillent réunis  sous  la  loi  du  silence. 
Après  avoir  dépassé  la  Maison  péni- 
tentiaire, on  trouve  les  villas  de  Be- 
thuzi  et  <le  Bellerne,  puis  les  fermes 
éparses  de  Cluiillyj  et  i'ou  atteiul  eu 
]  h.  la  belle  forêt  de  Jtové^tfm,  que 
des  sentiers  relient  à  cdle  de  Vennes. 
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La  roule  d'Yxcrdim  so  icumt  ;\  la 
roule  d'Orbe  sous  la  vieille  lour  ronde 
de  Saiat-Roch,  près  de  Vatik  des 
Aveuglet,  Elle  s'élève  ensuite,  entre 
les  charmantes  villas  du  Bcirédèrc  e( 
de  Collongps,  et  la  lerre  de  Dcllevue 
(r('fug(;  do  Nocker  après  sa  disgrâce), 
à  l'esplauade  des  BelUt-tiO^,  d*OÛ 
Ton  jouit  d'an  des  plus  beaux  points 
de  vue  des  environs  de  Lausanne; 
puis  elle  monte   sur  la  plaine  du 
Loup,  plateau  élevé  sur  lequel  Charles 
le  Téméraire  rassembla,  en  1476, 
l'année  avec  laquelle  il  alla  se  foire 
battre  à  Morat.  Si  l'on  va  jusqu'à  la 
maison  isolée  de  Bel- Air,  où  M.  Troyon 
a  réuni  de  curieuses  aiitic[uilés  ' ,  on 
peut  revenir  à  Lausanne  par  le  vallon 
de  la  Mexbre  et  la  route  d'Orbe,  qui 
passe  au-dessus  de  Renens  et  à  PriUy. 
Sur  les  coteaux  qui  se  trouvent  com- 
pris entre  les  roules  d'Yverdun  et 
d'Orbe,  on  remarque,  en  outre,  les 
ham.  de  Vernand,  de  Jouxtent  et  de 
Méufy,  et  les  Tillas  du  Bois  de  Cerey^ 
de  la  Valombreuse,  de  la  Grangette, 
du  D>  srrt  et  do  la  Chnblière  :  ils  of 
frent  de  beaux  points  de  vue. 

Mais  de  toutes  les  promenades  des 
environs  de  Lausanne  la  plus  intéres* 
saule  est  encore  celle  du  Signal  et 
de  la  for(H  de  Saurabrlin  (45  min.  de 
la  place  Sainl-Fr.nirnis).  On  y  dé- 
couvre une  vue  admirable  sur  le  Lé- 
man, la  vallée  du  Rhône,  les  Alpes 
du  Valais,  de  la  Savoie,  le  canton  de 
Vaud,  Onchy,  la  tour  de  Gourze  et 
les  Alpes  élevées  du  canton  do  Fri- 
bourg.  Pour  voir  le  Mont-Blanc,  il 
faut  monter  jusqu'au  sommet  du  Jo- 
rat  sur  la  route  de  Berne.  Le  bois  de 
Sauvabelin  (Sika  Belini)  s'étendait 
autrefois  jusqu'à  la  colline  de  la  cii- 
thédraie.  Pendant  l'époque  gauloise, 

I,  •  Cet  infatigable  archéologue  ,  dit 
M.  VaUiemin,  a  fait  ouvrir  270  lombes 
étâgées  tous  terre,  et  dont  le»  plus  mo- 
dernes ont  été  creusées  dans  le  siècle  de 
Charlemagne,  et  il  a  réuni  dans  son  mu- 
tée une  collectirâ  des  principales  espèces 
en  archéologie  avec  plus  tie  jooo  emprein- 
tes d'objets  découverts  principalement 
dans  is  Mord.  • 


les  druides  y  adorèrent  le  dieu  Bel. 
Deux  chemins ,  qui  se  réunissent 
au  Chemin  neuf  derritee  le  ehàteau 
de  Lausanne,  montent  au  Signal. 

L'un,  praticable  pour  des  vmtures, 
passe  près  de  la  campaprne  de  la 
Borde  f  sous  les  terrasses  du  petit 
château,  devant  le  jardin  ^  qui  est 
orné  d'une  colonne  de  Titus,  amonéo 
d'Avenches,  et  VErmitaqe;  l'antre 
lon^'e  In  promonado  dos  Knux.  passe 
prôs  dos  Battis  (ht  Valinu  et  monte 
en  serpentant  au  restaurant  de  Mont- 
méliaHf  situé  près  de  l'entrée  de  k 
forêt  de  Sauval>elin.  Parvenu  dans 
cette  forêt,  il  faut  tourner  à  p., 
c'est-ft-dire  se  diriger  sur  Lau.sanne. 
On  aperçoit,  sur  la  dr.,  la  place  du 
Tir  avant  d'atteindre  l'extrémité  du 
promontoire  qui  sépare  les  vallons  du 
Flon  et  de  la  Louve.  La.  hauteur  du 
Sifjnal  est  de  661  ni'-t.  l'n  pMiit  pa- 
villon, où  l'on  trouve  des  rafraîchis- 
sements et  un  télescope,  y  a  été 
construit. 

On  peut,  de  la  Torêt  de  Sauvabelin, 
ilosccndre  au  Bout -du- Monde  dans  le 
ravin  du  Flon  ot  remonter  à  Vennes, 
dont  les  habitants  de  Lausanne  vont 
souvent  visiter,  outra  les  ebarmantes 
promenades,  la  chapelle  taillée  dans 
le  roc,  et  d'oil  l'on  revient  à  Lausamie 
par  la  route  de  Berne. 

De  Lausanne  à  Yvcrdun,  R.  16;  —  i 
Berne,  H.  t9;  —  à  Pribourg,  R.  19;  —  à 
Vevey  et  à  Martlgny,  R.  91}  -  à  Brian, 
R.  3$  et  M. 

ROUTK  16. 

DE  GENÈVE  ET  DE  LAUSANNE 
A  NEUCHATEL. 

DE  GENÈVE  A  NEUCHATEL. 

175  kil.  —  Chemin  fer.  —  Quatre  con- 
vois par  jour.  Trajet  e»  5  h.  OQV.<— 13  fr. 
OS  c.   9  fr.  IS  c.  ;  6  fr.  6S  c. 

DE  LAUSANNE  A  NEUCHATEL. 

75  kil.  —  Chemin  de  fer.  —  Cinq  convois 
par  jour.  Trajet  en  2  h.  et  en  3  h. 

—  T  fr  •  M  c;  a  fr.  as  6.;  S  fr.  7i  e. 
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DE  GENÈVE  A  YVEROUN. 

87  kil.  —-  Chemin  de  fer.  —  Trois  rr^n- 
voiA  par  jour.  —  Trajet  en  i  h.  2î  miu., 
»  fr.  10     «  Cr.  U     4  fr.  <s  c. 

49 kil.  de  Genève  à  Morges  (R.  14). 

DE  MOROES  A  YVEROUN. 

38  kîl.  —  Quatre  conroi?  par  jour.  —  Tra- 
jet en  1  h.  to  min.  et  1  h.  20  mia.  — 
4  fr.  OS    %  fr.  8s  ç.;  i  fr,  os  c. 

De  Morges  à  la  bifurcation  (R.  15). 

6kîL  Butsigny,  T.  de  &&6  bab. 
rét.y  à  440  OH&t.^  près  do  la  ri?e  g. 
de  la  Venoj:o.  Lo  chemin  do  Lausanne 
s'y  rnrrrni'''  h  r-'-lni  .-fo  Mor^jcs. 

Oo  lemonie  la  \aiiee  étroite  et  boi- 
aèe  de  la  Yenogc,  d'où  P<m  Toit,  en 
se  retournant,  les  Alp^  de  la  Savoie 
et  du  Valais.  Après  avoir  laissé  k  g., 
sur  des  coflino?.  les  v.  de  Bnmanrt 
et  d'AcleiiS,  ou  franchit  Li  Veaoge 
près  du  (9  kil.)  Moulin-du-Chot.  A 
dr.  sur  la  hauteur,  se  montrent  Vvf- 
fiemê^a-ViUef  t.  autrefois  considé- 
rable, et  Ifear,  t.  dominé  par  un 
ancien  château.  Le  chemin  do  frr 
traverse  ensuite  le  petit  ruisseau  de 
Ui  Seooge,  puis  la  Venoge  au  MouUn- 
de4arFaUas  (10  kiL  2/13),  à  410  mht. 
et  au^essousdela  collirip  de  Pcnthas. 
Ag. ,  on  laisse  Gollion  (609  Dit'!.), 
ancienne  ville  qui  conserve  quelques 
débris  de  reoftparts. 

14  kÛ.  CoÊWOùXf  (hôt.  d'Angle- 
terre), V.  de  946  hab.  réf.,  est  située 
à  564  ni^t.,  sur  une  colline  dominant 
la  rive  dr.  de  la  Venoge.  En  1398, 
un  incendie  la  détruisit  entièrement. 
Une  fieillo  tour,  que  Ton  voit  encore, 
testa  seule  debout  au  milieu  des  rui- 
nes. Il  n'exist'"'  yh-is  aucun  ve5?tij»e  de 
l'ancien  château  »los  barons  de  Gosso- 
uay.  L'église,  récemment  restaurée, 
appartenait  aux  Bénédictins 

D<  Cossonuy  au  Pont,  R.  If . 

Après  avoir  franchi  l.i  Venoge  au- 
dessous  de  PentlMlas ,  on  entre  dans 
une  tmcibée  courbe  au  sortir  de  la- 
onoOe  on  découvre  sur  la  g.  la  cbatne 
anima. 
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21  kil.  ÉcUpens ,  icn  Sclcpedni- 
gen  ou  Schlep-ding  des  Burgondes 
(hôt  du  Uaurtmani) ,  v.  de  567  hab. 
réf. ,  est  situé  à  462  mèt. ,  sur  la  rive 
>2  do  la  Vcnope  nu  jiiod  iln  Maure- 
mtntt  on  M(»orninnt  (t>08  mèt.)  et  do- 
niiiic  par  deux  chûteaux, 

A  1  kil.  au  N.  se  trouve  La  Sarraz 
(hôt.  la  Maison-^ViUe) ,  bourg  de 
791  h.il».  réf.,  sur  une  collino  rocail- 
leuse, entro  lo  Xo/on  et  la  Vfnofrc 
(église  moderne,  belle  papeterie  et 
beaux  moulins). 

En  1415,  le  château,  dont  la  fon- 
dation rcmonto,  dil-on,  à  KWO,  f^t 
hrûlô  par  les  ConfL'di'rô<5,  qtjj  y  pri- 
reiU  une  poêle  à  fine  si  ginndo  qu'on 
pouvait  y  frire  un  bopuf  tout  entier, 
n  a  été  reconstruit  depuis;  mais,  à 
l'intérieur,  il  a  conservé  ses  vastes 
proportions,  sa  grand'sallo,  riche  en 
portraits,  et  .sa  sallo  dos  Chevaliers, 
ouverte  plus  d'une  foLs  par  l'hospita- 
lité du  propriétaire  actuel,  M.  Frédé> 
rie  <îo  Gingins,  aux  réunions  de  la 
Sori/ité  historique  do  la  Suisse  ro- 
naanc.  La  chapelle  contient  un  mau- 
solée du  moyen  âge,  découvert  dans 
une  chapelle  de  l'église  paroissiale. 

A  30  min.  do  La  Sarraz  on  peut 
aller  visitor  la  Ttnc  de  Confînns^ 
goufTre  do  forme  pres(ine  circulairo, 
ayant  25  mèt.  de  circonférence  et 
19  de  hauteur,  dans  lequel  se  jettent 
la  Venoge  et  le  Veyron.  Après  leur 
jonction,  ces  deux  rivières  coulent 
au  S.  0.  jusqu'à  la  Sarrar.  ♦■ntro 
deux  parois  de  rochers  de  mûmo 
hautflfur  et  très- rapprochées.  Non  loin 
de  cette  curiosité  naturelle  sont  situés 
les  bains  sulfureux  de  Saint-Loup, 
ainsi  nommés  do  saint  Lupicin  ou 
.saint  Loup,  qui  fonda,  en  cet  eu- 
droit,  un  ermitage  au  xvr  s. 

A  Pnmpap>^  (Pont des  Peupliers), 
à  1  kil.  au  .  de  La  Sarraz,  le  Nozon 
se  divise  en  deux  courants  dont  l'un, 
$0.  dirigeant  vers  la  dr. ,  va  se  perdre 
dans  la  Venoge,  et  de  là  dans  le 
Rhône  et  la  Méditerranée,  tandis  que 
l'autre,  prenant  à  g.,  se  rend  par  le 
lac  de  Neucbâtel  dans  la  mer  du 
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Nord.  A  1  kil.  on  dech  de  Pmniinules 
se  trouve  Omyy  v.  aiicieu  deTOhab. 
réf.,  tient  le  vieux  clocher,  biencon- 
serré,  se  termine  par  une  pyramide 
à  hue  quadrangulaire,  et  aux  fàces 
légèrement  convexes. 

Au  delà  de  la  station  (]'Êcli''pnTis, 
le  chemin  de  fer  iiéiirtre  dans  la 
montagne  de  Mauremonl  i>ar  un  tun- 
nel de  260  met. ,  point  culminant  du 
tncé,  à  15  met.  Gô  c.  au-<iessus  du 
lac  de  Neuchatel  et  77  mët.  89  c. 
au-dessus  du  lac  I.éman  met. 
de  hauteur  absolue).  Au  sortir  de  ce 
tunnel  ou  franchit  k  ravin  au  fond 
duoniel  passait  Tancien  canal  d'Entre- 
nàiii  (F.  R.  14),  puis  on  rntre  dans 
un  second  tunnel  de  160  met.  de 
longueur  H  l'on  se  trouve  sur  une 
vaste  plaine  marécageuse,  parcourue 
par  le  Noson  et  le  canal  d'Entre- 
loches.  Après  avoir  laissé  à  dr.  Ba 
vois  et  à  j?.  Arnex^  on  traverse  le 
Talent  et  on  aperçoit  à  g.  Romain- 
motier  et  Orbe. 

27  kil.  ChaTornay,  y>  de  847  hab. 
réf.,  situé  à  451  mèt.,  au  pied  d'une 
colline  de  la  rive  dr.  du  Talt  iit,  éUiit 
autrefois  la  résidencf*  de  })ré<lilection 
des  rois  bourguignons,  un  y  a  trouvé 
une  pierre  miUiaire  romaine  avec 
une  inscription  en  l'honneur  de  Sep- 
time-Sévère.  La  vue  s'étend  au  loin 
iustpi'au  Jura. 

De  Chavornay  à  Oll»»  à  SalillS,  à  Pon- 

tarlier,  H.  i  1  et  12. 

Au  delà  du  Salaz  et  du  Cnnihes, 
cours  il'eau  qui  sp  perdent  dans  les 
marécages  de  la  vallée  de  la  l  liièle, 
on  laisse  ft  dr.  Etteri^PiM,  puis  à  g. 
lechAteau  féinlal  de  Champrent. 

32  kil.  Êpendes,  v.  de  îçr)  hab. 
cath.,  situé  au  débotich^  d'un  ravin 
à  445  mèt.  On  y  remari|ue  un  ancien 
château;  à  dr.,  sur  la  hauteur,  se 
montrent  BelmofU ,  puis  Gresty. 

38  kil.  (87  kil.  de  Genève).  Yver- 
don  Yverdun  (hôt.:  fie  Londres, 
un  lace  de  I  I  poste,  de  la  Croix-hédé- 
raie,  de  la  Maison-Rouge) en  ail. 
Ifftrten^  rJC^urodunuindes  Romains, 


V.  (le  4986  hab..  dont  4.-)4"  r<'>f.  et 
412  caih.,  est  bâtie  sur  la  rive  dr.  de 
l'Orbe  ou  Thièle,  à  quelques  centaine) 
de  pa*»  de  l'endroit  où  cette  rivière  ae 
jette  dans  le  lac  de  NenchAtel,  dont 
les  eaux  baignaient  auti-efois  les  murs 
de  la  viUe.  Yverdun  se  compose  de 
trois  grandes  rues  parallèles,  qui  abou- 
tissent à  une  beUe  place  entourée  de 
divers  édifices,  construits,  ainsi  que 
la  plupart  des  maisons,  on  pr^s jaune. 
Parmi  mîs  monuments  publics,  on 
remarque  :  le  château  ^  flanqué  de 
quatre  tours,  élevé  en  1135  par  Goii' 
rad  de  Ziehriugen,  et  agrandi  en  1260 
par  Pierre  de  Savoie:  Vhôtel  de  ville 
et  l  église ,  qui  datent  du  siècle  der- 
nier. Plusieurs  poni:^  fout  cuomiuui- 
quer  la  ville  avec  les  foubourgs,  et  de 
magnifiques  promenades,  plantées  de 
tilleuls  et  de  peupliers,  l'entourent 
presque  entièrement  :  l'une  d'elles 
'  renferme  une  place  d  armes.  —  Des 
coUines  voisines  on  découvre  de  belles 
vues  sur  le  lac  et  les  Alpes.  —  Yver- 
dun poss.Me  de  nombreux  établisse- 
ments d  instruction  publique  et  de 
bienfaisance;  un  musée  renfermant 
diverses  collections:  une  bibliothèque 
de  nOQO  vol.,  Ibndée  en  1763. 

Les  Romains  ayant  fSortifié  la  ville  gaa- 

\o\i-e  d'Yvcrduti.  dont  ils  reconnurent 
l'importance  commerciale ,  y  étahliraat 
un  préfet  des  bateliers,  ou  oommandant 
de  la  flottille  du  lac  de  Neucbàtel,  chargé 
de  surveiller  le  transport  H*»*  bois  de  con- 
struction COQ  pet  dans  le  Jatà.  On  a  dé> 
<M>uvert,  à  URê  faible  distance  des  mura 
'  de  1.1  ville  actuelle,  los  restes  de  l'ancienne 
citadelle,  une  pierre  miUiaire^  des  mé- 
dailles ;  en  1  t«9,  en  ereonal  lee  fondation» 
d'une  Ciivc  dans  un  banc  de  sable,  on  a 
trouvé  un  nombre  considérable  de  squc- 
hUK%  bumains,  tournés  du  tété  de  VE*, 
et  qui  avaient  entre  leurs  jambei  da  pe- 
tites urnes  d'argile  et  de  verre  avec  des 
plaques  rouges  également  d'argile,  et  &ur 
lesquelles  on  voyait  encore  des  reelesd'os 
de  volaille.  Ces  .mliquités  sont  conservées 
dans  la  bihliotbefiue  de  la  viUe.  Aprèa 
avoir  subi  an  moyen  âge  le  sort  dee  au- 
tres villes  de  la  'l  ran^jurane ,  Yverdun 
pa?^a,  en  1135,  ?^ous  la  doniinaUuu  dea 
comtes  ilti  Zsiliriugen,  et,  es  1259,  soas 
celle  de  Plem  de  Saveiei  qui  la  ]irit  pir 
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femine  et  qui  la  fit  agrandir  et  fortUier. 
Sous  les  successeurs  da  son  nouveau  mai- 
tre,  elle  derint  Tone  des  quatre  bonnes 
villes,  on  ailles  pririlégiees  du  pay»  de 
Vand.  Détruite  à  moitié  par  ua  incendie 
et  par  me  laondatloii  en  s.,  prise  par 
îes  Suisses  en  f4TS,  reprise  par  î.?  comte 
de  RomoDt  trois  ans  après,  elle  se  sou- 
mit, le  7k  février  1SS4 ,  aux  Bernois,  qui 
la  gouvernèrent  par  des  l.aillis  jus<|ij  a  la 
Révolution.  Detniis  17M  elle  fait  partie 
da  canlon  de  Vaud. 

Peetaloni  %  donné  au  commencement 
de  ce  «-i-'T^e  une  certaine-  ct'i'/î'riîi'  à  la 
ville  d'Yverdon.  Conetaminent  Ucvouc  au 
IwDbenr  de  eee  eemMeWee,  dMo  esprit 
exalté,  d'une  éloculion  obscure-,  pauvre 
comme  les  apôtres,  ayant  leur  candenr  et 
leur  siœplicitu  -,  d'une  figure  ejttnoidl- 
nelre,  et  nécligé  au  dernier  point  dans 
son  citérieur  ,  Peslalozzi  serait  mort 
i^MUré,  comme  il  avait  vécu,  sans  les  mal- 
bean  de  lllnderwnlden,  en  17M,  qni 
mirent  ?nn  flévnT.ir.ment  à  l'êprenve  et  ses 
vertus  au  grand  jour.  Il  ras^mbla  À 
Stâju  jusqu'à  quatre-vingts  enCuils  pau- 
vres dont  les  parents  avaient  été  massa- 
crés dans  la  terrible  journée  du  9  sep- 
tembre, et  en  devint  le  père  ;  il  les  servit 
de  les  melDt  et  fit  sur  eux  le  premier 
essai  de  son  iiystême  d'c^lncation.  Privé 
bientôt  après  de  l'hospice  qu  il  occupait 
et  cpi'ea  trenefonne  en  hèpittl  milltilre, 
II  erra  pendant  qTK-lqn'î  temps  avec  sa 
troupe  d'orphelins.  Berne  lui  olTril  toutes 
les  facilites  qu'U  pouvait  désirer,  car 
elle  mit  à  sa  disposition,  d'abord  le  chà- 
lenn  de  Burgdorf,    et  ensuite  celui  de 
Bucbsee;  mais  il  s'établit  à  Yverdun,  en 
f  Mi,  dans  l'eatiqne  château  dont  la  com- 
mune lui  donna  la  jouis.sance,  et  que  son 
institut  a  occupé  vingt  années.  U  ne  quitta 
Twdmi  ^*eo  liM,  poar  tller  mourir 
deox  aas  ^»rèe  A  Mrr  en  Argovle. 

Il  se  tieui  à  ï Verdun  des  marchés 
eonndénbief.  Son  iwci,  sâr  mtis  in- 
c  rninode,  ne  compte  qa*une  diiaine 
4te  bai^DWàiix  bateUera. 

On  peut,  dTverdnn,  monter,  soit 
an  dlâMaroil  (3  h.  env.) .  1587  mèt. , 
loit  à  TAlgnille  de  Beaulmes  (3  h. 
eny.),  1563  mèt.,  séparée  du  Chasse- 
rAn  par  îa  vallée  de  Sainle-Cruix,  soit 
au  Sucbet  (3  h.  eny.),  1591  mèt.  — 
On  y  déeoiivie  lee  lacs  de  Bienne^  de 
Vorat,  de  Nenchâlel  et  de  Genève; 

siriasE* 


les  cantons  (\o  Vand,  de  Fribourg  el 
de  Berne;  k  Savoie  et  la  chaîne  des 
Alpes,  depuis  ie  Saint-^thaid  ju»- 
qn'au  Uont-BIane. 

DTveidon  à  Berne,  H.  17;— A  Friboarg, 
R.  I B;  -  4  Pontarlier.par  Ste-CrolXtR-  Iti; 
—  au  Pont,  R.  11. 

DC  UUSMINE  A  YVCROUN. 

38  kil.  —  Chemin  de  fer.  —  Cinq  con- 
vois par  jour.  —  Trajet  en  1  h.  to  min* 

—  4  fr.  i)i  C  l  2  fr.  H5  c;  2  fr.  oS  c. 

h  kil  .l;'*  (le  Lauî4aniie  au  point  de 
jonction       14)  m  sens  inverse. 

7  kil.  Bussi^ny.  {V.  ei-dessiis.) 

3t  kil.  de  Bussigny  A  Tverdun.(r. 
ci-desnts.) 

imERDUN  A  NEUCHATEU 

A.  PAR  LE  LAC. 

£n  1864  il  n'y  avait  pas  de  service  par 
bateaux  A  vapeiir  entre  YverdoQ  etNeo- 
ohAtel. 

Le  lac  de  NenchAtel  ou  dTT«r- 

dun,  ou  f  lî  r  (1  Estavayer,  est 
situé,  coinine  le  .luia,  dans  la  direc- 
tion du  S.  0.  au  N.  E.,  entre  les  can- 
tons de  NeochAtd,  de  Bérne,  de 
Fribourg  et  de  Vaud.  1 1  a  aetueUement 
9  1.  de  longueur,  2 1.  de  ^ar^cur  entre 
Newchâtol  et  Cutlrefin  ^plus  lm  uide 
largeur) ,  129  mèt.  de  profondeur 
dans  Tendrott  le  plus  profond,  et  436 
mèt.  d*éléva^(m  au-dessus  de  la  mer. 
Le  nif  eau  de  ses  eaux  varie  de  2  mèt. 
env.  Il  reçoit  l'Orbe  au  S.  O. .  la 
Reuse  el  le  Seyon  au  N.  0. ,  la  Man* 
tue,  entre  ïverduu  et  Estavayer,  et, 
A  l'eitrémilé  orientale,  la  Broyé, 
écoulement  du  lac  de  Morat;  parla 
Thièle  ou  Zihl,  qui  en  sort  au  N.  E., 
il  verse  ses  eaux  dans  le  lac  do  Bienne. 
—  Ses  poision*  sont  renommés;  on  y 
a  péché  un  talut  du  poids  de  75  kilog. 
~  Il  est  tri$'ùrag$uM,  surtout  le  soir, 
lorsque  le  vent  d'ouest,  que  les  mari- 
niers appellent  ubefra,  y  souffle  par 
rafales.  La  navigation  y  est  d'autant 
plus  dangereuse,  que  les  barques, 
construites  4ie  manière  A  pouToir  re- 
monter le  lit  peu  profbnd  des  riTtèreSi 
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ne  sont  pas  en  état  «le  r(^sistor  .1  un 
fort  coup  de  venl.  un  ne  l  a  vu  gelé 
entièremeot  que  quatre  fois,  en  1573, 
1656»  1795  et  1630;  cette  dernière 
année,  plusieurs  pers<^»nnes  le  traver- 
sèrent. Dans  le  fond,  le  înnp  des 
bonis,  depuis  le  bois  d'Yveitiun  jus- 
qu'à la  Sauge,  on  trouve  des  amas 
considérables  de  troncs  d'arbre  du 
plu»  beau  noir  d'ébt-ne,  qui  parais- 
sent f^tro  (les  troncs  de  rîiAnes  ou  de 
chât;\igiiifM> ,  et  dont  le  boi«?,  dur. 
compacte  et  liès-dense,  est  lies  le- 
cbercbé  pour  la  marqueterie. 

«  L'encadrement  du  lac  de  Keu- 
châtel,  dit  Luiz.  i\'>'<i  ni  niissi  varié 
ni  aussi  maj^stueuK  que  celui  dp«:  nu 
li"es  lacs  de  la  Suisse.  De  vasies  ma- 
rais aa*on  veut  essayer  de  dessécher 
en  anaissant  son  niveau  de  2  mèt. , 
aboutissent  aux  deux  extrémités;  la 
rive  N  ,  couronnée  par  le  Jura,  est 
plus  animée  et  plus  pittoresque  que 
u  rive  S.,  bordée  par  une  ramifica- 
tion du  .Jura.  Quand  on  contemple 
d'uiifî  certaine  bnutnir  ce  lac,  ceux 
de  Morat  et  de  Bien  ne,  ainsi  qiip  los 
contrées  plates  environnantes,  on  est 
conduit  à  reconnaître  que  cette  éten- 
due de  terrain  ne  formait  jadis  qu*un 
vaste  bassin  du  milieu  duquel  le 
Vuillv,  le  Jdliuifttit .  etc..  etc..  s'éîn- 
vaient  comme  des  lies.  Quelquelois 
encore  (1816),  lors  d'une  crue  extraor- 
dinaire des  eaui,  les  trois  lacs  con- 
fondirent leurs  rivages.  » 

Les  pays  situés  sur  la  rive  k.  du  lac 
de  Neucbâtel  sont  décrits  ci-dessous. 

B.  FAR  LB  Cm^MIN  DB  m. 

37  kil.  —  cinq  convois  par  jour.  —  Trajet 
en  t  h.  et  1  h.  25  min.  —  Sfr.  IS  c; 
S  fr.  80  0.;  a  fr.  SS  e. 

Le  chemin  de  fer  franchit  la  Thièle 
sur  un  pont  en  tôle,  et,  décrivant  une 

C0Url)e,  suit  la  livo  0.  du  lac. 

4  kil.  Grandson,  eu  ail.  Gramee 
(hôt.:  le  Lwn  d'Or,  la  Croix -Houge), 
petite  V.  de  1476  hab. réf.,  située  sur 
une  colline,  bon  origine  remonte  à 
une  époque  très-reculée ,  car  on  mon- 


tre dans  !o  jwiit  une  pierre  qui.  à  en 
croire  h  tradition,  servait  d  autelaux 
premiers  habitants  lorsqu'ils  sacri- 
fiaient à  Neptune. 

<  I/t'  iyjlise  est  aussi  i*nu  connue  que 
ivniartjuaMo.  a  fl't  M.  lUavigiiac; 
ancien  temple  païen,  suivant  la  tra- 
dition locale,  on  la  prendrait,  au 
premier  coup  d'œil»  pour  une  basi- 
lique iiriîuiiive:  mais  un  examen  plus 
ai'piofuinli  y  tait  apcrrovoir  l'art chré« 
lien  .Si»u.sces  iuHueiires  caruline'î.qui, 
dans  plusieurs  munumeuts,  sont  en* 
core  reconnaissables  au  n*  s.  BAtie 
en  forme  de  croti  latine  régulièremrat 
orientée,  dix  aicadi  s.  cinqàdr.,  cinq 

p  ,  séparent  la  nef  des  bas  cAtés; 
ces  arches,  à  plein  cintre,  reposent 
sur  des  colonnes  dont  les  fûts/  en 
marbre  et  en  granit,  sont  antiques 
pour  la  jdupart  et  ont  été  apportés 
des  ruines  d'Avenches.  Des  l»a<îps  et 
des  chapiteaux  d'une  certaine  valeur 
archéologique  accompagnent  ces  fdts, 
de  hauteurs  et  de  diamètres  inégaux. . 
Onatre  piliers  carrés,  réunis  par  de 
^'rauds  arcs,  se  trouvent  aux  angles 
de  la  croisée;  c'est  sur  cet  ensemble 
que  s' élève  le  clocher,  de  forme  rec- 
tangulaire. 

«  Le  mythe  de  la  destruction  du 
paganisme  couronne  les  colonnes  pla- 
cées à  rentrée  de  l  église.  L'absence 
de  nimbe  aux  ligures  de  Jésus  et  de 
Marie  est  une  particularité  à  noter; 
car.  h  {  ariir  de  la  fin  dux^s.,  les 
f'Xt'iiiples  de  figures  sacrées  sansnim* 
bes  sont  pxtrémcinent  rares.  » 

Le  cbâteiiu  de  Urandsou  fut  le  ma- 
noir des  sires  de  Grandson,  Tune  des 
familles  les  plus  illustres  de  la  Suisse 
occideulale.  (jui  donna  des  évè(iue.sà 
Bâlu,  à  Lausanne,  à  Gcncve,  à  Toul 
et  à  Verdun,  et  séteigmi  en  1399 
avec  Othon,  tué  à  Boarg  dans  un 
duel  judiciaire,  par  Richard  d*Bsta- 
vayer.  (R.  15,  p.  90,  cathédrale  de  Lau- 
sanne.) —  Les  montagnes  de  Grandson 
sont  couvertes  de  nombreux  chalets, 
dont  plusieurs,  comme  celui  des  Ro- 
cfcoff ,  deriennent  des  rendtt'foiisde 
plaiiir.     On  peut  monter  en  4  b.  et 
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en  4  h.  30  min.  hVAigtiiUp  de  Beaul- 
tnes  et  au  CtMsseron  (H.  16). 

En  1474,  les  .Suisses  .  irrites  des  vexa- 
tions du  sire  de  Hagenbacb,  gouverneur 
du  duc  de  Bourgogne  dans  le  comté  de 
Ferrelle.  s'allièrent  avec  le  roi  de  France 
et  les  Autrichiens.  leurs  anciens  ennemis, 
firent  décapiter  Ilagenbach  et  haltirent 
les  Bourguignons  à  Hericourt.  L'année 
suivante,  au  mois  d'octobre,  ils  décla- 
rèrent la  guerre  j  Jacques  de  Savoie , 
cooiie  de  Konionl  et  baron  4e  Vaud , 
dévoué  À  la  Bourgogne ,  et  ils  conqui- 
rent en  trois  semaines  tout  !e  pays  de 
Vaud  et  tout  le  bas  Valais,  où  ils  défirent, 


le  10  du  mois  suivant,  une  armée  de 
10  000  Sa%'oyards.  Mais,  lorsqu'ils  furent 
bien  engages  dans  cette  guerre  qu'ils  fai- 
saient pour  le  roi  de  France  et  pour  l'em- 
pereur d'Allemagne,  ces  deux  princes  les 
abandonnèrent  tout  à  coup  par  la  plus 
lâche  pertidie.  Loui»  XI  accorda  même  le 
libre  passage  au  duc  dans  tous  ses  États. 
S'étant  ainsi  débarrasse  de  ces  deux  puis- 
sants ennemis,  Charles  leva  une  armée 
considérable,  soit  en  Bourgogne,  soit  en 
France  et  en  Italie,  résolu  d'immoler  tous 
les  Suisses  à  sa  vengeance.  Kn  vain  les 
Confédérés  lui  exposèrent  qu'il  n'y  avait 
rien  à  gagner  contre  eux.  «  Il  y  a  plus 
d'or,  lui  ecrivirent-ils,  dans  les  éperons 


Grandson. 


de  vos  chevaliers  que  vous  n'en  trouverez 
dans  tous  nos  cantons.  •  En  vain  ils  lui 
envoyèrent  deux  ambassadeurs  pour  lui 
offrir  la  paix,  une  alliance  exclusive  et 
toute  espèce  de  satisfaction  :  Rieii  ue  rou- 
lul  U  dit  duc  entendre,  remarque  Phi- 
lippe de  Comines.  et  jà  le  conduisait  son 
malheur.  Il  rejeta  fièrement  leurs  offres, 
traversa  le  Jura  depuis  Besancon,  à  la 
tête  de  60  ooo  hommes,  et  marcha  sur  la 
Tille  de  Grandson  (mars  1476),  qui  fut 
prise  après  deux  assauts,  dont  le  second 
dura  trois  heures;  mais  le  château,  dans 
lequel  Georges  Stein  s'était  enferme  avec 
SOO  hab.,  se  défendit  pendant  dix  jours. 
*  Je  n'ouvrirai  les  portes,  répondit  le  com- 
mandant, que  par  ordre  des  Confédérés.  » 


Le  oniième  jour,  le  seigneur  de  Ron- 
cham[)  vint  annoncer  k  la  garnison  que 
Fribourg  était  prise  ,  et  que  Berne  et  So- 
leure  s'étaient  soumises.  «  Si  vous  persis- 
tez à  tenir,  ajouta-t-II,  aucune  force  hu- 
maine ne  {>eut  vous  sauver  ;  le  duc  m'a 
promis  de  vous  offrir  une  capitulation, 
croyez-en  ma  parole,  vous  vous  retirerez 
libres,  sains  et  saufs.  »  Ce  discours  per- 
suada les  assiégés.  Pour  témoigner  leur 
reconnaissance  à  leur  médiateur,  ils  lui 
firent  un  présent  de  loo  florins,  et  sor- 
tirent sans  soupçon  du  di&tcau,  malgré 
la  protestation  de  Mûller,  l'un  de  leurs 
chefs.  Quels  gens  sont  ceci  ?  demanda  le 
duc  en  les  voyant.  Aussitôt  on  les  arrêta, 
on  les  attacha  dix  par  dix,  on  les  livra  au 
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prévôt,  et,  sur  l'ordre  du  dnc,  on  \r%  pf>n-  ! 
dit  par  cenUioes  aux  arbtes  voi!»in»,  ou 
OD  M  noya  dans  Ita  mbx  dn  lan. 

«  A  cette  nouv<'lle,  dit  Coinlnes ,  les 
Confédérés  témui^;n(•rent  courroux  si  fu- 
rieux que  dire  ne  se  peut,  jurant  tous  que 
wngés  teroient  leurs  frères  par  sang  et 
vie  sans  nul  répit;  et,  bien  qu'ils  ne  fassent 
que  20  000)  ils  marcbèreal  sans  bcsiler 
ftqr  Orandaon,  contre  une  armée  deux  fois 
supérieure  en  nombrf»  -  An  ; 'tiril  <lu  jo»ir 
du  S  mars  1476,  les  soldatb  de  Lucerne, 
de  Sehwyx  et  de  l'Oberland  bernois,  se 
montrÏTcnl  Jatis  U-s  vi^inuMes  situes  entre 
le  lac  et  le  Jura,  au-dessus  du  petit  vil- 
lage de  Concise.  Cbarles,  voulant  secourir 
le  cb&teau  de  Vauxmarcus,  vigoureuse- 
ment assiégé, avait  eu  l'imprudence  d'aller 
ù  leur  rencontre  et  de  perdre  ainsi  l'avaii- 
<|ite  la  plaine  donnait  à  sa  cavaleriê. 
•  Marchons  h  ces  vilains,  disait-il,  ce  ne 
sont  pas  gens  pour  noua.  »  Quand  les  deux 
armées  fùrent  on  préwnce,  les  Snlsses, 
selon  l'usage  de  leurs  pères,  tombèrent  à 
genoux,  et,  les  bras  étendus  vers  le  ciel, 
invoquèrent  le  Dieu  des  armées. 

m  Par  saint  Georgêsl  s'écria  le  due,  COt 
canailles  (Itmaiulent  merci.  Gpfut  des  rn- 
nonSf  feu  sur  ces  vHaiim  .'  »  A  ces  mots, 
les  Bourguignons  se  précipitèrent  eontre 
cette  forêt  de  piques  qui  s'avançait  au  pas 
de  course,  mais  dans  laquelle  iU  nt 
purent  pas  pénétrer. 

La  bataille  durait  déjà  depuis  plusieurs 
heure?,  lorsque  des  cris  terribles  appe- 
lèrent tout  d  ooup  les  regards  des  deux 
années  sur  les  hauteurs  de  Bonvillars  et 
de  Champigny,  couvertes  du  corps  princi- 
pal de  l'armée  confédérée.  A  trois  bcures 
le  dél  s^éclsirdt,  et  les  rayons  d'un  soMI 
éclatant  dorèr<>nt  les  brilUDtes  armures 
de  ces  troupes  fraîches. 

•  Qu'est  ceci  ?  demanda  Charles  à  Bnn- 
dolf  de  Stein,  qui  était  son  prisonnier. 

 Ce  '^''"it,  répondit  ce  jeune  seigneur, 

les  vcnlables  Suisses,  les  montagnards 
devant  lesquels  ont  fui  les  Autrichiens. 

—  Malheur  à  nous  !  s'écria  Charles,  une 
poignée  de  ces  hommes  nous  a  fatigués 
depuis  le  matin  jusqu  à  cette  beore.  Que 
deviendruns-nous  maintenant  Tis4'Visde 
leur  multitude  ?  » 

£n  même  temps,  du  haut  des  collines 
retentissaient  dans  la  plaine  ces  deux 
trompes  d'une  monstrueuse  grandeur  que 
les  Suisses  avaient,  disaient-ils,  reçues  de 
Charismagne,  et  qu'on  nommait  le  tau^ 
Têou  d'Uri  et  la  vache  d'Unterwald<  n.  D '  - 
lors  rien  n'arrêta  les  Confédérés.  Le& 
Bourguignons  effrayés  a^saftiircnt  en  dés* 


nrdre.  Charles  essaya  en  vain  Je  les  rai 
lier,  la  déroute  de  son  armée  fut  btentét 
complHe.  Forcé  de  songer  Itd^nêneàb 
retraite,  il  abandonna  son  camp,  ses  ca- 
nons, ses  trésors  à  ses  vainqueurs,  qoi  le 
poursuivirent  fort  avant  dans  la  nuit,  «  et 
qui,  dit  Schilling,  présent  au  combat, 
chassèrent  les  Bptirpnignons  devant  eux 
couioie  un  troupeau  de  bétail.  »  ProUtant 
de  ce  premier  moment  de  conftukm  «t  de 
trouble.  la  garnison  da  VammafCDS  pcr- 
¥int  à  s'échapper. 

Cependant  les  Suisses,  revenus  sor  le 
champ  de  bataille,  se  jetèrent  à  genoux 
pour  remercier  le  Tout- Puissant  de  la  vie 
tûire.  A  la  vue  de  leurs  malheureux  com- 
patriotes pendus  aux  arbres  de  Grandson, 
les  Bernois  indignés  s'élancèrent  i  !  assaut 
avec  une  impétuosité  telle  que  la  garnison 
dn  ehfttean  se  vit  obligée  de  se  rsadie. 
Pour  chaque  Suisse  que  l'on  décrocha,  on 
pendit  au  même  arbre  un  Bourguignon. 
Le  hntin  ftit  immcnsa.  On  l'esthn^t  alofs 
300  millions.  Cbarles  perdit  2000  hommes, 
120  pièces  de  canon,  4oo  mousquets,  800 
urquebuset»  à  crue,  21  bannières,  SSOdra- 
peaoz*  400  tentes  doublées  de  soie,  parmi 
lesquelles  se  trouvait  le  pavillon  ducal,  le 
plus  riche  qu'il  veut  en  Europe,  sou  siège 
de  vermeil,  ses  bijoux,  sa  valssèlle  d*orit 
d'argent,  4oo  c^  fTrr?  de  voyage  remplis 
d'étofles  précieustes ,  etc.  Les  soldats  se 
partageaient  l'argent  avec  leurs  ehapeaax. 
Dans  sa  fuite,  Charles  perdit  un  diamant 
qu'il  prisait  autant  qu'une  province:  c'é* 
lait  un  des  plus  %ro&  de  la  chrétienté. 
«  Il  fut  levé  par  un  Suisse,  dit  Comincs, 
puis  remis  en  son  étui,  puis  rejeté  sar  on 
chariot  f  puis  le  revint  quérir  et  le  vendit 
à  nn  prêtre  pour  t  florin  ;  enlni-là  Ten- 
voya  h  leurs  seigneurs,  qui  lui  en  don- 
nèrent 3  francs.  »  Ce  même  diamant  fot 
vendu,  quelques  années  après,  47  000  do* 
rins,  passa  entre  les  mains  des  Génois, 
puis  dans  celles  d'an  prince  qui  le  vendit  à 
Uarlay  de  bancy,  dont  il  garda  le  nom,  et 
Il  demeura  pendant  pins  d'un  sièda  1s 
premier  de  ta  couronne  de  France. 

Le  partage  de  cet  énorme  butin  opéra  | 
un  cuiangement  très  swasible  dans  las 
mœurs  des  Suisses.  La  itupnrt,  dit  Co- 
mines,  onl  laissé  le  labeur  pour  se  fair4 
gens  de  guerre.  «  Quant  4  Charles  le  Té- 
méraire, ajoute  le  vieux  chroniqueur,  la 
douleur  qu  i!  eut  de  la  perte  de  la  bataille 
lui  troubla  tant  les  esprits  qu'il  en  tomba 
en  grande  maladie.  La  tristesse  mua  a 
ron;plexion,  et,  depuis  ladite  maladie,  U 
oe  lut  si  sage  qu'auparavant,  mais  beso'  ^ 
coup  dlniiidé  de  0011  aeni.  »  ■ 
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De  Gramiâon,  un  chemin  conduit  en 
4  h.  environ  à  MoUert,  R.  Ul,  ptr  FiêJ, 
52f  met.;  Fon'aine.i.  SG6  niT;  Villars- 
ijuryMi»,  748  met,;  et  Mauborget.  1176 
waH.  AptèB  avoir  friaeU  un  eol  élerë  de 
tioo  mèt.,  '^n  r)<  <;caiid  à  Motien  ptr  la 
vaaée  de  ia  Heuse. 


Le  chemin  de  fer  passe  sous  l'un 
des  mur-î  du  vieux  château  de  Grand- 
son,  dont  1^  inp6nieurs  ont  conservé 
une  jjracieiise  tourelle,  puis  cùioie  le 
lae  mr  nœ  belle  jetée;  à  g.  on  aper- 
çoit Fiei,  qœ  domine  le  Jura.  On 
franchit  rArôonqui  detcend  de  Sainte- 
Croix. 

9  kU.  Onnem,  v.  de  330  hab.  réf., 
la  ftation  âeasert  Bonvillars,  situé  à 
g.  —  Près  de  Coresllfs  se  trouvent 

plusieurs  pierres  druidiques, 

12  kil.  Concise  (  hôt.  de  VÊcu-de- 
Frafkce),  v.  de  823  hab.  réf.,  situé  à 
443  mèt.y  au  bord  du  lac.  A.  g.  Tien- 
nent mourir  les  démiers  escarpements 
de  la  base  du  MomIrAuhert  { 1 348  mèt. ). 
On  franchit  h  Dinr  près  de  la  Lance, 
ancienne  ch.n  tî  '  u^e  bâtie  en  13îO  par 
OtboD  de  Gruudson,  ainsi  nommée 
puce  qu'elle  poartdait,  entre  autres 
reliques,  qd  moroeen  de  la  lance 
ayec  laquelle  un  <;oldaf  perça  le  flanc 
rte   J.-C.    crucifié.   Les    chrirtr^iiT , 
ayant  adopté  la  réformatiou  à  ia  ma- 
jorité des  suffrages,  quittèrent  leur 
couvent,  dont  Berne  s'empara  après 
ravo;r  sécularisé.  C'est  actuellement 
«ne  mais4»n  cRnipagnemagrnifiqu'^. 
Ou  a  trouvé  dans  le-s  environs  rft  s  jué- 
daiUas  romaines  du  Bas  ^mpire.  Le 
cbsi^n  de  fer  traterse  dans  de  pro- 1 
f  nf^fîs  coupures  de  magnifiques  rocs 
blancs,  exploités  jadis  par  les  Ro- 
mains pour  leurs  constructions  de 
Ime.  Aees  rocs  blancs,  qui  appanien- 
nent  encore  su  sol  vandois,  suoeMent, 
&  la  limite  du  territoire  neuchfltelois , 
les  rocs  innnf s  connus  aous  le  ly?*!^ 
de  pierre  de  Nen  hAtpj. 

Des  fouilles  entreprises  à  Concise  en 
1S64,  aonsia  direotion  de  M.  Troyon, 
ont  amené  de  csttrieuaes  découTer- 
las  (  F.  riairoduaioo  et  ua  intéres- 


sant article  de  M.  Reclus  sur 

l'époque  lacustre,  Revut  des  IHu»- 
Mimdes,  18U2,  t.  J). 

La  bourgade  laeastre  de  Concise  a  été, 
à  ce  qu  il  paralf.  !  nn  des  lieux  fîe  fabri- 
que les  plus  iniporunls  de  l'âge  de  pierre, 
et  la  spécialité  de  cette  fabrique  eonrislalt 
surtout  dans  le  travail  des  bois  de  cerf 
taillée  pour  des  emmanchures  de  haches, 
de  eiseaint,  de  tranehets  et  d  inatrumenu 
divers.  Plusieurs  morceaux,  plus  ou  moins 
ébauché»,  sont  tombés  à  l  eau  avant  d'être 
aehSTés;  beaucoup  de  pièces  très-bien  fi • 
nies  sont  inUctes;  an  certain  nombre 
étaient  hors  d'usage,  et  qi^-!qT:ps-rmes  ont 
elé  carbonisée»  par  l'incendje.  L  os  éUit 
aotii  emoloyé  pour  de  nombreux  poin* 
çony  pour  des  ciseaux,  des  pointes  de  flè- 
ches, des  poignard:»,  des  épingles  à  che- 
veux «t  pour  quelques  instruments  d'une 
destination  difficile  à  saisir.  Des  espèces 
de  couteaux  fort  curieu.x  ont  été  faits  avec 
des  défenses  de  sanglier» ,  dont  l'une  ne 
mesure  pas  moins  de  34  eentlraèlNS  de 
long^ueur.  Des  dents  d'ours  p^rcf  es  d  un 
trou  ont  été  portées  comme  oroement  ou 
comme  amolotte. 

La  série  des  instruments  en  pierre  ren- 
ferme de  fort  belles  pièces  en  roche»  di- 
verses, mais  entre  autres  en  serpentine, 
en  silex  étranger  &  la  Suisse.  La  haiolis 
était  l'instrument  pr  incipal.  De  nombreux 
échantillons  moitircat  aussi  les  divers  de- 
grés de  la  fabrication  (kite  sur  plâea.  Les 
meules  A  aiguif^cr.  rîp  lt^a  mollasse,  té- 
moignent par  leur  usure  d'un  usage  plus 
ou  moins  long.  Le  Uni  et  le  tranchant  de 
bon  nomhre  d  instruments  sont  d'autant 
plus  remarquables  qye  la  pierre  ne  pou- 
vait être  taillée  et  polie  qu  a  1  aide  de  ia 
pierre. 

Les  poteries  sont  le  produit  industriel 
du  caractère  le  plat  primitif.  On  a  re- 
trouvé on  grand  nooibro  do  fragmonts 

qui  permettent  de  Juger  de  la  grandeur  et 
delà  forme  des  Ya*>es  employés,  soit  pour 
cuire  les  aliments,  soit  pour  contenir  des 
liquides  et  des  provisions  de  genres  divers. 

Les  débris  d'instruments  en  bois  et  de 
pièces  de  construction,  qui  sont  de  beau- 
coup les  plus  difficiles  à  ooniorver,  pré* 
sentent  un  inf<Tét  réel,  en  ce  quMls  mon- 
trent ce  qu'on  ctait  capable  de  produire 
avec  de  simples  outils  en  pierre.  Des  ml- 
liersde  pilotis  de  ch  'nr,  ,îp  sapin,  de  bou- 
leau et  d'autres  épaves  étaient  coupes, 
tallMs  on  pointe  et  plsntér  dans  le  limon 
dttla  pour  supporter  rasplsoade  ssr  la« 
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station  de  Saint- Alibi  II  «lessert  aussi 
Gorgier  (98'i  hab.  réf.),  v.  dominé 
par  un  beau  château.  — Le  chemin 
de  fer,  continuant  de  monter,  s'éloi- 
^'ne  du  lac. 

24  kil.  Beraix  (782  hah.  réf.), 
V.  dont  les  vignobles  donuenl  des  pro- 
duits non  moins  estimés  que  ceux  de 
Gortaillod,  gros  t.  de  1184  hab.  réf., 
.situé  prds  du  lie  à  500  mèt.  —  On 
franchit  la  Reu^  sur  un  l)eau  viadoo 
de  onze  arches,  haut  de  3S  met. 

28  kil.  Boudry  (liôl.  la  Maison- 
de- Ville),  V.  de  1531  hab.  réf., patrie 
de  Marat.  —  A  g.  B*cnme  le  Val  de 
Travers  (R.  111).  —  Au-dessus  de 
la  station,  p^^s  do  Troii-Rod,  est 
une  groUe  remplie  de  stalactites. 

30  kil.  Colombier  (1007  hab.  réf.). 
Ce  V. ,  situé  sur  une  éminenee  entouié» 
de  vignobles,  de  prairies  et  d'arbres 
fruitiers,  fut  le  séjour  favori  do  Keith, 
ami  f»t  général  de  Frédéric  le  Grand, 
et  ^^(uivemeur  de  Neuchâtel  de  1760 
à  1770.  Mme  de  Charrière  Ta  aussi 
habité.  Le  ehftteau  sert  de  caserne  aux 
trotipcs  cantonales  et  fMénd^. — Près 
du  lac  est  la  belle  maiwn  de  campa- 
gne Le  Bicd.  —  On  '^e  rajiproche  du 
lac  et  Ton  rejoint  lu  ii^aie  de  Paris,  par 
Pontariier,  à  la  station  de 

33  kil.  Auicernxer^  en  ail.  Avemaeh9 
v.  de  703  hab.  réf. ,  où  le  lac  forme 
une  joHe  baie  et  oîi  se  récoltent  les  vins 
blancs  les  plus  estimés  du  canton.  Au- 
dessus  d*AuTernier,  au  delà  du  che- 
min de  ier  de  la  Chaux-de-Fonds,  se 
montrent  sur  la  colline  les  villages  de 
Cnm^rinâr^^rhr  rt  de  CorceUes. 

On  ilf'Tnuvre  de  licaux  pointsdevuc 
sur  le  idc  que  l'on  dommo  à  une  fai- 
ble distance, et  sur  la  chaîne  des  Al- 
pes.  I.e  chemin  de  fer  franchit,  sur  un 
viaduc  de  trois  arches  de  10  met.  et 
haut  dp  'M)  met.,  la  fjorge  piltorp>Nfjue 
lie  Serrières,  où  t  on  remarque  à  ùr. 
le  poni  construit,  en  1807 ,  parlema- 
réchal  Berthier,  sur  une  belle  mière 
<!ont  on  aperçoit  la  source  d'un  cAté 
du  pont,  et,  de  l  autre  côté,  l'em- 
bouchure dans  le  lac,  tout  son  cours 
n'esoédant  guère  1000  mèt.  Cette 


quelle  s  élevaient  ]^>s  cabanes.  Leurs  '!  - 
meoftiona  varieul  de  10  à  30  centime  U-^s 
At  ditmUrt. 

Les  objets  recueillis  les  plus  rares  et  les 
plus  rcmaniuahles  soat  les  instruments 
encore  ûxes  4  leurs  emnianchures,  entre 
autres  5  haches,  is  dMaaz  ou  tnncbets 
de  formes  diverses,  une  pierre  enchâssée 
oonune  marteau  dans  un  bois  de  cerf,  un 
elMSU  0n  os  fixé  dans  une  emmanehure, 
une  dont  d'animal  brisée  dont  la  racine 
est  adhérente  k  un  andouiiler,  des  espèces 
de  poinçons  en  bois  sortant  de  petites  poi- 
gnées coniques,  etc. 

Au  milieu  de  couches  de  végétaux  plus 
ou  moins  dccompostts.ôtà  une  profondeur 
d*«nviron  f  mit.  ae^masons  da  limon,  on 
a  trouvé  de  la  mousse  parfaitement  con- 
servée et  qui  remplaçait  sans  doute  le 
crin  de  nos  smIoIjui,  et  même  on  podt 
éclieveau  de  fil  retors  carbonisii,  d'après 
lequel  on  voit  que  l'industrie  du  tiieur 
était  très-développée  à  cotto  époque  ra- 
colés. 

Les  ossement*!  sorti"  de  la  vase  sont 
aussi  très-nombreux,  un  a  trouve  des  de- 
bris  humains,  et  aiiisi  do  bœuf,  de  mou- 
ton, de  cliT^vre,  de  cochon  domestique  et 
de  chien.  £ntre  les  animaux  sauvages, 
l*anis,  l'élan,  lo  cerf,  lo  chovrooll,  Toors, 
le  loup  et  le  sanglier  témoignent  i>ar  leurs 
restes  que  ta  chasse  était  abondante.  Trois 
mâchoires  et  des  vertèbres  de  brochets 
montrent  aussi  que  Is  pédio  était  tout 
naturellement  l'un  des  moyens  de  subsis- 
tance des  populations  lacustres.  Quelques 
grains  do  froment  et  dos  gralnss  diverses 
exp^iqn^nt  Vji^-i^e  dss  OMulas  omploy^ 
comme  moulins. 

Au  delà  de  la  Baitt»,  on  entre  dans 
le  canton  de  Neuehfttel  à 

16  kil.  Vausmarcuf:,  en  ail.  Fa- 
mergû,  hameau  de  179  hab.  réf.,  oû 
se  relieiil  les  chemins  de  fer  de 
l'Ouest-Suisse  et  Franco-Suisse. 

Le  siège  du  beau  château  de  Vaoz- 
marcus,  qui  appartient  am*ourd*h\ii  à 
la  famille  BQren,  de  Berne,  précéda 
la  bataille  de  Grandson.  Presque  en 
liace,  sur  la  nve  opposée,  est  la  petite 
Tilie  d^Estavayer  (R.  17). 

30  kil.  8iint- Aubin  (hôt.  de 
la  Couronne)^  v.  de  .').•»( i  hab.  réf., 
h  474  mèt.  On  peut  aller  visiter  le 
Creux-du-Vent  (R.  111),  et  gravir 
la  Mdnt-Aubert  (belle  Tue).  »  La 
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source  curieust'  fait  mouvoir  îos  ronr^ 
(l'un  pranfl  nombre  île  mnnufaclures. 
Un  châteiiu  creaelé  et  llanqué  de 
tours  (B&iuregard)  f  aasii  sur  des  k>- 
cheiff  aa  milieu  d'une  forêt,  domine  le 
pajaage.  —  Au  deUd'un  petit  tunnel, 
on  laisse  h  Lv  la  HgTte  de  la  Chaiix- 
de-Fon"ls.  on  fram  liit  le  SeyoD  et  Ton 
domine  Neuchàiel. 
37  ktl.  Nenchttel  (R.  130). 

ROUTE  17. 

D'YVIiOUI   A  BCUNE» 

PAft  PAYEKNC  ST  MORAT. 

Route  de  po^te,  ii  lieues  7/8.  Pas  dé  aer- 
irie*  diiMt  «n  IMI4.      OTrtrdon  à 

Payerne,  6  S  — Trajet  en  3  h.  3î  min. 
pour  4  fr.  et  s  fr.  ôâ  c.  —  De  Payerne  à 
Berne,  9  1.  S/S  ;  trajet  en  5  h.  40  min. 
poor  6  fr.  le  e. 

La  route,  lougeânt  la  riTe  E.  du 
lac,  traverse  CUn^yùaàiamgàlvW' 
duD,  pute  Chéstaux  et  Mordttgnê^  et 

elle  franchit  la  Meulvie  \ 

1  h. 30  min.  I  rofmnf .  bourg anrirn 
de  878  Imi».  réf. ,  en  face  de  Graiulson 
(R.  16).  —  Sortant  du  canton  de  Yaud 
pour  entrer  dans  celui  de  Pribourg, 
on  pmTït  une  longue  eôte. 

2  h.  C)\eiren,  beau  v.  de  363  hab. 
cath. ,  îi  4.M  mèl,,  ombragé  par  de 
magnifique»  noyers.  En  1778,  la  char- 
rue y  lltdéeoaYrir  un  paré  en  mosaïque 
de  %k  met.  carrés  de  surface,  reinfê- 
sontant  Orphf''e  jouant  de  la  lyre  ant 
animaux.  —  On  y  découvre  une  l)ellc 
Tue  !4ur  le  lac  de  Neudiàtel  et  le  Jura. 

La  route,  oontrauant  à  longer  la  rive 
8.  du  Uic  qu'elle  domine  presque  à 
pie,  pa«;>e  ^  (2  li.  30  min.)  Fonf,  v. 
de  ?6î  hah.  cath  fniines  d'un  vieux 
château '  et  laisse  à  dr.  Chdtillon. 

Sh.Eftanrayer-le-Lac,  ail.  StaffU- 
am  See  (hôt.  &vtCerf)f  Y.  de  1383 
hah.  call)  .,  si  tuée  à  469  mèt  sur  un 
petit  cap.  tfrtns  une  jtosition  char- 
mante et  entourée  de  rempai-ts  du 
cAté  de  la  terre. 

Estatayer,  fondée  selon  la  tradiaon 


(  Il  .01*2  par  le  vandale  Stavius,  prit  le 
nom  (le  vilk»  «mi  780,  et  Louis,  fils  de 
Ikizon,  dit  r  Aveugle,  roi  de  Bourgo- 
gne, la  fortifia  en  830.  Apr&e  avoir 
appartenu  aux  rois  bourguignons,  aux 
tlnc>  lie  Z.'rliringen  et  aux  comte>  de 
Savoie,  elle  fut.  en  14TF»,  prijie  jiar 
las  Confédérés  qui  passèrent  tous  les 
habitants  au  fil  de  l'épée.  Depuis,  elle 
a  appartenu  au  canton  de  Fribourg. 

Le  château  ;Chilnaux  ou  Chenaux), 
moitié  antique  et  moitié  moderne,  est 
remarquable  snrionl  par  sa  position 
et  par  la  vue  doiit  ou  jouit  du  haut 
de  sa  grande  tour  ronde.  L'église 
(Saint- Laurent)  possède  des  orgues 
d*Aloy<;  Mooser. 

Des  bateaux  à  vapeur  font  un  service 
régulier  entre  fc^iavayer,  Saint-Au- 
bin ,  Cortaillod  et  Neuchfttel. 

On  traverse  Frcuse^  puis  (3  b. 
.'i.'>  min.)  Montety  situé  sur  la  rive  g. 
<le  la  Petite  Glane.  .\u  delà  de  (4  h.) 
CugHf  on  franchit  la  Molière,  dernière 
ramiflcationdu  Jorat,  couronnée  d'une 
tour  ronde.  Rentrant  dans  le  canton 
de  Vaud,  on  de.scend  dans  la  vallée 
de  la  Hroye,  ancien  lac  des^séché. 

6  1.  2/8  ou  %  h.  30  min.  d'Yverdiui, 
Payerne  (R.  19,  page  108). 

De  Payerne  à  Berne  (R.  19). 

ROUTE  18. 

D'YVEROUi  A  FRIBOORfi. 

Houte  de  poste,  10  lieues  3/8.  —  Diitgeoee 
tons  les  jours  en  a  b.  poor  s  fr.  is  c. 

6  1.  2/8  ou  4  h.  30  min.  d'Tverdun 
à  Payerne  (R.  17). 
A  peu  de  distance  de  Payerne,  on 

sort  du  canton  de  Vand  jxiur  entrer 
dans  le  canton  de  Kribour^r.  On  tra- 
verse :  —  (40  min.)  Couieti  —  (30 
min.)  Moniagng-la'VUley  en  ail.  Jfoii- 
fenocAj  — (?0  min.)  LMMity  en  ail. 
f.eHem,  puis,  gravissant  une  arête  de 
cMllines  boisées,  on  passe  à  (1  h.  10 
inin)  (iroley,  v.  à  6i6  mèt.,  et,  lais- 
sant à  g.  la  vaste  forêt  de  Belfaux,  on 
descend  à  (36  min.)  Bêlfam,  aU. 


j 
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Cumsclun,  v.  à  l'O.  duquel  coiilc  la  i 
Sonne  ou  Sonnaz ,  qui  vient  du  lac  de 
Seedorf  (616  mèt.).  Après  avoir  con- 
tourné la  base  S.  de  fa  colline  boisée 
de  la  Faye,  on  laisse  h  dr.  GMnif 
en  ail.  SirhenzacJi  (G59mèt.). 

45  min.  (4  h.  nu4  L  l/8de Payeme) 
Fribourg  (K.  20). 

ROUTE  19. 

*    DC  UUSÂIRE  A  BERNE. 

96  kil.  —  Chemin  de  fer,  irèi-intéressant 
■urtoat  de  Lantanne  à  Cbexbres  et  près 

de  Fril  ui;;  —  Trois  convois  par  jour. 
—  Trajet  en  3  h.  lo  min.  et  4  h.  —  40  fr. 

25  c;  7  fr.  'lo  c;    tr.  f  ,  c. 

DE  LAUSANNE  A  FRiâOURQ. 

65  kil.  —  Quatre  convois  par  jour.  —  Tra- 
jet en  2  h.  10  min.  et  3  h.  —  7  fr.;  4  fr. 
M  o.;Sfr. SOC. 

A'.  li.  Il  faut  avoir  le  soin  de  so  mettre 
h  dr.  de  Lausaone  à  Berne,  4g.de  Berne 
k  Lausanne. 

Après  avoir  traversé  la  route  de 
Lausanne  à  Ouchy,  le  cheujjn  de  fer 
de  Fribourg  laisse  à  dr.  la  ligne  de 
Vefey-ViUenettve  à  Saint- Uaurioe, 
pour  commencer  à  gravir  la  haute 
cîiaîno  (]p  collines  qu'il  doit  franchir 
pr»>s  (ie  la  station  de  rhexbres.  Pen- 
dant cette  piernière  partie  du  trajet, 
on  découvre  des  points  de  vue  aussi 
admirables  que  variés  sur  le  lac  de 
Genève ,  le  Jura  et  les  montagnes  de 
la  Savoie.  —  Au  sortir  d'un  petit  tun- 
nel, on  a[)erçoit  Pully,  au  bord  du 
lac,  puis  à  mi-côte  le  beau  «tadtie 
en  pierre  (150  mèt  de  long,  44  mèt. 
50  c.  de  haut) ,  sur  le<]uel  le  cbemin 
de  fer  franchit  !a  Pati  IT/e. 

4  kil.  1/2.  la  Conversion,  station 
de  Lntry  (H.  2.')).  A  mesure  que  l'on 
s^élève,  le  paysage  devient  plus  grand 
et  plus  beau.  On  passe  dans  un  tun- 
nel entre  la  Lntiivc  et  le  ChAtelard. 
que  le  rliomin  de  fer  traverse  sur 
deux  vtaducs  de  60  et  de  110  mèt  de 
longueur;  et,  laissant  à  dr.  le  beau 


domaino  du  CliAlelard,  on  traverse 
le  tunnel  de  Grand  vaux  (360  mèt). 

8  kil.  GrandvauXf  v.  de  022  hab. 
réf.,  vignobles  asseï  venommét. 

A  g.  sYlève  le  Mont-Goorti  (928 
T\')M  ) .  iVi\\i  l'on  décûiivtr"  line  \ue 
adui(ral»ie  sur  le  pays  de  Vaud,  le  lac 
de  Genève,  le  Jura  et  les  Alpes.  Celle 
montagne  i>orte  encore  les  ruines 
d'une  vieille  tour  appelée  tour  de 
Course,  bâtie,  d'après  jueUjues  d'cri- 
vains,  par  la  reine  Berthe,  d'après 
d'autres,  au  a.,  à  l'époque  où  les 
Hongrois  et  les  Arabes  dévastaient  les 
contrées  voisines,  et  détruite,  en 
1316,  par  Louis  II,  baron  do  Vand. 
Au  pied  du  mamelon  (jue  domino  la 
tour  e.-^t  une  auberge  (du  C/Murxeur}, 
oû ,  le  3  nov. ,  on  féte  saint  Hubert 

Le  lac  ne  tarde  pas  à  dispaimtlre 
aux  regards  (quand  on  vient  de  Berne , 
il  offre  un  spectacle  féerique  au  mo- 
ment où  on  l  ajterçoit  pour  la  pre- 
mière fois);  mais  on  découvre  en- 
core, au^leasua  desmcmUigDes  boisées 
qui  gênent  la  vue,  le  Catogne,  la 
Dent  de  Morcles  et  la  Dent  du  Midi 
Le  chemin  de  fer  décrit  une  ^?r;iM(li 
courbe  avant  de  b'eufoncer  au  delà 
do  ruisseau  de  Grét  d'Epeeses,  dam 
le  tunnel  de  Cornallaz  (480  mèt.). 

Il  kiL  600  inèt.  Chexbres,  stalioo 
desservant  Vevey'lR.  V))  ci  Publoz, 
petit  V.  situé  à  008  mèt.  sur  le  ruis- 
seau Foretay,  qui  va  se  précipiter 
dans  le  lac  de  rocher  en  rocher. 

Au  delà  de  Publo/, ,  la  voie  ferrée 
sf  dirit:^  vnrs  le  N.  E. ,  laissant  à  dr. 
tuidoux  (lù'l  hab.  réf.),  et  à  g.  le 
lac  de  Brai  ou  Brei,  petit  lac  pois- 
sonneux, de  forme  ovale,  qui  occupe, 
sur  une  longueur  d'une  demi -lieue 
environ,  la  partie  inférieure  d'un  joli  , 
vallon,  borné  d'un  côté  par  le  Mont- 
Gourze,  et  de  l'autre  par  une  ramiû- 

I.  Les  voyageurs  venant  de  Fribourg 
ou  de  Berne  peuvent  descendre  à  Vevey 
par  romnibus  ou  à  pied  (I  h  environ  à  la 
descente,  1  h.  30  min.  à  la  montée).  Après 
avoir  monte  pendant  1.'»  min.,  on  descend 
en  «  ou  10  mio.  à  Chexbres  (  R.  25  >  d'où 
IQ  min.  sufûsaat  pour  i^ner  Vevey  (b^' 
lis  vues). 
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cation  du  Mont- Pèlerin  ou  de  Char- 
donne.  Sa  profondeur  est  d'envircm 
82  mèL ,  m  éléfition  de  670  mèt. 
I>e8  lofèls  de  plaDlee  maiécageuses 

resserrent  de  jour  en  jour  ses  rives, 
remplies  de  fondri'res  dangereuses, 
amm6es  seulement  par  quelques  fer- 
mes et  par  une  aulterge.  C'est  à  loii 
extrémité  orientile  qu'ont  été  letrou- 
▼ées  les  ruines  de  Bromagus,  station 
militaire  romniine  indiquée  sous  ce 
nom  dcins  ['itinéraire  d'Antoniu,  et 
que  d'autrea  écriTains  placent  à  Pro- 
maeens,  dans  le  canton  de  Fribourg. 
Ibk  eiïet,  pendant  tout  le  moyen  âge, 
ce  petit  lac  s'appela  le  lac  Bromn^us , 
et,  en  I80ô,  on  découvrit  sur  ses 
bords  des  tuiles  antiques,  des  fonda- 
tions de  otnn  et  un  grand  nombre  de 
médailles  eu  argent  et  en  bronre. 

On  franchit  dans  une  tranchée  de 
665  njèt.  le  \»oinl  de  parlaL'e  entre  les 
eaux  du  RUôue  et  du  Khin,  puis, 
niMTéraToir  tfaveiaé  le  Corbeinm,  on 
sort  du  canton  de  Vend  pour  entrer 
dans  le  canton  do  FriLourtr. 

Î9  kîL  100  mèt  Granges,  v.  de 
243  liab.  cath. ,  situé  à  765  mèt.  à  la 
dr.  et  au  S.  de  la  station  de  ce  nom. 
Traversant  alors  sur  un  fort  remblai 
la  vallée  basse  de  la  Biordaz,  on  ren- 
tre dans  le  canton  de  Vaud,  oii  l'on 
franchit  la  Broyé,  dont  la  belie  val- 
lée s'étend  sur  la  g.  On  laisse  à  g. 
Péléiietaf,  y.  de  548  hab.  réf.,  âtué 
dans  un  terrain  marécageux.  —  Des 
fouilles  y  ont  fait  découvrir  un  pavé 
en  m<)saï<7ne  en  18) '2,  et  l'année  sui- 
vauttî,  au  lieu  dit  le  Martinet'  des 
iMdnSy  dont  la  foumaise  contenait, 
outre  des  cendres  et  des  charbons,  le 
aqualette  enti^^r  (Vmi  homme  de  haute 
.taille.  Une  tour  ruinée  est  ie  seul  reste 
de  i  ancteu  château. 

24  lEiL  Ùnm  h'ChâÊà,  t.  de  204 
hab.  réf. ,  ainsi  nommé  du  Tieot  châ- 
teau de  la  famille  d'Oron,  qui  domine 
toute  la  contrée,  et  d*où  l'on  décou- 
vre une  belle  vue.  (En  venant  de 
Berne,  on  aperçoit  la  Deot  du  Midi.) 
A  1  kil.  au  S.  0.  se  trouve  Oron-la- 
fille»  T.  de  429  hab.  réf. 


ROMONT.  105 

Après  avoir  lraM:'i'>t''  le  F!nn,  on 
entre  dans  le  canton  de  >  ribuurg. 

30  kiL  VûuiUrmu,  v.  de  300  hab. 
cath. ,  station  de  Rue ,  allemand  Aute 
(hôl.  Hôtel- de -r(Ue),  bourg  de  44G 
hab.  cath.,  siiti/'  sur  la  rive  dr.  de  la 
Broyé,  et  remarquable  par  son  châ- 
teau, qui,  bétt  à  708  mèt.,  offre  une 
belle  vue  sur  les  Alpes  et  le  Juit. 

Le  chemin  de  fer  passe  dans  un 
tunnel  de  910  mèt.  de  longueur,  et 
laisse  à  dr.  Prés. 

35  kil.  .Sit'trier  ou  Siveriet.  A  1 Ë. 
se  trouve  CAaeafiiMf4ff «Foitt.  Après 
avoir  dépassé  le  couvent  de  la  FWs* 
Dieu,  on  aperçoit  de  loin  sur  un  ma- 
melon,  Imnt  du  "64  met. , 

4u  kii.  Romont,  Mom  holundus, 
en  allemand  Remund  (bét.  la  Cow^ 
ronne)^  V.  de  1555  hab.  cath.,  en- 
tourée de  fortification-^,  h  Ift  base 
orientale  desquelles  coule  la  Glane, 
et  dominée  par  son  château,  qui  fut 
foodé,  dit-on,  au  i*  s.,  et  rebâti  en 
grande  partie  de  1577  à  1580.  —  Il 
s'y  lient  <les  foires  de  bétail,  et  sur- 
tout de  chevaux,  très-fn'''îuentées.  — 
L'église  paroissiale,  aclievée  en  1296, 
n'ocre  de  remarquable  que  le  chœur. 

l.'hoq>toe  des  Capucins  date  de 
1726.  —  A  Romont ,  on  jouit  de 
l)eaux  points  de  vue  sur  les  contrées 
environnantes,  les  Alpes  du  canton  de 
FrilK)urg ,  le  Molésou  ,  la  Deut  du 
Midi  et  ie  Mont-Blanc. 

Au  S.  E.  de  Romont,  ?" '1  '  ve  sur 
une  éminf^nre  de  763  mèt  le  beau 
château  de  Mésièr^^ff,  au  pi^d  duquel 
se  trouve  le  v.  du  même  uuui. 

45  kil.  VUka-Saint'Piwre,  en 
ail  vaia-Saini-Petery  y.  de  303  hab. 
cath  ,  situé,  h.  730  mèt..  près  de  la  rive 
g.  (le  la  Glane,  dont  la  vallée,  sem- 
blable à  un  parc,  renferme  de  nom- 
breux vilhiges. 

49  kil.  CMnênt  (234  hab.,  cath.). 

52  kil.  CoUens,  v.  au  delà  duquel 
on  traverse AVyruî .  v.  situé à690 mèt., 
au  bord  d'un  plateau  qui  domine  la 
rive  gauche  de  la  Glane. 

69  kil.  Jramtft.  Au  delà  de  Fillarr 
on  aperçoit  à  dr. ,  près  du  confluent 
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de  la  Glane  et  de  la  Sarine,  le  beau 
pr>nt  de  pierre  sur  lequel  la  route  de 
terre  franchit  la  Glane;  le  paysage 
prend  un  grand  et  beau  caractère; 
on  découvre  au  loin  les  montagnes  du 
canton  do  Fiiliourg  et  le  Moléson, 
m.ais  on  chcrrhe  vaineracMit  du  te;ïard 
les  ponts  siis{vfi»(lus  île  Knbourg. 
65  kU.  Fribourg  (R.  20). 

OE  FRIBOURÛ  â  KIINE. 

se  kil.  —  Tntf^  60  t  b.  et  i  h.  15  mtn.  — 
s  fr.  SO  c;  9  fir.  4S  6.;  i  fr.  7S  e* 

Après  avoir,  au  sortir  de  la  gare  de 

Prikmrg,  dépassé  la  brèche  onverte 
p:ir  le  rhcmiri  de  for  an  travers  des 
remparts  du  moyen  âge,  on  aperçoit 
un  instant  sur  la  dr.  les  deux  ponts 
suspendus.  On  domine  sur  le  plateau 
U  gorge  profonde  de  la  Sarine  qui 
décrit  de  fortes  courbes  et  qiio  la 
voie  ferrée  franchit  sur  uu  viaduc 
considéré  avec  raison  comme  une  des 
merveilles  de  l'industrie  moderne.  En 
effet,  ce  viaduc  consiste  en  un  pont 
en  fer  reposant,  sur  les  deux  rives , 
sur  des  culées  en  maçonnerie,  et 
soutenu  par  six  piles  dont  la  iiase  est 
en  maçonnerie  et  le  reste  eu  fonte  et 
en  fer.  Le  pont ,  y  compris  les  culées , 
a  une  lon^'ueur  totale  de  382 mdt  61c. 
l)éducUon  faite  des  culées,  le  tablier 
en  fer  forgé  compte  3Xi  met.  72  c. 
Ce  tablier  est  un  tube  creux  dont  la 
tranche  transvenale  affecte  la  forme 
d*nn  quadrilatère.  Il  donne  passage 
aux  piétons  dans  son  intérieur,  et  les 
rails  du  chemin  de  fer  sont  posés  sur 
le  côté  supérieur.  Cette  masse  énorme 
pèse  1  200  000  kilog.  Les  pOes  ont 
une  hauteur  maximum  de  78  mèt. , 
dont  34  mèt.  en  maçonnerie  et  le 
reste  en  fer,  soit  44  mèt.  La  partie 
en  fer  se  compose  de  colonnes  en 
fonte  reliées  entre  elles  par  des  treillis 
en  fer  forgé.  Chaque  pile  contient, 
en  poids,  208  000  iLilog.  de  fonte  et 
84  (HK)  kilog.  de  fer,  ce  qui  donne  au 
total  î  248  000  kilog.  <ie  fonte  et 
6U4  000  kilug.  de  fer.  Le  poids  du 
tahlier  et  des  piles,  fer  et  fonte, 


donne  donc  3  052  000  kilo^mme**. 
La  maçonnerie  compimod  20  000  mèt. 
cubes. 

On  laisse  à  dr.  Balliswylj  et  à  g. 
Ganniiwyh  pour  venir  passer  sur  un 

autre  viaduc  de  112  mèt.  et  de  quatre 
travées  hautes  de  30  raét. 

71  liil.  Guin,  ail.  Dûditujen,  v.  aux 
maisons  éparses,  de  274o  hab.  dont 
2415  cath.,  situé,  à  581  mèt.  d*alt., 
sur  les  deux  bords  d'un  ravin.  On 
commence  h  aperecvnir  par  intervalles 
sur  la  dr.  les  glaciers  de  roberiand- 
Bernois. 

77  kiL  SehmiUen,  v.  situé  àdr.,  à 
6.'>3  mèt.  d'alt.,  et  au  delà  duquel  le 

chemin  de  fer  traverse,  dans  un  tun- 

ncl .  Innf?  de  300  mbx. ,  un  mamelon 
boisé  qui  douiiue  le  hameau  de  Muh- 
lethaL  On  longe  dans  un  joli  petit 
vallon  la  rive  g.  de  la  Tsfféma,  et, 
après  avoir  laissé  à  g.  Wùnncnwyl  ^ 
v.  do  99K  )ial>.  dont  662  cath.,  qui  jouit 
d'une  tr»^s-l(olle  vue  sur  les  Alpes;  à 
dr.  biuniubery;  k  g.  Eckelried;  on 
franchit  la  Taflema,  puis  on  prisse 
dans  un  tunnel  de  165  mèt. 

8'i  kil.  Fhimnlt ,  hani.  .situé  près  de 
la  rive  g.  de  la  Singine  ou  Sensée. 

Dos  voituros  de  correspondanoe 
conduisent  de  la  station  à  Laupen, 
en  pa.ssant  parNeueneck. —  La  route 
domine  d'aboixl  la  rive  g.  de  la 
Singine,  qui  forme  les  limites  des 
cantons  de  FTibourg  et  de  Berne,  et 
qu'elle  traverse  à  Neueneck  (Tiôt. 
B/Tr),  V.  de  hab.  dont  2413  pro- 
fessent la  religion  réf.,  dans  l'église 
duquel  les  villes  de  Berne  et  de  Fri* 
bourg  jurèrent,  en  1721 ,  leur  traité 
d'alliance.  Le  5  mai  1798,  les  Ber- 
nois, commandés  par  le  colonel  Gra- 
fenried ,  y  repoussèrent  un  détache^ 
ment  de  l'armée  française. 

Laupen,  V.  de  724  hab.  réf.,  est 
située,  dans  une  contré  fertile,  sur 
la  rive  <lr.  de  la  Singine,  près  du 
confluent  de  cette  rivière  avec  la  Sa- 
rine, et  au  pied  d'une  colline  sur- 
montée d'un  château.  Ule  doit  la  oé- 
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lébrité  doni  t^il»^  jouit  à  la  hatnille  qui 
porte  son  noiu  et  qui  se  livra  sur  la 
bauteur  da  Brambeig  (entre  Netieneck 
et  Lnpen). 

Vers  lù  niiHeu  du  xiv"  ?  ,  Ifs  romtrs  et 
les  autres  seigneurs  des  envirotis  de 
BtriMf  jaloux  de  la  prospérité  croibsanlc 
d^Barm,  saisirent  avec  empressement  le 
premi«»r  prête  xte  qu'elle  leur  offrit  de  l'at- 
taquer. Ge  prétexte  fut  3on  refus  de  rece- 
Tcir  la  moiiii^*  dn  comte  de  Kybarg.  En 
1339.  les  comtes  de  Neuchâtfil.  de  Kyburg, 
de  Thun«  de  Gruyères,  d  Aarberg  et  d(> 
Midsa,  tes  évéques  de  Sion,  de  Lrainine 
et  de  BAle.  et  la  viJJe  de  Fribourg  rassem- 
blèrent une  ariiico  de  15  000  fant.i5sins. 
SOOO  cavaliers,  1200  chevaliera  cuiroasc^ 
€t  700  seigneurs  portant  des  casques  cou- 
ronnés, afin  de  détruirede  fond  en  comble 
leur  rivale  commune,  et  ils  assiégèrent 
d'abord  U  petite  viUe  de  Lsapen,  qui, 
renforcée  d  nn  '  t:amison  de  600  luunnics, 
était  défendue  par  rancieo  avoyer  Jean 
de  BnbenlierK. 

Tandis  que  Ton  délibérait  à  Berne  sur 
le  choix  d'nn  général,  on  vif  ontrer  dans 
la  Tille  Kodolphe  dXrlacli,  fils  du  héros 
4|iD,  41  au  auparavant,  avait  battu  la  no- 
blesse au  DonnerhQhl.  On  lui  déféra  le 
commandement  d'une  voix  imaixime,  et, 
le  91  juin,  à  minolt»  il  partit  de  Berne  à 
la  ^rte  de  \oriO  B'-rnols.  900  soldats  d*Uri. 
Hchwjt  et  Unterwalden,  3oo  hommes  du 
BasH  et  So  Soleurois,  et  à  midi  il  arriva 
avec  sa  petite  armée  à  une  demi-lieue  de 
Laupen,  sur  la  colline  Ri.imbpi^  don 
protide  par  une  lorét,  il  durninaii  ic  camp 
eiUMBli. 

Avant  la  bataille,  plnsieurs  gaerriers 
des  deux  armées,  s'avançaut  entre  elles, 
déêèrenl  leur*  enneadi*  Jean  de  Maken- 
î)erg,  âvoyt;r  de  Fribourg,  s'écria  que  les 
Bernois  avaient  des  femmes  parmi  eux. 
«  C'est  ce  que  l'on  saura  bientôt,  répliqua 
Knno  de  Babnbefv.  —  Nous  sommes 
prt^ts,  s'écria  un  hommp  de  Schw^'T .  retiT 
qui  veulmt  Q  ont  qu  à  avancer.  »  cepen- 
dant le  eomta  de  Nidan  disait  aux  ssi- 
gneuTS  impatients  dr  mmbattre  -.  «  Ces 
Bemott  vous  donneront  bientôt  assez  à 
fk^^4|«aat  Amoi,  Je  pois  perdra  id  la 
▼îe,  mais  je  la  vendrai  chèrement.  »  Le 
sigaal  donné,  ks  frondeurs  bernois  com- 
nenoèreat  l'attaque.  Toute  f'armee  suivit 
leur  exemple  ;  et,  en  même  temps,  de  pe- 
sants chariots  de  guerre,  remplis  de  com» 
iiâttants,  se  précipitaient  avec  fracas  dn 
baat  da  la  oolline  aa  uUiea  des  rangs 
«MMBda.  LMèn^Hda  aOi^da  làoha 


\<\fid  et  prit  la  fuite.  •  Amis,  s  écria  d  Er- 
l.ich,  la  victoire  est  ft  nous!  les  lâches 
nous  ont  quittés.  M 

En  effet,  aprw  une  lutte  acharnée,  la 
victoire  &ù  décida  pour  les  Bernois.  Le 
comte  de  >iidau,  le  doc  Jean  de  Savoie. 
■  Gerhard  de  KyLurg ,  trois  comtes  de 
Gruyères,  tous  les  Fribourgeois  avec  lear 
avoyer  qui  portait  lenr  bannière,  80  che- 
valiers, 3000  f  iiit  i-,ins  et  I500  cavaliers, 
étaient  restes  sur  le  champ  de  bataille. 
Après  avoir  remercié  à  genoux  le  Dieu  des 
armées  et  enterré  leurs  morts,  le»  Ber- 
nois retournèrent  en  triomphe  dans  leur 
ville,  et  leurs  alliés  dans  leur  pays.  Ro- 
dolphe d'Erlach,  s*étant  démis  da  00m- 
mandement,  np  H  ^'nrtn  in  ni  '•'  c  m  penses, 
ni  emplois,  ni  litres,  et  vécut  heureux  en 
cultivent  son  champ  paternel  jusqu'à  une 
vieillesse  avancée. 

Le  2t  juin  1829,  on  dérida  que  l'on  cé- 
lébrerait désormais  tous  les  cinq  ans 
l'annivenalre  de  la  bataille  de  Laupen,  et 
l'on  éleva,  sur  la  colline  de  Bramb^,  un 
monument  avec  cette  inscription  : 

«  Der  Bufgervereln  setste  dea  Oroad* 
%*.rin  mm  Denkmai  der Laopaniohlaobt 

lnuppn  est  à  3  h.  4&min.de  Berne 

par  Biimplit?'. 

Âu  sortir  de  la  station  de  Flanurtt 
on  traverse,  dans  la  direction  de  VE. , 
une  tranchée  creusée  dans  le  roc  ;  pais 
prenant  la  direction  du  N.,  on  fran- 
chit sur  un  pont  bas  de  3  travées, 
long  (le  30  mèt. ,  la  Singinequi  forme 
les  limites  des  cantons  de  Fribourg  et 
de  Bme.  Des  stations  ont  été  éta- 
blies à  Thôrishau»  et  à  Bùmyliiz , 
V.  de  20:]\  bab.  réf.  au  delàdnq  irl 
on  ne  tarde  [)as  h  apercevoir  Berne 
sur  la  dr.  Le  chemin  de  fer  croise  la 
route  deBeme  à  Neochitel  qu*U  longit 
sur  un  assez  long  espace. 
9b  kil.  Berne  (R.  1)5). 

B*  Par  «eeahaiel. 

It7  kti.  Chemin  de  fer.  —  Deos  convois 

par  j  ur  —  Trajet  en  5  h.  30  min.  et  6  b. 
10  min.  .selon  les  trains.  — 19  fir.  Ot  C.} 
0  fr.  30  c;  et  6  fr.  65  c. 

7ri  kii.  de  Lausanne  à  Neucbfttel 

(U.  Iti). 

02  kîL  de  Neoebâtel  à  Berne  par 
Bienoe  etLyw(R.  111  et  m). 
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DE  tAQSÂNNJB  A  B£EIN£.         [ROUTE  19] 


Roata  d«  pMte  intéress^te  sartout  pour 

les  antiquaires,  19  1  l  '8  ou  6  p.  4/8.  — 
Diligences  lûus  les  jours.  ->  Trajet  (.'n 
io  h.  40min.—  u  fr.  toc.  et  it  fr. 4S  c. 

DE  UUSANNE  A  PAYERNE. 

1 1.  S/1.  DU.  tous  les  jours  en  5  h.  SS  min. 
pour  6  fr.  is  0. 

La  route  monte,  par  la  SaUoM,  à 
(;îft  iniri.)  Yennes  (753  met.,  vue  ma- 
gnifique et  belle  villa),  puis,  lais.Siint 
à  g.  les  Epalihyci,  aui^âûmia.)  Croi- 
êetlÊM,  ham.  sur  un  plateau  froid  et 
sauvage,  au 

45  min.  Châlet-à-Gohel ,  grande 
aub.  située  presqu'au  point  culminant 
du  paiisage  du  Jorat,  à  865  mèt.  On 
découvre  de  beaux  points  de  vue  entre 
le  Chalet-à-Gobet  et  (20  min.)  Mcnt- 
preveyfei  (2^  bab.  réf.). 

40  min  C'irourje.  Laissant,  à  dr. , 
les  routes  de  Vevey  et  de  Rue.  puis 
à  g.,  Vucherens,  ou  traverse  la  Broyé 
à  (t  h.  10  min.)  Breaonag, 

35  min.  5  L ,  ou  1  p.  6/S  de  Lau- 
sanne), Moudon  (hôt:  la  Maison^e- 
Ville,  Victoria,  le  Cerf),  le  Minni- 
dunum  des  Romains,  en  ail.  Milden, 
V.  de  2229  hab.  réf.  el  82  cath.,  est  si- 
tuée à  l'entrée  d'une  vallée  fertile,  au 
confluent  de  la  Mérine  et  de  la  Broyé, 
qui  la  divisent  en  trois  parties.  Le 
kauborget  renferme  l'anf^i'^n  château 
des  Estavayer  de  Moudon,  aujour- 
d  hui  la  maison  Burnand  et  l'hôpital. 
Dans  la  vUk  iMusê^  bâtie  par  Ber- 
tfaoIdV  de  ZcThringen,  on  remarque  : 
le  temple  de  Saint-Rlicnne,  la  place 
d'armes,  une  nouvelle  place,  le  col- 
lège, l'hôtel  de  Tille,  le  gymnase  et 
le  pont  de  la  Broyé.  La  «tite  haute, 
nommée  le  bourg ^  est  plus  ancienne 
que  la  ville  basse.  On  y  voit  les  chA- 
leaux  de  Carougc  et  de  Hocliefort. 
Au-dessous  du  second  de  ces  châ> 
taaux  s*élèTe  une  grande  tour  carrée 
en  ruines,  dont  la  construction  est 
attribuée  à  Pépin  le  Bref,  mais  qui, 
selon  certains  archéologues,  date  de 


répoque  romaine.  Elle  a  26  m&t.  de 
long,  16  de  large  et  12  de  baut,  bien 

qu'en  partie  abaissée. 

Moudon  est  l'une  des  plus  anciennes 
Villes  de  l'Helvéïie.  uu  a  trouvé  sur 
une  colline  du  voisiuage  (rive  dr.  de 
la  Broyé)  une  énorme  quantité  de 
médailies  romaines,  des  fîgunnes  en 
bronze,  des  lampes  sépulcrales.  M.  le 
notaire  Tissot  y  a  formé  un  fort  beau 
lucdaiiiier.  Au-tlessus  -de  la  porto  de 
L'ancienne  Haison-de- Ville  ,  aujour- 
d'hui une  auberge,  se  lit  une  in- 
scription romaine  qui  faisait  partie  d'un 
autel  découvert,  en  1732,  dans  les 
fondations  d'une  maison. 

Moudon  fut  surtout  florissante  sous 
la  domination  de  la  maison  de  Sa- 
voie. En  1330,  Louis  de  Savoie,  ba- 
ron fl  '  V.Tud,  en  fit  la  première  des 
quatre  ()onnrs  villes  du  pays  de  Vaud, 
la  résidence  des  gouverneurs  ou  bail- 
lis et  le  siège  des  États.  Ck>nqttise  par 
Berne  en  1475,  elle  pi  artient  au 
canton  de  Vaud  depuis  17  S  * 

On  longe  la  rive  g.  de  la  Broyé. 

1  h.  2?)  min.  Lueens^  en  alî.  f.oh- 
tingen  (832  hab.  réf.).  Son  château, 
qui  couronne  un  rocber  élevé  et  qui 
date  de  la  fin  du  xii*  s. ,  était  une 
des  résidences  d'été  des  évéqiies  de 
Lausanne.  C'est  une  maison  d'éduca- 
tion. Ou  franchit  la  Bruye  près  de 

5  min.  CurtiUes ,  v.  de  387  hab.  réf. 
où  l'on  remarque  les  ruines  d'un  ehâ^ 
teau  construit  en  1 165. 

1  h.  (6/8  p.  de  Moudon)  Tfennifii. 
(286  hab.  réf.),  prt*»s  duquel  se  trouve 
ua  établissement  de  bains  sulfureux. 

20  min.  Mamandf  avec  un  château. 

20  min.  Grofi^ef-sous-IVey. 

1  h.  (6/8  p.  de  Henniez),  Payerne 
(hôt.  :  rOtift,la  Rein»-Berth9)p  an  lau 

Patemiacum,  en  ail.  Peterlin§Mf  V. 
de  308r»  hab.  réf.  Fondée,  dit-on,  par 
un  Homain  appelé  Pafernia ,  détruite 
[)lus  tard  par  les  Barbares.  Paterne 
fui,  selon  la  tradition,  rebétie,  en 
59&,  par  révèque  Marius,  qui  y  fit 
construire  une  église.  En  961  ou  ^nvi, 
la  célèbre  reine  Berthe  y  fonda,  avea 
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des  matériaux  tirés  des  ruiaes  de  Tan* 
ciemie  À^foUkum,  la  cathédrsle  et 
une  abbaye  de  Bénédictins  qu'elle 
dota  richement.  Lors  de  la  réfomia- 
lioD,  l'éplise  fut  Détamorpliosée  en 
balle  au  blé  et  le  couvent  en  château , 
puis  en  école.  Les  rois  àt  Bourgogne, 
de  U  maison  de  Stmttlingen,  flxâent 
leur  résidence  k  Payeme.  Grâce  à  ses 
fortifications,  dont  il  ne  reste  plus 
que  quei<jues  tours,  celle  ville  résista, 
en  1233,  à  l'empeiour  Rodolphe  de 
BalMborg,  et,  en  1373,  atn Vaûistns. 
Passée  plus  tard  sous  la  domination 
de  la  maison  de  Savoie,  elle  jouit  do 
prandes  franchises,  envoya  des  dé- 
putés aui  £iats,  et  iii  des  alliances 
avec  Beme  et  VHbourg.  Quand  Berne 
toumii  le  pays  de  Vaad,  elle  acheta 
la  snumi.Hsion  de  Payeme,  son  alliée^ 
par  la  concession  (^es  biens  de  l'ab- 
baye, quj  fut  &ecuiariâée.  En  1798, 
Brune  y  étabUt  son  quartier  gônéial, 
jusqu'à  oe  que  les  renforts  mi'U  a|ten- 
dait  lui  permissent  dft  marober  contre 
la  ville  de  Beme. 

«  L'égbse  de  Payeme,  construite 
par  la  reine  Berihe  et  transformée 
depuis  en  halle  au  blé,  est  précédée, 
dit  If.  Blavignac,  par  un  porche  dont 
la  masse  s'élève  au-dessus  du  corps  du 
bâtiment  et  (]ui  porte  le  nom  de  tour 
de  Saint-Michel  ;  elle  offre  à  l'intérieur 
trob  neb  et  un  transsept  flanqué  de 
chapelles  sur  la  face  orientale.  Ces 
chapeîle«î,  n  in  si  que  l'abside  qui  ter- 
mine \.i  nel  centrale,  affectent  la  forme 
semi-circulaire.  Legiise  est  eulière- 
ment  Voûtée  en  berceau  dans  la  nef 
et  en  arêtes  soit  dans  les  bascétés, 
soit  dan^  les  tr-in'^«;ppts  et  !p  chœur. 
L'aie n  -  ioi  oie  point  une  liL'!ir>  droite; 
se  brisant  au  centre  sur  la  croisée,  il 
flècMt  du  e6té  méridional  d'une  quim- 
tlté  qui  peut  être  évaluée  â  46  centi- 
mètres ati  milioii  iIps  murs  l'abside. 

«  Le  clocher,  établi  sur  la  croisée, 
est  une  œuvre  élégante  du  iv  s.;  la 
lldehe  du  eonronnement  fut  recon- 
struHeen  1645,  aprésun  tlotentoiage 
qui  renversa  l'ancienne. 
m  L'eitéheor  et  l'intérieur  offrent 


plusieurs  sculptures  dignes  d'atten- 
tion; on  remarque  aussi  dans  la  nef 

des  peintures,  postérieures  de  beau- 
coup à  l'érection  de  l'église.  •» 

Une  fontaine  a  été  construite  entre 
l'ancienne  église  et  la  nouvelle ,  celle 
qui  sert  actuellement  au  culte  et  qui 
n'offre  aucun  intérêt  arebitectural.  On 
peut  visiter,  à  l'intérieur  de  cette  der- 
nière, le  tom]>ean  de  !a  reine  Rerthe, 
retrouvé  en  IHll  suus  la  tour  Saint- 
Michel  de  l'ancienne  cathédrale.  Des 
fouilles  subséquentes  flûtes  dans  le 
chœur  de  la  même  église'  ont  foit  d^ 
ro'ivrir  d'autres  tombeaux  assez  bien 
conservé^.  On  montre  aussi  aux  voya- 
geurs la  U'iic;  de  rtirui  herliie.  «  Elle 
est  fortement  construite  en  bois  et  en 
fer,  dit  M.  Simond;  mais  ee  qui  la 
rend  plus  remarquable ,  ce  sont  deux 
gaines  spacieuses,  une  de  chaque 
célé,  en  forme  de  ctilottes,  et  faisant 
partie  de  la  selle.  Elles  élaieut  desti- 
nées à  recevoir  et  garantir  les  ouïsses 
de  S.  M.,  qui  ne  pouvait  être  ainsi 
désarçonnée.  Il  est  ])eu  probable  qu'au- 
cun cavaher  ait  jamais  fait  usage  de 
semUableB  précautions.  Cette  sells 
était,  par  conséquent,  àPusage  d'Une 
femme,  d'une  femme  de  qualité,  sans 
doute;  elle  est  d'ailleurs  pourvue  d'une 
ouverture  destinée  à  recevoir  la  </u€- 
ncuille.  Donc  c'était  la  selle  de  la  reine 
Bertbe,  car  la  raine  Berthe  fiteil  à 
cheval.  Reste  à  savoir  comment  cette 
bonne  reine  parvenait  h  s'y  placer.  >» 
Du  reste,  les  traditions  du  celte  épo- 
que sont  restées  dans  tous  les  esprits 
comme  un  souvenir  de  l'âge  d'or,  et, 
lorsqu'on  veut  parler  d'un  siècle  heu- 
reui,  on  dit  :  C'était  dU  Umpt  Od 
laxeine  Berthe  filait, 

A  .Yverdun  et  à  Estavayir,  B.  17  À*',  «<- 
à  Friboarg,  R.  IS  i). 

DE  PAYEWIE  A  ROMT. 

4  lisaes.  —  Diligences ,  en  t  h.,  penr 
afr.  soc. 

30  min.  Corcellts^  v.  de  930  bab. 

réf.,  qui  possède  quelques  maisons  du 
Style  de  la  Renaissance,  et  près  du- 
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quel  on  snrt  du  cantou  de  Vaud  pour 
entrer  dans  ie  cauton  de  Frihourg. 

40  min.  Dcmpiêm,  v.  situé  sur 
une  cotline  do  480  mèt.  On  eommeiioe 

à  découvrir  le  lar  de  Mdrnt. 

30  min.  Dovulidii  r.  Ou  laisse  àdr 
la  route  de  Fnbourg  (K.  J9,  à  g. 
celle  de  Saint-Aubin  et  de  Port-AUian, 
puis  on  rentre  dans  le  canton  de  Vaud. 

40  min.  Avenches  (hdt.:  la  Cou- 
rrrnn^  Ja  Maisoti-de-VtUe) ,  aîl.  irtf- 
flisburgy  V.  de  17SC  hab.  dont  1488 
réf.,  située  sur  une  colline. 

Fondée  &89  ans  avant  J.-G. ,  Aven- 
ches devint,  sous  les  Gaulois,  In  ca- 
pitale d'itn  fîos  cnntnns  de  l'Tîelvctio. 
l'illc  jouissait  alors  d'une  K'aude  célé- 
brité à  cause  du  temple  d'À\entia,  di- 
vinité des  Gallo^Helvétes,  qui  était 
ton  bon  génie.  Les  Romains  lui  don- 
nî^rent  le  nom  ^*Avrntintm  ,  en 
firent,  après  la  conquête  de  l'Helvétie, 
la  capitale  de  leur  nouveau  royaume. 
Ce  fut  sous  Vespasien,  qui  y  avait 
passé  son  enfance,  et  qui  l'appelait 
Coîonia  pia,  par  t'a .  cnrntanSf  etne- 
rita.  qu'elle  attei^'mt  h  l'apogée  de. 
sa  richesse  et  de  i>a  grandeur.  L'en- 
ceinte de  la  ville,  de  cinq  quarts  de 
lieue  de  circonférence,  avait  une 
forme  presque  octogone.  Les  murs, 
roron>li  iiits  parles  vétérans  de  Titus, 
étaient  tlanqués  à  l'intérieur  de  tours 
demi-circulaires,  distantes  de  33  mèt. 
lA  lac,  plus  baut  que  de  noe  Jours, 
baignait  la.muiaUle.  L*enceinte  ren- 
ferme des  vergers,  des  champs,  une 
ville  et  un  village,  celiii  de  Dountrjn- 
{Donmc  TecUc)  \  on  récolte  2001)  bois- 
seaux de  blé  sur  le  sol  occupé  jadis 
par  des  palais,  des  bains,  des  jardins, 
des  monuments  nombreux.  «  Quinze 
cents  ans,  dit  M.  Vulliemin,  se  sont 
écoulés  depuis  que  les  Allemands  oui 
renversé  la  capitale  de  l'antique  Hel- 
vétie  (MO),  et  la  cbarrue  beurle  en- 
core tantAt  contre  une  mosaïque, 
tantôt  un  aque<iuc,  et  tantôt  contre 
des  débris  de  colonnes  romaines.  De- 
puis plusieurs  nèeles,  les  étrangers 
emportent  statues,  vases,  candélabres, 
gemmes,  médailles,  anneaux,  bas- 


reliefs,  inscriptions,  et  cependant  il 
a  suffi  de  peu  d'années  pour  que, 
SOUS  un  gouvernement  national,  et 
par  les  soins  éclairés  de  M.  d'Oleyrcs , 

conservateur  des  antiijuitt's,  il  .>e  for- 
mat, dans  la  tour  attenante  h  Vam- 
jtkithrâtre,  située  sur  une  terrasse 
plantée  d'arbres ,  un  mutée  digne  d'at- 
tention. La  plupart  des  débris  oonser- 
vés  sont  ceux  d'édifices  sacrés  et  de 
statues  des  divinités  helvétiques  :  c'est 
un  Bacchus.  qu'une  mosaïque  repré- 
sente au  milieu  des  Bacclianles,  et 
les  yeux  arrêtés  sur  Ariane  endormie; 
ce  sont  des  images  d'Auguste,  de  la 
Fortune  ou  de  la  Victoire.  Une  tête 
d'Apollon  urne  une  fontain»^,  un  Ju- 
piter-Ammuu  latt  paitie  d  une  toui 
Une  inscription  en  lettres  d*or  porte 
les  noms  des  dieux  Lugovet,  qui  ne 
se  retrouvent  que  dans  une  inscrip- 
tion de  la  ville  (r<.>sma  en  l'ispagoe.  » 

La  ville  actuelle  d' Avenches  n'oc* 
cupe  plus  que  la  colline  autour  de'  k> 
quelle  florissait  l'ancienne  ville  dé- 
truite par  les  Bar])ares.  En  607,  un 
comte  burgonde,  W'ilhem  ou  Willi, 
construisit  sur  cette  colline  un  châ- 
teau ,  démoli  presque  entièrement  en 
lits,  n  n'en  resta  qu'une  tour  appelée 
la  tour  du  Désert.  Enfin  l'an  1076, 
Burknrd ,  évêque  de  I^iusanne  .  aitl«- 
jtar  [  empereur  Henri  IV,  dont  il  était 
le  favori,  lit  bâtir  la  nouvelle  nlLe 
avec  les  ruines  de  l'ancienne.  Dès  Ion 
Avenches  a  toujours  dépendu  immé- 
diatement (les  6vê(j!ies  <1e  Lnu<.Tiine, 
(|«i  y  uni  souvent  mOme  li'iii'  iii  et 
tenu  leur  cour.  Le  château,  oXi  i  on 
remarque  la  tour  de  Teecalier,  la 
voûte,  un  chambranle  et  une  porte, 
renferme  \ine  6cole  de  commerce.  — 
On  jouit  de  belles  vues  au  Casino. 

Les  archéologues  visitent  avec  iii  - 
térét,  à  Avenches  et  dai»  les  ravi- 
rons, les  restes  enoQie  bien  recon- 
naissaliles  Je  l'enceinte  romaine,  une 
belle  tour  de  marbre  (de  l'ordre  co- 
rinthien) dite  ie  Cigogniery  dernier 
reste  d'un  temple  d'Apollon,  et  située 
près  de  la  route  de  Moral;  une  autre 
Imir  plus  grande  et  plus  éloignée  de 
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la  ville  (à  une  demi-heure  de  la  route)  ; 
une  magnifîqup  momfqur  conservée 
à  l  eudruil  où  elle  a  î'AÎ'  trouvée,  près 
de  la  route  de  Morat,  à  I.^  h.  d'A- 
irneba  ,  «c  reeoiiverte  d'une  petite 
mniaoïinetf  e ,  dont  la  clef  est  entre  les 
mains  du  gardien  du  muaée. 

On  peut  consulter  sur  Aventicum  :  Bo- 
chat,  M^i'vii T"!  criliquet,  t.  II,  p.  494  et 
444.  —  Spou,  Hùtûire  de  Genèvef  t.  IV, 
p.  79.  —  MTild,  Apohgie  pour  la  tilU 
d^AvencheXf  tTlo.  —  Schinidt  de  Ross.m, 
Antiquiêé»  d*Ai€ncht$.-  Mémoire  abrégi' 
if  BiCUHl  ée  quelques  antiguiléi  éê  la 
M«M,  par  Hitler  ;  Berne»  178t. 

1  h.  faouÇf  ail.  Pfaum,  v.  d'où 
l'on  jouit  d'une  vue  magnifique  sur 
le  lae  de  Mom,  et  au  «ortîr  duquel 

on  entre  dans  le  ranlon  de  Fribourg. 
là  min   A  Greing  on  remarque  la 

beUe  xuai^onde  campagne  (beau  parc) 
de  M.  Fcnntalès  de  NeuchiteL  ÂTant 
d'arriver  à  Horat,  on  passe  devant 
une  simple  colonne  de  pierre  taillée 
à  quatre  pans,  haute  d'environ  9  met., 
et  {KTtant,  gravée  sur  la  face  qui  re- 
garde la  route,  l'inscription  suivante  : 

Victoriam 
XXU  Jun.  MCCCCLXXVI 
Ffttruni  coneordia 

Partam 
NoTo  aifoat  lapide 
RespoUica  Pffboig 
WDGCCXXn. 

«  La  république  fribourgeoise  coniaen 
par  cett"  nouvelle  pierre  la  victoire  rem- 
portée ie  12  juin  1476  par  les  efforts  réu- 
nit de  ses  pèraa.  MDOQCXXII.  • 

Si  l'on  veut  embrasser  d'un  coup 
d'œil  le  champ  de  bataille  de  Mo- 
fH,  il  ftat  s'arrêter  à  eent  pas  de 

cette  colonne  ;  alois  on  a  en  née  de 

soi  la  ville  bâtie  en  amphithéâtre  sur 
les  bords  du  lac;  à  dr. ,  les  hauteurs 
de  Guroiels,  derrière  lesquelles  coule 
la  Serine;  à  g.,  le  lac,  que  domine, 
en  le  séparant  dti  lac  de  ISeuchâtei, 
le  Mont-Vuilîy  tout  couvert  de  vignes; 
derrière  soi  le  petit  village  de  Faoug  ; 
en6u,  sous  ses  pieds,  le  terrain  môme 
oA  m  passa  Faete  le  plus  sanglant  de 


la  trilogie  Ainèbre  du  duc  Charles, 
qui  commença  k  Grandson  et  finit  à 

Nancy. 

Après  la  balailk'  da  Grandson  (V. 
R.  lu),  Charles  le  Téméraire  s'eiail  enfui  à 
Nozeroy,  profondément  chagrinât  bnmilié 
de  sa  défaite;  il  en  devitit  comm*  in^^cnsè. 
ne  voulant  voir  personne,  s'eoivranl  seul 
dans  st  retraite,  et  il  tombe  mtoie  malade 
de  desespoir.  Enfin,  cependant,  il  reprit 
ion  acUvilé,  et,  ne  songeant  plus  qu'à  se 
venger,  il  rassembla  à  Lausanne  une  ar- 
mée de  3u  à  4o  000  hommes,  avec  laquelle 
i!  s'avan(^a  sur  Moral.  «  Adrien  de  Buben- 
berg,  avec  tioo  braves  et  les  habitants  de 
ta  ville,  y  fit,  dit  Henri  Zscbokke,  une  pliw 
prande  résistance  qtie  les  défenseurs  de 
urandeon.  Tandis  que  le  duc  Charles  se 
trouvait  arrêté  là,  les  Confédérés  et  leurs 
amis  rassonibltTcnt  leurs  troupes.  Déjà 
Morat  était  en  grand  danger  ;  ses  murs  et 
ses  tours  avaient  des  brèches  ^  le  rempart 
s'ebianlait,  mais  non  le  courage  de  Buben- 
berg  et  des  héros  qu'il  commandait  :  il 
tint  ferme  jusqu'à  ce  qa'il  vit  arriver  de 
tons  eôtéa  lee  Confédérée  et  lenra  alliée  de 
Bienne,  des  villes  de  l'Alface,  de  îiAîc.de 
SaintrGall  et  de  Sohaffbousc.  Ib  marché- 
r«it  en  avant  :  sur  leurs  pas,  malgré  le 
mauvtiis  temps  et  les  mauvais  chemina, 
des  troupes  de  Zurich,  de  Thurgovie,  d'Ar- 
govie.  de  Sargans,  venaient  en  grande 
hkle.  Jean  Waldmann,  chef  des  Znrieoie, 
arrive  à  J^erne  la  VctIIp  dt*  la  batniiV, 
n'accorda  à  ses  troupes  harassées  que 
quelquM  heures  de  repos;  à  10  b.  do 
soir,  il  fit  sonner  le  réveil  et  se  remit  en 
marche.  La  ville  était  illuminée;  devront 
tontes  les  maisons  se  trouvaient  des  tables 
servies  pour  les  braves.  Tout  partit  pour 
l'nrmf^»'  de  Morat,  d.ins  l'obscurité  de  ta 
nuti,  au  milieu  de  l'orage  (1476). 

«  Le  jour  vint;  e*était  le  »  jata  :  le  dcl 
était  couvert  d  - nuages,  la  pluie  tombait 
par  torrents.  Les  Bourguignona  déployè- 
rent leurs  lignes  immenaes  devant  les 
yeux  des  Suisses.  Ceux-ci  comptaient  à 
peine  34  000  combattants.  Avant  de  donner 
le  signal  de  l'attaque,  Jean  de  Hallweii 
agita  ioa  épée,  en  s'écriant  :  «  Levcz-voas, 
"  lever-vous,  Confédérés  !  Dieu  vient  /  lai. 
«  rer  notre  victoire.  »  Il  dit;  aussitôt  re- 
tentit ta  bmit  des  armes;  on  se  heurte, 
on  se  frappe;  la  bataille  s'étend  depuis  le 
lac  jusque  sur  les  hauteurs.  Uallwcil  com- 
mandait ta  gniebe  ;  h  dr.  se  battait  le  fort 
de  l'armoe  suisse,  sous  les  ordres  de  Jean 
de  Waldmann  ;  sous  les  arbre?  dn  rivi(r>\ 
Adrien  de  Hubenberg.  uaiUveii  avait  à 
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•ootenlr  an  eombtt  têrribte;  il  lutta  jot- 

({u'à  ce  qu'il  vit  paraître  au  haut  de  la 
colline,  sur  les  derrièrei»  dea  eanemit,  I0 
général  dt  Lactrne,  Gaspard  da  H«rtten- 
fitein,  guerrier  à  cheveux  blancs.  Hallweil 
l'avait  pnvnyf  là  par  des  chemins  détour- 
nés- La  mort  vola  dans  tous  les  rangs  des 
BtNirgnignoil»;  1«  derniers,  les  premiers, 
tous  çt-iiont  massacres  ;  d<js  milliers  d"ea- 
ir«  «ux  combattaient  encore,  des  milliers 
lombaienl,  dea  milliers  prenaient  la  ftaite 
Le  duc,  pâle,  morne,  voyant  que  tout  était 
perdu,  s'enfuit  k  bride  abattuCf  accompa- 
gné à  peine  de  10  ehevaliers;  il  arriva 
tnr  lea  rivea  dn  lae  de  Genève,  is  000  des 
sien»  «taienl  cnuchcs  dans  la  plaine,  1»-  lac 
de  Morat  et  la  ville  d'Avenches  ;  un  grand 
nombre,  en  cherchant  à  se  sauver,  pé- 
ri nnt  dans  le  lac  et  dans  les  marais  qui 
le  terminent  i  le  reste  fut  dispersé.  Les 
tentes ,  les  proTirions ,  lea  trésora  dea  en- 
nemis, devinrent  la  proie  de  rarrnt'e  vic- 
torieuse. On  jeta  les  morts  dans  des  fos- 
ses pleines  de  chaux  vive,  et  on  les  couvrit 
de  terre.  Quelqnea  annéea  aprèa,  les  ci- 
toyens deMorat  érigèrent  un  ossuaire  qu'il  s 
remplirent  des  os  et  des  crânes  des  Bour- 
guignons, pour  avertir  leaétraogara  de  re- 
dôater  laa  Confédérés  qaandilaiont  unia.  » 

Quatre  ans  plus  tard ,  on  érigea  à 

une  demi-lieue  do  Morat,  h  cMé  de 
la  grande  route,  une  chapelle  monu- 
mentale, dans  laquelle  ou  réunit  tous 
les  ossements  bourguignons.  En  1755, 
Berne  et  Fribourg  firent  réparer  ce 
monument,  long  de  11  mèt.,  large  de 
4  mèt.  On  y  lisait  quatre  inscriptions, 
tant  en  latin  qu'en  allemand.  Voici  la 
meiiieuie,  rédigée  par  Haller  : 

Deo  optimo  maximo 
CvoU  Inclyti  et  fortiaatmi 
Bmgiuuto  ducis  exercitoa  MomtDin 
oljsidens 
Âb  Helvetiia  cmos 
Bne  snl  monamantam  rallqnit. 

Pendant  tfoia  siècles,  ce  Tèmpic 
d$  la  Jfort  resta  debout.  En  1797 , 
après  le  traité  de  Carapo-Formio,  Bo- 
naparte, se  rendant  au  congrus  de 
Rasladl,  vint  le  visiter.  «  Jeune  capt- 
Uine,  dit-il  à  un  ol&der  misM  qui 
receompagnait,  soyez  persuadé  que, 
si  jamais  nous  Ihrons  bataille  en  ces 
lieux,  nous  ne  prendrons  pas  le  lac 
ponr  retraite.  »  Mais  l'année  suivante 


on  régiment  liourguignon  l'ayant  dé- 
truit, lors  de  Tin vasion  des  Français 

en  Suisse,  en  jeta  les  ossements  dans 
le  lac,  qui,  h  chaque  nouvelU»  Xf^m- 
pôle.  en  repousse  quelques-uiis  sur 
ses  DOnls.  Un  jour,  lord  Byron  y 
trouva  un  squelette  tout  entier,  quHI 
ero[»orta.  «  Ma  seule  excuse  pour  oe 
sacrilège,  dit-il ,  est  que  si  je  ne  Ta- 
vaiâ  pas  commis,  le  premier  venu 
s'en  serait  rendu  coupaMe,  et  peut- 
être  pour  profaner  ces  saintes  i»> 
liques,  tandis  que  je  les  conserveni 
avec  un  soin  tout  religieux.  * 

Le  monument  détruit  fut  dabord 
remplacé  par  un  arhre  de  la  liberté, 
auquel  succéda  ensuite  un  tilleul  en- 
touré d'une  balustrade.  Mais,  le  ]9jan- 
vier  1821 .  le  Grand  Coii'^pil  lia  canton 
de  Fnbourg  vota  un  crédit  de  6ÛUÛlr. 
pour  ériger  l'obélisque  actuel. 

35  min.  M^yriêS,  en  ail.  Merlath. 

lOniin.  (]  p.  2/8dePayeme,  131. 
4/8  de  Lausanne,  r>  î.  f>  R  de  Berne), 
Morat,  en  ail.  Murten  [hùi,  :  la  Cou- 
ronne, le  ttofi|  sur  le  lac,  VÀiQk)f 
V.  de  2266  liab.  réf. ,  bfttîe  sur  une 
colliTio.  h  peu  près  au  centre  de  U 
rive  dr.  du  lac  qui  porte  son  nom. 

D'une  origine  fort  ancienne  {Curtis 
Muratum  en  516),  Morat  fut  ravagée 
successivement  par  les  Barbares  et  par 
l'empereur  Conrad ,  dit  le  Salîque,  en 
1034,  et  relevée  de  ses  mines,  en 
1152  ou  U9(),  par  Berthold  IV  onV; 
puis  elle  appartint  aux  ducs  de  Zmh- 
ringen,  à  w  maison  de  Savoie  et  an 
comte  de  Romont.  En  1476,  les  Con- 
fédérés s'en  emparèrent  et  livrèrent 
sous  ses  murs  la  célèbre  bataille  dont 
le  récit  précède.  Depuis  celle  époque 
j u s(] n'en  1198 1  elle  resta  à  Berne  eti 
Fnbourg,  qui  nommèrent  alterniti- 
vement  un  avoyer  tous  les  cinq  ans; 
mais  la  révolution  de  1798  rincorpor 
au  canton  de  Friliourg. 

Mont  se  divise  en  deux  parties  : 
la  i  tUe  boise,  appelée  U  rive  (an  der 
ryf) ,  renferme  «les  entrepôts  de  mar- 
chandises et  des  établissements  in- 
dustriels. Dans  la  vtUe  haute,  on  re- 
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marque  quelques  mes  qui  ont  dos  ' 
areadeâ  comme  celles  de  Berne,  des  > 
fontaines ,  Véglise  paroissiale ,  le 
didteauy  actuellement  la  demeure  dn 
préfét,  fondé  par  Pierre  de  Safoie 
dans  le  xiu*  s.  ;  les  murailles ,  datant 
de  ]'\^9  h  l'n'i,  et  ]>ortant  encore  les 
bivches  des  coups  «le  canon  de  la 
bataille  de  1476;  la  Maison  de  ville 
(SdtMkMw),  qui  renferme  quelques 
antiquités  précieuses  de  la  guerre  de 
Bonrgo^m}\V hôpital,  datant  de  1239, 
et  T-ecoQstruitcnlHl  7;  \er,oUége,\Mnai- 
son  des  orphelins,  la  parle  de  la  ville. 

Mont  a  TU  naître,  en  1797,  Bit- 
EÎna,  oonnii  comme  écrivain  sous  le 
nom  de  .T'iT'^niia^  r,i:!fhelf  (f  185S). 

Le  lac  de  Moral  dacus  Àvetiticen- 
sis  du  temps  des  Bomains,  lacus 
Muratemit  dans  le  moy«n  âge,  en 
aUemand  Uehttw,  pois  Murtentee) 
a  5  lieues  de  circonférence,  779.") mèt. 
de  long,  3186  mfet.  de  large,  rvjraèt. 
de  profondeur,  1  mèt.  environ  d'élé- 
ration  au-dessus  du  lac  de  Neuchâtel, 
et  435  mèt.  au-dessus  de  la  mer.  H 
reçoit  la  Br&ye,  rivière  qui  en  sort  à 
Sug^iez  et  ver^e  ses  eiux,  à  la  Sauge, 
dans  le  lac  de  Neucliatel,  —  et  le 
ruisseau  le  Chandoa.  Ses  bords  sont 
Goaverls  de  roseaux  en  divers  en- 
droits. Par  moment  Peau  de  ses  rives 
est  teinte  d'une  couleur  rongedtre, 
produite  par  la  floraison  d'une  plante 
du  genre  des  oscillatoires.  —  Parmi 
ses  paiMMi,  on  distingue  le  silure. 
On  ea  prend  qui  pèsent  de  2&  à  40 
ki'log.  —  La  navigation  y  est  rarement 
dangereuse. 

k  Neuebâlel»  R.  91    à  Friboorg,  R.  21 . 

DC  mom  A  BCHNC 

s  I.  à/a.—  Diligence  en  2  h.  55  ndo.  pour 
3  fr.  7e  e. 

Au  sortir  de  Morat,  on  côtoie  le 
lac  et  on  laisBe  à  g.  le  ?•  de  Moniel- 
lier^  puis  (30  m.)  la  ¥olfe,enalL  les- 

wenhcrg  (belle  Tilla). 

Après  avoir  lamé  à  g.  la  rouie  de 
Neucbâtel  (R.  21),  et  celle  de  Soleure 
(R.  23;,  on  traverse,  à  571  mèt,  la 

SUISSE. 


fnrèt  de  Mornt  ,  un  peu  au  S.  de 
iiûchslenf  en  français  Buchillnn. 

45  min.  Gempenach,  en  français 
Champagny  (4B0  mèt.) ,  au  delà  du- 
quel on  franchit  la  Biberon  pour  en- 
trer dans  le  canton  de  Berne. 

IT)  min.  Biberen ,  anc.  seigneurie. 

If)  min.  Ritienbach. 

16  mm.  (li/S  p.  de  Morat)  Klein' 
Gûmmm$n,  ou  Psftls-lhimâie,  ham. 
séparé  de  Groa  •  GOmmenenf  ou 
Grande-Guraine,  par  la  Saane.  Cette 
rivière  frauchie,  ou  gravit  une  longue 
côte. 

30  min.  lu  allsm  Lûftm,  (A  tous 

les  Vents.)  663  mèt. 

1  h.  Frauenkappelen ,  v.  de  Gfi3 
hab.  réf.,  ainsi  nommé  d'un  cotivcut 
de  Bénédictines  fondé  au  xi*  s.,  et 
supprimé  au  zv*. 

15  min.  Jttedèreii. 

40  min.  Betlehem^  ham.  du  v.  de 
BOmplit?  ^T'.  ci-dcssns).  Laissant  à 
g.  la  for»ii  (le  Bremgarten,  on  croise 
le  chemin  de  fer. 

65  min.  (l  p.  2/8  de  Gflmmenen). 
Berne  (R.  t!tb)» . 

« 

ROUTE  20. 
FRIBOUR&  IT  SES  ENVIRONS. 


BéTtLS  :  XmhringeT'Boft  près  do  pon  t 

(bon,  bien  situé,  bien  tenu,  prix  de  tous 
les  (grands  hôtels  de  la  Suisse,  belle  vue 
de  la  terrasse )i  —  des  Mtrciers  ,  près  de 
l'église,  moins  bien  situé,  bon  et  moins 
cber. 

iV.  B,  Une  (loml-journée  suffit  pour  vi- 
siter Frib'>ur:r  On  descendra  de  la  gare  à 
la cathedraie ,  puis  uu  pont  suspendu.  Ce 
ponttravtfsé,  on  passera  tor  le  i  nï  do 
Ootteron,  et,  prps  du  hameau  de  Bour- 
guillon,  on  tournera  à  dr.  pour  gagner  la 
chapeUe  deLorette.d'ofi  l'on  deieendra  par 
di's  esralîcrs  à  rarsnn.il  ;  là.  prenant  h  g., 
on  franchira  la  Sarine  sur  le  pont  de 
pierre  et  l'on  montera  à  l'hôtel  de  ville, 
d'où  l'on  se  rendra  à  la  gare,  à  moins 
qae  l'on  ne  TCîiillc  faire  une  excursion 
,  (aller  et  retour)  au  beau  pont  du  cbeuiiQ 
de  fer  (F.  R.  19).  Dans  cette  promenade» 
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on  voit  Fribourg  sous  ses  aspects  les  plus 
(littoresgues.  —  On  ne  doit  pas  maoquer 
Torpw  fl«  U  ealMdrtlA. 


Bitoation,  aspect  (éaëral. 

Fribourg,  en  ail.  Frdburfi,  en 
ital.  fnburgo,  ch.-l.  du  caotou  Ue  ce 
nom,  V.  de  10464  hab.,  dont  9309 
eath.  et  1125  réf.,  moitié  aile- 
mande  et  moitié  fr.mç.ii*;?.  est  située, 
à  628  mt't.  <Vn\X. ,  <jn  partie  dans  une 
petite  plaine,  en  partie  »ur  un  pro- 
montoire de  rochen  de  grès  formé 
par  les  détours  de  la  Sari  ne.  Ses  mai> 
sons  bâties  en  amphithéâtre  (les  toits 
df'^  maisons  de  la  rue  rourt-Chemin 
huut  au  niveau  du  pavé  de  la  rue 
Grande- Fontaine),  la  longue  ligne  de 
les  remparts  crénelés,  flanqués  çà  et 
là  do  tours  féodales  et  de  portes  de 
fortifications  anciennes  parfaitement 
ronservécs,  ses  églises,  se&  couvents, 
éiiu  i-a\ius,  ses  ponts,  ses  jardins,  lui 
donnent»  à  reztérieur,  un  aspect  ori- 
ginal et  pittoresque.  Mais  Tintérieur 
ne  répond  pas  à  rext<''ri»;tn.  Elle  est 
divisée  en  quatre  qnartie»;  le  Itourg, 
VAugc,  les  Vlaces  et  la  Neuve-Vtlk  ;  et 
cinq  ponts,  dont  deui  méritent  une 
mention  particulière ,  mettent  eo  com- 
munication les  deux  rives  de  la  Sarine. 


A  sn  croire  certaine!  tradtttons,  une 

grande  partie  du  cauton  du  Fribourg  était 
habitée,  avant  Juk-s  César,  par  un  peupla- 
de UiviûQ  origiiic  que  lui  Celles  ou  Gatis, 
et  soumis  à  la  théocratie  druidique.  Ce 
qui  »:?>t  plus  positif,  c'est  que  les  Pomaîns 
sy  établirent  au  commencement  de  notre 
ère.  Quelques  dèclee  pins  tard,  à  l'époque 
des  grandes  irivasions,  les  Barbares  vxvT- 
cèreiit  <lc  ttls  ravages  dans  tout  ce  pays, 
qu'on  l'ap^^la  désormais  le  désert  des 
BêMUms.  —  Oedland,  UKkikmd%tSh' 
MTfiffn,  tels  furent  tes  noms  sous lesquels 
il  fut  désigné  jusqu'au  XT>  s. 

VUechtiand,  on  eoeore  la  tMihonia, 
fit  d'alutnl  partie  du  royaume  de  la  petite 
Bourgogne.  Mais,  à  dater  de  1127,  les 
dues  de  Zahringen,  chargés  de  gouverner 
la  Transjurane,  comme  fief  de  l'empire, 
avec  It  titre  do  rpcteurs,  y  instituèrent 
système  de»  bourgeoisies,  et  y  bâtirent 
des  riliss,  sfiD  d'opposer  une  barrière  eux 


déprédations  et  aux  vexations  des  sei- 
gneurs qui  eberehaieiit  à  se  readre  hidé> 

pendants  de  l'empire.  U  est  déjà  question 
de  Fnbur  dans  une  charte  de  il «2,  bien 
que  sa  fondation  réelle ,  par  Berthold  IV, 
date  sealeowiitde  II7S.  Ce  prince  donna 
à  la  ville  nouvelle  nn^  constitution  sem- 
blable à  celle  de  Cologne ,  et  un  territoire 
de  tn»ie  Iteiies  à  le  ronde. 

Après  la  mort  de  son  fondateur,  Fri- 
bourg passa  d'abord  aous  la  domiestio» 
des  comtes  de  Kyburg,  puis  sons  cdle  des 
comtes  de   Habsburg.   L'empereur  Ro- 
dolphe confirma  et  étendit  ses  privilèges 
en  1274.  Depuis  lors,  les  Fribourgeois 
eombsUlreol  avec  les  Autrichiens  dans 
tout*        pii'^rres  que  ces  derniers  firent 
aux  Bernois  et  aux  Confédérés  jusqa'en 
1450,  époque  à  laquelle  te  duc  Albert 
d'Autriche,  dit  le  Prodigue,  les  délia  de 
leur  serment  de  fidélité;  toutefois  ils  ne 
jouirent  pas  longtemps  de  leur  indépen- 
dance. Des  troobtos  intérieurs,  des  gaerree 
malheureuses  contrit  Hcrne  et  la  Savoie, 
et  plus  encore  la  tyrannie  et  le»  vols  de 
Tbttringde  Ballwellf  gouverneur  autri- 
chien, ayant  épuise  toutes  leurs  ressour- 
ces, le  duc  de  Savoie  réclama  impeneoae- 
ment  le  payement  de  900  oœ  florins  <|ni 
lui  étaient  dus.  Ne  pouvant  satisfaire  à  sa 
dH'nrmde,  le  conseil  de  la  ville  se  soumit 
à  U  uuminaliou  de  son  créancier  (10  juin 
1469).  Mais,  lorsque  la  guerre  de  noor* 
gofrnc  éclata  (V.  Grandion),  Fribourg 
embrassa  le  parti  des  Confédérés  et  lutta 
êrtc  énergie  contre  te  due  de  Savoie,  et 
son  puissant  protecteur,  Charles  le  Témé- 
raire. Immédiatement  après  la  bataille  de 
Morat  (V.  R.  19),  elle  vit  se  réunir  dans 
ses  murs,  en  1476,  une  diète  brillante,  à  la 
suite  de  laquelle  les  Confédérés  accordè- 
rent la  paix  au  duc  de  Savoie  et  4  la  vilie 
de  Genève,  «t  mirent  pour  la  preuUère 
fois  un  corps  de  troupes  suisses  h  la  solde 
des  Français  qui  voulaient  reeooquérlr  la 
Lorraine.  Dis  l'snnée  suivante,  la  Savoie 
abandonna  toutes  ses  prétentions  i^ur  la 
ville  de  Fribourg.  qui  fut  reçue  dans  la 
Confédération  en  malj^ré  l'opposi- 

tion des  autres  cantons,  et  ^rAce  à  I  in- 
tercession de  Nicolas  de  Flue.  {V.  Slanz.^ 
A  dater  de  cette  époque,  le  canton  de 
Fribourg  s'agnuidlt  sncessslveBMit,  soit 
par  des  acijuiâiMnns,  SOit  par  dss  eoU" 
quêtes  et  des  traites. 

Pendant  le»  quatre  preniers  ^êetes  de 
son  indépendance  politique,  Fribourg  eut 
line  forme  de  gouvernement  purement  dé- 
lard, devint  oli- 
•t  desrivft- 


mocratique,  qui,  plus 
I  garcliique.  De  là,  des 
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liles  nombreuses;  de  là,  de  fréquentes 
tenUtives  d'insurrection  ;  de  là,  enfin,  le 
fioulèvement  de  1781,  dont  l'issue  fut  si 
nuUheurense  pour  son  chef,  Pierre  Che-" 
n»ux,  —  car  il  la  paya  de  sa  vie, —  et  pour 
le  parti  qui  s'était  insurgé. 

En  1798.  lorsque  le  pays  de  Vaud  se  dé- 
clara indépendant  de  Berne  sous  la  pro- 
tection des  armes  française»,  lorsque  1  Ar- 
gOTie,  trop  longtemps  sujette  ,  réclama 
aassi  sa  liberté,  Berne  et  Fribourg  se 
hâtèrent  de  mettre  des  troupes  sur  pied 
pour  subju|ru«T  et  r**duire  au  silence  le 


pays  de  Vaud  et  l  Argovie.  Mais  dès  le 
premier  jour  de  la  guerre  (2  mars),  Fri- 
l)«urg  fut  prise  par  le  maréchal  Brune, 
après  deux  heures  de  résistance. 

En  1803.  quand  Napoléon,  alors  pre* 
mier  consul,  donna  aux  Suisses  TAcie  de 
médiation,  il  désigna  Fribourg  pour  exer- 
cer d'abord  le  pouvoir  directeur,  et  il 
nomma  M.  D'Afry  premier  latidammann 
de  la  Suisse. 

La  reaction  de  1814  rétablit  on  partie 
l'oligarchie  qu'avait  renversée  la  révolu- 
tion de  nws.  A  l'exemple  de  Berne,  Fri- 


OÀti 


Qj) ,  ■  |.  .  r— -nmi.tiuni  lam^r^^ 


Pont  (lu  (jotteron,  4  Fribourg.  —  D'après  une  photugtapliit:  sur  verre 

de  MM.  Soulier  et  Ferrier. 


boarg  annula  l'Acte  de  médiation,  et  de- 
cUraen  mémo  temps,  par  un  acte  public, 
qu'en*  rvprenait  possession  de  son  an- 
cienne domination  et  de  ses  anciens  droits 
dans  toute  leur  étendue.  Cette  déclaration 
occasionna  plusieurs  soulèvements  com- 
primés par  la  force.  Mais,  après  la  révo- 
lution de  juillet  1830,  le  parti  aristocra- 
tique dut  renoncer  à  ses  prétentions 
exclusives;  une  assemblée  constituante 
fut  nommée,  et,  le  24  janvier  1831,  elle 
vota  une  conslitntion  qui  proclama  l'éga- 
lité des  droits  politiques. 
Lorsqu'on  1847  la  majorité  de  la  dièt« 


suisse  eut  voté  la  dissolution  du  Sonder- 
bund  ou  de  la  ligue  particulière  de*  sept 
cantons  (  K.  l'Introduction),  Fribourg  se 
rendit  sans  résistance  à  l'armée  fédérale, 
commandée  par  le  général  Dufour,  (}ui 
venait  l'assiéger.  Depuis,  le  parti  vaincu 
a  essayé  plusieurs  fois  de  ressaisir  le  pou- 
voir dont  cette  capitulation  l'avait  dépos- 
sédé, mais  ses  tentatives  ont  échoue. 

Le  canton  de  Fribourg  est  le  neuvième 
canton  de  la  Confédération  car  l'ordre 
son  admission  (  1481),  le  huitième  par  son 
étendue  (26  mil.  car.),  et  le  huitième  par 
sa  population  (10.S5V3  hab.   dont  s^h7 
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cath..  LSSOS  rér.  el  8  juifs).  Il  parle  le 
fnngais  et  1  allemand.  S«i  plus  grande 
tongomir  est  de  IS  h.;  sa  plas  grande  lar- 
geur de  10  h.  Il  touche,  au  N  ,  au  lac  de 
Neuch&tcl ,  aux  cantons  de  Vaud  et  de 
Berne  ;  au  S.  tt  à  l  u.,  au  6.  de  Vaud. 

HoflMMBU.  <l»toiitde. 

Dans  le  quartier  du  Boarg,  on 

peut  vi'îitor  : 

L*église  r-nroîs^inlo  ot  col 'f^'inlc  de 
Saint  Nicolas  (la  caliié  iraie},  fon- 
dée au  mois  de  juin  de  Tumée  1J83, 
par  Roger,  évèque  de  laiisanne,  et 
termiru'e  seulement  en  1500.  La  tour, 
haute  de  78  môt. ,  ne  fut  commencée 
([u'eu  1470  (belle  vue  de  la  plate- 
forme). Le  grand  portail  est  décoré 
d'un  curieui  bas-relief  représentant 
le  Jugement  dernier,  le  Ciel  d*un 
côté  et  l'Enfér  de  l'autre.  I.e  chœur 
actuel  'laie  du  xvtt*  s.  On  remarque 
surtout  à  l'intérieur  de  Téglise  :  — 
l'orgne  (achevé  en  1834)  renommé 
d'Aloya  Mooser,  mort  en  déc.  1839  : 
il  compte  67  registres  et  7800  tuyaux, 
dont  quelques-uns  ont  10  met.  de 
long,  et  il  imite  la  voix  humaine,  le 
tonnerre,  le  vent,  etc.  *  :  en  1853, 
H.  Haas  v  a  fàit  d'heureuses  adjonc- 
lions:  —  la  sonnerie  y  qui  passe  pour 
la  plii*î  belle  fie  îa  Sui'^'îe;  —  les  stal- 
les du  chœur,  ornée.*»  de  sculptures; 
—  la  chaire;  —  le  baptistère;  —  les 
vilfttus  des  trois  fenêtres  de  l'abside, 
qui  proviennent  de  l'église  d'Haule- 
riye;  —  un  joli  t,'tM'"au  de  Deschwan- 
den  (Sainte  Anne  et  la  Virrfir)  ;  —  le 
monument  érigé  en  1852  à  AioySiVloo- 
ser,  etc.;  —  Viglise . Notre-Dame , 
restaurée  en  1 854  ;  —  Véglise  des  Cor- 
deliers^  qui  contient  le  monument  fu- 
néraire en  bronze  i-rigé,  par  la  ville 
de  Kn bourg,  au  père  Girard,  né  le 
17  sent.  1765,  mort  le  6  mars  1850, 
dont  ut  ffaliM  a  été  érigée,  en  1860, 
sur  la  place  voisine  ;  —  la  Maison  de 
vtÛe,qui  fut  élevée»  dit-on, à  l'endroit 

f.  L'organiste  iowe  de  l'orgue  tous  les 
jours,  à  1  h.  l/t2  de  l'après-midi  et  à  8  h. 
du  soir,  moyennant  1  fr.  par  personne. 
Des  billets  sont  délivréa  aux  hôtels. 


même  où  se  trouvait  jadis  le  châte^iu 
des  ducs  de  Zaehhngen,  et  qui  a  été 
oonstruite  en  majeure  partie  dés  1514. 
Le  rez-de-chaussée  sert  d'arsenal.  De> 
vant  oet  édifiée,  dont  la  style  mo- 
derne contraste  avec  VHÔtel  du  Cou- 
vemement ,  on  remarque  l'ancien 
tronc  du  tiVntI,  contemporain  de 
Bertliold  lY,  suivant  une  tradiiiou, 
ou  planté  la  jour  de  la  bataille  de 
Morat.  Un  jeune  Fribourgeois  qui 
avait  contribué  à  la  victoire,  désirant 
en  apporter  le  premier  la  nouvelle  h 
ses  concitoyens,  courut,  dit-on,  tout 
d*une  traite,  de  Bforat  jusqu'à  Pri- 
bourg.  n 'arriva  sur  la  place  publique 
encore  tout  couvert  de  sang  et  telle- 
ment épuisé  de  fatigue,  qu'il  tomba  h 
terre  et  n'eut  que  le  temps  de  crier  : 
Victoire  l  avant  d'expirer.  Une  bran- 
che de  tilleul,  qui  lui  avait  servi  de 
panache,  ou  qu'il  tenait  à  la  main, 
fut  imrat'diateinent  plantée  à  côté  de 
sou  cadavre,  el  devint  l'arbre  énorme 
que  I  on  voit  aujourd'hui,  ut  dont  les 
branches,  à  peine  couvertes  de  peti^ 
tes  feuilles  chétives,  sont  soutenues 
par  des  piUers  de  pierre.  Durant  le 
XVI*  s.,  il  se  tenait  tous  les  samedis, 
sous  cet  arbre,  une  cour  de  justice. 
C'est  là  que  le  juge  casse  la  verge  sur 
les  condamnés  agenouillés,  lorsqu'on 
les  couiluit  h  la  mort. 

Dans  le  quartier  de  l'Auge  {die  Au), 
communiquant  avec  le  Bourg  par  le 
Stalden  (montée  roide),  se  trouvent  : 
—  Le  couvent  det  AttgiuîitUf  fondé  en 
1224  (curieux  mattra^utel)  ;  —  Vh6- 
piinJ  Saint  Jacques;  —  le  Grahm- 
saaiy  Coteau  couvert  de  prairies,  entre 
La  ville  et  la  rive  g.  de  la  6arme;  — 
le  Dikrrenbûhl,  hauteur  surmontée 
par  une  tour  flanquée  de  remparts. 

Le  Quartier  des  [*laces  (en  aU.  det 
Wclsche  P(otz),  déjà  connu  en  1281, 
renferme  :  —  le  l*eti^ionnat  des  Jé- 
suites, Tédifice  le  pins  vaste  de  la 
ville,  situé  dans  la  partie  la  plus  éle» 
vée.  Le  couvent  dos  Jésuites  fut  fondé 
en  l.'>84  par  le  père  Canisius,  qui  y* 
mourut  en  odeiu*  de  sainteté  à  l'Âge 
de  77  ans.  11  a  été  fermé  à  la  suite 
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des  événements  de  l^M.  Le  nombre 
des  élèves  dépassai  il  9U0. 

Le  quartier  de  la  ^euve-VilU  (ville 
basse)  n'oflbe de  ranaïquible  qiielâ 
porte  de  BourguiUan  et  la  four  de 
ce  nom,  magasin  .'i  pondre,  qplB  le 
feu  du  ciel  fît  saulor  en  1737. 

Les  collections  scieniifiques  se  trou- 
vent au  Musée  cantonal,  fondé  en 
1822  et  établi  en  1836  au  Lyeeum. 
On  y  remarque  une  belle  mosaïque, 
malheureusement  mutilée,  qui  repré- 
sente Thésée  terrassant  le  Minuuure 
dans  le  labyrinthe  de  la  Crète,  et  qui 
a  été  découverte  à  Cormerod,  village 
aitné  à  une  heure  d'Avenches. 

Les  bâtiments  de  lVcr»fe  cantnmile, 
divisée  en  trois  parties  :  le  progym- 
nase, le  gymnase,  et  les  cours  supé- 
rieurs ou  acadéroiquee,  voînns  de 
VégUiê  Saint-Miehth  renferment  la 
bibliothèque  cantonale  (30  iW  vol.)- 

Autrefois,  lorsqu'on  arrivait  h  Fri 
bourg  par  la  roule  lie  Berne,  il  fal- 
lait descendre  uue  côte  roide  jusqu'au 
fond  de  U  vallée  de  U  Serine,  tra- 
vers eette  rivière  sur  trois  petits 
ponts,  et  remonter  une  autre  côte 
non  moiîî^  roide.  Aujourd'hui,  un 
Pont  maguiljque  jeté  sur  la  vallée 
relie  les  deux  plateaui. 

Ce  fut  le  m  fovrier  î830  qu'une  société 
d'actionnaires  signa  avec  un  Français, 
M.  I^ialey,  an  traité  qui  aoeordait  à  cet 
ingénieur  200  ono  fr.  pour  la  construction 
du  pont,  et  la  concession  du  péage  pea- 
dant  80  ans,  terme  rédoit  plot  tard  do 
moitié.  Le  9  juin  1834  vit  tondre  la  pre- 
mière chaîne .  le  13  août,  on  monta  les 
deux  câbles,  et  le  S  octobre  les  tfOTaax 
étaient  oomfilétonMnt  achevés,  ce  jour  -  là, 
M.  Chalev  «iir  le  pont,  lui  huitième, 

dans  une  voiture  attelée  de  deux  chevaux. 
U  lidnmème  moit.  If  piècM  d'artillerie 
traînées  par  50  chevaux,  et  accompagnét  ï, 
par  300  persoimes,  le  traversèrent  et  Turent 
concentré  sur  un  mime  point,  d'abord 
«u  centre,  puis  aux  deux  extrcinUt  C<. 
poids  extraordinaire  occnsionna  une  cer- 
taine dépression  dans  U  partie  la  plus 
pOMilunent  chargét,  mais  on  ne  remarqua 
aucune  oscillation  sensible.  Quatre  jours 
après,  l'évéque  et  les  autorités  de  la  viile 
ioauguràroiitroovartnitdapoat,  travené 


alors  par  une  procession  de  2000  per- 
sonnes marchant  au  pas,  ninmiUo épreuve 
estimée  au  double  de  la  précédente. 

Ce  pont  m:t!rnifiqTie,  d  une  seule  travée, 
part  de  l'emplacement  de  Tancienne  boa- 
chérie  et  aboutit  au  Behooenberg,  où  le 
développe  la  route  de  racco-^rlement  ?nr 
une  longueur  de  i94t  mèt.  Deux  beaux 
portiques  d'ordre  dorique  «t  do  met. 
d'élévation  le  terminent  Les  puits  d'a- 
marre, tailles  dans  le  roc,  ont  i»  roèl. 
de  profondeur  et  10  met.  de  largeur,  lia 
rBQfmBOBt  ohaeun  t  chambres  placées  à 
une  certaine  distance  l'une  de  l'autre, 
contenant  chacune  3  voùt£!»  reover^^s, 
foiméet  d^énormoa  blocs  de  pierre.  Loc 
câbles  d'amarre,  at:  n ombre  de  16,  tra- 
versent toutes  ces  voûlcii,  reposent  de  plu» 
sur  12  cylindres  ©o  fonte ,  et  sont  retcous 
par  \  2»  ancres,  du  poid.s  total  de  512  kil 
Ceg  u  cibles  d'amarre  retiennent  les  2 
grands  cÂbles  qui  supportent  de  chaqm 
cAté  lot  grandes  poutres  du  tablier  au 
moyen  de  164  chnines  de  suspension. 
Chaque  câble  d  amarre  se  compose  de 
snllls.  wtt  4934  fib  pour  loa  te.  à  chaque 

extrémité  du  pont  ;  chaque  câble  suspen- 
seur,  de  toSô  ûi».  soit  4224  pour  les  4.  L& 
force  moyenne  d'un  fil  est  de  610  kil* 

Longueur  entre  les  deux  por» 

tiques   287  m.  47  c. 

Hauteur  ,   &s  )t 

Largeur   ? 

F'T  ç-mployé  •   85  000  kil. 

t^oi&  du  tablier   lliooo 

Poids  que  rapportent  lot 

grands  câbles   tiefOO 

Poids  qu'Us  peuvent  sup- 

porter  HeeOO 

Les  dépentct  totaltt  ta  tout 
élevéMà  Mtm  fir. 

Le  19  octobre  184u,  un  autre  pOVt 
suspendu,  jeté  sur  la  vallée  du  Gotte- 
ron,  a  été  ouvert  au  public,  apros 
avoir  subi  l'épreuve  exigée  d'un  poids 
de  KM)  kil.  par  ojèl.  carré  de  sa  su- 
f^crlîcie.  Le  niveau  du  tablier,  qui, 
durant  Tépreuve,  s'était  abaissé  de 
pr^  de  50 cent.,  a  repris  ensuite  sa 
première  forme,  offrant  un  arc  gra- 
cieux et  Icif'li  Ce  pont,  plus  élevé 
que  le  premier,  a  91  mèt.  au-dessiis 
du  fond  de  U  pittoresque  \ allée  qu*il 
traverse,  et  une  distance  de  210  mèt. 
env.  sépare  les  deux  points  d^appat. 
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Les  promenades  les  plus  fréquen- 
tées on  les  plus  agréables  sont  : 

Grand' places  ou  Place  d'armes, 
au  delà  la  jwrte  de  Roraont  ;  —  le 
pré  de  i'iuyyital  etJolimont  (à  ^tes 
GrandfHeces)  ;  les  bords  de  la  Sa- 
rine  ;  —  la  gorge  du  Goitenn,  près 
de  l'ancien  pont  de  Berne,  bordée 
des  deux  côtés  de  rochers  ('[pvf's,  etc. 

Le  pont  du  chemin  dt;  f  r  (  i\.  19, 
I  h.  aller  et  retour)  est  un  agréaiile 
et  intéressant  but  d'excursion  (on  peut 
aller  en  chemin  de  fer  à  la  station  de 
Balliswyl  et  revenir  à  [oed). 

La  Chapelle  de  Saint- Bart lu- kmy , 
située  à  15  min.  au  N.  E.  (Route  de 
Berne)  offre  nne  helle  vue  sur  la  ville 
et  sur  la  vallée  de  la  Sari  ne.  ~  Du  pla- 
te.iu  de  B^rtifpiy  (30  min.  de  la  ville  à  g. 

la  g.irej,  quifut  le  théAtrc d'un  enga- 
gement entre  les  troupes  fribourgeoi- 
Ms  et  les  troupes  fédérales,  le  13  uo- 
vembre  m?»  on  découvre  aussi  de 
belles  vues  sur  les  environs,  le  Jura, 
les  Alpes  et  le  Mont-Blanc,  qu'on' 
voit  encore  de  Jolimont.  On  [>eut  re-  ! 
venir  par  la  port©  des  Etangs  ou 
de  Bsyeme,  ou  par  Bmmê^Famiaine , 
le  petit  Rome,  la  Pot/a ,  belle  villa 
de  M.  R'Iouard  de  Dîes&liach,  le  jxint 
du  chemin  de  fer  (B.  19),  le  Palatioat 
et  la  porte  de  MuraU 

Enfin,  à  1  h.  min.  an  N.  de  la 
Tille,  sur  la  rive  dr.  de  la  Serine, 
profondément  encaissée  entre  deux 
raurs  de  rochers  hauLs  de  133  mM.  | 
et  boisés,  se  trouve  ['ermitage  de 
SaHUe^Madêiêimf  construit  dans  le 
flanc  d'un  rocher  à  pic  que  couronne 
une  forôt  de  hêtres.  Jean  Dupré  de 
Gruyères  l'a  considérablement  aug- 
menté, vers  la  fin  du  xvi»  s. ,  en  y 
trtvalBant  pendant  vingt  ans  avec  un 
seul  compegnon.  Bn  eflbt,  ils  parvin- 
rent à  creuser  plusieurs  cellules,  une 
église  surmontée  d'un  clocher,  une 
sacristie,  un  réfectoire,  une  cuisine,' 
tmegnnde  salle,  deux  cabmets,  une 
éovrie  et  une  cave  oû  jaillit  une 
sDuroe  d'eau  vive.  —  L'église  a  30 


mèt.  de  longueur,  U  mèt.  de  lar- 
geur et  7  mèt.  de  hauteur;  le  clocher 
a  22  mèt.  de  hauteur. 

De  Pribourg  à  VvrrJ  jn  par  Eatarayer, 
R-  18;  —  à  Laosann- ,  ]\.  fi;     a  Neuchà- 

tel,  R.  21;  —  à  Soltiufti,  H.  2ii  —  à  TbHO 

par  Bulle  et  la  Valsainle,  R.  33  «tt^;  — 

à  la  Berra,  R.  24  ;  —  à  RhIIp  h  ,\  v..'vey, 
R.  23  ;  -  à  Gruyère»  et  au  Moieioo.  H.  'ji 
«t  194.  -t  «  *• 

ROUTE  21. 
DE  miom  A  NEUCHATEL. 

9  Heues.  —  Route  de  poste.  —  Diligeoea 
tout  les  jours.  -  Tr^et  en  4  h.  — 
7  fr.  le  e.  et  5  fr.  so  c 

OE  mnoimo  a  «oimt. 

I  L  4/i.  'DiUssoee  tous  las  joon,  en  ah. 
le  nlo,  —  9  fr.  70  c.  M  9  (r.  2S  G. 

Au  delà  du  chemin  de  fer,  on  in* 
rer<»e  un  petît'Yuisseau  qui  va  se  je- 

U^i-  dans  la  Sarine,  puis,  après  avoir 
laissé  à  g.  GTanqes'Paccot  et  Cor- 
mangenSf  on  francUa  la  Sonna  près 
de  son  confluent  avec  la  Serine. 

1  h.  45  min.  Cotirfcptii.  Antiquités 
romaines.  On  passe  ensuite  à  Cour- 
Iwon. 

1  h.  15  min.  Courgevaur ,  v.  de 
343  hab.  réf.,  où  l  on  remarque  la 
belle  propriété  de  M.  Bonn  de  Dies- 

bach.  Un  hospice,  fondé  par  M.  de 
Rrnigemont.  y  a  été  inauguré  In  I"  a  l'it 
1863.  A  dr.  se  montre  ViUars-aux- 
Moines  (ail.  Mùnchenwyler)^  v.  ber- 
nois de  392  hab.  léf. ,  enclafâ  dans  le 
canton  de  nribouig.  Un  énorme  til- 
leul que  l'on  remarque  sur  uno^oUi ne 
voi.Mne,  fut,  dît  on,  le  contemporain 
des  guerresde  Bourgogne.  Il  a  11  mèt. 
de  ciiconférence  et  19  mèt.  de  hau- 
teur. C'est  près  de  la  chapelle  de  ee  v. 
que  les  Confédérés  firent  leur  prière 
arant  d'attaquer  l'armée  de  CrhaVli^f 
le  Téméraire  (H.  19). 

30  min.  (3  h.  de  Fribourg),  Morat 
(R.  19). 
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DE  MORAT  A  NEUCHATEL'. 
^  Si.  4/1.-* Pas d^Mrriee publie «1 1864. 

80  min.  de  Morat ,  la  Motte.  On 
Uiase  à  dr.  la  nmte  de  Berne  {R.19)i 

et  celle  de  Soleure  {R.  2^ 

On  longe  In  rive  N.  du  Uc  de  Mo- 
ral sur  une  chaussée  construite  à 
grands  frais  à  travers  le  terrain  mou- 
vant du  Grand-Marais,  puis  on  tra- 
Terae  laBibeven,  affluent  delà  Broyé, 
et  p!\r<:ipnrs  canaux  d'écouleraenl. 

'Inut  ie  «listrict  compris  entre  les 
trois  lacs  (le  ^euch«llel,  de  Bieuue  et 

de  Mont«  autrefois  recouvert  par  les 

eaux  de  la  grande  nappe  qui  s'éten- 
dait d'Yverdun  à  Rienno,  porte  dans 
les  anciens  documents  le  nom  de  l'I- 
selgau,  c'est-à-dire  contrée  des  lîes, 
et  eéhii  de  Seéland  (pays  du  lac) , 
qu'il  a  conservé  jasqu^à  ce  jour.  On 
appelle  le  Grand-Marais  (  ail.  das 
Grosse-Moos)  cette  portion  considéra- 
ble de  terrain  stérile,  parfois  recou- 
verte çà  et  là  d'eaux  stagnantes,  qui 
fi>nne  une  espèce  de  triangle  d*Aar- 
berg  à  Chiôtres,  au  pont  de  Thièle, 
au  lac  de  Moral,  à  h  n^e  dr.  de  la 
Broyé  et  au  lac  de  Neuciiàlel.  Ce  ma- 
rais, qu'il  a  été  depuis  longtemps 
question  de  rendre  à  Pagriculture,  a 
16kil.  de  longueur  sur  plus  de  2  kil. 
de  larpeur.  On  estime  à  8  ou  9  mil- 
lions de  francs  les  dép^ns^s  fnTorca- 
sionneraieiit  le  défhcbemeut  du  ma- 
rais et  la  rectification  des  cours  d*eau 
descendus  des  montagnes  du  Jura, 

A  rextrémilô  du  lac  de  Mor:it ,  mu 
laisse  à  g.  Sugiex,  v.  dominé  par  le 
Mont-Vuiliy,  dont  le  sommet  atteint 
659  mët. ,  puis  oa  se  dirige  au  N.  0. 

i.  Au  lieu  de  soîvrc  !n  route  de  terre, 
on  (>cQt  aller  de  Moral  a  Neuchât^l  en 
bateau  à  vapeur  par  les  lacs  et  la  Broyé. 
Kn  1884  il  y  avait  deux  départs  par  joar, 
cl  le  trajet  se  faisait  en  1  h.  3o  min.  I.e 
bateau  traverse  le  lac  en  vue  'lu  Mont- 
VufUy,  couvert  de  vignes,  touche  à  Sugiez, 
où  il  entre  dans  la  Broyé  sous  an  pont  en 
treillis,  en  sort  à  la  Sauge  pour  entrer 
•dans  le  lac  de  Neuchitel,  dessert  Cudreûn 
et  se  dirige  eo  iigae  droite  sur  Neucbâlel 
(R.  IM). 


2  1.  2,b.  ins  ou  Ànet  (R.  m). 
61.  4/8.  D*lns  àNeuchAtel{R.  m). 

ROUTE  28. 

OE  FHlBOURft  A  SOLEURE. 

A,  9n  le  «heola  é»  ffer. 

84  kil.  —  Chemin  de  fer.  —  Qaatre  con- 
vois par  jour.  —  Trajet  en  5  lu  environ. 

—  6  fr.  20  Ci  4  fr.  70  c.j  4  fr.  to  c. 

30  kil.  De  Fribourg  à  Berne  fR.  19). 
ô4icil.  de  Berne  à  Soleure  (K.  lil). 

B,  ta  Mttrel  «1  tekert. 

Route  de  poste.  —  ts  1.  7/8.—  IHligsnee 
tous  les  jours.  —  De  Fribourg  â  Worat, 
V,  R.  21.  —  Diligeoce  de  Alorat  à  So- 
teurs,  te  1.  l/l.— Tnget  en  ft  k.  is  min. 

—  s  fir.  Me. 

3 1. 4/8.  De  Fribourg  à  Morat  (R.  21  ). 
30  min.  A  la  Motle,  on  laisse  à  dr. 

la  roule  de  Berne  (R.  19),  etàg.  celle 

de  NeuchAîel  (R.  21  ]. 

La  route,  longe  la  base  de  la  chaîne 
de  collines  qui  sépare  ie  lac  de  Idorat 
de  la  vallée  de  la  Serine. 

45  min.  Colmis»  tkanç.  Charmey. 
i\  h.  Kerxers,  franc  Chiètres  (Il il 
liab.   réf.),  v.  situé  près  du  Grand- 
Marais  (K.  21).  Antiquités  rumaïues. 

46  min.  Frdfdhf I»,  frasç.  FMUet, 
V.  au  delà  duquel  on  passe  du  canton 
de  Fribourg  dans  celui  de  Berne. 

35  min.  Kalnach.  Ad  t.  romaines. 

35  min.  Bargen,  où  Ton  rejoint  la 
route  de  Neucbâtel  (R.  111),  et  près 
duquel  on  laisse  à  g.  une  route  qoi 
conduit  à  Nidau  et  à  Bienne. 

25  min,  (3  1.  do  Morat  ;  7  L 
3/8  de  Soîeurel  AnrlK  rg  (R.  111). 

50min.  lyw,  V.dc  1628 bab.  réf.,  au 
delà  de  laquelle  on  croise  le  chemin 
de  fer  de  Bienne  à  Berne  (R.  111). 

^5  min.  Dussrryl ^  à  g. 

15  min.  Butiyeny  389  ha  h,  réf. 

30  min.  Dotiigen,  233  hab.  réf. 

40  min.  (3  1.  1/8  d'Aaiiterg)  Bflrttt 
(bôt.  Bxr)y  petite  V.  de  1150  hii».  rét 
située  snr  la  rive  dr.  de  l'Aare.  On  y 
remarque:  le  gâteau,  rebâti  de  mi 


Digitized  by  Google 


[ROUTE  83]    DE  FIUBOURO  Â  VEVST.  —  BULLE. 


121 


à  1670,  la  Grande-Rue,  rcconstniite 
apr^  l'incendie  de  175'2,  le  pont  de 
VAMte  f  qui  date  de  1798.  l'ancien 
ajaiit  été  brûlé  par  les  Français. 

40  min.  Eûti.  Antiq.  romaines. 

30  min.  Arch.  30  îrtin  îmiigm^ 
V.  à  ir>  min.  au  delà  duquel  on  pam> 
du  canton  de  Berne  dans  celui  deSo- 

4S  min.  £ificfltii0ni.  On  M  npfpioclie 

de  rAare.  que  l'on  Vn.xf^"'^, 
4ô  min.  Soleure  (K.  m). 

ROUTE  23. 
DC  milOUS»  A  VEVEY. 

PAB  BUULI. 

ASCENSION  DU  MOLÊSON. 

i«L^.'4pé«iilsMt.  "Senriospablie. 

DE  FMBOUM  A  MU. 

i  1.  61/1.     IHUgMeos  1. 1.  J.  pour  t  fr. 
7S  &  M  s  b.  f  f  min. 

Après  avoir  croiflé  k  chemin  de  Ter, 

on  passe  devant  une  -to^t  de  pierre 
d'où  l'on  voit  le  Mont-IUaur  ,  puis, 
au  delà  de  Féraulles  (chapelle  go- 
thique fort  ancienne),  on  croise  de 
mmveaii  le  chemin  de  fer,  et,  laissant 
à  dr.  Villars  fR.  10).  on  franchit  (1  h.) 
la  valU-e  de  la  Glane,  sur  un  beau 
pont  de  pierre.  Sur  ia  presqu'île  for- 
mée par  le  confloent  de  la  Sarine  et 
de  la  Glane  se  voient  encore  quelques 
ruines  du  château  de  la  famille  de 
Glane.  Plus  loin  ,  au  dessous  d*^- 
pendeSf  on  remarque  l'ancienne  et 
célèbre  abbaye  de  Uauterive,  de  l  ui  - 
df»  de  Ctteatm,  ftmdée  en  1137  par 
Guillaume  de  Gtane,  dernier  rejeton 
de  la  fimaillf  de  ce  nom. 

50  min.  Fosieux^  v.  de  264  hab., 
voisin  à'ÉcwiUent  (467 hab.).  A  g.  un 
beau  pont  sospenda  conduit  de  Cor- 

^  poioi»  à  Arceneiêl  (mlnee  de  deos 

*  vient  ch.Meat:T^ . 

55  min.  LeBry,  ham.  (aub.)  situé  à 
746  mèt.  d'alu,  et  près  duquel  on 
découvre,  au  sommet  du  Chermant 
en  Ckarwumif  une  belle  vue  sur  la 


valk^e  fie  !a  Sarine ,  !ps  chMeauT 
de  Vuippens,  de  Corbières,  le  pont 
suspendu  de  Corbières,  les  tours  de 
BaOe  à  l'eitrémité  de  la  phUne,  et, 
au-dessus  de  Bulle.  les  cellules  dea 
chartreux  de  la  Part-Dieu,  Tnnîiqijp 
manoir  des  comtes  de  Gruyères,  le 
Moléâon ,  les  Alpes  de  Gruyères  et  la 
Berra.  A  g.  la  chaîne  de  la  Berrt  s'a- 
baisse  au-dessus  de  Broc,  et,  der* 
rii-re  la  Dont  de  Broc,  apparaissent 
les  pics  (le  Branleires  et  de  Fnlieran  ; 
la  Dent  de  Corjeon  et  le  Moiésoii  atti- 
rent en  fkce  les  regards.  Dans  la 
plaine  on  voit  quatorze  viUagea.  Au 
N.  0.  ou  à  dr. ,  le  Gibloux  étend  ses 
dernitres  pentes  jusque  auprt"'??  dp 
Vaulru/.  On  laisse  à  dr.  Arry-deiani- 
Pont,  puis  GûmeffenSj  et  l'on  tra- 
verse le  Gerignoz, 

45  min.  Vuippens,  ail.  Wippingen^ 
V.  de  2^"  bib.  cath. ,  situé  à  7 11  mèt., 
sur  la  Siuiige,  anc.  seifrneurie  dont 
le  château  fut  rebâti  au  siècle  der- 
nier. Dans  les  environs  de  (30  mtn.) 
Rias  (belle  église)  on  lemarque  ^  dr.) 
une  jolie  maison  de  campag'ne  nom- 
niée /Vrtùvirjfp,  babitée  jadis  par  deux 
évôques  de  Lausanne  nés  à  Riaz  et 
les  ruines  du  château  de  Chaflb  ou 
ChafTalo. 

1  h  n  1.  fi  8,  ou  I  p.  5 '8  de  Fri- 
bourg)  Bulle,  en  alL  Bail  (hAt.  :  le 
Cheval  lilanc  (cher),  la  Maison-de^ 
Ville) .  ch.-l.  de  la  préfecture  de  ce 
nom,  V.  de  2086  hab.  cath. ,  située,  à 
760  mét.,  sur  une  plaine  qui  s'étend 
du  pied  du  Moléson  au  N.  jus^(u'à  la 
ramilication  du  Jurai,  qu'un  appelle 
le  Gibloux,  en  aU.  Giebelherg,  et  à 
TE.  jusqu'aux  montagnes  des  vallées 
de  Mleganle  et  de  Charme  y.  Rebâtie 
presque  entièrement  apr*s  le  terrible 
incendie  du  7  mars  ISO.'»,  elle  possi-de 
un  riche  hôpital  et  une  belle  église 
paroissiale  qui  contient  des  orgues 
a^JdojsMoomr.  Depuis  la  Révolution, 
son  Tieux  chMciM  oqt  devenu  l'hôtel 
de  ia  Préfecture,  >es  diverses  fabri- 
ques (surtout  de  paille  tressée),  ses 
dépéts  de  planches  et  ses  vastes  mar 
gaaint  et  dépMs  de  fromages  de 
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Gruyères,  la  rendent  une  de*  places 

eofon^rciales  les  plus  importantes  du 
canton.  Il  s'y  tient  hiiil  fr>ircs  par 
année,  ci  tous  les  jeudis  uu  marché 
très-fréquenté. 

De  Bolle  &  Tbun  par  la  Valiainte,  R.34i 
—  k  Thnn  par  Gruyères,  Sainaii  at  9W9l^ 
simmaa,  R.  1S4;  —  à  fiolti|ia  par  CSnt- 

Oi  BUUC  â  VEVfY. 

«  1. 1/H. .  Dilfgaaioe  t  L  J.  «a  4  h.  »  mia. 
$  fr.  Me.at  ifir.ase. 

30  min.  Vuadent  (ail.  Wuadingen), 

45  min.  Vnulrus  (ail.  Thalbach),  v. 
de  564  hnb,  cath.,  où  l'on  voit  un 
château  habité  jadis  par  les  baillis. 
A  peu  de  distance  sont  les  nouveaux 
bafna  des  Oolombettei.  OniYinant 
alors  une  ramification  boisée  du  Ho- 
lé'îon,  on  tra^'erse  un  plateau,  tour- 
l>eux  et  hoisé,  d'où  l'on  découvre  les 
Alpeâ  Ue  la  Savoie  et  sur  lequel  on 
troQve 

1  h.  90  min.  Semsnhs  (lu* t.  :  la 
Cmtrnntir ,  li's  Trois  Ccnffdvrf's) ,  v.  de 
798  hab.  cath. ,  .situé  à  la  hase  0.  du 
Moléson,et  rebâti  depuis  l'incendie 
dtt  26  mars  1830.  Les  produits  de  ses 
Terreriei  sont  tiès^estimés  en  Suisse. 

Ao  MoMton,  4  b.  ww.  (V.  ei-dMSOus.) 

45  min.  Châtel-Saiut-Benis  (hôt.  : 
Matsm-â^-nUêf  les  IMM^CmOons), 
Saint-Dionysîus ,  ch,-l.  de  préfect. , 
bourg  de  23H1  hab.  cath.,  situé  à  819 
m^t.,  sur  la  rive  dr.  de  ia  Veveyse, 
que  traverse  un  pont  de  pierre  (  com- 
merce  de  liots  considérable;  fabri- 
cation de  fromages  ;  beUes  ▼erraries). 
Le  chAtean.  répaiéau  Zvizi*a.,  date, 
dit-on ,  du  s. 

Au  Molftioo,  4  II.  eav.(K  d-de«oai.) 

Une  belle  route  neuve  descend  (1  h. 
40  min.  pour  monter  en  voiture, 
4â  min.  à  1  h.  j)our  (li  -c< mire)  de 
ChWel-Saint-DeDis  à  Ve\ey.  A  ia  mai- 
son isolée,  la  Mewre-BUmOie  (l&min.)* 
on  passe  du  canton  de  Fribonig  dans 
le  canton  d*»  Wnul.A  mesure  que  l'on 


gnifiques  sur  la  gorge  de  la  Veteyse , 
le  lac  de  Genève  et  lea  Alpes  de  la 

Savoie  et  du  Valais.  L'ancienne  route 
est  plus  courte,  mnis  les  points  «le 
vue  y  sont  moins  beaux  {V.  le  pano- 
rama du  Signal).  On  contourne  (1  h. 
10  min.)  la  v.  éeJimgny  (286  bab.), 
puis  on  passe  à  Corsier;  Vhôtel  de 
Bfflerue,  situé  h  mi-côte  (45  min.  de 
Vevcy\  in/  ritc  une  recommandation. 

i  h.  10  mm.  (C  1.  6/8,  2  p.  1/8  de 
Bulle),  Vevey  (R.  25). 

AsMBslon  do  Moléson. 

I/»  Molésou  (2005  mèt.^  montagne 
du  cauloa  de  Fribourg,  forme  Tex- 
tiémité  de  la  ramification  des  Alpes 
qui,  partie  de  la  tour  d'Ay,  s'étend 
du  S.  au  N.  par  la  Dent  de  Naye  et  la 
Dent  de  Jaman,  et  vient  mourir  près 
de  Bulle.  Elle  est  remarquable  non- 
seulement  par  ses  formes  pittores- 
ques, ses  magnifiques  pâbmges  et 
ses  plantes  rares,  mais  encore  par 
l'immense  panorama  que  l'fm  découvre 
de  son  sommet,  l'un  des  plus  beaux 
belvédères  de  la  Suisse  occidentale. 
Divers  ohemins  y  conduisent  Ss  plus 
fréquenté  part  de  BuUe,  et  passe  à  la 
Part-Dieu  (en  lat.  Pars  Dei,  en  alL. 
Gott^stheiV,  chartreuse  située  au  pied 
de  la  montague,  à  ^.'>ti  mét.|  fondée 
en  1807  par  GuiUemette  de  Grand- 
son,  veuve  de  Pierre  111,  comte  de 
Gruyères,  incendiée  en  1800,  rebâtie 
eu  1805  et  supprimée  en  1847.  —  Du 
7  au  9  octobre ,  tous  les  troupeaux 
redescendait  dea  pilnrages  dn  Molé^ 
son  dans  la  i^Uée. 

De  Bulle  à  la  T'art-Dieu,  on  compte 
45  min.,  et  <ic  la  Part-Dieu  on  rnoule, 
en  3  h.,  au  s^jmmet,  à  1  b.  au-des- 
sous duquel  se  trouve  sur  im  be^ 
plateau  le  cbalet  de  P^ûuiay,  ou 
Plané,  espèce  d'auberge  où  l'on  peut 
passer  la  nuit.  —  Total  :3  b.  45  min. 
—  1^  chemin,  praticable  à  cheval, 
devient  rapide  aux  chalets  de  Boune- 
FOntaine,  ainsi  nommés  à  causa  de 
la  fratoheur  d'une  source  Toiaine. 
Un  second  chemin  un  peu  plus 


descend,  on  découvre  des  vues  ma-^  long  (4  h.),  partant  de  BuUe,  passe 
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]mr  le  Pnqnierj  ham.,  et  les  flain^  â'  ' 
Monibarry  (45  min.),  fi'nû  l'un  moule 
en  2  h.  1.)  miû.,  par  des  bois  et  des 
fkUtnges,  au  chalet  de  Ptané.  H.B, 
Far  ee  aeoood  chemin  on  ne  jouit  de 
In  \  ne  que  vers  le  haut  de  La  mon- 
tagne ;  on  se  ménage  donc  le  plaisir 
de  la  surprise. 

On  moule  eofiore  au  aoimiiet  du 
MoMeop  :  —  de  Gruyères,  en  3  h.  ; 
—  de  Vaulrus,  en  i  h.  '30  min.;  — 
de  Semsales,  en  4  tt..,  —  de  Villgrs- 
rÉvi,  en  3  h.;  —  de  Châtel-Saint- 
Deois,  par  les  chalets  de  Mannotay 
0t  de  lYémetttty  en  4  li.  env.  ;  — 
d'Albeuve,  en  3  h.  30  min.  —  If.  B* 
Des  guides  sont  nArPK'iairf's. 

Le  panorama  (în  Muié><>n  a  été 
gravé  par  Guillaume  Sciioiier.  Les  hau- 
teurs les  pins  rapprochées  sont  à  l'E. 
la  Twidaltax  (1381  met.),  au  S.  les 
rochers  fh^  TrémeUn-  (19!!  mèt.)  et 
de  Tésalzau^  et  la  Denl  de-iys  (21  là 
mèt.),  à  VO.\fiNiremotU{\m  mèt.). 

On  voit  do  somoMt  do  Moléson  :  TOI- 
lîenhom,  les  Diablerels,  la  Florietaz,  le 
Coail>io,  le  grand  et  le  petit  MoTeran.  la 
Peints,  la  Deat  de  MokIcs,  la  Beat  de 
Corjeon.  le  Géant,  la  Tour  d'Ay  et  Tré- 
œettas,  l'Aigruilie  des  Channoz,  le  Mont- 
Blanc,  la  Dent  da  Midi,  la  Dent  de  Lys. 
la  Dent  de  Jaxnan,  Uh  Ci  met  te-  les  Dents 
d'Oche  et  au-dessous  Tesatiiu,  Mémise, 
le  lac  de  Genève,  iVleillerie,  Êrian,  Tho- 
■00,  G«iièTe,  Vereou,  Boity,  Coppei  (le 
T»a*cnlet  el   le  Colombier;,  la  Tour  de 
Gour2«,  Oachy.  Cbltal* Saint-Denis,  Rolle, 
taossuM.  Aabonnt  (la  XitA»),  Morges, 
WDfl«i8  (le  Mont-Tendre),  Oron,  le  Jo- 
rat,  la  Dent  de  Vnnlion,  Hue,  Orbe,  le 
Suchtt,  l'Aiguille  de  lieaulmes,  Moudon, 
Yverdon,  Orandson,  le  Chasseron ,  Ro- 
mont  (la  Tourne),  EsLavayer,  le  lac  de 
NencbikteL,  la  téte  de  Rang,  Pay«nie,  la 
tttk  d«  Maaehâtèl,  Air«nch«s,  la  Ghaa- 
mont,  le  Chasserai,  le  lac  d.^  Morat,  Hau- 
tertve,  la  Part-Dieu,  le  Gibloux.  Morat, 
la  l»e  dt  Bianne,  Fribuurg,  Bulle,  Cer- 
bi-  roH,  U  Tour  de  Tréire,  la  Berra,  le  pont 
de  Broc,  gpagny,  Groy^ro?,  Charmey,  la 
dent  de  Broc,  le  Niéaeii,  ie  Titiis,  le! 
Welterhorn,  le  Schrcckhorn,  la  Branleire 
(entre  l'Eigcr  et  la  Jangfrau),  le  Berglis- 
lock.  l'EboeOuh,  la  Blûmiisalp,  le  Dol- 
dendora,  Is  FaUisfaB,  la  IlUtagliom,  le 


'  Or'^flishorn ,  le  Balmhorn  ,  le  Slrubel,  le 
glacier  de  Hatzi,  le  WilUtiora,  le  glacier 
da  Oellea,  l'Ainealumi,  et  Leisoo. 

ROUTK  i4. 
DE  BULLE  A  THUN. 

PAR    LA    CHESALETTE    ET    LE  GANTE- 
BISCH,  LA  VALSAINTE  ET  LA  BBRRA. 

16  h.  env.  — Chemins  de  charsetde  muleta, 

15  min.  de  Bulle  à  la  Tmir  de 
Trôme  (R.  I34).  —  On  traverse  la 
Sarine  à 

90  min.  ffroe-fa^Rot,  ail.  Bmcft, 
T.  de  400  hab.  oath. ,  dominé  par  un 

vieux  château,  et  situé  à  7'>^  mèt. 
près  du  confluent  de  la  San  ne  et  des 
torrents  de  la  jogne  et  de  la  Trême; 
au  pied  de  la  DaA  âê  Broc  (Ment- 
Meiian),  curieuse  |»ar  sa  fonne  poin- 
tue ,  et  haute  de  1829  mèt.  Après  avoir 
franclii  la  Jogne  au  ham.  Vers-les- 
MoiUim,  on  monte  (30  min.)  aux 
ruines  des  tours  et  du  château  de 
Kùnuahetit  (Vue  magnifique  du  sf- 
gnal,  haut  de  992  mèt.,  qui  domine 
Châtelsur-Montsalvens ,  ^VA  mèt.). 
1  h.  10  min.  Crésuj  (U19  met.). 

A  Charmey  et  sa  col  de  la  dus,  R.  il3S. 

Laissant  à  dr.la  vallée  de  la  Jogne, 

on  monte  an  N.  E.  dans  une  forêt  h 
[W  min.)  (  tinint,  v.  de  r»*20  hab. 
calli.,  situé  à  922  mèt.,  puis,  dans 
de  beaux  pâturages  escarpés  et  en- 
tourés de  hois  (le  jùns,  à 

1  h.  La  Valsainte  {Vallù  tamta, 
en  ail.  JieiUgetUliai) ,  ancienne  char 
treuse,  située  au  pied  de  la  lierra,  à 
1034  mèt  Fondée  en  im  par  Gi- 
rard de  Corbières,  seigneur  de  Char- 
mey; incendiée  en  1381  et  en  1732; 
rééditiée  alors  telle  qu'elle  est  aujour- 
d'hui; supprimée  en  1778,  par  une 
bulle  de  Pie  VI;  cédée  en  1791  aux 
Trappistes,  qui  fuyaient  la  France; 
abandonnée  par  eux  volontairement 
'  fi  l'approche  (V's  Fr:Hints,  puis,  or» 
IHl'i,  .sur  un  uiiiii'  ciu  grand  conseil. 
Cette  chartreuse  est  actuellement  une 
propriété  particuU4fe. 
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De  la  Valsainte  on  peut  faire  en 
2  11  rasoension  de  la  Barra,  en  ail. 
Birrenberg,  ramificaiion  des  Al]>c.s 
de  forme  conique  qui  s'étend  ilans  lo 
canton  de  Fri bourg,  le  long  de  la 
rive  dr.  de  la  Sarine,  entre  la  Jogne 
et  la  Gérîne»  et  qui  dans  le  pays 
s'appelle  les  FriUi.  Du  sommet  (1724 
raèt.),  on  découvre  un  beau  pano- 
rama. Chaque  année,  le  troisième 
dimanche  de  juillet,  la  jeunesse  des 
enviroiis  s'y  rend  en  partie  de  plaisir. 


On  peut  monter  à  la  Berra  m  par- 
tant de  Fribourg.  Au  delà  des  punts 
suanendos  et  de  Bourbillon,  on  se 
dirige  au  S.  sur  (1  h.)  Marîy  le- 

Grand,  puis  on  monte  au  (1  li.) 
Jfouret,  ham.  (751  nu'^t.).  où  l'on 
peut  prendre  un  guide,  et  à  (30  min.) 
Monttvrax- Dessous.  Là,  commence 
Paseension  proprement  dite,  d'abord 
à  travers  des  bois,  pois  sur  des  pâtu- 
rages d*où  l'on  découvre  nne  vue  do 
plus  en  pliis' étendue.  On  atteint  en 
2  h.  le  plateau  du  Cousinbertt  haut 
de  1643  mét..  oû  se  trouve  nn  chalet 
visible  de  Prioourg;  30  min.  suffisent 
alors  pour  monter,  par  le  ch.-ilet  de 
la  Berra,  au  sommet  ou  signal  du 
même  nom  (5  h.  de  Fhl)ourg). 


1  h.  30  min.  sont  nécessaires  pour 
monter  de  la  V.ilsainte  par  des  pAtu- 
rages  h  la  Chesalette,  col  situé  à 
1420  mèt.  entre  la  Berra  et  la  Cor- 
bettaz  (belle  vue  sur  la  vallée  que  l'on 
va  quitter,  et  sur  celle,  d'une  nature 
tout  opposée,  où  l'on  va  descendre). 
On  traverse  le  Falbacb  avant  d'at- 
teindre les 

t  h.  teint  Bomdne  ou  d'Omène, 
ritués  à  1065  mèt.  sur  la  rive  0  du 
Schwarz^îne.  En  1783,  un  pOcliem 
de  Planfayon  découvrit,  au  N.  du  lac 
Domène,  deux  sources  d'eau  sulfu- 
reuse ,  éloignées  de  Quarante  pas 
l'une  de  rautrof  et  il  obtint  du  gou- 
vernement la  permission  d'y  établir 
des  bains.  Le  bAtiment,  construit  en 


boii,  Alt  emporté  par  nne  avalanche 
en  1811,  et  Tannée  anivantc  on  en 

éleva  un  autre  plus  commode  dans 
une  situation  moins  dangereuse.  Ce 
nouvel  édifice,  situé  à  90  mèt.  du 
lac,  sur  la  pente  d'une  eoUine»  an 
pied  du  Sebvreinsberg ,  peut  conte- 
nir cent  personnes  environ.  Les  eaux 
sont  efficaces  dans  les  maladies  cu- 
tanées, les  affections  rhumatismales 
chroniques,  etc. 

Lae  Domèna,  lae  iVoIr,  lue  du 

Moine  f  en  ail.  Schwarxsee,  long  de 
30  min.,  large  de  20  min.  et  profond 
de  3?  mM.,  occupe,  h  tOft^  mM.,  le 
fond  d'une  vallée  que  dominent  le 
Hohberg  à  1*E. ,  le  Kaiseregg  au  S.  K  » 
le  Kleinbmnnen  au  S.,  et  le  Schweins- 
berg  à  VO.  Son  écoulement  forme  la 
Singine  chaude.  A  en  croire  la  tradi- 
tion, un  prieur  capucin  y  noya  une 
innombrable  armée  de  serpenta,  de 
diables,  de  dragons  et  de  fkntômes 
qui  tourmentaient  et  dévastaient  la 
contrée  voisine,  et  depuis  ce  moment 
SOS  eaux  sont  devenues  noires.  On 
mimtre  sur  un  rocher  le  Pot  du 
Moine f  lieu  oû,  an  plus  fort  de  son 
invocation,  le  c.ipucin  avait  frappé 
du  pied  le  rorlier  do  to'lo  >orte,  ^U0 
la  pierre  en  K'^nla  la  marque. 

Le  Kaiseregg.  dont  l'ascension  est 
surtout  recommandée  aux  botanistes, 
s'élève  au  S.  E.  du  lac  Domène.  Après 
avoir  cé.toyé  îc  lac  jusqu'à  son  extré- 
mité inférieure,  on  tourne  à  dr.,  et, 
passant  derrière  une  gypserie,  on 
monte  k  la  Riggisalp,  vaste  et  beau 
pâturage  dominé  au  S.  par  le  Kaise- 
regg et  contenant  un  petit  lac  proFon- 
démcnt  encaissé.  Arrivé  sur  l'arête  de 
la  montagne,  on  laisse  à  g.  un  autre 
bassin  supérieur,,  où  se  trouve  un 
autre  petit  lac,  puis  on  s'éléva  sur 
des  pentes  roides  que  dominent  à  g. 

flancs  escari"»é5  et  nus  du  Kaise- 
legg,  enfin  on  décrit  de  nombreux 
zigzags  avant  d'atteindre  le  sommet 
de  la  montagne,  haut  de  2191  mèt, 
et  d'oA  l'on  découvre  un  vaste  et 
beau  patîorama  (3  h.  pour  monter, 
2  h,  pour  descendre^. 
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A  MARTI6NT. 
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S«atien  pour  BolUgen..  da^ns  le  Sim- 
awathal»  «n  4  h.  U  mfD.,  pur  It  Wallop- 

Atp-,  R  t^^;  —  Luc  Bellcgarde,  2  h. 
environ,  R.  135;—  àCharmey,3  h.,R.IS5. 

Au  delà  des  bains,  la  route  dcvieiU 
praticable  aux  voilures.  A  l'extrémilé 
du  lac  ou  traverse  la  Singiae  chaude 
pour  dissoendre  bien  au-dMaous  de 
la  chapelle  tm  fiohr  le  long  de  la 
rive  dr.  On  tranchit  deux  autres  fois 
la  Singine. 

1  h.  ;iO  min.  Guimannsimua  et  m 
éUr  FHêumÊat,  rermes  fitutes*  à 
867  môt.,  à  la  jonction  de  la  Singine 
froide,  qui  vient  du  lac  du  Gante^ 
risch.,  et  de  la  Singine  chaude. 

A  Berne»  par  Sehwanenlmrg»  R.  ISS. 

De  Gutraannshau?»  on  remonte  à 
VK  la  Sinpine  froide  dans  une  vallée 
resserrée  entre  deux  hautes  monta- 
gnes. Traversant  de  beaux  pâturages, 
aiL^8*élève  d*abord  aux  hSkns  siilfu^ 
reux  de  Schicefel  (1394  mèt  ),  fré- 
quentés seulement  par  les  habitants 
des  environs  (2  h.],  puis  au  col  situé 
entre  le  SeelibûM  (1752  mèt.)  et  le 
Boch'GaHterûi,  2177  mhL  (2  h  ).  — 
Les  sommets  de  ces  deux  montagnes, 
assez  difficiles  h  gravir,  offrent  de 
belles  viips.  —  Du  col  on  descend  par 
des  pâturages  et  des  forêts  (2  h. 
)0  min.)  aux  bains  de  Blumenstein 
(R.133),  d'où  l'on  gagne  en  2li.Thun 
^  133  et  130)  par  Thieracheni. 

ROUTE  25« 

DE  GENÈVE  A  HARTIGNY. 

1.  Fer  L—senne,  Vevef  et  B«s* 

158  Vil.  —  Cliemîn  de  fer.  —  Deux  con- 
Vdi»  par  jour.  —  Tr^et  en  i  h,  environ. 
—  1%  fr.  10  e.;  •  fr.  70  c;  7  fr.  —  Bil- 

1 «l'aller  et  retour  cl  billet  de  plaisir 
du  Bamedi  au  lunHi  pendant  l'été. 

N.  B.  Dans  tout  ee  traiet,  il  tant  avoir 
la  fofa  ds  se  placer  k  ar.  dans  Iss 
tares  da  diwBm  de  fer,  pour  jouir  de  la 
rne  A  (T.  on  ne  voit  le  plos  SOUTent  qaa 
des  Uiiuiî  ou  des  murs. 

Noos  recommandons  sarloot  aux  tou- 
fistas  9ii  vialtsnt  poor  la  première  fols 


ce  beau  pays.  Vevey,  MoulreuiL,  le  Eigl 
vaudois,  chillon,  Bas,  pissevselie,  cl  la 
goiga  da  Triant. 

60  kil.  de  Genève  à  Lausanne 

(R.  l^. 

Lausanne  et  ses  environs  (R.  15). 

DE  LAUSANNE  A  MARTIGNY. 

68  kil.  —  Trois  convois  par  jour.  ~  Trajet 
an  3  h.  40  min.  et  3  b.  3S  nin.  —  t  fr. 
50  e.;  s  Ir.  ift  c.*,  t  lir.  70  e. 

Après  avoir  laissé  à  g.  le  chemin 

de  fer  de  Fribourg,  qui  gravit  la 
montajine,  on  continue  de  longer  îi 
une  faible  élévation  le  lac  sur  lequel 
on  découvre  de  beaux  points  de  vue. 

On  laisse  à  dr.  Pnlly  (1387  bab. 
réf.).  Sur  la  pente  S.  du  Jorat  s'étend, 
de  Pully  jnsr|u'nuprès  de  Vevey.  lé 
fameux  rianvbie  lie  La  Vaux,  chef- 
(Vœuire  d'économie  agricole,  que 
dominent  les  monts  de  Saint-Sapbo- 
rin,  de  Tillette,  de  Lutry  et  la  tour 
de  Gourre, 

Au  sortir  d'une  tranchée,  on  aper- 
çoit à  g.  le  i>eau  viaduc  du  chemin  de 
fer  de  Fribourg  (R.  19),  jeté  sur 
la  Paudèze  que  l'on  trancbit,  puis  on 
passe  dnn<;  un  petit  tunnel  aurdossus 
de  Paudex. 

67  kil.  Lutry  (liôt.  la  Couronne)  ^ 
V.  anc.  de  2545  faab.  réf.  (jolie  pro- 
menade, le  Grand- Pont).  Au-dessus 
sont  les  hameaux  de  Corsier  et  de 
Savrmy^  dominés  par  de  Beîmont.  Au 
delà  d'un  tunnel,  on  passe  |irès  du 
domaine  du  Ciiatelard^  et  i  on  sa  rap- 
proche du  lac  poitr  laisser  à  g.  Vil- 
letle  et  Crtindraux. 

70  kil.  CuUy  (hôt.  Maison -de- 
Ville),  V.  de  1202  hab.,  dont  939  réf., 
au  fond  d'un  petit  golfe  du  lac.  —  Sur 
la  place  d'Armes  qui  joint  la  ville  au 
rivage ,  le  ffl^jor  Davel  passa  en  re- 
vue, le  31  mars  1723,  les  milices  de 
La  Vaux  avant  de  marcher  sur  Lau- 
sanne et  d'inviter  le  pays  de  Vaiid 
à  secouer  le  joug  de  Berne.  11  u  avait 
confié  son  projet  à  aucun  de  ses  offi' 
ciers;  il  échoua  et  fut  pris  pour  un 
insensé.  Un  siècle  après»  ses  conci- 
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tojm  loi  ont  èleYé  on  monument 

comme  à  un  m.irt"5T  f^o  ?a  liberté. 

On  passe  dans  uae  tranchéo  au- 
dessous  de  Riez  et  d'Epesses.  À  g.  se 
dresse  la  tour  antique  de  Manms. 
Le  chMDiik  de  fer,  croittiit  1&  route 
de  poète,  longe  le  lac  sur  lequel  on 
découvre  une  vue  admirable. 

15  kil.  Rivas-Saint-Sapitonn.  Celle 
station  dessert  Hivaz  et  SairU-Sapho- 
fin,  «nUe  lesmiels  m  trouTe,  au  bord 
du  lac,  GMroMiff,  ?ieui  château  bâti 
sur  des  rochers,  autrefois  habitation 
d*été  des  évéques  de  Laus^inne. 

Rivaz  est  dominé  par  Sallax  et 
Ctedrif  (189  hab.  léf.),  derrière  le- 
quel a'él&vent  les  pentes  hardies  et 
gracieuses  des  monts  de  Putdoux, 
couverts  d'habitations.  Du  signal  île 
Cheiïbres  (580  mèt.),  on  découvre 
une  vue  admirable  sur  le  lac,  le  pays 
de  Yaud,  lee  montagnes  du  Valais  et 
de  la  SaToie.  Le  Forestay^  sorti  du 
lac  de  Brct  (R.  19).  ipr^s  nvoir  fait 
tourner  les  roues  de  <juelques  mou- 
lins, tombe  de  rochers  eu  rochers 
dans  le  lac,  au  moulin  de  Rivas.  Un 
milliaire  de  Claude,  marquant  37  mil- 
'c^  d',\venches,  est  enchâssé  dans  le 
mur  occidental  de  l'église  de  Saint- 
Saphorin,  oïl  l'on  découvrit  en  le 
fâpaiant,  en  1820,  m  fragment  d'un 
autel  consacré  à  la  Fortune.  Le  vin 
roiigo  de  ce  village  passe  pour  le 
meilleur  vin  des  environs. 

Après  avoir  croiMi  la  route  de  terre, 
on  franchit  la  Veveyse  au-dessus  du 
pont  de  pierre  de  la  route» 

80  kil.  Vevey  (  omnibus,  20  . 
1  colis,  10  r.,  de  la  l'îk^o  aux  hôtels. 
hOt.  des  Trois-Cnuronut  s  ,  un  des 
plus  beaux  hôtels  de  la  Suisse,  fondé 
par  M.  Monnet,  et  admirablement  n- 
tui  sur  le  lac,  qui  vient  baigner  sa 
tprrassc  italienne;  l)elle  vue  du  bel- 
védère, prix  de  l""  cla^ise;  du  Lac; 
des  Trox$~RuiSf  restauré  (bains,  che- 
Taux ,  voitures)  ;  du  Ponl  (près  de  la 
gare);  hôUi  BeUevuty  â  45  min.  sur 
la  route  de  Bulle  (bon  et  bien  situé)  ; 
♦  de  la  Croix-Blanche.  Pensions  :  du 

Chdieau,  près  du  lac  (0  à  8  fr.  par 


jour)  ;  Delfssert  (maison  tudlow) ,  4 

et  5  fr.  ;  Turin,  rue  des  Promenades, 
surtout  pour  des  dames  spuîes  ;  Mail- 
lartf  Nicoudy  Chemenin.  -r  Café  du 
Lac,  —  Bateaux  pour  promenades  : 
1  fir.  rheore  sans  rameurs;  t  fr.  arec 

1  rameur;  3  fr.  avec  9  rameurs,  Pir 
kil. ,  fi  f'-.  avec  1  rameur;  ] n  fr.  avec 

2  rameurs.  —  Ha  in  s-  f'}uiuds  et  froids  ; 
poste,  rue  du  Lac,  télégraphe ,  à  ia 
poste),  en  allemand  Fîrit,  V.  de 
€494  hab.  dont  5646  réf. ,  située  sur 
les  bords  du  lac,  au  pied  dti  mont  de 
r.hardonne,  l'une  des  ramifications  de 
la  chaîne  du  Jorat,  près  de  l'embou- 
chure du  torrent  impétueux  de  la  Te» 
veyse,  qui  y  a  causé  souvent  de 
grands  ravages.  Elle  est  la  patrie  de 
Labelyc,  rnrchitecte  du  pont  de 
Westramsler  à  Ix»ndres. 

Foudûe,  dit-on,  par  les  Gaulois, 
devenue  ensuite  une  cité  romainiB, 
tour  à  tour  envabie  et  détruite  par 
les  Barbares,  reconstruite  sous  les 
empereurs,  agrandie  mm  les  ducs 
de  Zœhringen  et  plus  tard  sous  les 
barons  de  Vaud,  ravagée  par  la  peale 
en  1 4.'>0,  mise  à  feu  et  à  sang  en  1476 
par  le  Uiilli  l>ernois  du  Simmenthal. 
pour  avoir  fourni  des  secours  k  Char- 
les le  Téméraire,  puis  entin  soumise 
pendant  plusieurs  siècles  aux  Ber> 
nois,  Vevey  ne  regagna  son  indé- 
pendance que  lors  des  événements  de 
la  fin  du  siècle  dernier.  Elle  est  au- 
jourd'hui la  seconde  ville  du  canton 
de  Vaud  par  sou  étendue  et  sa  popu- 
lation, la  première  par  son  industrie 
et  son  Goounerce  (vins,  Champagne 
vaudois.  bois,  exploitation  de  mar- 
bres, ateliers  de  marhm^  ^ ,  éducation 
de  vers  à  soie,  transit^,  el  aussi  par 
la  beauté  de  sa  position. 

Divers  ouvrages  de  Jean-Jacques 
Rousseau  ont  contribué  à  rendre  Ve- 
vey célèbre. 

«  J'allai  à  Vevey,  dit-il  dans  ses  Confu- 
sions (part.  T",  !!v.  it),  loger  à  la  ffff, 
et,  pendant  Ueux  jours  que  j'y  restai  sans 
voir  personne,  je  pris  pour  oetls  vttie  un 
amour  <|ai  m'a  suivi  dnns  tous  mes  rpra- 
ges.  et  qui  m'y  a  fait  établir  enûn  le  héros 
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de  mon  roman.  Je  dirais  volontiers  à  ceax 
qui  ont  du  goût  et  qui  sont  aeniiJilM  : 
ASIn  à  ▼•vtj,  vialtai  le  pays,  exinlnei 
îes  sites,  promenez-vous  sur  le  lac,  et 
dites  si  la  aaiure  u  a  pas  fait  ce  beau 
pays  pour  uoe  Julie,  pour  une  CUire  et 
pour  an  Saint-Pmiz  ;  mais  màtmj  cher- 
6b«f  pat.  ■ 

Ea  face  de  Yevey,  de  Ttlitre  côté 
da  lac,  se  drwsent,  aoHieamit  d«8 
rochers  &b  Meillerie,  les  Dmii  d'à- 

chf,  Tii  mordent  les  nuages,  selon 
l*ex;»n  ssînn  r\f*  M.  Victor  Hugo.  En 
suivant  la  courbe  que  fait  le  Léman  à 
son  eitrémité,  on  déoome  sœoessi- 
yement  :  la  Chaumeng,  an-denns  de 
Saint-Gingolph  ;  la  Dent  du  Midi, 
dont  le  groii]>»*  majestueux  forme  cinq 
pics;  le  Catogne,  à  la  cime  conifjue, 
dominé  au  fond  de  la  vallée  par  le 
Téi«Mt  la  plus  hante  sommité  de  la 
chaîne  du  Saint-Bernard  ;  la  Dent  de 
Mordes,  les  Tours  d'Ày  exde  Mnyen  ; 
les  Crêtes  d'Arvel;  la  crête  anlue  d(! 
Na^e,  d'uû  descendent  les  pâturages 
de  Csur,  parsemés  de  chalets;  le 
sombre  Cubîy^  qui  sert  de  hase  à  la 
Dent  de  Jaman  ;  le  Folly  h  \n  tôto 
boisée  ;  les  Plnades  o!  !f'ui  -  nivius.  A 
i'O.,  le  bleuâtre  Jura  apparaît  au  delà 
du  PHerin, 

Saint- Martin  ^  fondée  en  U58,  est 
située  hors  de  la  ville,  au  milieu  de^ 
vigno'i,  sur  une  terrasse  plantée  d'ar- 
l»rt's  (beUe  vue).  Le  service  divin  n  y 
est  célébré  que  pendant  l'été.  Edmond 
Ludkvwet  Bnnightoii,  dem  des  juges 
qui  condamnèrent  à  mort  le  roi 
Charles  I**,  y  ont  été  inhurués.  Exclu 
<lf^  l'acte  d'amnistie  de  Charles  II, 
Lutiiow  s'étaii  vu  forcé  de  se  réfugier 
à  Vevey  ,  oû  U  écrîTit  ses  MitMires 
darant  les  trente  aonées  de  son  sé- 
jour. Non  -  seulement  les  Bernr^i'^. 
alors  maîtres  de  la  ville,  refusèrent 
coniUmaifcni  de  livrer  l'exilé  au  roi 
d'Angleterre,  qui  le  leur  demanda 
pluaiears  fois,  mais  ils  déjouèrent 
tous  les  complots  tramés  contre  lui 
par  des  /assassins  salariés.  On  voit 
encore,  dans  la  rue  qui  conduit  à  la 
Tour  de  Peilz,  la  maison  qu'habita 


Ludlow.  L'inscribtion  suivante'  la 
désignait  à  la  ennosîlé  publii^ae  : 

OnuM  solum  ii»rtl  patria  est,  qoia  patria. 

L'église  Satnt-lfartin  renferme  aosii 

la  tombe  du  voyagaur  Matte,  et  le 

monument  élevé  par  se«  concitoyens 
reconnaissant*?  à  la  mémoire  de  Mar- 
tin Couvreu,  bienfaiteur  de  sa  ville 
natale,  mort  en  1738,  à  99  ans. 

Les  autres  édifices  publics  (peu  in- 
léressants)  de  Vovey  «;nnt  ;  VegUse 
Sainte  Claire  y  qui  sert  au  culte  l'hi- 
ver; VBéul  de  rille  (1755);  la  Cour 
awt  Chantrtt^  ancienne  résidence  des 
rois  Rodolphiens;  la  Douame;  le  Cte* 
tino;  les  Prisons;  VHôjntal^  con- 
struit en  Î7S4;  le  Château,  occupé 
jadis  par  les  baillis;  la  Grenette,  nu 
halle  au  blé,  petit  monument  orné  de 
dix-huit  colonnes  toscanes,  qui  occupe 
le  milieu  de  la  grande  place  du  Port; 
le  Collège,  construit  en  1838,  et  qui 
réunit  les  écoles  primaires  moyenne 
et  su()érieure;  et  euhu  la.  fontaine,  à 
laquelle  M.  Perdonnet,  son  UnnaMn 
teur,  a  donné  son  nom,  et  qui  porte 
cette  inscription  : 

Civis  dvivoi  commodo,  urbis,  patrie, 
omamento.  Itl7. 

Parmi  les  ma's  .ns  particulières,  on 
rf^manjiie  la  maison  Cvurreu,  près 
du  lac,  pastiche  de  diveii  st y! es.  Le 
jardin,  ouvert  au  public  liois  joui  ^par 
semaine,  de  10  h.  à  midi,  est  digne 
d'une  visite  (pourboire  au  jardinier). 

Un  limnimètre  a  été  construit  au- 
près du' port. 

Yevey  possède  une  bibliothèque 
publique  de  13000  yoL;  une  biblio- 
thèque religieuse  et  populaire,  fon- 
dée en  18^6;  un  prand  nombre  d'é- 
tabUsaemenls  d'instruction  publique 
et  de  bienfaisance;  des  sociétés  de 
divers  genres,  parmi  lescfuellse  nous 
mentionnerons  seulement  celle  de 
l'abbaye  des  Vignerons,  ayant  pour 

1.  Unu  dame  anglaise,  du  sutig  de  Lud- 
low,  a  obtenu  du  propriétaire  de  eette 
maison  la  permission  d'emporter  eette 
inscription  en  Angleterre. 
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devise  ces  mot?;  :  Ora  et  labora  (prie 
et  travaille).  Le  but  de  cette  société 
célèbre  est  d'Améliorer  la  culture  de 
k  figne.  A  cet  effet,  elle  envoie, 

chaque  printemps  et  chaque  automne, 
des  experts  passer  en  revue  tontes  les 
vignes  du  district,  et,  sur  leur  rap- 
port, elle  décerne  aux  plus  habiles 
et  aui  plus  industrieux  vignerons  des 
couronnes,  des  médailles  et  des  ser- 
pettes d'honneur.  De  plus,  pour  se 
conformer  à  une  ancienne  coutume, 
peut  -  être  d'origine  païenne,  elle 
célèbre  cinq  ou  six  fois  par  siècle 
une  fête  qui  s'appelle  la  féte  des  vi- 
gnerons, procession  alU'pirique  où 
figurent  plu0  de  1000  personnes.  Les 
deui  dernières  ont  eu  lieu  Les  8  et 
9  août  1833  et  1851. 

Vevey  est  entourée  de  belles  pro- 
menades entretenues  avec  soin.  Le 
quai  du  Rivage,  voisin  du  port,  est 
relié  au  quai  de  la  Veveyse  ei  aux 
Bosquets  de  Rouvenas.  Ces  Bosquets, 
coupés  de  sentiers  nombreux,  se 
prolongent  jusqu'à  une  maison  de 
tir  et  aux  délicieuses  retraites  de 
GtUamont.  Un  chemin,  récemment 
construit,  ramène  vers  la  viUe  en 
passant  auprès  de  la  terrasse  de  Té- 
glise  Saint-Uartin,  appelée  la  tfr- 
rasse  du  Panorama  (on  y  a  établi 
une  tahle  d'orientation).  De  Saint- 
Martin  on  suit  les  promenades  du 
Panorama  f  du  Clot  et  des  Ckeneviè- 
res,  pour  arriver  à  l'entrée  orientale 
de  la  ville,  t'tie  dernière  promenade, 
celle  Enlre'deui-V%lles,  est  baignée 
par  le  lac  entre  Vevey  et  la  T<iur. 

Les  environs  de  Vevey  offrent  un 
grand  nombre  de  promenades  et 
d'excursions  intéressantes;  nous  nous 
bornons  à  indiquer  ici  les  plu.s  rap- 
pn>ch^es,  en  renvoyant  pour  les  au- 
tres aux  roules  partant  de  Vevey. 

1*  Le  PèUrin  ou  jrofH  ds  Char- 
donne  (par  la  route  de  Châtel  on  fait, 
si  Ton  veut,  une  partie  du  trajet  en 
voiture).  Du  sommet,  haut  de  l'ilC 
mèt. ,  on  découvre  le  lac  tout  entier, 
et,  du  cété  du  N.,  les  contrées  sauva- 
ges que  parcourt  la  Veveyse  depuis 


le  Moléson.  Il  faut  2  à  3  h.  pour  y 
monter  à  pied.  On  i»asse  par  Cor- 
Mm»  et  Chmdome,  ou  par  Cmim 
et  Jonpfiy.  De  Gbardonne  et  de  Jon- 

gny  des  sentiers  mènent  au  sommet 

T  UauteriUe  (45  min.),  parc  déli- 
cieux aux  charmants  points  de  vue. 

3"  Le  châuau  de  Blonay^  15  à  20 
min.  au  delà  de  BauleviUe  ;  et  le  Sf- 
gnal  peu  éloigné  du  château. 

4"  La  ferme  de  la  Pleyau  ou  «les 
Pléiades,  située  à  1363  mèt.  (1  h 
plus  haut  que  le  Signal).  On  y  décou- 
vre une  vue  magnifique. 

5'  Les  bains  de  VAlliax  (2  h.  ds 
Vevey  et  de  Monii  inx).  «^itiiés  à  une 
assez  grande  hauteur  au-dessus  de  la 
rive  g.  du  torrent  de  la  baie  de  Cia- 
rens,  entre  la  Plan  de  Châlél  et  les 
Pléiades  (699  màt.  au-dessus  du  lac, 
1400  mèt,  au-dessus  de  la  mer),  Tré- 
(pientés  dès  le  xv*  s.,  abandonnés  dr  - 
puis,  et  reconstruits  en  1813.  Lti 
site  en  est  un  peu  sévère,  b 
vallée  des  Vittan  offre  de  jolis  pay- 
sages, et,  outre  les  Pléiades,  on  peut 
visiter  li'is  les  environs —  le  choisi 
et  la  nuriitagne  de  Pnnfomavûn ,  qui 
domine  la  vallée  de  Caudon^  où  là 
Veveyse  prend  sa  source  et  d'où  l'on 
voit  u  Dent  de  Lys,  le  Moléson  et 
une  partie  du  canton  do  Vaud  jus- 
qu'au lac  de  Neuchâtel  ;  —  le  FoUy 
(1759  mèt.);  d'où  l'on  découvre  six 
lacs;  —  le  wUon  ^Orgewna;  —  le 
Scex  que  pUiau  (le  rocher  qui  pleut). 
Cette  roche  présente  une  section  de 
cercle  d'env.  200  mèt.  De  son  som- 
met, qui  surplombe,  il  dégoutte  coa- 
ti nuelle  ment  de  Peau  filtrant  de  l'in- 
térieur, car  la  partie  eitérieme, 
bordée  d'alisiers ,  de  genévriers  et  ds 
sapins,  n'ofTrc  aucune  trace  d'humi- 
dité. Au-dessous  du  Seex  que  pVinu 
sont  les  Foura  des  Fées^  excavations 
naturelles  arrondies,  et  le  chalet  de 
Coritau,  près  duquel  lort^  au  milieu 
d'un  marais,  une  source  ^uîToreuse 
inexploitée.  De  ce  chalet  or  des- 
cendre à  Clarens  par  Tavel,  ou  à  Ve- 
vey par  Brent,  (lailly  et  les  Boii^rs. 
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De  Vf&f  à  WrSboar^  ei  à  Barne.  Des  ) 

omnibus  con'ffîi'^çnt  1«»  voyageur-^  h.  la  | 
tUiton  de  Ciiexl>res  ^R.  19;  sUUoa  du 
cliaiiiDdaferdeLaiiMDoeàBwne;  «—à 
Pribourg  par  Bul'e  R  23;  —  à  Thun  par 
Bulle  et  le  Simmenthal ,  R.  134-,  —  à 
Moatbovoo  [»ar  U  Dent  de  Jaman,  R*  140* 

06  «EVCY  A  «ARTIONV. 

A  peine  a-t-oo  dépassé  la  ville  de 
Vevey  que  Ton  i^^urêle  à 

8t  ku.  La  Tour  de  Petlx  (pension 
Bêllerue,  5  à  6  fr.  par  jour).  V.  de 
1343  hab.  réf..  bâtie  et  fortifiée,  en 
1239.  par  Pierre  de  Savoie,  et  brùiée 
par  les  Bernois  après  la  bataille  de 
Moiat.  Le  ohftteea  a  6f6  démoli  en 
partie  en  1741.  Lesdeui  tours  rondes 
qui  restent  debout  sont  ornées  h  l'inté- 
rieur de  meuble'^  et  d'arniui'es  anti- 
ques. Oo  remarque  dans  le  voisinage 
la  Yilla  de  la  princesse  Liegnitz  (1 857). 

Batre  Vevey  et  la  Tour  de  Peîlz  se 
trouve  BelUrire,  institut  de  jeuaes 
geii-^  dirigé  par  M.  Sillig. 

Dans  le2>  intervalles  des  tranchées, 
on  découvre  à  dr.  de  beaui  points 
de  Ttie  sur  le  fond  du  lac  et  la  Dent 
dn  Midi.  A  g.  le  CiiMy,  aux  belles 
prairie*!  enc^idrées  dans  des  sapins, 
attire  surtout  les  regards. 

83  kll.  Burtertf  hameau  d'où  divers 
eliemins  conduiieat,  à  g.,  à  Chaiily, 
Tillage  habité  par  Mme  de  Warens,  et 
au  c&teau  de  ChAtelard,  à  dr.  h  Ma- 
ladaire.  —  Apr^s  avoir  traverse  un 
petit  tunnel  creusé  dans  le  roc ,  on 
franebti  la  Baye  de  Clerefis,  torrent 
qui  a  causé  de  xvU  d  '  urAts  par  ses 
débordements  qu'il  a  fallu  lui  creuser 
et  lui  con'^trnire  un  lit  à  grands  frais. 

8b  kiL  Glarens  (auberge,  au  bos- 
quet de  Julie;  restaurant,  au  Fi- 
puUr;  pensions  :  VEtmitage,  au  bord 
du  lac,  Perret  (3  fr.  50  c.  à  5  fr.  par 
i-»nr),  DHfoiir  fH  fr.).  Mury  (4  fr.), 
Mayof  Vtfuent  et  Gcnton  (3fr.  .50  c.), 
May  or  Vautier  (4  fr.),  Puenxieux 
(appartement  oomplat  avec  linge,  cui- 
sine, etc.,  LSOfr  par  mois),  hameau 
dépendant  de  la  commnno  do  Mon- 
treox.  Près  du  iac  on  remarque  la  jo- 

SUISSB. 


lie  villa  de  IL  Minbaud.  A  10  min. 

au  N.  .s'élève,  sur  une  éminence  plan- 
tée de  vignes,  le  château  de  Cixâte- 
lard,  reconstruit  en  1441,  et  où  J.  X. 
Rousseau  a  placé,  dit-on,  la  scène  de 
la  NcwetUê  HMwê,  Un  chemin  qui 
passe  sous  les  épais  ombrages  de  Ta- 
nel  y  monte  de  Clarens.  A  10.,  en 
deçà  de  ChAtelard,  des  châtaigniers 
séculaires  ombragent  le  coteau  des 
Crtfisf ,  où  il  ikttt  chercher  le  Baquit 
de  Julie ^  sur  l'emplacement  duqu^ 
M.  V  Oiibochet  a  fait  construire  un 
It'jau  château  en  bn<{ues  et  en  pierre 
de  Berne  (Bellevue).  Derrière  Châte- 
lard,  de  beam  vergers  couvrent  les 
pentes  qui  portent  les  villages  de 
Brent,  de  Chernex,  de  Chaulin  et 
vont  se  perdre  dans  les  forêts  de  Cubly. 

Bien  (jue  J.  J.  Rousseau  eût  dé- 
claré, dans  sa  préface  de  la  Noutelle 
Héloîtej  que  la  topographie  était 
grossièrement  altérée  en  plusieurs 
rndr'nts,  soit  pour  mieux  donner  le 
change  au  lecteur,  s'^it  qu'en  effet 
l'auteur  n'en  sût  pa^  davantage,  la 
plupart  des  voyageurs  persistent  en- 
core à  r«connaf(re  parfaitimeiU  les 
lieux  si  admirablement  di'crits  par 
les  lettres  de  la  Souvelle  /Mof w. 

86  kil.  Vemex  (hôtel  du  djun")  est 
aussi  un  hameau  de  la  belle  ei  uche 
paroissede  lloiitr«iiz(2970  hab.  réf.), 
dont  on  laisse  à  g.  (10  min.)  le  village 
principal,  les  Planchai,  (hAt.  :  de  VV- 
nfor,  dn  Po/jf) .  situé,  A  1.')  min.  du  lac, 
suria  liayede  Montreux,  torrent  aussi 
redoutable  que  la  Veveyse,  et  que 
traverse  un  pont  de  27  mét.  de  haut 
L'église  paroissiale  est  presiue  ados- 
sée ?i  un  rocher  calcaire  très-élevé, 
au  pied  duquel  sort  une  source  abon- 
dante qui  ne  tarit  jamais.  De  k  ter- 
rasse, ombragée  de  noyers,  on  jouit 
d'une  vue  magnifique.  Dans  le  rocher 
escarpé  de  tuf  qui  forme  cette  ter- 
rasse, on  peut  aller  visiter  une  joiio 
grotte  ornée  de  stalactites.  La  ceia« 
ture  de  montagnes  (Naye,  Jaman, 
Cubly,  les  Pléiades),  qui  entoure 
cette  fertile  et  ravissante  contrée.  la 
1  protège  contre  les  vents  du  nord. 
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Au^-'i  le  dimat,  d'une  douceur  parti- 
culière, y  rappelle-t-il  celui  de  la  Pro- 
vence. Le  figuier,  le  grenadier,  le 
liiirier,  y  prospèrent  en  pleine  terre; 
roliyier  môme  y  croissait  dans  le  jar- 
din (le  la  cure.  La  vigne  y  produit  un 
vin  estimé.  Hes  draDgei  s  dont  la  poi- 
trine est  d<!:licate  viennent  y  passer 
l'hiver. 

Dans  toute  cette  contrée  privilégiée , 

les  étrangers  qui  veulent  faire  un 
séjour  plus  ou  nioins  prolongé  ont 
le  choix  uulrc  de  iioml>reuses  et  bon- 
nes pensions j  aux  prix  modérés.  Les 
-  unes,  lituées  sur  les  boi  1  1 1  lac  m 
à  peu  de  distance,  sont  fréquent*' es 
pendant  nuuf  mcis  de  l'année.  On  s'y 
installe  en  automne  pour  la  cvre  du 
raisin  {V,  nntroductioo),  on. y  passe 
Phiver  pour  s'y  abriter  du  ftoid,  et  le 
printemps  pour  y  admirir  les  rapides 
changements  ni'  décoration  qu'il 
opère  sur  les  montagnes  voisines. 
Les  autres  pensions  ^  placées  sur  les 
hauteurs  «  ne  se  lemplitsent  guère 
que  de  juin  en  septembre.  On  y  art  à 
l'abri  des  chaleurs  de  l'été,  on  y  res- 
pire un  air  plus  pur  et  on  peut  y  faire 
aux  environs,  sans  trop  de  fatigue, 
des  exeursions  alpestres.  Cbemex 
(3  tr,  par  jour),  Glion,  les  Avents 
ont  leurs  pensions  (F.  ci-dessous).  Une 
bonne  route  de  voitures  relie  Glion  à 
Montre ux  et  à  la  station  du  chemin  de 
fer  à  Vemex  (1  h.  pour  monter, 
$/4  d'heure  pour  redescendre). 

Do  la  région  des  vignes,  de  Chà- 
telard,  de  Mont  roux,  de  ChiUon  et  de 
l'hôtel  Byron.  de  noml  reux  sentiers 
montent  dîne  la  région  des  sapins  et 
des  pâturages.  Il  est  impossible  de 
les  indiquer  tous  ici.  L'un  des  plus 
agr^nVilcs  est  celui  qui,  partant  de 
Chateiard,  passe  par  Chernex,  Son- 
lier,  et  serpente  sur  le  ilanc  du 
Cvlny  Jusqu'au  joli  TiUage  des  prés 
(TArent,  et  mène,  par  TAlpe  et  les 
chalets  d'Enjeuve,  au  pied  de  la 
montée  de  Jaman  (R.  140).  Un  autre, 
non  moins  intéressant,  part  de  l'église 
de  Montreux,  s'élève  jusqu'au  village 
de  GUm,  où  l'on  trouve  deux  hét^ 


pensions  admirablement  situés'  :  le 
Rigi-Vaudofs  (un  hôt^^l  en  pierre  a 
été  construit  en  1864  à  cété  de  l'an- 
efen  hôtel  en  planches;  5  à  7  fr.  par 
jour,  cures  de  petit-lait)  et  Vhàiel  du 
Midi  (4  fr.  par  lour),  puis,  serpentant 
sur  les  flancs  du  mont  Cau,  monte 
soit  à  la  Deut^  de  Jaman  (R.  140), 
soit  à  la  Dent  de  T^aye.  Il  commu- 
nique aussi  avec  Sonzier  par  un  pont 
pittoresque  jeté aunleesus  de  la  fioye 
de  Montreur. 

A  10  mu).  au-dessus  du  Rigi-Vau- 
dois,  on  remarque  la  viUa  de  M.  le 
comte  de  Ribeaupieme. 

AsGMMloB  4«  U  Uni  d«  Mêf» 

11  faut  3  h.  à  pied  pour  aller  de 
Glion  au  sommet  de  la  Dent  fie  Naye. 
Le  chemin  gravit  le  Monl-Cau,  monte 
au  cttalet  de  Chamossalle,  oblique  à 
dr.  pour  traverser  un  torrent,  et  ga- 
gne le  chemin  dit  des  Recourbes,  qui 
longe  1p  pied  des  rochers  puis  s'élèveau 
sommet  de  la  Dent  de  Naye  en  le  con- 
tournant par  derrière.  Du  sommet  de 
la  Dent  de  Naye ,  dont  l'altitude  est  de 
2040  mèt,  et  qu'on  appelle  la  Chaum 
de  Naye,  on  voit  une  grande  partie 
<îe  la  chaine  des  Alpes,  les  cantons 
de  Vaud  et  de  Frihourg,  le  Léman, 
le  Jura,  les  lacs  de  Neuchàtel,  de 
Sienne  et  de  Horat  La  Dent  du  Midi, 
les  Tours  d'Ay  et  de  Mayen,  attirent 
surfont  îf^^'  rP!:!ard<;  Du  côté  du  lac, 
celle  montagne,  taillée  à  pic,  se  pré- 
sente sous  la  forme  d'une  arétc  •  mais 
la  partie  opposée  offre  des  pentes 
douces,  couvertes  d\me  belle  ver* 
dure.  Du  reste,  la  Naye  est  remar- 
quable sous  [ihisicurs  npports.  A  10 
miu.  au-dessus  du  vasti.  -halet  qui 
porte  son  nom,  on  trouve  une  gla- 
cière naturelle  appelée  Fairtkù  itêU 
gryn,  mots  celtiques  (cave  qui  dé- 
goutte), entonnoir  nnturel  de  2S  mh\. 
de  profondeur  4  contenant  un  grand 

f .  Pendant  l'été,  il  fant,  dani  ees  p«n> 

«iinns  retenir  une  chambre  p!n?irnrs  se- 
tuaia«ft  4  1  avance,  tant  est  grande  l'af- 
flnonrs  dos  peniionnairnsL 
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amas  de  neige,  et  à  15  min.  au-des- 
sous ,  un  courant  d'air  glacé  sort 
d'une  fente  de  rocher,  large  de  50 
cenlimM. ,  et  appelée  Li  Tanna  à 
l'Oura,  la  Grotte  au  Vent.  Les  ca- 
vernes qui  s'ouvrent  sur  le  flanc  sep- 
tentrional, souvent  fouillées  par  les 
chercheurs  d'or,  attendent  encore  la 
visite  des  géologues;  mais,  si  l'on 
veut  aller  les  explorer,  il  ne  faut  pas 
suivre,  pour  s'y  rendre,  le  sentier 
des  Couronnes ,  à  moins  que  I  on  ne 
soit  déjà  habitué  aux  passages  diffi- 
ciles des  montagnes. 

De  Vevey^  le  chemin  le  plus  court 
pour  monter  à  la  Dent  de  Naye  est 
celui  qui  passe  à  St»nzier,  traverse  la 
Baye  de  Montreux  sur  le  pont  de 
pierre,  et  rejoint  celui  de  Montreux. 
Il  offre  de  beaux  points  de  vue,  mais 
il  ne  peut  être  parcouru  qu'à  pied. 
H  est,  en  outre,  difficile  à  trouver 
sans  guide.  On  peut  aussi  monter  de 
Veytaux  par  l'étroit  vallon  de  la  Ver- 
reye  jusqu'au  chalet  de  Liboson. 

Si  de  Ulion  on  veut  monter  (2  h. 
30  min.)  à  la  Dent  de  Jaman  (R.  140), 
il  faut,  aux  chalets  de  Chamossalle, 
prendre  le  chemin  qui  s'ouvre  à  g.  La 
vue  de  la  Dent  de  Jaman  est  inférieure 
à  celle  de  Naye. 

Parmi  les  pensions  des  bords  du  lac, 
nous  mentionnerons  :  —  entre  Cla- 
renset  Vemex,  la  peasion  Clarentsia^ 
récemment  établie  (5  fr.  par  jour);  — 
à  Vernex,  le  Cygne;  les  pensions  :  Mo- 
nod  (4  fr.)  ;  Lorius  (4  fr.  50  c.  à  5  fr.)  ; 
Sant-Souci  (6  à  7  fr.);  —  à  Montreux, 
près  du  chemin  de  fer,  Haute-Hive 
(S  à  6  fr  );  dans  le  village,  Visinand 
(5  fr.);  Vau^(t«r(5fr.),  belle  situation, 
hôtes  complaisants  ;  près  de  l'église, 
KeitercT  (5  fr.),  la  plaine  de  Mon- 
treux,  rhôtel  de  Montreux  (hôtel  et 
pension),  etc. 

Après  avoir,  au  delà  de  la  station 
de  Vernex-Montreux,  traversé  la  Baye 
de  Montreux,  on  vient,  près  de  Tarri- 
tet  (hôtel  des  À  Ipes,  4  fr.  50  c.  par  jour) 
longer  le.  lac,  puis  on  croise  la  roule 


—  CHILLON.  131 

de  terre  à  peu  de  distance  du  château 
de  Chillon. 

88  kû.  Vetjtaux -  Chillon  ^  station 
où  l'on  doit  (lesccndre  si  l'on  veut 
visiter  le  château  de  Chillon,  l  liôtel 
Byron  et  les  bords  «lu  lac.  —  Veytaut 
est  un  hameau  bien  situé  avec  des  « 
pensions  :  Masson  (4  fr.  par  jour), 
l  Abri  (.1  fr.),  lUtIcl  Bnnnivard. 

Le  Château  de  Chillon  {Zillium 
en  1218,  Caslrum  de  Chillione 
en  1236)  est  une  vieille  forteresse  bâ- 
tie —  sur  un  rocher  (|ui  s'avance 
dans  le  lac  —  h  (niel<|ues  mètres  de 
la  roule,  avec  laquelle  elle  commu- 
nique par  un  ponl-levis. 

On  ignore  î'épo^juo  précise  de  sa 


Ch&teau  de  Chillon. 


fondation.  Au  xi*  s. ,  U  dépendait  du 
Chablais,  qui  s'étendait  alors  jusqu'à 
la  Veveyse.  Pierre  de  Savoie,  sur- 
nommé le  Petit-Charlemagne,  le  fit 
fortifier  en  1248,  et,  quelques  années 
plus  laixi,  remportai  dans  le  voisinage, 
sur  les  troupes  de  l'empereur,  une 
victoire  qui  lui  assura  la  conquête  du 
pays  de  Vaud.  En  1530,  le  prieur  de 
Saint-Victor,  François  de  Bonnivard, 
fut  arrêté  dans  le  Jura  par  une  bande 
de  voleurs,  qui  le  dépouillèrent  et  le 
remirent  entre  les  mains  de  son  plus 
cruel  ennemi,  le  duc  de  Savoie.  Pour 
le  punir  d'avoir  défendu  les  libertés  et 
l'indépendance  de  Genève,  sa  patrie, 
celui-ci  le  fit  enfermer  dans  le  chA- 
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letade  Chitton.  Il  y  demeura  six  an- 
nées, lié  par  le  milieu  du  corps  à 

une  cîi.'ilne  dont  rauirc  bout  allait 
rejoindre  un  anneau  de  fer  scellé 
dans  uQ  pilier,  n'ayant  de  liberté  que 
la  longueur  de  cette  chaîne,  ne  pou- 
ifint  ae  coucher  que  lA  où  elle  lui 
permettait  du  s'étendre,  tournant  tou- 
jours, comme  une  b'^tc  fauve,  à  Ten- 
tour  de  son  piUer,  creusant  le  pa?é 
avec  sa  marche  forcément  régulière, 
rongé  par  cette  pensée  que  sa  capti- 
vité ne  servait  pout-étre  en  rien  à 
l'a  franchissement  de  son  pays,  et 
que  Genève  et  lui  étaient  voués  à  des 
fers  éternels.  On  voit  encore  l'tnneau 
auquel  U  fut  attaché,  et  la  trace  de 
an  pas  maïquée  aur  le  roc  vir.  Enfin, 
Van  153G.  le^  Bernois,  ai«lés  des  Gé- 
ncvois,  tirent  la  conquête  du  pays  de 
Vaud.  Chillon  fut  la  dernière  place 
qui  tint  pour  le  duc,  et,  tandis  <iue 
les  Bernois  Tassiégcaicnt  du  côté  de 
terre,  une  froiate  (jénevoise  (c'est 
ainsi  que  Spon  l'appelle)  vint  la  ca- 
nonner  d'un  autre  côté.  La  garoisou 
fut  forcée  de  ae  rendre,  et  Bonni» 
Tard  recouvra  aa  liberté  avec  deux 
antres  prisonniers,  f-es  changements 
qui  avaient  eu  lieu  pendant  les  six 
années  de  son  emprisonnement 
étaient,  pour  ainsi  dire,  la  réalisa- 
tion de  la  légende  des  5^tl7orman/£. 
U  avait  laissé  sa  ville  natale  catholi- 
que et  sous  la  dépendance  du  duc 
de  Savoie  ;  il  la  retrouva  libre,  répu- 
blique, et  professant  publiquement 
la  religion  réformée.  Genève  ^em» 
prasaa  de  lui  témoigner  sa  reconnais- 
sance et  de  le  dédommager  des  maux 
qiiMl  avait  soutïerls.  Elle  le  reçut 
bourgeois  au  mois  de  juin  iS36,  elle 
lui  donna  la  maison  habitée  par  le 
vicaire  général,  et  lui  assigna  une 
pension  de  200  écus  d'or  tant  qu'il  sé- 
fumerait  dans  sc.^  murs. 

A  dater  du  jour  de  la  délivrance  de 
Donmvard ,  Chillon  devînt  la  rési- 
dence d'un  hailli  bernois  jusqu'en 
1733,  époque  à  laquelle  il  fut  con- 
verti en  prison  d'État,  le  siège  du 
bailliage  ayant  été  transféré  à  Vevey. 


Quelques  années  avant  U  Révolution, 
plusieurs  citojfens  vaudois,  dont  les 

opinions  politiques  déplaisaient  \ 
LL.  EE.  de  Berne,  vinrent  occuper 
les  anciens  cachots  du  duc  de  Savoie. 
Mais,  depuis  1798,  le  chAteau  de 
Chillon  n'a  plus  servi  que  de  dépôt 
d'armes  et  de  munitions,  et  fjnf^lquc- 
fois  de  maison  de  détention  raiiiiaire. 
£a  temps  ordinaire,  il  est  gardé  par 
un  poste  de  gendarmerie.  Le  con- 
cierge en  montre  l'intérieur  aux 
étrangers.  On  y  jouit  d'une  belle  vue. 
Une  salle  a  ét  ' ,  sur  la  demande  de  la 
Société  d  histoire,  transiormôe  en 
musée  d'antiquités. 

Lord  Byron  avoue  lui-même  que, 
lorsqu'il  écrivit  te  Prisonnier  de 
fhilhn,  il  ne  connaissait  pâs  l'hi^ 
Unvv  <le  Bonnivard. 

C'est  près  du  ciiàteau  de  Chillon 
que  J.  J,  Rousseau  a  placé  la  cita^ 
trophe  qui  amène  le  dénoûment  de 
la  NnnreUe  Iféloîse. 

a  Le  chiUeau  de  Chillon,  ditTœpf- 
fer,  illustré  parla  captivité  de  Bon- 
nivard, par  le  séjour  eC  le  poëme  de 
Byron,  charmerait  déjà  sans  cette 
parure  d'histoire  et  de  poésie.  Quel 
site!  quel  assemblage  de  tout  ce  qui 
plaît  à  l'œil  et  au  cœur  !  Et  où  donc 
se  voient  assises  ^  et  comme  Huttautes 
sur  deà  eaux  plus  limpides  et  plus 
belles,  des  murailles  plus  majestueu- 
ses, une  plu-^  riche  couronne  de  cré- 
neaux et  deiourellos?  Il  a  f-iè  récem- 
ment remis  à  neuf,  et  c'est  bien  fait; 
que  jamais  cette  demeure  ne  tombe, 
que  jamais  cette  fleur  de  notre  lac, 
brisée  par  les  vagues  ,  ne  dispaniisse 
sous  les  flots  :  il  est  des  ruines  si 
chères,  qu'il  faut  étayer  leur  décré* 
pitude,  et,  à  force  desoins,  les  con- 
traindre de  vivre.  » 

A  p.  de  la  route,  entre  Chillon  et 
Villeneuve ,  s'él'  ve,  dans  une  magni- 
fique position ,  un  vaste  hôtel  nommé 
Vhétn  Byron.  Les  prix  en  sont  mo- 
dérés. La  pension,  quand  on  y  rwla 
une  semaine,  est  de  7  fr.  par  jour  en 
été,  et  de  f)  ou  fi  fr.  en  hiver.  —  De 
l'hôtel  Byron  ou  peut  £aire  en  2  h» 
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rascansioii  du  MontScnehàud,  haut 
de  1156  mèt.  (belle  vue.) 
Au  delà  do  la  station  de  Veylaux, 

on  pasv-  entre  le  chfile.iu  de  Chillon 
ei  i iiùiel  Bvrou,  ^uis  ou  longe  le  lac. 

91  kil.?m«ll0ttv«  (hôt  :  du  Port, 
Àigk)t  V.  de  1516  b.,  jadis  fortifiée, 
qui  a  remplacé  le  Penmculus  del7(t- 
néraire  d'Antonin,  dot  m  »  en  .i63  par 
réboulement  du  moni  ïauvetunum. 
Sa  situation  à  rexlrémité  E.  du  Léman 
lui  donne  une  certame  importance 
eomme relaie.  Aussi  sa  petite  rade  est- 
elle  ordinairement  pnriiif  '«î  barques 
(jui  viennent  y  chaiK"'!  «iu  i»ois  et  du 
plâtre.  Les  bateaux  à  vapeur  y  slâ- 
tfonnent  pendaut  la  nuit.  —  Diverses 
antiquités  romaines  ont  été  décou- 
vertes aux  environs.  —  On  y  jouit 
d'une  belle  vue  sur  le  lac  et  <"r  les 
inonlafrnes  qui  doininenl  ia  vallée  du 
Hhûae,  et  parmi  lesquelles  on  re- 
marque la  Ghauméiiy ,  les  Cornettes, 
la  Dent  du  Midi  et  la  Dent  de  ISorcles. 

A  10  roiu.  de  Villenouve  cnv.,  on 
aperçoit,  vers  l'extréiuitè  du  lao, 
une  petite  lie ,  dont  Byron  fait  la 
description  suivante  dans  son  Pri- 
townitréeChiiUm  * 

•  Il  y  ftTatt  là  nue  petits  Ile  qui  sem- 
blait ni<-  sourire,  la  seule  qu'on  ptU  aper- 
cevoir, une  p.  tite  !!e  verte.  Elle  ne  prtfiii';- 
sait  pas  piub  Uigt^  4uë  le  aul  Uc  uioa 
eacbot,  mais  il  y  avait  sur  ells  trois 
grands  arbres,  et,  par-dessus  elle,  souf- 
flaient les  brisei»  de  la  montagne,  et,  au* 
tour  d*«l]e,  Im  eaux  du  lac  roulaieiit 
leurs  vagues  sur  ses  rives,  et  sur  s  i  sur- 
lace naissaient  de  jeunes  fleur»  aussi 
fraîches  que  belles.  • 

De  Villeneuve  à  Cb4teau-d'Œx.  par  le 
col  de  Chaude,  B.  ISv;  —à  BaiafcHîlB- 

polph  pnrChesscl.  la  Porte  de  Sex,  Port- 
Valaift  et  Buuverct,  S  h.  iu  mia. 

Le  clien-iii  île  fer,  ^'éloignant  du 
lac  de  Genève ,  renjonie  ia  vaMée  du 
Ehôney  vaste  piaiue  dalluvion,  da- 
bord  stérile  et  marécageuse,  puis 
bien  cultivée  et  fertile,  sur  laquelle 
Di\icon,  le  premier  chef  helvétien 
dont  riiisioire  fasse  mention,  défit, 
10 1  ans  avant  J.       les  troupes  ro- 


[K0UT£  25] 

maines  coniinandées  psr  Lucius  Css- 

sius,  tua  leur  général  et  força  son 
armée  à  passer  sous  le  joug.  On 
laisse  à  dr.  llcnnas. 

9.)  kil.  l{o(he  (auberge  de  ia  Cctw- 
ronne],  v.  de  407  hab.  r^.,  est  situé  sur 
VEau'Froidêt  en  face  de  la  Porte  de 
Sèx  (30  min.  par  Chesscl  et  le  pont 
du  Rhône,  V.  ci  dessous),  au  pied  du 
Mont-d*An'el,  près  duqiiel  se  voient 
les  nilnej  du  château  des  andens  sei- 
gneurs. Haller,  qui  habita  ce  chéteau 
de  1751  i  1764,  y  rédigea  son  Jlilfoirt 
dei  Planta  de  ia  Suùtê. 

[De  Roche  on  peut  faire HuMniloii  étà 
Tour»  d'Ay  et  de  Mayen  (V.  ci-dessous 
Aigle)  en  I  ou  &  b.  par  les  pâturages  des 
AgUl9i  (e  b.),  haoU  de  1593  mèt.,  et  d'oè 
l'on  découvre  une  vue  admirable  sur  le 
lac  jusqu'au  delà  de  Coppet,  le  Jorat,  le 
JuFS  et  les  Alpes.  Les  habitatits  de  Ls 
Vaux  connaissent  ce  plateau  sous  le  nom 
de  montagne  des  Effeuille  use  s,  et,  sitôt 
qu'ils  n'y  voient  plus  de  neige,  ils  disent 
que  c'est  le  moment  d'éparoprer  la  vigne. 
—  Le  troisième  dimanche  d'aoAt  il  s'y 
célèbre  une  féte  appelée  la  Bemauta.  — 
C'est  soi;  Agittes  que  s'oime  une  vattés 
rniircrapeuse  appelée  la  vallée  de  VEat^^ 
Frvtde.  Cette  vallée  court  du  s.  au  N.  E., 
sur  une  étendue  de  4  à  s  h.,  jusqu'aux 
pâtu  rages  d' A  yernt  (  i  ^  5  8  inèt  ) ,  don  t  l*Hen> 
grin  baigne  le  pied.  Kti  la  remontant,  on  a 
iiur  la  g.  la  chaîne  dont  fait  partie  le  Moot- 
Arvel,  qui  domine  VUlenenve.  et  dont  le 
plus  haut  sommet.  le  yfatatrair,  atteint 
I9'i3  mèL;  A  dr»,  celle  qui  comprenii  les 
Tours  d'Ay,  de  Blayen  et  de  Fimeloa. 
L'Eau-Froid€  sort  du  lac  /tond,  situé  à 
1476  mèt.,  au  pied  d'Arninnîur  et  à  peu 
de  distance  du  lac  Pourri  mèt.), 
qui  reçoit  l'écoulement  des  neiges  et  des 
f^Ucfi  des  Tours  d'Ay  et  de  Mayen.  —  Dn 
lac  Pourri  on  gagne  eu  quelques  minutes 
le  chalet  de  lUroam,  près  duquel  est  on 
troisième  lac  (1479  mèt.),  d'où  sort  la  se- 
conde source  de  l'Eau^Froide.  Delà  vallée 
de  l*Ean*ftolde  on  peut  se  rendre  i  TîUe- 
neuve  par  le  passage  difficile  appelé  le 
jiertuis  d'Avfnaire,  on  descendre  à  Yvome 
par  le  chemtn  dti  Havttun,  Dans  ce  der- 
nier  trsiet,  on  voit  de  près  la  montagne 
dont  une  partie  s'ébools  SB  1SS4  SUr  Is 
village  d*Yvome.] 

On  traverse  rKau  Froide  en  deçà  de 
lui  kU.  Aigle  (bôt.  :  du  Midi,  la 
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Croi^-Blnnrh^^  Yietoria^  ton  restau- 
rant à  la  gaiie).  b.  de  2h82  \iàh.  nT., 
VAquiUa  des  Rgmaïas,  coosiruit  en 
marbre  niilr  mr  It  Gimode^Eau  qui 
deeeeiid  du  Yal  les  Ormonds.  et  que 
le  chemin  de  fer  traverse.  Le  chfktcaii 
(belle  vue),  a  été  transformé  en  hô- 
pital. —  Uue  excursion  au  Val  des 
OmKnufa  (R.  1^  est  recommandée. 

A.  15  min.  d'Aig^  ae  trouve  Tooime , 
V.  de  789  hab.  rér.,  au  Tin  blanc 
renommé.  Au  commpncomf»nt  de 
mars  1;>84,  et  à  la  suite  du  iremUle- 
meot  de  terre  qu'on  ressentit  tout 
autour  du  Léman ,  ce  Tiltage  fut, 
ainsi  que  celui  de  Corbeyrier,  situé 
plus  haut,  enj?Ioiiti  par  la  chute  de 
la  montagne'  I.nau;  deux  cents  per- 
sonnes perdirent  la  vie  dans  cette 
catastrophe. 

[D'Aigle  OQ  peat  taire  en  4  ou  5  h.  Tas- 
eeuioo  de  la  Toim  ft'AT  (3319  nièt.)  et  de 

la  TOUF  nr  Matrn  -2323  mot.)'.  On 
monte  à  Veytfty  pois  sur  le  plateau  de 
JLeysin,  et  de  ce  plateau  au  pied  dea  deux 
Tburs  jumelles,  formées  de  couches  hori- 
xontales.  A  Ouchy,  on  les  nomme  les 
JumêlUs;  à  Chexbres,  le»  T»rmnaux  (les 
ehemioéee);  aUtewa,  les  Tttêt,  ou  les 
Cf'frmnrs.  rhrii'tinf»  f!r??  Tours  a  son  petit 
lac  dans  lequel  elle  retlécbit  son  image, 
et  tes  chalets,  ou,  chaque  année,  le  trtA' 
rtftmri  dimanche  du  mois  d'août,  se  fait 
UT>e  abondante  distribution  de  cr^nip  nux 
pauvres  qm  s'y  reocoatn^ai  eu  fouie.  La 
Twirdelbqreii  est  d'an  aeeèa  plas  facile 
que  la  Tour  d'Ay.  On  peut  redescendre  par 
les  rochers  qui  fonneat  le  cirque  de  Lu- 
nm  et  qui  dominent  le  vlllafe  de  Cor- 
hêf/rier,  d'où  un  sentier  conduit  à  Yvorne. 
La  Tour  de  Famehn,  arcte  de  rochers 
•iériles  qui  &e  dresse  au  N-  E.  de  la  Tour 
de  Bfayen,a31&l  met.;  elle  ressemble  de 
loin  &  une  tente  de  soldat.  Ses  pâturages 
sont  r^Hiiés  les  meilleurs  de  cette  chaîne 
des  Alpts.  Ces  trois  pics  panissent  n'avoir 
fait  qu'une  =->:n^»  miss.-,  mais  une  grrîndc 
révolution  a  sans  doute  ouvert  les  larges 
bràebes  qui  les  séparent  et  qui  sont  jon- 
«hésa  de  débris ,  au  milieu  desquels  se 
trOBfsat  toaeàa&Bto  d'Aj.  L'ascaniion  du 

1.  On  pcnt  ^V.rr  cntirhfr  au  Sepey, 
V.  R.  iâS  (bôtelde  VEtoile,  bon),  situe  à 
3  h.  ift  d'A^igle  (omnibus  deux  fols  par 
jour).  <r(  ù  2  h.  1  '2  à  3  h.  suffissat  pour 
atteindre  ces  hautes  cimes. 


CnAMOssAiRE,  qui  domine  le  vcr«nnt  op- 
posé de  la  vaiiee  de  la  Graiide-Lau  (21 13 
mèL  exige  4  i  S  h.  On  y  dieouvre  aassi 
un  admirable  panorama.  Le  Chamossairo 
est  le  point  culminant  des  montagnes 
d'Olton,  qui  se  prolongent4 1*B  jusqu'à  la 
[Tint,  de  Mr  il  lent  (|972  met.),  et  jus- 
qu'au passage  do  la  Croix  qui  les  lie  aux 
Diableretâ;  à  10.  elle»  tombent  en  pentes 
arrondies,  renfermant  dans  leurs  sinao- 
sités  te  vallon  de  Panex,  et  se  tcrmineat 
par  des  assises  de  marbre  et  par  le  gradin 
qui  ports  les  vignes  d'Aigle  et  d'Otlon. 
Dans  les  vallons  supérieurs  se  cachent 
trois  lacs  charmants,  le  lac  de  Bretaye,  à 
1791  met.,  le  lac  Noir,  à  1720  mèt.,  et  le 
leerfff  CAaMNifMf,  à  twi  mèt.] 

D'Aigle  à  Chitean-d'Œz  et  à  Gsteig  par 
le  val  des  Ormonds,  H.  138  et  199;  —  à 
Mootbejr,''2  h.  (K.  oi^iessous). 

m  kïi.  mUm  Saim-TH^,  sta- 
tion desservant  U»  deui  villages  que 

sépare  la  rouie  de  poste.  La  colline 
de  Sairit-Ti  iphoii  est  couronnée  d'une 
tour  carrée  de  19  mèt.  de  haut,  dont 
la  construction  est  attribuée  aux  Ro- 
mains et  qui  offre  une  helle  vua.  Un 
sentier,  taflUé  daoa  le  roc  et  appelé 
des  Donnas,  on  Dames,  con  lnit 
à  d'autres  rniati.">.  Une  carrière  de 
marbre  uuir  est  exploitée  entre  la 
tour  et  le  village.  Des  antiauitéa  ro- 
maines et  de  nombreux  onjels  an- 
tiques ont  été  découvcrtîî  sur  ces  col- 
lines, et  l'église  d  Ollon  reuferme  un 
milliaire  de  l'empereur  Licinius,  in- 
diquant 10700  pas  depuis  Martigny. 
Un  poteau  indique  la  route  de  OoTom* 
bey  {V.  ci -dessous),  où  un  ponlau^ 
pendu  a  ^'t ynr  sur  le  Rhône. 

La  va  liée  du  Khôiie  devient  de  plus 
en  plus  b&Ue  près  de 

109  Kil.  Bn  (buffet  à  la  gare, 
hôtel  de  Y  Union,  bains  d'eaux  mères, 
d  eau  salée  et  d^mu  naturelle,  pen- 
sion A  fr.;  plusieurs  pensions  parmi 
lesquelles  nous  recommanderons  Vhô' 
lel  et  jMnaton  det  Botiu,  la  penthm 
Croctéet  dans  le  viUage  et  la  pension 
Comte,  à  Mon-Chalct,  à  15  mîn.  .sur 
la  route  de  Fronièros,(*i<r''?  dr  raisin, 
de  petit-lait  et  de  lait  d'dnesscj  4  fr. 
par  jour,  nourriture  et  logement. 
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20  cent,  pour  le  service;  en  hÎTcr 
100  fr.  par  mois),  b.  de  3552  ha5. 
réf.,  sttaé  sar  TATençon  et  do- 
miné à  TE.  par  les  ruines  du  vieux 
château  de  Duin,  que  les  B^nois 
démantelèrent  rr  1465.  L'»^pîise.  qui 
ressemble  à  une  maison,  a  conservé 
une  tour  du  style  ogival.  —  Au  N. 
s'éU've  le  Momtêif  émlnenee  toisée  et 

CUlt!%VC. 

Les  étrangers  cjui  séjournent  ;\  Bei 
peuvent  faire  dans  les  environs  un 
gnnd  nombre  de  promenades  et  d*ei- 
eursions.  Nous  meutionneroDs  les 
principales  :  Champagne  (15  min.) 
(belle  vuf'!;  —  la  Combax  (20  min.); 
la  tnur  de  Duin  (30  mia.  )  :  —  le  Si- 
gnal (40  min.,  point  culminant  du 
Hontet,  beUe  vue)  ;  —le  hhe  tffratiqtte 
(46  min.  F.  ci -dessous);  —  Saint- 
Triphon  (1  h.  V  ci-drs>us>:  —  1'»'- 
gJise  iJt  Choe.r  (1  h.  V.  ci-dessous;; 
le  Tour  du  Montetj  par  le  Devens  et  le 
Bévieux  (1  h.  30  min.):  —  la  taUée 
de  Frmièrtê  (1  h.  30 min.);  —  Cha- 
tillon  (3  h.);— le  plateau  de  Veyrossaz 
(2  h.);  —  le  pont  du  Nant  (3  îi.):  — 
Grion  (l  h.  30  min.);  —  Villard  (3  h. 
30  min.);  — le  Val  d  lUiex^  les  Dia- 
hkrtU^  Ollon^  Orion^  le  eol  de  la 
Croix ,  les  Ormonâs ,  la  Dmt  de 
Mordes,  \v  Grand-Mrrreran .  Argen- 
tin (V.  ci- dessous  et  R.  49.  61.  etc.). 
Mais,  de  toutes  les  promenades  des 
enfiroDs,  la  plus  fréquentée  est  le 
tour  des  Minet  <3  ou  4  h.). 

les  Salines  de  Bex,  appartenant 
aujourd'hui  au  canton  de  Vaud,  ont 
été  découvertes  l'an  lr»54.  .ÎTiîsqu'eri 
1823,  on  n'exploitait  que  des  eaux 
salées,  dont  la  diminution  constam- 
ment  progressive  inspirait  des  craintes 
sérieuses  sur  la  durée  de  Texploita- 
tion;  nia  s  cette  année  même,  l'ha- 
bile directeur  des  mines  découvrit 
une  Teine  de  roche  salée,  connue 
aujourd'hui  sur  une  longueur  de  pr&s 
de  1299  mot.,  une  épaisseur  de  ï  à 
16  met.,  et  une  hauteur  de  194  raèt. 
Cette  découverte  a  non -seulement 
assuré  l'existence  de  rétablissement, 
menacé  d'une  mine  procbaine,  mais 


elle  en  aupriiente  chaque  joTTf  le* 
produits.  Kn  1H22«  la  fabncation 
n'était  quede  670700  kiL  ;  elle  défiasse 
maintenant  40000  quintaux. 

On  vn  d'ahord  nu  Drrin  on  DfVfns 
(k't  min.  par  la  route  de  chars,  3.'imin. 
par  le  sentier),  saline  située  dans 
une  Jolie  plaine,  à  peu  de  cBetanœ 
de  l'entrée  do  vaQon  de  la  Grionne. 
(belle  vue.)  Outre  li  mai-  n  Thabi- 
tation  du  directeur  des  mines ,  et 
divers  magasins  et  ateliers,  cette  sa- 
line comprend  une  maison  de  asite 
k  deux  chaudières,  pour  Teitraelion 
du  sel  des  groubes,  et  enfin  un  M- 
timent  de  graduation  à  double  paroi 
d'épines  de  mî  t,  de  long  sur  mêt 
de  haut,  où  Ton  gradue  les  eaux  fai- 
bles du  troisième  lessivage  des  pterree 
salées. 

Les  sources  salées  sont,  ainsi  (jiie 
le  rcc  salé,  situées  dans  de  l'anhy- 
dhte,  ou  chaux  sulfatée  anhydre, 
dont  les  dépôts  détendent  depuis  la 
Savoie,  par  le  Val  d'IUiez,  juaqo^ 
lac  de  Thun.  On  exploite  le  roc  salé 
au  moyen  de  la  pondre  à  canon  ; 
puis,  après  avoir  remj*li,  avec  les 
blocs  détachés  ainsi  de  la  masse  prin- 
cipale et  concanés  grossièrement,  de 
vastes  salles  appelées  dessaloirs,  et 
creusées  dans  ranhydrite  privée  de 
sel.  on  y  fait  pas-^er  un  courant  d'eau 
douce.  On  opère  ordinairement  trois 
lessivages  :  re  premier  et  le  seoond 
fournissent  une  eau  à  2.)  ou  26  p. 0/0 
de  salure,  et  le  troisième  de  5  à 
6  p.  O'O  seulement.  Les  pierres  sont 
ensuite  tirées  df's  dessaloirs,  et  trans- 
portées hors  de  la  mine.  Quant  aux 
eaux  »alées  provenant,  soitdessonroe» 
naturelles,  soit  des  dessaloirs,  elles 
sont  imraédir^ torrent  conduites  aux 
chaudières  par  des  tuyaux  en  mé- 
lèze, lorsqu'elles  donnent  au  moins 
20  p.  0/0  de  salure.  Dans  le  cas  oon* 
traire,  on  les  soumet  préalahlement 
aux  procédés  de  la  gra<hiation. 
Du  Devens  CM  met.)  on  monte,  en 
min.,  au  Bouilkt  (605  met.),  et  du 
Bouillel,  en  20  ou  25  min.,  aux  Fo«- 
déments  (027  roèt.),  sous  la  cooduita 
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d'un  miiieiir.  Après  s'être  muni  d'oiie 
iampe,  oa  commence  une  excunioii 

souterraine  plus  on  moins  longue. 

La  mine  du  Fondement  comprend 
une  multitude  de  galeries  dont  plu- 
sien»,  de  mveauz  différents ,  eom- 
munk}iienl  entre  eUes  pnr  des  paifs, 
des  escaliers  et  des  rampes.  Ces  ga- 
leries ont  été  établies  d-in*  ]o  Lut. 
soit  de  découvrir  de  nouvelles  sources 
salétô ,  soit  d'eiplûiler  celles  qui 
ATÉient  étâ  découvertes,  soit  enfin 
à*oérwr  ta  mine.  Le  Fondement  com- 
munique arec  la  mine  du  Bouillet 
par  un  puits  vertical  de  160  ra&t.,  et 
par  uu  escalier  taillé  dans  le  roc  de 
plus  de  730  mtiches.  La  mine  do 
Bonilkt  consiste  prioeipelement  en 
une  galerie  de  Tl\2  mit.  de  long, 
sur  2  mèt.  àO  c.  de  large.  On  y  re- 
marque :  !•  à  120  mèt.  de  l'entrée, 
le  réservoir  rond ,  vaste  salle  creusée 
dans  1»  loe  (1826),  parfaitement  cir* 
eolaire,  de  27  mèt.  de  diamè  tre  et 
de  3  mèt.  de  hauteur.  Le  plafond 
n'est  supporté  par  aucun  pilier.  Ce 
réservoir  sert  d  entrepôt  aux  eaux 
qui  ont  iMSOin  de  passer  à  la  gradua- 
tioD.  On  y  entend  un  écho  fort  cu- 
rieui  ;  2*  un  second  réservoir  de 
forme  irréguUère,  ayant  env.  15K0 
mèt.  de  surface  carrée  et  3  mèt.  de 
bantear,  et  dont  le  plafond  est  sup- 
portA  par  plusieurs  piliers.  11  sert 
d'entrepôt  aux  eaux  fortes,  à  celles 
qui  sont  conduites  immédiatement 
aux  chaudières;  T  le  puits  du  Bouil- 
let, à  172m5t.de  rentrée;  il  s'abaisse 
de  385  mèt.  au-dessous  au  sol  de  la 

Salerie ,  y  eompris  un  trou  de  sonde 
e  49  mèt. 

De  la  mine  du  BouiUet  on  peut 
revenir  à  Bex  par  Bévieux  et  visi- 
ter le  JHoe-JToiwfrv.  Près  du  DeveAs, 
sur  le  flanc  septentrional  du  Montet , 
colline  qui  sépare  Bex  du  vallon  des 
Salines,  se  trouve  un  blnr  cr)!caire 

Erovenant  des  montagnes  qui  bordent 
i  vallée  de  l'Âvençon.  Sa  longueur 
BMfBDiie  est  de  18  mèt  ;  sa  kigenr, 
de  16;  sa  banteur,  de  20;  son  volume 
de  plus  de  54000  mèt.  cubes.  Les  arê- 


tes et  les  angles  en  sont  un  peu  émous^ 

sés,  M.  de  Charpentier  Ta  nommé  le 
BInc-Monstre.  C'est  le  plus  grand  bloc 
erratique  découvert  <lans  les  Alpes.  On 
l'appelle  aussi  Pierra-betta,  Il  est 
fendu  Terticalement  du  sommet  à  la 
base.  A  330  mèt.  de  ce  bloc,  on  en 
voit  un  second  de  14000  môt.  cubes, 
qui  prorient  de  la  même  vallée. 

De  Bex  à  Sion  par  le  col  de  Cheville  et 
les  Diableret*^,  U.  '.1;  —  h  Osteig  et  ;i  Saa- 
neu  le  col  de  la  Cruix  et  le  Pilon, 
R.  138  et  139;— à  (4S  min.)  Montbqr  (F.  d- 
deasoQS),  par  (20  min.)  Maaiongw. 

AsoSBsIqBs  d'ArgaollMi,  éa  gfSBa- 
«•varan  ai     la  Daa*  «•  Motoiss. 

Argentine   est  une  montagne 

haute  de  2418  mèt.,  qui  s'élève  entre 
les  Diablerets  et  le  Grand-Moveran. 
Pour  en  gagner  la  base  il  faut  re- 
monter la  rive  g.  de  TAvençon  jusqu'à 
(1  h.  15  min.)  Frmtèw,  lûmeau  pit* 
toresque  (1080mèt.)  où  la  vallée,  plus 
boisée,  se  resserre,  15  min.  plus  haut, 
r.n  remarque  une  belle  cascade.  Le 
detilé  franchi,  on  entre  (20  min.) 
dans  le  joli  valkn  der  Plans  (pension 
Bernard),  où  Ton  peut  au  besoin 
passer  la  nuit  (h  1120  mèt,).  Des 
Plans  3  h.  15  min.  sont  nécessaires 
pour  atteindre,  par  le  chalet  Richard 
(1850  mèt.)  et  des  pâturages,  le  som- 
met de  l'Argentine  (belle  vue). 

Le  Grand  et  le  Petit  Moveran 
sont  deux  montaf:rnns  situées  entre 
Argentine  et  la  Dent  de  Mf>rcles  au 
N.  de  la  pointe  aux  Favres  (2924 
mèt.).  Leurs  sommets  atteignent  9061 
mèt.  et  3818  mèt.  Pour  y  monter  il 
faut  priser  par  (1  h.  50  min.  h  2  h.) 
les  Plans  (F.  ci-dessus)  où  l'on  vient 
coucher.  —  (30  min.)  le  pont  du  Nant 
(1260  mèt.);  —  (45  min.)  les  chalets 
de  la  Larae;  —  (30  min.)  la  fin  des 
pâturages;  —  (15  min.)  le  roc  du 
Chn^spur;  —  '30  min.)  le  coi  de  la 
Saiiit\  situé  entre  le  rirand  et  le 
Petit- Moveran  et  formant  les  limites 
entre  Vaud  et  Valais.  De  ce  col  on 
monte  en  3  b.  an  sommet  On  giatit 
des  roche»  et  des  pentes  escarpées 
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do  débris  après  une  deacente  née»- 
Mdr»  pour  poovoir  aMskdor  le  flanc 
oriental  de  l.i  montagne,  qui  est  le 

seul  praticable. 

La  Dent  de  Mordes  (2884  met.), 
quoique  moins  élevée  que  le  Giand- 
Moreran,  offre  un  plus  beau  pano- 
nima.Onpeut  y  monter  de  trois  côtés: 

1*  Par  Bex.  On  va  d'abord  aux 
Plans  (r.  ci-dessus),  uù  l'on  passe 
d'urdinaiie  la  nuit;  car  il  taut  encore 
7  h.  environ  d'une  marche  pénible 
pour  atteindre  le  sommet  par  ('M)  min.) 
|p  pont  (lu  Nant;  —  (45  min  ;  la  mnn- 
tagne  de  Nant;  —  (1  h.  3U  mmj  lo 
glacier  des  Manimts,  De  ce  glacier, 
sittté  sur  le  flanc  O.  et  fort  abrupte 
de  la  Dent  de  Mordes,  on  découvre 
déjà  une  très-l)elle  vue  sur  le  lac  de 
Genève; —  (l  h.)  la  (irarui  Vire,  cou- 
loir radieux  creusé  à  lu  base  S.  de  la 
Dent,  le  seul  passage  praticable  et 
dont  Tescalade  demande  2  h.  De 
l'extrémité  supérieure  de  la  Grand'- 
Vire  au  sommet  il  faut  1  h.  30  min. 
à  2  h.  —  La  vue  <>st  admirable; 

2°  Par  les  Bains  de  Lavej.  —  On 
monte  en  4  h.  psr  le  Saut  du  Chien 
ou  niien-Saut,  et  le  hameau  de  Mor- 
des (1165  mh.)  aux  chalets  de  haut 
de  Mordes,  où  l'on  passe  la  nuit,  et 
d'où,  eu  se  dirigeant  2l  TE.,  on  peut 
atteindre  en  3  h.  la  Grand'Vire  à 3  h. 
env.  du  som  met  ; 

3*  Par  Fully.  —  Cf  dernier  che- 
min, intrressant  surtciut  yiour  les  bo- 
tanisteS;  monte  aux  chalets  de  Fully, 
passe  à  côté  des  deux  petits  lacs  de 
ce  nom  (plantes  rares)  et  rejoint  celui 
de  Lavey  près  de  l'endroit  oA  il  pé- 
nétra dans  la  Grand'Vire. 


En  quittant  la  station  de  Bex  (la 
route  de  terre  offre  une  agréable  pro- 
menade dans  un  beau  parc),  le  che- 
min de  fer  se  dirige  vers  le  RhAne 
qu'il  traverse  un  peu  au-dessous  du 
pont  dê  Saint-Maurice,  pont  d'une 
seule  arche  de  22  mèt  d'ouverture, 
construit  en  1482,  peut-être  sur  des 
fondation:»  romaines,  formant  les  li- 


mites des  cantons  de  Tavid  «t  du 

Valais,  appuyé  d'un  côté  sur  la  Deot 
de  Mnrcles,  et  de  l'autre  sur  la  Dent 
du  Midi ,  dont  les  bases  sont  tellement 
rapprochées,  qu'elles  laissent  à  peine 
un  passage  au  fleufe.Ge  pont,  que  fer* 
mait  jadis  une  porte,  est  défendu  par 
deux  petits  fort.s  valaisan  et  vaudois. 

Le  Riiône  frnrirhj.  le  chemin  de 
fer  pass»e  dans  un  souterrain,  derrière 
la  ville  de  Saint-Maurice,  à  1  extré- 
mité de  laquelle  se  trouve  la  station. 

114  kiL  Saint- Maurice  (hôt.  : 
l'J^cu  ân  Vahiif;,  bi  /Vnf  du  Midt), 
en  allemand  Samt-iioritz ,  V.  de  1&43 
bah.  cath. ,  qui  appartenait  autrefois 
à  la  Savoie  et  qui  tût  conquise  en 
1475  par  les  Hauts-Valaisans.  Bile  est 
.située,  à  435  mèt.,  sur  remplacement 
qu'occupait  jadis  l'ancienne ilpaunt/ m 
ou  Tamadaf  cette  ville  où  les  Ro- 
mains avaient  coutume  de  transporter 
leurs  morts  pour  leur  donner  la  sé- 
pulture. A  en  croire  une  tradition 
contestée,  elle  doit  son  nom  actuel  à 
saint  Maurice,  qm  y  ««mfîrit  le  mar- 
tyre par  l'ordre  de  i  empereur  Maxi- 
mien, Fan  30f,  pour  avoir  vefufé 
d'abjurer  le  christianisme,  avec  les 
6000  hommes  de  la  légion  Thébaine 
qu'il  commandait. 

Les  principaux  é<lificcs  publics  de 
Saint-Maurice,  Véglùe  porointals,  le 
coutéfii  des  Capueim,  Vhôiêl 
ville  et  un  vieux  château  transformé 
en  fabrique  d'acier,  n'offrent  aucun 
intérêt,  mais  on  ne  doit  pas  manquer 
de  visiter  Vabbaye^  regardée  comme 
le  plus  ancien  monastère  des  Al^; 
car  la  fondation  en  est  attribuée  à 
saint  Th«^odore,  le  premier  évêque 
du  Valais  qui  occupa  le  siège  épis- 
copal  de  361  à  391.  Celte  abbaye, 
plusieurs  fois  pillée  et  détruite  au 
moyen  Age,  se  releva  de  ses  ridnes. 
Les  Au^'ustins  s'y  /'tnMirent  vn  1188. 
Leur  ablié,  crossé  et  mitré,  porte  le 
titre  de  comte,  et  relève  immédiate- 
ment du  saint^iége.  Il  y  a  qudques 
années ,  le  pape  Pa  nommé  ététfm 
de  Bethléem  in  partibus. 

«  La  construction  du  premier  édifice 
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sacré  élevé  sur  le  sol  arrosé  du  sang 
des  martyrs  thébaios  remome  au 
nr*  8.,  dit  H.  BbTignac.  Tbéodoie, 
èffique  «f Oetoduram ,  Vaiut  fondé 

longtemps  avant  sa  mort,  arrivée  vers 
raa391.  Lorsqu'au  commencement  du 
8. ,  le  roi  de  Bour};o'r,'Qe,  Sigis- 
mond,  accoaipiii  à  ^aiut-Maurice  la 
pénitence  qui,  autant  qne  aea  fontes, 
a  rendu  ion  nom  eélèote;  il  reoon- 
<fr!î;<;:f,  sur  un  plin  pîuî»  vaste,  et  avec 
une  eiiréme  magnificeuce,  iéglise  et 
les  bâtiments  claustraux;  le  nouvel 
édifiée,  oommenoé  Ten  l'an  500,  fut 
eolenneUement  conaacré  en  517.  Mal- 
heureusement, ces  monuments,  rava- 
gés par  les  Lombards,  puis  hrûh^s  par 
les  Sarrasins,  en  940,  et  plus  tard 
dénu^,  à  Texception  du  clocher, 
n'ont  laissé  que  fragments  em- 
ployés dans  la  construction  de  l'édifice 
actuel,  érigé  au  xir  ^  Kncore  ces 
fragments  sont  ils  i>eu  nombreux.  Le 
clocher,  carré  de  la  base  au  commet, 
se  lenntofl  |>ar  une  pyramide  oeto* 
gonale,  oonstniite  en  maçonnerie  ,  de 
même  que  les  qtintrr»  cônes  qui  la 
flanquent,  il  n'a  ain  valeur  monu- 
mentale, mais  ilpaïail  dater  de  la  hu 
daxfsiéde. 

m  Le  trétof  de  Saint-Maurice  ren- 
ferme, ajoute  le  même  écrivain,  un 
jjrand  nombre  d'objets  (jui  intéiesst'nt 
v  tvemeui  la  ioï  cbréuenne  et  les  beaux- 
arts.  On  y  voit,  en  effet,  une  des  épi- 
nes de  la  ninie  couronne,  présent  de 
Louis  IX,  et  seul  débris  existant  de 
}-A  pr^^rieiise  relique,  en  l'honneur  do 
laquelle  fut  bâtie  la  Sa iiUe-Cha pelle 
de  Paris;  une  parue  des  ornemeuU> 
nfieidotMx  de  Fftiia  V,  sa  mitie, 
ocHVPerte  de  ptemries,  sa  crosse  en 
or  massif;  desrdîquairesde  toutes  les 
forrae.s  et  de  tous  Asres;  le  vase  de 
»aiM  Martin  f  vase  d  Uj^^aie  ou  plutôt 
de  Midonyx  travaillé  en  cimée  avee 
une  nre perfection,  pièce  admirable, 
dont  la  pUH'té  de  dessin  semble  an- 
noncer une  main  grecque,  de  uiéme 
que  le  choix  de  la  scène  qui  y  est  re- 
présentée, et  qui,  suivant  toute  pro- 
Mbilité,  flgiiie  un  épisode  de  la  cou* 


I  quf^tf^  dp  Troie;  Vaiguière  de  CharU' 
viagne,  vase  en  or  Un,  décoré  d'é- 
maux cloisonnés  remarquables  et  de 
pierreries  en  cabochons  d'une  grae- 
seur  peu  commune;  le  nli^tutirt  de 
snûïf  Bernard  de  Menihon,  p<»!it  mo- 
n aillent  en  forme  de  bras,  terminé 
par  une  maiu  bénissante,  exécuté  en 
argent  forgé,  enrichi  d'ornements  en 
paillerie  et  en  vermeil,  etcofltenant 
un  des;  bras  du  saint.  »> 

L'bistoirn  nr^  l'abbaye  de  Saint-Mau- 
rice mérite  au  moins  un  souvenir. 
En  898,  Rodolphe  l",  roi  de  la  Trans- 
jurane ,  y  fut  couronné  roi  et  ensevelL 
OueI<iucs  siècles  auparavant,  des  éré- 
nemenis  plus  importants  s'étaient 
passés  dans  l'intérieur  de  ses  murs. 
En  effet,  Tan  515,  Sigismond,  roi  de 
Bourgogne,  assassin  de  son  fils  Chil- 
déric,  avait  en  vain  essayé  d'apaiser 
sa  conscience  en  faisant  à  rabba\e  de 
Saint-Maurice^  de  telles  libéralités, 
qu  elle  comptait  cinq  ceut&  moines; 
il  8up[iliait  chaque  jour  le  Seigneur 
de  le  punir  de  ses  p/'chés  avant  sa 
mort;  une  armée  de  Kranks  envahit 
SCS  provinces,  et  sa  prière  fut  exau- 
cée. Pour  échapper  à  ses  eimemis,  il 
se  rér^igia  d'aiiord  dans  le  couvent 
qu'il  avait  si  richement  doté;  mais 
Clodomir,  sans  respect  pour  la  sain- 
teté du  lieu,  l'arraclia  du  pied  de 
l'autel  et  le  transporta  à  Orléans,  où 
Clotilde,  ^Ue  de  Childéric  et  épouse 
de  Glovis,  le  fit  jeter  avec  sa  femme 
et  ses  deux  enfants  au  fond  d'un  puits 
qui  fut  ensuite  comblé  de  pierres  (ô'iô). 

En  1H63,  0!i  a  découvert  au-dessus 
du  cIiàLudu  uiue  belle  grotte,  trés~pro- 
fonde»  diton,  et  ornée  de  stalactiteei 
appelée  la  Grotte  au»  fUet  (1  fr.  pour 
une  carte  d'entrée). 

Au  milieu  d'une  haute  paroi  de  ro- 
chen  qui  forme  la  base  de  la  petite 
Dent  du  Midi,  on  remarque  VermUa^ 
de  Notre-Dame  dê  Sex ,  élevé  de 
200  ra't,  au-dessus  du  Rhône,  et  qui 
se  compose  d  une  maisonnette  ados- 
sée à  ime  grotte.  On  y  anive  par  un 
sentier  étroit,  taillé  dans  le  roc  Sa 
fondation  femonte,  dit-on,  au  xvi*s. 
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4b.de  montée,  2  h.  30  min.  à  %  b.  de 
descente.  —  Course  facile. 

On  peut  fie  Siint  Miiurico  faire  r«is- 
cension  de  la  Dent  ValeretU  ou  la 
Petite-Dent,  qui  s'élève  entre  le  Val 
demies  et  U  Dent  du  Midi,  dont  elle 
est  le  premier  gradin.  Du  sommpt 
(206S  #î(M.).  In  vue  s'étend  ^^nr  le  lac 
de  Genève  et  sur  un  cercle  de  hautes 
montagnes,  dont  les  principales  sont 
kDent  du  Midi,  les  Tours-Saliidres,  le 
BUfit,  le  massif  du  Fer-îi-Cheval,  les 
Dents  d'Oche,  la  Dent  de  Jaman,  les 
Tours  d'Ay  et  de  Mayen ,  les  Diable- 
rets  et  la  Deiti  de  Morcles. 

a«taM  de  Lmg* 

•  Une  bonne  roule  de  voitures,  qui  re- 
mnntn  }n  nvf>  i!"  fin  RhAnc.  conduit 
;nix  Bains  de  Lavey  (listel  de  la  Réu- 
nion des  Bains) t  situé.s^  II,  mm.  env. 
du  pont  de  Saint-Maurice;  elle  passe 
att«dessous  du  joli  village  de  Xurcy, 
presque  caché  dans  les  vergers  et  les 
bois,  puis,  lonp-eant  le  fleuve,  elle 
vient  aboutir  à  une  place  entourée 
de  deux  hôtels,  d'une  chapelle.  d*un 
hospice  et  de  la  maison  des  bains.  La 
source  qui  ahmente  les  bains  est  à  onv. 
600  mèt.  (380  m't.  d'altitude)  plus 
loin  dans  le  lit  du  HhAne.  Un  pêcheur 
l'avait  découverte  eu  1813,  mais  il 
n'en  févéla  pas  reiistence.  Elle  fut 
découverte  de  nouveau  le  37  février 
1831.  Comme  elle  appartenait  h  l'Élat, 

Suisqu'elle  jaillissait  dans  les  eaux 
u  Rhône,  le  gouvernement  vaudois 
fit  construire  au  milieu  du  fleuve  un 
puits  vertical,  puis  creuser  le  gneiss 
d'où  l'eau  chaude  jaillissait  en  cinq 
filets.  Ces  filets  furent  réunis,  et  l)ien- 
tôt  l'eau  sï'le\a  à  une  hauteur  de 
13  met.  daits  des  conduits  de  mélèze 
qui  la  transportèrent  sur  le  rivage. 

L*eau  de  Lavey,  thermale,  sulfu- 
reuse f^r>«  au  piifTon,  36"  2  à  l'établis- 
sement :  987  hecl.  en  24  h.) .  limpide, 
à  peu  près  insipide,  est  une  eau  sul- 
nitée  sodique ,  avec  forte  proportion 
de  chlorure  de  sodium  et  acide  sullhy- 


drique  libre.  On  l'emploie  en  bois- 
son, en  bains  et  en  douches.  Elle  agit 
comme  les  eaux  sulftireuses  en  géné- 
ral, et,  quand  on  y  mêle  Tcau  m^re 
iodo-bromun^e  des  saline*:  de  Bévieiii, 
el!r>  peut  être  employée  comme  suecé- 
daiiLc  des  eaux  de  Kreuznach,  Nau- 
heim,  S^ns,  etc. 

Un  pont  de  bois  jeté  sur  le  KhAoe 
met  Lavey  en  communication  «vec 
Martigny  et  le  Valais. 

De  Saint-Maurice  à  Genève  par  Mon- 
they,  fivian  et  Thonon,  r.  ci-dessous. 


Api^s  mit  dépassé  (%0  min.  à  pied 
de  Saint-Maurice)  la  chapelle  des  mar- 
tyrs, on  traverse  réhonloment  de  l;i 
lient  (lu  Midi,  qui  eut  lieu  h  la  suit»} 
do  fortes  pluies  au  mois  d  août  1835. 
On  voit  distinctement  la  place  d^oA 
s'est  détachée  de  Tangle  oriental  de  ht 
montagne  (15  mot.  de  largeur  %m 
48  mî't.  de  hauteurH'énorme  ma-SMî  de 
pieiTcs  qui  est  venue  s'étendre  dans 
la  plaine  du  Rhône,  en  entraînant 
des  torrents  de  terre  et  de  houe.  Au 
débouché  de  la  gorge  <lu  Jorat,  les 
coQÎL^cs.  qui  se  renouvelèrent  pendant 
plusietiis  jours,  avaient  phis  de 
12  mèt.  d'épais.st)ur  sur  12  met,  env. 
de  largeur;  dès  qu'elles  atteignaient  la 
plaine,  elles  se  répandaient  en  forra^ 
de  nappe  jusque  dans  le  Rhône.  Elles 
entraînaient  des  blocs  énormes,  de 
97  rn(''t.  cul.er,  .le  volume.  Leur  vitesse 
dépenilail  du  la  pente  et  des  inégalité» 
du  sol.  Elle  égalait  quelquefois  celle 
d'un  cheval  au  galop.  Ces  éboulements 
n'ont  heureusement  coûté  la  v^e  h 
ppr<:nnno.  Ils  ont  seulement  dt.i.ru-t 
une  vaste  forêt  de  sapins,  endommagé 
deux  malsons,  et  recouvert  de  hlocs 
et  de  gravier  une  certaine  étendue  de 
prés  et  de  verger>.  Il  y  avait  précisé- 
ment deux  cents  ansqu  un  événement 
tout  h  fait  s€mblai)le  avait  eu  lieu. 
Plus  anciennement,  en  563,  EpoM' 
num ,  vUle  oû^  en  517,  s'était  teiinuii 
grand  oonciley  et  dont  le  nom  s^ 
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conservé  dans  celui  d'Epinacey,  avait 
été  déiruite  de  la  môme  manière. 

119  kil.  Érionnas,  v.  de  659  hab. 
cath.,  à  4  kil.  duciuel,  au  delà  des 
hameaux  de  la  Barma  et  de  Mieville, 
on  aperçoit  au  fond  de  la  vallée  la 
cime  du  Vélau  et  à  dr.  la  Cascade  de 
la  Sallnncheou  de  Pissevache,  haute 
de  64  mèl.  environ  et  formée  par  la 
Sallanche ,  qui  prend  sa  source  à 
rAli>e  du  même  nom ,  au  pied  de  la 
Dent  du  Midi.  Avant  midi,  les  rayons 


du  soleil  rembcllissent  de  magnifiques 
iris.  11  faut  s'approcher  aussi  près  que 
possible  de  la  cascade,  et  monter  au 
haut  du  rocher  par  un  bon  chemin 
garni  d'une  bahustrade  (50  cent.). 

126  kil.  Vernayaz  hameau  où  des- 
cendent les  touristes  qui  veulent  vi- 
siter (  sans  y  revenir  de  Martigny)  la 
cascade  de  Pissevache  (30  min.)  et  la 
gorge  du  Trient  (15  min.). 

Le  Trient,  ipii  descend  du  glacier 
de  ce  nom,  traverse  avant  de  se  jeter 


Gor^e  du  Trient.  —  D'après  une  photographie  de  M.  Dreun. 


dans  le  Rhône  une  admirable  gorge 
resserrée  dans  sa  partie  inférieure  en- 
tre deux  parois  à  pic  très-rapprochées 
l'une  de  l'autre.  Jamais  aucun  être 
humain  n'avait  pu  remonter  cette 
gorge,  impénétrable  même  aux  chè- 
vres. H  y  a  (Quelques  années  des  habi- 
tants des  villages  voisins  eurent  l'idée 
d'y  construire,  non  pas  un  chemin, 
mais  un  pont  latéral  attaché  à  l'une 
ou  à  l'autre  des  deux  parois.  Grâce 
à  ce  travail  pénible  on  peut  main- 


tenant visiter  sans  danger  ,  moyen- 
nant 1  fr.  par  personne,  la  Gorge 
du  Trient,  comparable  en  petit  à  la 
célèbre  gorge  de  Pfa'iïers  (R.  211). 
10  min.  suffisent  pour  aller  à  l'extré- 
mité de  ce  pont  susj>en<lu  sur  l'abîme, 
jusqu'à  une  belle  ca.scade  qui  rend 
tout  passiige  impossible.  Aucun  tou- 
riste ne  regrettera  le  temps  qu'il  aura 
consacré  à  cette  exploration. 

De  Vernayax  k  Chamonix  par  alvan, 
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mnie  très-pittarMiiii«  ct  reeoouBiiidée 

CF.  H.  ■«). 

On  fraucliii  la  Draiise  et  l'on  dé- 
passe Martigny  avant  Ue  s'anèler  dans 
la  gare,  trop  éloignée,  de 

lt9  kil.  Martigny  la  Ville,  om- 
nibn';  50  c.  (Hôt.  :  Clerc  (bon,  pro- 
pre et  prix  modérés),  la  Tour  (bon, 
recommandé),  le  Cygne  (bon),  la 
Patte  ou  la  Grande  Maiton^^  Btilevue^ 
(nouvellement  (établi  près  de  la  gare). 
V. de  1403  hab.  cath..  située à/iROm?"!., 
prè*!  dti  confluent  de  la  Dranse  et  du 
Khône,  au-dessous  de  la  tour  ruinéo 
du  château  de  la  Bâtie.  Ce  château, 
oonstroit  par  Pierre  de  Savoie,  en 
1260,  fut  d^^trnit  pnr  Ocorpes  Snper- 
sax,  en  1518.  On  y  découvre  (15  min. 
du  pont)  une  belle  vue  sur  la  vallée 
du  Rhône,  le  Sanetsch  ellaGemmi, 
à  g.,  sur  PieiTe4i-Toiret  la  Forclaz,  à 
dr.  En  ftice,  sur  la  rive  dr.  duRbône, 
est  le  villapo  de  Fullfj,  ri  clic  en  plantes 
rares,  mais  peuplé  de  c  ré  luis.  Oû  re- 
marque sur  une  maison  de  Martigny 
le  DÏTeau  de  l'inondation  do  la  Mbmo 
en  1818. 

«  Hartigny,  dit  Lutz,  occupe  l'em- 
placement d'Ociodurum  dont  le  nom 
s'est  conservé  dans  le  village  d'Octan, 
détruit  depuis  longtemps  par laDranse. 
Jusqu'au  vr  s  il  fut  k  résidence  des 
évôqiies  du  V  ni  ai  s.  » 

L'excursion  principale  des  eiiviruns 
de  Martigny  e»i  rasceosion  do  Pierre- 
à-VDir.  G0tie  course  demande  enriron 
4  h.  30  niik  à5  h.  pour  monter,  et 
'S  h.  pour  descendre.  On  |  nut  aller  à 
mulet  jusqu'au  point  culminant  (un 
mulet  coûte  6  fr.  et  le  guide  ë  fr.).  Le 
chemin  est  presque  partout  ombragé. 
Du  sommet  (3476  mèt),  à  10  min. 
duquel  un  petit  hôtel  a  été  construit, 
on  découvre  une  vue  magnifique  sur 
toute  la  chaîne  «les  Alpes  valaisaues, 
du  Mont-Blanc  au  Gervin,  et  sur  celle 
dui  Alpes  hemoises,  de  la  Dent  de 
Morclesà  la  Jungfrau,  sur  les  vallées 
du  Rhône,  d'Entremont,  de  Bagnes, 
le  glacier  de  Gétroz,  etc.  On  n'aper- 
çoit le  lac  de  Genève  qu'eu  montant 
Des  cbaleta  situés  à  1  h.  30  min 


Martigny  on  descendea  ïb  ou  20  min. 
en  traîneau  (G  fr.). 

A  Chamonix  par  !e  col  de  Balm<.  R.  31; 
—  par  la  Tête -Noire  oo  par  Finhaot  et 
Salvan.  R.  43  -,  —  i  Aosla  par  le  St-Ber> 
nard.  R.  &o  ;  —  à  Aosta  par  le  val  de  Ba- 
gnes, R.  S8;  —  &  Connayeur  par  le  Ttl 
Ferret,  H.  —  4  bion,  R.  —  à 
Brieg,  n.  S2* 

B.  De  Oenéve  A  MarUgnf  par  Tbouorn 


4lUl.  I 

.do] 


19 1.  S/8.— Un  chemin  de  fer  d«  CoUouges 

(station  de  Paris  i  Gcn.'ve,  R.  1)4 
Thonon  {i%  kil.)  a  été  concédé  4  la  com- 
pagnie de  Paris^Lyon-Mediterranée.  Ce 
chemin  de  fer,  dont  lei  étades  ne  sont 
point  achevées,  se  reliera  à  celui  de  la 
ligue  d  iUlie  qui  part  actuellcmenl  de 
Bouveret  poar  aller  à  Hilan  par  le  Sin* 
pion.  En  attendant  que  \^  Col- 
longes-Thonon  soit  terminée,  tes  vova- 
geurs  qui  défllrent  se  rendre  de  Oeoeve 
à  Ihonoii  et  à  Evlan  prennent  générale- 
ment les  bateaux  à  vapeur  du  lac  de 
Genève  (  V.  ci-dessoas,  3).  —  Toutefois 
nous  croyons  devoir  donoei*  ici  one 
courte  description  de  \n  roiit<»  d*»  poète., 
qui  ne  doit  pas  être  parcourue  à  pied. 

Après  avoir  travers/'  lesI^aux-Vires 
et  laissé  à  dr.  Frnuu'ii''j ,  on  passe  à 
(40IU1U.;  Coiagny.  Jeau  MùUer|I1ii:»- 
torien,  habita  dans  ce  village  la  mai- 
son de  la  famille  l'ronchin.  Lord  By- 
ron  y  écrivil,  en  1816,  dans  la  villa 
Diodati,  située  à  peu  do  distance  du 
lac,  au  milieu  des  vignes,  trois  chants 
de  Child-EarM  et  sa  tragédie  de 
Manfred.  On  v  découvre  de  belles  vues 
sur  le  lac,  le  Jura,  les  Alpes  et  le 
Mont-Blanc,  'tirioul  en  montant  à 
(15  min.)  licsungc  (449  mèL).  Au  de- 
là du  hameau  de  la  Capite^  on  laisse  à 
dr.  les  raines  du  château  de  Rouelhma, 
et  bientôt  on  atteint  (I  h.)  Corsier.Ls 
ruisseau  d'Hermanre(25  min.)  forme 
les  limites  de  labui;>ae  et  de  la  France. 
Traversant  ûusuite  uue  plaiue  mono- 
tone, on  perd  de  vue  le  lao  et  lea  Al- 
pes qui  disparaissent  peu  à  peu  dnr- 
riî-re  lus  Voirons. 

1  h.  (18  kil.  de  Genève,  1  p.  9/8 
suissej  Dout  aini'  (iiôtei  du  Lion  d  Qr)^ 
chef-lieu  de  canton  de  1393  hab. 
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iB  tilleul  de  leg^M  et  le  chAteau  de 

Troches  méritent  unp  visite.  On  longe 
la  base  ilu  coteau  de  Boixy,  qui  pro- 
duit l'eicellent  viu  de  Crépy,  et  dont 
I«  sommet  (738  mèt.) ,  visible  de  Ge- 
nève, offre  un  superbe  point  de  vne 
(1  h.  10  min.  de  Douvaine). 

?.0  min.  plus  loin,  à  Massoj^gy,  on 
découvre  le  i^'uiau,qui,  depuis  ïoDg- 
tttmps  luvisible,  apparaît  tout  à  coup 
dans  sa  plus  grande  laigeur,  Tbonon 
et  la  chartreuse  de  RipaîUe»  le  mont 
des  AUiogeSy  et  les  immerxo^  ruines 
du  château  de  ce  nom,  les  m.  ntaernes 
du  Loaud,  de  Bogève  et  d  Aiiuudance, 
couvertes  de  champs ,  de  fordts  ou  de 
pâturages,  et  les  cimes  grisâtres  des 
Dents  d'Oche.  Enfin  à  (50  min)  Sciex, 
oa  se  rapproche  du  lac  et  l'on  tra- 
verse le  RetioQ,  puis  ou  pa^ise  à 
(6  min.)  Sougy;—  à  (V»  minj  /imy; 
—  et  à  (46  min.)  MarelaÉ. 

40  min.  (16  iiil.  de  Douvaine, 
6  1-  5/8  de  Genève),  Thonon  (hôt.  : 
de  V Europe,  du  Léman  ^  itureau  télé- 
graphique, cabinet  de  lecture,  impri- 
nMries,  oerdes,  g&tsamt  et  biaciiilsde 
Savoie  renommés),  ancienne  capitale 
ân  Chaldais,  ch.-i.  d'arrond.  'Haute- 
Savoie),  p.'ttrie  du  fi,'ciuM\ti  i)t:H.">aix,  V. 
de  oOëU  hixb,,  divisée  eu  haute  et 
basée.  La  basse  vill^  possède  m  port 
créé  par  on  d^çiiet  de.  1860.  La  haute 
ville,  iieauconp  plus  considérable, 
renferme  quel-^ues  édihces  puhlics, 
l'église  SaiuL-bébastieQ  qui  date 
de  1429,  le  collège,  le  nouvel  Mtel 
de  ville^  la  prison.  L*bospîce  occupe 
Tancien  couvent  des  Minimes,  la  ca- 
serne, celui  dos  Barnalntes.  De  la 
terrasse  de  l'ancien  château  des  com- 
tes de  Savoie,  détruit  par  les  Bernpis 
en  1581,  et  dont  nn  obélisque  consa- 
cre le  souvenir,  ainsi  que  de  la 
pelouse  de  Crète  (Crétaz)  qui  do- 
miJie  ia  ville,  on  découvre  une 
belle  vue  sur  le  Lcmaix  et  :3ur  sa 
riva  dr.  Mais  la  vue  est  pliisbeUe 
encore  aa  village  daCoMîss  (10  min.) 
où  l'on  remarque  deux  matutii^  en 
ruine  et  un  beau  couvent  modecoe 
de  Capucins. 


Une  sonice  minémle,  diti  de  la 
Ycrsoie,  a  été  récemment  déoQiivarle 

à  2  kil.  de  Thonon. 

De  Thnnon  à  Samoens  et  â  Sixt,  R.  35; 
—  à  Moiàtiiey,  R.  27  -,  —  aux  Aliioget  (.2  h.), 
R.  ST. 

Deux  aatres chemins  moins  directs eoD* 

duisf  ni  de  Genève  à  Thonon. 

Le  premier  quitte  la  grande  route  à  g., 
près  d«  Corsier,  et,  spns  avoir  côtoyé  le 
iac,  la  rejoint  près  de  Jussy.  II  pass*  ^  :ir 
Corêier,  l  b.  4&  min.;  —  Anière,  is  min.; 
— rftmoi»,  ISfflhi.;  ->ff«riiuinre,  30  min., 
ancienne  ville,  maintenant  v.  de  4t4  bsb. 
catb..  situé  à  l'embouchorc  du  ruisseau 
dn  même  nom.  en  face  d«  Coppet,  et  do- 
miné par  une  vieille  tour,  (^ui,  d'après 
quelques  écrivains,  date  de  1  époque  ro- 
maine i  —  Vkana  et  le  c^d'eau  de  Beau- 
rerjard,  4S  min.;  —  Metnrfff  ismln.;  — 
Nernier,  20  min.;  —  Frot'rp,  tomin.,  vil- 
lage où  commence  le  petit  lac  ;  —  fr,'i/v»i^- 
rex,  is  mio.  ;  —  Fillif,  à  dr.,  3o  min.;  — 
Covdri,  btild  propriété  de  H.  Bartholooy 
à  g.  (beau  parc,  beau  Rolfe),  30  min.  :  — 
Thonon,  l  h.  30  min.-,  total  :  7  h.  30  min. 

Le  second  chemin  est  décrit  R.  27. 

A  40  min.  de  Thonon,  à  g.  du  châ- 
teau TtÊÙei,  se  trouve,  sur  la  g., 
l'ancienne  chartreuse  de  Ripaiik, 

An  bord  d*  ««!!•  tn«r  od  t'éfamt  met  y«MI, 
HipiOU*,  J«  M  wia.  0  binn«  AmiU*  ! 
B>t-ll  yrwi  4|M.  dut  tm  bmm  Vimm, 

O'*  »uinf  r(  I'"'  ^TAiidruri  écartant  lOQl*  lâétt 
Tu  T(.-<7ui  en  rT*i  Mge,«o  rtm  «otaptiuns, 
Et  qu9,  iMui  btitôt  4*  ton  dovx  «nnlute, 
Ta  wvidmê  ¥*•  fap«,  «t  mmm  Aêm  «igct 

(VOLTaïaa  ) 

Âuiédée  V,  le  premier  des  comte:» 
de  Savoie  qui  prit  le  titre  de  duc, 

régnait  depuis  quarante  ans,  et  s'é* 
tait  acquis  le  surnom  de  Salomon, 
!nr^(jue,  en  143'i,  il  abdiqua  en  fa- 
veur de  .son  fils  pour  se  retirer  dans 
un  chàtçai^  quMl  avait  &it  bfttir  i 
cOté  d'un  ermitage  situé  près  de  Tbo- 
non.  Pendant  cinq  années  il  ha- 
bita cette  retraite  délicieuse,  n  la- 
quelle il  donna  le  nom  de  Ripaille. 
avec  six  veufs  sexagénaires,  qui  iui 
avaient  rendu  jadis  de  grands  servi- 
ces militaires  ou  civils.  Quel  genre 
de  vie  y  men^^ent-ils?  On  ne  le  sait 
pas  d'une  manière  positive  ;  mais 
ce  qui  est  certain,  c'est  que  le  pro- 
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vorhf^  ou  iliclon  {Kipulaire  :  faire 
ripaille,  iiaijuii  à  cette  époque^  et 
que  les  proverbes  mentent  nrement. 
Quoi  qu'il  en  soit,  Tei^duc  de  Savoie, 
le  fameux  cénobite  de  Ripaille,  sévit, 
en  143D.  élu  et  couronné  pape  sous 
le  nom  (le  Fclix  V  i>'u-  le  concile  de 
Bàle,  qui  déjHisa  kugène  IV.  Toute- 
fois, comme  l'empereur  ne  voulait 
point  le  reconnaître,  ilix  ans  plus 
tard,  c'est-à-dire  en  1449,  il  c<  da  la 
tiare,  jxjur  un  simple  chapeau  de 
cardinal,  à  Nicolas  Y,  successeur 
d'Bugèoe  IV;  puis,  il  vint  finir  ses 
jours  dans  son  château  de  Ripaille, 
d'où  il  administra  l'évôchié  de  Genève 
jusqu'à  sa  mort  (1451). 

Le  château,  flanqué  de  sept  tours, 
bâti  par  le  (;t:am  Àmédée,  pris  et 
saccagé  par  les  Bernois  en  IM,  oo- 
Gttpé  plus  tard  par  des  Chartreux,  est 
en  partie  détruit  aujounl'hui.  Il  ap- 
partient au  baron  Dupas,  fils  du  géné- 
ral de  ce  nom,  qui  exploite  les  terres. 
L'église  (riche  en  sculptures  à  Tinté- 
rieur)  a  été  transformée  en  grange. 
—  Une  Jielie  forêt  de  chênes  longe 
le  lac. 

A  4U  min.  de  Thonon,  à  Vougyt  on 
traverse  la  Dranse  sur  un  pont  de 
vingt-quatre  arches,  très-étroit,  du 

XV*  s.,  au  delà  duquel  croissent  les 
plus  beaux-  chfllaipniers  du  Chablais, 
el  peut-étie  «les  Alpes. 

25  min.  Amphion  (hôtel  du  Casino, 
bon.  Les  prix  de  rétablissement  sont 
ainsi  tarifés  :  déjeuner,  3  fr.  50  g.  . 
dîner,  4  fr.;  abonnement  aur  panx, 
10  fr. ;  au  salon,  10  fr.;  piiuche, 
l'heure  sans  batcliei's,  1  fr.  ;  avec  un 
batelier.  3  flr.:  voitures  particulières 
pourÉvian,  2  tir.  &0c.;  hMdei  bains 
d' Amphion  ;  omnibus  pour  Évian , 
40  cent.)  possède  des  eaux  ferruf:i- 
neuses  froides,  i\ui  eurent  autrefois 
une  grande  vogue.  La  source  sort  de 
terre  au  bord  du  lac.  L'hôtel  du  Ca- 
sino est  bâli  dans  un  joli  jardin  sur 
une  belle  terras^îe  plantée  de  peupliers. 
Les  environs  offrent  de  charmantes 
promenades. 

Le  pavillon  qui  abrite  la  source  est 


décoré  do  cpile  inscription  due  au 
père  Uu  gcxicidl  Desaix  : 

kQJtM  UZ.t:  VhnsvsT  HOMmiBUS  mraiOI 
ÛMMLM  NATIONUM. 

A  5  min.  d'Amphion,  sur  le  chemin 
du  Miroir,  qui  côtoie  le  lac.  on  peut  vi- 
siter un  poirier  haut  de  20  met.,  dont 
le  tronc  a  3mèt.  4&c.  de  circonférence 
à  hauteur  d'homme  et  dont  les  bran- 
ches pourraient  abriter  une  table  de 
150  couverts.  Ses  fruits,  appelé> 
blessons,  senent  à  faire  du  poiré.  En 
18G0  on  en  a  retiré  plus  de  2000  li- 
tres. On  a  compté  pour  une  récolte 
124  802  poires. 

40  min.  (10  kil.  de  Thonon.  44  kil. 
de  Genève  ;  1  h.  d'oucliy,  le  lac. 
en  bateau  à  vapeur]  Évian  (hôt.  :  d^ 
Botnf  (6  fr.  50  c.  par  jour,  sans  vin, 
chambre,  4  îr.),  grand  et  bel  établis- 
sement, iuen  tenu,  avec  un  vaste  jar- 
din en  terrasse  d'où  l'on  découvre  de 
belles  vues,  du  Nord  {h  fr.  £»0  c.  par 
jour  avec  vin ,  chambre  à  part)  de 
France  (succursale,  villa  des  quatre  ' 
>aisuns)  ;  des  Alp(*s;  Fonhotinr,  avec 
vue  sur  le  lac  :  du  ChnalrBlanc;  —  res- 
uurauts  :  Guiguel;  des  Deux-Mondet^ 
appartements  meublés  dans  un  grand 
nombre  de  maisons;  bureau  télégra- 
phique, Grand'rue,  86  ;  poste  aux  let- 
tres, Grand'rue,  37:  journal  la  A''ym- 
phe  des  eauXy  (iraudAue,  15),  V.  île 
2240  hab.,  admirablement  située  en 
amphithéâtre,  à  37&  mèt.  au  boni  du 
!l;ic,  bâtie  toutefois  de  manière  que 
les  maisons,  privées  non-seulement 
de  la  vue  du  lac  .  mais  d'air  et  de  lu- 
mière, soient  à  l'abri  de  la  brise  4U1 
est  souvent  terrible  sur  cette  rive  du 
lac;  toute  les  façades  se  regardent 
dans  des  nies  étroites  et  sombres. 

f!\ian  {iVEi  oua,  en  j)atois,  eau)  est 
fort  ancienne.  Au  xiii*'  s.  elle  avait 
son  chftteuu,  sa  forteresse,  ses  tours, 
ses  murs  et  ses  fossés;  on  en  voit  en- 
core quelques  vestiges.  Elle  a  con- 
servé trois  vieux  châteaux,  rrcemnient 
restaurés  ;  le  château  de  Blonay,  le 
manoir  de  Gribaldi  et  la  lour  de 
Fenbonne.  Le  château  de  Blonay  eet 
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encore  habité;  le  manoir  de  Grihaldi 
est  devenu  une  caserDo  (îc  srendarme- 
rie,  la  tour  de  Fonhnnîie  uu  hôtel. 

£vian  ne  possède  aucun  édifice 
digne  d'une  visite.  L'intérieur  de 
l'église,  souvent  remanié,  a  été  hi* 
densement  peint.  L  exu'rieur  est  mo- 
derne. Quelques  maisons  de  La  Re- 
naissance se  font  remarquer  çà  et  là 
dans  les  ]»rt]ici]nles  mes.  Le  port 
doit  être  agrandi^  et  il  est  question 
de  construire  sur  le  qnai  un  impor- 
tant casino. 

Le  collège  compte  environ  100  élè- 
▼88.  —  Le  pmuonnat  des  dames  de 
Soitu^oseph  jouit  d^me  réputation 
méritée;  l'intérieur  renferme  un  joli 
musée. 

De  la  plage  'rtrvian  et  des  colline'^ 
voisines  on  dccouvre  d'admirables 
points  de  vue  dont  les  habitants  sem- 
uent  avoir  horreur  tant  ils  ont  pris 
de  peine  pour  les  dérober  à  leurs  re- 
gards ;  nn  nporroit  la  rive  «tuisse  sur 
une  étendue  de  plus  de  12  lieues; 
à  g.,  le  Jura  dans  le  lointain;  à  dr., 
les  Alpes  vaudoises;  et,  en  hm,  au 
delà  du  Léman,  la  chaîne  entière  du 
Torat.  couverte  fie  villes,  de  villages 
et  de  maisons  de  campagne. 

Les  eaux  d'É\'iau,  alcalino-calcai- 
res,  magnésiennes  (froides)  ne  sont 
utilisées  qxie  depuis  la  fin  du  siècle 
dern-of.  Cependant,  de  lavis  des  mé- 
«lecins  les  plus  comp(''tents,  il  est  des 
Circonstances  où  elles  ne  pourraient 
que  difficilement  être  remplacées 
pir  d'autres.  Elles  sont  surtout  em- 
ployées en  boisson,  et  eTflcaces  dans 
le  traitement  des  affections  cafarrha- 
les  de  la  vessie  et  des  reins,  dans  les 
affections  chroniques  du  foie  et  de 
l'àppareil  biliaire.  On  s'en  sert  aussi 
avec  succès  contre  eertaines  gastral- 
gie":;.  fl  y  a  deux  sources  principales 
(et  deux  établissements)  la  source  Ca- 
chai et  ia  source  Bonnevie.  Ces  deux 
sources  alimentent  les  hains 'et  deux 
buvettes:  elles  sont  ffïoides  :  leur 
température  e-^t  seulement  de  n^cent.; 
leur  limpidité  et  leur  transparence 
les  font  ressembler  à  l'eau  de  roche. 

scasg. 


Elles  n'ont  ni  odeur  ni  saveur.  Sans 

le  secours  de  la  chimie  il  serait  im- 
possible de  soupçonner  que  c'est  une 
eau  mioérale.  La  amiree  Gui  Ilot  est 
utilisée  dans  rétablissement  Cachât, 
)a  Mures  Cbrporsaii  dans  l'établisse- 
ment Bonnevie;  les  deux  sources 
Montmasson  ne  sont  pas  uîilisées. 

Le  hois  (ks  Grottes  {iS  min.)  près  de 
la  Grande-Rite  (villa  Châtillon),  offre 
d'agréables  et  fratches  promenades. 

A  Nmnecelle  (20  min.),  on  va  vi- 
siter un  chAtaipnier  gigantesque 
(14  mèt.  de  circonférence)  ,  f^mî  In 
tronc  creux  pourrait  conf^  r  i  plu- 
sieurs personnes,  et  dont  les  branches 
très-déerépites  couvrent  une  vaste 
étendue  de  terrain. 

A  Larringes  (1  h.  15  min^  .  itué  à 
802  met.,  et  dont  le  vieux  clulteau  a 
été  dévasté,  on  voit  le  Mont-Blanc.  De 
Larringes  on  peut  gagner  directement 
laVerna<(R.27)par(I  h.  I5min.)pont 
sur  la  Dranse;  —  (50  min.)  la  Vemaz. 

AsMotlon  des  D«&ti  d'Oche. 

r.  h  7  h.  pour  monter,  5  à  6  h.  pour  des- 
c(!ndre.—  Aieenslon  pénible,  bmIs  trâs* 
belle  vue.  —  Il  fnT:t  prendre  un  guide  à 
Bernez  et  emporter  des  provisions,  si 
r<m  veut  voir  le  Isvsr  du  soleil,  on  doit 
aller  eooeber  aux  chalets  d'Oche. 

On  monte  par  :  —  Neuvecellôy  —  Milly, 
—  Forrkes,  —  Po^xe,  —     h.  30  min.) 
Saini'Paulf  dont  1  egli&e  pittoresque  est 
bâtie  sur  un  mamelon,  et  d*où  l'on  fient 
faire,  en   1  h.,  l'ascension  du  Bénant 
1413  mèt.  (belle  vue  sur  le  lac  presque 
entier),  —  le  petit  lae  da  la  OoiêttoM  { la 
r,[  utt  )  — et  le  hameau  de  la  Plague  —  à 
bfrncx,  V.  de  9à5  hab.,  dont  le  Calvaire 
(S93  mèt.),  qui  domine  le  joli  val  des  Fa- 
verges,  offre  un  beau  point  de  vue.  Après 
avoir  H'^pn^^é  ensuite  Trossy,  Charmey, 
et  les  Granges  de  Maupatsé,  on  s'engage 
sur  les  premiars  eacarpamanta  des  Dents 
d'Oche.  Là,  dit  M.  F.  T.,  on  ;i  le  choix 
entre  deux  sentiers  :  le  plus  court  et  le 
plus  maovais  traverse  le  pré  des  Rochers, 
puis  laisse  la  petite  Dent  d'Oche  à  g.  pour 
passer  dans  le  creux  de  la  Chaux,  gnrgc 
par  laquelle,  contournant  les  Jents  d'Oche 
à  1*8.,  on  gagna  les  cfta/«la  tFOehe,  Des 
pentes  garonnées  conduisent  ensuite  à  un 
étroit  couloir  dont  la  pente  est  fort  roide. 

10 
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CemnuvaispasfrtnchljOn  pravit  de  nou- 
Teau  des  gazons»,  puis  un  escalier  naturel 
da  frtndes  dalles,  avant  d'atteindre  une 
petite  plaN:"  forme  fra^onnée ,  d"où  uua 
aréte  de  rochers,  assez  difficile  à  escalader, 
•bootit  an  «munet,  haut  da  MM  nèt.,  et 
désigné  par  une  croix  de  bois.  Le  j)ano- 
rana  est  très  giand  et  très  beau.  On  iroit 
da  Genève  au  Mont-Hose ,  et  du  Mont- 
Blane  an  lac  de  Bienne.  Le  Mont-Blanc,  le 
Mont-Ro8«,  le  Buet.  le  Cerrin,  la  Dent  du 
Midi,  attirent  surtout  les  regards. 

On  peut  dateendre  à  Lugito^  h  Totir- 
R onde  ou  à  MeilUerie  {V.  cîhiîcsî^oiif^  par 
le  col  de  ReboUion ,  entre  les  deux  Dents, 
las  pentes  de  la  Prasse,  les  alpages  de 
Neuve-Dessus  et  de  Memisc,  l'étroit  cou- 
loir de  Malâchenati  1  a  Joux, hamaan  de 
la  coDiinuuc  de  l  hoiion. 

Au  fîortir  rrÉvian,  on  continue  à 
côtoyer  le  lac  (source  ferruLnnr'u^ 
près  du  lac).  On  fiasse  (là  à  2umin.) 
à  la  Orande-Riw  (source  femigineiise 
dans  un  charmant  vallon),  et  à  la  Pe- 
tite-Hiie  à  la  l>ase  de  délicieux  co- 
teaux, couvci  ts  d'une  \(^t?élation  luxu- 
rianie,  avant  d  aiteiudre  le  château  de 
Blonay ,  dont  la  restauration  est  com- 
mencée. On  laisse  ensaile  à  dr.  Lu- 
trin,  village  près  duquel  on  peut  aller 
vlsitpr  de  magnifiques  châtaigneraies 
(bois  de  Bedford  ou  tic  Blonay,  35 
min.).  Plus  haut  (ôO  miu.),  se  trouve 
Vaartllydont  le  cbAteau  est  en  ruine 
(l>eau  hotix  dei  Chats  parlanu).  Au 
delà  de  la  Tmr-Hmde  (1  h.),  où  l'on 
ne  passait  qu'à  pied  ou  à  mulet  avant 
la  construction  de  la  route  du  6im- 
ploQ,  on  laisse  i  dr.  une  route  qu'on 
peut  suivre  pour  faire  par  les  Combes , 
Talion  et  la  Joux,  l'ascension  des 
rochers  de Memise^  hauts  de  1624  môt. 
(belle  vue).  Celte  course,  très-recora- 
mandée,  emploie  agréablement  une 
journée.  —  Le  6ott  de  Tronc ,  à  dr. 
de  la  route,  offre  aux  promeneurs  les 
plus  beaux  châtaigniers  de  la  Savoie . 

1  h.  Heilleriê,  petit  village  de  pô- 

cheurs, n'était  autrefois  facilementac- 
cessible  que  par  eau,  car  les  rochers, 
qui  portent  son  nom,  et  quVjnt  im- 
mortalisés J.  J.  Rousseau  et  Byron, 
descendaient  à  pic^  semblables  à  d*é- 


1  normes  tours,  jusque  dans  les  eaux 
du  lac,  profond  en  cet  endroit  de  pins 
de  252  mèt.  «  Une  file  de  rochers  sté> 
rilas  borde  la  cftte  et  environne  mon 
habitation,  écrivait  Saint -Preux  à 
Julie  {.VoMt?.  Méloise,  part.  I**,  let- 
tre 2t))...  J'v  ai  trouvé,  tians  un  abri 
solitaire^  une  petite  esplanade  d'où 
l'on  découvre  en  plein  la  ville  lie«> 
reuse  où  vous  babitei...  Vous  connais- 
sez l'antique  \\<^^r>  du  château  m 
Leucate,  dernier  refuge  de  tant  d'a- 
mants malheureux.  Ce  lieu-ci  lui  res- 
semble à  bien  des  égards.  La  roche 
est  escarpée,  Teau  est  profonde,  et  je 
suis  au  désesj>rjir.  I.a  Crotte,  dite  4t 
Jean-Jacques,  n'est  i)as  une  grotte. 

En  1816,  lord  ByroQ,se  promenant 
en  bateau  sur  le  lac  avec  le  poète 
Sbeiley,  Ait  assailli  par  une  tempête 
si  violente,  que,  se  débarrassant  de 
ses  habits,  il  se  préparait  à  gagner  le 
rivapro  h  la  nage  lorsqu'un  coup  de 
veut  jeta  le  iiateau  contre  les  rochers 
de  Heillerie. 

50  min.  Bret,  village  situé  au déboo- 
chéd'un  admimble  vallon  (chemin  en 
zigzaK  pour  la  Joux  et  Thollon)  — 
dont  les  maisons  paraissent  de  loin 
bâties  les  unes  au-dessus  des  autre^ 
et  dont  les  babitanta  exploitent  les 
rochers  calcaiiee  des  environs  —  est, 
à  ce  que  l'on  prétend ,  construit  sur 
remplacement  qu'occuyvait  autrefois 
l'antique  Tauretunum,  Ijourg  qui  (ut 
détruit  l'an  563  de  notre  ère  par  Fé- 
lx>ulement  d'une  partie  de  la  mon» 
lagiie  voisine.  Cet  éboulement  a  formé 
un  promontoire  de  débrisdans  le  lac . 
protoiid  de  I6U  mèt.  ;  or,  pour  où  mon- 
trer atv-deasus  du  niveau  de  l'eau,  U 
faut  que  raocumulation  soit  îm">fwi> 
au-dessous.  Il  ne  causa  tant  de  mal 
que  par  le  mouvement  imprimé  aux 
eaux  du  lac  qui ,  chasst'es  dans  tous 
les  sens,  envahuent  k  rive  opposée, 
balayant  tout  ce  qui  s  y  trouvait,  ikmi 
ne  voit-on  y  de  Vevey  à  Hoigee,  mip 
cune  ville  ou  bourg  de  plus  ancienne 
<iate  que  le  vir  siècle.  Grégoire  do 
Tours  a  parié  de  ce  désastre.  Mille  ans 
après,  le  4  mai  1584,  il  y  eut  dans 
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le  même  eiidmU  un  autre  éboulemeot 
qui  ensmlit  cent  vingt -deux  per- 
sonnes, mais  n'étendit  passesiavages 
aussi  loin  que  le  premier. 

35  min.  (17  kil.  d'Êvian,  11  l.  6/8 
de  Genève)  Saint-Cmgoîph  (hôtel  de  la 
Potte)  est  bàli  sur  des  débris  de  mou- 
tagDiM  charriés  et  aceumolés  par  la 
torrent  de  la  Morge  qui ,  le  partageant 
en  deux  parties  (dont  Tune  appartient 
à  la  France  et  Tautre  au  Valais),  sert 
ainâi  de  limite  aux  deux  Etais.  —  Un 
bunau  de  douanes  y  a  été  établi. 
Aa-desious  d*une  jolie  esplanade  cou- 
rerte  d'arhres  et  de  gazon,  au  bord 
du  lac,  s'ouvre  ?î  r^^u  de  distance  la 
curieuse  grotudu  Vivier  à  laquelle  on 
ne  peut  parTenir  qu'en  bateau.  —  Le 
village  suisse  possède  un  certain  nom- 
bre d'usines  que  font  mouyoir  les  eaux 
de  la  Morg'C.  —  D«»  *^nnir  (>inpo!ph, 
situé  à  peu  prè-  «mi  iacv.  du  \  evey,  h 
l  b.  4â  mia.  par  le  lac,  ou  voit  les 
dernières  temsses  de  la  Vaui,  VeToy, 
la  vallée  de  la  Veveyse,  Clarens,  Mon- 
treuT,  Chillon.  Villeneuve  et,  au-des- 
su!<  dp  CCS  villes  et  de  ces  villaf?es,  le 
Cubly,  la  Dent  de  Naye,  la  Deut  de 
Janum,  les  Tours  de  Ibjfen  et  d'Ay. 
Le  M oléeon  «ppuatt  au-dessus  de  Ve- 
rey  On  peut  faire  en  3  h.  (aller  et 
retour)  l'ascension  du  pic  de  Rfan- 
chard^  haut  de  I41à  met,  et  d'oCi  1  on 
jouit  d*une  belle  m. 

aso— tea  te  OrammooS  ea  flkMunény. 

Kntrc  ^î-TÎnt  -  rTincrrlph  et  Bonveret  s'é- 
tend uji«  large  montagne  coupée  par  une 
ft»fiw  inunsiiss  «t  aoninés  la  Chamnény 
ou  Gratîtmont.  L'ascension  en  6st  très- 
Intéressanle  (1  jour).  On  y  monte  par 
les  cbaleta  de  Friiaz  ou  Frêle  (1  h.),  à 
lise  asèt  A  meseie  qes  l'on  s'élève  on 
découvre  de  belles  Tues  sur  le  lac,  le  pays 
de  Vaudf  et  à  dr.  sur  la  vallée  de  Novel 
fermés  par  les  Dents  d'OcIbe,  an  pied  d«- 
qnclle?;  In  Morfre  [Tend  sa  source  An  lî*  là 
des  chalets,  oa  traverse  la  graxule  Ra- 
vine; pois,  après  avoir  dépassé  le  chalet 
de  la  Cbaumëoy,  appslé  (maUt-tmt  €hi- 
vre*  (belle  rue),  on  monte  par  un  ravin 
au  signal  de  Vougy  (2178  mèt.),  d'où 
l'on  découvre  ta  tallée  da  RhAos,  Is  Ca- 
tesB»pls  Vélaa,  la  Osât  do  Midi,  la  Dsai 


—  LA  CHÂDMÉNY.  147 

de  Mordes,  les  Movenuu,  les  Dtablerets. 
le  UmaS)  la  Joraft  et  lo  MooWBlaae  aa- 

dfssus  des  montagnes  qui  interceptent  la 
vue  au  S.  Ob  peut  redescendre,  soit  par 
le  eol  et  le  valloo  de  la  Derotscha  aux 
Évouettes,  soit  par  le  vallon  de  Taney  st 
Miex  à  Vouvr)'.  Le  second  de  ces  deux 
chemins  est  préférable.  Le  vallon  de  Ta- 
aey,  qui  renferme  najoU  Ise,  est  trop  ra- 
rement visité. 

Oe  fehit-Oingolpb  i  Vouvry.par  lesleSS 
de  Lovenez  et  de  Tenej. 

5  U.  30  inin.  à  6  b.  à  pied. 

DeSaint-Oingolpb  on  remonte  la  vallée 
de  la  Morge  jusqu  à  Novel  (1  h.  15  min., 
bon  guide,  dsre).  Là  on  traverse  la  Morgs 
(20  min.)  sur  nn  v">nt  an  délà  duquel  on 
entre  dans  le  canton  dn  Valait.  Après 
avoir  passé  dsvaat  des  «hslsts  (is  eun.}, 
on  s'élève  par  des  prairies  et  des  éboule* 
meots  jusqu'à  un  col  situé  un  peu  sur  ia 
g.  (I  h.  10  min.).  On  y  découvre  ao-de». 
sous  de  soi  les  chalets  et  le  petit  lac  de 
Lovenex,  dominés  par  deux  grands  rochers 
gris  qui  encadrent  un  charmant  paysage 
(le  fond  dn  lac  de  Genève  et  les  montsgOSS 
dn  canton  deVaud;.  Au  lieu  de  descen- 
dre au  lac,  on  monte  sur  la  dr.  à  un  autre 
col  un  peu  plus  élofé  (90  min.)  par  Isqael 
on  gagne  les  chalet-^  Ven  l'irnut  20  min.). 
119^  met.  On  arrive  bientôt,  par  une  gorge 
sauvage,  aux  d^lttt  iê  Taney,  près  da 
joli  lac  de  ce  nom,  entoure  de  sapins  et 
fermé  par  des  rochers  pittoresque*  On 
le  laisse  à  g.  pour  se  diriger,  par  des  bois 
de  sapins  (descente  roide),  snr  le  grillage 
de  iMicx  i^S  min.),  Î114  mèt.  On  décou- 
vre de  beaux  poiots  de  vue  sur  ia  vallée 
dn  Rlitet,  Tvorne,  Aigle  et  les  Dlabterets. 
De  Miex  (t  h.)  on  descend  à  Vouvry,  par 
des  bois  et  on  sentier  qui  évite  un  long 
détonr  fait  sur  la  dr.»  de  Tautre  côté  du 
tonsat  psr  le  ehsoitn  de  malsts. 

50  min.  BùWDtret  (hAtel  de  la  four), 

hameau  situé  à  quelques  minutes  de 
l'ombouchure  du  Hhone,  est  bâti  en 
partie  au  lx)rd  du  lac,  en  partie  à  la 
dr.  de  la  route,  que  dominent  d'un 
peu  loin  les  mines  d'un  ancien  châ- 
teau fort.  On  peut  aller  visiter  en  ba- 
tenn  1rï  principale  emhf>nebnre  du 
Rhône, appelée  la  Bataillfrr  {[o  min.), 
A  Bouveret  commence  le  chemin 
de  fer  qui  doit  mettre  en  ccbimunîca* 
j  tion  le  lac  de  Genève  et  Milan  par  le 
I  Simplon  et  se  relier  à  la  ligne  fiançaise 


Digitized  by  Google 


148 


DE  GENÈVE  A  MARTIGNY 


[ROUTE  25] 


deCollunges  h  Thonon.  En  1864,  cette 
ligne  s'arrêtait  à  Sion ,  mais  les  tra- 
vaux étaient  fort  avancés  de  Sion  à 
Sierre.  Il  y  a  trois  départs  par  jour  pour 
Martigny.  Trajet  eut b.  30min., pour 
4  £r.  ô&      3  fr.  55  c.  et  2  fr.  30  c. 

Presque  partout  parallèle  à  la  ronfo 
de  poste,  le  chemin  do  fer  renioiile 
la  vallée  du  Khôue  au  pied  du  ver- 
sant fi.  On  passe  ensoîle  :  —  à  (30 
min.)  Port  Valais j  v.  de  602  hab. 
cath.  ,  éloigné  maintenant  de  plus 
d'une  lieue  des  bords  du  lac;  —  aux 
(25  min.)  Évouettes^  —  et  à  (20  mm.) 
la  Poru  du  Stx,  défilé  resserré  entre 
le  Rhône  et  des  rochers  escarpés,  dé- 
fendu par  un  vieux  chftteaufort  et  par 
un  poat-levis  qui,  lorsqu'il  était  levé, 
rendait  toute  comuiunication  impos- 
sible. Un  pont  qui  traverse  le  Rhône 
conduit  au  village  vaudois  de  Ghes- 
sel,  situé  à  1  h.  30  min.  de  Villeneuve 
et  à  30  min.  de  H<>c1h>  (F.  ci-dessus). 

Près  de  (lii  min.j  J  ouury  — station 
^(hôtel  de  la  Poste),  v.  de  1 178  hab. 
cath.,  on  remarque  le  beau  canal  de 
Stockalper,  parallèle  à  la  route,  ainsi 
appelé  du  nom  d'un  riche  propriétaire 
du  Valais,  qui  le  fit  creuser,  il  y  a  un 
siècle,  pour  assainir  el  dessécher  les 
marais  de  oetle  partie  de  la  vallée. 

Yoany  à  Saint-Oiogolph  (K.  d-des- 
sus,  p.  147). 

Le  Rhône,  non  navigable  au^essus 

de  ce  village,  le  devient  au-dessous. 
Entre  Vouvrv  et  Vionnazon  laisse  hdr. 
le  village  de  i{ert'rcti?(i5,  d'où  l'on  i)eut 
faire  l'ascension  du  pic  de  Linleux, 
(2082  mèt.),  qui  offre  un  point  de  vue 
magnifique,  et  près  duquel  sont  les 
lacs  d'AiTon  et  d'.\rv!n  (honne.s  trui- 
te^).  Lg  pic  de  l.inlaix  s  élève  entre 
les  passages  de  Savalne  (au  N.)  et  de 
Ccnehe  (au  S.)  qui  conduisent  dans  la 
vallée  d'Abondance  (R,  27). 

40  min.  Vionnaz,  v.  de  778  hab. 

cath.,  est  situé  en  face  d'Aii^de  et  du 
Val  des  Ormonds,  au  delà  du  hameau 
de  (45  min.)  Muras.  30  min.  plus  loin 
est  Colombeyf  v.  de  962  hab.  cath. 
(pont  suspendu  sur  le  Rhône),  dont 


l'église,  le  couvent  fondé  en  1643,  sé- 
cularisé et  {lillé  sous  la  domination 
française^  mais  rétabli  ilepuis^  et  une 
ancienne  maison  fortifiée,  forment  un 
paysage  pittoresque. 

30  min.  Mont]ioy(hdtéldela  CroiX' 
d'Or)  h.  de  2114  fliab.  cath.,  situé 
sur  la  Vièze,  qui  descend  du  Val  d'il- 

liez,  pl  dont  un  beau  canal,  constniii 
à  grauds  hais,  conduit  les  eaux  au 
Rhône.  Ses  marchés  sont  très- fré- 
quentés. On  y  remarque  une  belle 
verrpvie,  de  hons  vignobles  et  de  mai- 
gmiiques  châtaigneraies. 

De  Monlbey  on  peut  aller  visiter  les 
Uoer  ffToNqiMr  (10  min.  env.  pour 
monter  aux  premiers)  que  M.deChar- 
pentier  range  parmi  les  cdjjeis  les  plus 
curieux,  les  plus  remanjnabies  et  les 
plus  instructifs  des  Âipes.  C'est  une 
ligne  de  gros  blocs  qui  a  de  100  met. 
à  300  mèt.  de  largeur,  et  46  mèt.  de 
longueur.  Elle  s'étend  horizontala- 
ment  sur  la  pente  de  la  montagne  jus- 
qu'aux précipices  du  Sex,  de  Rilme, 
de  Colombey.  àlle  est  eulièiemuat for- 
mée de  blocs  de  granit  à  gras  cri8tauj[ 
de  felds))ath,  venant  tous  de  la  haute 
chaîne  de  montagnes  qui  bonle  la 
vallée  de  Ferret,  du  côté  N.  0.,  par 
conséquent  éloignés  au  moins  de  U 
lieues  des  pics  d'odt  ils  ont  été  détaF- 
cbés.  Ces  fragments  étonnent  autant 
par  leur  nombre  que  par  leurvolume. 
Celui  qu'on  nomme  lai  Pierre  des  M ar- 
mettes  a  21  mèt.  de  longueur,  11  met. 
de  largeur  et  10  mèt.  de  hauteur.  Son 
volume  est  de  20  000  mât.  cubes.  Il 
y  en  a  beaucoup  d'autres  dont  le  vo- 
lume dépasse  3000  mèt.  cubes.  Ils 
sont  tous  parfaitement  conservés. 

De  Monthey  à  Champery  et  h  la  Dent 
du  Midi,  R.  28;  —  à  Thonon,  R.27. 

On  laisse  Clwuex  à  dr.,  en  deçà  de 
(45  min.)  UassongeTj  v.  de  582  hab. 
cath.  où,  quand  les  eaux  du  Rhône 
sont  haneSy  on  aperçoit  les  restes 
d'un  vifux  pont  qui  a  été  remplacé 
par  un  i»ac.  puis  par  un  mniveau  [>ont 
couduisaal  à  (20  min.)  Uex  (K.  ci- 
dessus).  On  rejoint  le  chemin  de  fer 
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de  la  rive  dr.  (F.  ci-dessus)  avant  de 
pénétrer  dans  le  tunnel  de 

30  min.  (5  1.  7/8  de  Sainl-Giagoipii) 
haiiil-Maurice  (K.  ci-dessuâ). 

C.  Par  to  Uo. 

(F.  pour  les  fn— igmtmfnta  géognpU- 
qim  el  ttatbtlqaw  ta  R.  IS.) 

Outre  le  service  de  bateaux  à  va- 
peur qui  deisert  le  rive  dr.  du  lac  et 

celui  qui  met  en  comnnmiGalioft  jour- 
4ialière  Evian  et  Lausanne,  un  service 
régulier  a  lieu  eulre  Gen^'ve  et  Bou- 
veret.  11  y  a  deux  déparb  par  jour. 
En  1864  (F.  les  iadiealeim  du  mois), 
le  bateau  qui  parlait  le  matin  allait 
d'Ëvian  à  Bouvcret,  par  Ouchy,  Ve- 
vey  et  Montreui.  Celui  qui  partait 
dans  l'après-midi  I  se  rendait  directe- 
maiit  à  Bouveret  Le  trajet  se  Ikisait, 
par  le  premier,  en  5  b.  30  min.,  par 
le  second,  en  6  h.  10  min.  Les  locali- 
tés desservies  par  ces  bateaux  sont  la 
Belette,  Bellerive,  Anières,  Hermance, 
Touguel,  Nemier,  Y  voire,  Tbonon, 
Svias,  Ouehy,  Vevey,  QarenB,  Mon- 
treux  ou  Svian,  Saint-Gingolph,  Bou- 
veret. Le  prix  des  places  est  :  pour 
TTionon,  de  3  fr.  SO  c.  aux  premières, 
et  de  1  fr.  8U  c.  aux  secondes;  pour 
Urian,  3  fr.  50  c.  et  1  fr.  90  c;  pour 
Vevey ,  4  fr.  &0  c.  et  2  fr.  60  c  ;  pour 
Bouveret  y  5  lir.  et  2  fr.  60  c. 

ROUTE  26.  . 

OC  nmt  k  iviâR. 

On  peut  Aller  de  Paris  à  Évian  soit  par 
Genève  loit  perLutanne* 

De  Paris  à  Genève,  K.  1:  —  Ge- 
ii^e,  R.  3;  —  de  Paris  à  Rvian,  R. 
13  et  25. 

De  Paris  à  Lausanne,  R.  12  ou  R. 
1  et  14;  —  iJiusanne,  R.  15.  —  A 
Ouchy,  port  de  Lausanne,  on  prend 
le  bateau  à  vapeur  pour  Ëvian  (plu- 
sieu»  départe  par  jour;  1  fr.  30  c.  et 
60  c;  trajet  en  1  h.).  C'est  une  agréa- 
ble travprsAf  pondant  laquelle  un  dé- 
couvre (1  lu  iies  vues,  quand  le  temps 
est  lavoidbic. 


ROUT£  27. 
OC  iCitVC  A  ■OITNCV, 

PAR  LKS  ALUMQKS,   TUÛRON,  LE  COL 

n'AB^muam  bt  les  cols  db  chb- 

SBBT  BT  OB  CRAMPiaT. 

DE  GENÈVE  A  THONON« 

PAB  LIS  ALUNOBI, 

7  h.  —  Bonne  route  de  voitures,  plus 
longue,  mai?  plus  intéressante  que  la 
route  de  poste  décrite  daiiâ  la  K.  2S.  " 
Toutefois,  si  Ton  veut  aller  aux  Allingte, 
il  vaut  mieux  prendre  le  bateau  à  vapcnr 
de  Genève  à  Thonon,  qui  n'est  quA 
4S  mlA.  des  AUingw. 

A  (35  min.)  Cliène  on  laisse  à  dr.  la 
roule  de  Donueville  (K.  ;i2),  et,  iic  di- 
rigeant au  N.  B.f  on  traverse  —  :  (M 
min.)  PupJinge,  —  (1  h.)  JuMy.  — 
(40  min.)  Moniax,  village  d'où  l'un 
peut  monter  aux  Voirons  (R.  3) ,  et  au 
delà  duqtiel  ou  sort  de  Suisse  pour  en- 
trer en  France. 

80  min .  MaeMUy^  village  situé  sur  la 
route  impériale  de  Bonneville  à  Tho- 
non.  On  laisse  ensuite  à  dr.  la  tour 
de  Langin,  784  mët., d'où  l'on  décou- 
vre une  très-belle  vue  sur  le  Léman, 
On  traverse  :  (25  min.)  Umging 
—  (20  min.)  Bons^  v.  de  1247  nab., 
à  549  met.;  —  (20  miu.)  Brenthotme, 
V.  de  780  hab.  (à  dr.  vieux  chAteau 
d'Avuily)i  —  el  {2a  mm.)  Lully, 
avant  d'atteindre  les  rusnet  pitloree- 
ques  du  château  de  la  Rochette.  — 
Après  avclir  lair^sf'  à  g.  Brécorrnt , 
à  dr.  Perignicr ,  puis  à  g.  Me%iivyeXy 
un  arrive  à  un  carrefour  où  abou- 
tissent les  routes  de  Thonon  et  des 
AHmft^  (t  h.).  Si  Ton  veut  monter 
aux  ruines,  il  faut  encore  laîssrr  ù  g. 
le  cberuiiMjui  mi-nn  par  ^'ommelinges 
aux  AUmges^  v.  de  lUÎU  iiaJj.,  situé  à 
539  mèt. 

Les  ruines  du  éhitean  dei  Allia- 

gea  (613  mèt.),  plus  considérables 

que  c"l!^*^  de  la  Rochette,  ont  moins 
de  graiMl'  ur. —  On  y  découvre  une 
vue  magnifique  sur  la  lac  Léman,  les 
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Denis  d'Oclie  et  le  Chablais.On  attri- 
bue au  roi  (le  Bourgogne  Rodolphe  H 
(•llo931),  la  constnietioD  de  cette  for- 
teresse. Dès  984,  la  famille  de  ce  nom 
"  'î'^s  membres  portaient  le  titre  île 
princes  —  avait  établi  en  ce  lieu  le 
siège  (le  sa  puissance. 

m  Au  milieu  des  ruines,  on  remar- 
que, dit  M.  Blavignac,  la  chapetU,  si- 
lu<^e  à  715  mM.,  consente  depuis 
neuf  »ièc]f««  lirins  son  <''lat  primitif, 
longtemps  abandonnée^  incendiée  par 
le  feu  du  eiel,  dévastée  par  les  ué- 
ments,  mais  encore  debout.  La  cod- 
stmctinn  rnfirrc  p'^t  rn  mncllons  cré- 
pis. Jadis,  celto  cliapollo  fermait  le 
rez-iie-chaussée  d'un  \aste  bâtiment 
du  ct^teau;  et  le  clocher  actuel,  dont 
la  forme  semi-cylindrique  lait  au- 
jourd'hui un  fiïct  si  étrange,  n'est 
aiitre  chose  qu'une  demi  -  tour  qui 
le  Hanquait,  A  sa  hase,  cette  tour, 
voûtée  en  e  nque,  forme  le  chevet 
de  la  chapelle;  une  peinture,  con- 
temporaine do  la  construction,  orne 
la  vnûtp.  Cette  pn^rc  curieuse  repro- 
duit le  sujet,  souvent  répété,  de  la  bé- 
nédiction du  Christ,  et  accuse,  soit 
dans  sa  disposition,  soit  dans  ses  dé' 
lails,  une  époque  tiès-ancienne.  v 

fits  Attln^es  on  peut  aller  à  la  Vernaz 

(  V.  cl-dessous\  sans  riescendre  h  ThODon. 
On  paaae  à  (45  min.;  lro9«ji  ;  puis  à 
(M  min.)  Liaud,  village  i  ismio.  duquel 
oa  r^oint  U  roots  déerita  cMessoos. 

On  compte  45  min.  ou  1  h.  de  mar- 
che de  la  jonction  des  routes  ou  du 
villa?'"  'los  Allin^res  à  Tliojioii  (R.  25). 

Ûa  peut  aussi  gagner  'ihunouparla 
Chamnne,  ferme  si  bien  cachée  dans 
tesarbres  que  les  Autrichiens  en  1815 
ne  purent  la  découvrir.  Au-dessu.s  des 
deux  portes  d'entrée  sont  les  hustesde 
Virgile  et  d'Horace.  «  Â  deux  pas  de 
làyditM.  Desaix,  sur  le  chemin  de 
roratoire,  s'élève  un  cfcdKitpfiMf  co- 
lossal, qui  a  plus  de  30  met.  de  hau- 
teur. Sa  circonférence  de  plus  de 
15  met.  11  trône  dans  une  |)raiiio  au 
milieu  d'autres  arbres  de  la  même 
espèce,  qui  ne  le  lui  codent  ni  en 
beauté  ni  en  puissance  de  végétation.  » 


DE  THONON  A  MONTHEY. 

Â.   PAK    LE    COL  D*AnOND^N:E. 

13  i  IS  b.  env. — Chemin  vicinal  de  grande 
communication  jusqu'au  delà  de  CbAtd, 
si  Chemin  de  mnleHi 

Après  avoir  suivi  la  rente  du  Sim- 
pion  jusqu^au  delà  (3S  min.)  du  pont 

de  la  DranîîP  (R.  nn  remonte  îa 
rive  dr.  de  la  Dranse,  par  (h  min.) 
Sudnges  (10  min.),  et  par  Mariné 
1  h.),  hameau  près  duquel  OU  laisse  à 
g.  le  diemin  de  Fsfenie,  village  situé 
au-dessus  d'une  carrière  de  pypso 
(colonne  de  granit  naturelle  à  g.  de 
la  route  ;  heile  grotte  des  Kocs,  d'un 
accès  dilficile;  bon  vin).  On  traverse 
ensuite  Champange  (704  mèt),  lar- 
riR^er  (802  mèt),  oû  vieia  ahoutir  la 
route  d'Pvi.in,  puis,  apr  &s  avoir  Inis^é 
à  p.  la  route  de  Horjiex.  on  franchit 
un  affluent  de  la  Dranse  au  pont  de 
TrébiUon,  et,  contournant  la  basa  des 
rochen  de  la  Conrbassière ,  siUoBBè» 
de  nombi^ux  ravins,  aa  passe  à  Ftl> 
Utte  avant  d'atteindre 

2  h.  .30  min.  rflc/ierp.whôtel  de  la 
Croix),  V.  de  1060  hab.,  à  832  mèl. 
On  traverse  TUiard  et  la  JlaramMi, 
on  laisse  à  dr.  Boann  aux,  sur  l'autre 
rive  de  In  I^ruise.  et  on  franchit  îa 
Dranse  au  liamenn  s^(r  /<■  Crct ,  puis  h 
2  h.  Notre-Dame  -  d  Âhondance 
(hôtel  au  jrofti  de  Orange,  chez  Mi- 
chel Berthet),  y.  de  1446  hab.,  situé  à 
930  mèt.,  dans  un  vallon  étroit  et 
sauvafT^  dominé  de  tous  côtés  j^ar  de 
hautes  montagnes,  un  y  remarque, 
près  de  l'élégant  vaisseau  de  l'église, 
les  restes  d'une  ancienne  abbaye 
d'Augustins,  fondée  en  1106  et  au|»- 
primiée  en  1796. 

De  Notr  -  Dame  d'Abondancr  on  peut 
faire  en  3  h.  âu  min.,  sans  iatigue  (on  va 
en  cbar  presque  jusqu'tn  •omiml),  l'to- 
cension  do  Mont  de  Oranf  a  ('^43»  met.), 
d'où  l'on  découvre  une  vue  admirable  sur 
la  chaine  des  Alpes,  de  la.  Dent  du  iâidi 
aux  montagnes  da  Faacigny  dmaioéespar 
\r  ^t  :nt-Hlanc.  —  S'adresser  pour  voi- 
ture», cUevaux  et  guides  à  M.  Berthet.— 
L'asesosien de  taOetMlle  4e  Mm  (MSe 
mèt)  dtmande  I  h.  de  plus* 
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Au  delà  d'Alnnrlancc  l.i  vallée  sV- 
largil,  couverte  de  prairies  et  de 
champs.  Ou  fraxicbU  la  Dranse  à 
Richebourg  pour  repasser  presque 
imiDMMU«iiiaBl  ntr  rÉiitra  rite. 

1  h.  la  ChapeUr  d'Abondance  (hôtel 
de  la  Croix),  à  1010  mèt., possède  une 
belle  église. 

ko  min.  (8  h.  eov.  de  Thouon), 
CMMii  le  dmier  Tiltege  de  la  vaUée, 
est  situé,  à  1134  met.,  sur  to  pen- 
chant d'une  Cf)î!ine  boi^^^'e  et  recou- 
verte de  riches  pAtMrriuc>.  «  Il  est 
peu  d'endroits  daus  les  Aipes^  dit 
Il  OtttalXy  oA  Vm  troure  ntie  si 
gnnéB  variété  de  points  de  vue. 
Le  riant  bassin  qui  termine  h  vril- 
lée est  cerné  de  l'E.  au  S.  par  le  pla- 
teau deChàtel  et  arrosé  par  la  Dranse, 
qui  décrit  un  arc  du  plus  gracieux 
effM.  >  ▲  1163  mH.  jaiUit,  dans  la 
ptftié  eupérieore  de  la  vallée ,  une 
source  <?yîfnr#>U'îe  de  7^*,  près  de  la- 
quelle' sourdeiit  deux  sources  femi- 
gineuscs.  Ces  eaux  commencent  à 
êCTB  ftétpunlées» 

La  route  de  witures  eesse  au  delà 
de  Vonnes. 

On  s'éloigne  de  la  Dranse  pour  mon- 
ter en  2  h.  au  Pas  de  Morgin  ou  col 
d'All0iiâaiioa.  Ce  cel,  situé  à  1430 
mèt.,  forme  leslimitesdek  France  et 
de  la  Suisse  (\'alais),  entre  le  Corl)eau 
au  N.  E.  (1998  met.)  et  le  Nobay  ou 
Pointe  du  Midi  au  8.  0.  (1575  mèt.). 

Du  col  d'Abonitenee  on  descend 
en  2&  min.  à  KomIb  (bains  d'eaux 
Camigloeafles  dont  u  est  Ikit  plus  sou- 
vent n^age  en  boisson  qu'en  bains; 
graml  '  taMissement  achevé  en  1864; 
bon  air),  où  l'on  rejoint  le  chemin 
du  col  de  Ghesery  (F.  ei-dessous), 
et  d'oè  Ton  descend  en  2  h.  30  min. 
(belles  vues)  à  Monthef  (A.  tb), 

9mPâfLtM  IIOT  ST  LBS  GOLS  OlESeiT 
BT  DU  CBAMPftaT. 

§9  à  14  h.  —  Chemin  de  chars.  pui5  de 

inDle*<i  —  00  peut  coucher  soit  au  Biol, 

soit  a  Saint-Jean  d'Aulph. 

Au  del.\  de  (1  h.  15  min.)  Armoy. 
situé  presque  en  face  de  Feteme,  on  1 


se  rapproche  «le  la  Dran<îr>,  dont  nn 
domine  la  rive  j?.,  et  qui  coule  dans 
un  lit  très-profond  ;  puis,  après  avoir 
dépassé  le  hameau  de  VÉpin»,  on  des- 
cend dans  le  ri?in  creusé  par  le  bras 
de  la  Dranse  qui  arrose  les  vallées 
de  Bollevnux  et  de  Lullin  (on  le 
noumié  aussi  rivière  d'Enfer),  et, 
laissant  à  g.  la  Dranse,  qui  descend 
du  ed  d'Abondance,  on  monte  à 

1  h.  45  min.  la  Vemax,  v.  de  397 
hab.',  à  8-'i9  raét.,  sur  la  rive  dr.  de 
la  Dranse  qui  vient  du  col  de  Coux. 
Presque  en  face  de  la  Vernaz  est  la 
FoftUUy  de  320  hab.  Un  pont  na- 
turel, formé  par  un  rocher  (on  l'ap- 
pelle la  Garde))  réunit  ces  deux  villa- 
ges. 

'60  min.,  on  passe  entre  la  Baume 
(652  mèt.)  et  Gy,  sur  la  rive  dr.  de 
la  Dranse ,  que  Toii  ne  doit  plus 

quitter. 

1  h.  15  min.,  le  Biot  (aub.),  v.  de 
1326  hab.,  situé  à  mi  mH.,  ch.-l.  de 
la  vallée,  lin  lace,  on  remarque  le  vil- 
lage de  Seytrom,  dans  nn  vallon  la- 
téral. Près  des  belles  ruines  ogivales 
ûfiVahhmje  d'Ànlph  (825  mH.),  de 
Aipttuur, fondée  par  saint  Bernanl  qui 
en  parle  dans  ses  Ëpîlres  (façade  O. 
3  travées  du  o6té  N.  de  la  nef,  pans 
de  murs),  on  trouve  (30  min.)  une 
auberge  {h'  Chnal),  où  l'on  peut,  au 
besoin  ,  passer  la  nuit.  On  laisse  en- 
suite h  dr.  (15  min.)  Saint-Jean 
d'Aulph  (aub.J ,  v.  de  1764  hab.,  si- 
tué à  818  mèt.,  et  dont  Véglise  s^élève 
sur  la  rire  de  la  Dranse  ;  puis,  par- 
venu en  45  min.  à  l'extrémité  du 
bassin  qui  renferme  les  iiameaux  de 
cette  paroisse,  on  laisse  à  dr.  le  sen- 
tier qui  conduit  par  (1  h.  30  min.) 
les  Gets,  village  situé  à  1162  mèt.,  à 
(1  h.  des  Gets)  a  h.  30  min.  Tanntnges 

t.  llDt  boBse  route  ds  voitures  a  été 
ooDstmite  il  y  a  pou  d'années  au  fond 
do  lit  de  la  J)rante,jusqu'4  la  jonction  des 
trois  Drames.  Parvenuo  à  oe  point  elle  se 

reliu  k  l'âncienne  pour  monter  à  la  Vernax. 
La  vallée  encaissée  de  U  Dranse  offre  dea 
aspects  sauvages  et  pittoresques.  lode$à 
!•->  !a  jonction  des  Dranses  on  troove  ans 
i  auberge  au  chalet  de  BiO|^. 
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(R.  35),  à  (4  h.  aO  min.)  Samoènspar 
Morzine  et  le  col  de  Golèze  (R.  39 
et  35),  i  Cbampéry  par  le  co)  de 
Gooz  (R.  29). 

La  routn  de  voitures,  qui  traverse  la 
Dranse,  continue  h  remonter  la  val- 
lée jusqu'à  Murzine,  d'où  l'ou  peut 
se  rendre  à  Champéry  par  le  ool  de 
Coux  (R.  39),  et  à  Samoens  par  le  col 
de  Golèze.  —  I  nissant  h  pr.  le  hameau 
(VEf^f^rrf  >n  Piarre,  et  traversant  un 
Uu&  iiamcaux  de  Montliondi  V.  de 
717  bab.,  situé  à  973  mèt ,  le  chemin 
du  col  de  Chesery  se  dirige  à  !'£.  dans 
un  vallon  laîf^ral.  Au  delà  du  hameau 
de  (30  min.)  Chcnavan,  on  longe  le 
(là  min.)  joli  lac  de  MinUriond  (1060 
mèt.),  dominé  par  de  belles  parois  de 
rochers  d*où  tombent  quelques  casca* 
des.  On  en  atteint  Textrémitê  en  !  n 
min.  On  monte  ensuite, par  uire  firèt 
de  sapin»?  (jolie??  cascades),  sur  un  pla- 
teau où  se  trouvcut  des  chalets  j  puis, 
de  chalet  en  chalet,  par  des  pâtura- 
ges, au  col  de  Chesery,  ou  de  l'Hi- 
ver, petit  plateau  prazonné,  qui  forme 
les  limile.s  de  la  France  et  du  Valais, 
entre  la  pointe  de  Chesery  au  N. 
(3281  met.),  et  la  pomle  de  UattHta 
au  S.  E.  (3397  mèt.). —A  16  min.  au 
delà  du  point  culminant,  on  trouve 
les  premiors  chalets  valaisans,  d'où 
l'on  descend,  en  1  h.,  par  une  jienle 
roide,  aux  premiers  sapuis  d'une  val- 
lée (la  vallée  de  Morgin)  boisée  et  so- 
lîtaiie,  qui  va  déboucher  dans  le  val 
d'Iîliez  au-des«;on«?  de  Trois-Torrcnts, 
—  ric'tic  vallce  est  très-marécag«ni>e. 
Il  a  fallu,  en  plusieurs  endroits,  jeter 
des  troncs  d'arbres  sur  le  chemin, 
pour  pouvoir  en  traverser  les  fon- 
drières, ce  qui  n  est  pas  toujours  fa- 
cile à  la  suite  de  fortes  pluies.  |1  h. 
après  avoir  tléi»assé  les  premiers  sa- 
pins, on  arrive  aux  bains  de  Horgin, 
Od  l'on  rejoint  le  sentier  qui  des- 
cend du  col  d'Abondance  (F. ci-des- 
sus). 

2  h.  30  min.  Montbej  (R.  25). 


ROUTE  28. 

OE  MOITHEy  A  CHAMPÉRY. 

AscntsiOM  i«  LA  OINT  DD  mm. 

3  h.  ^  Route  de  vdtafM.  Exconioa 

trîs-recommaDdée.  —  Bonn*  pension  i 
Cbampéry.  —  Belles  vues  ei  bon  air.  — 
Peur  1m  goidas  et  les  portenri  s'adiss 
WT  an  corrirnissairc  des  guides.  —  Poor 
les  voitures,  s'adresser  à  l'tiôtel  de  la 
Crois-^Or  (ft  fr.  de  Mootbey  à  Chan* 
péry).  —  Un  serfice  d'omaibiis  doit 
être  établi. 

Au  S.  de  Monthey  s'ouvre  le  Val 
d'Illiez  rm  Val  de  Lin,  l'une  dos  plus 
belles  vallées  des  .Mpes.  Il  s'élève, 
sur  une  étendue  de  4  ou  S  lieues,  le 
long  de  la  Tiise,  qui  l'arraee,  entre 
dp  hautes  montagnes  qui  le  séparent 
de  la  France.  Les  habitants  (1342) 
prétendent  descendre  des  soldats  ro- 
mains échappés  au  massacrt;  de  la  lé- 
gion thébaine. 

N.  B.  La  route  de  voitures  est  pies 
longue  mais  moins  fatigante  que 
l'ancien  chemin  de  mulets.  On  y  dé- 
couvre à  chaque  contour  d'admira- 
bles points  de  vue  sur  la  belle  vallée 
que  Ton  remonte,  la  vidlée  du  Rhône, 
les  Diablerets,  la  Dent  de  Mordes,  la 
Dent  Valprettc.  la  Dent  du  Midi. 

1  h.  Trois-TorrentSy  1214  hah.  A 
dr.  s'ouvre  le  vallon  latéral  de  Morgin, 
par  lequel  des  chemins  de  mulets  oon- 
duisent  à  Notre-Dame  d  Al  ondance 
pt  à  Saint-Jean  d'Aulph  (R.  27). 

Un  traverse  nn  vallon  latéral  entre 
Trois-Torrents  et 

2  h.  rold'Jtltes  (hôtel  du  ifa9»oi  et 
pension,  4  fr.  50  c.  par  jour),  v.  de 
801  hab.,  »\  30  rain.  duquel j  s'ouvre 
h  dr.  un  ravin  d'ardoises  oà  le  tor- 
rent forme  une  jolie  cascade. 

3  h.  Champéry  (hôtel  et  pension 
de  la  Dent  du  Midi,  tenu  par  M.Lon> 
fats,  92  chambres,  bon  et  recomman- 
dé, pension,  4  fr.  50  c.  par  jour,  sans 
\  i  n  ;  cures  de  petit-lait  ;  la  Croix  fidi- 
raie),  v.  de  503  hab.  cath.,  situé  à  1222 
mèt.,  sur  la  rive  g.  de  la  Vièse,  à  la 
base  0.  de  la  Dent  du  Midi,  sur 
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quelle  il  offre  de  beaux  points  de 
Tue.  On  peut  foire  aux  enviioiis  de 

Cluunpéry  les  excursions  suivantes 
(le  prix  des  guides  et  des  muleto  est 
fixé  par  un  tarif  trop  élevé)  : 

45  mia.,  MoBt  de  laCMttu;  —  iftmin., 

Revers:  —  i  h.,  Rirar;  —  1  h  15  m^n., 
Ayerue  (vue  du  glâcier  de  Sesanfe);  — 
2  h.  senlB.,  cbaleto  d«  Bimt;  —  t  b., 
Culet,  m:  mèt.  (belle  vue  de  la  Dent  du 
Midi;  j  —  3  11.,  cwcade  de  Bouavaux  ;  — 
4  h.,  glêdÊt  é»  8oiz  (au  pied  de  la  Dent 
du  Mi.ii  ;  —  1  h.  30  min.,  les  EsaerU  (vue 
de  la  vallée  do  Rhône);  — 4  h., cha!  ■!?  et 
lac  dUnlemoz  (au  pied  de  la  Dent  du 
Midi) .  —  3  h.  30  min.,  1^  Portes  du  Soleil 
(très-belle  vue)  ;  -  4  h  30  m.,  Morpin,  par 
le»  Portes  du  SoieiJ;  —  S  h.  30  rain. 
Morgin,  par  Val  d'iUiet;  —  4  h.,  glacier 
da  Scsanfe  (belle  cascade);  ->  4  b.,  lac 
Vert  (vue  da  lac  de  Genève};  —  i  b.  30  min., 
pointe  detboCme  da  lalîoa  de  Morgin); 
--3  h  3onjîn.,  BioatdaRapai]la;^6b., 
l>eiit  Vakrette. 

L'iafleeosion  de  la  Deat  ûb  Boiui- 

yaoz  (2524  mèt.)  demande  6  b.  en- 
viron. On  suit  le  chemin  du  Sa- 
geroux  (F. ci -dessous,  R.  38)  jusqu'aux 
ctuàlets  de  Sesanfe  (3  h.  Mi  mm  ).  — 
I>0  là  au  aommet  de  la  Dent,  1  b. 
45»  m.  à  2  h.  de  montée  sont  néces- 
eatres.  —  On  décou\Te  du  sommet 
une  vue  magnifique  :  sur  la  Dent  du 
Midi,  les  Tour.s-Sallières,  le  Moni- 
Ritan;  on  aperçoit  le  Mont-Blanc 
par-dessus  le  Sageroos;  dans  une 
autre  direction,  se  montrent  les  Al- 
pes vaudoises  et  de  la  Savoie. 

Pour  les  passages  conduisaïit  à 
Sixt,  à  Samoêns,  à  Thonou,  à  Oia- 
monlx,  F.  les  R.  29,  30  et  38. 

issiartem  é»  la  D««t  «a  HMl. 

8  h.  1*3  à  e  h .  î  our  monter,  5  h.  l /a  à  6  h. 
pour  de&ceudre;  course  longue  mai<^  Irè^ 
latéressante  et  nullement  dangereuse. 
Ooidt  néeeesaiia  (tarif  IS  1t.)* 

La  Dent  du  Midi  est  une  ramifi- 
cation calcaire  des  Alp&s  qui,  vue  du 
lac  de  Genève,  présente  une  longue 
arête  entrecoupée  par  cinq  dents  ou 
pics  à  peu  près  d'égale  élévation^ 


qu'on  nomiae  Deiils-de-Tsallen  dans 
le  Val-d'i liiez.  Le  pic  orientai,  vu 
de  Bel,  a  Taspeet  d'une  pyramide  té- 
tragone.  Cest  un  firagment  de  cette 
pyramide  qui  s'est  détache  le  26  août 
1835  et  dont  l'oboulement  a  causé 
les  ilcgâis  décrits  à  la  page  140. 

la  Dent  du  Midi  a  été  gravie  pour 
la  première  fois,  en  1734,  par  M.  Qé- 
ment,  prêtre  de  la  commune  de  Cham- 
péry.  Le  10  août  1834,  M.  Gillabert, 
prieur  du  Vai  d'illiez,  y  |>orta  une 
croli  avec  trente  et  un  de  ses  parois- 
siens. Cette  croix  ayant  été  détruite 
par  la  foudre,  le  12  aoCtt  1839, 
M.  Gillabert  envoya  vingt-six  de  ses 
paiui2»sieus  y  planter  une  deuxième 
croix. 

Si  l'on  ne  veut  pas  aller  coucher 
aux  cbalets  de  Bonavaux  (2  b.  de 

Champ^ry,  on  y  trouve  des  lits,  mais 
il  faut  oniîHMtPr  des  provisions),  on 
part  de  Champcry  à  1  h.  du  matin. 
—  Des  chalets,  on  monte  par  le  pas 
d'Ancelles  (R.  38),  au  delà  duquel 
on  laisse  à  dr.  le  chemin  du  Sage- 
roux  dans  la  vallée  qui  sépare  les 
Tours-Salliéres  de  la  Dent  du  Midi, 
et  qu'on  appelle  la  vallée  de  Susanfe. 
Fuis,  ou  gravit  des  éboulements  de 
pierre  jusqu'au  sommet  (6  à  7  h.  des 
chalets,  H  :\  9  h.  de  Champérv).  Du 
point  cuimuiaut  (3285  met.)  cuii  ort 
d'énormes  blocs  où  ô  à  6  pe 
peuvent  trouver  place,  on  découvre 
une  vue  magnifique  sur  le  Val  d'il- 
liez, ie  lac  de  Genève,  le  Jura,  la  Tour 
d'Ay,  les  Dialileiets,  le  .Sanelsch,  la 
Gemmi,  le  Finsteraarhoin,  le  Mont- 
Rose,  le  Cervin.  le  Gombin,  le  Vélan, 
le  Mont-Blanc,  les  Tours- Saltièros,  le 
Mont-Joli,  les  rochers  des  Fia,  TAî- 
guillo  de  Varan,  etc. 

On  peut  aussi  monter  directement 
de  Champcry  au  sommet  de  la  Deitt 
du  Midi;  mais  par  ce  chemin  les 
mauvais  pas  sont  plus  nombreux  et 
plus  difficiles.  Enfin,  on  peut  descen- 
dre aux  chalets  de  Salanfe,  passer  le 
col  de  Salanfe  ou  du  Jora,  et  gagner 
la  route  de  la  vallée  du  Rhdne,  entre 
£vionnaa  et  Saint-Maurice,  par  le 
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vallmi        Saint- Hirihclrmy.  Cette! 
(iescenle  est  intéressante  :  les  rochers 
et  les  forèu  des  vallons  inférieurs  de 
la  Dent  du  Midi  offrant  de  superbes 
paysage!». 

M.  F.  T...,  auteur  «fr»  WUrnmmi 
des  Dents  d'Ochc  cl  du  *idi,  est  des- 
cendu à  Vcruayaz,  i>ar  le  col  deSu- 
sanfe,  qui  sépare  les  Tours  SaUières 
de  U  Dent  du  Midi  et  par  Salvin. 

Ds  Chân^étj  à  Samoëns  et  à  Sixt,  par 
lis  cols  de  Coux  et  de  Golè??.  R.  VJ  :  —  à 
f;^«i«>Aiii|  par  les  cols  de  Susaoie,  U  Kma- 
asy,  defirberina  et  des  Toars  Sallières, 
R.  30.  -  A  Sixt  p:>r  le  SaiSrOOI  et  U 
Qsifttt  de  roulas.  R.  »S. 

ROUTE  29. 

Ût  eilAMPtilY  A  SUT, 

PAS  LIS  COLS  1»  CODZ  BT  BB  60LÈZE. 

8  h.  environ.  —  Chemin  de  mulets  de 
Cbampéry  à  flamaSns;  raole  de  Toitu- 
res de  San  cens  A  Sixt.  —  Passage?^ 
cUes  mats  peu  ioieressants.  Belles  vues 
sa  BMatsot  aa  eol  de  Coaz  at  «a  dea- 
eaadaat  à  Saaiofiiis. 

On  laisse  à  g-,  au  sortir  de  Chara- 
pdrf,  le  chemin  des  ehalets  de  Br  na- 

vaux,  pour  rpmnnter  le  vnr^sant  O. 
de  la  vallée  sur  laquelle  on  découvre 
de  beaux  points  de  vue.  A  mesure 
que  l'on  s'avance,  on  volt  se  dérelop- 
per  de  plus  en  plus  le  glacier  de  su- 
sanfe  d'oà  tombe  une  Ijelle  cascade. 

A  30 min.  on  sVnfyagedans  îc  vallon 
nu  et  gris  qui  conduit  au  col  de  Coux. 
Au  pied  de  la  Dent  de  Bonavaia 
^6tend  la  vallée  de  la  Banne  qui  va 
bientôt  disparaître  aux  regards  corn  nie 
celle  de  la  Vit  ze.  Ta  Dent  du  Midi  se 
présente  sous  ses  \)\m  beaux  aspects. 

(1  h.)  on  laisse  à  dr.,prt's  d'une  pe- 
tite chapelle,  le  chemin  des  Portes  du 
Soleil.  En  face  du  rocher  le  Saonna 
les  Tours-Sallières  commencent  à  se 
montrer.  Après  nv«»ir  descendu  dans 
un  petit  vaUon  on  remonte  dans  une 
forêt  de  sapiii.s^puis  à  travers  des  pâ- 
turages, jusqu'au 


(2  h.  30  min.  à  3  h.)  coi  de  Couz 
{Wll  mèt.),  qui  forme  1^  limites  de 
la  Suisse  et  de  la  Aince.  On  j  décou- 
dra, en  se  retournant,  une  très-beUe 

vue  sur  les  Portes  du  Soleil,  la  Dent 
de  Jaman,  la  H^nt  de  Morcles,  les 
Diablercts,  la  Dtut  du  Midi,  la  Dent 
de  Bonavaui,  les  Tours-Sallières,  la 
Colette  de  l'Oulax;  leool  Vert,  etc.. 
Du  côt6  opposé,  on  voit  le  col  de  ('<  - 
lèïe,  Iwaucoup  plus  l»as,  la  vallée  de 
Moraine,  les  chalets  de  Frôlerol  et  le 
Jura  à  Vhoricon. 

Kn  15  min.  on  descend  aux  premiers 
sapin  3  de  la  belle  Forêt  de  Fréterolqu^ 
l'on  traverse  en  30  min.  (mauvais  che- 
min roide).  On  se  trouve  alors  sur  la 
Plaine  Chardonnière  (13Gâ  mèt.)  où 
l'on  franchit  (3  h.  30  min.  à  4  h.)  le 
torrent  naissant  de  la  Dranse  au  pied 
d'une  belle  paroi  de  pierre  àpîc.  Adr. 
en  descendant  lavallt  e  on  peut  gagner 
en  1  h.  30  min.  Moutriond  (R.  27)  par 
Renies  et  Honeine.  — >  3S  à  40  floln. 
suffisent  pour  monter  au 

(4  h.  à  4  h.  15  min.)  col  de  Golôze 
qui  s'ouvre  h  l(i71  mM.  (ISfi.î  mèt.  le 
pic).  la  descente  estd'al>OMl  aussi  insi- 
gui Haute  que  la  montée  et  que  le  col; 
mais,  à  partir  du  point  où  Voa  aper* 
çoit  Samofins,  la  vallée  du  Clévieux  of- 
fre de  charmant»?  et  même  de  beaux 
l)aysages  (1030  mèt.).  —  Au  delà  du 
hameau  <les  Alamands  on  franchit  le 
torrent  sur  un  pont  de  plerra,  destiné 
h  ))oi  ter  une  route  projetée,  près  d'une 
belle  source  sortant  d'un  amas  de  ro- 
ches «''Ixiulces. 

6  h.  à  6  h.  l.n  m.  Samoôns  (hôiel  tle 
la  Croix^Ùr),  oùFon  rejoint  la  IL  S6. 

1  h.  2a  min.  de  Samoêns  à  (7  h. 
40  min.)  Siit  (R.  36.) 

ROUT£  30. 

DE  CHAirtiY 
A  L'HOTEL  DE  LA  iAmiUliC. 

Quatre  passages  de  moutagues  font 
communiquer  Champéry  avec  Cbamo» 
niz.  Le  premier  monte  par  Bonavanx 
et  le  pss  d'Ancelle  au  col  de 


Digitized  by  Goc 


[ROUTE  311       DE  MARTIONT 


A  GKAIfONIX. 


155 


ttnf«  [IklO  met.),  puis  descend  à 
Salanfe  (17^2  tnèt.)  remonte  à  la  base 
du  Loism  et  descend  àSalvan  (tO  ti.) 

d*où  on  peut  gagner  Martigny  ou 
Chamonii.  —  l  ^  ^ocond  at)oiitit  aussi 
par  le  col  de  Susaï  f»'  ^  Snlanfe  (7  h.) 
puis  monte  au  col  d'Émaney  (3  h.), 
situé  à  M67  entre  les  Toai»8e^ 
li^roa  (3M7)  à  l'O.  et  le  Luisin  à  l'E. 
('2" 80  mêt.)  et  condtrit  y»ar  le**  chalets 
(TF-niariey  (1851  m»'t.)  à  Triquent  ou 
à  i-  iDiiâut  (2  h.  30  min.].  —  De  Fiahaut 
à  VhùM  delà  Burbenne {V.  R.  43).  - 
Le  troisième,  aprfts  être  descendu  du 
col  fl'^maney.  monte  an  col  de  Bar- 
berine  (2'i80  mèt.)  et  aboutit  aux 
chalets  de  Barbetioe  (!'.  R.  42). 

Mn  le  10  juillet  1863«  H  Gootts 
Trotter,  accompagné  de  Peter  Bohren, 
guide  de  Grindelwald  ,  est  allô  (12  h. 
h  Jlî  h.)  de  Cbampéry  à  I  hAtrl  îp  la 
Barijerine  par  le  col  desTours-Sal- 
liéres,  situé  entre  les  Toan-SaJlières 
Qt  le  Mont-Ruan  (3078  mit),  ta  mon- 
tée de  ce  col ,  d'ailleurs  peu  intéres- 
sante et  pénible  se  fait  sur  de*?  flaques 
de  neige,  un  glacier  et  un  névt-  itvn- 
roide  près  du  col.  La  descente,  d'à- 
bofd  sur  dia  rocluirs,  pda  mr  le 
glaoiar dea  Fteda,  aatHMila. 

ROTTIS  31  « 
DE  MAKTI6IIY  A  CHAHOMIX, 

PAl  U  QOL  Dl  BALm. 

•  b.  te  nia.  à  le  b.  ~  Steanion  très- 

recnmmandce.  —  rhemin  de  mulets, 
préférable  à  celui  de  la  Téte-Noire  lors- 
<|Qe  le  temps  e»t  parfaitement  beau  et 
lorsqu'on  rient  k  Chamooix  pour  la  pre- 
mière fois.  En  général,  on  doit  prendre 
le  col  de  Balœe  eo  allant  de  &l.értigny 
à  Chamonix,  et  la  Téte-NeifS  sa  allant 
de  Chamonix  à  Martigny.  —  Un  guide 
n'est  pas  nécessaire.  —  On  paye  un  mu- 
let I9fr.  etDD  goide  17  fr.,  que  l'on  re* 
vienn^^  ou  que  1  on  ne  revienne  pas  ;  8  fr. 
Si  l'un  ae  va  qu'an  col  de  Bilme.  — 

N-  H.  On  peut,  qunnd  on  part  de  Cha- 
monlx,  aller  coucher  an  col  de  B«lnie,  y 
iroir  le  lever  da  selefl  sar  la  ohalne  da 
Meat'Blaae,  et  rsdessendrs  seU  à  Talor- 


sine  par  des  pentes  gaxonn^es  et  dea  bout 
de  sapins,  ssit  dirseleaMat  i  l^nbsr|B  de 
la  Téte-Molrs  par  ka  Jsars. 

tO  min.  Marti ffn^le^B^wrg*  b.  de 

1212  hab.  cath.,  situé  au  pied  d'une 
nr^ntagne  dont  il  est  si  rapproché, 
que,  sans  une  foret  conscrrée  depuis 
des  siècles  arec  le  plus  grand  soin,  il 
serait  inftdlliUement  détrait  par  les 
avalanches. 

Apres  avoir  traversé  la  Dransc  on 
laisse  à  g.  la  roul<*  du  Saint-Bernard 
(R.  âO)  et  on  commence  à  monter. 
Le  chemin,  bien  amélioré  depuia 
quelques  années  et  soiwant  ombragé, 
gravit  de  magnifiques  rergors  et  tra- 
verse plusieurs  hameaux. 

3  h.  (2  h.  à  la  descente)  le  col  de 
It  Fmlaz  (un  gendarme  disait  au- 
treftns  payer  1  fr.  pour  le  visa  de  cha- 
que passe-port;  crt  impôt  absunle, 
étaMi  par  le  guuvernemcnl  du  Valais 
sur  les  touristes  qui  passaient  pai'  ce 
col  de  France  en  Suisse  aèté  abdi  en 
1864.  Il  ii*Sft  rim  dû),  baut  de  1&S3 
met.,  est  dominé  au  N.  0.  par  l'Ar- 
piîle  (2082  m-'t.)  et  au  S.  E.  par  la 
Pointe- Kondo  (2055  mèt.).  Pendant 
toute  la  moulée  mais,  surtout  dans  la 
demièra  partie,  on  découvre,  en  se  re* 
tournant,  une  vue  admirable  sur  la 
vallée  du  RliAno  et  les  deux  grandes 
chaîne*?  de  montagnes  qui  la  lorment. 
Au  col,  la  vue  est  bornée.  On  laisse  à 
g.  le  chemin  do  lac  Cbampey  (R.  47) 
très- recommandé  aux  touristes  ve- 
nant de  Chamonix.  On  aperçoit  à  g. 
le  glacier  de  Tuent,  à  dr.  la  gorgeUc 
la  Téte-N'oire  en  descendant  à 

30  min.  Tnent  (auberges  médiocres 
et  chères)  village  situé  à  la  Jonction 
des  chemins  de  la  Téte-Noire  et  du 
col  de  Bal  m  p.  —  Si  l'on  ne  vent  pas 
s'arrêter  à  Trient  on  u  pst  ftas  obligé 
d'y  aller.  A  la  bifurcation  des  che- 
mms,  on  tourne  à  g.  pour  monter  di« 
rectement  au  col  de  Balme. 

De  Trient  à  CbaoMmix,  par  la  Téle- 
Noifs,  R.  41. 

On  fanonta  Tean  de  Trient  (10  m.) , 
en  se  dirigeant  vers  le  beau  glacier 
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(lu  même  nom  qui  ferme  au  S.  B.  la 
vallée  qae  domine  l'Aiguille  des  Ecan- 

dets.  Laissant  kg,»  le  sentier  qui  con- 
duit à  ce  gbcier,  puis  franchis^^ant 
le  torrent,  ou  gagne,  en  5  m.,  le  pied 
Ue  la  montagne.  Une  montée  ruiJc 
de  10  min.  conduit  à  l'entrée  du  bois 
MagniHy  dont  la  traversée  demande  bO 
m., et  qui  est  sin^nilièrement  cclairci 
par  les  avalanches.  Au  dv\h  de  cette 
foret  de  mélèzes  et  de  sapins,  la  mon- 
tée devient  plus  douce,  et  rons*élève 
en  1  h.,  sur  des  pentes  gazonnées,  où 
le  chemin  incline  à  l'O. ,  jusqu'aux 
chalets  des  Herbagères  (Zerhdzière, 
d'après  la  caile  de  Pétat-maJor,  2030 
mèt.),  qui  ne  sont  habites  que  pen- 
dant quelques  mois  de  l'année,  et 
près  desquels  on  découvre  une  belle 
vue  sur  le  glacier  de  Trient,  le  col  de 
la  Forclaz,  et  (plus  à  g.)  le  Bel-Oiseau 
qui  se  dresse,  au  N.  0.,  au-dessus  du 
passage  de  la  Tête-Noire  * .  Enfin,  apn'  s 
30  min.  de  marche,  on  atteint  le 
point  cuhuinaril  du  col  de  Balme 
('n04  met.),  indique  par  une  borne 
qui  marque  les  limites  du  Valais  ei 
de  la  France  {pavilkn  du  eol  de  Bàbne 
et  hôtel  construit  en  prix  des 
grands  hôtels). 

Là,  si  le  ciel  est  pur,  le  voyageur 
découvre  tout  à  coup  un  des  plus 
beauK  spectacles  que  puisse  offrir  la 
ohaine  entil'rc  des  Alpes.  Devant  soi, 
on  a  la  vallée  de  Chamonix,  le  Mont- 
Blanc  Qt  toutes  ses  Aiguilles  {V.  le 
Panorama)  i  à  dr.,  on  remarque  le 
Brévent,  les  Aiguilles  Rouges,  der- 
rière lesquelles  apparaît  le  dôme  ar- 
rondi  du  Buet,  le  Hont-Loriaz,  le 
Gros-Perron,  le  Bel-Oiseau.  Derrière 
soi  on  aper«;uit,  au  delà  de  la  Foiclaz, 
les  Diablerets,  le  Valais  et  les  som- 
mités Uanches  de  glace  et  de  neige  des 
Alpes  qui  le  sé[>'Uiijt  du  canton  de 
Berne,  telles  que  la  Gcmmi,  recon- 
naissable  à  sa  double  cime,  la  Jung- 
irau,  et  le  Finsteraarhorn,  le  Gnmsel 
et  la  Furka.  Le  panorama  est  encore 

1.  Des  chalets  des  Herbagères  on  peul 
aller  visiter  les  glaciers  de  Pétonds,  des 
Qnuids  et  dt  Trient. 


plus  étendu  et  plus  beau  au  sommot 
de  la  véritable  cime  du  col  de  Balme, 

située  à  15  min.  au  N.  de  l'auberge, 
à  2275  m5t.  et  terminée  au  N.  par 
l'Aiguille  de  lialuu"  un  la  Croix-df-Fer, 
d'un  accès  dangereujL.  Au  pied  de 

(2340  mèt.)  cette  aiguille,  que  le  jeune 

Escherde  Zurich  chercha  à  escalader, 
en  1791,  malfjrrê  les  représentations 
de  ses  guides,  et  d  où  il  tomba  dans 
un  précipice ,  est  un  petit  lac  appelé 
le  lac  Gatogne  (2003  mèt.}. 

On  peut  aller  directement  du  col 
de  Balme  à  Valorsine  ou  à  rhôtel  de 
Barherine  par  lesCés-Blancs  et  à  l'hô- 
tel de  la  Tète-Noifc  i>ar  les  Jeurs 
(F.  R.  43),  en  1  h.  30  min.  ou  2  h. 
La  descente  est  fort  roîde,  surtout 
dans  le  bois  de  sapins. 

On  met  environ  't  h  'AO  min.  pour 
nu)r)terdo  Chaniotnx  ;iu  col  de  Balme, 
uiaib  3  11.  30  uiiii.  à  4  h.  suffisent 
P<jur  la  descente.. 

Le  chemin,  d'alïord  asses  npide^ 
traverse  des  j  rntes  d'ardoises  ou  des 
gazons.  A  quelques  pas  des  hôtels 
commence  à  couler  le  filet  d'eau 
regardé  comme  la  source  de  TArve, 
et  que  grossissent  bientdt  de  nom» 
breux  affluents,  k'»  min.  au-dessous 
du  col,  on  franchit  sur  un  pont  l'Arve, 
qui  est  devenue  déjà  un  torrent; 
et,  laissant  à  ^.  (10  min.)  les  ebap 
lets  de  CharamiUin,  on  descend,  en 
40  min.,  au  village  du  Tour  (quelques 
céréales  y  sont  cultivées,  mais  la  vio- 
lence des  ouragans  y  empêche  les 
arbres  de  cioUre),  situé  au  pied  du 
beau  glacier  du  Tour,  que  termine 
au  S.  £. ,  TAiguille  du  même  nom 
(R.  47). 

A  Orsières  par  le  ^ier  du.  TOnr,  R*  47. 

A 10  min.  au  delà  du  village  du  Tour 
on  traverse  laBuisme,  écoulement  du 

glacier  de  ce  nom;  enfin  on  atteint, 
en  30  min.  environ ,  ^r^jfeMlière,  OÙ 
l'un  rejoint  la  li.  43. 

2  b.  d'Argeutiére  à  Chamonix  (R. 
43).  N.  B.  On  peut  faire  en  Toilttitt 
cette  dernière  partie  du  tnget. 

Cbamonii  (R.  33). 
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ROUTE  38. 

DE  GENÈVE  A  CHAMONIX. 

PAS    BONKEVILLE,    SALLANCBIS  ET 

SAINT-GERVA15. 

17  h.<->4  diligence»  tout  lesjoors,  en  10  h. 
«tfl  h.  C!letptrleiitliiiiatin(T  h.)  de 

G  [i  jve,  et  arrivent  le  8oir  (5  ou  •  h.)  à 
Chamonix.  —  Le  îraj-'t  f\(»  Salhinchts  à 
Cliainoaix  se  fail  eu  pciiU  chaiâ.  —  Lt::» 
places  des  banquettes  (i7  fr.,  3o  fr.  «lier 
et  retour)  doivent  plrc  préférées  h  can^c 
de  là  TtM,  mémo  4  celles  du  coupe 
{99  fr.  et  ts  fr.aUer  etTeloor;  1S  fr.  et 
28  fr.  les  landaus").  —  iV  B.  On  trouve 
en  outre  à  Genève  et  k  Sallanches  dea 
voitures  partiedières  à  volonté  (prix 
variable  à  débattre).  —  Cette  route  ne 
doit  »Hre  faite  à  pied  que  de  Cltiaee  à 
Chanionix. 

DE  GENÈVE  A  SALLANCHES. 

il  h.  —  Poste  suisse ^e  Genève  à  Bonne- 
Tille,  2  p.  f/S.  —  DiUfenees,  tr^et  en  s 
et  6  h.  Voitares  particulières  à  1  cbev.  ; 
prix  variable  à  débattre  (25  à  3o  fr.)-  — 
Omnibus  pour  fioooevilie,  touâ  les  jours 
à  4  b.  (9  fr.)  Crefat-d'Or,  3S  ;  pour  Bon- 
nevi!!e  et  Cluses,  les  mardis,  jeudis  et 
aametiis  matin,  LongejiuUle,  144  ;  pour 
Chine,  ehemia  de  fir  amértaain. 

N.  B.  On  «oit  mieu  le  Mont-Blanc  de 

Sallanches  que  de  Chanionix,  et  I-::,  envi- 
rons de  cette  ville  offrent  un  grand  nombre 
d'excursions  intéressantes. 

La  route  se  dirige  au  S.  E.^  ea£a€e 
du  Hdle  et  du  Mont-Blanc. 

35  min.  fîliêiie-Tlioiiax,  ? .  de  1699 
hab.,  dont  1499  cath.,  est  séparé»  par 

le  ruisseau  de  la  Seime,  en  iIput  par- 
tie^. Au  hameau  voisin  <le  Moii/r.^t^- 
iaz,  un  autre  ruisseau,  le  foroHy 
tùrm»  las  limites  da  oanton  de  Genève 
et  de  la  Flranoe.  On  découvre  de  belles 
vues  à  (?.  sur  les  yoiron*;  à  dr, ,  sur 
lesSalcres  {V.  R.  3).  Au  pied  du  Pctit- 
Salève,  se  dressent  les  ruines  du  châ- 
teau de  Jfomov,  sur  un  monticule  en 
pain  de  sucre  (R.  3).  Derrière  le  Sa- 
U'vo,  s'étend  une  chaîne  de  plateaux 
élevrs',  nommés  les  iiorrws,  qui  se 
relient  près  de  Bonneville  aiu  mon- 
tagnes du  Fkucigny. 
40  min.  AutemciM  (aub.),  t.  de 


11 '2'*  hnb.  Au  delà  de  (30  min.)  Col- 
longCf  on  traverse  (20  min.)  la  .VIenoge 
sur  un  beau  pont  de  3  aréhes;  puis, 
après  avoir  dépassé  (1.^  mxn,)  ArthaXy 
et  {10  min.)  Sangt,  village  au  delà 
duqnr»!  s'rlrve,  sur  une  colline  boisée, 
le  CluUeau  de  Pierre,  on  laisse  à  g. 
les  routes  d'Annecy  à  Thonon  et  de 
Sixt  (R.  35)  entre  Nangi  et 

45  min.  Contamines,  long  village, 
entre  l'.ArA  e  et  la  base  du  Môle.  Au  S. 
se  montre  le  chftteaude  Vi!!y.  Kn  face 
du  Môle  s'élève  le  Brezon.  Plus  loin 
on  aperçoit  les  Montt'Vergi^  qui  pré* 
I  sentent  une  longue  suite  de  sommités 
inaccessibles  ;  à  l'E.  S.  E.  se  dresse, 
entre  le  Môle  Pt  les  Monts-Vergi,  le 
Machiliy,  dont  la  haute  cime  pyra- 
midale se  nomme  la  Pointe  du  mi, 
—  Au  delà  de  (15  min.)  Perrine,  on 
l.ii  h  n.  les  ruines  du  chftteaude 
Fannf/ny,  qui  ronronne  le  sommet 
d  un  rocher  escarpé  ei  qui  a  donné 
son  nom  à  la  Province  dont  Bonne- 
ville  était  la  capitale. 

1  h.'iOrniri.  !i.  mi  2  p.  1/8  de  Ge- 
nève) Bonneville  ihùl.  :  la  Couronne, 
médiocre,  les  i^oia^c*»*) ,  ch.-l.  d'ar- 
TOiMLde  la  Haute^voie,  V.  de  2157 
hab. ,  bâtie  à  la  base  S.  du  MÔIe,sur  la 
rive  dr.  de  l'Arve.  A  rextrémité  du  pont 
de  pierre  s'éU-ve  une  col<>nn<^  de 
met.  de  hauteur,  surmontée une  belle 
statue  du  roi  de  Sardaigne  Charles- 
Félix.  Une  inscription  latine  rappelle 
les  travaux  importants  entrepris  par 
ce  souverain  pour  contenir  TArve  dans 
son  lit. 

De  BonneviUe  on  peut  monter  en  I  h. 

SO  min.  au  sommet  du  MCI*  (1869  met  \ 
d'où  Ton  jouit  d'un  panorama  magnilique, 
et  en  s  h.  ss  min.  an  sommet  da  Ipenea 

(1879  met.'?;  par  (4S  min.)  Tbuet;  —  (40 
min.)  la  grotte  de  la  Cave  •.  —  (50  min.) 
Brexon;  —  et  (1  h.)  les  cbalets  de  Solai- 
iOBrd'oÙ  se  min.  sufDsent  pour  atteindre 
le  sommet.  On  peut  descendre  en  4  h.  15 
min.  du  Brexon  à  Bonneville,  par  la  val- 
lée do  Petit-lomaDé,  on  i  cinses,  par 
Sixonoea* 

De  Bonneville  à  lbonon,H.  36;—*»  An- 
neojf  R.  7* 
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Au  delà  de  Ponchy  on  entre  dans 
une  vallée  qui  offre  loas  los  caractè- 
res des  grandes  vallées  «les  Alptis.  On 
cdtoie  d'abord  le  Breson,  puis  le  Jfofil- 
Sosonffiex.  En  face  de  (1  h.  20  min.) 
fouay,  le  Giffre,  qui  descend  de  l.i 
vallée  de  Tanninges,  se  jette  dans 
l'Arve.  On  remarque  à  l'E.  le  Ma- 
chilly  et  le  Buet,  dont  le  sommet  en 
forme  de  dOme  surbaissé  domine 
toutes  les  autres  cimes  de  la  vallt'e. 
Lfï  monfntTîie  de  Saint-Sigismond  ou 
de  Cti.'ltuion,  au  pied  de  laquelle  s'est 
bâtie  la  ville  de  Cluses,  s'élève  vis-à- 
vis  de  la  route  qui,  serpentant  sous  de 
magnifiquesombrages,  traverse,  outre 
plusieurs  hameaux  (1  h.),  Scionzier, 
beau  village  situé  pn's  de  l'enlrée  de 
la  vailée  sauvage  du  R^osoir^  dans 
laquelle  se  trouve  la  Chartreuse  du 
même  nom.  A  g.,  on  remarque,  au 
sommet  d'un  rocher  isolé,  les  ruines 
du  chftteau  de  Musset  {heWe  vue). 

40  min.  (3  h.  de  Bonneville,  8  h. 
de  Genève)  Glnseï  (hôt.  :  des  Ba- 
lances, de  V Union),  V.  de  1585  hab., 
située  à  495  mît.,  au  pied  de  la  mon- 
tagne de  Chevran  (122H  met.)  et  au 
débouché  du  défilé  de  l'Arve^  incen- 
diée en  1844  et  reconstruite  depuis 
Ses  fabriques  d'horlogerie  jouissaient 
d*une  certaine  réputation  au  siècle  der- 
nier, et  il  s'y  prépare  ericoi  e  un  grand 
nombre  de  mouvements  de  montres, 
dont  se  servent  les  horlogers  de  Ge- 
nève et  de  rAllemagne.  Un  décret  du 
30  nov.  1863  a  réglé  les  conditions 
d'admission,  d'administration  et  d'en- 
seignement à  l'école  gratuite  d'horlo- 
gerie (externat,  2  ans,  3  ans  au  plus. 
Enseignement  théorique  et  pratique). 

De  Cluses  à  Sixt,  par  Arrache  et  le  Uc 
•  de  Flafne,  R.  37; —  à  Saint^eoire ,  par 

Manguier,  3.  h.  45  m..  R.  35  et  37  ;  —  à 
Saint-Sigismond,  1  h.  2S  m.;  —  àTaa- 
ninges,  par  ChâtIUoB,  1  h.  3«  m.,  R.  tS 
et»/ 

On  remonte,  du  N.  au  S.»  la  rive 
dr.  de  l'Arve»  au  fond  de  la  vallée  de 

I.  La  noaTftUe  route  de  Bonneville  A 
dvses ,  qui  suit  la  rive  dr.  de  Vàrw,  «et 


Magland,  vallée  étroite,  tortueuse, 
bordée  h  g.  par  la  montagne  de 
Saioi-Sigismoud,  celle  de  Balme  et 
les  bases  de  la  ehaf^  da  Fritêty 
qui  vont  se  réunir  i  rAigotUe  de  Va- 
ran, et,  à  dr.,  par  une  longue  ligne 
de  montagnes,  formant  une  muraille 
continue,  qui  sépare  la  vallée  de  Mag- 
land  de  celle  du  Repeeoir,  et  qut  vient 
aboutir  aux  cimes  nues  et  déchirées 
de  la  petite  vallée  de  Dnran,  dont 
y  Aiguille  du  Reposoir  ou  le  Mont- 
Fleuri  est  le  point  culminant.  Plus 
loin  on  aperçoit  déjà  le  Mont-Joli. 

;>Û  ai  in.  Au-dessus  et  à  g.  du  hameau 

de  Balae  s'ouvre  la  caverne  ou  grott» 
de  ce  nom,  située  i  228  mèt.,  au  mi- 
lieu de<;  escarpements  des  couches 
horizontales  d'une  montagne  calcaire. 
On  y  parvient  (entrée  trop  chère, 
3  fr.  par  personne)  par  un  sentier 
tracé  en  ligag  i  travers  les  Iwue- 
saille5?,  et  par  un  escalier  extérieur 
taillé  dans  le  roc  vif.  L'entrée  est  une 
voûte  demi-circulaire  d'env.  3  met. 
d'élévation  sur  SOmèt.  de  laigenr.  Le 
fond  est  presque  horiiontal.  La  hau- 
teur, la  largeur,  et  en  géru-ral  la 
forme  des  parois,  varient  beaucoup. 
La  profondeur  est  d'env.  440  pas.  A 
cette  distance,  la  grotte  se  resserre 
tellement,  que  l'on  ne  peut  pas  pén4> 
trer  plus  avant.  A  340  pas  de  l'entré 
se  trouve  un  puits  très-profond.  Si 
l'on  y  fait  éclater  une  grenade,  elle 
produit  un  effet  prodigieux.  iY.  B.  Pour 
aller  à  la  grotte,  la  visiter  et  revenir 
à  Balme,  il  faut  environ  2  h. 

Hn  s'arrôte  d'ordinaire  sur  la  route, 
devant  une  auberge  où  presque  tous 
les  voyageurs  se  font  tirer,  moyen- 
nant 1  fr.,  un  ooup  de  caoooi  ÂBa 
d'ent^dre  les  échos  multipUés  dan 
montagnes  environnantes. 

30  min.  Mngland  est  im  joli  village 
dont  lo*:  environs  se  di:îtinguent  par 
la  beauté  de  leurs  bots,  de  leurs  ver- 
gen  et  de  leurs  prairies.  De  belles 
sources  proviennent,  selon  de  Saua- 

beaucoup  moins  pratiquée  que  l'ancienne. 
Bile  passe  par  Ayse ,  Marignier  et  Nanthy. 
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sure,  du  lac  de  Flaine,  situé  sur  la 
montagne.  ^  On  y  entend  aussi  un 
éefao  magaifiquA. 

Au  delà  d'Oer,  hameau  (l  h.},  on 
laisse  à  g.  la  cascadp  du  Nant  ou  tor- 
renl  d'Arpenaz,  qui  se  {»iccipite,  en 
vapeur  le  plus  souvent,  dtt26û  mèu  le 
long  d'une  paroi  vertimte  de  roehen. 
\  df de  r«atiec6lé de l'Arve,  s'élève 
In  longue  muraille  calcaire,  dont 
l'extrémité  sud  esl  la  Pointe  d'Ar- 
reu  (2468  mèt.),  pyramide  avancée 
de  la  vmllée  de  Doran.  Au  fond  de  la 
vallée,  qui  8*élargiC  de  plus  en  plus, 
1g  sommet  du  Mont-Blanc  ootnsience 
k  se  montrer  en  deçà  de 

40  min.  (6  h.  de  Bonueville,  11  h. 
de  Genève),  Saint-Martin  (hôu  :  du 
Mont-Slene  (cher),  de  to  Crci»-Blat^ 
cke;  chevaui,  chars,  mulets  pour  Cha- 
moTiix  et  les  environs),  village  situé 
au  |iied  (le  la  belle  Aiyuide  de  Va- 
ran (2692  mèl.),  sur  la  rive  dr.  de 
TArve.  N,  B.  Les  piétons  qui  ne  veu- 
lent pas  séjourner  à  Sallancbes  vont 
directement  à  Ch<-de. 

Traversant  l'Arve  sur  un  pont  qui 
offre  un  beau  point  de  vue,  un  se  di- 
rige en  ligne  or.  sur 

15  min.  Sallanchei  (hôt.  :  Belienu 
et  Léman) f  V.  de  1943  hab.,  com- 
plètement rciluitc  en  cendres  le  19 
a\nl  1840.  Une  ville  neuve,  à  rues 
droites  et  larges  et  aux  maisons  de 
pierre  s*est  élevée  stur  (et  près  de) 
l'emplacement  qu  occupait  l'ancienne 
ville,  aux  rue^  étruites  et  tortueuse^ 
«t  au.\  aidjiuna  tie  bois.  —  C'est  le 
point  le  plus  favorable  pour  voir  le 
Mont-Blane  et  pour  bien  jouir  de  son 
illumination  au  coucher  du  soleil.  Eu 
f><ir!;int  les  regards  du  S.  E.  au  S.  0., 
on  découvre  successivement  l'Aiguille 
Verte,  1  Aiguille  du  Midi,  le  Muut- 
Blancdu  Tacul  et  l'Aiguille  sans  nom, 
confondues  à  Chamonix,  sous  le  nom 
de  Monts  -  Maudits,  le  sommet  du 
Mont-Blanc,  le  DCrae  et  l'Aiguille 
du  Goûter^  les  Aiguilles  de  Biomias- 
Sftj,  de  Miage  et  de  Trélatête.  —  Du 
reste,  les  environs  offlrent  un  grand 
nomnce  de  promenades  et  d'eicur- 


sions  mtéressantes.  Si  les  hoffmrs  ée 
la  Frcuse  ont  perdu  leur  caractère,  les 
montagnes  boisées  de  Domenci,  de 
Comhloux,  de  Cordon  etdeSaint-Rocb 
méritent  d^être  visitées.  Entre  Saint- 
Gervais  et  SallanclieN-,  notamment  au- 
dessus  de  Domeuci,  une  ancienne  mo- 
raine attire  Tatlention  des  géologues. 
On  peut  aller  à  Saint-Gervais  (F.  d- 
dc«:sous), —  h  ^nnibloux  et  à  Mégève 
(R.  8),  —  au  M  ait-Joli  (H.  8).  —  au 
lac  de  Flaine  [li.  35).  —  Du  a^mmet 
de  la  Tété-Noke  (1693  mèu) ,  uae  des 
cim«  de  la  Monêaçnô'éei'Tiêet  qui 
domine  Sallanches  (2  h.) ,  on  jouit 
d'une  vue  admirable.  Pour  y  monter, 
ou  preud  le  chemin  de  Cordon,  vil- 
lage qu'on  laisse  à  g.  —  Plus  loin  vers 
rOuest  s*éiève  la  cime  de  la  Tégayt 
qui  domine  la  Monliigne'det'Téttt, 
d  uii  accès  difficile  du  côté  de  la  val- 
Ilc  lia  l'Arve,  niais  ires -facile  par 
1  auue  versant,  et  au  S.  de  laquelle 
un  eol,  le  /aallsl,  permet  de  passer  de 
la  vallée  de  Sallanches  à  la  Giétaz  et 
aux  Aravis  ou  à  Saint- ^«i colas  et  àFlu- 
met.  —  On  découvre  un  panorama 
encore  plus  étendu  et  plus  beau  sur 
k  chaîne  du  Mont-Blanc,  les  numtip 
gnes  du  Daophiné,  le  Jura  et  les  gla- 
ciers de  la  vallée  de  Sixt ,  du  haut  de 
la  Pointe  d'Arreu  (4  h  ),  h  laquelle 
on  monte  i)ar  la  vallée  de  Doran  et 
la  Forcle  et  d'où  Ton  peut  descendre 
dans  la  vallée  du  Reposoir.  Cette 
course  est  un  peu  difficile. 

Enfln  o/^p*"iit  aller  de  Sallanches  ou 
de  Saint-Maitia  visiter  le  désert  de 
Platey,  et  faire  rasceiisiou  de  l  Ai- 
guiU»  4e  Taras,  ainsi  nommée  du 
lieu  dit  vert  Haon  que  Ton  pRaanot 
en  patois  Varan  (cette  excursion,  qui 
va  titre  indiquée,  demande  au  moins 
une  joum^).  8  min.  IRelinyesi  — 
IS  mia.  U  Ptvîflbi,  passage  taillé 
dans  le  roc; —  5  min.  cfaalels  du 
firand-Arrey,  au-dessous  du  rocher 
le  Vané--urjny  (prononcez  V.inuguet); 
—  15  mm.  torrent  de  Crèvecœur,  ap- 
pelé plus  bas  Nant-de-Luzier  ;  — 
et  3&  min.  chalets  de  Yange.  Tour- 
mnt  alors  àdr.|On  entre  dans  la  val- 
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lée  iVIIaQn  ou  de  Varan^  au  fond  de 
laquelle  eoole  le  torrent  qui  va  for- 
mer la  cascade  d'Arpenat.  On  tra- 

Yérso  pnsuito  la  ma^mifi(|iie  forôl  de 
sapins  ot  Mo  pl  itaiios  do  Vange  OU 
de  Rieutes,  et  on  atteint^  en  40  min., 
les  pâturages  et  les  chalets  de  Varan 
(1006  mèt.),  fond  d'un  cirque  formé 
do  rnchorf^  à  pic  continus  qu'on  o<- 
calado  par  la  chpmin<^e  de  Monthmu 
et  un  mauvais  ^as.  3h  min.  plus  haut 
sont  les  pâturages  de  Monthigu^  abou- 
tissant à  un  col  situé  entre  la  pyra- 
mide de  la  f  roix  de  Fer,  ;\  g.  (2317 
mèt  ),  ot  lo  Coînrf  h  dr.  :  soûle  ouver- 
ture praticable  dans  cette  partie  de  la 
chaîne  de  Varan.  —  Là  commence  le 
déeert  de  Platey,  plateau  calcaire  de 
plusieurs  lieues  d'étendue,  et  crevassé 
par  l'act  j'^n  dissolvanto  des  eaux  h  la 
manirrc  des  f:laciors  ;  il  s'étend  de- 
puis le  col  de  Monihieu^  îl  l'C,  jus- 
qu'aux Pointes  PeUmie,  du  Griffon  et 
de  Sales ,  à  TE.,  et  depuis  le  lac  de 
Flaine  jusqu'aux  deprés  de  Platey, 
du  N.  au  S.  —  Renioiiiaiil  pendant 
4U  min.  cette  gorge  aride ^  un  arrive 
à  la  hauteur  d'un  rocher  situé  à  g.  et 
nommé  VÉpaule.  De  là,  on  peut,  soit 
gapnerla  P(»inte  Pelnuze,  soit  descen- 
dre à  g.,  en  45  min.,  au  lac  de  Flaine 
(R.  35);  —  ou  bien,  s'élevaut  à  dr. 
par  une  suite  de  ddmes,  gagner  en 
1  h.  4&  m.  les  chalets  de  PUdey  (R.  39)  ; 
—  ou  gravir,  on  appuyant  encore])! us 
à  dr.,  l'aiguille  la  plus  élevée  do  la 
chaîne ,  la  Colonne  (2692  o;èt.>,  dé- 
signée par  une  py  ramide  qu'y  ont  con 
struite  les  ingénieurs  sardes;  —  ou 
enfin  faire  Tascension  de  l'Aiguille 
de  Varan  qui,  haute  de  2G11  met,  of- 
fre un  admirable  panorama  (  10  à  U  h. 
de  Sallanches,  aller  et  retour};  et, 
plus  au  S.,  atteindre  la  Pointe  et  les 
chalets  de  Barme-'Rousse. 

On  peut  aussi  monter  h  rAif.ruiîle 
de  Varan  par  les  dernières  nni  ^î*ns 
de  Passy,  les  chalets  de  la  Liiaiboii- 
nière^  les  escaliers  et  le  désert  de 
Platey  (R.30). 

Ds  Sallancbes  à  Albertville,  par  la  val- 
lés  de  Mes*ve,  R.  S     à  Siat,  par  les  lifis 


dt  Flaiiii  et  de  Oeva,  R.  ti\  —  an  Baios 

de  Saint-Gervais ,  V.  ci-dessous;  —  au 
Mont-JoU,  Y,  ci-dessoas  SainHHrvals,  et 
R.  8. 

De  SallaPChea  à  Chamonix  ,  paf  SaWI- 
ai«riin  «i  a«rvoi. 

eh.  15  m.  ds  SillsadMS;  6.  h.  de  Saint- 
Martin,  --Donnp  rniitc  -le  chars  qui  doit 
être  recUtiée.  —  De  Soint  Martin  ou  de 
Sallsnelies  à  Chamonix ,  on  paye  S  tr, 
par  personne  pour  monter  et  4  fr.  pour 
descendre.  Les  touristes  feront  bien  de 
s'adresser  directement  aux  messageries* 
Certains  guides  et  les  sommeliers  pren- 
nant  parfois  des  courtages  esorUtanta. 

Apr^s  avoir  repris  à  Sainl-Marlm 
(  15  min.)  la  route  de  Genève  à  Cha- 
monix, on  traverse  en  ligne  droite  la 
plaine  de  Sallancbes  tristement  ra* 
vagée,  notamment  en  1852,  i^ar  les 
déhoniements  de  l'Arve  (rie  grands 
travaux  ont  été  faits  pour  les  préve- 
nir), et,  laissant  à  g.  (45  min.)  les 
escarpements  inférieurs  de  l'Aiguille 
de  Varan,  puis  le  village  de  Passy,  dont 
l'église  renferme  quelques  mscrip- 
tions  romaines  luen  conservées  et 
deux  ex-voto  antiques  en  Thonneur 
du  dieu  Mars  (de  Passy  à  Sixt  par  les 
Escaliers  de  Platey  et  la  Portette, 
H.  M9)  on  gagne  en  1  h.  le  hameau  de 
Chède,  ou  lînit  la  vallée  do  Sallan- 
cbes, ei  où  l'Arve,  qui  fait  plusieurs 
chutes  entre  les  rochers  de  son  lit« 
ne  permet  plu*;  de  suivre  ses  bords 
trop  escarpés  (de  Chède  aux  Bain-*^ 
de  Saint -Gervais,  à  dr.,  50  min.  F.' 
ci -dessous). 

A  g.  de  Chède  (15  min.  env.)  on 
aperçoit  la  jolie  cascade  du  même 
nom,  qu'il  faut  aller  visiter  de  près. 
Un  charmant  sentier  y  conduit.  Adr., 
le  village  de  Saint  Germt^i  couronne 
la  ci^te  d'une  colline  fort  élevée,  ap- 
puyée à  la  montagne  de  Vatuiagn», 
que  termine  en  cet  endroit  la  som- 
riîit»'  appelée  Tâte  de  Mont-Fort.  Le 
jûii  lac  de  Ghède,  situe  à  16  mm.  du 
hameau  de  ce  nom,  et  dans  les  eaux 
pures  et  tranquilles  duquel  se  réflé- 
chissaient les  glaciers  du  Mont-Blanc^ 


Digitized  by  Goc 


[ROUTE  38]  8ERV0Z.  GHAMONIX. 


161 


a  été  eomblé  par  une  avalanche  de 
pierres  ven  la  fin  de  l'été  de  1837. 

La  roiifç  en  cOtoio  le  lit,  s'élève  à 
dr.  au-dessus  des  rînifps  de  l'An'C 
que  traverse  le  pont  aiu  Ckèvre* 
(d'où  un  sentier  plus  court  que  la 
route  conduit  an  pont  Pélissier  en 
1  h.  10  min.  environ  parle  hameau  le 
Chatelard).  et  franchit  {l'y  ni-n,^,  an 
fond  d'un  ravin  creusé  dans  un  sol 
d'ardoise,  le  Sant  ou  TorreiU-Noir, 
qui,  après  de  fortes  plaies,  grossit 
au  point  de'  rendre  pendant  quel- 
rjMf^  to'7i[>'î  toute  communication  im- 
ytoHstl  l  ■  At)  delà  de  ce  torrent  la 
vallée  b  clai  git. 

90  min.  8«rm  (hét.  é^VUtthên) , 
V.  de  453 hab.,  situé  ù  800  mèt.  etdi- 
vi<^f'  en  deux  parties,  éloignées  l'une 
(ic  l'autre  de  10  min.  env.  Le  Bou- 
chel  (la  deuxième  parlie)  renferme 
réglise  et  un  cabinet  de  minéralogie 
au  delà  du  pont  de  la  Dloza.  ~  On 
y  découvre  une  belle  vue  sur  le  Mont- 
Blanc. 

Au  -  dessus  de  Servoz ,  s'élève  la 
chaîne  des  Roehm  des  Fit,  dont  une 
partie  s^écroula  en  1751  avec  un  si 
grand  fracas  et  une  telle  poussière, 
que  les  habitants  des  vallées  voisines 
envoyèrent  dire  à  Turin  qu'un  volcan 
venait  de  faire  explosion  dans  les  Al- 
pes. Bntreles  Aiguilles  d'Ayer  à  1*0.  et 
d'Anternc  à  VE.,  on  remarque  l'ébou- 
letîient  désigné  sous  le  nom  de  Déro- 
chnir:  à  l'E.  et  au  S.  se  dressent  le 
Fornienaij  le  CtuiUlod  et  la  MoiUa- 
ffne-de-Ftr. 

A  Sixt,  par  l«  col  d'Anterne  et  le  Dero- 
choir,  R.  40  —  au  Bnet,  R.  S9. 

A  çr.  du  pont  de  la  Dioza  un  petit 
monument  a  été  érigé  à  la  mémoire 
de  F.  A.  Eschen,  qui  périt,  en  1801, 
sur  le  Buet,  parce  qu'il  refusa  de 
suivre  les  conseils  de  son  pu! de.  La 
route  longe  la  base  de  la  Montagne- 
de-F^Tj  renommée  par  ses  beaux  fos- 
siles végétaux.  Adr.,  sur  le  haut  d'un 
loeher,  se  voyaient  jadis  les  ruines 
du  château  de  SaifU-Mkhel,  non  loin 
desquelles  (3&  min.  de  Servoi)  on 


traverse  TArve  sur  un  pont  de  bois, 
nommé  le  Pont  Pélissier.— La  cime 

du  Mont-Blanc  se  cache  derrière  le 
Dôme  du  Goûter,  pour  ne  reparaître 
qu'aux  environs  de  Chamouix.  — La 
route,  qui  doit  être  rectifiée,  et  qui 
sera  encore  plus  pittoresque,  gravit, 
sur  le  roc  vif,  la  côte  des  Montées ^ 
dominant  la  '^iov^c  étroite  au  fond 
de    laquelle    l'Arve    se    brise  en 
écume.  On  peut  remarquer  à  chaque 
pas  l'action  des  anciens  glaciers  qui 
ont  poli  et  arrondi  les  roches  et  dé- 
posé rà  et  là  de  pros  blocs  erratiques 
de  protogine  rlescendus  des  hauteurs 
du  Mont-Blanc.  Le  torrent  apjielé 
Nant  dê  Naiffen  marque  la  limite  su- 
l>»'rieure  de  ce  défilé,  qui  a  environ 
40  min.  lîe  long.  Tournant  alors  à  g., 
on  ne  Utrde  pas  ù  entrer  dans  la  val- 
lée de  thamonix  (R.  33).  On  y  tra- 
verse d'abord  (16  min.)  les  Oucnet  ou 
ffOMCfter  (hôt.  des  Glaciers ,  d^appa- 
rence  modeste)  ,  l'une  des  trois  parois- 
ses de  la  vallt'-e  de  Chanionix,  d'oÙ 
l'on  aperçoit  déjà  le  Prieuré. 

«  Le  fond  de  la  vallée,  en  forme  de 
berceau,  dit  M.  Pictet,  est  couvert  de 
prairies,  au  milieu  desquelles  passe 
la  route,  bonlée  do  petites  palissades. 
Ou  découvre  successivement  les  dif- 
férents glaciers  qui  descendent  dans 
cette  vallée,  an  milieu  des  bois  et  des 
riches  moissons;  on  n'aperçoit  da- 
bord  que  celui  «If  fln'az  celui  de 
(30  min.)  Tacconay,  suspendu  sur  la 
pente  d'une  ravine,  dont  il  occupe  le 
fond:  mab  bientét  les  rega^  sont 
attires  par  (20  min.)  celui  des  Bos- 
sons, qui  descend  des  sommités  voi- 
sines liu  M(;nt-i31anc;  on  découvre 
enfin,  de  loin,  le  grand  glacier  des 
Boi»,  La  grandeur  des  objets  trompe 
sur  les  distances.  » 

10  min.  au  delà  du  glacier  des  Bos- 
sons, on  franchit  l'Arv  e  sur  le  pont 
I  rfr  Pt'rolataz,  prrs  duquel  sortent,  au 
pied  des  rochers,  de  belle»*  sources, 
(récoulement  du  lac  du  Brévent),  et, 
30  min.  au  delà  de  ce  pont,  on  arrive 
au  Prieuré  ou  Chamoniz,  ch.-l.  de 
la  vallée  de  ce  nom  (R.  33) . 

Il 
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ie2  DE  GENÈVE 

2*  PAB  tE«  BAWS  DB  SAlKT-OnrYAlS. 
0«  ttflnév*  au  bala»  <1«  Sain^ 

Il  h.  tle  Genève  à  Sallsinches, 
F.  ci-dessus. 

S*  AallMiobes  A  8«lai-0«rvaia. 

I  h.  SO  min.  —  Route  de  chars.  —  Un  char 
à  un  cheval  5  ou  6  fr. 

La  route,  lonpcaiit,  à  15  ou  20  min. 
env.,  la  rive  dr.  de  l'A rv«,  offre  de 
magui tiques  points  de  vue  sur  la  val- 
lée, les  montagnes  qui  la  dominent 
et  le  Mont-Blanc  qui  se  dresse  avec 
ses  c<>I"  *ssales Aiguilles  aunlessus  de  la 
sODilne  Korclaz,  derriire  laquelle  on 
le  voii  ensuite  s  abaisser  et  disparaî- 
tre. On  laiflse  à  dr.  (36  min.)  Do- 
menet,  puis  on  traverse  {'M  min.) 
le  Faye(,  et  (10  min.)  le  Ji(,n-.\ant 
(aub.  et  pensions).  Au  delà  <iu  Hon- 
Nant,  ou  laisse  à  g.  la  route  qui  con- 
duit à  Servez*,  et  celle  qui  monte  au 
V.  de  Saint-Gervais. 

10  min.  (1  h.  .'0  r.vn.  de  Sallaii- 
ches.)  I.ps  Bains  de  Saint  Gervais 
occupent,  à  tiau  met.,  le  fond  d'une 
gorge  sauvage,  d'où  sort  le  Bon-Nant, 
et  qui  est  resserrée  entre  de  hautes 
parois  ahruptcs  qu'ombrage  une  fo- 
rêt de  hêtres  et  de  sapins.  L'établis- 
sement tfiermal ,  considérablement 
agrandi  en  1864-1805  (sur  l'aile  g.), 
remplit  toute  la  largeur  du  vallon.  — 
On  y  trouve  <le^  guides  (4  à  6  fr.  par 
jour),  des  chevaux,  des  mulets,  des 
ânes  et  des  chars  pour  la  prome- 
nade. 

Les  eaux  themaki  H  mth^rofef 

de  Saintr-Gervais  (sulfatées  et  chloru- 
rées sodiques,  sulfurées  calciqiips  ou 
fcrnijîineuses)  ont  été  «lécouveitos, 
en  IbOG,  par  un  ancien  ouvrier  tles 
mines  lie  Servuz  qui  péchait  des 
truites.  On  y  compte  cinq  sources 

t.  Cette  route.  »e  dirigeant  «p  N.,  tra- 
verse le  hameau  <ies  Pln'juvs ,  puis  l'Arve, 
gagne  (  50  lum.)  CheUe  et  rejoint,  à  1  h. 
en  (1er  a  de  Servez  la  routo  qui  vient  de 
saint-Marim  par  la  rive  dr.  de  l'Anre 
^  K.  citleftAU»). 
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prinri]mlfs ,  dont  deux  jaillissent 
dans  une  galerie  creusée  sous  la  par- 
tie la  plus  reculée  de  Vétablissementy 
et  oû  une  salle  a  été  destinée  aux 
inhalations  bronchiques  et  nnx  dou- 
ches pharyngiennes.  I  eur  tempéra- 
ture varie  de  20"  à  40*  cent.;  Tune 
d  elleN  a  môme  42".  BUes  dégagent 
abondamment  des  huUes  de  gax,  for* 
mées  d'acules  carbonique  et  solfliy- 
drique  unis  à  un  peu  d'azote. 

I.'usa^c  interne  do  ces  eaux , 
ajouté  ;i  Tact  son  externe  des  bains, 
des  douches  et  des  vapeurs,  produit 
d'excellents  effets  dans  les  rbumatis- 
nies,  les  maladies  de  la  peau,  Ic'î  af- 
fections dn  foie  et  do  l'estomac,  cer- 
tains en-rorgements  des  viscères  ab- 
dominaux, et,  selon  le  D"^  Moreni  de 
Tours  (lettre  au  D»  Cerise),  le»  névro- 
ses de  l'estomac.  La  saison  commence 
en  juin  et  finit  en  octol^rc. 

Un  étahliswmenl  hydrothérapique 
a  dû  être  ajouté  à  raucieii  établisse- 
ment pour  la  saison  de  1865. 

Outie  les  belles  cûteadM  que  forme 
le  Bon-Nant  derrière  les  bâtiments 
lies  bains  (il  ne  faut  pas  négliger  de 
monter  à  la  cascade  supérieure,  dite 
du  Crépin  (S  min.  du  v.  ;  60  c.  par 
personne),  bien  plus  belle  que  la  cas- 
cade inférieure),  les  environs  de 
Saint-Ger\'ais  offrent  un  grand  nom- 
bre (le  promenade*?  et  d'excursions 
intéressantes.  On  peut  :  1*  faire  ce 
qu'on  appelle  le  «ottf  d»  P<nU  dm 
Diable,  ou  de  la  Fontaine  Fro<â€, 
ou  du  FayH  d'En-Hout,  c'est-;\-dire 
parcourir  sur  les  hauteurs  l'espcco  de 
fer  à  cheval  qui  entoure  rétablisse- 
ment (belles  vues),  en  montant  à 
Saint-Gervais,  puis  en  descendant  au 
Pont  du  Diable,  élevé  de  44  mèt.  au- 
dessus  du  Bon-Nant,  et  appelé  aussi 
VFnfremox  ou  Surhomme.,  et  en  re- 
venant aux  bains  par  le  hameau  de» 
Nerets  et  le  FUyet  d*Rn-Haut;  — 
2*  aller  au  moulin  de»  Râteaux  à  g. 
des  Nerets  :  —  3"  remonter  le  îarf?o 
ravin  'lui  descend  île  la  Forcla/,  en- 
tre le  iiont-KoiL  et  le  PrariOD,  et  où 
se  trouvent  les  ekeminéei  ém  Fée* 
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(40  miD.))  hautes  pyramides  taillées 

par  les  oaut  dans  un?  ancionnc  mo- 
raino.  Mais,  do  tmitps  los  excursions 
de  Saint-Gervais,  la  plus  recomman- 
dée est  Tascensioa  du  HoDt-Joli  (R .  8) . 
Ole  demande  &  h.  On  trouvera  au 
Fayet  (l  h.  de  Sallanches  en  voiture, 
30  min.  do  Saint-Ger\'ais)  un  bon 
guide,    Salomon    Fabre,  forgeron 
(G  fr.).  La  route  est  charmante. 
Elle  traverse  la  twUe  torét  des  Ame- 
rans.  1  h.  20  min,  Ëcole  dil  GoUet; 
1  h.  pied  de  la  Grande-Montée;  1  h. 
30  min.  pied  de  la  Montée-avant-les- 
Frètes;  1  h.  25  min.  Patillonde  Bcl- 
leme,  où  l'on  trouve  des  iNovisions, 
un  gîte  en  cas  de  besoin  et  une  écu- 
riepourles  mulets;  45  min.  sommet. 
On  peut  descendre  à  Sallanches  en 
3  h.  30  m.  par  Verra  y. 

1>M  b«in«  de  &Aljit»<}orT«is  à  ohAoïo* 
Bix,  par  l«s  oois  4a  V^n  e*  de  la 
V«t«lssS 

J.  PAR  LB  COL  SB  VOIA. 

S  h.  se  min. — Chemin  de  mnlets,  en  eer- 
tains  endroits  dUBfiile  à  tronver  sans 

guide. 

Trois  chemins  conduisent  des 
Bains  au  v!!bs?c  de  Saint-Genais.  Le 
premier  (20  miu.)  commence  dans  la 
cour  d'arrivée,  derrière  le  corps  du 
bAtiment  nommé  Aile  de  la  monta- 
gne, z^^sx  1'»  plus  rapide.  Ledcuxiî-me 
(30  min.)  entre  la  cemise  et  la 
forge  des  bams.  fe^nfin  le  troisième 
(45  min.  env.)  eslla route  de  chars. 

Ils  offrent  tout  trois  de  charmants 
points  de  vue  sur  le  ravin  dn  Bon-Nanl 
et  la  vallro  i\n  .«^allancb'^s 

Saint-Gervais-le-Viiiage  (hùl.  : 
du  JfofK-Joii,  pension  à  6  fr.,  bonne, 
bien  située,  bien  tenue,  du  ifo^U- 
Blanc,  VUnioUf  du  Prarion,  (bons 
pjuides,  Hoste,  Jaquct)  cli.-l.  de  c. 
de  1860  hab.,  est  situé  à  817  met. 
à  l'entrée  de  la  belle  et  riche  vallée 
de  Mon^oie,  au  milieu  de  magni- 
fiques vergers,  sur  les  pentes  in- 

I.  On  peot  atîer  en  voiture  des  bains  de 
Saint-Gervaià  4  duuDoniJt;  la  roQte' est 
décrite,  p.  t«2. 


férieures  du  Prarion.  Cest  une  très* 

agréable  résidence,  entourée  de  {W>* 
menades  faciles  et  charmantes. 

Remontant  la  vallée  de  Montjoic, 
le  long  de  la  rive  dr.  du  Bon-Nant , 
dont  le  Mont-Joli  domine  la  rive  g., 
on  traverse  (10  min.)  Vernei,  {5  min.) 
les  Pras,  et  (30  min.)  Bionnaij  (040 
met.),  où,  laiâsant  à  dr.  le  chemin 

?ui  conduit  au  col  du  Bonhomme 
P..  44),  on  s'élève  par  une  pente 
roide,  le  long  de  la  rive  dr.  du  tor- 
rent d'^  "nionnns«îay ,  à  (45  min.) 
Bionnas.satf  (  i:j;U)  met.).  Durant  , 
cette  parité  tle  la  montée  on  dccou- 
^  re^  en  80  retournant,  de  belles  vues 
sur  la  vallée  de  Mont  joie,  et  sur  le 
Mont-Joli,  au  pierl  duquel  on  remar- 
que Saint-Sicnlfisde-'Vi'rore^  dont 
régli^e  est  à  1046  mèt.  Ou  voit,  à  g., 
le  Prarion;  à  dr.,  le  glacier  de  Bion- 
nassay  et  le  Dôme  du  GoAter;  devant 
soi  le  Mont-f  achat,  dont  on  gravit, 
—  pir  fies  chemins  tantôt  pierreux, 
tantôt  marécageux,  —  les  pente.**  ga- 
zonnôes.  Le  glacier  do  Bionuassay 
descend  fort  avant  dans  la  petite  val- 
lée qui  est  au  pied  du  Mont-Lachat, 
,\  10.  11  vient  finir  entre  la  ba-:^  du 
Lâchât  et  les  escarpemonls  d  une 
montagne  presque  parallèle,  et  de 
forme  à  peu  près  semblable,  le  Fo- 
rassay^  dont  une  dentelure  s'appelle 
\  Homme  Jîoch'\  d  dont  le  polTit  Iç 
plus  (^levé  poite  le  n^m  A  Aiffuille  de 
Tricod.  Quoique  en  grande  partie 
déboisé  ainsi  que  le  Hont^Lachat^  et 
d'une  pente  presque  aussi  rapide,  le 
Vora!5<riy  porto  d<'S  chalets  jusque  près 
de  sa  ciîne.  PiiH  bas  on  aperçoit  un 
village  nommé  ChampeL 

Il  faut  1  h.  env.  pour  monter, 
pAr  divers  chalete,  au  col  de  Voit 
ou  Vauza,  dont  l'altitude  est  de  167.5 
mvt.  (auhfrgc  part  lion  Français^  à 
1778  mèl.) ,  plus  loin,  sur  la  dr.,  pa- 
viUonde  Bellevu'',  à  lHi2  met.),  d'oii 
Ton  découvre  une  vue  magnifique, 
plus  étendue  et  plus  belle  encore 
au  sommet  du  Prarion  (45  min.  de 
marche  environ)  (F.  ci -dessous).  On 
a  à  ses  pieds  la  vallée  de  Chamo- 
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niï,  terminée  par  le  col  de  Balme, 
et  ses  grands  glaciers  que  dominent 
l'Aiguille  et  le  Dôme  du  Goûter, 
ainsi  que  TAiguille  du  Midi  (on  ne 
Toit  pas  le  55ommet  du  Mont-Blanc); 
siir  la  g.,  Ips  montagnes  du  Repo- 
soir,  les  cimes  des  Fours,  le  Mont- 
Doran,  l'Aipuille  de  Vmn,  l'Ai- 
guille de  la  Portette,  la  chaîne  des 
le  col  (VAnteme,  le  Buet  et 


Fis 


Aitruiîles  Boupcs:  sur  la  dr.,  le  gla- 
cier lie  Bioiinassay ,  l'Aiguille  du 
môme  nom,  rAiguille  deMiage;  der- 
rière soi,  rAiguille  .1p  Trélatcte,  celle 
de  RousselcttP  pI  lo  Mont-Joli. 

Une  descente  roide,  mais  qui  offre 
de  beaux  points  de  vue,  conduit 
en  l  h.  30  m.  (2  h.  \/1  pour  la  mon- 
tée), par  divers  chalets,  aux  Ouches, 
sur  la  route  de  Servez  à  Chamo- 
nix  (F.  ci-dessus). 

1  h.  30  min.,  des  Ouches  a  Cha- 
monix  (F.  ci-dessus). 

S,  9AR  LS  COL  OB  LA  FOaCLAZ. 

i  b.  —  Chemin  de  mulets.  —  Passage  plu8 
court,  mais  moin»  intéressaol  que  le 
précédent. 

30  min.  Saint-Gervais  (K.  ci-des- 
sus). 

De  Saint-Gervais  on  monte,  en 

1  h.  45  min.,  par  des  vergers  des 
près,  des  ch.iirr-     "t^^?  ^^^^^  f*"**'^^ 
de  sapins,  au  col  de  la  Forclaa 
nui  s'ouvre  à  1536  mèt.,  entre  le 
Mont-Fort  à  g.,  et  le  Pïarion  à  dr. 
Le  panorama  est  plus  étendu  du 
haut  du  Prarion  (1069  met.).  Du  côté 
du  S.  on  a  la  m'mo  vuo  que  du  col 
de  Voza  (F.  ci-dossusj  ■  mais,  du  côté 
du  N.,  on  découvre  les  vallées  de 
Servo2  el  de  Sallanches,  les  vergers 
de  Passv,  les  pâturages  de  Megève. 
On  embrasse  d'un  regard  la  valk-c 
(le  s.iint  -  Gervais  jusqu'au  col  du 
Bonhomme. 

1  h.  20  min.  Pr^  dtt  hameau  des 
Gbavâns,  on  rojoinl  la  route  de  Scr- 
yos  à  Chamonix  à  20  min.  du  ha- 
meau des  Ouches. 

1  h.  30  min.,  des  Ouches  a  Cna- 
monix  (F.  ci-dessus). 
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LA  800RCB  Dl  L'AnVEiaON.  —  LE  MON 

TAî^^•E^s,  —  le  jardin.  —  les  grands 

MONTETS.  —  LE  CttAPBAU.  —  LKI&PO- 
8BTTKS.-LA  nJÉOtHB.— LB  BIÉVEHT.— 
l.E  GLACIER  DF.S  BOSSONS.  —  LES  CASCA- 
DES DES  PELERINS,  DU  DARD  ET  DE 
FOLLT.  —  LA  MOWTAOW»  PB  LA  C*I1. 
—  LS  OLACIBR  D'AHGENTiteB.  tJÊÊ 
AieOILLBS.  —  La  BUKT. 


(bon).—  Hôtel  dê  Londres  et  d\Ar^nt^trrre. 

—  Hôtel  de  .Sau5»tire,  ou  grand  hiiiel  im- 
périal. —  llulel  de  la  Couronne.du  Nord. 

—  Uôtel  et  pension  du  Mont-Blanc,  —  le 
pafnis  ie  Cristal.— h.  laréunion  des  Amiê, 
chex  Simond  (propre  et  prix  modérés)*,  — 
reetaurant  et  pmeion  des  Alpes.  —  Baim 
&  l'hôtel  Boyal  el  à  riiôtel  de  Londres. 

Ces  hôtels ,  surtout  le»  trois  premkrt, 
sont  aussi  bien  tenus  qa«  «eox  ^ss  gran- 
des Tilles*,  mais  depuis  vingt  u  ^  ils  rn* 
beaucoup  élevé  leur  y  rix.  Du  reste,  pen- 
dant le»  mois  de  juiiiei  et  d'août,  il  «st 
wnivênt  difficUe  de  s'y  procurer  une 
chambre.  —  Chambre,  2fr.  et  au-dessus 
table  d'hùt»  à  et  à  a  heures,  4.  fr.  *,  vinb 
les  plus  ordinsires,  9  fr.  la  bouteille;  thé 
ou  café,  1  fr  50  c;  service  1  fr. 

Des  cafés  avec  billards,  des  cabinets  de 
lectures,  des  luagaj^in»  de  diverses  déniées 
se  sont  établi»  depuis  quelques  années  à 
Chamonix.  Nous  signaleronssurlout,  outre 
les  pUns  en  relief  du  Mont-Blanc  et  du 
Mont>Ro«efMU>  Michel  Carrier,  le  Muséum 
du  Mont-BlaTu\  fondé  par  Vcnance  Payot, 
naturaliste.  celeUblisscment  réunit, dit  le 
prospectus  que  noos  dUms,  tOQl  «qnlse 
trouTe  sur  la  chaîne  du  Mont-Blanc  dans 
les  trois  règnes  de  la  nature,  et  surtout 
ce  qu'il  y  a  de  plus  rare  et  de  plu»  remsP» 
quable,  soit  comme  éobanUIlons  de  toatee 
dimensions  dans  les  diverses  branche»  de 
rhisloire  naturelle,  soit  aussi  comme  OB- 
vrages  de  tontcequerindttstrieetlesarts 
présentent  de  plus  varié  en  piVrr«  fines, 
taillées  dans  les  forme»  le»  plus  nouvelle», 
telle»  que  cristal  de  roche  du  Mont-Blane» 
noir,  eiiftimé,'amélhy»te,  onyx,  jaspe,  sar- 
donyv,  et-  ,  rte.  —  Papeterie  et  articles 
pour  le  dessin.  —  Carte»  ronUère»  de 
suis»eatdoSavole.^Itlnéniires  da  lacol- 
leottoa  Joanne ,  albums,  vurn  et  pano» 
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ramas. 

Parmi  le»  photographie»,  nom  men- 
tionnerons surtout  celles  de  MM.  Bisson 
Trères  qui  ont  fait  plusieurs  ascensions  au 
Mont-Blanc  et  au  Buet,  Baldus,  Penieret 
Soulier  ;siir  verre),  Braun  de  Dornach  , 
Xngland  de  Londres,  Tairraz  de  Cbamonix. 

Le  règlement  des  guides  actuellement 
•a  vigQMr,  molm  tbmrde  qne  le  précé- 
dent ,  mais  trop  justement  critiqué  dans 
quelques-uns  de  ses  articles,  date  du 
S  mm  f  8t9  :  Il  Mt  trop  I0D9  pour  que 
nous  puissions  le  reproduire  en  entier. 
Du  reste  ou  le  trouvera  partout  à  Chamo- 
nix.  Nous  nous  bornons  à  eo  oitnire  let 
aitieles  suivants  : 

ART.  19.  —  chaque  Gaide  fut  Mm  ser- 
vice à  tour  de  r61e. 

NâHimeios  la  liberté  do  ehols  est  aequim 
anx  voyageurs. 

i"  Qui  veulent  entreprendre  des  courses 
daogereoeet  et  extraordinaires; 

2*  Qui  désirent  se  Umr  à  diB  radier- 

ches  scientifiques; 

3*  Qui,  ne  connaissant  pas  la  langue 
françaiaa,déeiraraientnn  Onideqni  paiiAt 
la  leur  ; 

4»  Qui  justifieraient  avuir  déjà  été  ac- 
compagnée  par  le  Guide  qu'ils  réclament; 
*  s»  Aux  damas  qni  renient  fvin  saules 
des  courses. 

Les  Guides  choiiif  hors  toor  ont  la 
euité  de  refuser. 

Lorsqu'ils  acceptent,  ils  sont  tenus  de 
faire  immédiatement  an  Gnide  -  chef  la 
déclaration  de  la  course  à  eOectner  avec 
llndication  du  nom  des  voyageurs,  etc. 

Art.  20. —  Le  Guide  cboisi  hors  tour 
perd  son  tour  de  rôle,  mais  seulement  deux 
fois  sur  trois,  c'est-ii-diie  qu'il  ne  peut 
pas  être  privé  de  son  tour  de  rôle  plus  de 
deux  fois  de  suite. 

AHT.  27.  —  On  distingue  deux  espèces 
de  courses  :  les  (  ouri^es  extraordinaires  et 
les  courses  ordinaires. 

Parmi  laa  premières,  sont  rsagéss  las 
azcorsions  -. 

!•  Sur  ta  cime  du  Mont-Blanc  ; 

i.  On  yi  trouvera  le  Catalogue  de  la 
gàri9  dêtrochêJt  dé  ta  chaîné  du  Mont- 
Blanc  etdu  massif  des  terrains  composant 
la  natare  géologique  du  groupe  de  monta- 
gnaaeomprisescMns  nne  elendnsdeaookil. 
autour  de  cette  chaîne,  par  Venancc  Payot, 
le  Cataioquê  f^iftoatalique  dfs  plantes 
crypiogamê»  cuhihireey  ou  Guide  du  U- 
ohenologae  au  v;ont-Blanc,  et  VErpéloIo- 
giêf  Maçologu  ti  PaUoniologie  des  envl- 
rosi  daMOBt-Blaoe,  parla  méma. 
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3*  Au  col  do  Géant. 

1*  Sur  les  glaciers,  excepté  sur  ceux  qui 
descendent  dans  la  vallée  de  Chaanmix 

(toutefois ,  les  courses  sur  ces  derniers 
laciers  sont  considérées  comme  extraor- 
ioaires  lorsque  Ton  dépasse  la  limite  de 
la  végétation)  ; 

4»  Sur  les  glaciers  de  la  vallée  de  Mont- 
joie; 

S*  Bt  toutes  les  courses  que  les  vojra- 
geurs  voudraient  (airedans  les  Alpes  suis- 
ses et  italiennes. 

ART.  21.  —  Toutss  les  antres  eeurses 

sont  des  courses  oitUnaifes. 

A  «T.  29.—  Pour  l'ascension  du  Mont- 
Blanc»  un  voyageur  devra  prendre  trois 
Onidea  an  moins,  ou  bien  deux  Guides  et 
un  porteur;  deux  voyageuVs  qnatr» Gui- 
des, ou  bien  trois  Guides  et  deux  porteurs, 
an  angmantant  d'un  Guida  par  chaque 
voyageur  en  sus. 

Pour  la  course  au  col  du  Géant ,  un 
voyageur  devra  avoir  deux  Guides  ;  deux 
voyageurs,  trois  Guides  .  ou  deux  Guides 
et  un  porteur.  Au-dessus  de  deux  voya* 
geurs ,  le  nombre  des  Guides  sera  égal  à 
celui  des  voyageurs. 

Pour  les  courses  extraordinaires  indi- 
quées aux  n"*  3  et  4  de  l'article  27,  le  nom- 
bre des  Guides  sera  égal  à  eeini  des  voja- 
Rcurs. 

Pour  les  courses  ordinaires ,  un  Guide 
suffit  pour  secompagner  on  on  plusieurs 

voyageurs  e.tcepte  pour  la  course  du  Jar- 
din :  s'il  y  a  plus  de  tro:8  voyageurs ,  il  y 
aura  deux  Gindea. 

ART.  30.  —  Les  Anglais  qui  justifieront 
du  litre  do  membres  du  duh  des  Alp^n 
ayant  nécessairement  la  connaissance  des 
placiers,  ne  seront  point  assujettis  aux 
dispositions  de  rarticle  qui  précèd»'.  Ils 
détermineront  eux-mêmes  le  nombre  de 
Guidea  dont  Ils  pourront  avoir  besoin. 

Ils  jouiront  en  outre,  quant  au  olioix  dà 
leurs  (;uides,  du  bénéfice  des  dispositions 
de  l'article  19. 

Les  voyageurs  ou  touristes,  à  quelque 
nationalité  qu'ils  appartiennent,  qui  justi- 
fieront par  certilicats  ou  par  autres  preu- 
ves valables  qnlls  ont  fait  plusieurs  ex- 
cursions sur  les  gluei- rs  situés  en  France 
ou  à  l'étranger ,  jouiront  du  bénéfice  des 
dispoaitions  du  pré»ent  article. 

Art.  84.  —  Les  courses  ordinaires  se- 
ront censées  accomplies  lorsqu'elles  anrori  t 
atteint  la  moitié  du  trajet.  Au-dessous  de 
la  moitié  du  trajet ,  il  ne  sera  dû  qoa  les 
deux  tiers  du  prix.  Dans  l'asrension  an 
Mont-Blanc,  si  le  mauvais  temps,  l'épui* 
asmsnC  daa  forces  dss  Toyagean  on  tout 
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autre  ob&Ucle  insurmontable  oblige  les 
OuîdMà  rétrograder,  il  no  leur  sera  dû 
que  les  4.'to«»  du  prix  ,  si  l'expédition  at- 
teint ies  Graiid»-Mulet»i  let  6/10^  ai  elle 
atteint  le  Gnnd.Ptaleau ,  et  les  8/10*  ai 
l'on  s  élève  jusqu'au  Corridor. 

Four  la  course  uu  col  du  Géant,  si  Tex- 
pédition  n'atteint  paa  les  ditfioaités  du 
glacier  du  Géant,  Une  ieradû  qoela  moi- 
tié du  prix. 

pour  les  autres  courses  cjLtrac>i  <iuiaircs, 
si  rcxpéditioD  n'atteint  paa  la  moitié  du 
trajet,  il  ne  sera  dû  que  la  moitié  du  prix. 

ART.  a.  —  Le»  jours  de  fêtea  reconnues 
et  1m  dlroanebea ,  le  dlépart  n'aura  lian, 
suivant  la  couluiiic  du  j^ays,  <io'.i[irès  la 
meese  basse  célébrée  à  1  aube  du  jour. 

Aut.  36.  — ^  Le  prix  de  chaque  courte 
est  débattu  de  ffré  à  gré  entre  les  voya- 
geurs et  Its  Guides.  A  défaut  de  conven- 
tions, ou  suivra  le  l^i  il  annexe  uu  présent 
Arrêté*»  aans  que  les  Guide»  poiseent,  en 
aucun  cas,  exiger  davantage. 

ÀHT.  S9.  —  Les  Guidea  ne  sont  pas  as- 
tr^nts,  en  principe,  au  aeniea  de  pôrteors 
de  fauteuils  etcbaiss»,  ni  mène  de  bagage 
ou  autres  eflets. 

Néanmoins,  lorsque  les  bagages  ne  dé- 
passent pa!«  le  poids  de  l'i  kil.  pour  les 
courses  ordinaires  et  de  7  pour  les  course<< 
extraordinaires,  ils  sont  portés  par  kb 
Guides  ou  à  le  u  rs  f  r  ai  s . 

ART.  40.  —  Les  Guides  ne  pouv.mL  <iiri- 
ger  avec  sécurité,  dans  les  passages  diffi- 
ciles, qu'on  noinbre  restreint  de  mulets, 
une  compagnie  dv  voy.ifrcurs.  ayant  plus  de 
cinq  mulets,  devra  avuir  deux  <>ulde^.  si  ce 
sont  des  dames,  il  ne  pourra  pas  y  avoir 
moins  lU:  di;ux  Guides  pour  quatre  mulets. 

AHT.  &4.  Ce  règlement  est  applicable 
aux  Guides  de  Saint-Gervais,  Sallanciit  h. 
Les  Bouches,  Servos,  Sijcl  et  autre  s  <  om- 
mnnes  du  département  <pii  auraient  à  en 
invoquer  le  benètae. 

Art.  SS.  Quiconque  n*a  pas  été  reçu 
Guide  dans  les  conditions  detorniiiiccs  par 
le  présent  Arrête,  ne  peut  eu  exercer  Tof- 
flce  dans  la  Tallé  •  de  Cbamonix  et  autres 
lieux  circonvoisins. 

Néanmoins  les  voyageurs  arrivant  h. 
ChdUiuuix  <leii  autres  Uepai  lemenU  Ir^n* 
çais  ou  des  pays  étrangers  avec  des  Guides 
de  leur  choix,  excepte  ceux  de  ^lartigny, 
pourront  les  conserver,  saut  à  ceux-ci  à 
a*a4)olndre  à  chamontat  la  nombrs  de 
Guides  rép;!cmcntaire  poUT  lôs  COUrtOa 
réputées  dangereuses. 

i.  Nous  indiqueruiis  an  téta  do cbique 
course  le  pru  du  tariX. 


La  même  tacultc  e^t  icscrvue  aux  Voya- 
geurs venant ,  accompagnés  de  gnidea, 
d'une  localité  située  dans  le  département, 
pourvu  que  les  Guides  justifient  avoir  été 
eommisaionnéa  par  le  Sous-Préfet. 

Les  Guides  de  Chamoriix  jouissent  des 
mêmes  droits  pour  les  courses  etrao^rea 
à  la  vallée  de  Cbamonix. 

Articles  additionnels.* Le  tarif  des  Guides 
est  applicableaux  porteurs  «^t  .lux  mnîet*, 
excepte  pour  certaines  coursa»  cxtr^rdi- 
naires. 

Parmi  les  Huides  nous  recommanderons 
surtout  pour  les  courses  extraordinaires 
Françota*  Joneph  Davonaiaoud,  Miohal 
Croz,  J.  B.  Cn»,  Micbel  Ptyott  Jmb 
Carrier. 

Situation.  —  Aspoet  téuiiuL 

La  YaUé8  de  Clliamoniz,  située  à 

1000  mèt.  CDv.  au-dessus  de  U  mer, 
court,  dans  la  direction  dn  "S.  E.  au 
S.  O.,  le  long  de  l'Arve.  qui  l'arrose, 
sur  une  lonffiieur  de  4  à  5  h.  et  une 
largeur  de  15  à  20  mui.,  entre  le  col 
de  Balme  au  N.  E.,  la  cbalnedu 
Brévent  et  des  Aiguilles-Houges  au 
N.,  les  monts  î.acb.tf  cl  de  Vaudagne 
au  S.  0.,  et  la  chaiuc  du  Mont-Blanc 
au  S.  {V.  le  Panorama.)  «  Ses  habi- 
taots  soDt  actifs  et  laborieux,  dit 
.M.  Pictel;  ils  savent  presque  tous 
lire  et  f'Cî'ïVQ:  ils  vivent  principalc- 
incul  (lu  produit  de  leur.s  lruu|>eaux 
çt  (iu  ce  qu'ils  gagnent  avec  les  voya- 
geurs. La  longueur  de  Tbiver  (d'oc- 
tobre en  mai)  et  Tabondance  des  nei- 
ges (1  met  au  Prieuré,  et  :î  à  rnèt. 
au  village  du  Tour)  ni-  leur  j-crmet- 
Icnt  pas  de  cultiver  les  céi cales  d'au* 
tomne.  Us  récoltent  plus  particulière- 
ment  uu  mêlant*'  dV>rge  et  d'avoine, 
avec  lequel  ils  font  leur  pain;  ih 
cultivent  aussi  quelque  |)eu  de  fiti- 
ment  de  printemps,  de  i  espèce  ap- 
pelée hU  dê  Pdlenberg^  et  d'épeau- 
tre,  de  l'cspl-ce  appelé  Irùicum  mo- 
nococaim.  Ils  n"onl  point  âc  fvw'iH, 
excepté  quelque^  i;  luvaists  pommes 
et  cerises.  Les  puomies  de  tera* 
réussissent  bien  dans  cette  vallée  et 
7  sont  très-bonnes.  Hais,  les  pro- 
duits les  plus  importants  sont  le  lin 
et  le  miel  (excellent),  devenus  pour 
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les  hiltttants  un  objet  d*exportation 

assejc  considérable.  La  chasse  et  la 
rcchcn"h('  des  cristaux  forment  les 
occupalious  principales  des  Chamo- 
niards  qui  ii*exereent  pas  les  profes- 
{tions  de  guides  ou  de  porteurs. 

Li  courte  Esquiste  historique  de  la 
vallée  de  Chnmnnix,  publiée  à  Ge- 
nève, en  IKi'o ,  pur  M.  Markham 
Shen^'ill,  a  «lémontré,  à  l'aide  de  do- 
cuments retrouvés  dans  les  archi- 
ves de  la  paroisse,  que  la  donation 
do^  terres  de  la  vallée  de  Chamo- 
mx  (  Campus  Munittix,  champ  re- 
tranché }  I  et  la  fondation  du  prieuré 
(cou?eat  de  Bénédictins),  eurent  lieu 
à  peu  près  en  1000;  qu'en  1330  le 
prieuré  faisait  des  lois  contre  les 
étrangers;  iju  en  1443  le*4  évôques  de 
Genève  vinrent  souvent  visiter  le 
prieure  ;  que  saint  François  de  Sales 
y  arriva  le  30  juillet  1606,  et  y  passa 
plusieurs  jours,  etc. 

Depuis  la  jnihlicatiori  des  ouvrages 
de  de  Saussure,  de  Bourrit  el  de  De- 
luc,  la  vallée  de  Ghamonix,  peu 
connue  auparavant,  est  devenue  célè- 
bre dans  le  monde  entier,  et  cha- 
i|uc  année  elle  est  visitée  par  un 
nombre  considérable  d  étrangers. 

Le  Prieuré,  ou  Chamoniz  (i3u  « 
liab.),  est  un  village  érigé  en  chef- 
lieu  de  canton  m  is?  'i  et  situé,  à 
1050  nif't. ,  ail  pird  du  Bréveut,  sur 
la  rive  dr.  de  i'Arve. 

Les  excursions  que  l'on  peut  faire  en 
le  prenant  pour  point  de  départ  sont 
aussi  nombreuses  qu'intéressantes.  Le 
Jardin,  le  Bn  vent  et  le  Buet  ne  sau- 
raient être  trop  recommandés  au.v 
voyageurs  qui  savent  marcher.  On  va 
en  voiture  à  la  source  de  TArfeiron  et 
aux  Bossons,  et  à  mulets  i  la  cascade 
des  Pèlerins,  au  Monianvers  et  à  la 
Flégère.  Si  l'on  n'a  qu'une  journée  à 
passer  à  Chamonix,  il  faut  aller  de 
préférence  à  la  Flégère  et  au  glacier 
des  Bossons,  ou  à  la  Flégère  par  le 
Montanvers,  la  Mer  de  Ghcc  et  le 
Chapeau  ;  toutefois  ces  deux  dernières 
courses  sont  fatigantes  quand  on  les 
fait  le  même  jour. 


l  h,i-  Route  de  voiture.  —  Guide  (J  fr.) 
inutils.  —  Bn  général ,  <m  visite  la 

source  de  rArveiron  en  descendant,  loit 
de  la  Flégère,  suit  du  Montanven. 

Au  sortir  de  Chamonix,  on  se  di- 
rige sur  la  rive  dr.  do  !'Ar\-f»  vers  le 
fond  de  k  vallée,  on  traverse  I'Arve 
(30  min.)  au  ham.  des  Prajr,  puis, 
continuant  à  suivre  le  terre-plein  d<* 
la  vallée,  on  gagne  en  15  min.  le 
ham.  des  Unis,  d'où  1'  min.  suffisent 
pour  atteindre  rextréinilé  uiféiieui-e 
de  la  Merde  Glace,  appelée  le  Gla- 
c  ier  des  lois  :  c'est  1&  qae  TAnrtiroii 
sort  en  houillonnant, à  II 25 mèt., pir 
une  arche  de  glace,  haute  parfois  de 
25 à  30  mét.,  mais  variant  de  forme, 
de  couleur  et  de  grandeur.  Les  gens 
du  pays  la  nomment ooàle ou  cmSoti' 
chute  de  VArveiron,  quoique  ce  aoit 
sa  source,  ou  du  moins  le  premier 
endroit  où  il  se  montre  ;\  découvert. 
VAiguiUe  du  Dru  (3815  mèt.)  se 
dresse  au-dessus  des  pyramides  du 
glacier,  dont  les  sombres  forêts  du 
.Montanvers  et  du  Bochrird  font  res- 
sortir la  blancheur.  Il  est  toujours 
dangereux  de  pénétrer  trop  avant 
dans  la  caverne  de  glace,  et  surtout 
d'y  décharger  des  armes  à  feu.  Mu- 
sieurs  voyageurs,  qui  n'avaient  pas 
suivi  les  conseils  de  leurs  ^ides, 
ont  payé  de  leur  vie  leur  témérité. 

En  1864  une  grotte  a  été  creusée 
dans  le  glacier^  près  duquel,  a  été 
'  étaUîe  une  auberge  :  au  TourùU^ 

fteHwtaaveM. 

9  h.  &  2  h.  so  min.  pour  monter;  I  h. 

30  min.  à  2  h.  pour  dfs  i  ndre.  —  Bon 
otMBiia  de  mulets,  amélioré  tout  ré- 
wuunwilet  large  de  9  mèt  -  Guide  Id> 

utile.  —  Excursion  recommandée. —  Un 
guide  n'est  pas  nécessaire.  (,6fr.  avec  des- 
cente sur  glacier  ei  retour  par  le  même 
chemin  ;  s  fr.  CMC  traversée  de  la  Mer  de 
Glace,  leChâfveauet  Ia«)urce  de  l'Arvei- 
ron  ;  12  fr.  avec  le  Chapeea  et  la  Fi4îgèrei 
dans  «e  dernier  cas,  le  motet  qui  tt' 
monte  au  Chapeau  coûte  0  fr.) 
On  «e  plaint  bf»auroup,  depuis  quelques 
uiiaees,  des  pnx  exorl^iiants  do  1  auberge 
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da  MoDUnvers.  —  Il  est  i  désirer  que  les 
nouveaux  fermiers  (186S)  soient  moins  exi> 
ge&Dts  qae  les  anciens. 

Après  avoir  traversé  l'Arve,  à  quel- 
ques pas  au  delà  de  l'hôtel  Royal, 
on  tourne  à  g.  près  d'une  chapelle  (le 
chemin  de  dr.  conduit  dans  les  bois), 
et,  parvenu  aux  maisons  vers  lesquelles 


on  s*est  dirigé,  (10  min.)  on  incline  à 
dr.  pour  monter  une  pente  tantôt  obli- 
que et  douce,  tantôt  directe  et  rapide, 
dans  une  belle  forêt,  mélangée  de 
bouleaux,  de  sapins  et  de  mélèzes, 
d'où  l'on  découvre,  de  l  autre  côté  de 
la  vallée,  les  Aiguilles-Rouges,  et  le 
Brévent.  A  moitié  chemin ,  c'est-à- 


Grotte  de  glace  de  l'Arveiroo.  —  D'après  une  photographie  de  MM.  Ferrier 

et  Soulier. 


dire  à  1  h.  15  min.  du  Prieuré,  on 
trouve  une  fontaine  nommée  Caillet, 
qui  n'est  plus  abritée  par  de  beaux 
ombrages  ;  car  les  avalanches  ont 
fkit  d'affreux  dégâts  dans  cette  partie 
de  la  montagne.  A  1  h.  plus  haut,  à 
un  détour  du  chemin,  on  découvre 
tout  à  coup  la  Mer  de  Glace  et  les 


montagnes  colossales  qui  dominent 
sa  rive  opposée.  Sur  le  plateau,  ou 
plutôt  sur  la  croupe  arrondie  que 
forme  le  Montanvers,  pAturagc  élevé 
de  1921  met.  au-dessus  de  Chamonix, 
et  situé  au  pied  de  V Aiguille  des  Char- 
moz,  s'élève  une  petite  auberge  con- 
tenant un  cabinet  d'histoire  naturelle; 
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on  peut  y  déjeuner,  y  dtner  et  même 
y  coucher  au  besoin ,  lorsqu'on  veut 
aller  au  Jardin.  (F.  ci-deasous.) 

Vis-à-vis  de  l'auberge  du  Ifootan 
vers,  la  Mer  de  Glace,  nommée 
aussi  le  Glacier  des  bois,  a  '»5  min. 
de  largeur.  A  son  exlrèmilé  supé- 
rieure, au  pied  du  Ttaeul  (  t  b.  du 
HontaiiTers,  '2191  mèt.).  elle  se  divise 
rn  âf*\ïx  grnndos  branches,  dont  l'une 
s  élève  du  côté  de  VV...  et  prend  le  nom 
de  glacier  de  Lécluiud;  l'autre  rt:rnonte 
au  3.  0.,  passe  derrière  les  Aiguilles 
de  Cbasionix  et  se  nomme  le  ^eier 
du  Géant.  On  voit  du  Montnnvers  ces 
deux  branches  se  séparer  iui  \iic<\ 
du  Pic  du  Tacul  (3438  mèt.);  au  fond 
se  dressent  les  PeUtet  Joroitei  (3682 
mèt ) ,  à  TË.  les  Grandes  Jcraues  (4^06 
mi'^t.),  et  à  dr.  l'Aiguille  du  Géant. 

Parmi  le?  «sommités  voisines,  celle 
qut  fixe  le  plus  les  regards  est  un 
grand  obélisque  de  granit  situé  en 
fàce  du  Montanvers,  de  l'antre  cAté 
du  glacior.  On  le  nomme  V Aiguille 
du  Dru  (3815  met.);  au-dessous  des 
cend  le  glacier  du  Nant-Blanc;  der- 
rière le  Dru  on  aperçoitr^ij^utWe  Verte 
(4127  mèt.),  qui  paraît  moins  élevée, 
quoiqu'elle  le  soit  en  effet  davantage  ; 
un  {'Cil  plus  loin,  sur  ladr  .  se  drc<:<o 
.  ÏÀiguille  du  Uoi/K'  (V^]H  mèt.).  r-t. 
à  g.,  lÀiyuille  du  liocliard  (2672 
mèt.)*  On  remarque  à  1*0.  les  Ai- 
guilles Rouges  et  le  Brèrent,  au  N. 
la  Pointe  de  Tennrver^^s  et  la  Dent 
du  Midi,  an  S  l'Aiguiiie  des  Cliarnio/. 

On  peut,  avec  un  guide  —  (pour 
chaque  cantonnier  placé  sur  la  Her 
de  Glace,  d'après  les  ordres  du  guide 
chef,  àTefTet  de  prêter  assistance  aux 
voyageurs  qui  la  réclampnt  pour  tra- 
verser la  Mer  de  Glace,  1  fr.;  puur  la 
travei-sée  do.  la  Mer  de  Glace,  jusqu'au 
Chapeau,  chaque  cantonnier,  2  fr.)  » — 
descendre  en  l.S  min.  sur  le  glacier 
et  s'y  jtromener  sans  danger;  on  peut 
même  le  traverser  pour  gagner  le 
pâturage  nommé  le  Plan  de  l'Aiguille 
du  Dm  et  revenir  à  Cbamonix  par  le 
Chapeau.  Cette  excursion,  faite  jour- 
nellement par  un  grand  nombre  de 


dames,  ne  saurait  être  trop  recom- 
mandée ;  elle  n'oiïre  aucun  dajiger 
depuis  que  le  mouvait  pat  du  Cha- 
peau a  été  amélioré. 

a  T.n  stjrface  du  placier,  vue  du 
Montanvers,  re<5sbmi>i(\  dit  de  Saus- 
suri;,  à  celle  d  une  mer  qui  aurait 
été  subitement  gelée,  non  pas  dans 
le  moment  de  la*  tempête,  mais  à 
l'instant  où  îe  vont  s'est  calmé,  et  où 
les  vague.s,  quoirpie  très-hautes,  sont 
emoussées  et  arrondies.  Ces  grandes 
ondes  sont  à  peu  près  p 
la  longueur  du  glacier  et  elles  sont 
coupées  par  des  crevasses  transver- 
salf^s,  (|ui  paraissent  bleues  dans  leur 
intérieur,  tandis  que  la  glace  semble 
blanche  &  sa  surface  extérieure.... 
Quand  on  est  au  milieu  du  glacier  les 
on<les  paraissent  des  montagnes  et 
leurs  intervalles  semblent  être  des 
vallées  entre  ces  montagnes.  Il  faut 
d'ailleurs  parcourir  un  peu  le  glacier 
pour  voir  ses  beaux  accidents,  ses 
larges  et  profonttes  crevasses,  ses 
prandes  cavernes,  ses  lacs  remplis 
de  la  plus  belle  eau  renleimée  dans 
des  murs  transparents  de  couleur 
d'aigue-marine,  ses  ruisseaux  d*une 
eau  vive  et  claire  qui  coulent  dans 
des  canaux  de  glace  et  qui  vienn^^Tit 
se  précipiter  et  former  des  cascades 
dans  des  abîmes  de  glace....  » 

On  descend  quelquefois  du  Mon' 
tanvers  par  la  Filiaz  à  la  source  de 
l'Arveirnii  {V.  ci-dessus).  Ce  sentier 

est  plus  couri,  mais  escarjié. 

Lii  lravei*st'e  du  glacier  demande 
30  à  45  min.  A  défaut  de  guides,  on 
y  trouve  des  cantonniers  totyours 
prêts  à  conduire  les  voyageurs  dans 
la  bonne  direction,  indiquée  souvent 
par  des  drapeaux,  à  leur  offrir  la 
main  dans  les  passages  difficiles,  à 
tailler  des  pas  dans  la  glace  avec 
leur  hachette.  La  descente  de  la  mo- 
raine est  plus  pénible  qnc  la  traversée 
du  glacier.  Eu  io  ou  26  min.  on  atteint 
le  prolond  ravin  du  Nant-Blanc  (2091 
mèt.  )  dont  on  franchit  le  torrent  sur 
une  planche,  et  5  min.  plus  loin, 
au  delà  d'un  autre  torrent,  on  tra^ 
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verae  une  petite  plaine  gazonnée  & 
Textrémité  de  laquelle  (  10  min.  ) 

coinmcnro  ^  s  lochos  du  Mouret 
le  Mauvais-Pas.  Ce  passa  i/o.  indis 
redouk:  avec  raison,  a  été  leuiiu  fa- 
cile; des  degrés  ont  été  taillés  dans 
le  roc  et  des  tringles  de  fer  servent  de 
rampes.  C'est  ie  point  ou  la  Mer  de 
(îlacp  se  |irp?;cnle  sous  son  aspect  !p 
plus  grandiose  et  le  plus  fantastique. 
15  min.  suffisent  pour  descendre  à 
Tauberge  du  Chapeau  (  F.  ci^dessous) 
située  à  1  h.  30  min.  cnv.  du  Mon- 
tHPvers  (l.ViO  mot  )  et  où  les  mulets, 
ifui  sot\t  rofli'srcridu-^  <lu  Mdiit.iin «its, 
vteuoenl  reprendie  les  voyageurs. 

1  h.  30  min.  à  3  il.  du  Chapeau  à 
Cbamonix  (  V,  d-dessotts). 

.V.  B.  On  peut  avec  un  gui<le  re- 
tmvffsor  la  Mer  de  Glace  près  du 
Chapeau  pour  descendre  à  la  source 
derAnreiron, 

L«  Jardin. 

7  h.  30  mia.  pour  aller  ;  6  h.  30  oiin.  pour 
roTttnir.  On  pent  ùâve  o«tte  eoorse  en 
un  jour,  mais  il  vaut  miuux  en  génùral 
coucher  au  MontanvtTs.  —  DuMontan- 
vers  su  Jardin  on  ne  peut  aller  qu'à 
pied.  —  Excursioa  très>recomniaiulé«. 
—  Guide  indispensable,  12  fr. ,  avec 
faculté  de  revenir  par  le  chapeau; 
IS  fr.,  ai  Ton  oouche  la  reille  an  Mon- 
Unvers  ;  7  et  9  fr.  la  mulet  pour  le 
MoQtanvers. 

2 h.  à  '2  h.  30  min.  du  Prieun';  nu 
Montaiivers  (V.  ci-dessus).  Au  delà  du 
Mon  tan  vers,  on  se  dirige  au  S.,  par 
un  sentier  élevé  au-dessus  de  la  rive 
g.  du  glacier,  le  long  des  bases  des 
Aiguilles  des  Tharmoz  et  du  Grep- 
pou.  En  lâuun.  on  arrive  à  un  pa'^- 
sage  difficile  pour  les  personnes  qui 
ne  sont  pas  habituées  aux  courses  de 
montagnes,  cl  qu'on  nomme  les  Ponts. 
C'est  un  senlier  très  étroit  taill*'  dans- 
un  rocher  presque  à  pic.  Au  lieu  de 
descendre  à  g.  comme  autrefois,  on 
continue  de  mareher  en  ligne  droite 
devant  soi,  entre  le  rocher  et  la  nio 
mine,  au  pied  de  l'Aiguille  «les  Char- 
mez jusqu'à  Tréîn [latrie  ou  Enlrola- 
porte.  Au  delà  du  ^'iacier  menavaiit 


Ide  la  Thendia  on  gravit  une  pente 
fort  roide  du  haut  de  laquelle  on 

descend  par  un  petit  couloir  (1  h. 
15  min.  h  \  h.  30  min.  du  Montan- 
vers  )  sur  la  Mer  de  Glace  que  Ton 
traverse  en  diagonale.  On  y  re- 
marque les  maulinif  gouffres  natu* 
rels  dans  lesquels  se  précipitent  de 
petites  cascades.  Après  avoir  fra- 
versé  les  quatre  murâmes,  parvenu  au 
point  ou  le  glacier  des  Bois  se  divise 
en  deux  grandes  branches,  —  dont 
Tune,  tournant  à  dr.  vers  ie  Mont- 
Bb ne.  prend  le  nom  df  glacier  du 
f>eani,  et  i  aulre,  se  dirigeant  à  g., se 
nomme  le  glacter  de  Léchaud^  —  on 
suit  pendant  quelque  temps  ce  gla* 
cier  que  Ton  quitte  ensuite  au  pied 
du  glacier  de  Talèlre,  c'est-à-dire  à 
l'endroit  ou  d  vient  se  déverser  dans 
ie  glacier  de  Léchaud. 

«La  vue  du  glacier  de  TalMVe,  dit 
M.  Pictet,  est  ici  majestueuse  et  ter- 
rible. Comme  la  pente  par  laquelle  il 
descend  est  extrêmement  rapide,  ses 
glaçons,  se  pressant  naturellementi 
se  dressent,  se  relèvent  et  présentent 
des  tours,  des  pyramides  diversement 
inclinées,  <|ui  semblent  jurltîs  il  écra- 
ser le  voyageur  téméraire  qiu  oserait 
s  en  approcher.  » 

Pour  parvenir  à  son  sommet^  où  il 
est  moins  incliné  et  par  cela  même 
moins  inégal,  on  escalade  le  rocher 
qui  est  à  sa  ,  du  côté  du  couchant. 
Ce  rocher,  nouimé  le  Couvercle  (1  h. 
45  min.  à  2  h.  du  Moutauvcrs  ),  est 
dominé  par  une  cime  inaccessible, 
VAifjuiVc  de  TaUfre  (3743  métr.). 

La  pente  par  laquelle  on  gravit  le 
Couvercle  est  excessivement  roide  ; 
quelques  pointes  de  roc  auxquelles 
on  se  cramponnait,  en  montant  avec 
les  mains  autant  et  plus  qa^avee  les 
pieds,  araient  fait  donner  h  ce  p.is- 
sage,  rendu  plus  facile,  le  nom  d'A"- 
graleti  ou  jreitU  degrés.  On  suit  alors 
une  pente  beaucoup  moins  roide  ;  tan- 
tôt sur  du  gazon,  tantôt  sur  de  gran- 
des t^ibles  de  granit,  et  l'on  arrive  au 
bord  du  plan  du  glacicrde  Tal^'-fn^. 
On  eu  Ire  alors  sur  le  giaciei*  U<: 
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Talèfre,  pour  gagner  un  rocher  aplati, 
situé  à  Î787  mèt.  (2997  mèU  au  point 
culminant) ,  oomme  iui«  Ile  au  mi- 
lieu des  glaces  et  des  neiges.  Ce  ro- 
cher ost  un  peu  élevé  aii-fle<;sus  du 
niveau  du  glacier.  11  a  une  étendue 
de  3  bect.  A  la  fin  d'août,  il  se  couvre 
d'un  beau  gazon  relevé  par  une  grande 
Yariété  de  jolies  Heurs  des  Alpes. 
Aussi  le  nomme -t-on  le  Cnurtil,  mot 
qui  en  patois,  do  m«'nio  qu'en  vioui 
français,  signifie  Jardin.  II  est  ferme 
comme  un  jardin,  car  le  glacier  a  dé- 
posé autour  de  lui  une  arête  de  pierres 
et  de  çravier  formant  clAturc. 

C'est  cil  partant  du  Janlin  «pio  I'oq 
a  vainement  tenté  plusieurn  fuis  d'es- 
calader l'Aiguille  Verte. 

AuN.  E.  du  Courtfl  s'élève  Tamphi- 
théâlre  des  Courtes  (4030  à  4^27  mèt.) , 
dont  l'abord  pri<;<^e  pour  un  des  plus  pé- 
nibles et  des  plus  périlleux  do  ces  mon- 
tagnes. Les  guides  cependant  y  vont 
quelquefois  recueillir  des  cristaui  de 
roches,  qui  y  sont  très-abondantS. 

On  découvre,  au  S,.  lo  Mnnt-Rlanc; 
à  TE.,  les  Grandes  Jurantes  et  l'Ai- 

Suille  du  Géant;  en  face,  l'Aiguille 
e  Léchaud;  au  S.  0.  TAiguilIe  de 
Trélaporte. 

On  peut  au  rotour  vi=;i(er  le  lac 
du  Taculj  situé  au  bas  des  pAturapes 
du  Tacul.  Cest  près  de  ce  lac  que 
MM.  Forbes,  l  yudall  et  d'autres  tou- 
ristes ont  passé  la  nuit  dans  leurs  ex- 
pédttions  sur  les  glaciers. 

Le  20  juillet  1863,  M.  le  comte  G. 
de  Beurgcs  et  M.  A.  de  SaintJoseph, 
accpmpagnés  des  guides  François- 
Joseph,  Michel  et  Hr-nri  Devnuas?w}ud 
de  (Jiamoiiix,  aju's  avoir  couc!i<'sur 
la  moraïue  du  glacier  de  Lécliaud,  à 
45  min.  plus  binque  la  base  du  Cou- 
vercle et  en  &cedu  Capucin  du  Tacul, 
tentèrent  do  passer  î»  Cormayeur  par 
le  fond  du  glacier  de  Lt'chaud.  Le 
col  de  Névé,  bien  marqué  au  pied 
des  Grandes  dorasses  (4113  mt;t.),  fut 
jugé  impraticable*;  le  glacier  de 

1.  Bn  '18S4,  MM.  MiUman  ,  WiUs  «t 
Tayler  giaviniit  IMte  des  Gnndss  Je- 


Pierre-Joseph,  qui  tombe  aunleii&ous 
des  Petites  Jorasses,  aboutit  aussi  à  un 
col  que  Ton  ne  pouvait  atteindre  dans 

l'état  actuel  de  la  glace;  un  couloir 
de  neip:e,pliis  rapproché  do  l'Aiguillo 
de  Léchauil ,  était  coup»'*  jtar  une  larj^rî 
crevasse  d  une  traversée  impossible.  11 
fallut  incliner  plus  k  g.  vers  un  autre 
couloir  de  glace  (le  second  entre  le  gla- 
cier do  Pierre-Joseph  et  l'Aiguille  de 
lécliaud).  Après  avoir  surmonté  de 
grandes  difficultés,  et  après  avoir  été 
obligés  de  s'engager  duis  un  long  et 
dangereux  couloir  d'avalanches,  large 
de  1  ,'i  2  mbt.  seulement,  îo«!  har- 
dis touristes  arrivèrent  ((.i  h.  'lu  M- 
vouac),aucol  qui  termine  ce  couloir; 
là  ils  se  trouvèrent  au-dessus  du 
glacier  du  Talèfire  ayant  une  vue 
très- limitée.  Par  les  crêtes  à  dr., 
François  Dévoua s<^ond,  envoyé  en 
éclaireur,  rejoignit  le  haut  du  cou- 
loir de  neige  le  plus  rapproché  du 
glacier  de  Pierre^oseph  et  put  se 
convainere  (|ue  les  pontes  du  versant 
piémontais  étaient  îihsolument  verti- 
cales. La  desceiUe  sur  le  ^rlacier  du 
Taièfre  étant  presque  impraticable  et 
sans  intérêt,  il  fallut  redescendre  par 
le  cbemin  suivi  pour  la  montée  et 
revenir  b  Thamonix  (7  h.  30  min.  du 
col).  Peut  rfr*>  lf>  fond  du  glacier  du 
Taièfre  serai  t-il  moins  difficile  et  y 
découvrirait-on  un  col  par  lequd  on 
pourrait  gagner  le  glacier  de  Triolet 
après  avoir  cotirhé  au  Jardin  ou  à  la 
Pierre  à  liéran;.r''r. 

La  même  année,  AdamsRedly, 
accompagné  de  M.  le  capitaidb  Mieu* 
let,  de  l'état-major  français,  après 
«avoir  passé  la  nuit  au  Jardin  ,  monta 
sur  l'arête  qui  (iumino  le  .Fardin  à  l'E.; 
ils  y  trouvèi^ul  un  petit  plateau  cou- 
vert de  neige  qui,  au  pieu  d'un  grand 

ras96S;  suis,  psrvenQt  au  col,  aprcs 

d'assex  grandes  fatijzues  (lu  h.  du  Mon- 
taovers),  Us  ne  purent  descendre  par  le 
Tenant  Italien.  Quel((ues  joars  aapin- 
vant,  MM.  Mathew<i  aTaient  tenté  en  vain 
d'atteindre  le  col  des  Grandes  Jorasses 
par  l'arête  qui  sépara  le  glacier  de  Pierre- 
Josepb  du  glacier  ds  Léehaad. 
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pic,  se  divisait  en 
dont  l'une  ♦îominait 
^entière  el  l'autre  le 
let.  La  descente  leur 
pomiblo,  àvL  moins 
11  h. j  ils  étaient  de 
(F.  TAipiM /oumot, 


fieux  branches, 
le  glacier  d'Ar- 
glacier  de  Trio- 
parut  sinon  im- 
trèiHlimcile.  A 
retour  an  Jaidin 
n«6). 


3  b.  —  Chemin  de  uraleto.  Gntde,  8  fr.; 

malet,  8  fr.,  y  compris  la  traverséo  de 
la  Mer  de  Glace,  le  retour  par  le  Mon- 
tanveri  et  la  visite  de  la  grotte  de  l'Âr* 
Ttifoo.  Qoand  on  va  au  ChapMii,  il  tant 
trarcrscr  la  Mer  de  Glace  et  revenir  par 
le  MODtanvers.  ^  N.  Il  est  préféra- 
ble éb  ceoiiMiicer  par  It  MmitinTer* , 
car  la  montée  eet  moins  nri<e« 

On  suit  la  lOttta  qui  eondoit  à 
Argentière  jusqu'au  delà  des  Tines 
(1  h.  —  R.  43)  et  là,  la  laissant  à 
g.,  on  l^agne  h  dr.  le  v.  de  Lai  ancliê  , 
entre  le  buis  de  Ik^cliard,  à  g.,  et  le 
glacier  des  Bois,  à  dr.  1  h.  de  montée 
suffit  pour  atteindre 

Le  GhapeaUf  éminence  couverte 
du  fleurs,  située  au  pied  de  l'Aiguille 
de  Bochard,  à  1549  mèt.  et  presque 
en  face  du  Moutanver.s,  mais  moiu:{ 
élevée.  Une  petite  aubeige  y  a  été 
construite  en  1S54.  On  y  trouve  une 
grotte  dans  laquelle  jaillit  une  fon- 
taine. On  y  découvre  une  belle  vue 
sur  la  Mer  de  Glace,  l'Aiguille  du 
Dru,  les  Aiguilles  des  Charmez  et  de 
Blaitiêre,  le  Dôme  et  l'Aiguille  du 
Goûter,  la  vallée  de  Chamonix,  le  ! 
glacier  des  Bnssons,  les  Aiguilles 
Rouges  et  le  Brcveut.  Du  Chapeau  on 
peut  redescendre  au  hameau  des  Bois 
et  visiter  la  source  de  l'Arveiron.  Mais 
il  vaut  mieux  traverser  la  Mer  de 
Glace  après  avoir  gravi  le  Mourais 
pas  et  revenir  au  Montanvers  (1  h. 
30  min.  V.  ci-dessus). 

L'AfcniUe  de»  Grands  Montais. 

Coorse  d'une  journée  ;  M.  Adams  Reillv, 
qoi  a  signalé  le  premier  ce  pic,  ntiuU-  j 
que  pas  le  nombre  dTiottreequ*eMeeiiga.  j 

L  Aiguille  des  Grands  Montet£ 
s'élève  an-dessus,  du  glacier  du  Nant>  | 


I  Blanc  et  se  voit  de  Chamonix  au- 
dessus  de  rAiguille  fie  Bochard.  On 
peut  y  monter  de  la  Mer  do  Glace  par 
le  glacier  du  Nant- Blanc,  du  glacier 
d'Argentière  ou  du  glacier  de  Lognant. 
Du  sommet  on  jouit  d'une  très  helle 
vue ,  au  S.  0. .  sur  le  Mont-Blanc 
dominant  ses  Aiu'uilles  qui  semblent 
ne  former  qu'une  pyramide;  à  l'E., 
sur  les  magnifiques  Aiguilles  aitnées 
au  delà  du  glacier  d'Argentidve.  Le 
sommet  de  l'Ai^uiHe  Verte  paraît  à 

1  h.  d'ascension,  et  rAit^iiilIe  du  Dm 
à  la  double  téte  se  dresse  tout  près, 
comme  une  tour  ruinée,  au-dessus  des 
séncs  du  glacier  du  Nant-Blanc 

Les  Posetles. 

S  h.  Somia.  —  6  h.  aller  et  retour. 
Chemin  de  mulets. 

On  suit  le  chemin  du  col  de  Balme 
(R.  31  et  43}  jusqu'au  delà  du  v. 
du  Tour^  puis  on  prend  à  g.  un 
sentier  qui  monte  dans  des  pitu- 

rages  jusqu'ati  sommet  -l'une  émi- 
nence ai.jicice  YÀigutUelle  (2156 
raèt.),  où  existe  une  carrière  dont 
les  ardoises  portent  des  empreintes 
de  végétaui,  et  d'où  Ton  découvre 
une  vue  comparai  le  à  celle  du  col  de 
Balme  (H.  31).  —  Un  sentier  conduit 
en  2  h.  des  Poselles  à  la  Téte- Noire 
(R.  31). 

La  Flegère. 

2  h.  30  min.  pour  monter.  —  5  h.  aller  et 
retour.  —  Bon  chemin  do  mulets.  — 
Avec  retour  à  la  source  de  rArrêlrott  : 
guide,  6  fr.  et  6  fr.  le  mulet,  avec  retour 
par  Planprai,  9  £r.  j  avec  le  Brévcot, 
10  fr.;  âTec  rascension  de  l'AigiiiUe  de 
la  Floriaz,  9  fr.;  avec  las  Bossons,  dans 
la  même  journée,  7  fr.  $o  c;  avec  les 
etsoades  du  Dard  et  des  Pèlerins,  9  fr. 

On  remonte  la  rive  dr.  de  i'Arve 
que  l'on  traverse  au  hameau  des  Praz ,  ■ 
au  milieu  duquel  on  prand  à  g.  un 
chemin  qui,  au  delà  d'tme  forêt  de 

sapins  ,  franchit  de  nouveau  l'Ane. 
On  gravit  ahas  en  /igzngs  une  vaste 
ravine  avant  do  pénétrer  à  di.  dans 
une  belle  forêt  de  sapins  et  de  mé- 
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Itees.  1  h.  sufSt  pri tir  monter  au  Prai 

Violai  ou  los  Viallcs  (i)otit  pavillon), 
pâturage  ariiic,  arrus»'  [«nr  ufi  torrent: 
(le  là  on  atteint  en  4o  mm.  ou  1  li. 

k  Crois  «•  négèn  (1 806  mèt.) , 
près  de  laquelle  se  trouve  une  petite 
aubergp(honne  et  recommandée). 

Durant  la  montée  on  a  découvert 
peu  à  peu  la  vue  ma^ifique  dont  on 
jouit  du  sommet  de  la  Flégèn.  On 
embrasse  dhm  regard  toute  la  chaîne 
«lu  Mont-Blanc  {V.  le  Panorama,  qui 
rend  inutile  toute  descniition  détail- 
lée); seulement  on  est  en  face  de  la  Mer 
de  Glace.  A  Textrémité  supérieure  de 
la  vallée  de  Chamonlx ,  on  distingue 
le  col  de  Balme,  au-dessus  des  sources 
«le  l'Arve  ;  à  1*0. ,  au-(îos«;ous  de  l'Ai- 
guille du  Goûter,  le  Mont-Lachat,  le 
PrarioD,  la  Forclaz  et  le  Vaudagne. 

De  la  Flégère  on  peut  monter  au 
sommet  do  r^ii^u'/^  (if  la  GUh-c, 

voisine  de  celle  de  la  Floriaz,  .29.5H 
mèt.  On  y  dt^ctuivre  un  admiralile  pa- 
norama, d'un  côté,  .sur  le  MouL-lilauc, 
et|  del^tetre.  sur  les  montagnes  du 
Faucigny  et  du  Chablais  :  c'est  une 
course  i)énible  «reriviroii  4  li.  —  On 
peut  au<?si  aller  au  Brévent  (V.  ci- 
de>»ou^)  et  monter  au  Buet  j>ar  la 
base  de  la  Glière,  le  iae  et  le  glacier 
Blanc,  les  FrMos  et  le  col  de  Bérard. 
Derrière  l'Aiguille  Pourrie,  dît  Ve- 
nance  Payot.on  vcit  IcUicCornuilllb 
met.),  remarquable  surtout  i)ar  les 
belles  espèces  de  roches  qui  l'entou- 
rent. »  Enfin  un  sentier  difficile  suit 
la  base  des  Aiguilles  Rouges  pour  al- 
ler rejoindre  aux  Montets  le  chemin 
de  Chamouix  à  Martigoy  (H.  3]  et 
43). 

Le  glacier  des  Bo»aoas. 

h.  3u  min.  environ.  —  3  h.  aller  et  re- 
tour. —  Chemin  de  mulets.  —  On  peut 
aller  en  voilure  ju«iqu'au  delà  du  pont 
d«  Pérolalax.  —  Un  guide  (3  fr.  j  4  fr. 
50  c.  avee  les  cascades  du  Daid  et  des 
Pèlerins)  n'est  p.is  néceasairB.  —  On  SO 
trouve  près  du  glacier. 

On  descend  la  vallée  de  Cbnm  r;ix 
comme  pour  aller  à  Gent've.  Au  delà 
du  pont  de  Pérolataz,  au  (1  b.  10  m.) 


V.  dês  Bossont  (en  patois,  iMmins 
signifie  buissons},  on  monte,  en  20 
min.,  au  glacier  (\(m  mH.  h  Vextré- 
mité  inférieure)  que  I  on  côtoie  par 
un  charmant  sentier  de  plus  en  plus 
roide,  jusqu'au  point  ou  le  glacier 
nfTre  une  surface  à  peu  prrs  horizon- 
tale. Tous  les  Vf ivn peurs  devront  au 
moins  franchir  la  moraine,  et  visiter 
de  près  les  crefisaes  et  les  pyrami- 
des (30  mèt.  de  hauteur).  Qam  on 
traverse  le  glacier  (traversée  san*^ 
danger) ,  il  est  facile  de  visiter  la 
cascade  des  Pèlerins  et  du  Dard  (F. 
ci-dessous),  éloignées  de  30  min. 

Le  glaeier  des  Bowonf  n'a  pas 
de  moraine  médiane;  il  descend, 
sans  solution  do  rontinuité,  du  Mont- 
Blanc.  Sa  base  est  boruée  à  l'E.,  par 
une  montagne  escarpée  et  gazonnée 
que  dominent  le  glaeier  des  Pèlerins 
et  TAiguille  du  Midi  ;  à  l'O.  par  la 
montagne  de  la  Côte  qui  le  sépare 
du  glacier  de  Tacconay. 

Les  oiteiiei  in  Dard  dee  MImIm 
•I  ûm  rollf. 

1  h.  environ.  —  2  b.  aller  et  retour.  — 
Chemin  de  mulets.  —  Un  guide  (S  Or.) 
B*est  pas  néoeasaire. 

Deux  chemins  conduisent  à  la  cas- 
cade dM  Pèlerins.  L*un  passe  de- 
vant l'hôtel  Royal,  traverse  TArve, 

suit  la  rive  g.  par  divers  hameaux, 
fr;(nrhit  le  torrent  du  Dard,  et  mène, 
dans  une  forêt  d'aunes  et  de  sapins, 
au  hameau  des  Pèlerins.  C'est  là  que 
naquit  et  que  demetirait  Jacques 
Balmat;  c*est  de  là  qu'il  partit, 
en  1786,  pour  frravir  le  premier  ]a 
cime  du  Mont-Blanc,  et,  quarante- 
huit  ans  après,  pour  aUcr  périr  mi- 
sérablement daina  les  glaciers  qui 
dominent  la  Combe  de  Sixt.  Une  pau* 
vre  maison  de  bois  est  tout  ce  qui 
reste  de  lui  dans  son  pays  natal.  Pas 
une  pierre  ne  rappelle  au  voyageur 
le  nom  du  montagnard  intrépide,  du 
guide  habile  et  dévoué,  qui  fira^mla 
route  du  Mont-Blanc  à  de  Saussure, 
et  qui  rendit  à  jamais  les  étrangers 
tiibutaires  de  ses  concitoyens.  — 
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L*autre  chemin  suit  la  route  de  Ge> 
sère  pendant  20  min.  env.,  traverse 
on  petit  poDt  sur  l'Arve,  et  monte 
aux  Pèlerins  par  un  bois  d'aunes. 

Des  Pèlerins  on  s'élève  dans  la  forAt 
ju^u'aupié  lie  la  Cascade  (chalel,  ca- 
binet d'histoire  naturelle).  La  ehute^ 
qui  était  de  50  mèt.  (les  eaux,  rejail- 
lissant d'un  Ita^siM  lie  rochers,  décri- 
vaient une  parabole) ,  avait  étédétruite 
par  des  éboulement^^  mais  elle  se  ré- 
tablit chaque  année. 

La  cascade  du  Dard  n^est  qu'à 
5  min.  de  celle  des  Pèlerins.  Pour  y 
aller,  il  faut  traverser  le  N';(nt  des  P." - 
lei'ins  et  uu  lK»st|uet  de  buuicaux  et 
de  sapins.  Il  y  a  deux  chutes ,  l'uiiu 
de  13  mèt.,  Vautre  de  &Q  mèt. 

Od  peut  redescendre  i  Gfaamonix 
par  le  pré  du  Nant-ProvafU-de-Fa- 
vranSj  le  long  d'un  bois  de  sapins. 
On  rejoint  le  premier  chemin  près  du 
hameau  de  Bartaz. 

La  cascade  de  FoUy  (30  à  40  m  in) , 
à  200  mèt.  au-dessus  de  la  vallée,  el 
en  face  de  Chamonit,  e>t  Irès-'îou- 
vent  visitée  depuis  qu'on  chemin  fa- 
cile et  pittoresque  y  conduit. 

&e  Mmoi. 

4  b.  i  %  h.  se  min.  pour  monter  ;  2  h.  30 

min.  à  3  h.  pour  descendre.  Chemin  de 
mulets.  Une  dfs  p!t;s  belles  cour^'^s  que 
l'un  puisse  eutrepreadre  à  Cbaoïonix. 
«On  giiMef  s  fr.  par  PItnpras,  6  Dr.  pour 
Planpraz  ;  to  fr.  par  la  Croix  de  Flegère 
«t  retour  par  Plaoprax  ou  vie*  ttrêo) 
est  néeettalra.  Les  touristes  qui  Tiennent 
de  Genève  àChamouix  et  qui  ont  l'inten- 
tion de  monter  au  Brévent  s'arr^Ueronl 
à  Servoz  et  monteront  par  la  vallée  de 
la  Dioxa.  Ils  se  réserreront  ainsi  le  plai- 
sir de  la  sMr[>'-i^e  pour  la  vue  du  Mont- 
Blanc  qu'il»  ne  découvriront  qu'en  esca- 
ladant le  tonunelda  Brévent  et,  enotttre, 
ils  auront  le  double  avantage  de  faire  & 
l'omlm  l'aiceiuioa  et  la  descente. 

Au  sortir  de  Ciiaïauiiu,  à  g.  de  i'ô» 
glise,  <m  tiavene  des  prairiea;  pub, 
apfès  avoir  longé  une  forêt  jusqu'à  la 
Croste  Pierre,  on  entre  dans  cette  forôt 
pour  monter  à  la  Fierre  foiuanctu 

aoissK* 


d'où  Ton  s'élève  par  le  A'ey^el  sur  un 
plateau  où  se  trouTe,  au  milieu  de 

beaux  pâturages,  Vauberge  de  PteiiF- 

praz  l'très  clière),  située  h  2  h.  30  nu 
:}  h.  de  Chainoiiix  '.  el  à  'iOij'i  nièt. 
tlessus  de  la  mei*.  Ou  y  découvre  sur 
la  vallée,  sur  le  Mont-Blanc  et  sur 
ses  glaciers,  une  vue  presque  aussi 
belle  que  celle  du  Brévent.  —  De  là, 
on  se  dirige  à  g.  v(mn  uiui  chaîne 
de  rochers  qui  de  loin  i>araissûut  co- 
lorés en  rouge,  comme  plusieunt 
rochers  de  cette  chaîne  (les  ^^tUef 
Rouges)  ;  puis  on  s'^love  en  l  h,  au 
j>ie'i  d'un  rocher  assez  o-^crirpé  qu'il 
faut  e»caiader,à  mouis  de  bure  ;iu  N. 
un  détour  de  15  à  20  min.,  pour  par- 
venir jusqu'au  sommet  de  la  monta- 
gne. On  est  alors  obligé  de  monter 
par  une  espèce  do  couloir  ou  de  che- 
inincc  ouverte  adossée  à  une  paroi^ 
presque  verlicaie  de  13  à  16  mèt.  de 
hauteur,  mais  qui  offre  çà  et  là  quel- 
ques afl:»éri  tés,  agrandies  parles  gui- 
des, auxquelles  on  se  cramponnr  rlr 
pieds  et  des  rnain^?.  Ce  rocher  une 
lois  e.sculadé,  oa  moute,  en  25  ou 
30  min. ,  par  une  pente  douce,  san.s 
danger  et  sans  fatiguCf  jusqu'au  som- 
met du  Brévent  (un  paviilon-^halet 
a  dû  y  être  établi  en  1865). 

La  cime  du  Brévent  (2525  mèt.) 
est  une  pointe  arrondie  de  tous  les 
côtés,  excepté  du  côté  de  la  vaUée 
de  Chamonix,  où  elle  est  coupée  à' 
pic.  Les  débris  et  les  roc^  confusé- 
ment entassés  qui  la  couvrent  don- 
nent à  peuser  qu'elle  a  pu  être  ja- 
dis terminée  par  une  haute  Aiguille 
dont  elle  n'offre  plus  aujourd'hui 
que  les  décombres.  Du  haut  do  cette 
plate-forme,  où  ion  renianjuo  sou- 
vent le  phénomène  de  la  neigu  rouge, 
on  découvre  une  vue  magnifique  sur 
la  vallée  de  Chamonix  et  toute  la 
chaîne  du  Mcint-Blanc.  du  col  de 
Balme  au  col  de  Voza  {V.  le  Pano- 
rama). Du  côté  opposé^  on  domine 

1.  Un  chemin  plus  coort  ;'Jh.  45  à  2  h. 
monte  en  zigzags  sur  des  débris  de  ro- 
chers lonhés  du  sommet  du  Brévent  qui 
msiUMe  «oAOfe  de  s'éoronler  en  partie» 

12 
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wie  longue  vallée  ott  platAt  une  suite 

de  gorges  étroites  par  lesquelles  pn?- 
sent  les  chemins  (.le  Servoz  à  Sixl 
et  au  Buet  {V.  ti  dessous).  Outre 
le  Buel,  on  remari^ue  surtout,  parmi 
les  hautes  montagnes  qui  intercep- 
tent la  Tue  au  N.  et  à  ro.,  les  ruines 
de  la  chaîne  flp^  Fiz,  dn  milieu  <lcs- 
quelles  s'élrvenl  l  Aigurile  de  Varan, 
laTéte-à-1  Ane,  et  la  haute  Pointe  de 
Sales.  Au  N.  E.  se  dressent  les  Ai- 
guilles Rouges;  au  S.  0.,  s'ouvre  la 
vallée  de  Saint-Gervais  ou  de  Mont- 
joie  dominée  ]'ar  Mont-Joli  ;  dans 
lo  îoiiiiaiii  ;i]>paraît  le  sommet  nei- 
geux du  Felvoux  (Dauphiné). 

Du  sommet  du  BréTont  on  peut  : 
on  descerîdi  e  à  Scrvoz  en  3  h.,  ou 
gagner  le  cnld'Anterneen  4  h.  30  m., 
(un  chciain  de  mulets  r^-cemment  ou- 
vert monte  des  chaleis  de  Planpraz 
au  col  du  Gormet ,  traverse  les  Aiguil- 
les Rouges,  descend  dans  la  vallée 
de  la  Dioza  et  remonte  an  col  d'An- 
terue  par  lequel  on  peut  descendre  à 
Sixt  (R.  40),  ou  enfin  se  rendre  i>ai' 
les  chaleti  d*Arievay  (1  h.  30  min.) 
aux  chalets  de  Villy  (1  h .  45  m.  env.) , 
d'oii  l'on  peut  faire  le  lendemain 
matin  Tascension  du  Buet. 

On  BréTmi  à  l«  riéfére. 

2  b.  environ. 

Le  chemin,  difficile  à  trouver  et 
p^^niMc,  so  perd  souvent  au  milieu 
des  pierres  et  des  broussailles.  Un 
guide  est  nécessaire.  11  fout  monter 
et  descendre  sans  cesse,  traverser  de 
nombreux  couloirs  d'avalanches  de 
pierre.  On  passe  par  les  ckah'ts  des 
Viox .  de  la  Parsa  et  de  la  CUarla- 
nox  (1816  mèt) ,  puis  au  pied  des  ébott* 
lements  de  l'Aiguille  Kourrie.  Pour 
la  Flégère  (F.  ci^dessus,  p.  176)* 

4  b.  —  1  h.  allsr  et  ntoor.  —  XsaoïsiOD 
difOdls.  Guide  nécessalra. 

Au     des  Bossons  (l  h.  10  m.^  V. 

ci-dessus),  on  quitte  la  route  dr  Ce 
nève,  pour  gapiier  le  village  du  Mnnl 
(20  miJi.J,  d'où,  ionjjeout  le  glacier 


de  Tacconay^  on  gravit  des  pentes 
escarpées  jusqu'au  mT-t.)  pnint 
où  les  glaciers  des  Bos^ous  et  do 
iacconay  se  séparent.  Là,  on  décou- 
vre une  bellb  vue  sur  les  Grands 
Mulets  et  les  glaciers  que  Ton  tra- 
verse pour  monter  au  Mont-Blanc 

I*  gtaelir  ^Affilé». 

4  b.  30  imn.  —  7  h.  15  min.  aller  et  re- 
toor.—  On  peut  aller  en  voiture  jusqu'à 
Argentièrc.  (Guide,  6  fr.  av<>c  visite  du 
glacier;  8  (r.  et  12  fr.  pour  1  exploraûon 
du  glaeisr  «n  n&  jour;  U  fr.  en  deux 
jours.) 

On  suit  la  route  de  Martigny 
(R.  43)  jusqu'au  hameau  de  Chotakt, 

où  on  traverse  l'Arve  {1  b.)  avant 
d'arriver  à  Argenti^re.  L^,  i»repnnt  à 
dr.  un  chemin  qui  conduit  au  hameau 
de  la  RosièrCf  au  milieu  d'aocieunes 
moraines,  on  monte  entre  le  gracier 
d'Argenticre  et  de  belles  forêts  de 
sapins  et  de  mélèzes.  Durant  cette 
niuulée,  on  remarque  à  dr.  une  jo- 
lie cascade  qui  descend  du  Glctcitf 
de  Loguant  ;  quand  on  domine  ce  g!a* 
rier,  on  entre  (1  h.)  dans  une  belle 
forêt  de  mélî'zes,  dont  on  dépasse  les 
derniers  ailtres  en  45  min.  De  la  li- 
sière de  cette  forêt  4d  miu.  suffisent 
pour  s^élever,  par  des  pentes  arideset 
nues,  au  pied  de  l'escarpement  où  le 
glacier  y^ésente  l'aspect  des  remparts 
crénelés  d'un  immense  château  féo- 
dal. On  remarque  l'Aiguille  Verte  à 
d  r. ,  et  on  découvre  devant  soi  une  vue 
admirable  sur  la  vallée  d'Argentière, 
les  Aiguilles  Rouges,  le  Buet,  la 
Pointe  de  Tcnneverges,  la  Dent  du 
Midi ,   les  glaciers    de  la  Barbe- 
riue  et  du  Mont-Ruan. 

On  peut  redescendre,  en  prenant 
un  sentier  au  S.,  par  (45  min.)  les 
clî  ilet  >  de  Lognant  et  (30  min.)  les 
chalets  de  la  Pendant,  (1736  mèt.) 
au  bord  du  glacier  des  Bois  (30  m.) , 
ott  on  r^int  le  chemin  qui  monte 
d'un  côté  au  Chapeau ,  et  qui ,  de 
l'autre,  descend  à  Chninonii  (1  h.). 

Four  plus  de  détails ,  pour  le  col  et 
,  i' Aiguille  d'Argeutière,  V.  R.  47. 
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Lei  Aigiiill««. 

Guide  pour  le  Plan  de  l'Aiguille,  8  fr.;  re- 
tour soit  par  le  AlootaaTer»,  soit  par  U 
9§wn  à  ilelMlle,  9  fr.;  il«  la  Pierre  à 
l'Échelle  au  Montanvers,  ou  rice  r^r.>a, 
ptr  le  Pliui  de  J'Aiguille.  10  fr.  L  a»cen- 
iioii  no  peu  péaii>le  du  Plan  de  l'Aiguille 
ne  aittrait  être  trop  rMommandét. 

Cinq  liautes  pyramides,  compooéee 

de  tal' !*  (!r  granit  pariaitement  net- 
tes t  t  (iisimctes,  et  formant  la  plus 
haute  arête  de  la  chaîne  conlialo 
du  Sdont-Bianc,  domineut,  uu  ::>.  L., 
la  TtUée  de  Chamonii  :  te  sont  les 
AiffvUlei  des  Charmoz  (344*2  met.) , 
du  Creppon  ^2886  raèt.),  de  Blaitière 
(:\WXA  m' t.),duP/an  (3673  mèt.)  et  du 
Midi  ^a;>43  mèt.).  On  peut  visiter  les 
deux  premières,  en  partant  du  Mon- 
taaverSf  et  les  trois  deniières  en 
partmt  du  clialft  nommé  Blutiirre- 
dessus,  et  situe  nu  milieu  -1"  ces 
Aiguilles,  à  191U  mèt.  au-Ues^us  de 
Jamer.  Ces  cotines,  assez  difficiles, 
ne  doivent  dtre  entreprise  que  par 
des  voyageurs  habitués  déjà  aux  ex- 
cursions (le  niontatîncs.  Cofieridanl 
ou  peut  monter  à  mulet  en  4  h.  (3 
b.  pour  descendre)  par  lus  forêts  du 
lahitf  du  Iftopef,  le  Pkmet  et  les 
chalets  de  Sur-le- Rocher,  k  la  Tapiaz 
ou  IMau  de  l'Aifriiillc  (2282  mî  l.).  nu 
pied  de  l'AigUille  du  I*lan.  <i"nii  Von 
découvre  uon-seulement  Icî.  Graud»- 
Hnlets  et  le  glacier  que  l'on  traferse 
pour  faire  Ta^^  eusion  du  Mont-Blanc, 
mais  la  vallée  de  Chamonii.  le  Bré 
vent,  les  Aij^^uilles-Hoii^'CN  !a  chaîne 
des  ViZf  le  BwH,  tout  le  i  auciguy  et 
le  Chablais  jusqu'au  lac  de  Genève. 

Du  cbalet  de  Blaiiière^detÊOUs 
(1  h.  30  min.),  où  conduit  un  sentier 
parFolly.  on  munleeu30  min.aucha- 
i&l  de  tilaitièn-deMkUif  d'où  Ton  ga- 
gne en  30  min.  un  pâturage  situé  au 
pied  dii  glacier  des  JVaiili7/oru.  15  m. 
plus  loin,  on  passe  aupn'^s  d  un  petit 
lac  assez  profond  nommé  lac  du  f  lan 
de  l'AiguiHe^  et  dont  les  eaux,  pai- 
Ikitement  pures  et  limpides ,  parais- 
sent d'un  vert  d'émeraude.  On  laisse 
ce  iac  â  g.,  et,  en  continuant  de 


ujontcr.  on  arrive  (15  min.)  au  pied 
de  1  Aiguille  du  Plan,  coupée  à  pic 
du  odté  du  S.  O.,  A  une  grande  baU'* 
teur  au-dessus  du  glacier  des  Pèle- 
rins, (|ue  Ton  domine  déjà  considé- 
rablement. On  peut  monter  par  le 
couloir  de  l'Aiguille  et  un  chemin 
de  chamois  jusqu'à  une  certaine 
hauteur  sur  rAiguUle  du  Plan. 

M.  le  comte  de  Souillé  a  fait,  dit- 
on,  en  1850,  l'asc^*nsion  de  l'Aiguille 
du  Midi,  regardée  jusqii'alors  comme 
luaccessiblcj  et  la  uiéuie  année  il  a 
tenté  d'escalader  TAiguille  Verte  : 
mais,  arrivé  à  100  mèt.  env.  de  la 
cime,  il  a  dù  redescendre  sur  l'ordre 
de  Mij^Miicr,guidechefde  l'expédition. 

i\.  B.  On  peut  aller  en  6  b.  du 
Montanvers  (K.  ci-dessus  p.  169)  i  la 
Pierre  de  VÊdieUe  (  F.  ci -dessous 
p.  18'»).  en  passant  au  dessous  des 
Aiguilles  des  Charmoz.  du  Greppon, 
de  Blaitiéie,  du  Pian  et  du  Midi,  par 
les  glaciers  qui  en  descendent* 


À*  PAU  CHAMOmX. 

14  b.  environ:  8  h.  pour  monter,  S  h. 
pour  descendre  Do  Chamonix  à  Argen- 
tière,  u  h.;  d  Argentière  à  la  Pierre ù 
Bérard,  S  b.  ;  de  la  Pierre  A  Bërerd  se 
Buet.  3  h.  I.'  m  (pur  le  col  de  Satenton, 
4  h.;.  —  Guide  netes.saire.  (Par  la  Pi^jrre 
i  Bérard,  ea  nn  jour,  is  fr.;  en  deax 
jours,  avec  retour  facultatif  par  Villy  et 
le  Brevent ,  '20  fr.  ;  avec  de^cfntf;  sor 
Sixt,  en  un  jour,  is  fr.  ;  eci  Jeux  jours, 
30  fr.;  retour  da  guide  &  Cbamonix ,  SB 
plus,  8  fr.;  descente  sur  Martigny  ,  re- 
tour du  guide  compns ,  26  fr.  i  cLaque 
jouraée  du  guide  en  plue ,  s  fr.  —  Ponr 
le  mulet,  si  lu  cûiir&e  est  faite  dans  la 
même  journée ,  le  mulet  restant  à  la 
Pierre  à  Béraid  ,  e  fr.  ;  en  deux  jours. 
12  fr. —  On  peut  aussi,  afin  de  rtiidro 
la  journée  moins  fatigante,  aller  coucher 
à  Argentier)!  ou  s'y  faire  conduire  en 
cliar.  —  Les  deux  tiers  du  chemin  iont 
pralitalih's  à  mulet.  —  A*.  B.  On  peut 
aus^i  luoiiter  au  Buet  par  le  lircveot* 
(K.  d-deaeas  le  Brévent.) 

L'ascension  du  Buet  —  une  des 
plus  belles  courses  des  Alpes  de  la 
Savoie  —  n^est  ni  dangereuse  ni  mêsii 
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diffirilo.  ^  Elle  peut  se  faire  de  Cha- 
monix,  'lo  Scrvn?:  çt  dn  Six  t. 

2b.  deChamonixà  Argentière.  H.  43. 

Ayi  delà  d'Argeoticre,  le  cbemin 
monte  à  g.  par  le  ham.  de  Tréléehenl, 
d'où  l'on  découvre  une  belle  v\^o 
nvint  d'atteindre  la  gorpf»  «?olitnirp 
(les  Montets  (1445  mM.)  :  on  descend 
ensuite,  en  laissant  à  dr.  le  chemin 
de  Valonine  (R.  43),  au  bam.  de 
Poyax  (1316  m^t.),  puis  vers  le  bam. 
de  la  Coûterait,  on  commonrc  à  cô- 
toyer de  prcH  ]f'  torront  lie  \  Fnn 
Noire  ou  Eau  de  liérard.  A  lô  rain. 
en?,  ce  torrent  forme  une  belle  cas- 
cade qu'il  faut  aller  visiter  de  près. 
Non-soulement  «  lie  o<X  fort  belle,  mais 
le  sentier  piltores<^ue  qui  y  conduit 
passe  dans  des  cavomes  formées  par 
d'énormes  blocs  de  granit  ijui  sont 
tornlKS  du  M«mt -I.ok'ni  i-  (î*-  H.  42, 
C<'1  <lo  Hcnévrier).  Un  Pavillon  y  a 
été  construit.  Uîi  \w\\  .iuhIcssiis  do 
ce  pavillon  on  fnmchit  ie  lort^iit  de 
Bérard  pour  s'élever  entre  des  blocs 
énormes  de  rochers  tombés  du  mont 
Oreb,  dans  une  vallée  étroite  cl  tor- 
tueuse qui,  counint  de  l'E.  N.  E.  à 
ro.  S.  0.,  entre  la  chaîne  des  Ai- 
guilles-Rouges à  g.  et  le  Mont-Lognia 
à  dr.,  va  aboutir,  sur  le  versant  N.  K. 
du  Htiet,  k  un  passage  conduisant 
dans  la  vallée  do?i\r  \  cliominpra- 
vit  tantôt  des  ponle-  «le  pierres  ébou- 
lées ou  de  ga/on,  tantôt  suit  le  fond 
de  la  vallée  jusqu^à  (2  h.  eny.  de  la 
cascade)  la  Pierre  k  Bérard  (1930 
mLt.\  grand  rocher  plat  d<''tach6  de 
la  montagne,  et  sous  lequel  avut 
jadis  été  établie  une  laiterie.  Ln 
ebalet  (cher) ,  renfermant  quatre  lits,  y 
a  été  construit.  Là,  on  était  obligé  de 
laisser  les  mulots  et  do  faire  If?  reste 
de  la  monfce  à  pied.  GrAoe  aux  tra- 
vaux entrepris,  les  mulets  vuut  ju;»- 
i|ii'au-des80U8  du  col  de  Selenton  ,  à 
1  h.  de  la  Pierre  à  Bérard,  au  pied 
des  éboulemrnts  appelé?  {('rirro  de 
Salenton.  —  bravissaul  alor.s  des  pla- 
teaux de  neigo  trés-iocUnés,  on  laisso 
à  g.  le  ool  de  Salenton,  dominé  par 
TAiguiUs  de  oe  nom  (2681  mèt) ,  an- 


[ROUTE  33] 

dessusdiiqtiel  ?îe  trouve  un  rocher  dont 
la  hase  pi-î'sf  nie  des  si(5pre<  naturels 
qui  semblent  luviler  ie  voyageur  à  s'y 
reposer.  Ce  singulier  rocher  i  reçu  le 
nom  de  Table  au  eAanfre,en  mémoire 
de  M.  Bourrit,  chantre  de  la  cathé- 
<lnilp  de  Tipnf've,  qtjj  s'y  arrêta  pour 
dîner  lors  de  sa  première  course  au 
Buel.  On  continue  de  monter,  soit  en 
suivant  de  longues  arêtes  de  rocbeis 
calcaires  détniits  etbri.s^àlasurface, 
soit  en  marchant  sur  les  ncip*^^  r^n 
remplissent  les  intervalles  d(;  ees 
arêtes.  Près  du  sommet,  oa  trouve  le 
Château  Pieîet,  petite  cabane  bAtie 
en  dalles  d^anJoises  par  M.  A.  Pictet, 
qui  la  consf misait  pour  m^^ttri^'  ,\ 
l'abri  du  vent  et  }>our  aticiuirc  que 
les  brouillards  fussent  dissipés. 

Le  sommet  du  Bnet  (3  b.  IS  min. 
de  la  Pierre  à  Bérard  ) ,  connu  aussi 
sous  le  nom  ilo  la  Mortine  et  haut  de 
:n()'»  m*  t.  (3039  met.  le  signal),  pré- 
sente l'aspect  d'une  calotte  ovale  cou- 
pée k  pic  à  une  grande  profondeur  dn 
côté  du  S.  (où  ses  rocbers  se  montrent 
h  nn  rt  recouvert':  do  couches  de  neipe 
durcie,  entassées  les  unes  sur  les  au- 
tres), et  .se  terminant  à  TE.,  au  N.  et 
au  N.  0.  par  des  murs  de  gUoe  qui  loi 
ont  fait  donner  le  nom  de  Claeier  (il 
faut  bien  se  garder  de  s'avancer  fus- 
qu'au  bord). 

Le  panorama  du  liuet  est,  après 
celui  du  Mont-Blanc,  le  plus  beau 
et  le  plus  eitraordinaîre  de  toute  la 
chaîne  des  Alpes.  Voici,  selon  de 
Saussuro,  les  noms  des  princîpHÎPs 
montaptu'S  nui  h"rdent  l'hori/.tMi  :  le 
Mont-Blanc,  les  niontagne.s  de  la  Sa- 
voie, et  pent-étre  du  Dauphinè,  la 
Toumette,  l'Êclu-se,  le  Jura,  la  Dôle, 
la  Dent  du  Midi,  la  Gemmi,  la  Jung- 
frau  et  le.s  autres  cimes  de  TOberlaud 
bernois,  le  Grirasel,  la  Kurka,  le  Saint- 
Gotbard,le  Simplon,  le  Mont-yélan,le 
Mont-Bose,  le  Combin,  au  N.  E.  du 
grand  Saint-Bernard.  rAisuille  et  le 
glacier  du  Tour,  le  glacier  d'Argen- 
lière,  l'Aiguille  <l"Argentiôre,et,  àdr., 
au-dessus  d'elle,  TAiguille  du  Dru.  le 
Mont-MaUet  ou  le  Géaot,  les  Aiguillai 
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*Ie  Cliamoni.v.  Au  ?ccon<1  plan,  on  re- 
marque \e<  Aiguilles  Rouge-;.  l,i  val- 
lée de  Mégt've,  au  ileU  Ue  Sallancbes, 
la  chaîne  des  Flz,  la  vallée  de  TArve 
et  Bonnevine,  le  Môle,  Genève,  let 
Voirons,  une  portion  du  Léman  entre 
Bollc  et  Mnrges,  1c»;  Denis  d'Oche  et 
les  montagnes d'ALonilance  ,  la  vallée 
du  Rliône,  entre  Brieg  et  Sion  ;  le 
col  de  Balme,  le  Mont-Lognia  ou  de 
Chesnay;  la  vallée  de  BérarJ,  par  la- 
quelle on  e^t  monté  ;  1*îs  pâturage 
lies  Fonds  et  la  vallée  du  Giflre,  où 
est  la  ville  de  Tanninges. 
On  peut  descendre,  en  2  h.  ou  3  h. 
min.,  au  chalet,  et  du  cbalet,  en 
2  h.  30  min.,  à  Argentiers. 

B,  PAB  BBKTOS* 

2  jours.  —  Oq  coudM  !•  preudar  au 
chsleto  d«  Tilly. 

Serve*.  (F.  ci-dessus,  p.  !61.) 

I)e  Servez,  plusieurs  themins  con- 
duisent aux  chilets  de  Vi:iy.  L'un  h. 
30min.)  [>asse  par  lo  village  du  Mont  et 
suit  le  sentier  du  col  d  Antenie  entre 
lanuNitagnedePoraienaz,  i  dr.,  et  les 
rochers  élevés  des  Fi/  à  g.,  puis,  quit- 
tant le  chemin  »lu  col  d'Anternc  et 
lais5ianl  à  dr.  les  c/ia'r'v  <h-^  Movdf 
(1878  mét.),  traverse  les  ciiaieU  de 
fÉewIle  (1886  mèt.) ,  pour  atteindre 
ensuite  ceux  de  Villy. 

Le  deuxi'.'me  h.)  passe  par  le  lac 
et  les  ch  dC'S  de  l'ormenaz  et  rejoint 
le  premier  aux  chalets  de  rÉcuelle. 

Le  troiuème  (8  h.  env.),  plui  iuté> 
ressaut  pour  un  naturaliste,  gravit,  en 
|)artant  de  Servoz,  la  base  du  Bré- 
vent,  laisse  ù  g.  le  torrent  deli  l)io/,-i 
et  la  montagne  de  Puraieuxz,  traverse 
(1  h.)  le  hameau  du  Hont-Vautier. 
laisse  à  dr.  (l  h.)  le  lac  du  Brévent, 
puis  gagne,  eu  3  h.  30  min.  env.,  un 
ÎTissin  fort  irrégulier,  onvironn^^ 
rochers  et  qu'on  nomme  ie  lac  Cornu 
(2  261  mèt.)  à  cause  de  sa  forme  (F. 
p.  176).  De  ce  Uc,  il  se  dirige  au 
N.,  et  vient  passer  (]  h.  30  min.) 
aux  chalet'^  tl(^  la  Barme(\  774  ml't.), 
situés  près  d  un  énorme  rocher  sous 
l'une  des  face^  duquel  souvre  une 


sorte  de  caverne  (fiarme  dans  le  pa- 
tois du  pays),  au  dél)ouché  d'un  val- 
lon ûiMi  lextrémité  supc'rieure  est 
terminée  par  un  petit  glacier  qui  des- 
cend du  pied  des  Aiguillai  Rouges 
et  qu'on  appelle  le  Dnrd.  Près  de  ces 
chalets  on  rejoint  le  chemin  qui 
conduit  (4^  min.)  h  ceux  de  Vilîy. 

Les  ChaleU  de  Villy,  rùgis  par  un« 
association  de  propriétaires,  sont  si- 
tués, à  1 853  mèt.,  dans  un  vallon  que 
ilomino  le  Buet.  On  y  trouve  une  es- 
pèce de  gîte  pour  h  nuit  ;  mais  il 
faut  avoir  soin  apporter  des  pro- 
visions, sous  peine  d'y  souffrir  de  la 
îahn.  Apr^a  avoir  remonté  (1  h. 
W  min.)  ce  vnllnn  jusqu'au  col  de 
Salentonqui  s'ouvre  a  2  '»7ô  inri.  (les 
mulets  ne  montent  pas  plus  haut),  on 
s*élève,par  despentes  escarpéesetcou- 
vertes  de  flaques  de  neige,  au  som- 
met du  Bnet  (2  h.  à  2  h.  30 min.). 

C.  PAR  SIXT* 

e  h.  80  min.  à  7  h.  —  II  à  13  h.  pour 

monter  et  descendre.  «  Boa  goids  4 
dizt  :  André  Rsimaud. 

On  monte,  en  30  min.,  de  Sivt  à 
Saîvagnypar  Faur,eten  1  h.  30  min. 
de  Salvagnv  aut  chalets  dos  Fonds 
(1381  mèt.).  Eu  quittant  Salvagny,  ou 
Utsse  à  dr.  la  route  du  coId^Anteme 
et  de  la  vallî'e  de  Sales,  et,  suivant 
le  chemin  qui  contourne  le  pied  de  la 
mont-if'iie,  (ui  traverse  la  for^t  la 
Grande  Joux.  Plus  loin,  un  découvre 
une  helle  vue  sur  la  cascade  du  Roa- 
get.  On  monte  alors  en  zigzag  dans 
une  forêt  aux  Crangvs  des  liasses ^ 
fMi  deçà  desquelles  tombe  1 1  cascade 
il  Joux  Bas  qui  descend  du  lac  d  Au- 
terne.  Continuant  à  s*é]ever  dans  la 
forêt  de  Soret,  on  ne  tarde  pas  à  attein- 
dre les  chakts  des  Fonds.  Un  Anglais, 
M.  Wills,  a  fait  construire  au  fond  de 
cette  vallée  une  maison  qu'il  habite 
pendant  1  été.  A  g.  plusieurs  cascades, 
qui  forment  le  Petit-Gillïre,  se  préci- 
pitent des  glaciers  du  Buet.  Lorsqu'on 
a  ensuite  franchi  le  Petit-Giffre,  on  a 
le  choix  entre  deux  chemins  :  Tun, 
laissant  à  dr.  h  foret  Grasse-Ctièvrt» 
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moule  en  2  h.  30  min.  au  col  ci<'.v 
Chaux  ou  ile  Lecliaud  (2  280  mèt.}, 
d'où  Voa  découvre  une  beUe  vue  au 
N.  0,  et  au  S.,  et  d'où  il  faut  encore 
2  h.  pour  atteindre  le  sommet  du 
Buet  ;  rantre  <î*éîèvc  en  2  li.  par  les 
Beaux-l*rfs  aux  peuies  l  oides  du  gla- 
cier da  BauMf  d'où  7  h,  suffisent 
é^ilement  pour  atteindre  le  sommet. 

On  peut  encore  monter  de  Sivt 
au  Buet,  soit  par  linaret,  soit  par 
Passy  (ce  dernier  chemin  est  plus  fa- 
cile) ,  et  en  passant  au  eol  situé  entre 
les  Frètes  à  dr.  et  le  Grenier  à  g. 

Be  Chamooix  k  Sallanches,  à  Saint- 
Oervais  er  à  Genève,  R.  3'J  ;  —  à  SaiiU- 
Q«rvai8,  par  les  cols  de  Voza  et  de  la  For- 
clatf  R.  S9;  —  à  Orsières.  par  les  cols 
du  Tour,  d'Argentière,  du  Chardonnet,  de 
la  ïour-Noirti  et  de  Champey,  B.  47  -,  — 
à  Cormayeur,  par  le  col  ou  Géant  et  le 
eol  du  Triolet,  R.  4(.;  —  à  Cormayeur, 
par  les  cols  du  Bonhomme,  des  Fours  et 
de  la  Seigne,  li.  44;  —  à  Cormayeur, 
par  les  cols  de  Misgo  «t  de  Trclatéte, 
R*  45  •,  —  à  Marligny,  par  le  col  de  nalrae, 
R.  Il }  —  à  Martigny,  par  la  Téte-Noire, 
R.4S;-'àSlxt,  R,U. 

ROUTE  34. 

ASCEHSION  OU  MONT-BLANC. 

A.  Par  Ohamonix. 

17  h.  pour  mouter,  8  h.  pour  descendre.  — 
Tarif  dea  guidts  pour  l'ascension  du 
Mont'Blanc,  soit  par  les  Grands  Mulets, 
soit  par  l'Aiguille  du  Goûter  (!  guide  ;  V. 
p. itiS  le  nombre  exigé),  loo  fr.  j  —  ai  l'on 
ii*atteliit,  dans  le  cours  de  cette  saceo- 
sioii,  tiueloâOranda-Mulets  ou  lacahanc 
de  l'Aiguille  du  Goûter,  40  fr.; — ai  l'on 
n  atteint  que  le  grand  Plateau  ott  leDéme 
du  Goûter,  (io  fr.  ,  —  si  l'on  n'atteint  que 
le  Corridor  ou  la  Hosse  du  Dromadaire. 

(r,  j  —  la  course  dts  Grands  Mulets, 
lenle  et  en  un  jour,  20  fr. ,  —  en  deux 
jours,  30  fr.;— la  course  de  l'Aiguille  du 
OoAterpar  le  PaTlUondeBelleTue,  90  it.  *, 
_  la  eonrae  an  grand  Plateau  ou  an 
Dôme,  soit  par  les  Grands  Mulets,  soit 
par  la  cabane  de  l'Aiguille  du  GoiUer, 
avec  séjour,  et  fsice  vertâ^  so  fr. 

Tarif  des  porUurt,  —  Pour  chaque 
f  ertsnrt  dans  les  couacs  «trsocdinaiits, 


le  poids  des  bagages  des  Toyageors  m 
dépassera  pas  ts  kitaf.  et  10  kilog.  de- 
puis le  grand  Plateau  pour  atteindre  le 
sommet  du  Mont  -  Blanc  ;  —  ia  course 
des  Grands  Mulets ,  te  fr.  ;  ~  U  eoafss 
du  prand  Plateau,  10  fr  :  —  porir  at- 
teindre te  Corridor,  SO  fr.  ;  —  au  sommet 
du  Mont-Blanc.  4S  fr.;  la  eatans  de 
l'Aiguille  du  Goûter,  15  fr.  ;  —  au  Dôme 
du  OoiUer,  soit  par  les  Grands  Mulets, 
ftoit  par  l'Aiguille  du  Goûter,  30  fr. 
—  Tarif  deg  mutetâ  :  Pour  la  course  au 
Mont-Blanc,  le  mulet  montant  au  cha- 
let de  ia  Para.  6  fr.j  —  à  la  pierre-Poin- 
tue, 9  fr. 

m  Quoi  qu'il  en  soit,  dit  M.  IfaïUiafll 
Sherwill,  en  terminant  la  relation  de  son 

voyage  au  Mont-Blanc,  je  ne  conseillerais 
à  personne  une  ascension  dont  le  résultat 
ne  peut  jamaia  «voir  une  importance  pro- 
portionnée aux  dangers  qu'on  y  court  et 
qu'on  y  fait  courir  aux  autres....  ■ 

L'aaeendon  des  Grands  Mulets  et  mtee 
du  grand  Plateau  doit  être  au  contraire 
tres-recomniandoe  à  tous  les  touristes  d^ 
habitué»  aux  courses  des  glaciers. 

Sans  aller  jusqu'aux  Grands  Mulets,  on 
peut  monter  à  la  Pierre  de  l'Échelle  (4  h. 
30  minOi  d  où  l'on  découvre  une  vue  ma- 
I  gnifiqae. 

N.  If  II  est  lr»'a-neccssairc,  lorsqtir  l'on 
fait  l'ascension  du  Mont-Blanc,  d'empor- 
ter des  vêtements  très-chauds,  dea  ToMee 
et  des  lunettes  de  couleur.  V.  les  con- 
seils anx  voyageurs.  Les  provi«îions  que 
les  guides  font  emporter  sont  tuujoora 
en  trop  grande  quaalitéet  lautUes. 

Le  Mont-Blano ,  la  plus  haute  mon* 

tagno  de  l'Europe  (4810  mèt.  d'après 
les  tiavaux  de  l'état-major  français 
(cajiitaine  Miouîet),  a  ctô  pravi  pour 
la  première  fois,  en  118^,  aj»rès  plu- 
sieurs tentatives  lautUës,  par  Jac- 
ques Balmat,  et  le  docteur  Pae- 
card.  —  L'année  suivantOi  le  célè- 
bre naturaliste  de  Saussure  y  monta 
avec  dix-sept  gxiides,  pt  y  fit  des  ob- 
servations scicutiûqueà  un|»ortantes. 
Depuis  cette  époque,  un  grand  nom- 
bre de  voyageurs  de  toutes  nations 
(même  des  femmes)  sont  p.in'enus 
jusqu'au  commet.  Mais  les  ascensions 
sciejiliti  iue->  de  MM.  Bra^^lis, MartiûS 
et  Le  i'ileur  (29  août  1 844)  et  Pitschner 
(30  août  1661)  méritent  seules  une 
mention  spéciale. 
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En  1820.  \c  (loctrur  H.umpl,  Russe, 
M.  Durnford,  un  uuire  Anglais  et 
douze  guides,  pai  venus  au-dessus  du 
Grand -PLateAu,  sur  la  pente  qui  con- 
duit de  là  au%  Bochers-Bouges,  fu- 
rent atteints  par  une  avalanche  qui 
emi»ort;i  une  partie  de  la  caravane,»  l 
trois  guides  périrent  dans  cette  hor- 
rible catastrophe.  —  Julieo  Devouas- 
soud  et  Joseph  Ciouttet  purent  être 
rctirt*'*? frtjnc  crev.T<sf>  dans  laqurllr*  ils 
étaietit  tombés.  Tout  réceuioieal  (IHtiii 
et  1864)  des  ossements  et  des  débris 
de  vêtements  appartenant  aux  guides 
qui  avaient  jn'ri  dan-  -  rteavalaiiche, 
ont  ('•<'  retK.uv.'s  à  la  }>ariie  inférieure 
du  glacier  des  IVissmiis. 

L'ascension  du  Mon  i- Blanc  parCha- 
monix  et  les  Grands-Mulets  exige  en 
général  deux  journées.  Quelques  tou- 
riste»^ IVint  faite  en  un  s^^nl  jnnr.  Lf» 
prriiiirr  jour  on  vn  couchci  aux 
Grands- Mulets, le  second  ou  monte  au 
sommet  et  Ton  redescend  à  Chamonix. 

De  Chamoolx  aux  Grands-Mnlett. 

On  traverse  1  Ai  veau  sortir  du  Clia- 
monix  comme  pour  aller  au  Montan- 
vers,  et,  tournant  à  dr.,  au  delà  du 
{•ont,  on  K^gne  (30  min.)  le  hameau 
des  Pèlerins,  qu'une  forêt  de  sapins 
protège  contre  les  avalanches  du 
priulcmps.  On  monte  ensuite  par  des 
pâturages  escarpés.  A  dr.  on  domine 
le  glacier  des  Bossons,  dont  on  est 
SLqian';  par  un  grmd  couloir  au  foiid 
duqu;;l  sVntasscut  des  neiges  et  des 
glaces,  débris  des  avalanches.  Con- 
tinuant à  8*éleTer  lo  long  des  mo- 
raines, on  atteint  en  1  h.  30  min.  le 
chalet  de  la  Para ,  on  Ton  troUîe  du 
lait  excellent  (IGO  )  min.). 

Du  chalet  de  la  Para  un  chemin 
établi  par  les  soins  de  M.  Venance 
Payot,  abrs  maire  de  Chamonix,  con- 
(luit  ■  (1  h.)  la  Pierre-Pointue  (2040 
met.),  où  un  pavillon  a  été  construit. 
Là  cesse  le  sentier  praticable  aux  mu- 
lets. La  vue  que  Ton  découvre  de 
ce  point  est  dégi  très-belle  «  mais  le 
sentier  devient  de  plus  en  plus  dif- 
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ficile,  et  bientôt  on  domine  les  mo- 

r  ai  nés. 

Al  h.  15  min. de  la  Pierre-Pointue, 
se  trouve  la  Pierre  de  i^Éehetle,  bloc 

de  -r:  nit  d'environ  12  à  15  met.  de 
haut,  et  (jui  loriTie  une  caverne  sous 
laquelle  on  abritait  jadis  l'échelle  qui 
servait  aux  ascensions  du  Mont-Blanc 
On  s'y  arrête  habituellement  pour  dé- 
jeuner, car  on  y  est  parfaitement  en 
siUeté  contre  le^^  pierres  qui  descen- 
dent quelquf  fois  de  l'Aipruille  du  Midi. 

—  On  y  jouil  d  une  vue  magnifique. 

—  Un  coup  de  pistolet  tiré  à  cet  en- 
droit est  répété  par  un  écho  trè»-re- 
m:'  rquaMe. 

r.n  (juittàut  la  Pierre  de  l'Klçhelle, 
ou  tourne  à  dr.  pour  gagner  le  bord 
du  glacier  des  Bos-sons,  dont  rentrée 
est  presque  toujours  difficile.  On  mar- 
che environ  un  (piart  d'heure  sur  des 
Mocs  inclinés  en  divers  sen^,  sur  des 
il<'>  d'âne,  Itindés  de  crevasses  larges 
et  profondes ,  puis  on  arrive  au  cou- 
loir de  l'avalanche  de  l'Aiguille  du 
Midi, qui  a  pn'  sde  200  mèt.  de  large. 
On  le  traverse  en  marchant  le  pln<î 
Vile  possible  ;  car  quelquefois  en  re- 
venant ou  y  trouve  les  traces  d'une 
avalanche  récemment  tombée.  C'est 
là  le  point  le  plus  dangereux  jusqu'aux 
Gnnd>-Mul('t<.  Alors  ou  s'attache  h  la 
corde  p  air  marcher  sur  une  vaste 
plaine  de  neige,  légèrement  ondulée, 
sous  laquelle  d'immenses  crevasses 
s'étendent  dans  tous  les  sens.  Quand 
les  crevasses  sont  trop  larges  potir 
êtie  ('niam]v''es  en  sautant  ,  on  les 
trauciiit  à  l'duie  d  une  échelle  posée 
d'un  bord  à  Vautre  et  servant  de  pont. 
Le  guide  qui  marche  le  premiersonde 
avec  précaution,  et  à  chaque  i>as,  de- 
vant lui  et  sur  les  côtés;  il  a  soin  de 
diriger  la  njuie  tie  manière  à  ne  pas 
longer  les  crevasses  indiquées  par  les 
ondulations  de  la  neige,  niai>  h  les 
couper  autant  que  possible  à  angle 
droit.  On  avance  ainsi  lentement,  et 
l'on  arrive  bientôt  à  la  région  des 
iéraee.  Ce  sont  d'énormes  blocs  de 
glace  d\in6  forme  à  peu  prés  cubi- 
que,  et  qui  ont  quelquefois  10  mèt. 
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de  côte.  Des  filet»  d'eau  tombent  en 
cascade  le  long  de  leurs  flancs  «l'un 
beau  Tert  qui  contraste  avec  le  blanc 
mat  de  la  neige  sur  laquelle  repose 
leur  base.  Cette  belle  plaine  de  neige 
est  çà  et  là  interrompue  par  de  petits 
lacs  du  plus  bel  azur,  orifices  de  cre- 
vasses remplies  d'eau,  et  l'on  serait 
tenté  d'aller  s'y  désaltérer  ;  mais  on 


ne  peut  approcher  de  ces  bassins,  car 
la  neige  oui  les  entoure  supporte  à 
peine  son  propre  poids. 

Après  avoir  dépassé  les  séracs,  on 
continue  à  monter,  mais  la  pente  de- 
vient l)ienlôt  plus  rapide,  et  il  faut 
escalader  un  des  grands  degrés  du 
glacier.  On  marche  ensuite  en  zigzag, 
évitant  les  crevasses  et  enfonçant  fré- 


Le5  Grands-Molets  et  le  Dôme  du  Go&ter.  —  D'après  aoe  photographie 

de  MM.  BissoQ  frères. 


quemment  des  ponts  qui,  après  avoir 
résisté  au  premier  voyageur,  cètlent 
sous  les  pieds  du  second  ;  quelquefois 
on  taille  des  pas  à  la  hache  dans  le 
glacier.  Enfin,  en  2  h.  1/2  ou  3  h., 
quand  le  glacier  est  facile,  on  arrive 
aux  Grands-Mulets»  rochers  isolés, 
hauts  de  W)  met.  Vers  le  sommet  du 
premier  (30âO  mét.)  se  trouve  une 
petite  plate-forme  d'environ  2  à  3  met. 


de  longueur  et  de  1  mét.  50  c.  de 
largeur,  sur  laquelle  a  été  construite 
une  petite  maison  en  bois:  c'est  là 
que  l'on  passe  la  nuit,  dévoré  par  les 
puces ,  quand  on  veut  monter  au 
Mont-Blanc.  Une  seconde  cabane  à 
deux  compartiments  (côté  des  hom- 
mes et  côté  des  dames)  a  dû  être 
transportée  et  établie  près  de  la  pre- 
mière au  printemps  de  1865. 
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Des  Grands- Mulets  la  vue  s'étend 
sur  toute  la  vallée  de  Chamonix,  la 
chaîne  des  AiguiUes-RouJ^s,  le  Bré- 
vent,  le  Buel,  le  lac  de  Genève  et  le 
Jura  qui  ferme  riiori/on.  Vers  l'O.  on 
voit  les  rochers  des  Fiz  qui  dominent 
Servoz,  l'Aiguille  de  Varan,  los  mon- 
tagnes dos  Aravis,  des  Tètes,  des 
Fours,  au-dessus  de  la  vallée  de  Sal- 
lanches;  et,  plus  loin,  l  immensc  Ai- 
guille du  Ropusûir.  Au  S.  et  à  TE., 


on  est  dominé  parle  Dôme  duGoiiter) 
la  cime  du  Mont-Blanc,  le  Mont-Blanc 
du  Tacul,  TAigudle  sans  nom  qu'on 
a  proposé  d'appeler  Aiguille  de  Saus- 
sure et  TAiguille  du  Midi. 

De*  Orands-MoleU  «o  Mont-Blano. 

En  quittant  les  Grands-Mulets  (de 
minuit  à  1  h.  du  matin)  on  traverse, 
dans  la  direction  du  Dôme  du  Goûter, 
le  glacier  de  Tacconay,  qui  présente 


Ascension  du  Mont-Blanc  (Expédition  du  docteur  Pitschner  de  Berlin,  30  août  IBSt). 

D'après  une  photographie  de  M.  Tairrax. 


moins  de  diTHcultés  que  celui  des  Bos- 
sons, et  bientôt  on  arrive  vers  une 
pente  de  neige  appelée  les  Petites- 
Mfmtdes,  que  l'on  gravit  en  zigzag 
jusqu'à  son  sommet  (  36.'>d  mèt.  ) , 
nommé  le  Petit-Plateau  (3  h.).  Une 
seconde  rampe  de  neige  durcie  abou- 
tit ensuite  à  ce  qu'on  appelle  à  tort 
depuis  longtemps  le  second  plateau  ' 

I.  Il  n'y  a  que  deux  rampes,  les  pftitet 
et  les  grande*  inontéet^  et  deux  plateaux, 


(1  h.),  sur  lequel  de  Saussure  cou- 
cha la  seconde  nuit  de  son  ascension 
avec  dix-huit  guides  en  1787.  Enfin, 
au  delà  d'une  troisième  montée  en 
zigzag,  on  atteint  le  Grand-Plateau 
(392  mèt.),  grande  plaine  de  glace 

le  petit  et  le  grand.  Ce  que  de  Saussure  a 
appelé  second  plateau  n'est  que  la  grande 
crevasse ,  à  fond  plat  et  bourré  de  neige  , 
qui ,  au  somnaet  des  grandes  montMS, 
précède  de  i  So  à  300 met.  le  Grand-Plaleau. 
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de  1  h.  de  long,  renfermée  entre  le 
Dôme  du  Goûter  à  dr.,  le  Mont-Blanc 
i  FB.  et  les  Honte-Maudits  «  à  g.» 
terminée  par  des  pentes  de  glace 
abruptes ,  d'immenses  crevasfies  ^  et 
des  escarpements  de  rochers  appelés 
Rochers -Rouges  (4492  mèt.),  balayée 
sur  quelques  points  par  de  laquantes 
avalanches,  et  au  fond  de  laquelle 
se  trouve  la  grande  crevasse  où  pé- 
rirent les  trois  guides  du  docteur  Ua- 


mel.  Cest  là  que  MM.  Martins,  Bra- 
vais et  Le  Pileur  dressèrent  leur 
tente  en  juillet  1844  et  passèrent  plu- 
sieurs journées  et  plusieurs  nuits  à 
faire  des  observations  scientifiques. 
Depuis  Tascensîon  de  MM.  Hawes  et 
Fellowes,  en  1027,  on  traverse  or^ 
dinairemeat  ce  plateau  en  prenant  à 
g.,  sur  la  base  du  Mont-Blanc  du  Ts- 
cul,  et  en  laissant  à  dr.  les  Rochers- 
Rouges;  on  gagne  ainsi  une  petite 


te  Cervin. 


Le  Mont-Rosê, 


Tue  prise  du  sommei  du  Mont-BIaoc.  ^  D'après  nae  photographie  de  M.  Tairraz. 


vallée  nommée  le  Porche  on  Corridor 
(2  h.  30  m.),  qui  conduit  au  som- 
met des  Rochen-Rouges  (4481  mèt.}. 

1.  Oo  confond  à  Chamontz,  sous  le  nom 
de  Monts-MaoditS)  lesdenx  pointes  situées 
entre  le  Mont-Blanc  et  i'Aiguille  du  Midi  ; 
mais  la  plus  rapprochée  du  Mont^filanc  n'a 

es  de  nom  particulier-,  l'autre,  quand  on 
désigne  seule,  est  appelée  Mont-Blanc  du 
Tacul.  MM.Bravaîs,  Martins  etLe  Pileur  ont 
proposé,  ea  1M4,  d'appeler  l'Aiguille  sans 
nom  Aiguille  ^  de  Saussure  (4493  mèt.)- 
3.  C'est  dans  une  de  ces  crevasses  que 


C'est  au-dessus  du  second  escarpement 
des  Rochers-Rouges  que  se  rejoignent 
les  deux  chemins  suivis  :  le  premier, 
jusqu'à  l'accident  arrivé  à  la  caravane 
du  docteur  Hamel;  le  deuxième,  de* 

tomba  et  que  périt,  le  9  août  I8S4,  le  por- 
teur AmbroiEe  Coultet,  victime  de  son  im- 
prudence. Il  n  avait  pas  voulu  s*attachtr 
a  la  corde  ;  un  pont  de  neige  céda  soos  lui 
et  il  disparut.  .Michel  Payot  et  Pierre-Be- 
noit simond  se  firent  descendre  dan:»  la  cre* 
vasse  jusqu'à  une  profondeur  de  30  nnèL, 
I  mais  ils  ne  purent  en  atteindre  le  fond. 
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j.iiis  c<H  .(Cciilont,  [►ar  Crmttet  et  la 
l>lu|»art  des  autres  guides.  L'ancienne 
route,  dangereuse  seulement  quand  il 
est  tombé  de  la  neige  fraîche,  est  du 
reste  plus  facile  rt  ytln>?  courir  do  2  h. 

re  la  nouvelle,  le  long  do  l.Kjuéllo 
n'y  a  pas,  il  est  vrai,  dasalan- 
ches  à  cmindre,  mais  où  il  faut  tou- 
jours tailler  des  pas  dans  la  glace 
et  gra\ir  une  pente  r -ide  et  dange- 
reuse (le  Mur  'lo  la  (/«tei.  A  partir 
du  tiâut  des  Hochers-Houges  et  à 
plus  forte  raison  des  Pedis  Mulets 
(4666  mët.)*  rochers  saiUants  au- 
dessus  de  la  neige,  il  n'est  j  l  i> 
cessnire  de  tailler  des  pns  et  la  pente 
est  cuunwi'ativeuicnt  douce.  A  mesure 
que  Ton  s'élève,  la  respiration  devient 
pénible»  le  pouls  saccél'Tej  on  perd 
1  ap{)étit;  mais  on  a  une  soif  ardente 
et  une  envie  de  «ii  iMiir  presque  irré- 
sistihle.  On  ne  j>eui  taire  qu  un  cer- 
laia  lioiulire  de  pas,  —  les  uns  24, 
d'autres  40,  d'autres  160  —  sans  8*ar 
rdter.  Aussi  on  met  une  heure  pour 
mont-^r  de>  V>-U\<  Mulets  sommet^ 
qui  11  est  poUjLant  pas  él^i^'iiô. 

Le  sommet  du  Mont-Blanc  est  for- 
mé en  dos  d*&ne;  il  a  environ  deux 
cents  pas  de  longueur  et  1  mèt.  de 
largeur  au  point  culminant:  mais  il 
s'éiiirgit  et  s'arrondit  en  descendant 
du  côté  de  1 E.,  et  prend,  du  côté  de 
ro.,  la  forme  d'une  arête  aiguë.  — 
Le  panorama  que  I  on  y  découvre  est 
immense;  toutefois,  si  le  temps  n'est 
pas  très-pnr,  le^  otijets  yxiraissenf  en 
générai  un  peu  cuiitu^,  i.n  ne  voit 
bien  distinctement  que  les  grandes 
masses*  telles  que  le  Jura,  les  Al[>es 
suisses,  les  Alpes  maritimes»  les  ApeD' 
nius,  etc. 

Au  N.,  on  remar'iuc  le  Brévent, 
les  Aiguill<»s  Houges.  le  l'.uet.  h  Dent 
du  Midi  ei  les  montagnes  de  la  Su- 
voie;  —  au  N.  £.  f  les  DiaUerets,  la 
r.emmi,  l'Eiger,  la  Jungfrau  et  le 
Unslerdarhorn  ;  ~  au  S. ,  le  massif 
appelé  Monl-Jséran  el  le  Mout-Cenis; 
au  S.  O.j  le  Mont  Yiso  et  les  Alpes 
maritimes  jusqu'au  col  de  Tende  ;  — 
au  S.  E.^  les  Apennins,  éloignée  de 


plus  de  60  lieues  ;  —  h  l  E.,  le  Mont 
Vélan,  le  Cervin,  et  le  Mont-Rose, 
la  Furka  et  le  Saint-Oothard  ;  puis 
les  plaines  de  la  Lombardie;  — àTO., 

le  coî  (lii  Bonhomme;  —  et  au  N.  0., 
I  l  chaîne  du  Jura,  depuis  Ljon  jus- 
qu  à  liàle. 

MM.  Martins,  Bravais  et  Le  Pileur 
ont  été  témoins,  au  sommet  du  Mont- 
Blanc,  vers  6  n.  1/2  du  sdr,  d*un 
phénomène  extraordinaire.  Nous  nous 
préparions  au  d^-part.  quand  tout  h 
c^mp,  dit  l  un  d  euv.  un  spectacle  ad- 
mirable s'offrit  à  nos  regards.  L'om- 
bre du  Mont-Bbinc  ae  projetait  sur  les 
m  ontagnes,  du  cAté  de  TE.;  cette 
ombre  montait  comme  un  cône  im- 
mense, et  hienlol  on  la  vit  se  des- 
siner sur  le  ciel  ;  les  côtés  du  cône 
étaient  bordés  d*ttne  bande  rose,  et, 
vers  sa  base,  les  ombres  des  monta* 
gnes  de  second  ordre  venaient  suc- 
cessivement s'ajouter  k  1  omhre  p-rin- 
ci|jale,  eu  s  allongeant  comme  elle,  à 
mesure  que  le  soleil  se  rapprochait  de 
rbonzon. 


B.  »ir  Saial-aenrela  et  le 


Depuis  quelques  années,  de  nom- 
breuses tentatives,  les  unes  inlhiO> 
tueuses,  les  autres  couronnée^  de  suc- 
ers,  ont  été  faites  pour  monter  au 
suiumei  du  Mont-Blanc  |>ar  uue  autre 
route  que  celle  qui  vient  d'être  in- 
diqut'e. 

Kn  IH.').'?.  M.  Ilutlson,  accompagné 
de  deux  guides.  s"eiïon;a  vainement 
plusieurs  fois  de  monter  au  Mont- 
Bkuic  par  TAiguille  du  Goûter.  Deux 
ans  après,  M.  Kennedy  et  cinq  An- 
glais, qui  avaient  tenté  avec  lui  sans 
succt's  de  gravir  le  Mont  Blanc  par 
les  glaciers  du  i  acul ,  résulurent  de 
faire  une  seconde  tentative  par  l'Ai- 
guille du  Goûter.  Ils  partirent  de 
Saint-Gervais  accompagnés  de  deux 
gtndes  et  de  plusieurs  porteurs,  montè- 
rent au  village  de  Bionnassay,  et,  après 
avoir^  par  un  sentier  de  plus  eu  plus 
difficile,  loogé  la  base  N.  du  gUeier 
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de  M.  Bisson  jeune. 
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de  Bionnassay,  ils  ^i6pass^^ent  suc- 
cessivemeat  TAiguille  de  BeUevue,  la 
Têle-Ronde  et  la  Tète-Rouge.  A  leur 
droite  se  dressait  abruptement  la  ma- 
gnifique Ai^'uille  de  Bionnassay.  Us 
s'arrêtî  rent  enfin,  pour  y  passer  la 
nuit,  à  deui  cattancs  b&tîes  en  1853 
et  18&4,  et  situées  à  ^tm  mèt  au< 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  près 
d'une  excellente  source  rlVa'!  qui  sort 
de  la  neige.  Le  lendemain  matin,  ils 
atteignajeut  en  30  mio.  de  marciie  le 
rebord  inférieur  d*utt  étroit  glader, 
connu  dans  le  pays  sous  le  nom  de 
couloir.  Son  inclinaison  est  do  'iS"  ; 
aussi  ne  |)eut-on  le  gravir  ^\n"  lors- 
qu'il est  couvert  d'une  couche  de 
neige  qui  permet  aux  pieds  d'y  trou- 
ver un  appui  solide.  En  été,  on  est 
obligé  d'escalader  les  rocbcrs  qui  le 
dominent.  Pour  atteindre  le  sommet 
de  l'Aiguillf  du  Goûter  (3815, mèt.}, 
qui  dressait  sur  la  g.  ses  parois  en 
apparence  inaccessibles,  1  h.  50  min. 
furent  nécessaires.  De  ce  point,  la 
vue  est  majrnifique  :  on  a  sous  les 
pieds  la  belle  vallée  de  l  Aive,  en 
face,  on  aperçoit  le  Buel,  et,  au  delà 
du  Môle,  lés  eaux  bleues  du  Léman 
et  la  cbaine  du  Jura.  Une  cabane  y 
a  été  construite. 

(c  En  suivant  l'arête  de  rochers  qui 
réunit  TAiguille  du  Goùler  au  Douie 
du  Goûter  (4331  mèt.),  et  au  pied  de 
laquelle  s*étend  le  vaste  glacier  de 
B^f^n'M-^sny,  on  atteint  le  Dôme  sans 
aucune  liiftiLullo,  dit  M.  Kenneily,  ot 
l'on  voit  au  b.  se  dresser  le  sommei 
du  Mont-Blanc,  élevé  de  600  mfet.  à 
peine  au-dessus  du  point  où  Ton  se 
trouve.  De  là,  il  ne  reste  plus  qu'à 
descendre  par  une  pente  douce  vers 
le  Grand-Plateau,  et  à  suivre  la 
route  connue  par  les  Rocbers- Rou- 
ges, le  Corridor  et  le  Hur  de  la 
Côte.  >• 

3  h.  suffirent  pour  aller  riu  Dôme 
du  Goûter  au  sommet  du  Munt- 
Blane.  Les  bardis  touristes  redescen- 
dirent sans  guides  à  Cbamoniz  par 
le  chemin  pratiqué  depuis  rascension 
de  Saussure. 


Au  milieu  du  mois  d'août  1856, 
cinq  Anglais,  dont  M.  Vaughan  liaw- 
kins,  a  raconté  Texcursion  dans 
PeaktfPattfs and  Glaciers  (1'*  série), 

firent  une  nouvelle  lenUitivf  pour 
atteindre  d"  ce  cùlé  le  sommet  de 
Mont-liUnc.  l'artis  à  8  h.  du  col  de 
Voza  (R.  3*2),  ils  montèrent,  en  4  h., 
sans  a\  il  rencontré  de  grandes  dif» 
ficnltés,  à  la  cnhane  dp  Guichard^  la 
plus  élevée  de  1  Europe  (belle  vue  sur 
l'Aiguille  de  l^ionnassay),  d'où  ils  es- 
caladèrent l'Aiguille  du  Goûter,  mais 
un  vent  impétueux  ies  em{)ùcba  de 
s'élever  à  une  plus  grande  hauteur. 

Quelques  jours  après,  ils  essayè- 
rent de  gravir  le  Mont-Blanc  par  le 
col  de  Miage,  qui  sépare  la  partie 
septentrionale  de  la  partie  méridio- 
nale du  glacier  de  Miage  ;  c'étaient 
les  premiers  touristes  qui  fissent 
cette  tentative.  Ayant  quitté  Saint- 
Gervais  à  4  h.  de  l'après-midi,  ils  se 
dirigèrent  vers  Bionnassay,  contour^ 
nêrent  Taréte  qui  sépare  la  vallée  de 
Bionnassay  de  celle  de  Miage,  ir-iver- 
sérenl  le  hameau  inltoresque  de  Cham- 
pel  et  passèrent  la  uuii  au  dkalet  de 
la  Turchê.  Repartis  à  3  b.  du  matin, 
ils  av  iif  iit  atteint,  à  6  h.,  le  glacier 
de  Mia^'(  L  a^c'ensiou  du  col  de 
Miage  leur  parut  ]>lus  pénible  peut- 
être  que  celle  de  l'Âiguille  du  Goû- 
ter. Arrivés,  après  T  h.  de  mansbe, 
au  col  qui  doit  être  plus  élevé  que 
celui  du  Géant,  ils  con.statèrent 
qu'une  lonf^ue  arête  s  étendait  à 
main  g.,  dans  la  direction  du  I>6me 
du  Goûter,  ma»  une  tourmente  de 
neige  les  contraignit  de  revenir  aux 
chalets  i!r  Miage,  où  ils  descendirent 
en  4  h.  30  min.  env. 

En  1859,  M.  C.  Hudson  monta 
pour  la  première  fois  du  Dème  du  Goû- 
ter au  sommet  du  Mont-Blanc  {Mtr  la 
Bosse  du  Dromadaire,  mais  il  était 
monté  au  Dôme  du  Goûter  par  les 
Grands- Mulets. 

Enfin,  le  18  juillet  1861,  MM.  Les- 
lie  Stephen  et  F.  F.  Turkett  monté-  ' 
rent  au  sommet  du  Mont-Blanc  en 
partant  de  Saint-Gervats,  par  le  Dôme 
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du  Goûter  et  a  Bosse  du  Droma- 
daire. 

11  vaut  nieiiz,  à  ce  qu1l  paraît, 
monter  par  le  col  de  Voza  que  par 
Bionnassay  et  le  côté  nord  du  glacier. 

cabane  Gutchard,  aujourd'hui  en 
ruine,  ^t  à  4  h.  du  col  de  Vo^a  el  à 
6  h.  de  Saint-Genrais.  De  cette  ca- 
bane 2  h.  30  min.  suIBseat  pour  es- 
ealader  TAiguille  du  Goûter  (quand  les 
circonstances  sont  iavorables  ).  Au 
sommet  de  ceiîe  Aîçîuille  {3719  mM.) 
les  guides  de  Saiut-Gervaiâ  oui  con- 
etnùt  une  petite  cabane  en  bois  oft  les 
eoufertores  sont  nécessaires,  car  il 
faut  souvent  y  passer  la  nuit,  et  la 
neige  qui  recouvre  le  toit  fond  et 
tombe  en  eau  à  1  intérieur.  L'Aiguille 
>  da  Goûter,  bien  que  très^-eecarpèe  sur 
trob  cdtés,  est  réunie  par  une  arCte 
au  Dôme  du  Goûter  que  la  Bosse  du 
Dromadaire  relie  au  Mont-Blauc.  Par 
le  beau  temps  ces  arêtes  n'offrent 
aucune  difficulté. 

C.  Par  Oomaf  «or  et  le  o«l  4«  €Mi«at« 

r.,  pour  les  détails,  la  R.  46»  p«  217. 

ROtlTS  85. 
DE  ftENtVE  k  SUT. 

•4  kU.—  Roots  de  Toitares.  —  pas  da  ser- 
t1c6  public  direct.  —  Service  par  Bon- 

nev)!!f?  pofir  Samot-ns,  V.  ci-dessous.  — 
La  vallée  de  ÔlxI  est  une  des  plus  belles 

et  dss  pins  ewieosss  vallées  des  Alpes 
ftmgsises.  • 

15  kil.  de  Genève  à  Mangi,  R.  32. 
A  2  kil.  env.  de  Nangi  on  laisse 

à  dr.  la  route  de  Chamonix  et  à  g. 
celle  de  ïhonon  pour  se  diriger  au 
N.  S.  sur  les  collines  qui  séparent  la 
▼allée  de  TArve  de  celle  du  Poron.  Au 
delà  dÛrjn^iiy ,  hameau  de  Fillinges 
{k  g.),  on  monte  à  (GÎK)  mèt.  d  altit.) 
PeiUonnex  (belle  vue  sur  la  vallée 
du  Foron),  puis  on  longe  la  l)ase  N.  du 
Môle  sor  un  plateau  ondulé  oû  se 
tiOtt?e  le  riUago  à»  la  Tour, 
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28  kil.  Saint-Jeoire  (hôt.:  la  Cou- 
fonne),  v.  de  1765  hab.,  situé  à 
585  mèt.,  au  fond  d'un  vallon  res- 
serré entre  le  Môle  et  le  Vemant,  sur 
les  pentes  duquel  on  aperçoit  le  châ- 
teau Beauregard.  —  Au  Mêle  (R  32), 
3  h.  1/2  à  4  h. 

Aj^rcs  avoir  traversé  un  affluent  de 
la  Risse,  on  laisse  à  dr.  une  nmte 
conduisant  à  Bonneville  et  à  CSnses 
(4  h.  env  ),  puis  on  franchit  la  Risse 
(10  min.j  ,  pour  se  diriger  en  li- 
gne dr.  vers  le  Chouna;^,  qui  sem- 
ble barrer  la  vallée.  Au  point  où  le 
Gifjre  sort  de  la  gorge  étroite  qu*Û 
s*est  creusée  entre  le  Chounaz  et  le 
Surdon,  on  monte,  par  (30  min.) 
AventoUf  à 

30  min.  MVeiiMy,  v.  sitoéà  678mèt. 
au  pied  du  Somtm  (1795  mèt),  que 
la  route  côtoie  en  rr>mr»ntant  leGiffre, 
et  que  l'on  peut  gravir  par  des  esca- 
liers taillés  dans  des  rochers  presque 
à  pic  (le  (9r«ipîllon).  On  remai^ue,  en 
face,  le  Mont-Blanc  et  le  Buet,  à  dr.  le 
Hont-Orches  (1346  mM.).  et,  à  g.,  la 
Pointe  (k  MachiUy  onMarcely  ou  Poin- 
te du  Hoi,  en  descendant,  par  les  ha- 
meaux de  UûUringey  Les  Vagny  et 
Fkirier,  à 

42  kil.  Tanninges  (hôt.  :  les  Ba- 
lances, ]e  Lion-d'Or),  ch. 4.  de  c.  do 
2825  hab.,  situé,  à  650  met.,  sur  le 
Foron  qui  sort  d'une  belle  gorge  au 
N.  £.,  au  fond  d\m  large  bassin  et 
au  pied  du  Soman,  nommé  de  ce 
côlé  Prax  du  Lys.  II  s  y  tient  des 
marchés  imi)ortants  qui  approvision- 
nent Oenève  de  bétail,  de  chevaux, 
de  bois,  de  charbon.  Ses  babitanta 
émigrent  commé  maçons  et  tailleurs 
de  pierre.  L'ancienne  abbaye  de  Mé- 
lan  (10min. àdr.)  aété  fondée eûl292, 
par  Béatrix  de  i^auci^uy. 

De  Trinnin^cs  h  Cluses,  1  h.  ^'  min., 
E.  32  et  ci-dessous  i  —  à  Booneville,  S  h. 
20  mlD.,  R.  3a }  —  4  ThoooD,  9  b.  U  mia. 
psr  tes  œts  et  Moatrload,  R.  97. 

La  route  se  dirige  en  droite  li^nc 
vers  le  Buet,  dont  la  coupole  de  neige 
domine  toutas  les  montagnes  de  la 
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vallée.  Le  Mont-Gréyou,  liaule  pyra- 
mide triangulaire,  et  le  l>eau  glacier 
du  FoiUy  attirant  surtout  les  r^iards. 
Sur  Tautre  rive  du  Giffre,  s  élend  la 
chaîne  «les  Fii^frs,  qui  s<^])nrr  la  vril- 
lée du  Ijiiïr.,'  de  ct'He  de  l  Arve.  A  g., 
on  côtoie  le:»  moutagues  des  iieU,  de 
Jonm-Pkme  et  do  ColèjUt  coupées 
transvenalement  par  les  cols  du 
même  nom  qui  conduisent  «lu  Fau- 
cigny  dans  k*  Haut  (  hahliis.  Ajins 
avoir  dépa^^c  diveri:»  hameaux,  ou 
iravene — au  delà  de  Fereftats,  à  dr. , 
dont  révise  et  le  château  ruiné  for- 
ment, en  face  de  Morillon,  un  tableau 
jiiUorosque,  —  le  terrent  de  l  alen- 
liMf,  qui  de^^ceod  de  Joux-i'kne.  — 
Ou  perd  de  vue  le  Buet,  oiaîs  ou  dé- 
couvre la  Pointe  de  Sales,  le  Grenatron 
et  la  mon!  iL-rt  '  1  Anterne. 

56  kil.  Samoéns  (liAt.  :  la  Crm'x 
d'Or,  bon  et  recommandé,  Poste ,  bons 
guides,  Gurnie,  de  Vallon,  Clément 
Gallet),  eb.-L  de  c.  de  3008  hab..  si- 
tué à  780  met.,  à  l'enirée  de  la  jolie 
vallée  de  Clévieux,  arrosée  par  le 
torrent  qui  descend  des  Monts  A  ngolou 
(2097  met.)  et  Cri'yott.  «—On y  remar- 
que un  magnifique  tilleul  surïa  grande 
place,  un  château  et  quelques  beUes 
Djaisonn.  —  Sur  la  rive  ^.  du  Giffre  on 
aper^uii  la  belle  cascade  duMauUl'Ant 
haute  de  210  mèt. 

Les  environs  de  Samoéns  offrent  un 
grand  nombre  d'excursions.  —  A  la 
chapelle  du  chfkîfau  (I.'»  min.),  on  dé- 
i;«.'U\ro  toute  l<i  v.ill/'t?. —  l.v>  liosqucts 
du  ÏNaul-d'Aiit  (JU  uitn.)  formeul  de 
charmantes  promenades.  —  On  peut 
monter  au  Mont-Betiey  (2  h.  30  min.); 
—  au  Mont-Gré \i<m  ou  Cricni  [\\  h.), 
haut  de  2  487  met.  (la  Pointe  Uomuc 
ou  Signal,  2677  met.),  d'oùl'on  voit  le 
Hont-Blanc  et  le  lac  de  Genève;--  au 
village  de  la  Ronèft}  (2  b.),  etc. 

A  fionneville,  6  b.  90  min.  (F.  cl  dessous). 

A  Thonon  ou  h  Pvian.  par  le  col  de  Joux- 
Piaue,  il  h.  30  mla.,  R.  27.  —  A  Monlbey. 
par  les  cols  de  Golcxe  et  de  Ceux,  R.  t»  \ 
à  Closes,  B.  S7  elci-dessoos. 

On  traverse  le  torrent  de  Clévieux, 
puis  le  bameau  de  Valhn,  au  pied  des 


coteaux  Udsés  du  Mont-Gré vou.  A  dr. 
les  regards  sont  attirés  par  le  Buet. 
Après  avoir  aperçu  «  pi^s  du  hameau 
de  Sougey,  sur  la  rive  g.  du  Giffre,  la 
chapelle  ]  illoresque  de  N<*lre-Dame- 
des-Gràces,  on  entre,  au  delà  de  la 
Balme,  dans  le  défilé  au  fiaid  duquel 
le  Gtffro  se  précipite  pour  descendre 
lie  II  vallée  de  Sixt  dans  celle  de  âa- 
muciis,  entre  le  Mont-Aubène  à  dr.  et 
l'A  11/ in  .   ^'iddm   avancé  du  .Monl- 
i.réyuu  d  g.  Ce  gouffre  étroit  et  à  pic 
a  48  mèt.  env.  de  profondeur.  Quand 
on  a  gravi  les  Tioes,  amas  de  rochers 
qui  semMent  fermer  la  vallée  de  Sixt, 
ot)  lit'ctanre  une  belle  vue  sur  une 
plaine  de  loruic  triangulaire,  ou  le 
Mom-Grenier,  gradin  avancé  du  Buet, 
sépart   1    1. 1 tire  haut  m  vallée  des 
Fonds ^  >lu  r.ifire  bas,  ou  vallée  dr 
la  Combr;  au  S.  et  à  dr.  tombe  la 
belle  ca.scade  du  Bo/«i  (Rouget).  A 
mesure  que  Ton  avance,  la  vue  de- 
vient plus  étendue;  on  remarque  sur- 
tout :  au  S.  K.  le  Grenier^  la  cr<*fe  des 
Foillij  et  le  (irmniron,  et.  plus  à  l'E., 
lu  montagne  de  Tenneverges ;  à  dr.  k 
montagne  de  Sales  qui  ressemble  à 
un  château  démantelé,  U  Pointe-deS' 
Plages  (places)  et  les  montagnes  de 
Gers  couvertes  de  pâturages  et  de  fo- 
rêts à  travers  lesquels  tombe  la  jolie 
cascade  du  (iers  du  du  Pieu. 

1  h.  20  min.  l'Abbaye  de  Sut 
{Mîél  et  pension  des  Catcadet  (éu- 
bli  dans  les  bâtiments  k  demi  rui- 
nés du  couvent,  et  tenu  par  Joseph 
Bon/nn  depuis  lSG:i).  chef-lieu  de  la 
vallée  de  ce  nom  (47bjiab.),  situé  à 
757  met.,  au  pied  du  roc  Planay,  et 
sur  la  rive  dr.  du  Giffre  inférieur»  est 
ainsi  nommé  à  cause  d'un  ancien  cou- 
vent fondé  en  1  144  par  Ponce  de 
Faucigny,  et  aujourd  hui  sécularisé. 
Dans  le  cimetière  de  l'église  parois- 
siale, on  remarque  le  tombeau  du  sa- 
vant naturaliste  Albanis  de  Beaumont, 
mort  en  1811. 

Le  noyer  croit  encore  à  Sixt  ainsi 
que  le  cerisier  des  montagnes.  On  y 
récolte  même  des  légumes  de  jardin. 
Le  bétre,  le  firéne,  Te  mélèse,  y  ta- 
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pissent  les  ûancs  des  monta^^nes,  et, 
sur  les  bords  du  Giffre«  croissent  Tanne 
f  t  1  tremble.  La  place  est  ornée  d'un 
tilleul  aussi  beau  que  celui  de  Sa- 

moëns. 

La  Vallée  de  Sizt  se  compose  de 
ûeiïx  valléeii  dii>tinctes,  formant  entre 
elles  comme  un  V  :  la  VMe  du 
Fonds  au  S.  et  à  TO.,  où  coule  le 
Giffre  haut,  et  que  remonte  lo  clie- 
min  du  col  d'Anterne  (H.  40),  el  la 
vallée  de  ia  Combe  à  l  E.,  qu  arrose 
le  GiiVIrs  bas.  les  voyageurs  qui  ne 
se  rendront  pas  de  Stitduis  le  V.  1 1  i  il 
liez  (R.  38)  devront  <iii  moins  aller 
jusqu'au  fond  fie  la  Cf.tube  (3  h.,  dont 
1  h.  30  min.  en  chars). 

Ou  passe  d'abord  (8  min.)  aux  Cur~ 
îtttf  puis  (25  min.)  a  Nan^ Bride- des- 
sous, et  (10  min.)  à  Nant- Bride-des- 
sus. Sur  la  rive  g.  du  Giffre  la  f  elle 
cascade  du  Dard  ou  Jovdane,  ali- 
mentée par  les  neiges  du  Grenier, 
tombe  de  près  de  400  mèt.  de  la 
montagne  appelée  les  Granges  de 
Commune,  el,  sur  la  rive  dr. ,  on  re- 
marque les  cascades  de  t  oniainj  el  de 
la  Gouille.  (Cette  dernière,  qu  il  iaut 
visiter,  est.  à  ce  que  prétendent  les 
habitants  de  la  vallée,  Técoulement 
du  lac  Vogealle.)  20  min.  plus  loin 
ou  Iranchil  le  GitTre  sur  un  [hjuI  de 
bois,  nommé  l^ont-d'Eau-Uougej  à 
cause  d^une  source  ferrugioeuse  qui 
se  trouve  dans  les  environs.  Enfin 
on  atteint  (1  h.  15  min.  de  Sixt)  la 
Croix  des  Pcllys,  et  (la  luin.)  la  cha- 
pelle Entre-deux-.Monts,  où  les  ha- 
bitants de  la  vallée  se  rendent  cha* 
que  année  prucessionnellement ,  en 
mémoire  d'un  ('  l  lilement  qui  délnii- 
sit,en  160*2,  un  frrand  nombre  d'ha- 
bitations et  fit  périr  157  personnes. 

Après  avoir  travené  le  torrent,  on 
gagne,  en  quelques  minutes  (à  dr.), 
une  petite  plaine  appelée  le  Plan  dcx 
lacs  (ham.  de  Frenalay.  habiié  seu- 
lement pendant  Tété)  et  l'on  se  trouve 
au  milieu  du  Fer-à-Cheval,  grande 
enceinte  demi-circulaire,  formée  par 
des  rochers  à  pic,  au-dessus  desquels 
sont  des  pAtuiagei  qui  appartenaient 


I  à  la  vallée  de  Sixt,  mais  qu'elle  a  ven- 
dus à  une  commune  an  Valais,  à 
cause  de  la  difficulté  que  ses  propres 

habitants  éprouvaient  pour  y  par- 
venir. Ces  pâturages  sont  eux-m<*- 
uics  dominés  par  des  rochers  en- 
trecoupés de  nérés,  d*oft  s^éooulent 
un  grand  nombre  de  torrents  qui  for*» 
ment,  en  été.  aufant  de  cascades  tom- 
bant d'une  grande  hauteur.  Celte  en- 
ceinte, formée  par  la  Pointe  de  Ten- 
neverges,  —  dont  les  belles  formes  et 
la  Dent  colossale  attirent  les  regards 
des  touristes  qiii  vont  de  Sixt  au  fond 
de  la  vallée,  —  ]>ar  le  Grenairon  et  par 
ia  Tète-Noire,  offre  un  paysage  des 
plus  grandioses;  elle  a  une  grande 
analogie  avec  les  cirques  des  Pj-rénées, 
surtout  avec  celui  de  la  vallée  du  Lis. 
Voici  les  noms  des  casGules,  en  allant 
de  g.  à  dr.  Cascades  tombant  de  Teu- 
neverges;  le  Pâné  (Pas-Noir)  ;  la  Piï- 
^ette  appelée  aussi  la  Méridienne, 
parce  que  le  soleil  éclaire  à  midi  la 
cavité  d'fîù  elle  sort  ;  la  Pierrette  (Pe- 
rettaz),  la  pluH  haute.  Cascades  tom- 
bant du  col  de  Tenneverges  :  la  Pisse- 
vache,  le  OroinA'Nwt  (la  plus  belle)  : 
elle  s'élargit  en  lyre  et  forme  plus  bas 
le  torr'  Mt  du  Joaton;  plus  loin  les 
cascades  de  l'nmtreJles  et  le  FoUy. 
Autour  du  hameau  de  Frenalay-  se  cul- 
tivent encore  le  seigle  et  la  pomme  de 
terre.  À  peu  de  distance  d*une  source 
ferrugineuse  on  trouve  (h  dr.)  un  tout 
petit  lac  aux  eaux  bleues. 

A  g.  du  Fer-à-Cheval,  se  prolonge, 
eu  se  dirigeant  vers  le  N.  L.,  la  vallée 
de  la  Combe  ayant  pour  parois,  d^ 
côté,  la  Pointe  do  Sambet  et  le  Mont- 
Boré,  de  l'autre,  Tenneverges  et  le 
Prazon,  et  fermée  au  fond  par  le  Mont- 
Kuan  el  [mr  les  bases  du  Sageroux. 
En  1  h.  30  min.  on  peut  aller  de  la 
Croix  des  PeQysau  Fond*de-IarGomb^ 
ou  Von  voit  encore  un  grand  nombre 
de  belles  cascjides  :  le  llcjmu  la  Cage, 
ia  Scie^  la  Gouille  f  le  Pamagon^  dont 
quelquesHines  sontalimentées  par  les 
hauts  glaciers  du  lIonURuan  ou  Aooit 
et  du  F^razon.  En  certains  endroits  le 
loin  des  alpes  supérieures,  où  condui- 
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sent  des  sentiers  difQciles,  est  jeté  do 
rooben  à  pic  dans  le  fond  de  la  Com- 
be. Les  excunions  que  Ton  peut  Êûre 

dans  1e>  environs  de  Sixt  sont  aussi 
nombreuses  quinférpssantes.  — »  Des 
BéneU  (30  min.)  on  décou\Te,  sur  les 
deux  vallées,  une  belle  vue,  plus  belle 
encore  an  sommet  de  la  montagne  de 
Porte  {1  h  ),  haute  de  1892  mèt.  — 
U  fant  '}5  min.  pour  aller  à  la  cascade 
du  Rouget,  —  1  h.  plus  haut,  à  l'en- 
droit oû'  les  sentiers  de  Sales  et 
d'Aateme  se  séparent  (R.  39  et  40), 
tombent  celles  de  la  Chauffa  et  de 
h  rfritreiif^c.  —  2  h.  30  min.  à  3  h. 
sultiseul  t«)ur  monter  au  lac  de  Gers 
(R.  37) ,  —  2  h.  pour  aller  jusqu'aux 
cbalet»  des  FoimIs  par  la  jolie  vallée 
des  Fonds  (R.  33). 

On  f^il  en  5  h.  {k  h.  pour  descendre) 
rascension  de  la  Vaudru  ou  PoitUe 
de  SalvadoHj  2672  met.,  d'où  Ton 
découvre  un  panorama  comparable  à 
celui  du  Buet.  De  Sixt  aux  chalets  de 
Salvadon,  situés,  à  1  (H  1  mèt. ,  entre  la 
Vaudru  et  la  pointe  de  Sambet  (2531 
mèt.),  ou  compte  2  h.  1/2  de  marche 
qui  peuvent  se  fiûre  à  mulet;  de 
Salvadon  au  sommet  de  la  Vaudra 
2  h.  1/2  ou  3  h.  La  vue  embrasse 
le  Mont-Blanc,  la  Savoie,  les  mon- 
tagnes du  Dauphiné,  le  lac  de  Ge- 
nève, les  monugnes  du  ValaiSy  de 
la  Combe,  du  Fer-à-Cheva!,  le  Buet, 
le  Grenairon,  etc. 

Enfin,  sixt  est  le  point  de  départ  l*» 
plus  commode  pour  monter  au  Buet 
(R.  33). 

De  Sixt  il  Cliampéry  par  les  cols  de  Go- 
Uaeet  deCOQZ,  R.  2^  -,  —  à  Champéry  par 
le  Sageronx  et  la  Colette  de  l'Oulaz,  H. 

— àCloses  et  à  Sallanches  par  les  lacs 
de  G«s  et  de  Flaioe,  R.  si  ;  —  à  Paasy 
par  la  Portette  et  les  Escaliers  de  Platey, 
R.  59  ;  —  à  Servox  et  à  Chamonii,  par  le 
col  d'Anterne,  R.  40;  —  à  Sarvoa»  par  te 
Déradioir,  R.  43;  —à  chimonh, R.  41. 

JL  9m  1  wertm  t  mmaam, 

U  ut,  roule  de  voitoret  linrde  par 
■BainfoepuUla»»BeUMvn«.  i 

38  ktl.  de  Genève  à  Bonneville  (R. 
33).  Onkngela  laaeS.  du  MOlejuaqu  à 


MarignieTf  village  au  delà  duquel  on 
firanchit  le  Giflre.^  Après  avoir  Udssé 

à  g.  une  route  conduisant  à  Saint- 
Jeoire  par  la  vallée  enr.iis.s6e  du  Gif- 
frc.  on  pnvit  la  chaîne  «|ui  sépare  la 
vallée  de  TArve  de  celle  du  Giffre. 
Près  de  ChâtilUm  (909  bab.,  773  mèt.) 
on  r^oint  la  r  i  te  de  Cluses. 

Du  col  on  découvre,  en  se  retour- 
nant, k  vallée  lie  l  Arve,  les  monta- 
gnes du  Reposoir,  les  monts  Vergi,  le 
Mont-Nancy,  le  Mont-Saionnex,  le 
Brexon.— La  vallée  du  Reposoir  s'ou- 
vre en  face.  On  jouit,  en  descendant, 
d'une  liclle  vue  sur  la  vallée  du  Giflera 
que  Ton  traverse  prés  de 

44  kil.  Tanninges  (F.  ci -dessus). 

66  kil.  Sixt  (F.  ci-dessus). 

N.  Ti,  Les  piétons  ne  sont  pas  obli- 
gés tJVilÎpr  à  TauninR'^s;  îls  peuvent, 
au-dessous  de  Chàliilon,  remonter, 
par  Cellières,  Rivière-Enverse  et  Mo- 
rillon, la  rive  g.  du  Giffre  et  ils  tra- 
versent le  Giflîre  sur  un  pont  de  bois 
curieux  k  peu  do  distance  de  Sa* 
moëns     U.  30  min.  de  Châtillon), 

ROUTE  36. 

DE  BONNEVILLE  A  THONON. 
42  kU.  Route  de  poste.  Senriot  publie* 

On  suit  la  route  de  Genève  (R.  32) 

jusqu'au  delà  de  Contamine;  après 
l'avoir  laissée  ii  on  croise  la  route 
do  Genève  à  Sixt,  et  bientôt  ort  tra- 
verse la  Menoge  au-dessous  de  son 
confluent  avec  le  Foron. 

Bonne,  v.  de  703  bab.,  situé  à  489 
mèt.  La  route  s'y  !)ifnnjue.  Le  bras 
de  dr.  remonte  jusqu'à  Boège  la  rive 
dr.  de  la  Meooge,  celui  de  g.  va  Ion-* 
ger  la  base  occidentale  des  Toiions 
(R.  3),  passe,  au  delà  de  la  Berguê, 
entre  Crame  {^.)  et  Lossij  (dr.),  tra- 
verse Saiut-Cergues^  v.  de  1 141  hab., 
situé  à  615  mèt., et  r^oint  4  Machilly 
la  route  25. 

42  kiL  Thonon,  R.  25. 

.V.  B.  On  peut  aussi  aller  de  Bon- 
neville àThonon  en  U  b.  15  min.  env. 
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puis,  ]^ThH  du  torrent  de  la  Kipuz,  on 
la  quitte  pour  monter  à  uq  oui  que 
]*oa  aj>erçoit  de  la  roule  et  que  Ton 
atteint  en  1  h.  45  mio.  après  avoir 
traversé  plusieurs  groupes  de  chalets. 
Là.  on  voit  au  dessous  de  soi  le  vUlage 
de  la  Colonne  ou  Colonna^  qu'on  laisse 
à  g.  pour  se  dii  igei  sur  la  dr.  à  travers 
des  bois.  Le  sentier  remonte  un  peu 
dans  une  petite  gorge,  puis  desorad  an 
lac  de  Flaine  (40  inin.)  pittoresque- 
uieal  encaissé  à  1430  inrt.  en  ire  de 
hautes  montagnes  [)ercées  de  luin  en 
loin  de  grandes  cavernes.  A  5  nûn. 
du  lac  se  trouvent  des  chalets.  On  voit 
à  ilr.  le  (lôsert  de  Platei  et  la  r.r<>ix- 
de-Fer  et  en  face  de  soi  la  Tt"te-l'e- 
louse,  à  g.  de  laquelle  ou  aperçoit  un 
col  que  Ton  peut  atteindre  en  2  h. 
30  min.  environ  pour  se  rendre  au  lac 
(le  Gers;  mais  ce  chemin  est  \e  plus 
long.  Le  plus  omvl  nicnl*^  ^ti  1  h. 
à  }*laine  Joux  (16Uë  mèt.),  puis  aux 
chaleU  df  Flaine,  d'où  un  sentier 
hien  tracé,  qu'on  laisse  à  g.,  conduit 
au  lac  et  aux  chaleU  de  Verwint  en 
faisant  un  immense  contour.  Par  une 
montée,  suivie  d'un  plateau  jra/onné 
en  pente  douce,  ou  s  élève  à  un  col 
(1  h.),  situé  à  2181  mèt  entre  le  si- 
gnal des  Grands  Vents^  à  dr.  (2203 
mèt  ).  et  un  chnînon  haut  de  229tt  mèt. 
derrière  leijiiel  se  trouve  le  lac  de 
Vernaut ,  sur  la  g.  1  h.  15  min. 
suffisent  pour  des^dre  au  lac  de 
Gers  en  contournant  à  dr.  le  fond 
du  vallon  de  Gers.  }je  lac  de  Gers 
est  un  peu  plus  profond  mais  moins 
hien  entouré  que  celui  de  Fhine. 
A  ô  min.  se  trouvent  les  chakis  des 
MoriUons.  Après  avoir  suivi  pendant 
10  min.  le  chemin  de  Samoins,  on 
le  quitte  pour  dp>cenilre  dans  les  bois 
un  sentier  assex  ruide  qui  va  rejoin- 
dre sur  la  dr.  près  d  uu  pont  (1  h.) 
le  torrent  du  lac  de  Gers.  On  longe 
ce  torrent  sans  passer  sur  le  pont, 
et,  en  15  min.,  on  atteint  une  helle 
cascade  qui  tonihe  dans  un  précipice 
dont  on  ne  peut  mesurer  la  pro- 
fondeur qu^en  quittant  le  sentier  et 
en  entraat  dans  les  sapins.  On  a  une 


par  T.  h.)  Boëge  (T.  R.  3)  et  le  col 
des  Fourches  d'ilabère  (1428  mèt.), 
Lullia.  Vailly  et  l  Êpine  où  Ton  rejoint 
la  route  de  Thonon  à  Monthey  (F. 
la  Savoie^  par  Ad.  Joanne). 

ROUTE  37. 

DE  CLUSES  ET  DE  SALUNCMES 
A  SIXT. 

PilB  LES  LACS  DE  FLATNE  ET  DE  GBBS. 

A.  De  Cluses  À  Sizt. 

S  à  9  h.  —  Chemin  «ie  piétons.  —  Une  route 
de  voHore,  ii^iquea  R.  39,  conduit  de 

Cluses  à  Sixt.  —  Il  faut  I  !i.  45  min.  pour 
all'^r  de  Cluses,  par  Ctiàtilloa,  r^oimlre, 
à  lanningcs,  la  R.  35. 

On  suit  d'abftrd  la  R.  32  de  Genève 
à  Ghamonix  jusqu^u  delà  de(l  h. 
20  min.)  Hagland.  Près  du  château  de 

Bdlegarde ,  on  quitte  cette  route,  et, 
tournant  à  g.,  on  entre  d?ins  une  gorge 
étroite  (jui  conduit  à  une  sorte  d'en- 
toanoir  nommé  le  Creux  de  l'Arche. 
Au  Ibnd  de  cette  g<^e,  le  chemin  se 
bifurque;  celui  de  g.  monte  à  travers 
des  bois  de  h'tfps  et  ries  rocs  escarpés 
aux  villages  de  Pei  nant  et  dM  rrache, 
où  l'industrie  de  Thorlogerie  est  fort 
active.  (D*Arrache  on  peut  regagner 
la  vallée  de  TArve,  près  de  Balme. 
par  un  chemin  de  chars  qui  descend 
dan.<  une  g"i>'e  élruite  et  hcLsée.)  Le 
chentiu  de  dr.,  qu'il  faut  suivre, 
monte  en  zig/.ag  à  travers  des  safnns 
jusqu'à  une  petite  vallée,  au  nnlieu 
de  laquelle  estle  vill.ige  de  la  Cotomu'. 
Continuant  à  s'éle\  er  dans  de  belles 
forêts  de  sapins,  dniiinuéfcs  par  Tex- 
ploitation,  on  franchit  le  eol  d^Arhé- 
ron  et  on  atteint  bientôt  le  lac  de 
Flaine.  où  l'on  rejoint  le  chemin  de 
iiaUanches.  (F.  ci-dessous.) 

B,         Salîanchc!^  i\  Slxt  .  pnr  IM  lft00 
de  Flaine  et  de  Gers. 

8  h.  4S  min.  à  9  h.  —  Cbemia  de  piétons 
dlMIe  à  trouver  sans  gnlde.  ^  Course 
Intéressinte. 

On  suit  la  route  de  Cluses  (R.  32] 
}tts^*au  delà  du  Nant-d^Arpenaz  (1  h.)» 
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jolie  viie  sur  les  chalets  des  Déchar- 
geux,  la  Pointf  de  Perfia,  la  Pointe  de 
Sales,  les  rochers  des  Fiz^  le  Buet,  le 
M ont-Rnan  el  la  fiQée  de  Siit.  n  (àat 
encore  45  min.  pour  desoendre  à 
Sixi  par  un  chemin  trac6  en  zigzag 
(R.  :]'>).  On  traverse,  en  face  du  ha- 
meau le  Faix,  le  torrent  qui  vient  de 
la  vallée  de  Sales. 

Da  lac  de  Flaine  on  peut  Uân  Fas- 
cension  delà  Trte-Pelonse  (?472  mèt.) 
en  3  h.  à  3  h.  30  min.  env.  On  peut  ou 
descendre  à  dr.  dans  la  vallée  de  Sales, 
profondément  eneaissée,  ou  bien,  se 
O  dirigeant  en  ftee  Tara  le  rocher  es- 
carpé  le  Criffon^  gagner,  ap^^s  l'avoir 
contourné,  la  courte  vallée  des  Fogges 
(l  h.)  qui  aboutit  à  une  espoce  d  a 
btme  (le  Fardet),  au  fond  duquel  mène 
un  aentier  roide.  Du  Fudet,  on  des- 
cend sur  la  g.  vers  plusienn  greniers 
appeh's  les  Vt^chargcux  (40  min.),  et. 
traversant  le  Nant  de  Gers  ou  du  Pieu, 
on  rejoint  nar  le  village  à  Englène  le 
chemin  du  lac  de  Gers  à  Siit.  —  An  lieu 
de  descendre  par  le  Far  k  t,  on  peut 
encore,  à  Textréniité  de  la  vallée  des 
Fogges  :  1"  remonter  à  g.  dans  une 
forêt  de  sapins,  puis  descendre  (20 
min.)  près  d*une  scierie  dans  la  vallée 
de  Gers;  2*  gravir  à  dr.  la  Pointe 
de  Ptrfia. 

Des  chnlots  de  Flaine  on  peut,  en 
gravissant  à  dr.  le  vei-saulseptentrin 
nal  du  grand  plateau  calcaire  appelé 
le  dAacn  de  Plaley  et  sillonné  de 

crevasses  comme  un  glacier  :  1°  faire 
l  ascension  de  la  Croix  de  Fer  ('2290 
met.),  montagne  qui  offre  un  beau 
panorama  et  où  l'on  voit  des  frag- 
ments dliuttres  pétrifiées,  coquillages 
qui  ont  été  bien  rarement  découverts 
k  une  aussi  grande  hauteur;  ou,  plus 
au  S.,  escalader  la  sommité  la  plus 
haute  de  la  cliaiue  sur  laquelle  a  été 
élevée  une  pyramide  en  pierre  ;  2"  ga- 
gner soit  Sixt  par  la  Portette  et  les 
chalets  de  Sales  (7  à  8  h.),  soit  Passy 
par  les  chalets  de  Platey  ((>  à  7  h.) 
(R.  39). 


ROUTE  38. 

DE  SIXT  A  CHAIPfRV. 

A.  Var  la  geiette  de  VMaa. 

il  à  19  h.  —Chemin  de  piétons. —  Courte 

difficile.  —  Guide  nécessaire.  —  Si  Toa 
veut  éviter  le  Pas  du  Bore,  on  peut  mon- 
ter un  peu  plus  loin,  tout  au  fond  de  la 
Combe,  parle  chemin  desTachsa, ce qol 
allonge  de  plus  d'one  heure. 

On  gagne  d'abord  la  vallée  de  la 

Conili»'.  et,  30  min.  avant  d'en  avoir 
atteint  le  fond,  où  à  2  h.  de  Sixt 
(R.  36),  on  monte  à  g.  par  le  Pas 
du  Boré,  sentier  taillé  dans  un  ro- 
cher à  piCf  aux  (45  min.)  chalets  de 
Boré.  (Belle  vue  sur  le  Fer-à-Cheval 
et  sur  Tonneverjîes.)  De  lA  ou  sYl*  ve 
en  30  min.  sur  un  second  plateau  où 
se  trouve  un  énorme  bloc  de  ro- 
cher appelé  la  Pitm  d»  Dard.  Tour- 
na nt  à  dr.,  le  sentier  traverse  des 
pâturages  parsemés  de  rochers  dont 
quelques-uns  j)ortent  des  traces  de 
l'action  danciens  glaciers,  et  1  on  at- 
teint (30  min.)  les  cha!ett  de  Fo- 
qxiUe  situés  à  1864  mèt.  dans  on 
petit  arnj>hithéî\tre  de  verdure  à  peu 
de  distance  du  lac  de  ce  nom 
met.).  Avant  d  y  arriver,  ou  laisse  à 
dr.  le  sentier  du  col  du  Safferotm 

{V.  ci-<less<.us  B.).  —  Y.  H.  On  peut  se 
reuilre  aussi  deSlxt  à  ces  clrilets  parle 
cliomin  qui  conduit  à  la  Vauilru  {R. 
3.')),  les  chalets  de  Salvadon  et  le  col 
de  Bellegaide,  difficile  à  descendre. 
—  Du  lac  Vogealle  (de  la  Vaugelaz) 
•  m  mnnfe  h  une  espèce  de  cheminée 
appelée  la  Golette  de  TOulaz  (2671 
mt-t.).  On  gravit  ensuite  une  pente  de 
neige  durcie  et  des  ravines  jusqu'à  un 
col  escarpé  (3  h.),  de  Tautre  côté  du- 
quel, au  haa  de  ut  premirre  pente,  on 
laisse  à  g.  un  col  que  traverse  un 
sentier  condui^viut  eu  3  h.  à  Sa- 
moëns.  On  descend  par  des  pentes  de 
neige  durcie  et  den  mines  profondes 
au  rocher  de  la  Bède  (1  h.  30  min.), 
où  Von  pa.«se  dans  une  ouverturo 
d  une  largeur  à  peine  sutlisante  pour 
le  corps  d  uu  homme.  De  là  on  des- 
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cend,  en  2  }i.  30  min.  env.,  à  Cbam- 
pérjr  par  les  pûlurages  glissants  et 
esQBipés  de  Berouaz  (Berroïx)  et  de 
Barme.  Dans  la  première  i)artic'  de  la 
descente,  on  est  f>bligé  »le  francljir 
un  certain  nom i ire  de  mauvais  pas 
au  bord  de  précipices  à  pic  et  on 
tcaYêise  un  éltoulement  considérable. 
Pou  Champéry,  F.  la  loute  38. 

B»  Bar  1«      Ai  ■•ceroos. 

10  à  1 1  h.  —  Cou rse  recommandée  aux  ton- 
rittes  habitues  aux  passages  un  pou 
difficiles.      Guide  néGessaire. 

On  suit  d'abord  le  chemin  décrit 

ci-dessi!-^  4  jusqu'en  deçà  de^  chalets 
(!e  Vogfciile  (4  h.):  là,  k-  laiiisant 
&  t^.,  on  nioiile  à  di.  à  travers  des 
ravines  d^ardoises  au  col  âv  Sage- 
roux  (1  h.  15  min.).  Du  col  (2410 
met.  d'après  le  général  Dufour,  2413 
mèt.  d'après  l'état- major  français), 
qui  ressemble  à  un  toit,  on  décou- 
vre une  belle  vue  sur  les  glaciers  de 
la  Dent  du  Midi,  le  Val  dalliez,  la 
vallée  (lu  Rhône,  et  <lc  r.'iulre  cbl6, 
sur  le  Muiil  lUian  et  le  foucl  de  la 
vallée  de  Sixl,  le  Mont-Blanc,  le 
Buety  la  pointe  de  Tenneverges*.  — 
On  descend  par  des  rochers  à  pic 
auxquels  succf'dc  un  sentier  larpe 
à  peine  de  bU  centim.,  tracé  au- 
dessiL»  de  précipices  à  pic,  sur  des 
aidoises  mouvantes.  Ce  mauvais  i)as 
franchi  (15  min.),  on  descend  à  une 
cheminée  de  rochers  (1*.  min.).  Des 
chaleis  de  Sus<wt/c(45  min.), situés 
1950  met.,  et  d'où  Ton  peut  iaire 
l'ascension  de  la  Dent  de  Bona\'aux 
(E.  38),  on  jouit  d*une  belle  vue  sur 
le  glacier  de  la  Tour  Sallière.  —  On 
gagne  ensuite,  en  15  min.»  le  Pat 
éCEnfernr  ou  d'Ancellcs,  où  le  tor- 
rent, qui  sort  ilu  vailoii  de  Susaufc, 

1.  Le  24  8cpt''m}>r(P  18''4  MM.  Mîlman 
et  Wills  ontfait  i  ascension,  déjà  faite  par 
M.  Wills  en  1863,  du  pio  de  TenneTer- 
aes  (2S32  met.)  par  le  col  du  Satterouz 
(S  h.  du  col).  Ils  descendirent  à  Sixt  en 
6  h.,  par  des  coulons  escarpés,  aux  p.ïtu- 
1  âges  do  Teoneverges,  puis,  par  le  col  de 
ia  «eix  Moeeud,  au  pied  de  la  caaosde 
de  te  Miri^Êwm. 


tombe  dans  la  valiec  de  Bonavaui  en 
fiUsant  une  belle  cascade.  Oe  mau- 
vais pas,  long  d'environ  \h  n^-  «  a 

été  amélioré  depuis  quelqv^es  années. 
Des  cordes  y  ont  été  .solidement  at- 
tachées au  rocher.  Après  1  avoir  tra- 
versé, on  découvre  caiampér|^;  on 
descend  par  (45  m.,  1  h.  15  mUL  de 
Susanfe)  les  chaU-ts  de  BotMvauXjOit, 
l'on  peut  passer  la  nuit  lorsqu'on  fait 
l'ascension  de  la  Dent  du  Midi,  et  par  la 
forêt  de  Bonavaux  (10  aûn.),  auaor* 
tir  de  laquelle  (SO  min.)  on  rejoint  le 
chemin  de  la  Colette  de  l'Oulaz.  — 
Enfin  fiî  1  h.,  on  atteint  le  chemin 
du  col  de  Coux  à  l'entrée  de  (^lam- 
péry  (R.  28). 

ROUTE  39. 
OE  SIXT  k  PASSY, 

PAB  LA  POaTBTTI  BT  US  MCàlttM 
ni  PLATBT* 

7  &  8  b.  —  Chemia  de  piétons.  ~  Goids 
ttéeeasaire.  ^  Coune  intéressante. 

Après  avoir  traversé  le  Ciiilre,  on 
suit  un  joli  cbemin  qui  serpente  en 
montant  à  travers  des  prairies  om- 

t. rayées.  On  aperçoit,  à  dr.,  la  cascade 
de  Décharfjieu  dans  une  forêt  de  sa- 
pin«>,  ùg.,  sur  une  hauteur  le  village 
de  Passy.  Plus  loin  à  dr.,  tombe  la  belle 
cascade  du  Rouget.  Au  delà  de  (30 
min.)  Saha^ny^  on  franchît  le  Sant- 
Src,  grand  couloir  d'avalanches,  où 
les  eaux  ne  coulent  qu  accidentelle- 
ment. En  lace  se  dresse  la  Pointe  de 
Sales,à  dr.  les  Plages  attirent  les  re- 
gards. —  Laissant  à  g.  le  chemin 
du  Buet  (R.  33),  on  redescend  p^^s 
d'une  scierie  sur  les  bords  du  OiflTre 
supérieur  que  l  ou  traverse  pour  xiun- 
ter  dans  une  forêt  de  sapins,  d*oà  Ton 
découvre  à  g.  le  col  de  Lécha ud.  Quand 
on  a  franchi  le  torrent,  près  d'une 
carrière  d'ardoises  récemment  décou- 
verte, ou  passe  entre  les  deux  chutes 
de  lacofciHle  du  BouffH,  à  105&  mèl. 
(1  b«  de  Sixt),  puis  on  commence  à 
apercevoir  le  Buet  et  la  profonde  val- 
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lée  des  Fonds  où  M  wills  a  fait  con- 
struire un  chaleU  Une  montée  roide 
abouUl  ensuite  (2ô  min.)  aui  chalets 
ite  lignim  à  rentrée  «d'un  valloo 
isolé.  En  se  leloitmant,  on  ynA  le 
Sambet,  la  Vaudru,  le  Sagerooz,  le 
Grenier,  et,  un  peu  plus  haut,  la 
Deul  du  Midi.  Les  salins  ut  Uirdeut 
pas  à  dispanitre  (30  min.).  Kn  fiice 
du  chemin^  qui  glETit  tm  èboulcment 
fort  roiJe,  au-dessous  du  Dérochoir, 
les  cascades  de  la  Chauffa  et  de  la 
Pkuretue  tombent  d  une  terrasse  ro- 
clieitse  au  milieu  de  la  vallée. 

Au  delà  dee  cbaleta  de  Fludelet  et 
du  Lignon,  à  1  h.  45  min.  ou  2  li. 
de  ^ixt.  le  chemin  du  col  dWnlerne 
se  dt-Uiclie  a  p.  (v.  K.  40).  Si  l'un  con- 
tinue 4  remonter  la  vallée  de  Sales 
(1890  mit),  on  atteint  en  1&  min.  les 
€h€UeU  de  Sakt,  par  des  fochers  sou- 
vent taillés  en  escalier.  Ces  chalets 
sont  A  une  dislance  égale  de  la  Por- 
tette  et  du  Dcruchoir.  Ouand  un  les  a 
dépeasés,  on  laime  à  g.  le  lentier  qui 
mène  au  Déroehoir,  pour  monter  par 
des  rochers  assez  roide-^  sur  un  plateau 
calcaire,  crevass^j  comme  nn  ^'lacier 
(appelé  Tannim  par  les  mouiaguai  ds), 
à  h  dr.  duquel  se  trouve  le  désert  de 
Platei;  pub,  gravissant  les  Lochies, 
rochers  ainsi  nommés  parce  que  les 
chamois  viennent  y  îeclier  les  sels 
efflorescents  de  leur  surface,  ou  passe 
à  travers  des  erétes  élevées  dans  une 
échancrure  nommée  la  Porietie  ou 
Portettaz  (1  h.  30  min.  des  chalets 
de  Sales).  De  ce  col,  on  découvre 
derrière  soi  le  désert  de  Piatey.  les 
arêtes  sauvages  des  Fia  et  le  ooi  du 
DéroGhoir;  en  bce  de  soi,  comme 
contraste  à  cette  scène  sauvage,  la  verte 
et  fertile  vallée  de  Sailanches,  Mé|:<'  ve 
et  son  plateau  verdoyant,  le  Mont- 
Joli,  et  les  montagnes  du  Dauphiné. 

On  descend,  en  26  min.,  par  des 
éboulements,  aoi  ehaleU  de  Fkiiey, 
dominés  par  la  Pointe  de  ce  nom 
(2o53  m"'i.).  A  10  min.  commencent 
les  Escaliers  ou  les  Degrés  de 
natif.  Ce  chemin,  à  peine  oonnU| 
0i  beaucoup  'plue  curieux  que  celui 


de  b  Cpmmi,  e.st  dû  à  Tindustrie  des 
hahiiaiils  de  Passy.  En  arrivant  aux 
degrés  supérieurs,  on  aperçoit  tout  à 
coup,  outre  U  liélle  vue  décrite  ci- 
dessus,  le  massif  do  Mont-Blanc,  qui 
est  resté  caché  jusque-là;  à  g.,  un 
énorme  rocher  noir  qui  sur|>li>nihp  à 
picj  au-  dessous,  Passy  et  la  Nalice, 
où  aucun  chemin  ne  semUe  desceiH 
dre.  Néanmoins,  le  sentier  qui  plonge 
dans  ce  précipice,  d'un  aspect  formi 
dahie ,  ne  présente  aucun  pas.sage 
dangereux.  Après  une  descente  ruide, 
on  entre  dans  une  vallée  boisée  (Pkh 
naxeuy  on  désigne  ainsi  une  plaine 
entourée  de  sapins),  et  on  ne  tarde 
pas  à  atteindre  Passy  (2  h.),  d'où 
1  ou  peut  gagner  soit  Sailanches  (1  h.), 
soit  Servoz  (1  h.),  soit  les  Bains  de 
Saint^ïervais  (R.  32). 

ROirrE  40* 

DE   SIXT   A  SERVOZ 
CT  A  CHAHOIIX, 

PAB  Ll   COL  D'AimailB. 

8  à  9  h.  —  Chemia  de  mulets.  —  Guide  né> 
cetuire.  —  couns  tràs-lDtéressante  et 
DuUement  dangereuse,  malgru  la  char- 
mante nouTeUe  de  TOplfer,  mai»  pénible 
i  la  deiceiite.  U  vaut  mieux  deMendrt 
à  Chamonix  par  le  Brévenl  ({u'à  Ser- 
vox.  —  Pour  Servox,  guide  12  fr.  avec  un 
malet.  —  U  7  a  de  reste  un  tarifé  abL 
—  Tarif  :  de  Chamonix  à  Sixt,  par  le 
Bréveat,  le  coi  d'Anterne  ou  celui  de 
Liéchaud,  retour  du  guide  compris.  18  fr.; 
•^la  même  course,  en  couchant  à  Plan- 
prax  ou  Cl  vilîy,  M  fr.  —  Course  à  Sixt 
par  Servuz,  par  le  col  d'Aateme,  et 
reloer  da  geide,  en  an  jour,  is  fr.;  — 
la  même  cours.'  en  couchant  à  Servez, 
20  fr.i  «-  la  fficiue  course,  par  le  Déro- 
eboir  on  par  Platey,  et  retour  du  guide, 
en  un  jour,  18  fr.;  —  la  m»'me  courso, 
en  coucbaai  à  Senroi  ou  À  Chède,  20  fr. 

On  monte  en  1  b.  45  min.  ou  2  h. 
de  Sixt  à  la  l)irurcation  du  sentier  de 
la  Portetle.  {V.  ci-<lessus,  R.  39.) 

Le  sentier  gravit,  par  des  pentes 
moins  roides,  desp&turages  pierrsuz 
k  la  tase  de  la  beiie  Pointe  de  Sales 
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(2494  mH.).  On  aperçoit  Si\l,  sa  val- 
lée et  Ifô  moQtagueii  qui  la  Uuoiiuent, 
la  Deal  do  Kidi,  le  Buet,  k  Pointe 
Pelouie.  En  1  h.,  on  l'élève  an  follcf 

d*Ànternr.  qui  s'mivrt»  an  N..  l'OO 
met.,  entre  la  l'ointe  de  Sales  et  là 
TéU'ù4'Am  (27 2 i  mèt.),  le  plus  haut 
sommet  de  la  muraille  eicarpée  des 
Fis.  lÀ,  on  aperçoit  le  Mont-Blanc 
pour  la  prPiiiiiTO  fois.  F.n  (^M-aviss,-int 
une  éminence  à  j/..  on  jonil  d  une 
belle  vue  sur  le  Buet  et  la  vallée  des 
Fonds. 

Du  GoUet  on  descend^  en  inclinant 

à  g,,  à  la  partie  infj'-r  ieure  d'un  ébou- 
lement  où  le  soulier  disparaît.  Apr^s 
avoir  franchi  uu  ruisseau  (Ir»  min  ), 
on  monte,  par  des  rochers  blancs  sil- 
lonnés de  crevasses,  à  la  plaine  maré- 
cageuse, triste,  nue,  oi^  se  trouvent 
(15  min  )  à  18*27  mèt.,les  affreux  cha- 
lets <i  Antrrne,  —  On  voit  encore  le 
Buet  et  la  Vaudru,  mais  les  belles  pa- 
rois grises  et  jaunes  de  la  Pointe  de 
Sales  attirent  surtout  les  regards. 

Les  chalets  d'Anteme  délassés,  on 
pravit  (incliner  à  g.  en  laissant  les 
chalets  derrirre  srti)  une  pente  Icrt 
roide  de  pierres  éboulées  (30  min.)  au 
sommet  de  laquelle  on  traverse  un 
petit  vallon  pour  monter  encore  pen- 
dant 10  min.  Quand  on  a  commencé 
à  descendre,  on  aperçoit  k  ses  pieds 
le  lac  d'Anlerne  (2040  met.},  duù  il 
faut  enoora  40  min.  d'une  montée 
roide  dans  un  désert  de  pierres  et 
déneige  pntir  atteindre  le  col  d'An- 
lerne, haut  d(!  ni(  t  Là,  on 
découvre  une  vue  aduiiralde  sur  la 
cbalne  du  Mont-Blanc,  la  vallée  de 
la  Diosa,  le  Bréveni,  les  Aiguilles- 
Bouges,  et  la  montapp'^  d^  Pormenaz. 

La  descente  est  fort  roide.  J^iissanl 
à  g.  les  chalets  de  Moéde,  on  aile i ni 
en  30  miu.  l'éboulement  des  Fiz  (R. 
32)  que  Ton  traverse  en  45  min.  env. 
Dans  cette  partie  de  la  descente  on 
remarque,  outre  la  chaîne  du  Mont- 
Blanc  et  le  curieux  cliaus  de  Téhou- 
lement,  Servez,  le  Prarion,  le  Mont- 
Joli,  les  vallées  de  Sallanches  «t  de 
Mégève,  les  montagnes  de  la  Savoie.— 


Le  jMysape  est  grandiose  et  mafmifi- 
que.  Aux  gazons  abnipts  succèdent 
enfin  <45  mm.  ) ,  prî  s  des  chalets  d*Ail- 
lère.  les  sapins  et  presque  aussiUH 
des  liois  aux  essences  variées. 
pente  de  la  montagne  devient  de 
plus  en  plus  roide;  en  4.>  min.,  on 
atteint  les  premières  maisont  d'oA 
30  min.  sont  encore  nécessaires  poor 
fragner  Seno/  (R.  3?). 
'i  h.  de  ServQz  à  Cbamonix  (R.  33). 

Du  col  d'Anteme  on  peut  gagner 
en  ]  h.  30.  min.  les  chalets  de  JfoMe 
(1878  mèt),  et  de  ces  chalets  aller 
s  if  -^nx  chalets  do  Villy  (V.  H.  X\. 
le  liuet) ,  snir  h  Chanioniv,  par  les 
chalets  d'Arlevé  et  le  Brévent.  Un 
chemin  de  mulets  a  été  ouvert  an 
1863  et  1864  «lu  c-d  d'Anteme  à  Chfc- 
monix:  par  le  Hn-vent,  V.  R.  33,  p. 
178.  Par  ce  chemin,  pnféraMe  à  c<'- 
lui  qui  descend  à  Servez,  on  peut  al- 
ler en  9  ou  10  h.  de  Sixt  à  Cfaamo- 
nix  (R.  33  et  49). 

BOUTE  41. 

D£  SIXT  A  SEaVOZ, 

PAR  LE  COL  1*0  nÉaommiR  ou  i/Abou- 
LEimrr  des  rtz. 

9  b.  «nvlroo.  —  Ctwmiii  de  piétons. 
Guide  aécesHire. 

On  suit  la  route  89  jusqu*à  U  cas- 
cade de  la  Pleureuse.  De  là,  con- 
tinuant >  monter,  en  laiss;-int  h  g. 
la  pointe  de  Sdles  et  la  Tùte-à-l'Ane, 
à  dr.,  la  Pointe  de  Perlia,  et,  plus 
loin,  celle  de  Pelouze,  on  arrive  en 
2  h.  aux  chaleis  de  Sales  (1890  mèt), 
situés  au  milieu  d'une  plaine  nn  ]yf*f 
marécâ|4eu>e.  De  ces  chalets,  on  peut 
s'élever,  eu  1  h.,  par  une  montée  roide, 
au  col  du  Déroclioir  (2238  mèl.), 
c'est-à-difiB  au  sommet  même  de  Ta- 
réte  des  Fiz.  qui  s'est  éboulée  en 
partie  au-dessus  de  Servoz,  en  1751. 
—  A  r£.  du  Dérochoir,  sur  le  haut 
plateau  deaFla^  sont  des  piturages  de 
SaktmmmSy  où  les  habitants  de  Sixt 
conduiaentleuiajumenispendantrété. 
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Oa  col,  on  descend,  par  un  passage 
difficile,  en  3  h.  30  min.,  à  Servez 
(R.  dit),  que  Ton  voit  au-dessous  de 
80Î  à  une  trts^gnnde  prafondear. 

AOUT£  42. 

BE  SIXT  A  CHAHONIX, 

A'  Far  le  col  d«  Genévrier. 

12  h.  —  Passage  de  rochers  assez  difficile- 
—  Coarae  uite,  en  t863,  par  M.  A.  de 
Saint-Joseph  et  M.  le  comte  de  Bearges 
avec  François  et  Henri  DeTooassood  de 

Chamonix. 

En  sortant  de  Sivt .  on  traverse  le 
torrent pourmonter à  (35uiin.)  E>assy, 
T.  âtuè  à  1020  mèt.,  où ,  laissant 
à  g.  le  cbemin  bien  frayé  «{iie  Ton 
a  suivi  jiisqae-là>  on  piend  un  pe- 
tit sentier  qui  con.lnit  par  pînsipurs 
groupes  de  chalets  (  Vaq  tiy  et  la  Mouil- 
lette) à  une  forôt  (1  h.),  puis,  en  35 
min.  ,  aux  éheUeU  ée  Commmie ,  les 
derniers  que  Ton  rencontre  (1645 
mèt.).  On  est  dominé  à  dr.  par  les 
grands  rochers  appelés  (ireninrs  de 
Commune,  Des  pentes  gazonnées  con- 
duisent en  &0  min.  à  la  Croix  de 
Commy$te  (1932  mèt.)  que  l'on  voit 
longtemps  avant  de  Tatteindre  et 
d'où  l'on  découvre  une  belle  vue  sur 
le  Fer  à  Cheval,  la  Pointe  de  Teiine- 
▼ergee  et  le  fond  de  la  vallée  de  la 
Combe.  Toute  traee  de  chemina  cessé; 
on  doit  incliner  sur  la  dr.  à  travers 
des  éi>oulefnents  de  pierres  roulan- 
tes et  d'ardoises,  qui  de\iêiiuent  ex- 
trêmement roideii.  On  se  dirige  sur 
une  sorte  de  tour  bisarre  surmontée 
d'unfî  grosse  téte  de  rochera  que  Ton 
aperçoit  de  la  Croix  do  Commune  (la 
THe-Noire^  haute  de  2139  '  nir^t.  ). 
Cest  U  qu'on  atteint  (3  h.j  k*  col  de 
Genévrier  (2600  mèt.  euv.)  quin*e$t 
indiqué  par  aucune  dépression  bien 
marquée.  Les  dernières  pentes  sont 
difliciles.  On  a  directement  au-dessus 
de  soi  le  Buet,  et,  eu  face,  toutes  les 
moaiagnes  qui  forment  la  TtUée  de 
Sixt.  On  traverse  trois  plateaux  cte 
neige  sépaiés  l'un  de  l'tetre  par 


quelques  rochers  avant  do  découvrir 
(20  min.)  au-dessous  de  soi  la  vallée 
d'Entraigues  ou  Entre-Deux-Eaux;  de 
ce  point  on   aperçoit  les  glaciers 
d'Ar^entière,  ilu  Tour  rt  «le  Trient, 
dans  le  luinlain,  le  Combni.  le  Mont- 
Avril  et  la  chaîne  du  Muat-Hose. 
Le  Cheval  Blanc  (2830  mèt.)  à  g.  et 
les  AiguUles  Bouges  à  dr.  tachent  les 
-Mpes de roberland  hermiis  t  tle  Munt- 
Bîaiic.  Un  placier  considérable  des- 
cend du  Buet  '.  On  incline  un  peu  à 
g.  sur  des  ébotilements  et  des  ga- 
zons jusqu'au  torrent  que  l'on  traverse 
(1  h.)  pour  le  lai.sser  k  dr.  On  trouve 
alors  les  vestiges  d'un  sentier  qui 
vient  des  chalets  de  Valorsine  situés 
dans  la  montagne  au-dessus  du  vil- 
lage du  même  nom.  C'est  par  là  seu- 
lemcrit  qu'on  peut  amener  le  bétail 
dans  la  vallée  d  Kn iraigues  où  il  n'y 
a  aucun  chalet.  Après  avoir  suivi 
quelque  temps  ce  sentier  justju  au 
point  ou  Ton  découvre  la  vallée  de 
fiérard ,  on  le  lais.se  à  g*  pour  com- 
meiuev  à  doscenilre  par  une  série  de 
clieniinée>  de  rochers  ou  lOn  reiM*<u)  - 
tre  plusieurs  passages  difliciles  avant 
d^arriver  à  un  pont  (1  h.  45  min.)  sur 
lequel  on  traverse  le  torrent  d*Entrai- 
gues.  Ce  torrent  tourne  hnisquement 
à  dr.  pour  aller  se  jeter  dan>  celui  de 
Béraid  que  l'on  franchit  aussi  l»iejiLôt 
sur  un  pônt  (15  min.)  après  avoir  re- 
joint le  chemin  du  Buet  (F.  R.  32) 
—  En  15  min.  on  arrive  à  la  h^Uc 
cascade  de  liérard.  Les  rochers  (Toi'i 
elle  tombe  sont  percés  d'ouvertures 
qui  ])ermettent  aux  visiteurs  de  pé- 
nétrer dans  rintérieur  par  un  sentier 
habilement  ménagé,  et  de  voir  la  cas 
cade  se  précipiter  ati -dessus  de  leur 
tête.  Un  autre  sentier  conduit  à  une 
grotte  pi  u  intéressante  qu'il  est  inutile 
de  visiter. 

50  min.  De  la  cascade  de  Bérard  à 
Argentière  (R.  'i3). 
2  h.  Chamonix  (K.  43  et  33). 


t.  On  pourrait  descendre  aussi  par  le 
vaUoA  des  Yleoz-  Imoisoiis  eex  ebaleis 
de  ce  nem ,  d*oA  ou  gsgninit  BarimiM» 
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B*   Fir  le  col  de  Tgnneverfti 

et  la  «ailé«  de  Barberine. 

tl  h.  euT.  jusqu'à  Valorsine,  Il  b.jusau'A 
Chamonn.      Coum  dlfndle  et  mone 

dangereuse,  faite  par  M.  A.  de  Saint- 
Joseph  avec  le  guide  Garnie,  de  VaUon. 

—  Guide  nécessaire, 

Aprî'S  avoir  suivi  la  route  ^lu  fond 
de  la  Lomïte  jusqu'au  delà  du  Fer  à- 
Cbetal  pendant  1  b.  4&  min.  (R.  35) , 
on  monte  h  <lr.  <lans  un  petit  bois 
jusqu'au  Pflnc  (  Pas  noir),  j^rrs  de  la 
cascade  de  la  Môndiennc  qui  soi  t  du 
rocher  de  Tenne verges  (40  min.)  Le 
Fas  noir,  de  la  hauteur  ^Pune  maisoD 
ordinaire,  est  un  véritable  mur  dont 
les  saillies  en  {jierrc  offrent  au  pied  un 
appui  solide  :  le  verliu'e  seul  e>t  à 
Craiatlre.  On  met  15  min.  àl  escalMder , 
et,  15  miu.  plus  loin,  ou  atteint  une 
cheminée  de  pierres  roulantes  moins 
roide,  mais  au-^si  difficile,  dont  Tesca- 
lade  demande  20  min.  Oq- se  trouve 
alors  sur  des  pentes  de  Karon  dange- 
reuses ,  à  pic  au-dessus  de  lit  vallée ,  et 
que  Ton  gravit  en  1  h.  en  se  cram- 
ponnant aux  touflesd^herbes  jusqu'au 
pied  do  la  prtite  cascade  la  plus  éloi- 
gnée qu'on  i»uisse  aiiercevoir  de  Sixt. 
On  est  dominé  par  des  rochers  élevés; 
mais  on  voit  Sixt  et  sa  vallée  *.  En 
contournant  des  ravins  et  des  pentes 
roîdcs,  on  gagne  en  1  h.  les  pâtura- 
ges de  Tennertrges  m  Xouip  difficulté 
cesse.  De  là  on  domine  à  pic  les  cha- 
lets qui  sont  au  milieu  du  Fer-à-Che- 
val,  on  découvre  tout  le  cirque  au- 
dessus  duquel  passe  le  sentier  qui 
mène  par  la  Croix  de  Commune  et  le 
Greuairon  dans  la  vallée  de  Barhe- 
rine,  le  col  de  Genévrier;  enfin,  entre 
les  cascades  de  hi  Lyre  et  de  Joaton ,  la 
tzèa-dangereuse  cheminée  de  la  Ge- 
nctaz  par  l'i  jurîîe  on  peut  monter  au- 
dessus  du  Fev-à-Cheval  aux  pâturages 
de  Te  une  verges  en  1  h.  1/2  de  moins 
que  par  le  IHoaé, 

i.  Un  sentier,  qui  part  du  fond  de  la 
Combe  et  qui  est  plus  long  de  2  h.,  con- 
duit i  cette  cascade,  en  faiunt  éviter  aux 
toQiistes  tous  les  aniivala  pas. 


I  On  s'élève  des  pAtu rages  au  col  de 
TemieTergea  (2497  met.)  en  1  h. 
45  min.  en  ayant  ;&  sa  g.  le  pic  de 
Tenneverges  (3932  mèt.)dont  on  pectt 

faire  l'ascension  en  3  h.  sans  de  pr  m- 
des  dilïicultès  {V.  ci-dessus,  R.  38, 
p.  198).  De  ce  col  la  vue  est  assez  li- 
mitée ;  mais,  en  suivant  à  mi-côte 
des  pentes  de  neige  pendant  15  min., 
on  arrive  à  une  sorte  de  promont(MFe 
qui  dnmine  la  vallée  de  Barberine  et 
d  où  l'on  découvre  une  belle  vue  La 
\  allée  est  fermée  j>ar  le  pic  de  iea- 
neverges,  le  glacier  des  Fonds,  le 
Mont-Ruan  et  les  glaciers  des  Tours 
Sallièrcs  qu^  Von  peut  gagner  depuis 
ceux  du  Monl-Kuan;  à  g.  on  voit  le 
col  de  Barberine  par  lequel  ou  î*e 
rend  aux  chalets  d*fimaney  et  à  Ver- 
nayaz  dans  la  vallée  du  RhAne;  à  dr. 
1'  >:iacier  qui  descend  de  la  PointP  de 
1^  Finive;  ?!  une  grande  prof'nideur 
dans  k  \  allée,  les  chalets  de  iiarbe- 
rine;  enfin,  en  fSuse  de  soi,  le  col  de 
Balme  que  1  on  domine,  le  glacier  du 
Tour,  TAiguille  du  Tour,  TAiguilie 
d  Argenlière,  le  glacier  de  Trient. 

On  ne  trouve  d  abord  qu'un  sentier 
à  peine  tracé  pour  descendre.  En  se 
dirigeant,  à  travers  des  rochers  et 
des  pentes  de  neige,  sur  les  chalets 
de  liarlnrine  (183G  met.),  situés  de 
l  aulre  côté  du  torrent,  on  arrive  vis- 
à-vis  de  ces  chalets  eu  1  h.  30  min.  Le 
torrent  est  large,  et  il  n'y  a  pas  de 
pont.  Des  dtaUtt  de  Barberine  aux 
chalets  d'Emosson  (1774  mêt  ),  où 
aboutit  le  chemin  venant  de  Si\l  par 
le  Grenairou,  40  miu.  sont  uccur- 
saires. 

[Des  chalets  d'£mosson  on  peut 
traverser  le  torrent  et  gagner  en  45 
min.  le  col  de  la  Gueulaz  (1946  mèt.), 

pub,  enl  li.,Finliaut  (R.  43)  d'où  on 
se  rend  en  1  h.  à  I  hôtel  de  la  Tête- 
Noire,  ou  en  3  h.  16  min.  à  Marti- 
^ny  (H.  43).l 

Si  l'on  ne  franchit  pas  le  torrent  de 
Barberine,  on  descend  le  long  de  la 
rive  dr.  jusqu'en  face  des  zigsags  de 
la  montée  du  col  de  la  Gueulai^  sur 
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la  rive  opposée,  q^ravil  alors  un 
CNcarpement  couronné  de  m^lôzes 
(30  miu.}.  Un  petit  plateau  (5  min.) 
aboutit  à  un  couloir  long  de  50  pas 
où  l'on  commence  ft  descendre  dans 
le  fond  de  la  vallée  au  bruit  des  cas- 
cades de  la  R.trberiue  et  en  vue  de 
Vhôtel  de  la  Barberine,  des  Aiguilles 
iTAigentièie  et  du  Tour.  On  atteint 
en  35  min.  une  pnaàbn  cascade  qui 
tombe  d;ins  un  gouffre  entre  deux  ro- 
chers noirs,  |>uis,  apr»^s  avoir  des- 
cendu pendani  lû  miu.  à  travers  ime 
forftt  de  sapins,  on  passe  devant  deux 
chutes  moins  importantes  avant  d'at- 
teindre (15  min.)  la  grande  cascade 
que  Ion  peut  contempler,  non  sans 
être  mouillé,  d'un  ubservatoire  en  tiois 
construit  en  face  (50  cent,  d'entrée) 
(R.  43).  De  la  cascade,  on  descend  en 
min.  à  rhôlel  de  la  Barberine 
(1122  mèt.)  d'où  Ton  peut  gagner 
Chamoniï  (H.  33)  en  3  h.  30  min.  ou 
MarUgny  eu  4  h.  {V.  K.  43). 


te  à  fli  h.  (?).  —  Gidde,  U  fr.  poarmtet 
de  la  Barberioe.  —  Coorse  poar  laquelle 
kt  naitigDema&ta  potitifa  manqaeat. 

On  soit  jusqu'auprès  du  Cheval 
Blanc  le  chemin  du  col  de  Genévrier 

(F.  ci-dessus)  qu'on  laisse  à  dr.  pour 
contourner  la  j)ointe  du  Cheval  Blanc, 
longer  le  Grenaiion  et  descendre  au 
pied  de  la  pointe  de  la  Finive  (2836 
mèt.)  dans  le  bras  septentrional  de  la 
vallée  au  débouché  de  laquelle  se 
trouvent,  à  177  4  mèt,  dans  la  vallée 
de  la  Barberine,  les  chalets  d'£mos- 
son  où  I  on  rejoint  le  chemin  déu  u 
ci-desBua  B. 

D.  Par  !•  Bnet  et  1«  Brévant. 

L'ascension  du  Buet  par  Sixt  a  été 
décrite  dans  la  R.  33.  Du  Buet  on 
peut  aller  au  Brëvent  par  les  chalets 
é$  ViUy  et  d'Arlevé,  et  du  Brévent 
desoendre  ù  riiamonii  (F.  R.  33).  On 
peut  aussi  aller  de  Sixt  au  Brévent 
sans  monter  au  Buet  p>ar  le  col  de 
Léciiaud  et  les  ctialei»  de.Villy. 


ROUTE  43. 


DE  CMAIOIIX  A  MiTIMV. 

T^rif  de  Chamonix. —  La  course  4  Marti- 
gny,  en  an  ioor,a<ilt  par  le  eol  de  Bafana, 
soit  par  les  Montets  ]a  Tête-Noire, 
retour  du  guide  comprb,  iifr.i  —  la 
méiiM,  an  daox  joars,  arrivée  à  Marti- 
gny  avant  midi,  retour  du  guide  com- 
pris, 15  fr.;  —  la  même,  avec  arrivée  à 
Martigny  dans  l'aprèà-midi,  i«  fr.  ;  — 
la  course  soit  à  la  cascade  de  Bérard, 
Roit  à  celle  de  Barberine,  en  un  jour, 

6  fr.  j  —  la  même  aux  deux  cascades, 

7  fr.  ;  la  oaona  à  laTéta-NoIre,  par 
les  Montets  et  retour  en  un  jour,  8  fr.  -, 

—  id.  en  deux  jours,  12  :  —  la  coursa 
par  le  eal  de  Balma  et  la  Tit»>Nolre,  re- 
tour du  guide  compris,  is  fr.;  —  pour 
chaque  journée  de  guide  en  plus,  6  fr.; 

—  la  course  à  Martiguy  par  !•  mhaut,  et 
les  gorges  du  Trient,  en  un  jour,  retour 
du  guide  compris,  lÂ  fr.  :  —  id.  en  deux 
jours,  ret^  du  guide  compris,  is  fr.; 

—  la  eooiC  à  Martigny,  en  passant  par 
la  Flégère  on  par  le  Mon  tan  vers,  en  un 
jour,  16  fr.;  —  id.  en  deux  jour?,  'JO  fr. 

N.  B,  Des  deux  course»  indiquées  ci- 
deiioos,  l^ine,  trop  raremaat  wta  (e^ 
de  Finhaul  et  Salvan),  est  plus  longue 
mais  plus  intéressante  que  l'autre  (celle  de 
la  Téte-Noire  et  de  Trieat)i  nous  ne  aaU' 
rions  trop  la  recommander  aos  toariataa 
qui  aa  craignaat  paa  la  fatigoa. 


A, 


eau 


8  h.  à  B  h.  30  min.— Bon  chemin  de  mulets. 
—  On  peut  aller  en  char  ju^fiu'à  Argea- 
tiére  (5  fr.).  —  Guide  inutile 

N.  B.  XiOrsque  le  tempb  ne  6era  pas 
parftùteineot  cnir, las  voyageurs  qui  iront 
de  Chamonix  k  Martigny  devront  préférer 
le  p:î98a<!e  d»>  la  Téte-Noire  k  celui  du  COi 
de  Baiuie.  Du  reste,  si  l'on  ne  craint  pas  la 
fftUgue,  on  peut  monter  au  col  de  Balme 
(R  3 1)  et  redescendra  aoit  à  Valoniaa»  toit 
k  k  Titte-Noire. 

On  remonte  au  N.  E.  le  cours  do 
l'Arve,  que  Ton  traverse  (30  min.) 
au  hameau  des  Pras.  Laissant  à  dr. 
(16  min.)  la  haniMU  et  le  glacier  des 
Buis,  et,  à  g.«ie  sentier  de  la  Flégère 
(K.  33),  on  continue  de  remonter  la 
vallée.  Après  uvuir  dépassé  (2U  min.) 
les  Tinu  (auberge  du  Tauriste, 
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bonne),  on  passe  devant  (5  min.)  la 

chapelle  de  ce  nom  dominant  h  f^.  un 
défile  boisé,  «ni  fond  duquel  l'Arvc  se 
brise  en  écume  criniro  niclifrs; 
puis  on  laisse  à  dr.  le  hameau  de  La- 
vanchéy  et,  au  pied  de  la  forêt  du  Bth 
ehardy  le  sentier  du  Chapeau  (R.  33). 
Km  sortir  âo.  ce  défilé,  se  trouve  le 
petit  hanioau  des  llet.  Repass;int  alors 
sur  la  rive  dr.  de  l'Arvc  (45  miii.), 
près  du  ChotaUt  et  de  Bo$iire ,  on 
vient  cdtoyt  r  la  hase  des  Aiguilles 
Rouges^  en  laissant  <\  dr. 

15  min.  fl  h.  min.  à  2  h.  de 
Cbamonix)  Ârgentiére  [hàu  :  de 
Bdiewe  et  de  la  Couronne;  voitures 
à  volonté),  troisième  paroisse  de  la 
vallée  de  ClKUTK'niv,  v.  situi'  h 
met.,  etaiinlcssus  duquel  le  bc.iu  gla- 
cier du  même  nom  descend  en  zig- 
zag jusqu'au  ftmd  de  la  vallée  entre 
les  Aiguilles d'Argentière  et  du  Char- 
donnet  d'un  côté,  et  VAiguille  Verte 
de  l'autre  (F.  R.  33  et  47). 

D'Argentière  à  Orsièrcs  par  les  cols 
d'Argontière,  de  U  Toor-Noira  et  da  Char- 

donnel  (R.  47). 

Laissant  à  dr.  ^'  min  )  le  chemin 
du  col  de  Balrae  (H.  31).  on  gravit 
une  gorge  sauvage,  nommée  les 
Monutiy  et  dans  laquelle  se  trouve 
(15  miii.)  le  hamettn  de  IWI^eAftn  OU 
Enlre-lrs'Champ.'i ,  souvent  enseveli 
l'iiiver  sous  la  nciue.  '20  min.  plus  loin, 
on  atteint  le  pDint  culmmant  du  pas- 
sage (1445  mèt.),  OÙ  les  eaux  se  par- 
tagent; celles  qui  coulent  au  N.  des- 
cendent dans  le  Rhône,  et  celles  qui 
coulent  au  S.  vont  se  jeter  dans  l'Arvc. 
On  découvre  eu  se  relouruaol  une 
belle  vue  sur  le  Mont-Blanc.  Près  du 
hameau  do  la  Foya  (à  g.) ,  on  laisse  (10 
min.)  du  même  côté  le  chemin  du  Buet 
(R.  33)  ;  on  voit  filnrs s'ouvrir  la  vallée 
de  Bérard,d'où  sort  un  torrent  appelé 
Eau  de  Bérard  ou  Eau-Noire,  et  au 
fond  de  laquelle  on  aperçoit,  entre 
l'Aiguille  de  Loriaz  à  dr.  et  le  Mont- 
Oreb  à  g.,  la  cime  neigée  du  Buet. 

N.  B.  Vax  allon^'eant  sa  route  »io 
3U  miu.,  ou  peui  aller  visiter  la  belle 


eoMcade  de  Bérard  (F.B.  S3  et  43),  eu- 

rieuse  surtout  par  les  rochers-caver- 
nes qui  l'entourent.  Un  petit  pavillon 
a  été  construit  près  de  la  cascade. 
De  la  cascade  on  redesccntl  à  Valor- 
sine  par  la  rive  opposée. 

]5  min.  ajtrôs  avoir  laissé  à  g.  le 
chemin  du  Buot  et  de  la  cascade  de 
Hf-ranl,  on  coiumonce  h  traverser 
Valorsine  (aub.},  v.  de  639  hafa.  situé 
à  863  mèt.  (réglise),  cbef-lieu  de  la 
vallée  qui  porte  son  nom,  et  la  der- 
niAre  paroisse  savoisiennc  du  côté  du 
Valais.  Les  avalanches  y  causent  sou- 
vent de  grands  dégâts.  — •  En  1843. 
malgré  la  fortification  qui  défena 
réglise,  une  avalanche  a  emporté  le 
clocher. 

Au  delà  du  «ieniier  hameau  de  Va- 
lorsine, on  passe  sur  la  rive  dr,  de 
l'Eau-Noire. 

45  min.  (2  h.  d'Argcnlière,  4  h.  de 
Chamonix)  l'hôtel  de  la  Barberine 
(bon;  on  peut  y  cnncher)  a  été  con- 
struit en  1855  à  1152  mèt.  près  de  la 
jonction  de  TEau^Noirc  avec  la  Bar- 
berinêy  torrent  qui  forme,  à  30  min. 
env.  (montée  roi  de),  entre  le  Gras 
Perron  h  f?.  et  le  Bel  Oiseau  îi  dr., 
une  cascade  maguifuiue  de  100  m^t., 
que  tous  les  voyageurs  devraient  aller 
visiter  de  près.  Une  petite  plate-forme 
(fiO  c.  par  personne)  it  été  construite 
au  sommet  du  rocher  qui  domine  la 
cascade  pour  en  faciliter  la  vue. 

De  rbôlel  k  Charnpéry,  R.  30;  —  à  Slil» 
R.  42î  —  ao  col  de  Baime,  R.  SI. 

A  peu  <le  distance  de  l'hôtel,  on 
Iranclut  l'ïiau-Nolre  {le  pont  forme  les 
limites  de  la  France  et  de  la  Suisse. 
cautoQ  du  Valais) .  que  l'on  suit  |>en- 
dant  16  min.  Apres  avoir  passé  sous 
une  porte  bâtie  près  d'une  petite  re- 
doute au  pied  (lu  Mont-Cliatelanl ,  on 
laisse  à  g.  le  chemin  de  Safran  (  V.  ci- 
dessous)  pour  traverser  de  nouveau 
rKau-Noire  j  et  bientôt,  an  pied  dm 
Jewrst  dont  on  ne  voit  pas  la  casode» 
on  remarque  un  prand  rocher  en 
saillie,  la  Darme- lioiissey  excavé  eu 
dessous  de  manière  à  pouvoir  servir 
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d*abri  à  vingt  ou  trente  personnes. 
Laissant  ensuite  à  dr.  le  c  hem  in  ap- 
pelé jadis  le  Mapas,  ou  Mauvais-Pas, 
on  traverse  (30  min.)  la  liochf-Perc/e, 
galerie  de  quinze  à  vingt  pas,  creusée 
à  l'aide  de  la  mine  dans  la  montagne 
de  la  Tête-Soire,  et  au  delà  de  laquelle 
on  côtoie  un  profond  précipice.  —  De 
l'autre  côté  du  torrent  s'élève  le  Bel- 
Oiseau,  et,  dans  la  direction  du  N., 


on  aperçoit  la  Dent  de  Mordes  et  le 
Grand-Moveran. 

A  5  min. env.  de  cette  galerie,  s'élève 
l'hôtel  de  la  Téle-Ntnre  (1280  mèt.), 
joli  petit  hôtel  bien  tenu,  construit 
en  1851,  et  où  l'on  peut  maintenant 
passer  la  nuit  (de  la  Tète-Noire  ou  peut 
gagner  directement  Finhaut  en  1  h.  ; 
F.ci<dessous).  Le  chemin  tourne  alors 
brusquement  à  dr.,  et,  s'eufonçant  au 


Oakrie  et  h6td  de  la  Téte-Noira.  —  D'après  uoe  photographie  de  M.  Braun. 


travers  d'une  forêt  de  sapins  dans  la 
vallée  du  Trieat,  domine,  à  une  assez 
grande  hauteur,  la  rive  dr.  du  Trient, 
qui  va  se  réunir  à  l'Eau-Noire. 

45  inin.frieilt  (auberges  :  de  Trient 
et  des  Àlj>es,  chères  et  médiocres), 
est  situé  à  la  jonction  des  chemins  de 
la  Téte-Noire  et  du  col  de  Balme, 
dans  la  vallée  du  même  nom,  termi- 
née par  un  beau  glacier. 

2  h.  30  min.  à  3  h.  de  Trient  à  Mar- 
tigny  (3  11  30  min.  en  sens  inverse), 
par  ia  Forclaz  (K.  R.  31  en  sens  in- 
verse), 5  h.  30  min.,  à  Chamonix  par 
le  col  de  Balme  (R.  31). 


5-  Per  Vftlorslne,  riohaui  et  Selvea. 

8  b.  de  marche.  —  Route  de  char»  jusqu'à 
Argentière,  chemin  de  nolels  (tour  4 
tour  bon  et  mauvais  en  1S64)  jusqu'à 
Vemayax,  chemin  de  fer  et  route  de  vol» 
Uire  de  Vcrnayai  à  Marligny.  —  V.  cl- 
dessot,  A,  le  tarif  des  guides  de  Cba> 
monix.—  N-  B.  Ce  passage  est  beaucoup 
plus  ialéretsaot  que  celui  de  laForclas; 
ies  mauvais  guides  empêchent  les  tou- 
ristes de  le  prendre  du  préférence,  parce 
qu'il  demande  un  peu  plus  de  temps  et 
de  fatigue. 

4  h.  de  Chamonix  à  l'hôtel  de  Bar* 
berine  (F.  ci-dessus^). 
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A  20  min.  cnv.  de  l'hôtel,  on  laisse 
à  dr.,  sur  la  rive  g.  de  l'Eau-Xoire,  le 
chemin  de  la  TcHe-Noire  qui  franchit 
ce  torrent,  et,  dépassant  le  hametu 
da  Chatelard,  de  l'autre  côté  duquel 
on  aperçoit  la  cascade  des  Jours ,  on 
prfivil  (les  rochers  escarpés  ombragés 
de  beaux  sapins.  Ce  chemin,  très-pit- 
toresque, ressemblait  en  certains  en- 
droits à  un  Tértiable  escalier,  mais  il 
doit  ôtre  amélioré. 

En  25  ou  30  min.  de  montée,  on 
atteint  le  hameau  de  Gétroz  d'où  l'on 
découvre  la  vallée  de  Trient  avec  son 
glacier,  et  la  belle  gorge  de  la  Téte- 
Noire  où  le  Trient  et  TEau  Noire  con- 
fondent leurs  eaux.  Laissant  ce  hameau 
à  g.,  oncôluie  i\  une  grande  hauteur, 
par  un  bon  chemin  presque  uni,  le 
Torsant  0.  du  Bel-Oiseau  (2634  mèt.) , 
à  la  base  méridionale  duquel  s'ou- 
vre le  col  (le  la  Gueulaz.  Au  sortir 
d'une  belle  loiùt,  en  partie  (iélruite 
par  les  avalanches  (40  min.},  on 
aperçoit  Finhaut  ou  Finshauts  (432 
liab.  cath.),  v.  situé  à  1237  mèt.  et 
qui  offre  d'admirables  points  de  vue 
sur  les  vallées  de  l'tau- Noire  et 
du  Trient.  Avant  d'airiver  à  l'église 
(8  min.),  on  firanchit  un  torrent  qui 
descend  du  Fontanabran  (3697  mèt.) 
par  un  vallon  supérieur  renfermant 
le  hameau  de  Fénestral.  20  min. 
plus  loin,  k  un  détour  du  ciiemm, 
on  découvre  la  vallée  du  Trient 
jusqu'à  son  débouohé  dans  la  vallée 
du  Rhône.  Ce  passage  olGre  les  as- 

ricts  les  plus  pittoresques,  surtout 
l'endroit  où  do  magnifiques  rochers 

2ui  surplombent,  couronnés  de  sapins, 
ominent  la  TaÛée  de  plus  en  plus 
profonde.  Sur  le  versant  oppose  se 
dresse  le  Mont-Arpille  (2082  mit.). 
On  descend  alors  un  escalier  de 
pierre  en  zigzag  à  tjravers  de  super- 
bes blocs  de  roches  moussues,  om- 
bragées de  sapins,  puis,  au  delà  d\m 
ébottlement  gris  et  nu  de  petites 
pierres,  on  traverse  (30  min.)  le  ha- 
meau de  Triquent,  dont  les  maisons, 
entourées  de  prairies  et  de  vergers, 
s^étagent,  à  994  mèt.  sur  une  riante 


terrasse».  5  min.  plus  loin,  on  fran- 
chit sur  un  pont  de  pierre  orné  d'une 
chapelle  à  une  grande  hauteur  au- 
dessus  de  l'ancien  pont,  la  gorge  pit- 
toresque dViù  descend  le  torrent  d*S- 
maney  qui  se  ])rocipite  en  cascade 
dans  un  gouffre  d'une  profondeur 
grandiose,  aux  parois  abruptes.  Les 
Alpes  de  la  Suisse  et  de  la  Savoie 
ofnent  peu  de  paysages  comparables 
à  ce  curieux  passage.  Plus' loin,  la 
^or^'e  du  Trient  présente  aussi  de  ma- 
gnifiques aspects. 

Après  avoir  traversé  un  petit* pla- 
teau couvert  de  rochers  et  de  vergers, 
on  descend  entre  des  blocs  de  rochers 
noirâtres  et  arrondis,  puis  à  travers 
des  prairies,  et  bientôt  on  arrive  à 
(45  min.)  Salvan,  c.  de  150  hab. 
cath.  située  à  925  mèt.  au  bord  d'une 
prairie  derrière  une  éminence.  Un 
b<jn  chemin, semblable  à  une  allée  de 
parc,  tantôt  ombragé  de  hêtres  et  de 
sapins,  tantôt  serpentant  entre  des 
rochers  éboulés,  aboutit  en  15  min.  à 
une  curieuse  descente  en  zigzag  res- 
serrée dans  un  petit  vallon  escarpé. 
La  route,  praticable  pour  les  cliars,  et 
ombmgée  de  noyers  et  de  cliAtai- 
gnieis,  décrit  d'innombrables  zigzags 
(belles  vues  sur  la  vallée  du  Rhône) 
dont  chacun  a  eiigé  la  construction 
d'un  pont  de  bois  pour  le  ruisseau, 
avant  d'atteindre  (45  min.  ;  1  h.  en 
montant)  le  terre-plein  de  la  vallée 
du  Rhône  à  Vernayaz  (R.  25),  station 
du  chemin  de  fer,  située  à  10  min.  de 
la  gorge  du  Trient  et  à  4  kU.  esT.  de 
Martigny  (R.  3&). 

1.  Un  chemin,  qui  part  de  TriqtMot,  re- 
monte le  vailoQ  eac^rpé  dibnanev,  pasM 
aux  hameaux  dtla  Orèteat  de  Tenda,  fran. 

chit  le  torrent  avant  d'atteindre  les  ch(ilel.< 
ii'Eniauey  (1851  met.),  d'où  l'OO  peut  se 
rendre  au  N.  par  le  col  d'Bmêmy  (S%57 
met.)  dans  la  vallée  de  Salanfe  située  entre 
la  Dent  du  Midi  et  les  Tours  SaLUèree.  De 
cette  dernière  vallée  des  sentiers  eondoi* 
sent  à  p.  à  Charapéry  (R.  28^  par  le  col 
du  Sur^aafe,  à  dr.,  dans  la  vallée  au  Rhône. 
Enfin,  en  face  da  col  dïmaney,  s'ouTre  le 
col  de  Barbeiine,  qui  mène  dans  la  vallée 
de  ce  nom. 
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ROOTS  44. 
LE  TOUB  OU  «ONT-BUNC. 

DB  CIIA^for<IX  a  MAnrinNT,  tatî  t.k  cor.  nr 

LE  COL  DU  BONHOMME,  LE  COI. 
DEi  TOtTM,  IM  COL  Dl  lA  SBIGNE ,  LE 

COI.  FKP>Ri:r  ET  LE  VAL  flUUlT*  —  AS- 
CEIUIOII  DU  CEAMONT. 

35  h.  enT.  —  Chemiode  mulet?;  Guide  né- 
ct Maire.  EicunioQ  de  trois  jours  au 
moii»,  qn«  Ton  ne  doit  fkire  ni  tans 
guide  ni  par  le  mauvais  temps,  et  qui 
n'est  intéressante  qu'aux  cois  de  Yoza, 
de  la  Seigne,  et  Perret,  à  Cormayear  et 
dans  l'Allée  Blanche.  Si  l'on  troavo  ces 
trois  journées  trop  fortes  on  peut  aller 
coucher  le  premier  jour  aux  Cuntamines, 
le  damlèiDe  aux  Motets,  le  troisième  à 
Cortnaycur  et  le  quatrième  à  Martr^ny.  Si 
Voa  ne  reut  pas  passer  le  col  de  Voza,  on 
pont  allor  en  éhar  à  Salni^lomis,  «t  de 
Saînl-Gervais  monter  au  Nant  Borrant, 
Boità  pied,  soit  à  mulet.  —  4  h.  3u  mm. 
^  N.  B.  traversée  du  col  du  Bon- 
honuM  est  dangarenio  par  U  mauvais 
temps. 

Tarif  de  Cbamonii  à  Connaycur  par  le 
Pavillon  de  B^Uevue,  ou  Saiot-Oervais, 
iM  cols  qui  dMeandaot  dans  la  vallée 
dos  Glaciers  et  le  col  de  la  Seîgne,  en 
deux  jours,  15  fr.;  —  en  trois  jours, 
Il  fr.  ;  —  retour  du  guide  en  plus,  12  fr.  ; 
—  la  course  aux  Contumines  par  le  col 
d«  Tricot  'vue  des  glacîandafiioiUDasiey 

(jI  de  Miagti^,  la  fr. 

On  suit  (rabord  la  route  de  Sallaa- 
chea  jusqu'aux  Ouches  (R.  32),  où,  la 
laissant  à  dr.,on  prend  le  sentier  par 
lequel  on  monte,  eo  2  h.  30  miu. 
(R.3)),aii  ed  d«  voiaetauPavillon 
de  BeUevue.  On  descend,  en  i  h. 
\'}  rain.  env.jàBioDnay  (R.  32),  où  l'on 
rejoint  la  route  de  Saiiit-Gcn.ais.  — 
Uu  chemin  plus  court  que  Ton  prend 
4  g.,  aU'^lesnis  de  Bionna^y.  et  qui 
offre  de  beaux  points  de  vue,  descend 
directement  aux  Contamines  par  les 
iiameaux  de  Ckampel  et  de  la  ViUette. 

Remontant  alors  la  vallée  de  Mont- 
joie  sur  la  rive  dr.  du  Bou-Nant,  on 
mveiie  p5  min.)  Trem-Dmoug  et 
JNtt^Dmugf  luÔMan  près  deaq[ueb 


un  torrent  descend  du  Rîicîrr  de 
Miage;  puis  (25  min.)  le  Champeiet. 

là  min.  Les  Contamines  {hùt,  du 
Bonhommêylxaï),r,  situé,  à  tl02  mèt., 
au-dessus  «tu  torrent  qui  ^offiftnd  du 
placier  do  la  Frasse  ou  d'ÀrmancetteSy 
entre  les  Aiguilles  de  Miage  et  de 
Bérenger  (3431  mèt.).  A  la  base  du 
MonWoU  (R.  8), on  temanfue  le  grand 
village  de  Sain$-Nitola»^yinc§. 

A  Haote-Lnoa,  dans  U  vallés  de  Beau- 
fort  CR.  g;. 

On  laisse  à  dr.  le  chemin  qui  mène 

à  Notre-Dann'-de-ta-Gorgej  village  simé 
«lans^  une  impasse  au  fond  do  la  vallée, 
et  où,  le  15  août,  un  grand  nonilire 
de  pèlerins  viennent  célébrer  la  fêle 
de  l'Assomption.  Continuant  de  suivie 
la  rive  dr.  du  Bon-Nant,  on  gravit  une 
côte  roido;  puis,  près  du  i'o ai /t-f, fran- 
chissant le  torrent  .sur  un  jmuî  de 
pierre,  au-dessous  duquel  li  iait  une 
belle  cascade,  on  traverse  les-  pàtu- 
rages  au  milieu  desquels  se  trouvent, 
à  1437  mèt. , 

1  h.  45  min.  â  2  h.,  les  Gbalets  de 
Nant-Borrant  («  h.  30  mm.  à  i>  h.  de 
Cbamonix),  aubeige  ou  Ton  passe 
d'ordinaire  la  nuit,  mais  qui  n'est 
pas  toujours  hien  approvisionnée.  — 
En  face,  onapLMçoit  le  glacier  de  Tr^'- 
latéte^  d'où  tiescend  par  une  gorge 
sauvage  un  affluent  du  Bon-Nam,  et  au 
S,  duquel  s'ouvre  un  col  qui  conduit 
au  glacier  et  à  la  vallée  de  l'AlMa 
Blancfio  (R.  451.  An  ^.  O.  se  fhesse 
VÀiyuUie  de  Hoiuseiette  (auUU  mèt.). 
On  peut  aller  visiter  le  glacier  de  Tré- 
latAte  *,  formé  de  la  réunion  de  trois 
mers  de  glace  qui  se  succèdent  su- 
perposées en  aniphilhéiitre,  et  dont 
chacune  est  entouitc  presque  circu- 
lairement  de  rochers  abrupts,  parmi 
lesquels  se  distingue  la  colossale  Ai- 
guîUe  de  Trélatèle  (31S6mèt.)« 

I.  Lee  toarlsIasqQivoodnleiit  explorer 

ce  glacier,  «ans  passer  les  cols  du  Bon- 
homme et  des  Fours,  ne  seront  pas  obligés 
de  monter  jusqu'au  Naot-Borrant.  Ils  qmt* 
teront  le  chemin  à  peu  de  distance  des 
Contamines,  et  arriveront  au  glacier  par 
OagBoa,  k  Pltn  des  Cbalets  elles  ebafela 
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On  traverse  un  petit  l)ois  avant 
(l'euir  eriiaiis  les  pâturages  du  Plan  de 
Roula  2,  dont  le  bauneau  de  la  BarmaZj 
à  17 1  &  mèt.  (gîte  pour  la  nuit) ,  marque 
l'extrémité  supérieure,  et#d'où  Ton 
distin^rue  tivs-hicn  le  rocher  auquel 
apii:irtif'nt  projM  onient  If*  nom  de  Bon- 
homme {2ii9:>  met.),  —  «  11  Oixupe  le 
haut  de  la  montagne,  dit  M.  Pictet;  il 
a  la  forme  d'une  tour  carrée,  et,  à 
côté  de  lui,  au  levant,  est  une  autre 
tour  semblable,  mai^  plus  petite,  qu'un 
appelle  la  Femme  du  Bonhomme.  » 
En  se  retournant,  on  découvre  tme 
belle  vue  sur  la  vallée  de  Uomjoie, 
jusqu'à  l'Aiguille  de  Varnn.  Af»rès 
avoir  franchi  une  espèce  de  défilé 
entre  les  rochci'S ,  on  moule  dans 
un  basain  presque  circulairei  fermé 
par  les  roehers  du  Bonhomme  et  d'au- 
tres cimes  escarpées,  et  couvert  d'un 
beau  tapis  de  ^zou.  Sur  ce  plateau, 
nommé  le  Plan  du  Mont  -Jovet ,  se 
trouvent  un  petit  lac  appelé  le  lac 
Noir  (1920  mèt.),  et  (1  h,  30min.)  les 
chalets  du  même  nom,  dans  lesquels 
on  peut,  au  hcsoin,  pas-^er  la  nuit. 
Une  montée  ruide  sur  des  déliris  et 
sur  des  couches  d'arduises  aLoulil 

(30  min.)  à  un  autre  plateau  sembla- 
ble au  précédent,  mais  plus  nu,  plus 
petit  et  f>lus  sauvage,  !e  Plan  dm 
Dames  (2056  mèt,).  Au  milieu  de  ce 
plateau,  on  remarque  un  tertre  ar- 
rondi de  3  à  4  mèt.  de  hauteur  et  de 
5  à  6  mèt.  eny.  de  diamètre.  Si  l'on 
en  croit  h  tradition,  ce  tertre  est  le 
tombeau  d'une  dame  et  de  si  f^mme 
de  cliauihre,  qui,  surprises  par  un 
orage,  périrent  en  cet  endroit. 

En  sortant  du  Plan  des  Dames,  on 
grafit  encore  (40  min.  en v.)  une  pente 
r«'id^  pour  traverser  un  premier  col 
resserre  entre  la  tête  du  Bonhomme 

de  Trélatae.  De  li,  ils  pourront  descendre 
aux  chatets  de  Nant-Borrant  par  la  Combe- 
Nolre.  Un  parillon  a  été  construit  près 
du  glacier  de  Trelalcle  !  V.  H.  *  .\ 

1.  De  ce  Uo  00  peut  monter  ea  i  h.^ 
par  des  âboollt  dimeilM,  mn  flnl 
olav*,  d'où  on  descend  en  i  h  30  min 
aoz  Motets.  Ce  passage ,  pea  ooaau,  est  1 
plus  ooart  de  a  a*  I 


à  P^.,  et  la  montacne  le  Rousselette  à 
dr.  Ce  défilé,  un  des  piim  sauvages  de^. 
Alpes,  est  très-redouté  des  guides 
pendant  le  mauvais  temps.  Deux 
jeunes  touristes  anglais,  HM.  Riduinl 
Boken  et  Aug.  Campbell,  y  périrent, 
le  a  septembre  1830.  asphyxiés  et  frla- 
cés  par  uue  tiumbc  de  neige.  Laissant 
à  dr.  un  sentier  qui  conduit,  par  le  c»l 
de  la  Sauce  (2012  mèt.),  dans  kvaUée 
de  lieaufort  (H.  8) ,  on  monte  en  1  h., 
sur  des  éboulis  et  mt  !  *ni  d'un  préci- 
pice^ de  ce  cul  à  la  Croix  du  Bon- 
iiomm«  (3  h.  30  min.  du  Nant-Bor- 
rant),  à 2485  mèt.  Durant  oe  trajet, 
m  (lécomTe  une  belle  vue  sur  les  val 
liies  de  la  Tarentaise,  les  montagnes 
de  Beaufort,  le  glacier  de  Trélalète,  le 
Mont-Pourri,  la  vallée  de  l'Isère,  les 
Aiguilles  de  TArc  et  de  la  Vanoiae  et 
le  massif  appelé  le  Hont-lséraiu 

Du  ool  dn  Bonhomm»  aux  ohatois  d«» 
Melels,  par  leOlMpIn. 

4  h.  eav.— Ghemia  plus  long,  mais  moina 
pénible  ipie  cslni  du  col  des  Poofs. 

U  &ut  2  h.  env.  pour  descendre  dans 
la  gorge  et  au  hamenu  du  Chapiu, 
f^rroupe  de  mi«;éi-a!)]es  chalets,  qui. 
tués^  à  1509  mèt.,  au  lond  d  une  espèce 
d'entonnoir,  et  entouré  de  presque 
t  JUS  les  eOtés  par  des  montagnes  à  pte, 
ne  sont  habitables  que  pendant  Teté. 
On  y  trouve  cependant  deux  auberges  : 
le  Soleil  (lion)  et  le  Pavillon.  3  h.  suf- 
fisent pour  gagner  les  chalets  des 
Motets  {V,  ci-dessous)  par  une  Tattée 
triste  et  nue. 

Du  Chapiu  on  peut  se  rendre  en  2  h. 

45  min.  ou  3  b.  à  Bourg-Saint-Maurice 
daa&  U  Tarentaise  (R.  9).  On  descend  par 
la  gorge  sauvage  et  désolée  de  Bellavalaiia 

chai-  ts  do  Le  Croy  t  '^o?.  met.  \  où  l'on  ar- 
rive en  franchissant  le  torrent.  On  décou- 
vre une  jolie  vue  sur  la  vallée  inférieure 
et  l'Aiguille  de  la  Vanoise.  La  végétatitm  rtt> 
paraît,  et  l'on  ga()^ne  Bonneval .  situé  au  con- 
fluent des  torrents  de  la  vailee  de  Dellav  al 
etdeBonaevaI,àfeS4mèt.  On  y  traverse  le 
tnrrrnt  f]c.  Bonneval.  f  ni<^  rhcmin.  trrs- 
tilevô  au-dessus  de  la  vailee,  suit  la  riv«» 
droite,  lafia  eadéhoMhedns  lafÉNiw 
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taise,  et  l'on  rejoint,  w  min.  en  deçà  de 
Bourg  Saint-Maarice,  la.  grande  route, 
après  avoir  dêMÉoda  om  séria  dt 
caJtiTëfla. 


•  h.  ISmin. 

De  U  Groil  du  Bonhomme  on  gagne 
qiMhpefSDb  le  hameau  du  Glacier  par 
le  Chapiu  (F.  d-deasQs,  p.  208), 

mais  le  plus  souvent  on  se  diripe  sur 
(45  min.)  le  coi  des  Fours  (2719 
mèt.),  dominé  par  une  sommité  ar- 
loiMfie  que  de  Sansaiore  e  nommée  la 
Cim  du  F<mn^  et  dont  1  asceiisioii, 
pénible  mais  courte ,  doit  être  re- 
commandée (belle  vue}.  Descendant 
ensuite  une  pente  roide,  on  laisse  à 
g.  rAiguille  de  BeUaval  (mi  m^.)> 
et  on  atteint,  en  2  h.  eny.,  VOrâ- 
toire  du  Glacier  (1981  mèt.),  au- 
dessoiH  duquel  sont  situés  les  Chalets 
des  Motets  (1890  mH  ),  où  Von 
trouve  maintenant  deux  auberges  (b 
meilleure  est  la  plus  rapprochée  du 
col  de  la  Seignc). 

T>es  chalets  des  Motets,  on  monte 
pendant  I  h  MUmin  fxnir  atteindre  le 
col  de  la  âeiyuâ  (2^2  mèt.).  Ce  col 
ftwme  les  limites  de  la  France  et  dn 
Piémont.  On  y  découvre  une  vue  ma- 
gnifique sur  VA  liée  -  Blanche,  le  vnl 
Vmi  et  la  Taillée  d'Entivves,  qui  on  est 
le  prolongemeut,  terminée  par  le  col 
de  taret,  au-dessus  duquel  apparais- 
sent les  pics  blancs  du  Vélan  et  du 
grand  Combin.Licliaînedu  Mont-Blanc 
et^es  Kl^ciers,  àg.,  et  la  chaîne  qui  va 
se  réunir  au  Cramont,  à  dr.  Les  eaux 
mii  descendent  du  côté  de  TAllée- 
Bianche  se  jettent  dans  le  Pd  et  dans 
la  mer  Adriatique.  A  g.  du  col  se  dres- 
sent trois  pic.s  trè<-rapproch6s,  les  Ai- 
guilles du  (.lader  (3834  mèt.),  de 
V Allée  -  Blanche  (3474  met.)  et  de 
Trélatétê  (31&6  mèt.) .  Au  delà  deeette 
dernière^  la  dépression,  oecopée  par  le 
glacier  de  Minpc,  permet  d'apercevoir 
la  ma.'î'îe  centrale  du  Mont-Dlanc. 

«  V  u  de  ce  côté,  dit  M.  Manget,  le 
Ifoiit'Biaiie  fiiit  Teflét  d'un  groupe 

suisss. 


d'Tc-  f  oiitants  et  de  piliers  de  granit, 
soutenant  dans?  les  air^  un  dAme  im- 
mense, dont  il»  ne  lussent  voir  que 
la  coupole.  Des  champs  de  glaces  et 
de  neiges  éternelles  remplissent  les 
intervalles  que  laissent  entre  elles  ces 
sommités,  et  descendent  jusque  dans 
la  valke  le  long  des  profondes  déchi- 
rures qui  sillonnent  les  flancs  de  la 
chaîne.  I^is  cimes  inférieures  se  dé- 
tachent ici  transversalement  de  la 
pirtie  la  plus  centrale  du  massif,  à 
peu  prô'^  comme  le  Dôme  et  I  Aiguille 
du  Goûter  se  projettent  en  avant  corps 
du  edté  de  Ghamoniz.  Le  Mont-Br<H 
glio,  la  plus  haute  des  trois  sommHée 
et  la  plus  occidentale,  touche  de  très- 
prcs  ii  la  cime  du  Mont-Blanc  ;  il  s'ap- 
puie^ au  N.  E.  sur  le  Moiu-Hougc, 
ainsi  nommé  à  cause  de  La  couleur  de 
ses  rochers  taillés  à  pic  à  une  hauteur 
considérable  au  -  dessus  de  l'Allée- 
î^lmclie.  V Aiguille  de  Pélerei ,  h 
lû.tius  haute  et  la  plus  orteutaie,  est 
une  pyramide  isolée  presque  depuis 
la  hase,  qui  forme  le  saillant  le  plus 
considérable  du  groupe*  Quant  àla 
cime  (lu  Mont-Bhnc,  vue  de  l'entrée» 
de  1  Allée-Blanche,  elle  se  présente 
sous  l'aspect  d'une  calotte  surbaissée, 
traversée  par  quelques  arêtes  vers 
le  bas.  » 

Au  delà  du  Mont-Dlanc  TAiguiUe 
(lu  Géant  <>t  les  (ïrandes-Jorasses atti- 
rent surtout  les  regards. 

Après  avoir  traversé  des  pentes  de 
neige  roides,  on  atteint  en  1  h.  en?, 
un  plateau  couvert  de  débris  et  de  pâ- 
tnrapes,A  l'evtn'mité  duquel  se  trouve 
les  chalcls'  connus  sous  \r>  nom  de 
clialels  de  lA  Uée-Blanche  (2  u  10  mèt.) . 
Les  laissant  à  9. ,  ainsi  que  le  gla- 
cier de  VEsielettr,  on  va  passer  au 
pied  du  magnifique  ^dacier  de  VAllée- 
Blanche,  forme  pur  la  rcun^'n  fie 
trois  vaUées  de  glaces  qui  abouti •»>eaÉ 
à  un  seul  et  même  bassin.  On  des- 
cend ensuite  en  1  h.  dans  une  pfaûne 
de  foi-me  ovale  que  termine  le  petit 
lac  Combat  (17G0  mèt.),  dont  IV-coi!- 
lement,  gêné  ou  favorisé  à  V(  h  rit('! 
par  des  écluses,  donne  naissance  à  ia 
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Doire  de  l  Allce-Blîtriche.  La  di{?ue 
qui  retient  le  lac  |)asse  |)our  avoir  été 
eonstniite  par  les  Romains. 

Avant  d'airiver  au  lac  Gombal,  on 
peut  tourner  à  dr.  et  se  rendre  à 
Cormayeur  par  le  col  de  Chécruit 
(F.  ci -dessous). 

On  suit  alors  pendant  15  min.  env. 
un  sentier  très^-étroit  sur  la  pente 

roide  d'une  montagne  dont  le  î.ic  C(*ra- 
bal  }>aigne  le  pi'  ii  Au  N.  0.  s  él<'ve  le 
Mont-Suc  (les  Aij£,'uilles  Rouges),  qui 
sépare  le  glacier  de  i'ÂUée-Blanche 
d*un  autre  grand  glader  nommé  glti- 
eier  de  Miage,  que  cache  encore  sa 
moiaine,  haute  de  30  k  45  inrt.  En 
quittant  les  bords  du  lac,  t>n  traverse 
sur  un  pont  le  torrent  qui  eu  sort,  et 
on  marche  pendant  1  b.  entre  ce 
torrent  et  la  moraine  de  la  Ruise  de 
Miage.  On  entre  alors  dans  une  vallée 
riant  p.  couverte  de  prairies,  et  d'où, 
en  I'  retournant,  on  découvre  le  pied 
de  i  immense  glacier  dont  on  vient  de 
paroourir  le  rempart^  et^  defant  soi, 
dans  le  fond,  à  g.,  TAiguiUe  du  Géant. 
K  l'entrée  de  ces  prairies,  où  se  trou- 
vent les  clialets  de  li  VixaiUe,  la 
vallée  change  de  nom  et  prend  jus- 
qii^à  Cormayeur  odui  de  Y«UU«  de 
Yém.  ~  Au  delà  du  Giant,  on  remar- 
que le  Mont-Fn'ty,  continiintion  du 
Mont-Miiudit.  au  S.  L.  et  plu»  loin 
encore  le  groupe  des  Jurasses. 

Le  chemin,  qui  des  chalets  de  Yéni 
conduit  à  l'ancienne  chapelle  de  No- 
tre-Dame  de  îion  -Sccotirs,  de  Guéri- 
son  ou  du  Berrié  (Berria,  en  patois, 
rocher),  offre,  au  travers  des  branches 
des  arbres  de  la  for6t  de  Saint-Nicolas, 
de  beUes  vues  sur  la  paroi  verticale 
du  Mont-Blanc  et  sur  le  grand  glacier 
de  la  Brenva.  Ce  dacier,  qui  traverse 
complètement  la  vallée,  car  la  Doire 

rte  deiisous,  est  séparé  du  glacier 
Miage  par  le  Hont-Péleret  et  le 
Moiit*Itouge.  Bientôt  après  avoir  dé- 
passé cette  chapelle,  on  tourne  à  dr. 
au-<iessous  du  Mont  ChtHif  ou  Fain 
de  Sucre  cl  on  entre  dans  ia  vaiiee 
de  Gonnayeur  ■  on  flranchit  la  Doire 
sur  la  poirf  des  CMrrev  avant  d*ar- 


river  à  la  Sa^ce  (hôt.  Mon(- Blanc, 
cher) ,  où  1  on  rejoint  le  chemiu  qui 
conduit  au  col  Ferret,  et  où  se  trouve 

un  établissement  de  bains  d'eaux  mi- 
nérales sulfureuses  trrs-fréquenté. 

1  h.  30  min.  (il  li.  15  min.  du 
Nant-Borrant,  8  h.  15  min.  du  col 
du  Bonhuiiiine,  6  à  7  h.  des  MotetsJ^ 
Cormeyfur,  Cmmaggiore  (hdt  : 
iloyot,  bon  et  cher;  Angelo,  bon  et 
raèmes  prix;  Union,  2*  cl.;  guides  re- 
commandés les  frères  Proment,  Va- 
lentin  Rey»  Laberge,  Otto  Bion), 
YAuri  Fodinm  des  Romains,  bourg  de 
3000  hab.,  est  situé  à  1240  met., 
au  fond  d'une  vallée,  sur  la  rive  g.  de 
la  Doire,  un  peu  au-dessus  du  con- 
fluent des  eaux  qui  descendent  du  col 
de  la  Seigne  et  du  col  Ferret.  —  Des 
sources  minérales,  qui  se  trouvent 
dans  ses  environs,  lui  ont  donné  une 
cert;nne  cf-lrlirito.  et  y  attirent  tous 
le.^  uiid  {tendant  Tété  un  nombre  con* 
sidcraUe  de  malades. 

Malgré  la  grande  élévation  du  BtA, 
Cormayeur  doit  à  son  exposition  mé- 
ridionale un  climat  beaucoup  plus 
doux  que  celui  de  Chamonix.  Mais, 
bien  que  les  environs  présentent  uu 
grand  nombre  de  sites  remançiabka^ 
le  Mont-Blanc  n'est  pas  visible  de 
Cormayeur  même.  L'horizon  trouve 
borné  au  S.  et  au  N.  par  deux  massifs 
de  montagnes,  le  Mont-Dolina  et  la 
Montagne  de  la  Saxe,  le  Mont-Chétif 
et  le  Mont-Cormet,  qui  ne  laissent 
apercevoir  que  l'AiguÙle  du  Géant  et 
d'autres  pics  appartenant  au  même 
gmupe.  Pour  revoir  le  Mont-Blanc,  il 
est  nécessaire  de  gravir  quelques-unes 
des  sommités  voisines, 

Cormayeur  peut  être  le  point  de 
départ  de  plusieurs  excursions  : 

1"  Les  personnes  qui  redoutent  la 
fatigue  ierout  l'a^ceusiou  du  Monl- 
Chiiif  ou  de  la  montagne  de  la  Saxo 
{MonUdiSeuso)  Le  Mont-Chétif» ap* 
jjelé  aussi  Dolina  et  Pain  t!o  Sucre,  est 
la  montagne  isolée  qui  cache  à  «  Cor- 
mayeur la  vue  du  Mont-Biauc.  Pour 
s'y  rendre,  on  suit  le  chemin  du  ool 
de  Chécruit  (F.  ci-dessous)  et,  30  min. 
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avant  d'atteindre  le  col,  on  prend  à 
dr.  un  senUer  par  lequel  on  monte 
en  1  h.  30  min.  (2  h.  30  min.  de 
Cormayeur)  au  sommet,  haut  de 
2338  met. ,  et  d'où  Ton  découvre  une 
vue  analojrue,  d'un  côté  seulement,  à 
celle  du  Cramont. 

On  peut  monter  directement  à  la 
Montagne  de  la 
Saxe  au  N.  E.  de 
Cormayeur ,  en 
2  h.  1/2,  par  les 
bains  de  la  Saie 
et  les  Trous  des 
Romains,  ancien- 
ne mine  d'argent 
creusée  dans  les 
flancs  de  la  mon- 
tagne, et  redes- 
cendre   par  un 
chemin   un  peu 
plus  long,  mais 
plus  commode 
pour  les  mulets, 
à  l'entrée  du  Val 
Ferret.   De  la 
montaiarne  de  l;t 
Saxe  on  découvre 
aussi    une  fort 
belle  \'ue  sur  le 
Mont-Blanc ,  le 
Val   Ferret ,  les 
montagnes  du 
Grand  et  du  Pe- 
tit-Saint-Bernard, 
le  col  de  la  Sei- 
gne,  l'Allée-Blan- 
che,  etc.  Le  plus 
beau  point  de  vue 
est  à  la  Croix  de 
Bemada. 

2"  Tous  les  tou- 
ristes désireux  de 
jouir  des  grandes 
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Mont-Blanc  et  en  face  de  Cormayeur 
est  tellement  escarpé  do  l'un  et  dé 
1  autre  de  ces  côtés,  que  l'on  est  obligé 
de  le  gravir  par  derrière,  et  de  faire 
amsi  un  immense  détour  pour  par- 
venir au  sommet.  On  descend  d'alJord 
pendant  45  min.  la  grande  route 
d  Aoste  jusqu'au  delà  de  Verran  et  de 

Col  du  Guant. 


Cormayeur.  -  D'après  une  photographie  de  M.  Braun 

de  Dornach. 


scènes  de  la  nature  devront  entre- 
prendre l'ascension  du  Cramont,  l'une 
des  plus  belles  courses,  sans  contre- 
dit, que  l'on  puisse  faire  dans  toute 
la  chaîne  des  Alpes.  Il  faut  5jh.  30 
min.  à  6  h.  pour  y  monter;  k  h.  pour 
en  descendre. 
Le  Cramont,  situé  au  S.  E.  du 


Palevieux.  Franchissant  alors  la  Doire 
et  remoulant  la  vallée  do  la  Thuille' 
le  long  du  torrent  de  ce  nom  qui  sort 
<  une  gorge  étroite,  on  suit  la  roule 
du  Petit-Saint-Bernard  jusqu'à  (15 
mm.)  Pré-Saint- Didier  (R.  9),  v  près 
duquel  jaUlissent  des  eaux  thermales 
puis  on  gagne  (1  h.  env.)  le  v.  d'A'- 
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l«ta,  k  1343  mèt.  De  là  aux  derniers 

mélèzes,  d'abord  entre  dos  champs, 
puis  par  une  {«nie  pierreuse  et  in- 
culte,  on  compte  2  h.,  et,  des  Uer- 
oiers  mélèzes  (les  mulets  ne  montent 
pas  plus  haut)  par  des  pâturages,  au 
sommet,  1  b.  80  min.  La  montée  est 
tr^>-roide,  mais  naUement  dange- 
reuse. 

Le  sommet  du  Ciamoul  (2731  mèt.) 
cÊn  Tun  des  pins  beaux  paDoramaa 
de  toute  la  chaîne  des  Alpes.  A  ses 
pieds  une  chaîne  de  montagnes  plus 
basses,  dont  la  principale  sommité  se 
nomme  le  Cliétif,  cache  la  vue  de  la 
Tallte  de  Véni  et  de  rAtlée-Blancbe  ; 
mais  en  face  de  soi,  «  on  embrasse  le 
Ifont-Blauc  d  un  seul  coup  d'œil,  dit 
do  Saussure,  de  sa  base  à  la  cime;  il 
se  pit'>eiile  de  la  manière  la  plus 
bnlldute  et  la  plus  commode  pour 
l'observateur,  et  il  semble  avoir  écarté 
et  rejeté  sur  ses  épaules  son  manteau 
de  neige  et  de  place,  pour  laisser 
voir  à  découvert  la  structure  de  son 
corps.  Sa  forme  parait  être  celle  d'une 
pyramide  ayant  une  de  ses  ikoesau 
s.  K. ,  du  côté  du  Cramont,  et  dont 
langlc  an  sommet  serait  d'environ 
i;U)  d»'L:i  »''s  ;  c  oupé  î)r(^S(pie  à  pic  sur 
une  hauteur  deiisiruu  3000  mèt.,  il 
montre  de  ce  cAté,  au  lieu  de  pentes 
couvertes  de  nri^'o  et  déglace,  une 
muraille   verli;_alc   de    granit.  Les 
grands  glaciers  de  la  Breiiva  et  de 
Miagc  attirent  suiiout  l'aituntion.  Ou 
remai-que  aussi  les  glaciers  du  Près- 
nay,  du  Broglio,  de  TAlIéo-Blancbe, 
le  col  du  Géant,  par  lequel  un  passage 
difficile  conduit  îi  r.hamoniic  (R.  46), 
les  Grandes  et  les  Pelites-Jorasses,  les 
vallées  d'Entrèves  et  de  Cormayeur, 
le  col  Ferret,  le  col  de  la  Séréna,  U 
vallée  d'Aoste,  le  Mont-Vertûsan ,  le 
Vèlan,  les  montagnes  du  Saint-Ber- 
nard, la  belle  et  magnifique  vallée 
de  la,  ThuîUe,  que  domine  l'immense 
glacier  qui  descend  du  mont  Jliiffor, 
réuni  à  ceux  des  vallées  de  Ck)gne, 
do  S.ivar.inchc  et  de  Grisancbe.  — 
Les  SIX  heures  que  je   passai  en 
deux  fois  sur  le  sommet  du  Cramont 


sont  certainement,  ajoute  de  Sans* 

sure,  celles  de  ma  vie  dans  lesquelles 
j'ai  goûté  les  plus  grands  plaisirs  que 
puissent  donner  la  contemplation  et 
l'étude  de  la  nature.  * 

3*  Les  glaciers  de  Itiage  et  de  la 
Brenva  méritent  aussi  une  visite  par- 
ticuli^^e  (un  jour  chacun).  On  peut, 
i>our  ne  pas  prendre  le  nit^me  chemin, 
si  Ton  est  venu  à  Cormayeur  par  1  Al- 
lée-Blanche, s'y  rendre  par  le  ool 
de  Gfaécruit,  situé  entre  le  Mont- 
Chétif  et  le  Cramont.  On  franchit  la 
Doireenface  fie  f'orniayeur,  et.  apr^s 
avoir  suivi,  pendanl  30  min.,  k  rive 
g.  d*un  torrent,  on  gravit  le  versant 
escarpé  d'un  lavin  jusqu^à  (30nûn.) 
une  chapelle  perchée  sur  un  rocher . 
puis  on  monte  par  des  prairies  en 
pente  douce  au  col  (2  h.  de  Cormayeur) , 
d'où  l'on  découvre,  d'un  rocher  qui 
s'élève  à  dr.,  une  vue  admirable  sur 
toute  la  chaîne  du  Mont-Blanc,  l'Ai- 
lée-Blanche  et,  au-dessous  de  soi, 
sur  les  forêts  du  Mont-Chétif.  Du  col 
on  peut  descendre  directement  dans 
la  vallée  de  Véni,  ou  gagner,  ce  qui 
est  préférable,  les  chalets  situés  au- 
dessus  du  l.ic  Cuinhal,  en  suivant  la 
monta^Mie  à  mi-cùle.~  On  peut  nlwr- 
der  facileuient  le  glacier  de  la  Brenva 
un  peu  au-dessous  de  la  ebapelle  de 
Notre-Dame  de  Guérison,  escalader 
(avec  précaution)  l'énorme  moraine 
qui  harre  la  vallée  et  s'approcherde  la 
bas(;  du  .Moni-Féteret  (belle  vue).  Le 
côté  N.  du  glacier  est  facile  à  descen- 
dre, mais  on  éprouve  quelquefois,  dit 
M.  Bail,  d'assez  grandes  difficultés  à 
traverser  les  torrents  qtii  descendent 
des  petits  glaciers  situés  entre  le  Mrint- 
Blanc  et  le  Géant.  Un  peu  plus  bas, 
on  trouve  un  sentier  conduisant  à 
Ëntrèves,  mais  il  vaut  mieux  faire  un 
I)etit  détour  pour  visiter  la  belle  grotte 
de  L'IacH  d'où  sort  la  Doire.  Le  glacier 
de  Miage  est  d'un  abord  beaucoup 
plus  difficile  que  celui  de  la  Brenva, 
qui  s'est  considérablement  angméaté 
depuis  un  siècle. 

Les  touristes  qui  ne  veulent  pas 
faire  la  dépense  de  la  traversée  du 
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col  liu  béant,  ou  qui  ue  :>e  sciitt  nt  pas 
a^àti  sûrs  il'euJL- mêmes  pour  ia  icu- 
tAT,  peuvent  monter  de  Comiayeur  au 
coH  du  Géant  (H.  46)  et  redescemli  e  le 
même  jour  à  Curmaynur.  A  2  h.  30 
Biin.  on  trouve,  sur  le  Monl-Frèt) ,  à 
la  base  S.  du  Géant,  uue  petite  au- 
berge où  Von  peut  passer  la  nuit. 

Recommûiidûas  enfin  aux  amateurs 
de  coiines  noitreilet  les  montagnes 

qui  séparent,  au  N.  E.  de  Cormayeur, 
la  vallée  d'Énlrèves  de  la  vall''^'  do 
la  s/\f  Tia ,  autre  autres  le  Mont  - 
Carmei  ou  Cormet  et  la  Grande- Ho- 
eUrt  (3330  met.).  Ces  montagnes, 
qui  n'ont  pas  encore  été  escaladées, 
doivent  offrir  d'admirables  %iies  sur 
la  cba'nn  du  Mont-Blanc.  Mais  la 
pointe  Favre  (3254  mèt.),  qui  s  élève 
au-dessus  du  ool  de  la  Soigne  et  dont 
on  doit  tenter  reeealade  par  le  col  du 
Petit-Saint^Bemard,  est  dit-on  le  belvé- 
dère le  mieut  choisi  pour  cnnlempler 
de  ce  cùtt'  la  chaîne  du  Mont-Blanc. 

De  Connayear  à  Aoste,  K.  49',— aa  Graod- 
Saiai4«nianl,  par  la  col  de  It  Sértoa,  R. 

48  ;  —  à  Marligny,  par  le  col  Ferre t  (  V.  ci- 
dessous^  ;  —  à  Boarg-Saint-Maurice  par  le 
Pe  t  i  t-Sai  n  t-BeruarU ,  H .  V  j  —  à  Cbamonix  e  l 
au  Mont-Blanc,  par  las  cols  du  Oéaaiat  du 
Triolet,  R.  4e. 

De  Oeanafeor  i  asartiM  va*  le  Val 

Ferret. 

13  h.  30  niia.  4  14  h.  de  Cormayeur  à 
llmrtigny  par  la  Tal  Parrat  at  le  col  Parrat 

Guide  et  provisions  nécessaire».  Le  chemin 
e«t  pratica!''e  ]  our  k-n  nitiU  ts,  mais  on 
est  oblige  de  imm  a  pied  uue  partie  de  la 
montéa  at  de  la  daacanla. 

N.  B.  Il  y  a  deux  passages  :  le  grand  et 
le  petit-  Le  grand  vbl  celui  qne  l'on  nuii 
le  plus  kabituttliement  et  que  nous  dccu- 
Toos;  le  petit,  la  Orapilko,  à  g.  mn 
mèt.\  e>t  i  lus  direct  et  moins  élevé,  mais 
plu»  roitk.  il  descend  directement  par  des 
pàtonget  ans  c^ata  de  la  PoUy. 

Au  deU  de  la  Saxe  (20  min.) ,  on 
laJiae  à  g.  le  chemin  oondoiaant  au 

col  de  la  Soigne  (V.  ci-dessus) ,  pour 
remonter  la  vallée  ri'PXrtfMv,  qui  fait 
suite  h  l  Allee-Blanche,  et  Ton  traverse 
le  torrent  qui  en  d^cend.  Laissant 
ensuite  à  g.  (40  mitt.)]ev.d*Eiiilfèvei 


(  1  •28.)  met .  j ,  | ■  n  i  s .  du  même  côté  le 
chemin  du  coi  du  Géant,  on  s'élève 
dansla  vallée  qui, se  rétrécissant,  de- 
vient plus  rapide  et  prend  le  nom  ds 

Val  Ferret.  On  y  trouve  successivement 
(il  laut  incliner  à  g.,  les  «routiers  de 
dr.  aboutissent  à  des  impasses),  eutre 
autres  groupes  de  cbalets  :  les  chalets 
de  Plan  Pantitr,  du  Frag  Sae  et  ilr 
Pré  de  Bar  (2051  mèt.),  petite  auberge 
(4  h.  env.  de  Corrnayeur).  Durant 
celle  partie  de  la  montée,  on  découvre 
en  se  retouruaut,  de  belles»  \ueii  sur  le 
Mont-Blanc  et  rAUëe-BIancbe,  et  oo 
aperçoit  à  g.  les  glaciers  du  Mont' 
Fréftj.  d'Entrèves,  de  Rorhrfnrt,  de  la 
Grandi'  -  Jorasse,  du  Triolet  et  du 
Uifnt-DoUnt.  Le  15  août  IVië,  un 
éboulement  du  glacier  du  Triolet  dè> 
truiait  les  chalets  de  Pré-de-Bar,  en 
ensevelissant  les  habitants  et  leur  bô- 
tfiil.  Le  Muiit-Hu  séi»are  le  f:lacier  du 
Triolet  de  celui  du  Mont-Dolent,  près 
du  fond  de  la  vallée. 

De  Pré-de-Bar  au  col  du  Triolet,  a.  46. 

Dos  chaleta  de  Pré-de-Bar,  il  faut 

1  li.  'M)  min.  pour  s'élever  hu  col  de 
Ferret  (5  h.  :;o  mm.  à  G  h.  de  Cor- 
mayeui),  situé  à  2544  mèl.  entre  le 
Mont*Ment  au  N.  O.  et  ie  Gramd 
Gtiile  au  S.  K.  11  forme  les  limites  du 
Piémont  et  du  Va'.iîs  On  y  dén  in  re 
un©  vue  magnifique,  d'un  côtr,  sur  le 
Val  Ferret,  ses  deux  petits  lacs,  la 
Pointe  de  Dronaa,  le  Vélan  et  quel- 
ques pics  des  Alpes  Bernoises,  et,  de 
Tautre,  sur  la  vallée  d'Enlrèves,  l'Al- 
lée-Blanche  en  face  et  la  chaîne  du 
Mont-Blanc.  On  ne  voit  pas  le  Moût- 
Blanc,  que  cachent  les  Grandes-Jo* 
rasses  et  le  Géant. 

Le  9  juillet  1864 ,  MM.  Reilly  et 
"Whymper,  accompaprn^s  des  pniidefî 
Michel  Croz,  Henri  Charlet  et  Michel 
Payol,  partirent  k  4  h.  lo  m.  des 
éhalets  de  PrMe-Bar,  et  montèrant 
en  une  heure  au  \ye\xi  col  Perret,  d*où 
ils  gravireut,  par  la  rive  g. ,  lu  glacier 
du  Mont-Dolent  dont  la  partie  supé- 
rieure *à&i  un  grand  plateau  à  2  b.  du 
eol  l%mt.  Quittant  ee  plateau ,  ils 
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incUiiArMit  à  g. ,  escaladèrent  des 

pentes  de  neige  dans  la  direction  du 
Mont-Iv>lenl,  franchirent  la  berg 
schrund  ou  rjmaye  à  9  h.  20  m.,  et 
gravirent  une  arête  par  laquelle  ils 
altelgniMDt  à  It  h.  ie'  point  culmi- 
nant haut  de  3830  mèt.  Â  3  h.  10  m. 
ils  étaient  'le  retour  aux  chnlet^  'lr>  Pré- 
de-Bar,  et  à  6  h.  40  min.  à  ù>rmajeur 
{Alpine  Journal j  p.  374,  37»). 

La  descente  est  pénible,  mais  nulle- 
ment dangereuse.  On  ne  tarde  pas 
à  apercevoir  le  col  de  la  Fenêtre, 
qui  conduit  au  Grand-Saint-Bcmanl 
(R.  48),  et  l'on  atleiat  en  1  h.  les 
ihifleU  d»  la  Feulas  (3085  mdt.},  qui 
ftirent  en  partie  détruits,  Tan  1776, 
par  les  débris  d'un  grand  rocher  cal- 
caire, tombé  du  haut  de  la  montagne 
voisine.  On  voit  encore  des  traces  de 
cet  éboulemeut. 

On  laisse  à  dr.  le  suitierdQeol  de  laFe» 

nétre,  R.48,  et  plas  loin  le  ssntler  du  eol 

des  Planards,  R.  50. 

30  min.  au-dessous  des  chalets  de 
la  l'eulaz  M>ut  le^i  chalels  de  Ferret 
(«ttbeige  où  Ton  peut  coucher  au 
besoin)» situés  à  1G96  met.— Adr.,on 
remarque  le  glacier  de  Laneiivax,  que 
le  col  d'Argentière  sépare  du  placier 
d'Argentière.  —  Les  forCts  de  la  val- 
lée de  Perret  appartiennent  nu  cou- 
vent du  Saint-Bernard ,  et,  chaque 
jour,  durant  la  belle  saison,  quinze  à 
vingt  mulets  conduisent  à  l'hospice, 
par  le  col  de  la  Fenêtre ,  le  bois  né- 
cessaire à  la  consommation  de  l'année. 

la  YÉllée  de  Femt  ou  Ferrei  est 
séparée  à  1*0.,  par  la  chaîne  du  Mont- 
Blanc,  de  la  vallée  <!f  Chriinonix,  et, 
à  i  E-,  de  celle  d'Kmremout  par  une 
ramification  partie  de  la  Pointe  de 
Dronas;  au  s.,  par  le  col  de  Ferret, 
de  la  vallée  piémontaise  d'Entrèves. 
Plusieurs  beaux  glaciers  en  descen- 
dent à  ro.,  et  elle  ofire  un  grand 
nombre  de  sit^  pittoresques  :  sa  po- 
pulation est  de  2500  hab.,  occupés, 
pour  la  plupart,  de  l'éducation  du 
bétail.  On  y  a  trouvé,  à  diverses  épo- 
ques, des  médadies  romaines. 

45  min.  Les  chfUet^  de  la  Foliaz 


on  FoUy  (petite  aub.)  sont  agréable- 
mont  silure,  ,\  109?  mèt.,  sur  la  lisière 
d'une  fon't  de  mélèzes,  en  face  du 
beau  glacier  de  Laneuvas.  On  traverse 
ensuite  les  hameaux  de  VAmone  (5 
mines  de  fer  et  de  plonU)),  îaSmhx 
et  Praxriond,  près  duquel  on  re- 
marque les  deux  petits  glaciers  de 
Tntbiuc  et  de  Planercuse;  puis,  lais- 
sant à  g.  le  glacier  do  Salénax  ou  Sa- 
leinoz,  que  les  cols  de  la  Tour-Noire 
du  Gtaaidonnet  et  do  la  Fenêtre  de 
Salenaz  mettent  en  communication 
avec  les  placiers  d'ArKentière  etd'Or- 
ny  (R.  47),  on  descend  sur  de  beaui 
pâturages  à  (1  b.  90  min.)  Prat^ 
Fort,  à  1 146  mèt. ,  hameau  où  on  passe 
sur  la  rive  g.  de  la  Dranse  de  Ferret. 

A  {30  min.)  Viflf^'dlxsert,  le  V.  le 
plus  considéiable  du  V  al  !■  erret,  le  che- 
min devient  praticable  pour  les  petits 
cbars,  et  Ton  voit  reparaître  les  ver- 
gers, les  champs  et  diverses  autres 
espèces  de  culture.  Puis,  laissant 
à  g.,  Som-la-Proz  (063  mèt.)  et  le 
chemin  du  col  deChampey  (F.R.47], 
on  descend  en  1  h.  à  OisièreOy  ou  Vcn 
rqoint  la  route  50* 

3  fa.  15  min.  Martigny  (A.  50)* 

ROUTE  45« 
OE  CHAMONIX  A  COAMAYEUR, 

PAR  LE  COI.    HE  MI.\GE  ,    ET  BBIODR 
PA»  LE  CÛL  DE  TRÉLAT&TB. 

ImcéléB  Mieco- 

Le  col  de  Miage  qui,  haut  de  3383 
met.  selon  MM.  Hudson  et  Tuckett, 
de  3376  «l'après  l'i-Uit-major  français, 
relie  l'Aiguille  do  Biounassay  à  i  Ai- 
guille de  Miage,  est  le  sommet  d'une 
arftte  tellement  escarpée  et  étroite 
que,  si  elle  était  percée  d'un  tunnel 
près  de  base,  (m  pourrait  la  traverser 
en  moins  de  5  min«,  bien  que  l'es- 
calade ,  d'ailleurs  fort  pénible  y  de* 
mande  8  à  9  b.  Ce  passage,  heureuse 
ment  peu  fréquenté,  car  un  jeûna 
Anglais  :i  failli  y  périr  en  IfiCl,  et  un 
des  chasseurs  de  chamois  qui  rontdé- 
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couvert  est  tombé  dans  une  crevasse 

où  il  est  mort,  ne  mérite  pas  d'ôtrc 
recommandé.  Comme  il  offre,  outre  un 
certain  danger,  de  grandes  difficultés, 
il  ne  peut  être  tenté  qu'avec  de  bons 
giUdes  el  par  des  touristes  éprouvés. 
Quelques  membres  de  l'Alpine  Club 
avaient f'-^n Vf'  do  trouverdcce  côté  une 
nouvelle  ruuîc  pour  monter  au  Moût- 
Blanc.  Mais  cette  route,  quand  bien 
même  on  parviendrait  à  la  découvrir, 
rastanût  inutile,  car  elle  serait  plus 
longue,  plus  difficile  et  moins  int&es- 
^mte  que  celles  déjà  connues. 

lSà20  h.  de  maicite  sont  nécessaires 
àua  bonmontagnard  pour  aller  de  Char 
monix  àCovmayeur  par  le  col  de  Miage. 
On  peut  passer  laniut.  soit  aux  chalets 
de  Miage  qu*Dn  gapne,  de  Bionnassay 
par  le  coi  de  Tricot,  et,  de  Bionnay,  pai' 
la  Villette,soitàlaPierre-Plate.Uesca- 
lade  du  col  de  Miage  (pour  atteindre 
le  point  culminant  de  l'arête  on  monte 
pendant  plus  de  700  mH.  presqup  à 
pic)  oCfre  un  pomt  de  vue  curieux  sur 
les  flancs  occidentaux  du  Mont-Blanc. 
La  dflfloente  n'est  ni  moins  difficile  ni 
moins  dangereuse;  que  la  montée.  Les 
pentes  sont  fort  roides,  les  couloirs 
d^avalanches  toujours  menaçants,  les 
crevasses  nombreuses.  —  On  rejoint  le 
chemin  de  rillée-Blanche  à  Textré- 
mité  inférieure  du  lac  Combal. 

Le*^  ♦nnri?fe«^  désireui  d'étudier  ce 
passage,  pou  rcci immantlalile,  en  trou- 
veront de  longues  descriptions  dans  les 
Scènes /hmi  Hie  Snow  Fleldr  de  M.  Co- 
leman  et  dans  les  deux  séries  des 
F^akt,  Passes  and  Glaciers. 

T,e  5  août  1864,  MM.Reilîy  et  Birk- 
beck,  avec  les  guides  Michel  Croz, 
Michel-Clémence  Payot  et  Marc  Tair- 
laz,  partirent  à  3  h.  10  min.  du  ma- 
tin du  chalet  de  Miage  et  atteignirent 
le  col  de  Miage  à  9  h.  5  min.  Après 
en  être  partis  à  11  h.  35  m.  ,  ils  tra- 
versèrent diagonalement  un  grand 
glader  descendant  du  versant  S.  de 
rarête  qui  relie  l'Aiguille  de  Bionnas- 
say au  Dôme- du  Goûter ,  atteignirent 
le  sommet  de  cette  arête  près  de  son 
point  central^  et,  la  longeant,  mon- 


tèrent au  Dôme  À  4  h.  35  min.  Ils 

flrscr'ndirent  du  Dôme  aux  Grands- 
Mulets,  et,  à  10  h.  du  soir,  ils  étaient  à 
Cbamonix.  Cette  course  prouverait 
que  le  Ifont-Bhmc  est  accessible  par 
le  glacier  de  Hiage ,  mais  la  saisca 
de  1864  était  une  saison  exception- 
nelle à  cause  de  la  gran^lp  quantité 
de  neige  tombée  pendant  1  hiver. 

&e  eel  si  rAlfellle  te  «Mtaléle. 

On  peut  aller  en  10  h.  de  marche 

de  Cormaypur  aux  Contamines  par 
le  col  de  Trélatète  qui,  haut  de 
2805  mèt,,  selon  M.  F.  F.  TuckeU, 
s'ouvre  entre  l'Aiguille  du  Glacier  et 
le  Mont-Tandleu  ou  Tondu.  Ce  passage, 
flécouvert  il  y  a  peu  d'années,  fait  ^n- 
i;ner  ô  h.  sur  le  trajet  du  col  de  la 
Seigne  aux  Contamines.  Un  guide  est 
nécessaire  et  les  précautions  ordi* 
naires  doivent  être  prises  sur  1m  gla- 
ciers. Les  renseignements  suivants 
sont  empruntes  à  M.  F.  F.  Tucicett. 

5  h.  de  Corinayeur  au  col  de  la 
Seigne  (R.  44) .  Eu  quillaut  le  col  de  la 
Seigne,  on  doit^  au  lieu  de  descendre 
aux  MotetSy  se  diriger  à  dr.  vers  mit 
dépression  que  Ton  remarque  dans  la 
chaîne  entre  TAiguille  du  Glacier  et  le 
Mont-Tondu  à  10.  Pour  atteindre  cette 
dépression  (le  col  de  Trélatète),  iltat 
traverser  le  ghicier  des  lancettes, 
d  où  des  pentes  de  neige  conduisent 
au  col;  2  h.  sont  nècesçaires.  Du  col 
on  jouit  d'une  belle  vue.  plus  étendue 
du  haut  de  la  pointe  rocheuse  au  N.  B. 
On  y  découvre  au  S.  les  Alpes  Gralen- 
nés  de  la  Grivola  à  la  Grande-Casse. 
Si  le  Tondu  et  l'Aiguille  du  Glacier 
arrêtent  les  regnds  h  l'O.  et  àl'E.jOn 
aperçoit  entre  le  N.  0.  et  le  N.  E.  les 
sommets  des  Aiguilles  de  Miage  et 
de  Bérenger  et  les  montagnes  qui  for* 
ment  la  vallée  de  l'Arve. 

Au-dessous  du  col  s'étend  la  partie 
centrale  du  glacier  de  Trélagrand'i 
vulgairement  appelé  le  ghicier  de  Tré- 
latète, et,  entre  les  Aiguilles  de  Miage 
et  de  Trôlatôte,  le  Mmit-Blanc  SC 
dresse  à  une  grande  liauteur. 

Pour  gagner  le  glacier  de  Trcia- 
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grand',  il  est  nécessaire  de  se  diriger 
(juelque  temps  à  g.  vers  le  Tondu,  puis 
(le  touiLiei  à  dr.  atiu  d't-vtter  le^  cre- 
VMIM  de  la  partie  g.  du  glacier  laté- 
ni  qui  descend  du  col.  £d  un  quart 
d'heure  on  atteint  le  glacier,  qui  est 
ti-ès-gnuid ,  et  dominé  par  de  uom- 
l)reuj>eâiiommitéâ  :  le  Tondu,  l'Aiguille 
du  Gtaoîer,  TAiguiUe  de  l'Allée-Blan- 
che,  rAiguille  de  TrélatÔte,  le  Mont- 
Blanc,  le^  Aiguilles  de  Miage  et  de 
licrenger;  l'inclinaison  augujentc, 
mais  les  crevasses  n'offrent  aucune 
difficulté  sérieuse,  et  l'on  atteint,  en 
uue  demi*beure  environ,  un  second 
idateau.  Quittant  alors  le  centre  du 
glacier  que  l'on  a  suivi  jusque-là,  on 
se  dirige  eu  diagonale  vers  la  moraine 
lalérale  dr.  Ou  sort  du  glacier  h  1  li. 
environ  du  col,  et,  en  une  demi- 
heure,  on  descend  au  pavillon  de  Tré- 
îatête  (on  peut  y  conrlier  an  hesoin), 
il'oîi  l'on  (Il  couvié  une  vue  admirable 
Hur  la  ^tarlie  inférieure  du  glacier  et 
sur  la  vallée  de  Montjois.  I  h.  suffit 
pour  aller  du  pavillon  aux  Contamines 
(5  b.  du  col  de  la  Seigne;  6  b.  env.  en 
seiis  inverse) . 

Le  28  août  18^4.  M.  Malhews  avec 
tes  guides  Michel  Balmat  et  Jean 
Carrier,  aprcs  avoir  passé  la  nuit 
dans  un  chalet  situé  entre  le  lac  Com- 
bal  et  le  Col  de  la  Soigne  ,  partirent 
à  5  h.  30  min.  avec  l'uiteittiun  de 
gravir  l'Aiguille  de  Trélaléle,  et  de 
uesoendre  par  le  glacier  du  même 
nom  au  pavillon  de  Trélatêle.  Ils 
montèrent  d'alt  r  î  -i  la  moraine  mô- 
diane  du  giacior  de  rAll^o-lUanclio 
sur  laquelle  ils  s  avanceieni  j)eiidanl 
quelque  temps  sans  difficulté  ,  mais 
le  glacier  devint  si  crevassé  qu'ils 
n'eu  atteignirent  qu'h  1  li.  'i.')  min.  le 
jdateau  supérieur,  là,  it.s  \ncnt  de- 
vant eux  un  amphaliéùlrc  de  uevé 
presque  uni ,  ijoroé  à  !'£.  par  rAi- 
guille de  Trélatéte.  Au-dessous  du 
pic  le  plus  septentrional,  s'ouvrait  un 
col  bas  qu'ils  atteignirent  facilement 
4  2  11.  26  min.  Des  rochers  escarpés, 
mais  d*un  accès  facile,  les  sé^ia raient 
du  sommet  de  rAiguille  dont  ils  ne 


purent  pas  tenier  rascension  à  cause 
de  l'heure  avancée.  A  3  h.  ils  com- 
mencèrent à  descendre  le  glacier  se- 
condaire qui  aboutissait  sur  le  plateau 
supérieur  du  glacier  de  Trélatéte; 
mais  ce  glacier  était  si  escarpé  et  si 
dangereux  qu'ils  n'atteignirent  qu'à 
6  h.  30  m.  le  glacier  de  Tréiuicie. 
Force  leur  fbt  de  bivouaquw  sans 
souper  à  8  h.  10  m.  sur  les  rocbeit 
de  l'Aiguille  de  Béienger.  Le  lende- 
main ils  se  remirent  en  route  à  4  m. 
15  m.,  et  lis  uiieiguirent  àb  h.  4U  L 
le  pavillon  de  Trélatéte'*. 

Sn  1864,  MM.  ReiUy  et  Wbymper, 
avec  les  guides  M.  Croz,  H.  Charlet  et 
M.  Payot,  ont  fait  en  9  h  Vi  Tn!!i  Vn%. 
censiou  de  TAiguille  de  Trélatéte. 
Ils  avaient  bivuuaqué  sur  le  monl  bue, 
à  plus  de  3200  mét.  (S  h.  15  min.  de 
Cormayeur),  et  ils  vinrent  coucher 
aux  Motets  par  le  coi  de  ia  Seigne. 

ROUTE  46, 

OC  eNAffOIIIX  A  CORMAYCUir» 

LES  COLS  nu  uëant  et  du  tbiolet. 

A.  Par  to  est  4hi'  QémÊà, 

15  h.  à  16  h.  30  min.  de  Chamonix  ;  13  à 
14  h.  du  MoDtanvers.  —  C'est  la  course 
la  plus  belle  et  la  plus  dimcfledesAlpss 
de  la  France,  après  l'ascension  du  Mont- 
ulanc.  Cependant  elle  a  été  faite  le 
17  août  ivn  par  Mme  et  Mlle  Camp- 
bell et  depuis  par  d'autres  dames.  Du 
re>^tc  les  difficultés  varient  selon  les 
auucui»  et  même  aelon  la  saison.  Es 
juin ,  quand  la  neige  n'est  pas  fim» 
Uue,  elloa  sont  gtitKTalcment  moindres 
qu'au  mois  d'aoùi.  La  tous  cjs les  guides 
et  les  cordes  sont  absolumml  néoea 
sairss.  Od  peut  coucher  au  Hontan- 
vers,  d'où  on  compte  9  h  pourmottttf 
au  col,  et  5  h.  pour  cJesifudic. 

£n  partant  de  Cormayeur  :  (bons  guides 
lAberge,  Pcrrod,  Gratien  Barreux  et  Michel 
Lasnier),  on  peut  aller  à  Chamon'a  eu 
14  h.  seuiemeat.  On  a  sa  outre  le  double 

I.  M.  Mtthews  propose  de  donner  à  ee 

col  le  noTt;  rie  Trêlalote.  et  d'appeler  coi 
du  Mont-Tondu  celui  qui  a  été  décrit  par 
M.  F.  F.  Toekelt. 
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aviuiUgedo  se  ménager,  pour  U  plut  belle 
vue,  le  plaiiird*  Ift  nirpriM  et  deaeaeendre 

te  glacier  au  lieu  de  le  monter.  —  .V.  Il  II 
y  a  an  >îonf-Fr»ity  une  auberge  (chère)  où 
1  un  peui  coucher  ;i  h.  JO  min.  à  3  b.  de 
Cormayeur).  Tarif  dê  Chamonis  :  Le 
col  du  Géant,  et  deacentc  sur  Cormayeur, 
retour  du  gtdde  compris,  fto  (r.;  porteurs, 
M  fr.;  —  la  oourw  an  eol  d«  Oétnt^  vnt 
mr  lltaUa  et  ntoor  à  Cfaimonia,  99  fr. 

3  h.  30 min.  LeMontarars  (R.  33). 
On  descend  sur  la  Mer  de  Glace 
comme  pour  aller  au  Jardin,  puis, 
laissant  à  g.  le  glacier  du  Taléfre,  on 
98  dirige  vers  le  Tacul  (2  h.  kh  min.), 
fond  couvert  de  gazon  an  bon!  d'un 
petit  lac,  entre  l'extrémité  du  glacier 
des  Bois  et  le  pied  d'un  rocher  qui 
porte  le  nom  de  Montapne  du  Tacul. 
Là  commeuceut  les  difficultés,  car  les 
crevasses  deviennent  énonnes,  mais 
la  vue  que  l'on  découvre  est  de  plus 
en  plus  belie.  On  a  l'.^iguille  Noire  à 
ei  les  Aiguilles  de  Blaiti^re  et  du 
Greppou  à  dr.  En  se  reUiuroaui.  un 
remuque  surtout  les  Aiguilles  du 
Moine  et  du  Bru  et  l'Aiguille  Verte. 
Le  glacier  du  Géant  descend  du  pied 
de  l'Aifruille  du  Gt  ^it  (4019  mèl.)  et 
du  Muni-Mallet  (a^^  mêt.),  pic  re- 
marquable, situé  un  peu  au  N.  B.  de 
TAiguille  du  Géant  et  qu'il  ne  fàut  pas 
confondre  avec  elle  (Forbes).  Au-des- 
sous de  l'Aiguille  Noire,  il  est  d'une  lar- 
geur uniforme  et  peu  creva&sé,  mais, 
en  montant  du  Tacul  au  pied  de  l'Ai- 
gville  Noire  (3427  mèt.),  il  se  rétrécit 
et  présente  parfois  des  difficultés  in- 
surmontables'.  On  pasîîe  le  plus  sou- 
vent sur  le  zôid  du  N.  0.,  près  de  la 
base  du  Petii-lioguon,  rocher  contre 
lequel  tombe  le  glacier  de  TAiguille 
du  Midi.  Le  colonel  Beaufoyetlf.  Ro- 
milly.  de  Genève,  montèrent  presque 
à  la  ba«îp  df  cette  Aiguille.  Plus  haut, 
un  aiiUt:  glacier  descend  entre  le  pre- 
mier et  le  second  Ftambeau  (3662 
mèt,  3&33  mèL),  an  pied  d*un  pro- 

f.  On  peut  éviter  les  séracs  les  plus 
dangereux  en  passant  par  les  Noires,  mais 
cette  direction  oe  peut  être  suivie  que  le 
mttin,  car  dias  ]'apièft>Biidi  on  serait  ex- 
poséi  Ja  ebnte  dse  pleme. 


montoire,  appelé  le  Cavucin  (3831 
mèt.).  Enfin,  au  delà  de  la  Vierge  • 
(3222  mèt) ,  avant  d'atteindre  le  col, 
on  laisse  à  dr.  une  chaîne  de  pics 
granitique?? ,  appelée  la  Tour-Eonde 
(377.S  inM.),  qui  se  relie  à  la  chaîne 
pnucipaie  des  Alpes,  un  peu  à  10.  de 
tt  cabane  de  de  Satissure,  et  qui  se 
termine  par  une  sommité  d'une  forme 
remarquable ,  ou  le  premier  Flam- 
beau. —  Durant  la  dernrÎTn  partie  de 
la  montée,  le  sommet  du  .M oui-Blanc 
paraît  très-rapproché.  La  chaîne  des 
Aiguilles,  qui  sépare  le  glacier  du 
Géant  (et  non  de  Tacul,  comme  rap- 
pelle à  tort  M.  Forbes)  de  la  vallée 
de  Chamonix  .  borne  la  vue  au  N.  L'Ai- 
guille du  G<  ani  se  dresse  à  g. 

Il  y  a  quelques  années,  M.  Ramsay, 
parti  de  Cormayeur,  gravit  le  col  du 
Géant,  bivouaqua  au  pied  du  Petit- 
HogiKtn,  et  attciKuil,  par  le  Mont- 
lllaac-du-Tacui  (4-229  mèt.)  et  les 
Monts-Maudits,  un  point  très>éievé, 
situé  à  1  h.  seulement  du  sommet  du 
Moiît  Blanc.  En  août  1855,  six  autres 
Anglais,  MM.  Kennedy,  Stevenson, 
Hudsou  .  Grenvilie,  ^nith  et  Joad 
(sans  guides)  suivirent  la  même  route, 
arrivèrent  à  Tarète  qui  sépare  le  gla- 
cier de  l'Aiguille  du  Midi  do  celui  des 
Bossons,  et  gravirent  pendant  3  h.  les 
pentes  de  neige  du  Mout-Blanc-du- 
Tacul.  De  la  cime^  qu'ils  ne  purent 
dépasser,  ils  voyaient  très-bien  la  tête 
du  Mont-Blanc  apparaître  entre  les 
deux  pointes  dos  Monts-Maudits.  Le 
mauvais  temps  les  empêcha  de  con- 
tinuer leur  route.  Mais  depuis,  eu 
1863,  MM.  Maqueiin  et  Briquet,  avec 
10  guides  de  Cormayeur,  partis  du 
col  du  Géant  h.  5  h.  40  min.  du  matin, 
gravirent,  en  2  h.,  le  Mont-Blanc-du- 
Taculet,  en 2  h.,  le  Mont-Maudit;  lU 
descendirent,  en  30  min.,  à  rentrée  du 
Corridor  d'où  ils  montèrent,  en  t  b. 
45  min. ,  au  Mont-Blanc  par  la  route 
ordinaire.  Ils  redescendirent  directe- 
ment à  Ghamuuix.  Les  guides  de  Cor- 
mayeur ont  bâti  une  hutte  au-dessous 
de  TAiguille  du  Midi,  entre  cette  Ai- 
guille e(  le  Mont-Blam^du-Tucul,  à  3  b. 
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du  cd  du  Géant  et  à  900  mèt.  au-de§- 

tm  de  la  cabane  des  Grands-Mulets. 
Pour  y  aller  du  col  du  Géant  on  doit,  au 
delà  de  la  Vierfro,  p.isscr  au-dessu»  du 
Grand-Rognon  du  iN.  0. 

Il  fout  6  h.  15  min.  pour  monter 
du  Tacul  au  col  du  Géant 
mhU),  ainsi  nommé  par  de  Siiussure, 
parce  que  la  montagne  la  plus  appa- 
rente et  qui  le  domine  est  le  Géant, 
haute  cime  eacaipée  que  Ton  reeonnatt 
tr^s-bien  des  bords  du  lac  de  Genève. 
—  Ce  fut  là.  entre  les  glnriors  du  Mont- 
Fréty  à  10.  et  d'Enlrévcs  à  l'E.  (on 
y  voyait  encore,  il  y  a  quelques  an- 
néesy  les  restes  de  sa  cabane),  que  le 
célèbre  natnmlisto  génevois  passa 
seize  jotir?,  en  juillet  1788,  pour  faire 
des  obser\'ations  scientificiues. 

La  vue  que  1  ou  décou\Te  du  col  du 
Géant  ne  saurait  se  décrire.  On  a  à 
ses  pieds  (2000  mèt.  de  profondeur) , 
lo  Val  Ferret,  la  vallée  de  Vrnî,  Cor- 
mayeur,  les  pAtiiragesdeSaini-Didier, 
rAllée-Blanche  avec  ses  glaciers,  ses 
lacs  et  ses  torrents.  Au  delà  s'étend 
à  perte  de  vue  un  admirable  labyrin- 
the de  montagnes  et  de  vallées.  On 
remarque  surtout,  en  face  de  soi,  le 
Cramont,  TAiguillc  de  Cbavannes  et 
le  Mont-Suc  ;  à  l'£.  le  Cervin ,  la 
Dent  d'Hérena  et  le  Mont-Rose,  les 
sommités  ardues  du  Val  Pellina ,  la 
chaîne  sauvage  qui  sépare  lo  Val  de 
Cogne  du  Val  d  Aoste,  et  dont  (piel- 
ques  pics  aUcignent  3333  mèi.  à4000 
mèt,  comme  la  Beecadi  Nonaou  Pic 
d'Onze  Heures,  la  montagne  de  Co- 
prne,  le  Grand-Paradis,  l'Aignille  de 
la  Sa8sière,ctc. ,  tout  couverts  de  gla- 
ciers; uu  peu  plus  au  S.,  les  muiUa- 
gnes  sombres  de  Chauiporcher,  le 
Ruitor,  le  Petit-Saint-Bemard,  une 
chaîne  de  montagnes  neigeuses  que 
domine   TAigniUu  de  Vanoise ,  le 
Mont-Tba))or ,  le  Mont-Pelvoui,  les 
GrandespRousses,  voisines  de  Greno- 
ble, et  enfin  la  masse  colossale  du 
Mont-Blanc,  plus  haut  que  le  col  de 
1440  mèt.,  et  vis-à-vIs  duqtiel ,  .\  g. 
du  col,  s'élève  l'Aiguille  du  Géant. 


On  compte  6  b.  du  col  du  Géant  à 

Cormayeur.  La  première  partie  de  la 
descente. que  l'on  fait  sur  des  rocs 
incohérents,  est  pénible,  mais  sans 
danger.  Cependant  trois  Anglais,  !à- 
tigués  et  peu  habitués  aux  courses  '  i 
de  montagnes,  y  ont  péri,  le  15  août 
18G0,  à  la  dc^rente,  par  manque  des 
précautions  nécessaires,  avec  un  de 
ieurs  guide»  laiiraz.  Au  pied  de  ces 
rocs,  on  entre  dans  des  pialries,  au- 
dessous  desquelles  on  trouve  des  bois, 
et  enfin  des  champs  cultivés,  par  les- 
quels on  arrive  à  Cormayeur  (R.  44). 

H,  B.  —  Si  l'on  veut  jôuu-  de  la  vue 
du  col  du  Géant  sans  s'exposer  aux 
fatigues  et  aux  dangers  de  la  traTer» 
sée  de  la  Mer  de  Glace,  on  peut  mon- 
ter de  Cormayeur  au  col  et  redes- 
cendre à  Cormayeur.  De  ce  côté,  la 
montée  demande  au  moins  6  b.:  — 
(1  b.)^  Bntrères;  (2  ta.  30  min.)* 
sommet  du  Mont-Fréty  oi'i  Ton  trouve 
une  petite  auberge  à  2165  m*'t  ;  (2  h. 
30  miû.),  col  du  Géant.  C'est  mm  ex- 
cursion pénible,  mais  qui  n'offre  pas 
de  danger. 

Far  le  coi  d«  Triolet. 

Le  R  juillet  1864 ,  MM.  Reilly  et 
Whymper,  accompagnés  par  les  gui- 
des Michel  Croz,  Henri  Charlet  et 
Hicbel  Payot,  partirent  à  4  b.  ao  m. 
du  Couvercle  où  ils  avaient  passé  la 
nuit,  et  gravirent  le  glacier  du  Ta- 
Icfre,  à  la  g.  de  rAicuille  .lu  Triolet 
(3879  mèt.)  dont  ilsalieigua  uiil  la  base 
à  7  h.  50  mfn.  Après  l'aToir  contour- 
née p  ii  l  iiif  ].'»inin.,  ils  montèrent 
au  Col  du  Triolet  (3700  met.).  1  h. 
30  mm.  leur  furent  nécessaires  pour 
descendre,  par  des  peutes  escarpées 
de  Tocihtrf  et  de  neige,  sur  le  glacier  - 
du  Triolet  d'où  îb  ^scendirent  d'à» 
bord  au  centre  de  ce  glacier,  puis  sur 
les  rocliers  de  la  rive  g.  et  enfin  sur 
la  moraine.  A  3  h.  55  mui.  ils  étaient 
aux  chalets  de  Pré-de-Bar.  Cette 
course  ne  leur  avait  donc  demandé 
que  8  b.  35  min.  (haltes  non  compri- 
ses), mais  l'état  des  neige»  rmvnil 
rendue  relativement  tacde. 
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ROUTE  kl, 
BE  CHAHONIX  A  OBSltRCS» 

FA»  US  cota  0*AMOIimftRB,  DB  LA 

TOtm  ÎÎOIBE,  DU  CnARDONXET,  DE 
LA  FENÊTRE  DE  SALSKAZ,  J>U  TOUR 
ET  DE  CUAMFBT. 

i.  Ver  to  001  êfÂttmUén, 

30  b.  de  marcliA.  —  Coom  pénible,  diffi- 
cile même,  soiiont  la  fle-'-fnteHanf^lc  val 
Ferret,  qoi  d«inaD<ie  2  jours  (on  couche 
la  1  nuit  aux  dwtobide  Lognant),  et  qai 

ne  doit  être  entreprise,  avec  -fo  lions 
guides,  que  par  des  tonnâtes  éprouvés. 

Ce<>{  k  Auguste  Simond  qu'est  due 
la  découverte  du  col  'KArgentière, 
col  atteint  depuis  mais  noa  francbi 
par  MM.  Tuckett  et^igram  en  1860. 
M.  Stepben  Winkworth,  accompagné 
d*Auguste,  François  etTobie  Simond, 
est  le  premier  voyageur  qui  soit  passé 
par  ce  col  pour  aller  de  Chamonix  à 
Orsières  (1861);  M.  A.  ^i.  Keiily  est 
le  second  (1862). 

Parti  à  4  h.  du  soir  de  la  maison 
de  Simond,  au  Lavanchô  (R.  43), 
M.  Winkworth  monta  à  travers  des 
prairies,  puis  à  travers  des  bois  de 
^Df ,  ftwiehit  un  torrent  descendu 
on  glacier  de  La  Pendant  (au  N.  do 
VAiguille  du  Dru)  et  atteignit,  à  l'ex- 
trémité N.  E.  de  ce  frl  .rir  r.  les  cha- 
lets de  Lognant  (habi  tés  seulement  à 

Kirtir  de  juillet) ,  où  il  passa  la  nuit, 
epsrti  le  tondemaln  à  minuit  30 
min.,  il  s'engagea  dans  le  glacier 
très-crcvassé  fjtii  do<rr«ndde  VAùjHHfr 
Verte  et  qu'aucujie  uioraine  ne  sépar*  . 
d'ailleurs,  du  glacier  d  Argent ière,  sut 
la  partie  supMeure  duquel  il  débou- 
slia  vers  4  b. 

Le  glacier  d'Argentiére,  «  le  plus 
grand  peut-ôlre  et  certainement  un 
des  plus  beaux  du  massif  du  àlont- 
Bline,  >  st  éhwm  dans  l'Am,  au- 
dessous  du  village  d'Argentiére;  il 
est  born6,  au  S.,  par  l'Aiguille  du 
Dru,  rAij^'uilIe  Verte,  les  montnjines 
qui  le  îjépareiil  du  glacier  du  1  aièlre, 

Jfls  TéiÊndmCmtrUsizm  mht.),  la 


Grande  Aiguille  du  Triolet  (3876mdt.) 

et  le  Hnnf  Dn}n}f  '?,H'>,0  mrt.) ,  au  N 
par  les  Aiguilles  Rouges,  VAiguille 
d'Argentiére  (4129  mèt.)  et  VAiguille 
du  Chardmnêi  (3833  mèt.)  que  deux 
cols,  le  col  du  Cbardonnet  et  celui  de 
la  Tour-Noire,  séparent  du  glacier 
de  Salenaz.  Fn  nr^ntant  du  glacier 
au  col,  on  peut  marcher  :  soit  sur 
le  glacier,  où  l'on  tmw  un  asses 
grand  nombre  de  erefssses,  soit,  en 

appu^'ant  h  2. .  -^ur  (îe=;  rnc^  riches 
en  rrîstaux  de  quartz  noir.  M.  Stephen 
Wini^worth  atteignit,  8  h.  après  être 
parti  des  obalets  (ce  trajet  peut  se 
faire  en  6  ou  7  h.)*  le  COl  d'ArgSB- 
tière  haut  de  3520  mèt.,  d'oili  l'on 
jouit  d'une  vue  plus  belle  encore 
que  celle  du  col  du  Géant.  On  décou- 
vre, à  l'E.  le  Grand  Combin,  la  Dent 
Blaacbe,  le  Weisshom;  la  Dent  d'Hé> 
rens  cache  en  partie  le  Cervin  ;  au 
N. .  se  laisse  deviner  la  déchirure 
uu  coule  le  HhOno  dominé  pnr  îos 
Mancs  sommets,  à  peine  visibles,  de 
roberland  Bernois. 

M.  Winkworth  ne  tarda  pas  à  aper- 
cevoir, h  Tino  immense  profondeur, 
les  chalets  de  la  FoUy  vers  lesquels  il 
se  dirigea.  La  première  partie  de  la 
descente  m  teit  dans  une  espèce  de 
couloir,  souvent  impraticable ,  touiours 
extrêmement  rbngereux  et  où  il  faut 
s'aider  de  la  corde  ;  à  g.  se  montre,  — 
entre  un  contre-fort  de  rochers  et  la 
Tour-Noire,  au  fond  d'une  espèce 
d'entonnoir  que  l'on  ne  voit  pas  du 
col,  —  un  petit  glacier  dont  la psote 
C'^t  extrprrt'^mf^nt  abrupte. 

Kri  «  .M.  Heiliy  et  .ses  compa- 

gnons opérèrent  leur  descente  par  la 
pente  septentrionale  de  ce  contre-fort 
de  rochers,  mais  ib  trouvèrent  le 
glacier  ci-dessus  mentionné  tellement 
difficile  qu'ils  durent  le  contourner 
à  son  origine,  à  la  base  des  roches  à 
pic  de  la  Tour-Noire.  « 

Au  pied  du  couloir,  on  débouche 
sur  le  glacier  de  Aamniraz,  qui  prend 
son  origine  au  N.  E.  de  la  Tour  Noire, 
et  qu'un  col  ferait  communiquer  avec 
le  glacier  de  Salenaz,  si  les  monta- 
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gnards,  qui  l'ont  dicouTeri,  en  cher- 
chant à  atteindre  le  glacier  d'Argen- 
lièra,  n'en  avaient  jugé  k  descente 
impraticable  du  côté  du  N. 

La  dernière  partie  de  la  descente 
m  fait  par  la  longue  et  ennuyeuse 
moraine  qui  s'étend  à  ç.  du  glacier  de 
Luksanz—est  ee  glacier  est  très-ere- 
fissé  et  les  pentes  gazonnées  qui  ten- 
teraient les  voynpeurs  sont  sillonnées 
de  couloirs  profondément  creusés  par 
les  eaux,  puis  sur  des  éboulis  de 
ptonei  à  reitiémité  inférieure  des- 
qvelsM.  Winkwortli  franchit  la  Dranse 
pour  atteindre  la  Folly  (R.  44). 

n  h,  du  col,  Orsi»>rrs  l'R.  A'i  et  50). 

LÂiguille  d'Argeutière  a  été 
gniie  pour  la  première  fois  le  15 
juillet  1864  ptr  MM.  Reilly  et  Wbym- 
ppr  avec  les  puidcs  Michel  Cro/, 
cl  Michel  Payot  de  Chamoiiix.  Partis 
à  3  h.  lômin.  des  chalets  deLognant, 
ils  tnversèient  k  glacier  d'ArgoUièie 
jusqu'au  pied  du  glacier  ktéral  qui 
conduit  au  col  du  Chardonnet,  re- 
montèrent l'affluent  p.  de  ce  glacier 
en  se  dirigeant  vers  1  Aiguille^  atii^i- 
gnirent  à  10  h.  5  m.  (pendant  la  der- 
nière heure  ib  durent  tallkr  des  pas 
dans  un  couloir  escarpé) ,  l'arête  qui 
relie  le  col  du  ThardonnetàTAigruille, 
où  lis  mont(^rLM)len  1  h.  1 ''V  M.Heilly 
redescendit  à  Chamunix  par  la  ri»ule 
ordinaire  et  M.  Whymper  à  Argentière 
par  k  rive  dr.  du  glacier. 

/^  Par  ie  col  de  la  Tour-Noire. 

Ce  pateaije,  découvert  à  U  ftoite  d'une  er- 
reur en  1863  paru.  H.  B.  Oeofge  et  Mac 

Donald  (K.  \  Alpine  Jourtial^n*'  a),  et  le» 
guides  Melchior  Andurcgg  et  Chnslian 
Aimer,  offre  des  difficultés  telles  qu'il  ne 
doit  être  reeommaDdé  à  aueon  touHate. 

MU.  Geoigci  el  Mac  Donald,  partis 
d'Argentière  avant  le  jour,  entrèrent 
à  &*h.  30  min.  sur  le  pkteau  supé- 
rieur du  placier  d'Aryen tiî're  qui  était 
uiu  et  peu  (.  rêvassé  et  (l'ou  ils  jouirent 
d'une  belle  vue  sur  l'Aiguille  Verte. 
Leur  intention  était  de  passer  le  col 
d'Aigentière,  mais  ils  ne  purmt  le 
découvrir  (leur  cane  était  défec- 


tueuse) ,  car  un  contre-fort  de  ro- 
chers k  dérobait  alors  à  kur  me.  Sur 

leur  g.  ils  crurent  voir  au  contraire 
deux  espèces  de  cols  Irès-rapprochés. 
Après  délitiératinn.  il  fut  décidé  que 
l'on  tenterait  d'escalader  le  premier; 
le  second,  du  reste»  n*eiistait  pas*  La 
montée  se  Ut  sans  trop  de  difficattéa, 
mais,  au  sommet  de  1  arâte  (le  temps 
riait  rouvert),  la  pente  opposée  parut 
excessivement  rojtle.  Â  10  h.  4à  min. 
ou  commença  à  descendre  une  paroi 
presque  abràpte  en  taillant  des  pas 
dans  la  glace  qui  la  recouvrait  et  d*oii 
sortaient  à  des  intervalles  irréj^uhers 
de  I  otites  arêtes  de  rochei^.  Cepen- 
daui  la  pente  devint  de  plus  en  plus 
roide;  il  était  fort  dilficik  d'y  taiUer 
des  pas;  ks  guides  employèrent  1  h. 
h  en  tailler  .SO,  et  1  h.  de  ce  travail 
pémble  lurent  nécessa'rc*^  pntir  attein- 
dre les  rochers  les  plus  ios  qu  iL  avait 
été  possible  de  voir.  On  n'était  pas 
encore  au  pied  de  cette  terrible  mu- 
raille de  glace  qui,  de  plus  en  plus 
escarpée,  ne  permettait  pas  d'aperce- 
voir sa  base.  On  descendit  avec  la 
corde  M.  Mac  Donald  (le  plus  léger)  k 
l'ouverture  d'une  btrguknmd*  qu'il 
était  chargé  de  reconnaître.  La  die- 
tance  n'i  tait  que  de  10  mèt.  et  pour- 
tant l'incliiiiuson  était  si  forte,  qu'on 
ne  le  vu^aii  plus.  Les  deui  guides 
descendirent  M.  Geoige  et  demaa- 
dcrent  ce  qu'ik  devaient  kire.  Gnad 
(•tait  l'embarras  ;  on  se  parlait  sans  se 
voir:  Anderef:^'  ilescendit  Aimer  avec 
la  curde,  essaya  de  descendre  seul, 
glissa  et  tomba  auprès  de  its  compa- 
gnons sans  se  blesser  grièvement,  la 
crevasse  fut  traversée  assez  facilen^ot, 
et,  à  r».  h.  10  rnin.  du  soir,  les  quatre 
voyageurs  se  Iruuvèreul  sains  et  sàuIs 
sur  le  glacier  de  Salenaz  qu'ils  pre- 
naient pour  k  glacier  de  Laneuvaa, 

1.  V.  dans  rintroductioli  le  paragraphe 
coniacre  aux  glaciers  :  cres  iisae  partica- 
lière  qui  se  forme  à  la  lit;tie  de  separatioR 
eiilrtj  le  ncvc  (jui  j  arliciiJ'  au  mouvement 
du  glacier  et  celui  qui  reste  attache  à  la 
partM  roehaoie  d«  la  montaene  ;  c'eat  k 
ilmaya  de  la  3d1ssb  ftsBçslM. 


Digitized  by  Google 


[ROUTB  47]    GOLB  DB  LA  TOUR-NOIRE  ET  DQ  TOUR,  fitl 


car  ils  croyaient  avoir  passé  le  coî 
d' A  rgentière.  6  heures  et  demie  avaient 
été  employées  à  descendre  cette  mu- 
raille escarpée,  haute,  d'après  lenn 
calcab,  éb  m)  m*  t.  SuivuiitiiiaUira- 
reii «moment  des  traces  de  pas  remar- 
quées sur  la  neif?**,  ils  aboutirent  à 
rendroit  où  le  glacier  de  Salenaz  tombe 
dans  vu  étroit  vallon  par  une  pente 
fort  roide.  les  crevasses  devinrent  de 
plus  en  plus  nombreuses,  do  plus  on 
plus  hrpps.  On  avançait  lenlonient, 
car  U  loilaii  sam  cesse  tailler  des  pas 
dans  la  glace.  La  nuit  vint;  force  fut 
de  s'arrêter  sous  un  rocher;  il  phst 
de  temps  m  temps,  mais  les  nuages 
qui  cachaient  la  vuf?  du  ciel  rendirent 
le  froid  plus  suppôt tatiie.  7  heures  se 
passèrent  ainsi  ;  à  3  heures  et  demie 
on  se  remit  en  marche,  mais  les  pro- 
TÎsioDS  avaient  été  presque  entiore- 
m^nt  épuisées  !a  veille.  Enfin,  ap^^s 
descente  en  zij^zaj;s  à  travers  los 
crevasseii,  descente  qui  avait  demandé 
1  heore  et  demie,  les  voyageurs  attei- 
gnirent, sur  le  c^té  g.  du  glacier,  une 
moraine  si  impraticable  qu'ils  durent 
rentrerdaosle  glacier  oii  ils  trouvt-ronî. 
à  15  min.  de  marche,  im  plateau  uui 
mais  que  la  pluie  avait  rendu  (pissant. 
Enfin,  3  heures  environ  après  avoir 
quitté  le  rocher  sous  lequel  ils  avaient 
passé  la  nuit,  Us  entrèrent,  à  leur 
grande  satisfaction,  sur  in  terra  (ir ma  ^ 
et,  suivant  le  côté  g.  du  glacier,  ils 
atteignirent  en  40  min.  un  groupe  de 
chalets.  Là  Us  trouvèrent  des  pommes 
dp  t^^rre  pour  apaiser  leur  faim  et  ils 
apprirent  qu  ils  avaient  découvert  par 
erieui'  un  |ku>sa^e  dont  personne  ne 
soupçonnait  l'existence;  ils  consta- 
tèrent en  effet  que  le  ^cier  par  le- 
qu<^l  ils  élaieut  descendus  était  le 
glacier  de  Salenaz,  et  que  l'Aiguille 
d'Argentiére  des  Savoi!»iens  était  la 
Pétille  det  Plineg  des  Suisses.  —  1  h. 
30  min.  après  leur  départ  des  chalets 
(rî!  h  1  près  leur  départ  d'Argentièrc), 
ils  arrivaient  à  Orsières.  —  M.  <ieorge, 
en  terminant  son  récit,  conseille  aux 
touristes  qui  aeraîenl  tentés  de  passer 
le  cd  de  la  Tunr-'Roire  d'assurer  leur 


vie  avant  de  se  mettre  en  route,  ou 
de  prendre  pour  guides  Aoderegget 
Aimer. 

C.  Par  1«  ool  du  Tour. 

1  jour  1/2.— Courte  très-difficile, faite  pour 
la  première  fois  par  Jean  Muguier,  du 
Tour,  pour  la  tacoede  fois,  par  le  pro» 
fesseurForbes';i8''>o)et  pour  1 1  tr 'isième 
fols  par  M.  Alfred  Wills,  qui  a  rendu 
compte  de  ton  excursion  dans  Peak*^ 
PasstsandGlacien.-^  Là  courte  du  col 
(lu Tour  et  ladesnt^itesur  Orsîi"îrcs  par  le 
glacier  de  Salenaz  ou  le  glacier  d'Orny, 
«st  tarifés  i  40  fr.;  <-la  sotirss  an  som- 
met dueol  deToorst  rtloor à Cluuno* 
nix,  20  fr. 

«■  L*^  glacier  du  Tour,  dit  M.  Alfred 
Wilb,  est  peut-être  le  moins  connu 
des  grands  courants  de  glace  qui  des* 
cendent  au  N.  de  la  chaîne  du  Mont- 
Blanc.  Il  se  trouve  en  efTet  si  éloiglûl 
des  chemins  fniy*^'^  qu'on  n'en  soup- 
çonne ^'ui  ie  l  existence  que  lorsqu'on 
arrive  eu  face  de  la  gorge  par  laquelle 
il  tomhe  dans  la  vallée  de  Chamonix. 
Les  chemins  de  la  Tète-Noire  et  du  col 
de  Bnlnio,  les  seids  points  d'où  il  soit 
visible  pour  la  masse  des  touristes, en 
sont  si  rapprochés,  et  la  dernière 
pente  qu'il  descend  est  si  longue  et  si 
escarpée,  que  l'ohservatenr  le  plus 
attentif  ne  peut,  en  en  contemplant 
la  j)artie  inlérieure,  se  fair*^  tin^  idée 
de  la  vaste  étendue  de  sa  portion  su- 
périeure. Le  glacier  du  Tour  est  le 
plus  oriental  des  gtacters  de  la  chaîne 
du  Mont-Blanc  qui  descendent  dans 
la  vallée  de  Chamonix.  Le  massif 
de  rochers  qui  en  ferme  l  yjiiréraité 
supérieure  peut  être  comparé  au 
moyeu  d*une  roue  dont  les  glacien 
du  Tour,  de  Trient,  d'Oray  et  de  Sa- 
lenaz sont  li^s  r  iis,  avec  cette  diffé- 
rence toulcluis  que  les  placiers  de 
Trient  et  d'Orny,  situés  à  l'E.  du  gla- 
cier du  Tour  sur  un  côté  de  la  chaîne 
principale,  et  le  glacier  de  Salenas  sur 
l'autre  côté, ont  une  origine  commune 
dans  un  vaste  champ  de  neige  d'où  le 
premier  descend  au  N.  K,  et  le  second 
à  11.  Le  glacier  du  Teur  e  sa  direo- 
tion  générale  au  N.  0.  et  le  glacier 
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de  Salenaz,  plus  ^aom,  un  peu  au 
S.  E.  Aussi  ces  quatre  glaciers,  qui  se 
touchent  presque  dans  les  rt'piuns  su- 
périeures où  ils  prennent  naissance, 
sont-ils  très-éloignés  l'un  de  Tautre  à 
leui  exirémité  inférieure  ;  leur  niveau 
n*est  pas  le  même  ;  le  glacier  du  Tour 
est  le  plus  élevé ,  et  le  glacier  de  iSa- 
lenru!.  le  plus  bas  des  quatre,  est 
à  400  mè t.  environ  an-dessous  du  pla- 
teau le  plus  haut  du  glacier  du  Tour,  m 

Du  col  du  Tour,  on  peut  descendre 
dans  lo  val  Ferret,  soit  par  le  col  de 
la  Fenêtre  de  Salenazel  le  glacier  de 
Salenaz,  soit  par  le  glacier  d'Omy. 
—  Ce  dernier  passage  est  beaucoup 
plus  direct  et  plus  facile. 

Quand  on  veut  passer  le  col  du 
Tour,  on  va  couch^T  au  c.il  de  Dalme 
d'où  Ton  part  le  lendemain  do  bonne 
heure; on  évite  ainsi  l extrémité  infé- 
rieure du  glacier.  Une  courte  mais  pé- 
nible montte  aboutit  au  sommet  d'une 
arôte  «l'oîi  Ton  domine  de  300  met. 
le  c6w  E.  du  placier.  En  descendant 
tie  cette  arête,  on  ptiut  rester  encore 
30  miu.  les  rochers  avant  d'en- 
trer sur  le  gUcier  dont  la  partie 
moyenne  esttrès-crevassée;  du  reste, 
l'état  des  crevasses  varie,  comme  tou- 
jours, selon  les  années  et  selon  ïé\Hj- 
que  de  la  saison.  On  contemple  TAi- 
guille  d*Aigenttère  sous  ses  plus  beaux 
aspects.  Il  est  plus  facile  et  plus  direct 
de  passer  au  S.  de  TAipuille  du  Tour 
sur  le  prand  plateau  de  neige  «l'oîi 
descendent  les  glaciers  de  Trient  et 
d*Omy.  Se  dirigeant  alors  i  TE.,  un 
gagne  le  point  où  le  glacier  d'Orny 
commence  à  descendre  dans  la  vallée 
et  d'où  l'on  découvre  les  Alpes  ber- 
noises. La  descente  n'offre  pas  de  dil- 
ficultés  eitraordinaires,  et,  de  la  base 
du  glacier  on  descend  par  un  petit 
vallon  dans  le  val  Ferret,  entre  Som- 
la-Proz  et  Ville  d'Issert ,  à  1  h. 
d'Orsières.  «  La  distance  du  col  de 
lialme  à  Orsières  est  de  11  h.^  »  dit 
H.  A.  M.,  cité  par  H.  BaU. 

la  descente  par  le  col  de  la  Fenêtre 
de  Salena/  et  le  glacier  de  S?i1pnaz 
est  beaucoup  plus  longue  et  plus  Uif- 


flcile,  mais  plus  intéressante.  Le  col 

de  la  Fenêtre  de  Salenai  s'ouvre 

à  3-1 13  nùi.  dans  la  crôte  d'aiguilles 
qui  s<!'pare  à  I  F.  le  glacier  du  Tour 
du  glacier  de  Salenaz.  il  n'a  pas  deux 
mètres  de  largeur. 

D'après  M.  Forbes,  ce  serait  une 
très-bonne  station  pour  des  observa- 
tions scientifiques  puisque  ce  col  très- 
élevé  est  à  4  li.  seulement  de  l'auberge 
du  col  de  Balmc.  Ou  y  jouit  d'une  vue 
intéressante  sur  les  aiguilles  et  les 
pics  qui  entourent  Textréoiité  supé- 
rieure du  glacier  de  Salena?..  parmi 
lesquels  l'AipuilIe  de  la  Tour- Noire 
attire  surtout  l'attention,  sur  le  Mont- 
Vélan,  le  seul  sommet  éloigné  qui 
soit  visible,  enfin  .sur  la  chaîne  qui 
court  au  N.  du  glacier,  de  la  base 
de  l'Aiguille  du  Tour  au  milieu  du 
glacier  de  Salenaz,  et  que  M.  Forbes  a 
appelé  Aiguilles  éofées.  La  descente, 
tr^-difficile»  a  été  en  partie  décrite 
dan^  les  passages  du  col  de  la  Tour* 
Noire*,  il  n'y  a  pas  de  directî-  n  à.  in- 
diquer; on  liasse  où  l'on  peut,  selon 
rélat  du  glacier. 

Le  17  août  1864,  M.  Heathcote,  avec 
le  guide  Mo  it/  Andermatten,  a  fait, 
en  pas^^ni  1  ■  <  .1  du  Tour,  l'ascension 
de  l'Aiguille  du  Tour  (3537  mH  ). 
Cette  ascension  n'olTre  pas  du  diiiicui- 
tés  sérieuses,  et  la  vue  du  sommet  est 
bien  plus  beUe  que  celle  du  col.  Trein 
heures  suffirent  à  M.  Heathcote  pour 
aller  d'Orsic-res  à  Argentière  ,  en  y 
comprenant  l'ascension  de  l'Aiguille 
du  Tour. 

D.  Far  1«A  colt  du  Ctaardoan«i  la 
Fenêtre  de  SaleDaz. 

Le  Col  du  Cbardonnet,  qui  s'ouvre 
à  (?)  mét.  euti-e  T Aiguille  du  Char- 
donnet  (3838  mèt)  et  rAig;uiUe  d'Ar- 
gentièie,  net  en  communication  les 
glaciers  d'Argenti<"^re  et  de  Salenaz. 
Mais,  comme  la  descente  du  glacier  de 
Salenaz  est  très-difficile,  on  passe,  au 
delà  du  col  du  Cfaardonnet,  par  le  col 
de  la  Fenêtre  sur  le  glacier  (TOrny  où 
l'on  rejoint  le  chemin  du  col  du  Tour 
pour  descendre  à  ûrsiôres.  M.  Aeilly, 
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qui  a  décourart  le  eol  dnCiiatâonneti 
apobliéiiiiB  inléraasante  dflaeriptîoii 

de  cette  course  dans  VAIpirtr  Jnnrnnî 
(t.  I'^  p.  .1  rough  Survey  of  the 
Cham  of  Moiu  lik^nc.  Parti  à  à  h.  1/4 
des  chalets  de  Lognani,  il  trafena 
le  glacier  d*Azgeiitière  jusqu'au  pied 
du  Chardonnet,  gravit  pendant  quel- 
que tprîips  les  vastes  moraines  qui 
s'étendent  entre  les  rochers  et  le  gla- 
cier, puis  monta  sur  le  glacier  et  des 
lits  diavalanehes  au  col  qu'il  atteignit 
à  midi.  La  descente  assez  difiScile  s'o- 
péra entrp  le  glacier  de  Salenaz  et 
les  rochers  du  col  du  Chanlonnct. 
M.  Reilly  le  col  de  la  P  eueu  e 

pour  rejoindre  sur  le  glader  d'Or n  y 
le  chemin  du  col  du  Tour.  Il  arriva  à 
OrsiÎTes  à  8  h.  mais  il  s'était 

souvent  arrêté,  et  il  pense  (lu'ou  peut 
faire  cette  course  en  moins  de  12  h. 

S,  D«  Ohamonljc  à  Orsiéres  psr  le  col 
de  la  Forolaz  et  le  lac  Champey. 

10  h.  30  mia.  eav.— chemin  de  mulets  de 
Chamonix  à  la  Fordaz.^  sentier  de  plé- 
tons  dn  col  à  Ofsitoes. 

De  Chamoidz  au  col  de  la  Poiclaz, 

S  h.  45  min.  (R.  31  et  43). 

An  roi  t}e  la  Forclaz  met.)  on 
laisse  à  g.  ie  chemin  de  Marti},'ny  pour 
prendre  un  sentier  qui  souvre  à  dr. 
Coatonmant  des  pentes  couvertes  de 
sapins,  ou  monte  en  1  h.  aux  chalets 
et  à  la  croix  de  laGiète;  dans  ce  tra- 
jet on  jouit  de  chrirninnts  points  «le 
vue  sur  le  chemin  qm  desct  ad  a  Mar- 
tigny,  sur  Martigny,  sur  la  vallée  du 
Rhdtie,  sur  la  Dent  du  Midi^  etc.  De  la 
Gièie  on  s'élève  en  20  min.  au  Signal 
de  Bovine,  au  N.dela  Pointe-Rondo, 
haute  de  2655  met.  La  vue  que  l'on  y 
découvra  est  admirable  et  supérieure  à 
celle  de  Pierre  à  Voir  qui  s'élève  en 
face.  Onvoità  l'O.  le  Grenairon,  leTen- 
nevor^'f^"^ .  les  montagnes  de  Si.xt  et  de 
Champéry,  la  Deut  du  Midi,  au  N.  le 
fond  du  lac  de  Genève  près  de  Ville- 
neuve, le  RbAne  de  Martigny  à  Vil- 
leneuve et  la  Dent  de  Morcles,  à  VE. 
la  vnHée  du  Rh6ne  bien  au  delà  de 
Sion,  les  montagnes  de  l'Oherland,  la 


vallée  d'Bbtremont,  la  vallée  de  Ba- 
gnes et  le  col  désolé  des  âtablona  qui 

conduit  de  Chable  à  Riddes,  enfin  an 
S.  le  superbe  Coinbin. 

Du  Signal  de  Bovine  on  gagne  en 
10  min.  les  chalets  et  la  croix  de  13o- 
vine  (1972  mH.).  Aprè»  avoir  iutvi 
ensuite  pendant  15  min.  un  petit  ca- 
nal d'irrigation,  on  débouché  sur  le 
versant  d'un  vallon  boisé  et  solitaire 
qui  aboutit  dans  la  vallée  de  Champey 
en  ftce  des  Hayens  de  Bovemier,  On 
descend  en  25  min.  à  travers  dee  itu> 
dodendrons  à  un  chalet  situé  au  fond 
de  ce  vallon  ;  on  en  traverse  le  torrent, 
et,  à  40  min.  du  chalet,  on  passe  de- 
vant une  hutte  de  bûchierons  au  mi* 
lieu  d'un  bois  de  B8]âns.  Ouand  on 
a  quitté  ce  vallon  et  tourné  à  dr. , 
on  ]^i'uètre  dans  la  ravissante  vallée 
de  Champey  couverte  de  pâturages 
verts,  de  chalets  et  de  bois  de  sa- 
pins; de  l'entrée  on  découvre  l'ex- 
tréniiié  du  lac  de  Genève  et  le  fond 
est  dominé  par  les  cimes  neigeuses  du 
Vélan  et  du  Combin.  En  20  min.  on 
arrive  aux  chalets  disséminés  de  Cham- 
pey. A  peu  de  distance  débouche  sur 
la  dr.  la  vaUée  d'Arpette  fermée  par 
des  cimes  neigeuses.  Aprr'S  une  courte 
montée  dans  un  bois  de  sapins  on 
atteint  enfin,  à  une  altitude  de  1463 
mèt.,  le  joli  lao  Champey  (50  min.) 
qui  a  i  kil.  carré  env.  U  est  entouré 
de  sapins  et  suspendu   pour  ainsi 
(lire  au-dessus  du  Val  Feiret.  De  ses 
burds  on  découvre  le  Combin,  le  gla- 
cier de  Boveire  par  lequel  le  eol  de 
Boveire  conduit  sur  le  glacier  de  Cor- 
bassière  et  enfin  le  col  aride  de  l'Ane, 
le  chemin  le  plus  court  de  Liddes  au 
val  de  Bagnes.  —  Quand  on  a  côtoyé 

EindantlO  pin.  le  lac  Champey  qu'on 
îsse  i  dr.,on  commence  à  aescendre 
directement  à  Orsièrcs  (50  min.)  par 
un  sentier  roide  qui  traverse  le  village 
du  Biolay,  et  d'où  l'on  découvre  le  val 
Ferret  et  le  val  d'Entremont.  —  Un 
autre  chemin ,  longeant  la  rive  N.  du 
lac,  descend  à  Som-U-Pros  Odt  l'on 
rejoint  la  R.  44. 
Orsicres  (E.  50)« 
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ROQTB  48. 

DE  CORMAYEUR 
AU  6RAII0-SAlllT'B£iNAR0, 

A.  ?AR  LS  COL  Dl  LA  MÊÊÈRk  ;  Jl.  PAB 

L8  GOL  DB  SAINT-RÉMÏ  ;  C.  PAR  LES 
00L8  rCItllBT  BT  DB  LA  rBNÊTRB. 

4.  Vwl*  Ml  te  ta  MvéU. 

»  à  10  h.  —  Chemin  de  mulets.  —  Passage 
peu  fréquenté  —  Course  pea  inUrM* 

2  h.  Morgex  (R.  49).  De  Morj^eï,  on 
niori^i"  \  Morges  en  45  min.  par  un 
chotniii  roide  t!l  pierreux,  d'où  l'on 
jouit  d  uuti  belle  vue  sur  la  vâllée 
(TAoBte,  le  Gramont,  le  Pain  de  Sucre, 
TAlIée-Blanche,  le  Ruitor,  etc.  Aprt^s 
avoir  di'passé  le  ham.  de  Pinzimrr 
(1  h.)  t'i  travers*'  des  bnis,  on  laisse  à 
g.  un  vallon  sauvage  qui  descend  du 
MoDt'Garmet  oa  Grande-Rossère  (belle 
cascade  au  milieu  d'un  chaos  de  dé- 
bris), et  l'on  atteint,  en  t  li-  30  min.,  le 
col  de  la  Séréna  (haut  de  '2310  mèt.)- 
De  ce  col  (où  Ton  voit  encore  sou- 
vent des  chamois),  on  découvre,  d'an 
cAté,  la  vallée  de  Bosses  et  les  mon- 
tagnes du  Saint-Bernard,  Je  rnntro, 
les  montaf^nes  qui  forment  le  versant 
méridional  de  la  vallée  d'Aoste,  et  que 
domine  le  magnidque  glacier  (fo  Rui- 
tor. On  descend  (les  premières  pentes 
jusqu'aux  premiers  chalets  sont  fort 
roides)  à  Saint-Remy  en  2  h.  (2  h.  1/2 
ponr  niuuter)  p  tr  la  vallée  de  Bosses 
qu'arrose  le  BuUier,  d'abord  SUT  la 
ueige,  puis  à  travers  des  éboulemcnts, 
et  enfin  dans  une  forêt  de  sapins.  On 
franchit,  si  l'on  est  à  pied,  le  torrent, 
sans  être  oblipr^  de  faire  un  grand  dé- 
tour, pour  aller  passer  aux  chalets 
d'Arpetiaz,  où  les  mulets  peuvent  seu- 
lement, trouver  un  pont.  Presque  en 
face  du  v.  de  Bosses,  de  l'autre  côté 
de  la  vallée,  s'ouvre  le  passage  du  col 
de  Vertosan  ou  do  la  Vallette,  qui 
mène,  soit  à  la  Salle,  soit  à  Avise, 
dans  la  vallée  d*Aoste. 
.    N.  B.  Si  Ton  est  à  pied,  on  peut,  des 


chalets  situés  au  pied  du  col,  gagner 
directement  la  Vacherie  sans  aller 
passer  \  Saint -Remy  (un  guide  Bit 
nécessaire  pour  cette  course). 

2  h.  de  Saint-Remy  à  l'hospice  du 
Saint- Bernard  (R.  50). 

/)'.  Par  le  col  de  Saint-Remy  '. 

0  h.  30  min.  —  course  difficile.  —  Henttei- 
gMflunto  dimandés,— Ouide  néeessalrs. 

4  h.  Gbaletade  Pré-de-Bar  (R.  44). 
Aux  clialets  de  Pré-de-Bar,  on 

laisse  à  g.  le  chemin  qui  monte  au 
col  Ferret ,  et  l'on  s'tdéve  en  30  mio. 
aux  ctialets  d'A meuve;  delà,  après 
avoir  côtoyé  diverses  collines, on  vient 
descendre  (45  min.)  dans  la  vallée  de 
Belle-Comhty  entourée  de  tous  côtés  de 
montagnes  élevées ,  et  où  l'on  trouve 
(30  min.)  un  chalet,  qui  n'est  habité 
que  peudant  Tété.  De  ce  chalet,  une 
montée  roide  sur  des  gazons,  auxquels 
succèdent  des  pentes  rapides  de  débris 
schisteux  et  des  peTîî*^s  fîe  noÏL'e, 
conduit  en  2  h.  au  col  de  Belle-Combe 
(euv.  3000  mèt.).  La  descente  est  en- 
core plus  pénible  et  plus  dangereuse 
que  la.  montée.  Traversant  alternati- 
vement des  pentes  de  neige  et  des 
débris  de  rochers  feuilletés,  on  arrive 
(1  h.)  à  une  espèce  de  col  (Col  de 
Saitti-Remy  proprement  dit),  qui  do- 
mine le  chalet  de  Rossange  (10  min.), 
appartenant  au  couvent. 

45  min.  Chalet  de  la  Vacherie 
(R.  50).  —50  min.  Hospice  (H.  50). 

C.  Par  le«  cols  Ferrei  et  de  la  FenStre. 

10  à  11  h.  de  marche. —  rh-^mi!'  (îc  mulets. 
Guide  nécessaire,  suriuuL  par  le  mau* 
vsis  temps, 

0  h.  30  min.  ou  6  h*  de  Cormajeur 

au  col  Ferre  t  (R.  44). 

1  h.  du  cnl  Ferret  aux  chalets  de 
la  Peulaz  [W.  44). 

4  h.  envirou  des  chalets  de  la 
Peulaz  à  l'hospice  du  Grand-Saint- 
Beniard  (R.  &0). 

1.  M.  l'îngénlsar  Felles  Olerdano  a 

f tassé  le  17  août  1864  le  col  d^Artarcvn 
»k  h.  de  Comu^year),  tar  lequel  ilnedoime 
pas  dê  teatdiiMmsnts  snlBssats  (G<èr- 
«Mte  délit  JfpfTp*»*)* 
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ROUTE  49, 

DE  CORMA^EUR  A  AOSTE. 

45  kil.  —  7  h.  à  7  h.  50  min.  de  marche. — 
Bonne  route  de  voilures.  —  Tiajel  en 
5  h.  pour  5  fr  ;  on  va  en  chars  jusqu'à 
Pré -Saint-Didier  où  l'on  prend  de 
grandes  diligences.  —  Houle  pitturesque 
et  Irès-intéressantc.  — En  montant,  on 
voit  pendant  très- 
longtemps  le 
Mont  -  Bloiic  en 
face  de  la  route, 
en  descendant,  la 
Orivola. 


Au  delà  (le  (^iT» 
min.  )  Palézieux 
on  ne  tarde  pas  à 
passer  sur  la  rive 
tir.  de  la  Doire 
pour  gagner  (15 
min.)  Pré-Saint- 
Didier  (hôt.  mé- 
diocres et  chers, 
Posta,  Rosa)  où 
vient  aboutir  la 
route  du  Petit 
Saint-Bernard  (R. 
9)  qui  met  en 
communication 
Chambéry  et  Aos- 
te  par  Albertville, 
MoutiersetBourg- 
Saint-Maurice. 
Repassant  sur  la 
rive  g.  on  des- 
cend, par  une  rou- 
te piUoresque,  à 
1  h.  15  min. 
Morgez  (hôt. 
Lion  d'Or ,  mé- 
diocre), chef-lieu  du  ramdcment  de 
Valdigne ,  près  duquel  on  remarque 
les  premières  vignes.  De  la  plate-forme 
de  la  tour  carrée  et  massive,  seul 
reste  d'une  maison  forte  de  la  famille 
de  l'Archet,  on  jouit  d'une  belle  vue. 
A  ro. ,  près  de  la  fontaine  Saint-Guil- 
laume, belle  grotte. 

SUISSE. 


Au  Grand  Saint-Bernard  par  le  col  de  la 

Serena,  R.  48. 

On  laisse  à  g.  les  ruines  de  l'ancien 
château  du  Chatclard,  puis  (.^0  min.) 
!e  village  de  la  Salle  entouré  de 
vignobles  et  d'où  l'on  jouit  d'une  vue 
admirable  sur  le  Mont-Blanc. 

A  1  h.  env. ,  au-dessous  de  la  Salle, 
près  de  Derby,  où  l'on  remarque  la 
belle  cascade  de  la  rive  opposée,  on 


Le  déûlé  de  la  Doire  et  le  Mont-Blanc. 


franchit  la  Doire  sur  un  beau  pont, 
dit  de  l'Rquilive ,  récemment  con- 
struit à  la  jonction  du  torrent  qui  des- 
cend de  la  comlKî  de  Verlosan.  Bientôt 
après,  la  vallée  se  resserre.  La  mon- 
tagne est  coupée  à  pic  dans  toute  sa 
hauteur,  elle  chemin,  construit  sur 
une  étroite  corniche,  côtoie  un  j)r(''- 
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cipice,  au  fond  duquel  coule  et  mugit 
la  Dcirf".  (  c  ciirif'ux  (îrlllé,  (raut.mt 
j'iijs  inipnrtaiit  ([uo  îa  ri^o  op]u>^ée 
est  impralicable.  étail  défendu  autre- 
fois ptr  une  porte,  deuzponts-levis, 
et  un  corps  de  garde  bâti  sur  un  ro- 
cher qui  domine  le  passage.  De  ces 
fortiftcations  11  ne  reste  plus  que  quel- 
ques pans  de  murs. 

À  la  sortie  du  défilé  (25  min.)  on 
laisse  sur  Vautre  rive  de  la  Doire  le 
villaf^e  pittores<|uc  d'Jt'»*e  qui  pos- 
s'nlfMleux  vipiiv  rti.MeauT  ot  lesruinr«s 
d  une  maison  lut  u>.  La  nalurc  devient 

Élus  riante,  plus  riche,  plus  belle, 
i  population  plus  malpropre ,  plus 
misérable,  le  nombre  des  crétins  aug- 
mente h  mesure  quo  l'on  drscond  ; 
contraste  est  navrant  et  iiunjihcai/le. 
Près  de  l'entrée  du  Val  (ji  isauche,  la 
nouvdle  route  Ikit  un  détour  pour 
éTÎter  le  pittoresque  mais  sale  village 
lie  ÎÀvnofjnr  (hAf.  VKcu)  dont  la  ruA 
est  tellement  étroite  que  les  voitures 
ont  peine  à  y  passer.  Au  delà  du  pont 
qui  traverse  le  torrent  descendu  du  Val 
Grisanche,  une  route  charmante,  om- 
brât:' <•  jt.irde  beaux  noyers,  conduit  à 
(20  ni  m.)  Arrirr,  d^nt  lo<î  vif:rn(thles 
sont  estimés,  ei  où  ion  remartjue  un 
château  de  la  fin  du  nii*  s.  En  (ace, 
de  Tautre  côté  de  la  Doire ,  la  cdie 
d'Enfn  est  pittoresqueraent  couron- 
née par  l'église  do  Saint-Nicolas.  — 
Laissant  à  dr.  l  entrée  des  belles  val- 
lées de  Rhèmes  et  de  Savaranche,  au 
fond  desquelles  on  aperçoit  des  gla- 
ciers, on  passe  devant  des  usines  où 
s'exploite,  pour  !a  fabricatif^i  du  fer.  le 
riche  minenii  de  la  vallée  de  Cogne. 

50  min.^VUlentuve  d'Aoste^  bourg 
situé  dans  un  fond  resserré  entre  de 
hautes  montagnes  et  où  le  nombre  <les 
crétins  e.st  encore  trop  consi«l('ral>le. 

Entre  Ar\ier  et  Villeneuve  se  trou 
vent  quelques  parties  assez  bien  con- 
servées de  Tancienne  voie  consulaire 
à  4  mèt.  au'dessusde  la  route  actuelle. 
En  <c  détournant  do  la  route  on  peut 
aller  visiter  le  château  d'/nfrod,  situé 
entre  les  vallées  de  Rhèmes  et  de  Sa- 
varanche.  Près  des  rythes  dê  Châttl' 


Argent,  on  rejoint  le  sentier  par  le- 
quel les  millets  et  les  femmes  appor- 
tent le  minerai  de  Cogne ,  et  on 
traverse  la  Doire  sîtir  un  pont  en 
pierre.  La  vallée,  s'élaiigissant ,  de- 
vient une  plaine.  BientOt  on  arrive  h 
(23  min.  I  Sniiif  Picrrr.  Ce  village  pos- 
sède deux  clu\teau\,  i  un  au  S.,  l'autre 
au  N.,  construit  au  sommet  d'un  bloc 
de  rocher  qui  s'élève  comme  un  cûne 
isolé  au  milieu  d'une  prairie  et  au-des- 
sus de  l'église.  Il  existait  déjà  au  xi*s. 

En  fnce  s'ouvre  le  Val  rff  Cogne, 
au  fond  duquel  on  découvre  le  pic 
bizarre  de  la  Grivola  ;  à  l'entrée  s'é- 
lève le  chéiêOM,  bien  conservé,  d'if- 
maviUe  (fin  du  xiv*  s.),  appartenant 
aux  comtes  de  la  Rocca-Clialîand,  pa- 
raissant triangulaire,  b"M)  qn  il  soit 
carré,  et  flanqué  d'une  lu ux  ronde  à 
chacun  de  ses  quatre  angles. 

Jjà  vallée  devient  de  plus  en  plus 
lar^e,  de  plus  en  pins  belle.  Enfin,  , 
on  passe  au-dessous  du  chAteau  de 
SairCf  village  près  duquel,  à  Saint- 
Hélène^  on  peut  visiter  le  clocher  fort 
ancien  et  les  restes  d'un  prieuré, et  on 
laisse  à  g.  (25  min.)  Chésalet. 

&0  min.  (7  h.  env.).  Aoste  (H.  âû).  i 

ROUTE  50.  I 

OE  MARTl&NY  A  AOSTE.  I 
PAR  LE  «RAKO  SAINT*  BHUlAftD.  I 

J.*«r  ta^MMeMalfeaMn».  I 

A  l'hospice,  leàfo  h.  10  min.  à  la  nsonlée,  I 

•y  h.  U  la  'ipsccnte  ;  —  à  Aostc.  Ifi  h.  ;  —  I 

de  Martigny  à  la  cantine  de  Prox,  et  de  1 

Saint-flemy  à  Aoste,  rente  de  chars;  I 

de  la  cantine  de  Proi  à  Saint-Remy,  | 

obemin  de  mulets.  —  Guide  inutile.  j 

On  troave  des  chars,  des  mulets,  àts  J 

guides  et  des  porteurs  h  Martigriy.  à  Or  J 

bières,  &  Liddes.  —  Les  prix  sont  fués  par  J 

des  tarifs  fort  ohers  :  Courte  en  ehar$,  de  1 

Martigny  ;\  Saint-Pierre,  9  fr.  et  3  fr.  pour  1 

la  voiture.  —  Guide  et  oorteur  :  de  Saint-  J 

Pierre  te  Salnt-fiemtrd,  9  fr.  ;  si  le  guide  I 
est  obligé  (le  lîocouchtr.  1  fr.  en  sus. 
De  Saint- Pierre  à  Saint-Reray,  5  fr.;  —  ii 
le  départ  a  lieu  après  10  h.,  t  fr.  —  Cours« 
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aaVaMorqr, i  (jr.  soc.  —  pour  1  ascenaiun 
do  Vélan,  chaque  gulJe  reçoit  '20  fr.  — 
Tous  ces  prix  coroprennenl  le  retour. 

On  [  ayc  une  TOitore  à  on  eheinU  :  de 
Martigny  a  Orsières,  <;  \  8  fr  ;  à  M  l<Ies. 
IS  fr.  ;  de  Saint-Heoiy  à  Ausie,  10  fr. 
t  personne};  13  fr.  (2  personnes);  15  fr. 
3  personne5).  —  Une  conna  an  Saint- 
Bemani  et  retour  en  un  jour  pour  2  mil- 
ieu se  paye  30  tt*  —  Voitures,  mulets  et 
iaidaa  en  9  joan,  42  fr. 

N,  B*  Les  voyageurs  qui,  de  Martigny, 

voo'lront  alf^r  visiter  le  Orani  Saint-Hcr- 
narU  sans  descendre  à  Aotite,  devront,  pour 
M  paa  Mn  deux  fois  le  méane  cbenln  y 
monter  k  î*hospicc  par  le  Val  Ferrel  et  le 
col  de  la  Fenêtre,  et  en  desceiyirc  par  If 
Val  d*Entr»mont,  on  elo»  «ersd.  —  Le  che- 
min du  lac  Champey  'F.  ci -dessous)  est,  en 
outre,  de  beaucoup  préférable  à  la  roate 
de  Martigny  à  Orsières. 

Le  passage  du  Grand  Saint-Bernard  est 
moins  intéressant,  malgré  sa  célébrité,  que 
ceux  du  Simplon,  du  saint-Oothard  et  da 
SplOgen. 

!•  Oft  UAATIONY  A  onsi tnCS,  pjllt  8BM- 
BRANCHER. 

JO  min.  Martitniv-le-Bour^:  (R,  31). 

Oo  traverse  ia  braasc,  et,  latNsaut  à 
dr.  près  du  hameau  de  la  Croix  (10 
min.),  le  chemin  qui  conduità  Chamo- 
nit  par  la  Forclaz  (R.  .'^11  et  43),  on 
remonte  la  nve  g.  ilu  torrent, par  les 
hameaux  du  Brocard  ^  du  Borgeau 
et  (30  min.)  des  VaUetUs  (d'où  part 
à  dr.  le  ehemlii  du  lae  Champey  (7. ci- 
dessous  et  R.  47),  jusqu'à  (15  min.) 
Bovemier,  villa^r  ort  se  voient  enroro 
des  traces  do  l'inonilation  de  1818 
(R.  58).  En  face  de  la  loute  se  dresse 
le  Mont-Gatogne. 

Après  aVDhr  traveraé  la  Draa<îe,  qui 
coule  dans  une  gorge  de  plus  eu  'plus 
étroite  et  s;iiiva}.'c. on  atteint  (4.')  mm.) 
la  Golene  de  la  Monnate  longue  de 
e&  mèt,  haute  de  4  à  6  mèt. ,  et 
large  de  .3  mèt.  30  eent. ,  percée  dans 
le  Mont-Foril.  Au  sortir  de  cette  ga- 
lerie, on  voit  k  g.  les  restes  d'un  an- 
cien couvent  de  Chartreux  »  rempli 
de  décombres  par  la  débâcle  de  1818. 
On  repasse  sur  la  rive  g.  du  torrent. 

min.  Saiat-Braiichier  ou  Sem- 
htêashêT  (bût.  la  Crets),  t.  de 


ta? 

787  hab.  eath.,  situé,  à  710  mèt..  sur 
la  rive  g.  de  la  Dranse,  et  à  la  jonc- 
tion des  vallôes  d'Entremont  et  de 
Bagne.«.  entre  les  mont<;  Pierre  .Wnir 
à  rE.,et  Catogne  à  l  u.  Au  haut  d  une 
paroi  de  rochers  escarpés,  s'élève  le 
château  Saint-Jean*,  une  autre  eol- 
line  porte  les  ruines  d'un  châleatl 
qui.  en  144'»,  t"-! ait  assez  vz^te  pour 
loger  (selon  un  historien  «stnssc)  l'em- 
pereur  Sigismond  avec  une  buiie  de 
huit  cents  gentilshommes;  enfin  y  de 
l'autre  côté  de  la  Uranse,  on  voit 
celles  du  château  fort  (rF.tier,  01^  les 
l<atriotcs  valaisans  forcèrent  l'éfèque 
Jûst  À  les  reconnaître  indépendants 
de  sa  juridiction  séculière. 

A  Aoste,  par  la  vallée  de  Bagne»,  le  col 
de  ht  Pénètre  et  le  Val  Pellina.  R.  ». 

On  franchit  deux  fois  la  Dranse  entre 

Sembranclier  et  le  hameau  îa  Douay. 

t  h.  Orsières  (hôt.  :  des  Alpes, 
bon;  la  Couronne,  le  Lion) y  v.  do 
2384  hab.  cath.,  situé  à  882  mèt., 
à  la  jonction  de  la  Dranse  d'Entre- 
mont et  de  la  Dranse  de  Ferrel.  — 
Les  ruines  du  chAieau  de  Cbatelard 
attirent  les  regards  sur  une  coUine 
voisine. 

A  Cormayenr  par  le  Val  et  le  col  Ferret, 
R.  44.  —  A  Trient  et  à  Chamonix  par  le 
col  Champey,  R.  47.  —  Au  lac  Champey, 
F.  cMesaoes. 

V  DB  M AUTIORT  A  ORSlèUSS,  FAK  LB  LAC 
CUAMPET. 

h.  4â  mîn.  dont  1  h.  en  voiture.  .V.  iî.  Ce 
chemin  est  plus  long  mais  plus  intéres- 
sant que  la  route  du  Saint-Bernard. 

De  Martigny  an  (1  li.)  hameau  des 
Vallettes  (K.  ci -dessus).  On  quitte  la 
route  de  voitures  pour  prendre  un 
sentier  qui  monte  dans  la  vallée  de 
Champey  aux  (35  min.)  chalets  de 
Démont,  puis  (20  min.)  à  ceu.x  de  Cret 
tel  et  (30  min.)  aux  Grangettes.  Apri  s 
avoir  passé  devant  un  vallon  qui  dé- 
bouehe  de  Feutre  côté  dn  torrent  et 
au  fond  duquel  on  aperçoit  le  Clocher 
(2889  raèt.)  et  le  sentier  venant  du  col 
de  la  Forclaz  et  des  chalets  de  Bovine, 
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on  signe,  en  40  min.,  une  scierie  où 
l'oa  rejoint  ce  sentier  (R.  49). 

D'OBtlfteta  A  AOSTI. 

Remontant  It  rivedr.  de  la  Dnnse 

d^Entremont,  on  traverse  les  hameaux 
de  Fontaine  et  Snint-Î aurrnt. 

1  h.  Itimiu.  Liddos  (hût.: T Union, 
cher,  d'Angleterre) ,  v.  de  1308  hab. 
cath.  t  à  1338  mèt.  «  De  Liddes  on 
peut  se  rendre  à  Lourtier  dans  le  v.iî 
f)f^  lîm-rips  par  le  col  (Îp  I'Ahp  —  Un 
beau  village.  sitiK^  au  foii<i  de  ia  vallée, 
porte  le  nom  de  la  Drame.  L&  cime  du 
Vélan  termine  la  vallée  au  S. 

15  min.  Vnllaïuit^  hameau. 

15  min.  ;4nèt7«,hamp.ni  situé  À  lôOI 
môt.  On  y  remarque  de  grands  éten- 
doirs  destinés  à  [aire  séclier  les  plantes 
de  lèves  de  l'année. — De  ce  hameau  se 
détache  un  sentier  suivi  pour  la  pre- 
mière fois  par  M.  G.  siuder  et  menant  j 
aux  cli.ilcls  de  Corbassière  (  R.  59)  \ 
par  le  cOté  N.  du  glacier  de  Boveire  et 
la  montagne  des  Cœurs. 

15  min.  Chapelle  de  Notre-Dame- 
de-Lorciie,  d^oti  Ton  jouit  d'une  vue 

magnifique  (inni  mèt  ). 

15  min.  Saint-Pierre-Mont-Jouz 
(hdL:au  Déjeuner  de  Sapoléon  (bon), 
CAeeol  91an«;  bons  guidesi  les  frères 
Ballay,  qui  ont  découvert  tm  nouveau 
chemin  pour  monter  au  Comhin  par 
le  col  de  la  Maison-Blanche;,  h.  do 
i;i36  liab.  cath.,  situé  à  163U  mèt., 
à  û  jonction  de  la  Dianse  de  Vasso- 
rey  et  de  celle  du  Saint^Bemard. 
L'église  a  été  bfttie  au  xi*  s.  par  un 
évèque  de  Gent've.  —  On  a  trouvé  ;\ 
Saint-Pierre  un  nnlliaire  romain  da- 
tant de  l'époque  de  Constantin. 


De  Saint-Pierrc  lo  chemin  le  plus 
court  pour  gagner  le  col  Ferrei  et 
Gormayeur  passe  par  (3  h.  30  min.)  le 
md  des  Planards  (273G  met.)  doù 
on  descend  {h  h.  de  Saint -Pierre) 
dans  le  Val  Fprret  entre  le  clif^nin 
du  col  Ferrel  el  les  chalets  de  Ferret 
(F.  R.  44). 


Excursion  au  p'  icier  de  Vassorfy  et  a 
la  OouiUe-à-Vuâsu,  irou  de  92  mèt.  de 
INtifondeor,  9  h.  is  min.  envlnm.  Y.  «!• 

-saus  Ascension  du  Corubin.  —A  Chabla 
par  le  col  de  la  Maison-Blanche,  R.  S»  ;  • 
à  Chermontane  par  le  col  de  Sonadon, 

R.ee. 


Course  longue  et  difTic ilo.  —  a  h.  de  Saint* 

Pierrp  but  chalets  Jo  \  a»»orey  ;  —  7  h. 
3u  uiin.  à  ë  h.  de»  cUaiets  de  Vassorej' 
au  sommet  ;  —  9  h.  se  min.  à  10  h.  des 

chalet»  dé  Corbas^MTo  au  sommet;  — 
du  sommet  à  Bourg-baint-Pieme,  7  h* 
eov.  ;  —  àu  sommet  à  l'hAtel  do  ront- 

de-Munvoitin ,  8  h.  30  miii.  i  &  h.  — 
Bons  guides  :  à  Saint-Fierrf ,  les  frères 
Daniel  et  Kiuiuanuel  tialUy  ;  —  à  Clia- 
ble ,  Jtati  Fctllet.  —  SO  fr.  par  guide 
pour  l'ascension,  en  partant  de  Boors- 
Saint-Pierre  (retour  couifris). 

I.e  sommet  le  plus  duCombin 
a  été  atteint  pour  la  première  fois  par 
les  frères  Bellay  de  Bourg-Saint- 
Pierre.  M.  Charles  Sainte-Claiie  De- 
ville,  memlirn  de  l'Institut,  en  fit, 
en  1859,  l'ascension,  qui  a  été  souvent 
renouvelée  depuis. 

1«  DU  BOUnO  SAINT*FltRnS. 

Aui  cfaaiets  de  Vassorey,  où  il  fkut 

passer  la  nuit,  1  h.  30  min.  ;  —  des 
chalets  au  col  de  !a  Maison-BlanobOi 

3  h.  15  min.  (V.  H.  :.'.•). 

Le  col  de  la  Maison -Blanche 
(3417  uièl.)  s'ouvre  à  1  origine  du  grand 
glacier  de  CoriMiaBlère,  d*oû  Ton  peut, 
soit  tenter  Tascensi on  du  rombin,  soit 
descendre,  aux  chalets  de  Pl:ui  Praz, 
dans  le  Val  de  Bagnes  (R.  :,H'\.  Si  Ton 
veut  monter  au  Combin.  on  s'élève 
à  dr.  sur  des  plaines  ae  neige  en 
pente  douce  pendant  30  min.  jue> 
qu'à  ce  que  Ton  atteigne  la  base  pro- 
prement dite  du  Combin  .  dominée 
par  d'énormes  terrasses  de  neige  et 
de  glace  que  surmontent  les  deui 
soomiets  les  moins  élevés:  on  ne  dé- 
couvre pas  encore  la  véritable  cime,  k 
plus  haute,  située  au  S.  0.  On  frravit 
pendant  2  li.  15  min.  env.  des  pentp^ 
de  neige  et  de  glace  avant  d'arriver  à 
un  mur  de  neige  très-roide  danslaqnsl 
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en  c?t  oMif-^é  ^lo  tailler  à  peu  prî's 
2(K*  pas  (tn  se  trouve  alors,  co  mur 
escaladé,  au-dessous  des  deux  pre- 
miers sommets  les  moins  élevés.  On 
les  laisse  à  g.,  et,  suivant  une  terrasse 
de  neige,  on  gagne  (t  li  !'  ii  in.)  le 
sommet  le  phis  élfv^^  'V-Hl  mil.)  du 
Grand-Combin  ou  ûraffeneire.  La 
vue  doit  y  être  fort  belle.  M.  Matbews 
n*a  pu  en  jouir  à  cause  des  brouillards, 
et,  en  1864,  le  mauvais  temps  a  cii 
péché  M.  Arthur  de  Saint  Jo?o{)h,  \ 
qui  je  dois  ces  rens(  i^nem* nis,  4*at- 
teindre  le  point  ciilniiii.mL 

2*  DEb  i^UALETS  DE  COHBASSlÈnK. 

Loriiqu'oii  faal  rnsceiusiou  du  Corn- 
bin,  en  partant  des  chalets  de  Corbas- 
sière,  il  faut.env.  1  h.  30  min.  pour 
atteindre  les  herbes  de  Panosscre,  d'où 
en  remontant  le  glacier ,  4  h.  30  min. 
sont  nécessaires  jusqu'à  l'endroit  où 
Ton  rejoint  le  chemin  du  col  de  la  Mai- 
scm-DIanche,  o^estrA-dire  à  3  h.  30  min. 
ou  4  h.  du  sommet  (F.  ci-dessus,  1*) . 

Du  sommet,  il  faut  redescendre  par 
le  même  chemin  jusqu  à  ce  qu'on  soit 
A  peu  de  distance  du  col  de  la  Maison- 
BÛinche  (2  b.  30  min.).  Là  on  peut 
choisir  entre  les  deux"  directions  et 
papner  Bourg- Saint- Piene  en  4  h. 
45  min.  ou  l'hôtel  du  pont  de  Mon- 
voiain  par  le  col  des  Pauvres  en  6  h. 
30  min.  (F.  R.  59). 

Au  sortir  de  Saint-Pierre,  défendu 

jadis  de  ce  côté  par  une  muraille  sur- 
niont/'o  de  créneaux  et  percée  de  monr- 
tncrcs,  on  franchit  laDransede  Vasso- 
rey ,  qui  forme  une  belle  cascade  dans 
une  tgor^e  étroite  et  sauvage.  On  tre> 
verse  ensuite  une  superbe  forêt  de  mé* 
l^»7f>^.  où  rr^rtin<^rie  'le  l'armée  fran- 
çajîitieiU  a  ^u:  uiniitfr  les  {ihi^  grandes 
diXhcuUés,  ei  ou  la^i  Vuiaisans  ont,  de- 
puis quelques  années,  taillé  une  belle 
routo  dans  le  roc  aiHlesaua  du  profond 
précipice  de  la  Dranse.  An  delà  de 
rotn.)  celle  forêt  et  de  ce  défilé, 
nommé  défilé  Cherratfrey  se  trouve, 
à  180S  mèt. ,  la  canHiu  ét  trog  (bonne 


]  auberge,  bon  guide  Dorsaz)^  d'où  l*0o 
peut  faire  Vate»ntûm  d»  féUm, 

[On  monte  au  glacier  de  Pros  ou  de 
Mcnouve  (2  h.  30  min.  de  la  canfine', 
peu  crevassé  et  d'une  traversée  facile 
(1  h.  env.},  mais  dont  la  bergscbruml, 
ou  crevasse  terminale,  offre  parfois 
d'assez  grandes  difficultés.  Cette  cre- 
vasse francliie,  on  s'^l^'ve,  sur  des 
rochers  escarpés  et  difficiles  (2  h.  30 
miu.;  6  h.  de  lu  cantine),  au  sommet  du 
MoBt-Yélan  {3765  mit.)  (Poaron  jouit 
d'un  admirable  panorama,  surtout  à 
cause  de  la  situation  de  cette  mon- 
tagne entre  les  dciix  gramls  groupes 
du  Mont-Blanc  et  du  Mont-Hose.  Si 
l'on  ne  veut  pas  passer  le  col  de  Me- 
nouve,  il  vaut  mieux  descendre  par  le 
glacier  de  Vassorey,  bien  qu'il  soittrfs- 
crevassé,  que  par  les  rochers.  Dans 
cette  descente,  on  a  une  trfs  lelie  vue 
sur  le  Grand-Combin.  La  descente  jus- 
qu'aux cbalets  de  Vassorey  demande 
4  h.  30  min.  C'est  entre  le  glacior  de 
Vassorey  et  celui  du  Tzeudet  que  se 
trouve  la  Gouille'à-VcuiUtdécriX»  par 
de  Saussure.] 

Au  delà  de  la  cantine  de  Froz,  on 
remarque  le  glacier  de  ifeNOUve,  que 
domine  la  cime  élevée  duUont-Vélao. 
Après  avoir  dépassé  ce  bassin,  on  s'é- 

lève,  dans  une  antre  gorge  de  plus 
en  plus  ande  et  sauvage  (le  défil*^  dp 
Marengo)^  jusqu'à  (45  min.)  deux  pe- 
tits bâtiments  voûtés  qui  portent  le 
nom  d'hôpital  (2100  mèt.)   L  un  sert 
à  faire  reposer  et  à  réchauffer  les 
voyauf^nrs.  l  e  domestique  du  couvent, 
le  Maroiinier  ou  l'Hospitalier,  y  vient 
souvent,  et  surtout  à  l'entrée  de  la 
nuit,  auHlevant  des  voyageurs,  et  y 
laisse,  en  se  retirant,  du  pain,  du  vin 
et  du  fromage.    L'.iotrp  bAtiment, 
la  Morgue  ou  la  cluipdle  des  moris, 
était  destiné  à  recevoir  les  corps  des 
voyageurs  inconnus  morts  sur  cette 
route;  on  les  y  déposait  avec  tous 
leurs   vêlements,   pour  nider,  au 
besoin,  à  les  faire  reconnaître.  I/air 
est  si  froid  et  si  peu  favorable  à  l.i 
putréfaction»  qu'un  cadavre  pouvait 
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s'y  conserver  plusieurs  années  sans 
être  défiguré  au  point  tie  devenir 
méeoniuiiaable. 

15  min.  au  delà  de  rhôpital,  on 
traverse  le  torrent  du  Saint- Bernard 
sur  le  pont  de  Hudri.  on  Nudri,  d'où 
1  h.  suffit  pour  laonler  à 

L'Hospice  da  Saint -Bernard, 

rhabitatK)n  permanoite  la  plus  élevée 

des  Alpes,  fondé,  vers  !':in  970,  par 
liernard  de  Menthon    et  situé  à  2-'i7? 
met.,  au  bord  d  un  petit  lac,  au  bum- 
met  d'une  gorge  resserrée  entre  de 
hautes  montagnes  (laChenalette  ('2889 
mèt.)  et  les  Mont-Mort  nSGO  mî-t.), 
aucune  des  cimes  voisiiios  ne  portant 
le  nom  dupassa^ej,  et  courant  du  N.  K. 
au  S.  0.  il  est  habité  toute  Tannée  par 
dix  ou  douze  religieut  de  Tordre  de  St- 
Attgtistin,  dont  les  fonctionN  consistent 
à  recevoir,  à  loger  et  à  iioutni  gra- 
tuitement toutes  les  peisomies  qui 
traversent  ce  passajfe  fréquenté;  ils 
doivent  de  plus,  pendant  les  sept  ou 
huit  mois  les  plus  dangereux  de  l'an- 
née, parcourif  jounieîîement  les  clie- 
mins  —  (le  17  décembre  1825,  le  frère 
Victor  a  été  enseveli  par  une  avalan- 
che, et  en  1 845,  le  père  Franz  Gart  de 
SaUanches  a  eu  le  môme  sort),  —  ac 
C om  pn  n  L-  s  t  i (M  î .  ) ru e st  i q n es  a p  i > e  1  é s  ma- 
roniiiers,  ai  de  gros  cliieus  dressés  à 
cet  effet,  porter  aux  voyageurs  qui 
sont  en  danger  les  secours  dont  ils  ont 
besoin,  les  sauver  et  les  garder  dans 
riiospice  jusqu'à  leur  entier  rétablis- 
S'^ment .  le  tout  sans  letir  fleniander 
aucune  icliibulion.  Mais  les  tot/oyeur* 
aisés  uouvtfùnt  dent  VégliH  un  tronc 
i0siiné  à  rnevoir  leurt  offrande* 

m  Le  chien  dn  Saint^Bernard,  dit  M.  Le 

Pileur,  a  le  ner  cxcellont .  et  l'on  prèti^nd 
qu'il  reconnaît  à  la  profondeur  d'un  mcire 
la  présence  d'un  homme  enseveli  eoos  la 
neige  ;  il  a  de  plu»  l  inslincl  merveilleux 
de  chercher  sous  la  neige  les  objets  qu'elle 
recouvre, comme  le  lerre  oeuvc  a  rinsliocl 
d'sller  chercher  dans  l'eau  ce  quil  y  voit 
tomber  ;  enfin,  de  même  qtie  ce  fîcrni«T 
est  excellent  nageur,  le  saiul -  bernard 

1  Quelques  écrivains  attribuent  la  fon- 
dation de  cet  utile  établissement  4  IiOllis 
le  Déboanaf  re,  •!  d'autres  à  Cbarlemagne. 


poseédo  au  plus  haut  degré  le  talent  de 
uïiyer  le  eheoBin  dus  la  neige  nouvelle. 

•  Ces  instincts,  ces  qualités  rendent  le 
chien  du  Saint-Bernard  précieux  comme 
saaveteor  et  non  moins  précieux  eoaame 
chien  de  earde.  Les  arts  ont  ru  en  lui 
l'ami  de  l'homuie,  mais  nombre  de  per- 
sonnes ont  appris  à  leurs  dépens  quec^St 
un  utA  dangereux.... 

o  Quand  on  est  accompagné  d'un  cha- 
noine ou  d  un  domestique  Je  ri«ospiee, 
ces  terribles  gardîeas  deviennent  très- 
doux,  et,  comme  tous  ks  chiens,  mani- 
festent leur  bonne  humeur  en  remuant  la 
qnene,  malheureusement  tes  coupe  de 
queue.  lorsqu'ils  rencontrent  les  jambes,  y 
causent  une  sensaUon  très-analogue  à 
celle  d'un  coup  de  b&lon,  en  sorte  que  le 
mieux  est  de  se  tenir  à  distance  des  chiens 
lu  Snint-Bernard ,  même  qoaod  ils  sont 


de  bonne  humeur.  » 

20  000  personnes  onviron  passent 
chaqur'  niiix'-r  au  Saint-Lk'riiard  {ou 
en  cuuiple  quelqueluis  cinq  cents  dans 
un  seul  jour).  Les  &ais  s'fièvent  à 
plus  de  &0  000  fr.  par  an  ;  ces  frais 
sont  couverts  en  partie  par  des  col- 
lectas faites  eu  Suisse  et  par  les  dons 
des  étrangers. 

Près  de  l'ancien  bâtiment,  qui  dat 
du  milieu  du  vi*  s.,  et  qui  a  été  élevé 
Pun  étage  en.l833,  on  en  a  construit 
récemment  un  noiiveaii,  nommé  Vhô- 
tel  de  Satnt  Louts^  et  servant  de  dé 
pOt  i>our  les  marchandises.  Il  contient 
aussi  quelques  chambres  pour  les 
voyaf;eurs,  car  il  deviendrait  un  lieu 
de  refuire  en  cas  d'inceii  lie,  événe- 
ment arrivé  deux  fois  depuis  la  fon- 
dation de  I  hospice. 

L'intêriêur  du  couvent  du  Saint- 
Bernard  renferme,  outra  un  grand 
nombre  de  chambres  proprement 
mr-uîjlées,  environ  500  lits  dont  32 
bons,  un  réfectoire,  des  écuries,  des 
magasins,  etc.  ;  ime  jolie  petite  église, 
où  l'on  remarque  quelques  bons  ta- 
bleaux et  le  monument  élevé  par  Na- 
poléon Pi  1  1  mémoire  de  Desaix  ;  une 
biblioth»  (|ue  et  un  salon,  —  le  prince 
de  Galles  y  a  envoyé  un  piano,  — 
dans  lequel  les  religieux  font,  avec 
une  bonté  et  une  grftce  parfaites,  les 
honneurs  de  leur  maison.  Les  murs 
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(le  cette  pièce  sont  couverts  de  gra- 
vures et  de  dessins  ofTerts  à  l'hospice 
par  des  voyageurs  reconnaissants,  et 
le  petit  cabinet  voisin  contient  des 
collections  curieuses  des  plantes,  des 
insectes  et  des  minéraux  des  Alpes, 
des  médailles,  des  anneaux,  des  lam- 


pes sépulcrales,  des  tablettes  votives, 
en  bronze,  couvertes  d'inscriptions 
en  l'honneur  de  Jupiter  Peniiin,  etc. 

Dans  un  corridor  voisin  du  réfec- 
toire (dîner  et  souper  à  11  h.  1/2  ou 
midi  et  6  h.),  on  remarque  une  grande 
tablette  de  marbre  noir  dont  l'inscrip- 


tion  en  lettres  d'or  exprime  la  recon- 
naissance des  Valaisans  pour  Napoléon. 

a  On  ne  recueille  absolument  rien 
dans  les  environs  du  couvent,  dit  de 
Saussure.  Les  jardins  des  religieux, 
situés  sur  de  petits  terre-plains, entre 
les  rochers  les  mieux  abrités  du  voi- 


sinage, ont  peine  à  produire,  à  la  fin 
d'août,  quelriues  laitues  et  quelques 
choux  de  la  plus  petite  espèce,  et  ils 
les  cultivent  pour  leur  amusement, 
pour  le  plaisir  devoir  croître  quel(|ue 
chose,  bien  plutôt  (jue  pour  l'utilité 
T]u'ils  en  retirent.  Ils  sont  dune  obli- 
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gfs  (le  faire  votiir  du  fond  d<»s  vallées 
Toismes  toutes  les  denrées  nécessai- 
res. Le  bois  &  lirûler,  dont  ils  font 
ime  consomiiuition  immense,  doit 
être  transporté  à  dos  de  mulet  do 
la  distance  de  quatre  lieues,  et  par 
un  spntier  escarpé  qui  n'est  prati- 
cable que  pendant  quelques  inois.  • 

La  iciupérature  moyenne  du  Saint- 
Bemani  est  de  0"  S/10  au-dessus  de 
zéro.  Le  Ihermomètre  y  monte  rare 

ment  ati -flessns  de  10^  [tondant  les 
jours  les  plus  chauds  (IH' en  18ô7); 
en  hiver,  il  descend  à  29"  (mar«  1854). 
En  hiver,  îl  tombe  parfois  jusqu  à  10 
•t  13  mèt.  de  neige. 

Le  Saint- Bernard  fut  d'abord  appelé 
Mons  Jori*  (.moiita;rne  de  Jupiter),  et  plus 
tard  Jfoitf  Joux,  nom  qu'il  a  porte  jusqu  .'i 
M  qoe  la  grnnde  céliibritc  de  l'hospice 
fondé  par  saint  Bernard  ait  fait  oublier 
mIbI  de  ton  aneicn  patron.  Le  gr^nd 
nombre  A'er-rnto  que  l'on  a  trouvés  en 
fouillant  les  ruines  du  temple  situe  sur  ie 
Pkm'dê'Jvpitêr  prouve  que  ee  pasaage 
était  très-fréquenté ,  tt  en  nn^nie  ttinps 
qu'il  était  regardé  comme  une  entreprise 
périlieuse.  A  en  croire  quelques  anti- 
quaire!', Annibal  pénétra  en  Italie  par  le 
Mons  Jovif*.  Depuis  Auguste,  ce  pa.ss:ipe 
fut  le  chemin  que  prirent  les  légions  ro- 
maines pour  le  rendre  en  Belvétic,  dans 
les  Gaules  et  dan?  !  i  Germanie.  L'armée 
du  féroce  Cécina  le  franchit  l'an  69,  pour 
marcher  contre  Penipereur  Othon;  une 
année  de  l.ombar.ls  en  :)'i7,  une  partie  de 
l'arméfi  de  CbarlemHgike,  commandée  par 
son  oncle  Bernard,  en  773,  Frédéric  Bar* 
befouaie  en  II6S,  ete.  Enfin,  à  dater  du 
printemps  de  t:<)8.  époque  à  laquellr 
les  Français  pénétrèrent  en  Suisac,  plus 
de  cent  dnqoante  miUe  soldato  passèrent 
le  Saint -Bernard  ,  tt  lo  couvnnt  tnt , 
pendant  plus  d  une  année,  une  ^garni- 
son de  cent  quatre-vingts  Français.  En 
les  Antrlchiens  tournèrent  l'huspice 
et,  apr^îî  un  combat  sanglant,  qui  dura  un 
jour  entier,  les  Français  demeurèrent 
maîtres  de  la  montagne.  Du  15  au 
21  mai  iBcO,  r  .r-r.-e  de  réserve  fran^iaise, 
forte  de  3ocOO  hommes  et  commandée 
par  Bonaparte,  alors  premier  consul,  fran- 
chit le  Saint-Bernanl  avec  des  rannns  -  l 
de  la  cavalerie.  On  ût  passer  vingt  canons, 
qui,  démontés  à  Saint-Pierre,  ftirent  tml; 
Dés  à  force  de  bras  jusqu'au  haut  du  pas- 


sage. Est-il  besoin  de  rappeler  ici  que  cette 
armée  battit,  te  14  juin  suivant,  dans  lis 

plaines  de  Mnrengo,  les  AUtrieUtOS OOB- 

mandes  par  Mtilas '< 

Les  environs  du  couvent  du  Sainl- 
Berniird  offrent  aux  amateurs  de  cour- 
ses de  montagnes  plosienra  eieuf^ 
sions  intéressantes.  On  peut  faire 

l'ascension  du  Vélan  (T.  ci-dessus), 
(12  h.  aller  et  retour);  celle  du  Pnin- 
(Ic  Sucrf .  pnj  ute  de  la  chaîne  des  Vents 
Aigoz  (iiiuu  mèt.);  de  U  Pointe  de 
Dftmagf  2  h.  (2949  mèt);  du  Jfoiif* 
Jforf,  î  h.  (2866  mèt.);  de  la  ToMr- 
des-Fmtrs  (2930  mèt  )  ;  et  enfin  de  la 
Chenalem,  \  h.  (2889  mèt  ). 

A  Connayeur,  par  les  cols  de  la  Fenêtre, 
de  Ferr«l,  de  la  Séréna  et  de  SalntFBMSj» 
R.  %4»  «8  at  d-deiious. 

Au  sortir  de  l'hospice,  la  route  longe 

la  rive  dr.  du  lac,  et  passe  au  Plon- 
dc'Jupiter,  ainsi  nommé  à  cause  d'un 
temple  et  d'un  hospice  qui  existaient 
en  cet  endroit  du  temps  des  Romains. 
Le  milieu  du  lae  Corme  les  limites  du 
Valais  et  de  l'Italie.  Traversant  un 
étroit  défilé, on  dreouvre  le  vaste  bas- 
sin de  la  yucheru',  on  sont  situés  {kh 
iiiiu.  du  couvent)  les  chalets  du  même 
nom.  Parmi  les  montagnes  qui  domi- 
nent ce  bassin,  on  remarque  surtout 
le  Pain-de-Surre ,  an-dessus  du  col  de 
la  Fenêtre.  A  l'extrémité  de  la  Vache- 
rie on  tourne  brusquement  au  S.  E. , 
pour  descendre  en  zigzag. 

1  b.  15  min.  Saint- Remy  (hôt. 
des  Alpes  Pcnntncs),  petit  v.  de  H9\ 
hab.,  protégé  contre  les  avalanches 
par  une  forêt.  On  y  trouve  souvent 
des  chars  de  retour  pour  Aoste.  — 
Douane  italienne.— JV.  B.  La  route  de 
voitures  recommence  à  Saînt-Remy. 

A  Connayeur*  par  le  col  de  la  Séréna. 

R.  48. 

Laissant  à  dr.  la  vallée  de  Bosses  qui 
a  conservé  un  ancien  chAteau,  on  des- 
cend par  :  —  (l  h  )  Saint  Oyen;  —(30 
min.)  Étrouhles  (aub.  Écu  de  fVaiic«), 
où  Ton  traverse  le  Buiiier;  —  (40  min.) 
Chetenos;  —  (30  min.)  la  Cluse,  pas- 
sage autrefois  fermé  par  une  porte  et 
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oi^  le  chemin  est  taillé  en  corniche 
entre  le  précipice  et  la  montagne.  — 
(45  min.)  Cignod,  village  situé  à  850 
m^t.,  ruines  d'une  tour,  où  la  végé- 
tation commence  à  devenir  italienne, 
et  d'où  l'on  découvre  de  belles  vues 
sur  le  Val  Pellina  \  g. ,  sur  le  Val 
de  Cogne  en  face  et,  en  se  retour- 
nant, sur  le  Vélan  et  le  Comhin;  — 
(30  min.)  Creton ;—{Vi  min.)  Signaye, 
village  ombragé  de  beaux  noyers. 

40  min.  (G  h.  à  6  h.  15  min.  de 
l'hospice)  Aoste  (hôt.  :  le  Mont-Blanc 
(bon),  \a  Poste  (cher),  VÉcudu  Vo- 
tais), Avg^tsta  Pratoria,  petite  V.  de 
7129  hab.  env.,  dont  beaucoup  sont 
goitreux  et  crétins,  chef-lieu  de  la 
province  et  de  la  vallée  de  ce  nom, 
située  à  660  mèt.  au-dessus  de  la  mer, 
au  confluent  du  Buttierctde  la  Doire; 
—  siège  d'un  évéché. 

Fondée  par  les  Salasses,  1158  ans 
avant  J.  C.  selon  quelques  antiquaires, 
Aoste  fut  conquise  par  les  Romains 
vingt-quatre  ans  avant  l'C  re  ché tienne. 
Auguste  la  reconstruisit,  lui  donna 
son  nom  et  y  établit  trois  mille  soldats 
des  cohortes  prétoriennes.  Les  anti- 
quités que  l'on  y  voit  encore  attestent 
son  importance  passée.  Parmi  ces  an- 
tiquités, on  remarque  surtout  :  un  À  rc- 
de-Triomplie  assez  bien  conservé  (il  a 
été  élevé  en  l'honneur  d'Auguste  César 
pour  perpétuer  le  souvenir  de  la  do- 
mination des  Salasses)  ;  un  pont  ro- 
main caché  en  partie  sous  des  mai- 
sons; les  ruines  d'un  théâtre  à  dr.  de 
la  porte  de  la  Trinité  et  dans  l'en- 
ceinte des  murs,  et  d'un  amphithéA- 
tre;  les  restes  du  forum,  des  thermes 
et  de  nombreuses  inscriptions  ;  une 
porte  (la  Porte  prétorienne  ou  de  la 
Trinité  avec  une  double  rangée  d'ar- 
cades) ;  une  tour  carrée  appelée  vul- 
gairement et  sans  raison  la  Maison 
du  préteur  (entre  les  deux  rangs  d'ar- 
cades de  la  porte  de  la  Trinité).  Enfin, 
au  S.  de  la  ville,  et  sur  les  murs  de 
renceinte  romaine  qui  subsiste  pres- 
que entière,  mais  dont  cette  partie  est 
la  mieux  conser\'ée,  près  d'une  an- 


cienne porte  de  la  ville,  existe  une 
tour  roncle  évidemment  construite  au 
moyen  âge,  avec  des  pierres  prove- 
nant des  murailles  romaines. 

Vers  le  milieu  du  xi*  siècle  ,  la 
vallée  d' Aoste  tomba  entre  les  mains 
des  comtes  de  Mauriennc,  créés  plus 
tard  comtes,  puis  ducs  de  Savoie. 
Après  avoir  fait  pendant  quelque  temps 
partie  de  l'empire  français,  elle  a  été 
adjugée  au  Pit'mont,  dont  elle  forme 
aujourd'hui  une  province. 

La  cathédrale  d'Aoste,  dédiée  à  la 
sainte  Vierge  et  à  saint  Jean-Baptiste, 
avant  l'érection  de  la  cité  en  évéché, 
vers  la  fin  du  w*  s.,  dépendait  du 


Arc  de  triomphe  d'Ao&te. 

diocèse  de  Verceil.  L'extérieur  n'a 
rien  d'intéressant.  Son  portail  à  co- 
lonnes corinthiennes  est  tout  sur- 
chargé de  figures  en  relief  barbouil- 
lées do  couleurs  tranchantes.  On  re- 
marque à  l'intérieur  :  des  stalles  en 
bois  sculpté  très-anciennes  (fin  «lu 
XV*  s.)  ,  dont  le  choeur  est  garni; 
deux  belles  mosaïques  du  vr  s.  sui- 
vant les  uns,  du  xii'  et  xiii*  suivant 
d'autres,  placées  devant  le  maltre- 
autel;  un  beau  tombeau  de  marbre, 
situé  à  g.  du  maltre-autel,  et  surmonté 
de  la  slalue  d'un  comte  de  Savoie  en 
costume  de  guerrier,  qu'on  croit  être 
Thomas  II,  mort  en  12:»9.  — Un  autre 
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tombeau.  \oisJu  du  premier,  et  un 
peu  plus  aucien,  est  celui  «le  saint 
Boniface  de  Valpergii,  ou  Valpergue, 

évêque  d'Aoste  (1221-1243).  Sa  statue, 
fort  belle,  est  bien  conservt'e.  Signa- 
lons aussi,  dan«?  le  bas  lùlà  S.,  le 
tombeau  d'Ëyuiettcde  Uuait,  évêque 
d'Aoste  ,  de  1301  à  1313.  -  Les 
▼itraux  de  la  cathédrale  (xv*  s.)  sont 
médiocres,  mnis  ce  genre  de  décora- 
tion est  rare  dans  le  nord  de  ritnîie. 

Le  trésor  comprend  :  les  reliques  de 
saint  Grat,  patron  de  l'église  et  de  la 
vallée,  renfermées  dans  une  châsse 
d'argent  d'un  travail  admirable,  or- 
née de  rii:uic's,  d'or  et  de  pierreries; 
une  iMîlle  châsse  de  saint  Joconde  ; 

un  magnifiaue  graduel  en  deux 
relûmes ,  dont  les  peintures  et  l'écri- 
ture sont  tr^s-beUes  et  bien  conser- 
vées; —  une  remarquable  aprafc. 
aussi  âiicieiuie  «[ue  l'église,  el  formée 
d'un  grand  c^imée  entouré  d'un  cer- 
tain nombre  de  petits  ;  le  tout  est 
enchAssé  dans  une  curieuse  monture 
en  fili^rrnne:  —  un  beau  diptyque  en 
ivuiie,  de  406,  portant  sur  ses  deux 
faces  internes  la  ligure  de  l'empereui 
Honorius. 

«  En  buivaiii  1  ordre  ciiroQolugiquu,  ki> 
moMlqoM  et  la  erypte,  dit  M.  F.  de  La», 
teyri'?  'nogra)thie  Je  ïa  rnthe'drttlr 
d'ilo«/c,  ib&4}»  doivent  être  placées  avant 
tout  le  reste.  Les  premières  me  partissent 
être  à  peu  près  du  v<  siècle ,  ot,  quant 
à  iji  crypte,  si  elle  nest  pns  antérieure 
au  i«,  il  me  i>arait  imposâit>lu  du  moins 
de  lui  assigner  nne  date  beaucoup  pos- 
térieure. Le  cbœar  parait  avoir  êié  con- 
struit dès  le  commencement  du  xni«  s.  La 
nef  n'est  probablesnent  que  dn  xi^,  et 
la  partie  centrale  de  l'église  ne  fui  tormi- 
née  que  dans  les  deroiéree  annéeiî  de  ce 
siècle.  C'est  à  peu  près  à  la  même  époque 
que  semblent  appartenir  les  boiseries  des 
stalles,  rnfin.  les  vitraux,  A  \>en  d'cxccp- 
Uuiiii  prcâ  ,  daleul  du  milieu  ou  de  la  se- 
eonde  moitié  du  xv«  s. 

u  De  toutes  ces  forteresses  féodales 
construites  sur  les  fortifications  ro- 

t.  Ûa  peut  coneulter  encore  les  Masai» 
OHM  dê  m  cathédraiê  d'A'»$U^  par  E.  Au- 
Sert,  io^,  Paris,  Didron. 


maines,  les  seules  dont  les  ruines 
subsistent  encore,  dît  M.  AubertlFoi- 
Uê  âîAoêUt) ,  sont  :  sur  la  face  S.,  des 
remparts,  l'ancien  château  de  la  mai- 
son de  Challand  avec  sa  tour  ronde  (la 
tour  de  Bramafan),  puia  Ui  cuii>lruc- 
tion  nommée  le  Paillairon,  espèce  de 
redoute  carrée ,  élevée  sur  le  bastion 
romain  et  appartenant  à  la  même 
famille  ;  sur  la  face  0.,  une  tour 
carrée  appelée  dojuui  tour  du  Lé- 
preux, qui  faisatt  [lartie  du  domaine 
des  siree  de  Friours,  puis  une  tour 
ronde  à  Tangle  M.  0.,  nommée  Tour- 
neuve  et  ayant  appartenu  à  la  f.unille 
de  ce  nom  ;  sur  la  face  N.,  une  seule 
tour  (des  nobles  Du  i^akis}  ;  bur  la 
face  E.,  les  murailles  croulantes  des 
bâtiments  élevés  par  les  seigneurs  de 
la  Porte  Saint-Ours,  au-dessus  de  la 
porte  Prétorienne,  et  la  tour  carrée 
construite  par  eux  sur  le  c<"«lé  N.  de 
l'espace  compris  eiilie  lea  deux  ran- 
gées d*arcades  du  monument  antique.* 

V Église  coUégiak  de  Saint-Ours, 
située  près  de  Varc  de  triomphe  (plein 
cintre  et  ou'ivo).  a  [i  nefs;  le  choPUT 
renferme  une  pierre  toml>ule  de  i'é- 
véque  GeUuB,  mort  en  546.  Le  clocher 
se  distingue  par  sa  masse  et  par  sa 
hauteur.  Il  a  été  construit  au  xtz*  s. 
presque  entièrement  avec  les  pierres 
lie  ie\ élément  des  remparts  romaÏDs. 
A  quelques  pas,  de  chaque  côic  du 
la  porte  d'une  chapelle,  on  remarque 
deux  fats  de  colonnes  romaines  et 
jilus  loin  est  un  sarcophage  d'nn  seul 
bloc.  Un  espace  tic  lô  àîOnièt.  le  sé- 
pare de  la  façade.  —  Les  stalle:»  du 
chœur  sont  d'un  beau  travail.  —  La 
cloître  du  Xii*  s.  (les  voûtes  ont  été 
refaites  au  XV*  s.)  mérite  surtout  une 
visite.  On  y  verra  avec  intérêt  des 
colonnes  de  marbre  romanes  (peintes 
en  vert  par  des  sots) ,  et  de  magni- 
fiques chapiteaux  mutilés  oA  sont 
sculptés  les  prophètes. 

Au  S.  de  la  i»lace  Saint  Ours  s'élève 
un  charmant  édibce  (le  Fneure  de 
Saint-Ours)  construit  vers  la  liu  du 
XV*  s.  dans  le  style  de  la  Benaiseanee 
et  dominé  par  une  tour  oelogooe  en 
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comoiunKjviaiit  avec  la  tour,  est  déco- 
rée de  fie-sques;  une  auire  rtuferine 
de  magnifiiiues  boiseries. 

On  voit  encore  à  Aoste  une  colanne 
élevée  l'an  l')4î.  en  nu' moire  de  la 
fuite  de  Calviu,  et  réiiarée  en  1761  et 
en  1841.  —  Un  grand  et  bel  hùtel  de 
viUê  a  été  constnit  sur  la  belle  place 
Gharies-Albert  Od  a  déooaTert  surson 
emplacement  des  colonnes  qu'on  croit 
avoir  fait  partie  li  uno  basilique.  Le 
palais  Roncas  date  de  1605.— L'évècbé 
et  le  grand  séminaire  ne  méritent 
qu'une  mention.  —  Les  rues  sont  ar- 
rosées par  un  ruisseau  qui  y  répand 
une  déltcieii-^  fraîcheur.  -  M.  le  priein- 
Gai  possède  une  belle  coUectJon  d'an- 
tiquités. 

•  Les  gens  qni  montrent  la  Tour  du  Lé- 
pnuz,  dit  Tceptler,  affirment  tant  qu'on 
vmt,  sur  fkatorilé  de  M.  d«  Mafstre,  que 

BOn  Lcpreux  a  vécu  là.  Par  un  désir  Lien 
naturel,  cbacuo  voudrait  apprendre  que 
l'histoire  est  vrsie.  Elle  Test  tofliMaiment 
ponr  tous  ceui  qui  oroitnt  que  dans  les 
œuvres  du  ç:>':n\e  la  vérité  peut  se  rencon- 
trer indepeuU^-iimeiil  Uc  U  réalité.  L'écri- 
vain et  le  peintre  qui  ne  ssfsat  que  copier 
la  réalitc  qu'ih  voient  sont  vrais,  sans 
charme  et  ftans  profondeur  i  celui  à  qui 
son  oorar  «t  ion  «énie  réTèleat  es  qn«  la 
réalité  ut-  n)ontie  pas  toujours,  ou  ce 
qu'elle  cache  aux  regards  de  la  foule, 
celui-là  est  vrai  sans  être  vulgaire,  pro- 
fond sans  être  recherthé  et  U  n*^  a  que 
les  niais  qui  lui  demandent,  en  preuve  de 
lajustesae  d  imitation,  l'extrait  mortuaire 
de  se»  peraonasgcs.  i> 

Lesenvironsd'Aoste  offrent  un  grand 
nombre  de  belles  promenades  et  d'in- 
téressantes eteurslons  ;  mais  ce  serait 
sortir  de  notre  programme  que  de  nous 
laisser  entraîner  an  sud  de  la  vallée 
d'Ao-îte.  Nous  renverrons  nostouristes 
au  l)el  ouvrage  de  M.  Aubert,  aux 
brochures  ou  livres  de  M.  le  chuioine 
Carrel,  à  VlUniraire  de  rffali^,  par 
M.  A.  J.  Du  Pays,  et  enfin  au  T' vol. 
du  Ouid^  în  thfi  Western  Aîps ,  par 
M.  Juhu  Bail,  qui  contient  un  résumé, 
ausbi  consciencieiu  au' intelligent,  de 
toutes  les  courses  décrites  dans  les 


puMic.'itions  de  V.Vpine-Club.  —  Si- 
gnalons seulement  les  vallées  de 
Cogne,  de  Hhémes,  de  l'urco  et  île 
Savaranche  et  les  ascensions  de  la 
Grivola,  du  Mont-Cmilius  et  du  Ontnd- 
Paradis,  et  donnons  quelques  rensel- 
i;'nement.s  sur  rascension  tr^s-rscooi- 
mandée  de  la  Becca  de  iNona. 

La  Becoa  de  Hona  (mot  celtique) 

appelé  aussi  le  pic  d'onze  heurts  et  le 
pic  Carre/,  est  la  cime  la  i^lu>^  apparente 
qu'on  voit  au  S.  F.  de  la  cit<  d Aoste 
à  la  distance  de  7  kil.  Bien  qu'elle  ait 
316$  mèt.  seulement,  elle  parait  plus 
élevée  que  le  Mont'Emiliuti^9b  m.)t 
appelé  jadis  Pic  de  dix  heures  et  qui  se 
dresse  dans  la  uiéme  direction.  L'as- 
ceusion,qui  en  est  facile  et  qui  ne  irci»- 
rat'f  être  trop  reeommandéey  demande 
ti  h.  30  min. ,  et  4  à  5  h.  pour  la  des- 
cente. Un  jîuide  est  nécessaire  :  on  peut 
aller  à  mulet  jusqu'à  la  cime  —  M.  le 
D' Cerise  décrit  ainsi  cette  kieiie  course 
dans  une  lettre  publiée  par  M.  Aubert 
(  Vallée  (FAotte)  :  «  Partir  d'Aosie  à  &  b. 
du  matin,  commencer  à  monter  au  vil- 
lage de  Charvensod  (où  l'on  trouve  des 
guides  et  des  mulets).  Déjeuner  i  h. 
après  au  Reverrier,  mayen  ou  chalet, 
découvrir  progressivement  la  cime  du 
Mont-Rose  et  celle  du  Mrnt  rMrvin, 
plonger  le  regard  émerveillé  dans  la 
profondeur  de  la  vallée  qui  conduit  au 
Grand  Saint-Bernard  avec  le  Combin 
et  le  Vélan  pour  tableau,  et  de  celle 
qui  conduit  au  Petit  Saint-Bemardavec 
le  Mont-Blanc  pour  couronnement; 
avoir  toujours  devant  h<^s  yeuv  notre 
antique  cité  coucbéc  au-dessous  des 
vignes  et  étendue  sur  le  gazon  ;  mar- 
cber  plusieurs  centaines  de  pas  au 
l>ord  d'un  larpc  et  liiniiide  ruisseau 
aboutissant  .'i  une  cascade  admiiable 
qui  verse  avec  un  grainl  bruit  sa  pous- 
sière de  diamants  au  fond  du  petit 
N  slloD  de  Ponteille,'  près  duquel  s'ac- 
cumulent les  traces  d'un  immense 
incendie  de  la  forêt  ;  atteindre,  au- 
dessus  de  la  cascade  du  Dard,  le 
plateau  solitaire  de  Camboë  pour  y 
reprendre  baleine  (on  peut  coucher 
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dan«5  !o  chalot  avf»c  l'aiîtorisalion  du 
chanoine  Cairel),  gravir  par  uu  che- 
min parfaitement  tracé  le  pic,  objet  de 
mes  convoitises,  atteindre  enfin  le 
sommet  o&  Ton  trouve  le  plus  beau 
spectacle   que   Dieu         accordé  à 
l'horame  aprî's  le  lirmauieiit,  nV^t-ce 
pa^  là  une  gaie  et  gracieusye  prumc- 
nade.  Grâce  i  M.  le  chanoine  Garrel , 
une  longue  et  pénible  ascension  8*est 
trouvi'c.  d'un  coup  de  baguette,  trans- 
fnnuoe  eu  une  courte  et  rapide  excur- 
sion. Ni  le  Higi,  ni  le  Kaulhorn  sur 
lesquels  tant  de  milliers  de  voyageurs 
se  succèdent  chaque  année,  n'offrent 
rien  de  comparable  au  Hec  do  Nnne.  ■» 
M.  le  chanoine  Carrel  {on  a  donné 
avec  raison  son  nom  à  la  Becca  de 
^  Noua)  a  publié  à  Aoste  en  1855  une 
intéressante  hroehure  avec  un  pano- 
rama, nous  y  renverrons  nos  lecteurs, 
nous  bornant  à  énumérer  les  princi- 
paux pics  que  l'on  découvre  au  som- 
met, du  Mont-Blanc  au  Mont  Rose  : 
glacier  de  la  Soigne     Aiguille  du 
Glacier,  Cramont,  Mont-Blanc,  glacier 
de  !a  Br.  nva.  col  du  Gt'ant.  Aiguille 
«lu  Géant,  Giaiide-HûSfifre ,  Jurasses, 
Aiguille  Verte,  Mont  Dolent,  Aiguille 
du  Tour,  Dent  du  Midi,  Vèlan,  Gom- 
bin  ,  Mont-Faioma.  Dent  Blanche, 
Cervin,  Dom ,  chaîne  du  Mont-Rose. 
—  Dans  la  direction  opposée  les 
pointes  de  Tersiva  et  de  Lavina,  la 
Rossa,  le  Grand-Paradis,  la  Grande 
Serres,  la  Grivola  et  la  Grande-Casse 
attirent  surtout  les  regards. 

Dan<  I  l  soconde  st'iie  d«'s  Peaks, 
Passcsand  Glaciers,  M.  i  uckell  a  dé- 
crit un  nouveau  chemin  qu'il  a  suivi 
pour  monter  &  la  Becca  de  Nona  au 
S.  E.  parles  Ponces,  la  base  N.  E.  ilu 
signal  Si>monda,  le  vallon  du  Daid, 
aux  curieux  pilier:»  iiaturelrv,  le  cliaJel 
de  Ponteillo  et  un  col  herbeux  qui 
domine  les  pfttorages  de  Comboë. 

De  Bourg •8*intoFi«rre  ou  d«  ta  oantlae 
4m  Fros  à  AoM«.  par  le  eol  4e  M«- 
oenve. 

Si  Ton  fait  l'ascension  du  Vélan  on 
peut  descendre  le  même  jour  à  Aoste 


par  le  col  du  Menouve.  Ce  col.  situé 
à  JuOU  ni'  t.  environ,  offre  un  passage 
beaucoup  plus  court  de  Bourg-Saint- 
Pierre  à  £troul>les  que  le  Grand  Saint- 
Bernard,  mais  il  est  plus  élevé.  Aussi 
av;iit-il  t'-té  question  de  percer  im 
tuniifl  aa-dess<iiis  ,  car  il  est  assez 
élroil.  Divers  projets  ont  été  propo- 
sés. Des  travaux  ont  même  été  adju- 
gés ,  mais  ils  ont  été  abandonnés. 
L'exécution  de  ces  projets  eût  d'ail- 
leurs exigé  le  déplacement  de  Thos- 
pice  du  Grand  Saint-Bernard.  Du  col 
de  Menouve,  en  descendant  en  ligne 
droite  i  Ëtroubles,  on  ne  trouve  qu'un 
hameau,  les  Bugettes. 

D'Aoste  à  Cormayeur  ,  R.  49,  —  et  à 
Marligny  i  —  dans  le  Val  de  Bagnes,  par  le 
col  de  la  Fsnétre,  R.  58  ;  —  i  Evolena,  par 
le  col  de  Colon,  n.  ds;  —  à  Chatillon  et 
à  ivree,  w.  b'S]  —  ÀZsrmatt,  par  le  Tsl 
Peiiina ,  H.  6g. 

B.  Par  le  VaJ  r«rr«t. 

Vi  h.  environ.—  Hou  te  de  chars  et  chemin 
de  moleta. 

4  h.  de  ICartigny  à  Orsiéres.  V.  ci- 
dessus,  p. 

D'OBSIKRKS   au    (.UAND  <AlNT-BKr\NARD, 
PAR    LK    VAL   FBRAET  ST    LB  COt  OB 

LA  FKM;rilE. 

7  à  s  h.  env.  — Chemin  de  mulets. 

Il  faut  :\  h.  45  min.  ou  4  h.  pour  al- 
ler d  Oiiiières  aux  chalets  de  Ferrei 
(R.  44 ,  en  sens  inverse),  là»  on  laine 
i\  dr.  le  chemin  qui  conduit  au  col  de 
Fenet  [\\.  'l'O,  et,  continuant  i»  s'é- 
lever le  long  (les  lianes  de  la  monta- 
gne de  g.,  on  monte  en  1  b.  env.  au 
bord  du  laePeuktx,  dont  Técoulemunt 
se  perd  entre  des  rochers.  Après  avoir 
passé  en<;uite  piùs  d'un  autre  petit 
lac,  un  j-'agne .  par  des  pentes  de 
ueigc  a.sbt;z  ruides  (  l  Ii.  env.  )  ,  le 
col  de  la  Fenêtre,  situé  à  2699  m^t , 
et  dominé  par  la  Pointe  de  Dronax  : 
on  y  découvre  une  belle  vue.  On  des- 
cend on  1  II.  auv  chaIef^  de  la  Vache- 
rie, près  desquels  un  rejoint  la  route 
d'Aoste  au  Saint  Bernard,  et  Ton  re- 
monte en  45  min.  environ  ê  l'Hoe- 
piœ.  (F.  ei-dessus.) 
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ROUTE  51. 
DE  BEX   A  SION. 

Pà&  Lt  COL  DR  CHEVOLB  BT  LBS 
DUBLBRBTS. 

la  h.  —  Chemin  de  mulets  ;  —  tr^'s-beîle 
course,  diire^-reuse  parle  mauvais  temps, 
trèa-faciie  ^ar  le  beaa  teropa.  —  Un  guide 
p«nt  âire  nécamin.— U  CmlMiiporter 
des  provisions,  car  on  ne  trouve  que  du 
lait  aux  cbaleta  d'Ànxettdas.  —  Un  mu- 
]•!  20  tt.t  mu  «aide  is  à  15  lir.—  De 
ariiNi  A  SiOQ,  w  guida  dAmande  12  fr. 

iV.  n.  On  doit  aller  1  ■  so'wh  nri^n,  pour 
abréger  lu  journée  d'environ  2  U.  —  On 
trouve  k  Grioo  dei  mulets  pQor  nonter 
ao  col  i?  fr.)> 

Un  bon  chemin  de  vottote  conduit 
de  Bex  (l'ancien  chemin  abrège)  h 

Grion.  On  découvre  dnns  ce  trajet  de 
h>€aux  points  de  vue  sur  les  vallées 
de  Frenière  et  de  l'Avençon,  domi- 
nées par  l'Argentine,  le  Gnnd*Ho- 
versa,  le  Petit-Moveran  et  la  Dent 
de  Mordes,  sur  la  vallée  du  Rhône, 
le  Val  d'Illiez,  la  I>ent  du  Midi  et  les 
glaciers  du  Saint-Beruard. 

2  h.  15  min.  Grion  (hôt.:  la  Croix- 
Slanehe;  bonne  pension  chei  Satu- 
saz) ,  de  382  bab.  réf. ,  situé  entre 
la  Grionne  et  l'Avençon,  h  H 30  met. . 
au  penchant  d'une  riante  colline,  d'où 
l'on  jouit  d'une  belle  vue  sur  une 
partie  de  la  vallée  du  Rhtoe,  le  lac 
de  Genève  et  les  Alpes  de  la  Savoie. 

A  5  min.  de  Grion,  on  laisse  à  g. 
le  sentier  du  ml  de  la  Croix  \H.  1381 , 
et,  suivant  uue  pente  douce  à  travers 
des  prairies  ombragées,  on  passe  de- 
nsïX  la  petite  casàde  VEam-Bmute, 
à  peu  de  distance  des 

(4b min.)  Chaleisdi'Serniêimn  (1284 
mèt),  disséminés  au  fond  d'un  petit 
fallon,  à  Pextrémité  duquel  (15  min.) 
on  traverse  l'Avençon  pour  gravir  une 
rampe  assez  roide  dans  une  forêt  do 
sapins  on  aperçoit  v.n  face  de  soi,  un 
peu  à  g.,  les  cimeÂ  noirâtres  des  Dia» 
blentSf  et  Von  est  dominé  à  dr.  par 
tes  belles  parois  du  Grtmd-thveran 
(d061  mAl.),  qui  iTélAvant  de  plus  de 
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600  mèt.  au-dessus  de  l'Argentine 
(2418  mèt),  dont  on  côtoie  la  base. 
Repassant  sur  la  rive  dr.  du  terrant 
(30  min.)f  on  se  trouve  au  mOleu 
d'un  plateau  recouvert  de  lmzod,  res» 
serré  entre  les  ftoc^ter*  du  ^'Ht  h  g.  et 
l'Argentine  à  dr. ,  et  au  lond  duquel 
on  a|»ervoit  les  chalets  de  (10  min.) 
SolttUx  (1461  mét.).  Gravissant  alors 
une  porge  étroite  et  désolée  ,  oû 
les  arbres  deviennent  de  plus  en  plus 
rares,  on  atteint  eu  46  min.  les  an- 
ciennes murailles  d'Aatendas,  nais 
(15  min.)  les  beans  chalets  du  même 
nom,  à  1897  ml't.  —  (on  y  trouve  du 
lait  et  du  fromage  et  on  )>eut  au  be- 
y  passer  la  nuit) — d'où  Ton  aper- 
çoit, en  face  des  pics  nus  des  Disible- 
rets,  le  glacier  de  Pancyroiiajr,  qui 
descend  de  la  Tête  du  Grand-Jean 
(2705  mM.) ..  reliée  par  le  glacier  de 
Plan-Nété  au  Gr«ind-Moveran. 

On  peut  mouler  eu  3  h.  1/2  des 
chalets  d'Amendes  à  la  cime  la  plus 
élevée  des  Diablerets.  L'ascension  est 
difficile,  la  descente  dangereuse,  car 
! pentes  sont  fort  escarpées.  Un  bon 
^uidc  est  nécessaire. 

La  montagne  npy«'^!t-e  les  Diablerets,  et 
souvent  exorcisée  au  moyen  4ge,  parce 
qoe  les  paysans  do  valais  la  regardaSant 
comme  un  des  vestibules  de  l'enfer,  se 
composait  de  cinq  pics  :  deui  de  ces  pica 
se  sont  ébottlëi  en  ni%  et  I7U.  Sa  base 
so;  teulrionalL-  est  formée  parunepar.  i  de 
rocbers  presque  à  pic,  haute  de  plus  de 
33'i  met.,  au  pied  de  laquelle  se  troate, 
derrière  la  plaine  des  îles,  uue  gorge  som- 
bre, nommée  le  Creui-^ê-Champ.  Quel- 
ques cascades,  tombant  le  loitg  Ut;  cette 
mnraiUe  gigantesque  «  donnent  naissance 
au  torrent  de  la^-r  m  le-Eau  'R.  138)  Al'E., 
de  vastes  plaines  de  neige  s'étendent  par  lu 
Pointe  on  ilieea  du  ^e^Bougt  (assu  nèt.) 
jusqu'à  VOldenhorit  ou  Aiulon  (^IQÎi  mèt.), 
et  un  énorme  glacier  descend  du  côté  du 
Valais,deirièrerûldenbornetle  Sanetsob; 
ce  glacis  porte  le  nom  de  glaettr  di» 
Diablerets  et  de  Sanfleuron.  Au  S.  se 
dressent  les  sommités  appelées  Sex-d'Eu- 
ton  (33SI  mèt.)  et  Towr  dê  Saini^ltartin 
('2ul8  mèt.).  Du  côté  de  l'O.,  les  Diablerets 
présentent  plusieurs  assises  ou  gradins  de 
rochers  qui  descendent  vers  les  p&turages 
du  flatifl^iaiia.  Ce  sont  les  rochers  crsfas- 
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•éf  dê  Cuiant.  Une  plaine  de  neige, large 
à'ww,  3<K)o  pas.  en  eouvre  l€  sonmet. 

MM.  Ulrich.  Stuiler  et  Sicçfried  ont 
fait,  en  aont  \  a-cen-^ion  ries  D'uible- 
reU.  Ils  parurent  de»  cbalels  du  Creui' 
dê'Champ,  et,  après  avoir  contourné  les 
rochers  do  Culant,  montèrent,  avec  de 
tre5-grandesdirQcult«a.  au  sommet  le  pïu& 
étevt  de  ce  groupe.  Ils  durent  gravir  un 
mar  do  glace  qui  îour  dcinan.lii  i  h.  i  i. 
Ils  jouirent  d'une  vue  admirable  sur  tout 
le  Valais  et  la  chaîne  du  Mont*DIanc.  Du 
tommcl,  ils  redescendirent  en  3  h.  à  l'ex- 
trémité du  glacier  de  Sanflcuron.  et  de  ]h 
à  Oiteig  en  3  h.  —  MM.  Ulrich,  Studer  et 
SlegfHed  conseillent  de  monter  aux  Dia- 
hicrets  pur  le  vilacier  pou  ilifficiU-  de  San- 
fleuron,  en  partant  de  grand  matin  des 
chalets  du  plateau  du  Sanctsch  (Senin). 
après  y  avoir  passe  11  nuit.  On  attein- 
drait, disent-ils.  le  sommet  en  s  h.  — 
On  peut  descendre  dans  la  vallée  des 
Ormonds  «ntre  le  s«x>Roiigs  et  TOlden- 
boro* 

30  min.  stiffisent  pour  monter  par 
une  pente  douce ,  sur  des  pâturages 

où  les  botanistes  récoltent  une  foule 
de  plantes  rares,  au  col  de  Cheville, 
situé  h  '2iYM^  mèt. ,  et  h  15  min.  du- 
quel ou  paââe  du  canton  de  Vauddans 
celui  du  Valais.  De  ce  col,  qui  n'offire 
pas  une  rue  étendue,  un  sentier  taillé 
en  zig^ap  \v  h  n^j  il'unr  paroi  cscnr- 
pi'f  'U's  •♦■nd  o]\  :\{)  mm.  au  fond  d'un 
peiit  valluii  iliMilé  où  se  trouvent  les 
chalets  de  Cheville  (1744  mèl.),  les 
premiers  chalets  valaisans.  Bientôt 
après  on  dépasse  la  limite  des  sapins, 
et  tm  sentier  roi' le  dans  une  forêt  de 
pins  rabougris  (i«'S(  (MMl  i  n  min. 
aux  chalets  de  Derborence  { i  436  mèt.} , 
situés  au  hord  du  lac  de  ce  nom,  et 
d'où  Ton  contemple  dans  toute  son 
étmidue  le  cirque  immense  de  mofi- 
taf^nos  fjrri^os  et  chenues  qui  s'est  peu 
h  peu  déroulé  aux  reganls  <\  mesure 
uu  on  descendait.  Hien  de  plus  grand, 
de  plus  saufage  et  de  plus  désolé  «{ue 
ce  magnifique  paysage  dont  le  lac 
Derborenro.  entouré  de  sapins,  forme 
le  preniu  r  pl.ni,  et  'lont  l'éhoulemenl 
des  Diablerets  occupe  lu  miiiou. 

«  Le  23  septembre  I7!'t,  dit  Fbrl,  on 
entendit  un  bruit  sourd  sur  Falpc  de 


Cheville;  ce  bruit  augmenta  pendant  la 
nnit  et  eontinua  sfvee  violence  pendant 

24  h.,  après  quoi  les  DiaMcrets  commen- 
cèrent à  s'abimer  par  un  temps  serein,  le 
iâ  septembre  après-midi,  —  Tout  à  coup 
les  rochers  se  préeipilèmt  au  nlllea 
d'une  épaisse  nuée  de  poussière  et  de 
vapeurs  jusqu'à  2  l.  de  dietanoe,  ioèreai 
qui  nie  personnes,  cent  bétee  à  cornes  et 
le  quanlilé  de  petit  betai!  ,  t 
cou%Tircnt  tic  leurs  ddiris  la  suriace  d'une 
lieue  carrée.  Le  cours  des  ruisseaux  de- 
meura suipeudu.  Il  se  fonna  des  lacs.  Aa 
nombre  des  personnes  qui  furent  atteintes 
par  cet  événement  malheureux  était  on 
des  habitants  du  village  dUvent.  lequel  se 
truuvail  dans  son  chalet  lorsque  l'ébcule- 
mcnt  commença,  t'n  ériurme  bloc  de  pierre 
tomba  de  manière  à  demeurer  engage  dans 
un  angle  du  pied  de  la  montagne  et  sus- 
pendu au-des5us  de  son  tcit.  Bientôt 
après,  les  pierres  et  la  terre  continuant  de 
tomber,  s'seenroalèrent  sur  le  bloc  pro- 
tecl-'ur.  et  finirent  par  ensevelir  le  chalet 
et  le  berger  sous  un  amas  d-:  ruines.  Dans 
cette  horrible  situation,  ce  malheureux  se 
n'mrrissait  de  fromage  et  buvait  l'eau  d'an 
petit  ruisseau  qui  filtrai f  jr «qu'à  lui.  Ce- 
pendant U  timTaiUait  sans  relâche  à  se 
frayer  nne  issoe.  Au  bout  de  trois  mois, 
un  peu  avant  Noiil,  il  parvint  à  retrouver 
!a  lurnii-re  ^lu  jour,  dont  ses  yeux  ne  pou- 
vaient d  abord  plus  supporter  l'eclal.  Lors- 
que cet  honune«  pàle  et  décharné,  parai 
dansson  villape.  t'^nt  !c  monde  le  prit  ponr 
un  spectre  \  ia  terreur  s'empara  de  toua 
les  esprits;  on  ferma  les  portes,  et  le 
prêtre  se  mit  en  devoir  de  procéder  aox 
cxurcisnies.  L  infortuné  eut  beaucoup  de 
(  uiue  à  se  faire  reconnaître.  •> 

La  seconde  chute  dea  DiaUerela  eut 
lieu  en  1749.  Un  grand  bruit,  avanW 

coureur  de  ce  désa.stre,  donna  l'a- 
larme à  tous  les  l)crger>  s'enfui- 
rent aussitôt  avec  leurs  Lroui>eaux.  11 
n'y  eut  que  cinq  Bernois  qui,  se  trou- 
vant 3  lieues  plus  bas,  dans  un  mou- 
lin à  scie,  ne  firent  aucune  attention 
à  cet  avis  salutaire,  et  périrent  ])ien- 
tOt  après .  victimes  de  leur  impru- 
dence. Cet  ebouiement  détrmsit  qua- 
rante chalets.  La  surface  d'une  lieue 
carrée,  où  Ton  voyait  auparavant  des 
forêts,  de  petites  vallées  et  dea  pétih 
ra^îcs  fertiles .  fut  ensevelie  sous  les 
ruines  de  la  montagne.  Les  eaux  de 
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la  Lizerne ,  arrêtées  par  les  déliris  ac- 
cumnlés,  formèrent  les  lacs  de  Der- 
Loreace.  Il  y  en  a  trois.  Uî  plus  prand, 
de  forme  irrégulière,  esl  ealouré  de 
éSkttê  de  mhers.  La  Lixeme  y  entre 
à  1*0. ,  et  en  r^sort  à  TE.,  en  pe- 
tites cascades.  Le  denxirmc  plus 
an  "N.  E.;  un  bois  de  sapin-^;  et  des 
chalets  le  dominent.  Le  troisième, 
très-Mtity  est  à  TE.  du  premier. 

t  k  seulement  après  avoir  ouitté 
les  chalets  de  DerboreDce,  on  laisse 
derrière  soi  les  dernières  trace??  fies 
ébouleracnts  f!es  DinMerets.  D'alwrd 
on  francliil  le  Darbonére  ^  qui  des- 
cend du  Talion  de  Darbon  et  se  jette 
dans  le  Jae  de  Derborence  ;  puis,  con- 
tournant dans  une  belle  forêt  une 
énomi'»  pnrni  (îe  rochers  ombragés  de 
sapins,  on  traverse  sur  un  pont  de 
bois  la  Lizerne^  duul  un  ne  quitte  plus 
U  rive  g.  De  ce  pont,  on  aperçoit  les 
gladers  des  hautes  montagnes  qui  sé- 
parent le  Valais  du  Piémont.  Peu  de 
temps  après  l'avoir  franchi,  on  entre 
dans  le  Chemin  neuf,  sentier  étroit 
cœusé  tantôt  dans  le  roc,  tantôt  dans 
des  ravins  schisteux  dominés  queU 
qoefois  par  des  parois  à  pic,  domi- 
nant partout  'I  pirroyables  précipices 
de  plus  de  ôtX)  mi  t.  de  profondeur, 
au  fond  de.squels  coule  la  Lizerne, 
que  Ton  ne  voit  pas  toujours  et  qu'on 
Q*entend  presque  jamais.  On  reste 
constamment  sur  le  versant  oriental 
de  cette  étroite  vallée  ou  gorge  qui 
s'ouvre  dans  la  vallée  du  Rhône,  près 
d'Ardon,  et  qui  s'étend  jusqu'aux  Dia- 
tAerets ,  entre  le  Bout  de  Cry  (295C 
mèl.),  le  Mofitacabère  (2619  mèt.), 
à  ro..  la  Pointe  de  Clnrr  et  la  Fava 
(2618  mèt.),  à  l'E.  Ce  chemin  nVst 
nullement  danijoreux  quand  le  temps 
est  beau.  U  présente  à  cha(|ue  tour- 
nant de  magnifiques  points  de  vue 
sur  les  Diableratsdont  le  glacier  gran- 
dit h  mesure  qu'on  s'en  éîoîp'no,  sur 
la  gorge  de  U  Lizerne  et  les  nom- 
breux ravins  noirâtres  qui  s'y  précipi- 
tent. Le  passage  le  plus  étroit  s'ap- 
pelle le  Sma  du  Cfct'en.  Un  peu  plus 
loin  tombe  parfois  une  petite  cascade 


sous  laquelle  11  faut  nécessairement 

passer.  Avant  d'arriver  à  ta  rhapclîe- 
Saint -Bernard ,  on  traverse  une  su- 
perbe forêt  de  hêtres. 

A  la  ChapeUeSaitU- Bernard  (3  h. 
45  min.  du  lac  de  Derborence,  2  b. 
Î5  min.  de  Sion),  on  découvre  une 
\'ue  mti^niifiquo  sur  la  vallée  du  Hhnne 
et  les  Alpes  rpii  «?6parent  le  Valais  du 
Piémont,  l'resque  en  face  s'ouvrent  les 
vallées  de  Nendaz  et  d'Hérens.  15  min. 
suffisent  pour  descendre  à  Àrenty  d'où 
lin  chemin  ombra i;é  çà  et  là  et  of- 
frant de  beaux  points  de  vue.  des- 
cend en  1  h.  1.)  min.  au  pont  <le  la 
Morgc  (R.  52);  il  passe  par  Krdes^ 
ConlAsy  et  Plan  Con^, 

45  min.  Sion.  (R.  52), 

ROUTE  52. 

0£  MARTIGNY  A  BRIE6. 

17  h.  —  Chemin  de  fer  de  Martigny  à 
Sion.  —  Fn  construction  ou  à  l'étude 
de  Sion  a  Brieg  ;  routude  puslô  desservie 
par  la  poste  suisse.  —  Route  qo'oa  ne 
doit  pis  faire  à  pied, 

.Y.  D.  La  grande  vallée  du  Rhône  oo  le 
Valais,  doiii  les  vrdlées  latérales  offrent 
aux  touristes  tant  et  de  si  belles  excur- 
slofis,  n*«  par  elle-même  aucun  intérêt 

pittoresque,  surtout  de  Martîr;ny  i  Brieg. 
D'une  température  insupportal>!e,  elle  est 
souvent  inondée,  marécageuse,  par  consé- 
quent insalubre,  infestée  de  moustiques. 
La  base  des  hautes  montagnes  qui  la 
forment  est  nue  ou  plantée  de  vignes.  Les 
tonrittes  devront  donc  !■  descendre  ou  U 
remonter,  surtout  en  été,  le  plus  vite  pot» 
sible,  en  chemin  do  fer  et  en  voilure. 

Le  rnnton  du  ▼aUia  ^en  ail.  W'allis), 
situe  dans  la  partie  S.  de  la  Suisse,  le 
vingtième  en  rang  dans  la  Confédéivtien , 
où  »1  est  entré  en  l  si  '.,  le  iroisièms  par  son 
étendue,  le  onzième  par  sa  population,  est 
borné  au  S.  par  ritallc,  à  ÏE.  par  les 
cantons  du  Tesein  et  d'Uri,  au  N.  par  le 
canton  de  Berne,  à  1*0,  par  le  canton  de 
Vaud  et  la  Savoie.  Sa  pins  grande  lon- 
gueur, do  lie  de  Genève  à  la  Porki  est  de 
40  1.,  sa  plus  grand'  I  tr^eur  du  Mont- 
Rose  au  Breithorn,  de  16  1.;  il  a  une  su- 
perficie de  90 144  mil.  carrés,  dont  un 
sdiième  «et  inhabitable,  fla  popalatloo. 
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qui  ftarle  rnll^naiMl  et  It  français,  attde 
9Q  792  bab.  cath. 
La  Yalaia  n'ait,  ainii  qoa  nndique  l'éty- 

inolopie  latine  de  son  nom.qti'une  réunion 
<le  vallées  que  forment  çà  et  là  les  saillies 
el  les  rentrants  de  ia  double  chaîne  de 
fflontasaaa  qui  la  cireonierivent  de  toutes 
parts  ;  outre  sa  valléa  aantrale,  il  com- 
prend quarante-naaf  Tidiéas  latarales, 
ving^^nq  dana  laa  Alpaa  méridioiialaa, 
vingt-quatre  dans  les  Alpcs«'  [  t'  r:trionalc5. 
Arroaé  par  le  Rbdae,  qui  preud  sa  aource 
à  son  extrémité  atipérlanre,  aa  pied  du 
Galeaitock,  et  dont  les  inondations  cau- 
sent souvent  de  grands  dé^ifits,  il  a  une 
pente  totale  de  i;t^  mèt.,  depuis  le  gla- 
cier du  Rbdne  jusqu'au  laede  Genève. 

Les  nionta;:nes  du  Valais,  snr  lesquelles 
on  peut  parcourir  en  une  journée  près  de 
10  degrés  de  latitude  de  leur  basa  à  leur 
•ommet,  se  composent  essentiellement, 
suiTact  M.  Lardy,  de  quatre  espèces  de 
roches,  le  &clii&tti  aiglleux ,  le  calcaire  ,  le 
gypse  et  te  quartt.  Le  aehiste  arglleax  est 
la  roche  dominante  Flics  renferment  Je 
grandes  richesses  minérales .  un  y  exploite 
des  mlnea  d'anthracite,  de  fer,  de  enivre, 
de  cobalt,  de  plomb  et  d'argent.  Leur 
flore  est  des  plus  riches.  D'après  le  savant 
iMurrith,  elle  comprend  Us  sept  huitièmes 
dea  planlea  aniases,  et  renferme  vingt- 
quatre  mille  e«*prrps.  varii  té  est  telle 
qu'on  ptiut  cueillir  le  soir  les  plantes  de  la 
Laponie,  après  avoir  récolté  le  matin  les 
fruits  et  les  fleurs  de  l'Espagne  et  de  t*l- 
lalie. 

Les  VaUisans  sont  plus  exposés  que  tous 
les  autres  habitante  dee  Alpes  &  ces  deux 
Lon  ibîes  malii  lics  que  les  médecins  ap- 

{lellent  le  goitre  et  le  crctiniàrne.  Toutu- 
bis,  oettedemfère affection,  engendrée  par 
des  causes  peu  connues,  la  constitution  or- 
ganique, la  mnuvaise  qualité  des  eaux,  la 
malpropreté,  1  influence  lualfai^ante  des 
manda  putrides,  etc.,  diminue  d'année  en 
année,  et  elle  a  même  disparu  complète- 
ment dans  certains  endroits.  D'un  auU'c 
côté,  Taffraux  préjugé  qui  fait  considérer 
les  crétins  comme  des  victimes  expia- 
toires chargées  des  péchus  de  la  famille 
n'existe  plus,  et  celui  qui  faisait  regarder 
la  naissance  d'un  crétin  comme  une  béni* 
diction  du  ciel  a'allaiblit  el  dispatait  de 
jour  en  jour. 

Dans  la  Sourelle  Hitofs»^  S.  i.  Rous- 
seau a  décrit  non-seulement  ce  pays ,  «  où 
la  nature  semble  pr^nire  plai&ir  à  se 
mettre  en  oppositio<i  avec  elle-même, 
tant  on  la  iraave  dUTéreote  en  on  même 
lleOy  aona  divera  aepecta,  m  mais  lea 


r»i  ! 'ifx  simples  el  hospitalières  de  ses 
Uabiuuts,  leur  égslité  d'àme  et  cette  pai- 
aihle  tranquillité  qui  les  r«nd  heursux  par 
rcxemptîon  d'^s  peines  plutôt  que  par  le 
goût  des  plaisirs.  •<  Leur  désintéressement 
fut  si  complet,  dit-il ,  que  dans  tout  le 
voyage  je  Bw  pu  trouver  à  placer  un  éon.  • 
11  ceU-bre  aussi  \:\  h  'nnt^*  d(  8  Valaisanes, 
tout  en  constatant  un  grand  défaut  dans 
leur  habillement,  •  celui  dlavolr  dea  corps 
de  robes  s!  élevéi  qu'ellet  en  paraissent 
bossues,  et  cela,  ajoute-1-iI,  fait  un  effet 
singulier  avec  leur  petite  ctrfftirs  noire  et 
le  reate  de  leur  ajustement,  qui  ne  manque 
aa  contraire  ni  de  simplicité  ni  d'élé- 
gance. "  Le  costume  national  a  été  rem> 
placé  en  partie  par  le  costume  français  j 
le  cha[)eau  seul  a  résisté  presque  partout 
à  cette  invasion  étrangère. 

L'hgrieoltttrs  et  l'éducation  dn  bétaU 
forment  1  occupation  principale  des  Valai- 
sans.  Mais  le  commerce  et  l'industrie  leur 
sont  pourainsi  dire  inconnue.  A  l'exception 
du  ael  et  des  deimsa  colonialee,  la  pro- 
duction suffit  .'i  la  consommation. 

u  Les  Valaisans,  ditToeptler,  ne  sont  ni 
industrieux,  ni  spirituels,  mais  ils  ont 
encore  ta  vie  religieuse,  contemplatift;  It 
ciel,  les  cimes.  l  *s  bois  ont  p(>ur  eux  nfl 
langage,  des  vuix  de  colère,  de  joie  et  de 
ressouvenir,  et  cee  hommes,  dans  lesquels 
plus  d'un  touriste  ne  voit  quf  des  goîtreai 
plus  ou  moînscrétins,cachent  presque  tous, 
sous  des  traits  ingrats,  une  ftme  douée 
encore  de  Cette  vie  du  dedaa»  qui  defleat 
si  rare....  • 

DE  INARTIQNY  A  SiON. 

6  h.  —  5>  1.  7/10  on  '2  p.  —  Chemin  de  fer^ 
3  ou  4  couvoia  par  jour.  —  Trajet  en 
45  min.  env.  —  i»»  cl.  3  fr.  Ift  C.  ; 
. 3*  d.  9  fr.  10  c;  9*  el*  1  Ar.  $5  e. 

Le  ehemio  de  fer  suit  la  route  de 
poste  qui  traverse  en  Itgae  droite  de 

vastes  pfttupa?f s  marécageux  oi"^  pais- 
sent de  maigres  chevaux.  On  hiisse  : 
à  g.,  sur  la  rive  opposée  du  iihôoe, 
huUy,  V.  de  11  àO  hab.  cath.,  situé 
au  pied  des  rochers  de  Fotolemx,  qui 
s'appuient  à  la  Dent  de  Mordes,  dans 
l'une  de^  contrées  les  pltis  chaudes  du 
Valais.  (Dêiiv  lacs  sur  îa  montagne, 
à  2U00  uijl.  Plantes  rares  et  crétins.) 

Une  station  a  été  établie  i  Saxùn 
ou  Sassotif  V.  de  1094  hab.  cath.,  au 
pied  d'une  coUine,  dominée  par  l*é- 
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gUse  6t  les  rniiMS  du  château  de 
ce  nom,  «I^tniit  en  1475.  Près  de  la 
station  s'élève  rétablissement  ther- 
mal (avec  Ca<ino  où  Von  joue  à  la 
roulette  et  au  (rente  et  quarante). 

UBaQ  de  Saxon  {Emt  tktrmale 
icdurée)f  connue  tfèa*anciennemerit 

et  employée  comme  reni^'de  par  les 
gens  du  pays,  probablement  dès  l'é- 
|H>qiie  romaine,  u'est  exploitée  régu- 
iièremeut  que  depuis  une  Tingtaine 
d'emiées;  elle  émerge  d'un  calcaire 
dobmitique  (rauchwacke,  cargneule) 
qui  contient  de  l'iode  en  forte  pro- 
porttnn.  Il  y  a  une  source  connue 
dans  le  pays  sous  les  noms  de  t  on- 
tavM  efeottdt  ou  EmUaine-aus^Crois, 
parce  que  les  geos  qui  se  trouvaient 
bien  de  son  usage  planinient  sur  ses 
bord-;  de  petites  croix  en  bois.  — 
Elle  ilk^bite  en  24  heures  576u  hec- 
tolitres, sa  température  varie,  sui- 
vant les  obeervatenrs,  de  24*6  à  25*3; 
eUe  s'emploie  en  boisson,  en  bains 
et  en  douches;  elle  est  limpide  et  sans 
b'oùt  bien  défini,  tonique,  excitante 
des  systèmes  nerveux  et  musculaires, 
résolutive  et  spécifique  dans  les  af- 
fections scroAtieuses,  dans  certaines 
affections  cutanées  et  dans  les  acci- 
dents '^y[t!iilitifiucs  oi\  l'iode  est  indi- 
qué. Le.si,  tl^^'s  faux  connues,  celle 
OUI  coutieui  la  yiii:s  iorle  proportiou 
d'iode  et  de  brOme. 

En  fice  de  Saxon,  à  g.,  se  trouve 
Sailion,  village  entouré  de  mur-?  f^t 
de  tours.  Son  cU&teau  a  été  détruit 
en  1476. 

3  b.  (1  p.)  Riddea,  en  ail.  Riderit 
V.  de  602  hab.  catb.,  d'oA  un  cbemin 
de  piétons  conduit»  par  liérahie  (864 

hab  cath.  et  en  grande  partie  mi- 
neurs ,  1121)  mèt.\  de  vastes  forêts 
de  pms^  et  le  col  dÉlabim  {2iTà 
mèt.)  —  d'oft  Ton  découvre  une  vue 
nngnifique  sur  la  vallée  du  Rhône, 
les  montagnes  de  l'Oberland  Bernois  et 
le  Combm  —  à  Verbicr  et  à  Chable, 
dans  le  Val  de  Bagnes  (K.  58). 

Le  cbemin  de  fer  ti  avi^ise  le  UbOne 
aordessoua  du  pont  de  pierre  de  trois 
arches  de  ]a  roule  de  poila  sons  la- 

sriisfiE. 


quelle  il  pasae.  A  peu  de  distance  on 

laisse  à  g.  Snint-Pierre  de  Clagn, 
V.  (le  330  hab.  cath..  d'où  Ion  com- 
mence à  apercevoir  Sir.n. 

«  L'église  de^^aiut-^le^^ede  GlageS| 
érigée  sur  le  lieu  où  saint  Florentin, 
second  évéquo  d'Octodurum,  souffrit 
le  martyre,  vers  l'an  407,  est,  dit 
M.  Blavignac  ,  l'un  des  plus  inté* 
ressauts  spécimens  des  formes  que 
l'art  carlovingien  aAecta  dans  la 
Suisse  méridionale.  Quelques  restes 
de  peintures  murales  se  font  voir  sur 
la  façade.  Le  bénitier  est  fort  ancien.» 

Ardon  (station),  v.  de  lOTi  hab. 
cath.,  est  dominé  par  des  coteaux  cou- 
verts de  vignobles  renommés.  — *  On 
franchit  la  Lizeme,  qui  descend  des 
Diablerets,  et  qui  sort,  près  d'un  éta- 
blissement de  forges,  d'une  gorge 
trîs  étroite. 

U'Ârdon  on  peut  faire  l'ascension 
du  Haut  de  Gry  (29â6  mèt.).  Le  28  fé- 
vrier 1864,  un  déplorable  accident 
eut  lieu  sur  cette  montagne.  Deux 
touristes,  l'un  Anglais,  l'autre  Husse, 
accompagnés  de  quatre  guides,  y  fu- 
rent entraînés  par  une  avalanche. 
L'Anglais,  qui  avait  été  enseveli  dans 
la  neige,  parvint  à  se  dégager  et  en 
fut  roti:(''  h  (h'uv.  'j'-ltV  Te  Russe  fut 
tué  avec  ie  guide  Jo^eph  Pennen,  un 
des  meilleurs  guides  de  la  Suisse. 

30  min.  YéiroM,  village  oû  Ton  ré- 
colte le  Makaitie, 

Quand  on  traverse  la  Morge,  ri- 
vière qui  prend  sa  source  sur  le  Sa- 
netscli  et  qui  formait  autrefois  la 
limite  entre  le  Haut  et  le  Bas- Valais, 
on  laisse  à  g.  CotUhefff  dont  les  vins 
sont  Justement  estimés. 

A  g.  efacmin  du  col  de  Cheville,  R,  si. 

Entre  la  Morge  et  Si  on,  on  remar- 
que f  sur  des  rochers  élevés,  les 
mines  des  deux  anciens  cbéteaux  de 
Séon  et  de  Montdorge. 

3  h.  I  p.  de  Hififlf  >  re  h.  de  Marti- 
gny)  Sien, ail.  Silten  (hôt.:  la  Poste^ 
le  Lton  d'Or  y  médiocres  tous  deux; 
pensUm  de  line  Mustoo,  hors  de  la 
'Ville)»  cfaeMîevt  du  diaain  et  du  can- 
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ton  du  Valais,  si^'^e  du  goirremf- 
ni'^nr  «le  l'év^pie  rt  du  chapitre,  lieu 
(je  léunioa  de  la  diète  valaisaue,  V. 
de  4203  hab.  (3999  cath. ,  203  prot. , 
1  sact.) ,  située  sur  U  Sionne  et  sur  la 
rÎTe  dr.  du  Rhône»  à  507  mH.  Ses 
rnmparts,  en  partie  détruits  aujour- 
d  liui,  ses  tours  gothiques,  mais  sur- 
tout les  deux  rochers  d'une  forme 
bizarre  qui  la  dominent,  couronnés 
de  Tieilles  ruinée  et  séparés  par  une 
profonde  échancrure,  lui  donn*^nt  do  j 
loin  lin  n«5ppct  pittArc^-jne.  Vue  de  I 
près,  elle  plall  inouis  au  voyageur. 
A  l'exception  du  (irand'Pont,  ainsi 
nommé  parce  que  la  Sionne  pssse  su- 
dessous,  ses  ru'  >nt  étroites,  irré- 
gulières Pt  mal  jtav('-cs,  et.  h'ieu  «jne 
(|uelqiK'^  'HH's  d'entre  elles  -v^ni  eu 
jadis  <lt'<  ii.ilcons  dorés,  ses  maisons 

i)arais8eMt  pour  la  plupart,  tant  à 
'eitérieur  qu'à  l'intérieur,  aussi  mal- 
propres que  leurs  habitants. 

I  >  vfus  ancien  «l'^s  édifices  publics 
do  M'Mi,  la  caUii  tirnh ,  a  unf»  cu- 
rieuse toui  r»»u»ane  à  la  galerie  créiie- 
îée  (anciennes  peintures  au-desans  de 
la  porte)  et  une  nef  ogivale  remanii'-c 
avec  deux  bas  côtés  et  un  cha-ur  ab 
sidial.  Des  peintures  en  décorent  h' 
portiiil.  Lintérieur  renferme  quiii/.e 
autels  décorés  avec  le  goût  le  plus 
affreux  dans  le  style  italien,  des 
pierres  tombales  eflfacées  et  des  in- 
scriptions romaines  en  l'honneur 
d  Auguste.  ««  Le  trésor,  dil  M.  Blavi- 
goac,  conserve  un  grand  nombre 
d'objets  précieux  pour  rhisloire  de 
rart.  On  y  admira  d*ancîene  orne- 
ments sacerdotaux  cou?erts  d*or  et  de 
hrodnrie^.  plusieurs  chftsses  d'af^ent. 
un  é\aii.i:rl(aire  rehé  en  voiiiiuil, 
orné  d  éniaux  et  de  piei  reries,  auisi 

que  plusieurs  atUrea  pièces  dont  la 
plus  ancienne  est  probablement  «ne 

chAss<i  cnntrnant  de«;  rpli<]ues  de  la 
sainte  Vierge,  et  donnée  pnr  lo  saint 
évéque  Allheus,  qui  occup^iil  e  siège 
de  Sîon  à  la  ûo  du  rm'  s.  » 

VMi9l  de  viiU  possède  une  horloge 
renommée;  il  renferme  en  outrt^  le 
plus  ancien  monument  antbentiqun 


relatif  à  l'exercice  pii]»lic  du  cîiristia- 
nisme  âr\u^  le  Valais:  c  e^l  un  marbre 
constatant  que,  sous  le  règne  de  Gra- 
tien  et  sous  le  quatrième  consulat  de 
HérobaudeSy  oonséquemment  Tan  ST7, 
le  préteur  des  Alpes  Penninps,  Ponce 
Asclépiodote,  rebâtit  les  églises  de 
Sion,  probablement  détruites  7.»  ans 
auparavant,  lors  de  la  persécution  de 
Maximien.  Mous  citerons  encore, 
parmi  les  édifices  publics  de  Sion^ 
I  Véglise  de  Saint-Théodule  .  rebâtie 
I  j>nr  !e  canlinal  Schinner  et  dédiée  au 
patron  du  Valais;  —  le  palnii  du 
gouremement i  —  celui  de  Véu  qite  ; 

—  la  collège  desUnniet;  ^  VMpital  ; 

—  Varsenik,  que  les  Français  dépouik- 
Ittenl  entièrement:  —  la  tour  des 
Kalttides,  fon<lée  ,  dil-'in,  par  Char- 
lemagne:  —  la  tour  des  Cfiiem;  — 
le  ctmtmt  des  Capucins,  etc. 

Le  rocher  que  Ton  voit  à  g.  en  fa- 
nant de  Martigny,  et  ({ui  s'élève  do 
IHÎ  m' t.  nn-ije<»su.^  de  ]  t  \  ille,  poTtP 
les  ruines  .lu  ch;Ueiiu  du  Tourbilkm, 
bâti,  en  12B4,  par  l'évôque  Chailand, 
et  détruit  par  Tinoendie  de  t788. 
Du  sommet  de  ses  ruines,  où  con- 
duit un  rh^miii  taillé  dans  le  roc, 
.ni  déc')uvr<'  une  belle  yup  î^nr  une 
grande  partie  du  canton  jusqu'à 
Leuk,  les  hautes  montagnes  gui  sé- 
parent le  Valais  du  Piémont,  les  tal- 
lées  d'il  '  us  et  <le  Nendaz  et  les 
Mavens  de  Sion.  Le  rocher  de  <lr.. 
moins  élevé,  pins  accessible,  et  cou- 
vert d'un  plus  grand  nombre  de  bâti- 
ments, porte  :  les  restes  du  ohftteau 
Vùléria,  Mti  par  VaMriu^,  général 
romain,  qui  lui  a  donné  son  nom  ;  et 
Véglise  de  Sainte-Catherine  (église 
du  séminaire),  qui  poi^s^d»*  le  tom- 
beau du  doyen  WiU,  mort  en  1696, 
en  odeur  de  sainteté,  et  un^tangé- 
liaire  des  plus  ciirieox,  que  Charle- 
mafme  avait  donné  A  l'abbaye  de 
Saint-Maurice,  et  (jui  lut  enlr  i'  j>ar 
les  seigneurs  du  Haul-Valais  dans  les 
guerres  du  xiv*  s.  —  Cette  église,  ap- 
pelée antrefets  Sotnis-liarte  de  8im, 
a  la  forme  d  un  rectangle  terminé 
par  tfhe  absùle  circulaire  à  la  base, 


Digitized  by  Google 


« 


244 


UK  MARTIGNY  À  BRIEG. 


[ROUTE  52] 


polygonale  dans  le  haut,  et  garnie , 
de  même  que  le*'  ntitres  nartics  do 
l'édifice,  fie  ciLricaux  dont  la  con- 
struction appartieiil  à  difTérentes  épo- 
ques. A  1*2.  se  voient  ses  plus  an- 
ciens fragments,  qui  peuvent  dater 
du  vin»  ou  IX*  s.;  la  npfcstcn  grande 
partie  des  xn*  et  xui*  s.,  époqfie  où 
ftit  bAti  le  jubé  en  pierre  qui  sépare 
la  nef  du  chœur,  et  qui  est  bien  con- 
servé: les  stalles  du  cbœur,  d'une 
magnificencfi  peu  commune,  sont  du 
xvir  s. ,  le  chœur  m/*ni*'  e  t  1p«5  cha 
pelles  qui  raccompagnent  portent  les 
caractères  du  x*. 

Au-dessous  de  Ttmrhillon  etdeVa- 
<^rto,  se  trouve  situé  un  troisième  châ- 
teau appelé  Majnria ,  parce  qu'il  ser- 
vit longtomp'^  lie  rt'sitlpnro  aux  ma- 
jors (ui  gouverneurs  du 
Valais.  Habite  ensuite  par  les  évô- 
ques,  il  fut  en  partie  consumé  dans 
rinccndie  de  1788.  Enfin,  la  gorge 
qui  sépare  ces  deux  r^chors  rott ferme 
la  petite  éfrli«^o  dr  Tdus  hs-Sa i nls. 

La  promenade  la  plus  Iréquenlée 
des  environs  de  Sîon  est  celle  des 
MayenSj  belle  montagne  située  sur  la 
rive  g.  du  Rhône,  et  couverte  de  ha- 
meaux et  (le  maisons  do  canipnpne. 

Aiii'unp  ville  do  la  Snissf  n  a  él" 
plus  ni.iiUaitée  que  Sion  par  les  élé- 
ments et  par  les  hommes.  Depuis  Té- 
poque  où  les  Romains  s'en  empiirè' 
rnîit  jusqu'à  Teitree  dune  armée 
française  dans  ses  murs,  en  17 y8. 
elle  fut  plus  de  trente  lois  incendiée, 
conquise,  inondée  ou  assiégée.  L'in- 
cendie de  1788,  causé  par  une  impru- 
dence, détruisit  plus  de  deux  cents 
bâtiments  et  la  maison  des  arrliivpq, 
où  se  trouvaient  des  documents  pi'é- 
cicux. 

L'histoire  de  Sion  résume  en  quelque 
HOrto  1  histoire  du  cnnton  <l(>rit  elle  est  la 
capitale.  Conquis  d'abord  \.iir  les  Romains, 
le  Viiiuits  ou  l'uiictea  pa^s  de&  .Naiiluates, 
dSS  Vèragre»,  dvt  Sédunois  et  des  Vibé- 
riens,  fulensuil'»  -  iv  i^é  par  les  Barbares, 
tt,  pendant  plus  ûg  quatre  siècles,  occup« 
par  tes  Bourguignons  «t  les  frsaks.  Après 
rcKtinctiott  des  Carlovingiti»,  SI  appnrtinl. 


pétulant  le  ix»  s  ,  tu  second  royaume  do 
Bourgogne,  et,  pendant  le  m--,  à  l'empire 
d'Allemagne.  De  ll'i?  à  l'ilS,  U  naisonde 
Zshringen  le  gouverna;  mais,  à  dater  de 
cette  époque,  «on  histoire  est,  jusqu'au 
iv«  s.,  celle  des  luttes  perpétuelles  de 
rév^oe  et  de  la  noblesse,  qui  tantét  te 
disjMitetil  entre  tiix  la  souveraineté,  et 
tantôt  combattent  contre  les  comtes  de 
Savoie  ou  contre  d'autres  seigneurs  du 
voidnage.  Enfin,  au  commencement  du 
XV'  s.,  le  peuple  se  souleva,  et,  après  une 
guerre  de  six  ans,  conquit  la  liberté  et 
l'indepeadanee.  Dés  lors,  te  Haut-Telais, 
depuis  le  Mont  Fnrk.i  jtiSfjiî'A  Sion,  forma 
une  republique  étroitement  unie  à  celle 
du  corps  helvétique,  et  conclut,  en  1474, 
un  traité  d'alliancâ  perpétuelle  avec  la 
ville  de  Berne  et  les  rnnfV-  lérés. 

Quand  la  guerre  Cc  Bourgogne  edata 
(  V.  Grandson),  le  duc  de^Savoie  et  l'évéqne 
de  Genève  entrèrent  dans  le  Haul-Valai» 
avec  10000  hommes;  4ooo  Valaisans  levés 
h  la  bâte  se  joignirent  à  Sooo  Bernois  qui 
venaient  de  passer  le  Sanetsch,  et  mar- 
chèrent sur  Sion  ,  près  de  laquelle  ils  dé- 
Orer.t,  le  13  novembre.  1  armée  ennemie. 
(On  montre  eneore  le  champ  de  bataille 
appelé  de  la  t^lauia.)  Puis  ilss'emparèreni 
de  tout  le  Bas>Valais,  oii  ils  détruisirent 
dbt-sept  chiteaax,  et  dont  ilsdemeuièreut 
en  possession  jusqu*cn  1798. 

La  Reforme  trouva  dans  le  Valais  de» 
partisans  nombreux;  mais  la  communion 
romaine  obtint  la  majorité  des  safn«gea, 
et  la  di*"'te  rendit  nn  décret  qui  enjoignait 
aux  dissidents  de  se  retracter  ou  de  quit- 
ter le  pays.  Pendant  tes  siècles  qui  sut* 
virent,  la  paix  du  Valais  ne  fut  troublée 
qu'une  fois,  en  Itif  .';,  au  sujet  de  la  charte 
dite  raru/it«e,  pur  laquelle  les  évéqiies 
prétendirent  vainement  légitimer  leur  de- 
miiiutii'n  sar  le  pays,  car  ils  se  virent  bien- 
tôt obligés  de  reconnaitre  son  indépen- 
dance. 

En  lîSS,  k  rapproche  des  troupes  fran- 
çaiî^e?,  les  di/ntns  du  Haut  renoncèrent 
à  leur  domination  sur  les  dizains  du 
Bas,  quMla  faisaient  depuis  ai  longtemps 
gouverner  par  des  bail:is;  mais  bientOl 
après  ils  provoquèrent  les  insurrections 
de  I7SS  et  1799.  Le  Valais  fit  alors  sucées^ 
sivement  partie  des  republiquea  éphé- 
mères appelées,  Tune,  la  républi'^w 
lihùdaninut .  l'autre,  celle  de  iariMe  et 
Uroye.  En  1802,  il  fnt  constiteé  en  répu- 
blique indèfjendantc,  sous  la  protection  de 
la  France  ;  en  1810,  réuni  à  r£mpire  fran^ 
çais  avee  le  nom  do  département  du  Sim- 
plon;  en  llis,  renda  ù  la  CDnfadémtioti 
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helvétique.  A  cette  époque ,  les  aneiens 
diuins,  révéque  et  le  clergé,  Sion  et 
Sierre,  renouvelèrent  leurs  prétentions  à 
kt  souveraineté  du  Bas- ValuÏ!)  ;  mais  enfin, 
aprèfdixmoisdelalvtte  la  plusopiniL\tre, 
ils  c  îèrenl  anx  conseils  des  ministres 
clraiigers,  et»  le  !'i  niai  1815,  la  diètf  ac- 
cepta une  constitution  qui  véeot  jusqu'au 
moi*  d'août  1839,  époque  à  laquelle  une 
constitution  démocratique ,  établissant 
enfin  une  égalité  complète  entre  les  mi- 
dent  maîtres  et  tea  anciens  sujets,  fut 
votée  A  une  immense  ina'on'te.  Bepuis 
lors,  le  parti  aristocratique  ai  le  parti  de- 
BBMratique  se  iont  diaputé  le  pouvoir  1m 
annes  à  la  maio,  et  ils  ont  tour  à  tour 
remporté  dea  viotoina  et  eaauyé  de»  dé* 
faites. 

Al  Lrmitoge  de  Longeborgne,  II.  68;  — 
à  EToleoa,  dans  la  vallée  d'Hérens,  R.  68  -, 

—  à  Bex  ,  par  le  col  de  Cheviîle.  R.  51  -, 

—  à  An  der  L,eQk  et  à  Zweisimmen,  par  le 
Rawil,  R.  S5  ;  —  à  Oateig  et  à  Saanen.  par 
le  Sanetsch,  U.  53;  —à  Lauenfn,  par  !•■ 
Oelten,  R.  S4  ;  —  dans  le  Val  de  Baignes  |,ar 
Nendax  et  le  col  d  Êlablon.  H.  &»;  —  à 
Looêehe,  R.  M  ;    Bérémence,  R.  M. 

DE  SION  A  BBIEQ. 

Il  L  —  S  p.  6^8.  —  2  dil.  1. 1.  j.  —  Trajet 
en  a  h.  poar  8  fr.  To  c.  et  ^  fr.  os  c.  ~ 

Cfievaox  et  voitures  à  volonté  h  la  poste. 
Service  public  quotidien  de  sion  aux 
bains  de  Louècûe,  partant  la  malin  «le 
8ton  el  dana  Tapr^HBiidi  de  Loaèehe. 

On  laisse  à  g.  une  inagnanene  et 
Ton  Toit  s*ouTrir  sur  la  dr.  la  vallée 
d*Hénins  avant  d'atteindre 

1  h.  Saint-léonard,  v.  de  hab. 
cath.,  entouré  de  rocli^rs  calcaires, 
si  bien  exposés  que  les  cactus  y  vien- 
nent en  pleine  terre,  et  siiuc  sur  la 
Rière ,  qui  deacand  du  Rawyi.  Le 
sommet  de  la  Bella-Tola  (R.73)  y  de- 
vient visible. 

1  h.  plus  loin  sur  la  rive  oppo^'e 
du  Hhôue,  où  l'on  aperçoit  Grone- 
Granges^  dont  le  château  rainé  cou- 
ronne une  coUîne .  et  qii*un  pont  de 
bois  met  en  communication  avec  la 
rive  g.,  s'ouvre  la  petite  vallée  de 
Ileschy,  souvent  dévastée  par  le  tor- 
rent du  même  aom,  qui  suit  d'an  pe- 
tit lac  aittté  sur  Talpe  larduzan,  da 
fotxoe  pyramidale,  entre  les  Becs  da 


Bosson  (3160  mèt.)  et  la  JToya  (2990 

mèt.)au  S.,  le  Mont-Noble  (2675  mM.) 
au  N.  0.,  le  Mairt  C28Sr,  mH.) ,  ot 
VOrsmaz  (*2b'28  in't.),  à  l'E.  et  au 
N.  E.  On  peut,  ]>ar  cette  vallée  et  les 
chaleU  de  Uesch y;  gagner  le  I*as  de 
Lona  el  mdme  le  cul  Torrent.  Les  as- 
sassins de  M.  Quensell  {V.  R.  11) 
suivirent  ce  chemin. 

î  h.  (1  p.  1/8).  Sierre,  en  ail. 
Si.lers  {Ut  :  le  Soleil  d'Or,  du 
Mont  noHvin),  V.  de  1067  hab.  cath., 
située»  à  551  mèt.,  sur  U  rive  dr. 
du  Rhône.  Avant  d'y  arriver,  on  re- 
marque au  milieu  de  la  \'allée,  plus 
belle  ici  que  dans  toute  autre  partie, 
dp  nombreuses  collines  arrondies  ou 
coniques  dont  la  formation  est  encore 
un  mystère  pour  la  science.^  Les  en- 
virons de  Sierre  produisent  le  vio  de 
Malvoisie.  —  Excursions  et  i>elles  vues  : 

—  aux  ruines  du  ch;Uoau  épiscopal  du 
Vieux-Sierre ,  brûlé  en  1414;  —  à  la 
tour  gotUique  de  Gubiny  (10  min.); 

—  à  l'ancienne  chartreutê  da  Génmdê 
(  1 5  min.)  ;  —  à  l'église  de  Venthonne 
(45  min.);  —  à  Saint-Maurice  du  fac 
(35  min.},  etc.  L'allemand  remplace 
le  français. 

A  Louèche,  R.  S6;  —  à  An  der  Lenk  far 
le  Rawil,  R.  Sâ  ;  ~  4  Adelboden  par  ia 
strubelegg,  R.  143  -,  —  à  Zina  el  à  la  BaUa 
Tola,  R.  1S. 

L'entrée  de  la  vallée  d'^imtoterc 

(£in/ifrMftal),  qui  s'ouvre  presque  en 

face  <le  Sierre,  sur  la  rive  g.  du 
Hhùno  ,  est  dominée  i>ar  les  ruines 
du  château  de  Beauregard,  que  le» 
Valaiaans  déiruisiient  en  1416. 

A  15  mio.  de  Sierre,  on  traverse  le 
RhAne,  puis  on  monte  (30  rain.)  dans 
la  f.irrt  de  Pfyn.  où  les  Hauts- Valai- 
Siins  se  battirent,  en  17^8,  contre  les 
Français,  et  ou  utiemt  (15  min.) 
ringe  (alL  Pfyn),  hameau  au  delà  du- 
quel on  traverse  le  lit  du  torrent  de 
illlgraben ,  qui  cause  chaque  année 
d'affretix  ravages;  aussi  esi-il  que.n- 
tiou  de  construire  une  route  .sur  la 
rive  opposée  du  Rhône. 

A  (45  min.)  SuMtin  (hôt.  de  la 
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Soutie)^  on  laiiae  à  g.  la  route  qui,  lîas-ChâtiUon,  en  ail.  NiedêT-Geite- 

travcr<;nnt  le  Rhône,  monte  kLenk  ou  len,  dominé  par  les  mines  'lu  m n noir 
Loutchc,  (1  où  une  bonne  route  de  voi-  des  sire»?  de  li»  Tour-rhAtillou,  que  les 
tures  conduit  aux  Bains  de  Louèche,  |  Valaisans  détruisirent  en  1315;  et,  plus 
nCufo  au  pied  de  la  Gemmi ,  dont  on  loin ,  le  petit  l)ourg  de  Barogne ,  en 


iqperçoit  les  aonfbres  sommités  au- 
dessus  de  U  gorge  de  la  Dala.  (F. 
K  56.) 

Saiot-Lac  par  rillMe, 


De  Suaten  à 
R.7S. 


15  min.  Gampenen^  hameau  près 

duquel  on  remarque  le  chAteau  du 

Ivaron  Stockalper. 

min.  fl  p.  (le  Sicrrc)  Tourte- 
mague  ,  eu  alL  i  urtuiau  (  liôt.  :  la 
Poffle  (bunj,  le  i4on  d'Or,  bon  guide, 
Tiogel),  V.  de  524  hab.  cath.  La 
Turtman  forme  une  belle  cascade  au 
débouché  de  la  vall<^c  ilo  ce  nom 
(10  min.  env.).  Il  faut  monter  d'a- 
bord à  g.,  au-dessus  du  banc  de  bois, 
pour  mieux  voir  la  chute  supérieure, 
et  descendre  ensuite  aussi  près  que 
possible  de  1m  cascade.  —  T.c  chAtenu 
fort  des  anciens  seigneurs  de  cotte 
vallée  peu  visitée  et  peu  connue  est 
maintenant  transfonnô  en  une  mo- 
deste chapelle. 

D«  Tourtemagne  au  fond  dû  U  vallée,  à 
Saini-Tlicolas,  à  Zinal  et  à  Banda,  R.  11 
•I 71^  ^  à  Saint<Loe  par  l'Ulaea,  R.  7S. 

De  Tourteroagne  à  Viége,  la  route, 
mal  entretenue  d'ailleurs,  est  souvent 
inondée.  A  (30  min. 1  Tr^npii,  on  aper- 
çoit, sur  l'autre  rive  du  Hli5ne.  le  vil- 
lage de  Gampel,  à  l'embouchure  de 
la  Lonza  dans  le  Rhône,  et  an  dé- 
bouché de  la  vallée  de  r.œtsch  (B.  57). 
Au  hameau  de  St,rg  s'exploite  le  mi- 
nerai de  fer  recueilli  dans  cette  v'i1(/m>. 

45  min.  Les  hameaux  Vnh  r-ïut  ny 
et  Ober-Turlùj  soul  situés  au  pied 
d'une  montagne  escarpée  à  laquelle 
est  adossée  la  chapelle  de  Wandfluh , 
avec  quinze  autres  petits  oratoires,  et 
d'où  paît  nu  ^entier  i\\u  conduit  dans 
la  vallée  de  Saint- .Nicolas  (U.  81  j  par 
L'nterbach  et  EischoU. 

Plus  loin,  Tîs^-Tis  du  hameau  de 
7*krfij^,  que  Ton  traverse,  on  aperçoit  [  'mati,  par  la  vallée  de  8sint>Nicolaa,  et  à 


ail.  Raron,  dont  le  château  fut  pris  et 

démoli  en  1415.  La  chapelle  de  Turtig 
e>t  vi^^if/e  chaque  année  par  de  nom- 
breux pèlerins. 

^rl  min.  plus  loin  on  laisse  h  dr.  le 
humoau  d'Àlbinbrmnmf  puis  on  tra- 
verse (25  min.)  la  Visp  sur  un  pont 
d'où  l'on  découvre  à  dr.  les  glaciers 
du  Saasgrat  (le  Balferin). 

min.  (1  p.de  Tourtemagne)  Viége, 
en  ail.  VisfKii'li  (hot.  :  le  Soleil^  bon; 
la  Pnv?<\  Ikiu.  Ixius  ;:u;des.  Morit?: 
AudeiimaUen  et  Àlex^mdre  Albrecht) , 
V.  de  621  hab.  cath.,  aitué  à  la  jone- 
tion  de  la  Visp  et  du  Rhône ,  sur- 
nommé autrefois  le  Soble,  à  cause 
des  familles  nobles  dont  il  était  le 
l>erceauuu  la  résidence,  telles  que  les 
comtes  de  Viége,  de  Blaudra,  les  Ul- 
rich, les  Sillenen^  les  Riedmatten,  qui 
avaient  une  église  particulière,  pour 
ne  pas  ôtre  en  contact  avec  les  serfs 
et  les  roturiers.  —  Le  25  juillet  1855, 
un  iremidement  de  terre  fit  écrouler 
Téglise  Saint-Martin,  et  détruisit  en 
partie  l'auberge  le  SoteiL  Le  36»  îl  y 
eut  des  secous.ses  encore  plus  fortes, 
l  es  liabitants  durent  camper  en  plein 
air;  les  secousses  se  prolongèrent  pen - 
daot  plusieurs  mois,  accompaguéG.s 
d'explosions  souterraines. 

La  Visp  et  le  Rhône  ont  causé  sou- 
ve  n  i  i\  V  i  î>  ^re  de  grandsdég&ts  parîtouiti 
débordements. 

Le.s  marais  (jne  formait  le  Rhône 
dans  les  environs  sont  en  grande  |tar- 
tie  desséchés  par  les  soins  de  M.  Ve- 
uetz,  dont  Vitge  est  le  lieu  natal. 

Si  Tonarriveà  Viègcde  bonne  heure, 
on  peut  aller  coucher  à  Stalden  ou  h 
Saint-Nicolas,  quand  on  \eut  le  len- 
demain monter  à  Zeimatt,  U.  81. 

Au  Gredct&chhorn,  R.  i05;  —  û  Saas, 
par  la  vallée  de  Saas,  et  à  Macugnaga, 
par  le  Monte-Moro,  H.  92  et  9B  ;    à  Zer- 
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CbàtiUoa,  pu  le  col  Saint-Ttoécxiiil*,  R.  SI 

et  as. 

On  passe  à  Eylwlz ,  hameau. 
1  h.  30  min.  Ganuen.  village  près  du 
quel  sWm,  dans  la  direetion  du  S. , 

û  vallée  de  Samer,  paicourue  parla 

torrent  de  la  (r.un^îa,  qui  forme  au 
fond  de  Irès-lxilles  cascades.  Sur  la 
rive  dr.  de  ce  torrent  ou  remarque 
les  testes  d*im  long  retranchemeut 
(mwrttf  viberieus] ,  romain  selon  les 
uns,  valaisan  selon  les  autres 

30  nuri.  Cliss  ou  Clûs ,  v.  de  695 
hab.  calh..  est  situé  h  la  base  du 


ROUT£  53. 
DE  SlOi  A  ftSTClO  ET  A  SAAHEi, 

PAR  LE  SASETSCH. 

A  Gsteiç,  8  A  9  h..  —  à  SatMIl,  1 1  i  |S  h.; 
—  Chemin  de  mulets.  —  Guide  et  pravl» 
sioDS  nécettaire». 

Aprte  avoir  tnfers6  de  beaux  pâ* 

turages,  on  monte,  entre  des  vignes 
et  des  vergers,  à  (45  m.)  Ormona 
(bois  magnifique  de  noyers  :  belle 


Glishorn.  Léfedise  renferme  le  mau^-  j  vue  sur  la  vallée  du  Rhône).  A  TO., 
16e  de  George  de  Supersax,  de  sa  I  Iwrd  de  la  Morge ,  se  voient  en- 
femme  Marguerite  Leuer,  de  aesdouze  1  core  les  ruines  du  château  de  Séon. 
fils  et  de  ses  onze  filles.  —  Sur  la  Laissante  dr.  le  village  de  nomn, 
rive  dr.  du  Rhône,  sont  les  bains  sul-  1  on  monte  à  (20  m.)  (irnnois,  puis  on 
fureujc  de  Gliss  ou  de  lirteg.  établis  1  redescend  à  (20  m.)  Chandoltn  (bon 
en  1471,  et  aujourd'hui  complètement  h'in  muscat),  d'où  Ton  jouit  d'une 
abandonnés.  La  route  du  Stmplon  belle  vue  sur  la  vallée  du  RbAne,  la 
commence  à  GUss,  mais  la  poste  aux  colline  couronnée  des  ruines  de  Mont* 


chevaux  et  les  auberges  sou^  ^ 
15  min.  (5/8  p.  de  Vi'  -e  .  Brieg, 


dorfre,  Ip-^  montagnes  qui  séparent  le 
\  aiais  tin  Piémont,  les  Tours Sallières, 


en  fr.  Brigue  (hôt.  :  d'A'ujn  ttrre,  tle  le  Buel  et  le  Mont-Blanc. 
laPof le, médiocre, du 5im/;/on),ch.-l.     A  15  min.  env.  de  Cbandolin,  ou 

du  diaatn  de  ce  nom,  de  lOlO  hab.  atteint  une  chapelle  bfttîe  en  partie 

rnth. ,  situé  h  i:,0  mt't. ,  dans  l'angle  ''«'^"^      rochers,  et  d'où  l'on  découvre 

formé  par  le  contluent  <iu  Ktiône  et  en  face  les  vallées  de  Nendaz  et  d'isé- 

de  la  Saltiue.  Les  toitii  de  ses  mai-  rable.  Le  chemin  s'enfonce  dans  la 

sons ,  couverts  de  schistes  micacés  gorge  sauvage  où  la  Morge  roule  ses 


d'un  hlane  brillant  et  argenté,  les  es- 
pèces de  clochers  dont  sont  surmon 
lées  ses  églises,  le  chAteau  du  baron 
de  Stockalper,  avec  ses  tours  qua 
drangulaires  couronnées  d'énotmes 
boulès  de  fer-Uanc  semblables  à  des 
ballons  renversés,  lui  donnent  de 
loin  un  aspect  oriental,  h'  <  .llégc 
des  Jésuites  a  été  fondé  en  l<i(J'>,  et 
le  couvent  des  Lrsulines  date  de  la 
même  époque.  —  Le  ll  mai  1799,  les 
Français  se  battirent  à  Brieg  contre  les 
Autrichiens,  descendus  du  Simplon. 

A  ObeTg«ttelen,  R.  les;—  aux  glaciers 
d'Alelsch  et  de  Vicsch.  et  à  TEggischborn, 
R.  lOSj  — àlaBelUlp«tauOredetschhorn. 
R.  fes;  —  à  Domo-d'Ossola  et  à  Milan,  par 
le  sîniplon , R. loi;-àKippel parle  Bireli* 
grat,R.  loi. 


eaux  sombres  en  minant  ses  deux 
riveSf  et  serpente  à  une  grande  hau- 
teur sur  des  ardoises  noinHres.  On 
traver^o  {35  .^ur  le  Fon(-Xeuf  un 
eilruyabie  précipice,  au  fond  duquel 
on  entend,  sans  la  voir,  couler  la 
Morge.  On  monte  alors  dans  une  forêt 
sur  la  rive  dr.  de  la  Morge,  et  à  1  b. 
environ  on  laisse  h  dr.  le  v;dlon  sau- 
vage jiiir  le(iuel  on  i)eut  se  rendre  au 
col  du  Oelteu  (R.ô4}.  1  h.  plus  haut  on 
atteint  les  premières  Àlpa  de  Sainése, 
mais  il  faut  encore  !  h.  pour  s  élever 
juscju'au  plateau  où  sont  situés  les 
chalets  peu  approvisionnés  (du  lut 
seulemeut)  de  Ciiainpflntri  ou  San- 
fkwron  (2O68  mét.).  On  y  découvre 
une  belle  vue  sur  la  vallée  d'Hérens, 
et  la  chaîne  des  Alpes  Valaisannes 
du  Mont-Blanc  au  Matterhom. 
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D£  SAANEN  Â  SIÛN* 


Va  dMmio  dilBeilt  conduit  dirtetement 

ù  Lauencn,  en  laissant  à  g  la  descente  du 
sanetsch;  on  peutauisipiurUrde  c«acbalcts 
pour  faire  ra8e«n8iond68  l>ftbler0U(K.  si). 

30  min.  suffiseut  pour  muiitei*  à  la 
hauteur  du  glacier  de  Sanfleuron, 
dont  l'extrémité  inférieure  repose  sur 
det  rochers  blaocs  et  arides,  puis  une 
pente  douce  comluit  au  point  de  ptir- 
tage  des  eaux  qui  couleiU  d'un  cott' 
par  le  Rhin  à  l'Océan  et  de  l'autre 
par  te  Rhdne  h  la  Méditerranée. 

Au  col  dv  Sanetsch  (me  roM.), 
en  français  Seniii  (G  h.  de  Sion,  3  h. 
de  Gsteig),  s'élèvent  iiiu'  grande  croix 
et  (juelques  poteaux  qui  indiquent  le 
chemin  par  le  mauvais  temps.  On  a 
devant  soi  un  plateau  ou  vallon  su- 
périeur aride  et  recouvert  de  plaques 
de  noif^'e.  nommé  le  Plan  de  la  Crvii 
(K.reuz-Boden).  Kn  se  retournant 
côté  du  S.,  on  découvre  une  vue  ma- 
gnifique, à  peu  près  semblable  à  celles 
de  la  Gemmi  et  du  Rawil  (R.  55  et  56). 
Au  N.  fc).  s'élève  WirJ'fJhoni  (30:U) 
ni'''t  ^   à  rO-,  le  Sanclsrlihorn  ou 
Munthrun  f'iHi3m''iO,et  l'Oldenbom 
ou  À  Hdun  (j  1 33  mèi.) ,  dont  MM.  Hinch- 
liflTetBradshaw  Smith  ont  fait  Tascen- 
sion,  en  1857  {V.  \'*  série  de  Peaks, 
Passes  and  Glaciers).  Partis  dr^  Gstrii: 
h  6  h.  (îii  mnîin  le  Q  sept.,  les  deux 
touristes  suivirent  pendant  3/4  d'h. 
le  chemin  du  col  du  PiUon,  traver- 
sèrent le  torrent  près  «los  chalets  de 
Reusch, et  montèrent  dans  la  dircclion 
du  S.  ;  en  45  min.  ils  atteignirent 
roldenalp,  d  o\i  ils  gravirent  unearùte 
escarpée  et  gazoniiée,  du  sommet  de 
laquelle  ils  aperçurent  devant  eux, 
en  ligne  droite,  la  cime  de  TOI* 
denhorn.  Il  leur  fallut  alors  gravir 
des  éboulis  abrupts .  puis  lraver>er 
un  petit  glacier,  et  escalader  des 
pentes  fort  roides  de  débris,  enfln 
franchir  un  mauvais  pas  avant  d'at- 
teindre le  sommet  très-escaq^é  (5  h.  1/2 
de  Gsteig).  Ils  y  jonireîit  d'une  belle 
vue  s!ir  le  Mont-Bose,  le  Mont-Blanc 
et  toutes  les  Alpes  Fennines  (  le 
Gombin  était  surtout  remarquable}, 
les  lacs  de  Genève  et  de  Neuchàtel,  et 


[ROUTE  bk] 

le  Jura.  »  Ils  redescendirent  au  col  du 

Sanetsch  par  le  glacier  de  Sanflenron 
qui,  bien  que  très-crevass*'  u'-  leur 
offrit  pas  de  très  grandes  -iiHi-  uités. 

Kn  l  h.  45  min.  environ  on  peut 
atteindre  l'extrémité  du  Plan  de  la 
Croix,  d'où  1  h.  80  min.  sont  néces- 
saires pour  descendre  à  Gsteig.  Tra- 
versant d'abor.l  de  be;iux  pAturages, 
—  en  inclinant  toujours  à  di .,  c'est  à - 
du-e  au  N.  E.,  —  on  arnve  au  bord 
d'un  précipice,  d'où  l'on  aperçoit  le 
Gsteigthal  et  les  montagnes  qui  le 
dominent,  et  pr's  duquel  on  passe 
diî  canton  du  Valais  dans  le  canton 
do  Berne.  Suivant  alors  un  sentier 
laïUé  en  partie  dans  les  rochers,  en 
partie  construit  en  maçonnerie,  mais 
mal  entretenu,  on  descend  vers  de 
petites  cascades,  puis  sur  des  éhou- 
lenv^nts  où  le  chemin  disprtraU  sou- 
vuul,  et,  au  delà  de  ce  mauvais  pas- 
sage, on  traverse  une  forêt  pour  at- 
teindre une  belle  cascade  de  la  Sarine 
(ail.  Sonne),  qui  est  à  5  min.  du 
chemin. 

De  ce  point,  on  peut  tourner  à  dr.  ponr 
se  rendre  à  Lauenen,  et  par  le  Scbreyeod- 
graben.  monter  près  duWtlIii  WîodsplUen 
bur  une  arête  de  prairies  que  l'on  gagne 
eu  t  U.  On  y  découvre  une  jolie  vus  tur 
Gsteig,  le  lac  de  Lauenen,  et,  le  Gelten.  Il 
faut  eneore  l  h.  30  min.  pour  iigoer 
Laueoea,  en  laissant  le  lac  à  dr. 

On  atteint  enfin  le  fond  de  la  vallée 

de  la  Saane,  aux  Idéaux  pôturages. 

8  à  9  11  .  de  Sion,  Gsteig  (R.  138). — 
Voit  pour  Saanen  (7  fr.  env.). 

3  h.  environ.  Saanen  (R.  138). 

ROUTE  54. 
DE  SAANEN  A  SiONi 

PAR  LS  GLACIBR  DE  OELTSn. 

1 3  a  14  h.  env.  —  Onide  néeessaîre.  Bon» 

guides  à  Liiuenen,  Cliristian  Brund  et 
}.  P.  Wurslcu.  —  La  course  ttaut  fort 
longue,  on  peut,  pour  l'abrcger,  aller 
ooocber  sua  ehalets  de  Oelteo. 

Ce  passage,  difficile  et  pénible,  n*est  pins 
fréquenté  par  les  hsbitants  des  deua  ver* 
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sants  •  c'est  à  peine  s'il  tente  pnr  lias  ird, 
quelque  hardi  chasseur  de  ciiamoià.  Pre»> 
^Ê9  oublié  depuis  longtemps,  mine  ét$ 
montagnards, il  a  été  retrouve  eo  quelque 
sorte  par  MM.  Ulrich  et  Gottlieb  Studer 
en  En  t&58,  ce  dernier  le  traversa  de 
nouveau  aroe  deux  compagnon»  et  des- 
cendit à  sion  par  la  vallée  de  la  Sionne. 
Il  vaui  mieux  aller  de  Saaneo  à  Sion,  que 
d«  Sion  à  Saaaen,  car  let  pentes  escarpées 
du  Roththa!  peuvent  ofTrir  à  la  d.;sconle 
des  difiiculté»  sérieuses  et  souvent  même 
do  danger. 

Une  boriiie  route  de  chars  monta 

de  Saaueu  a, 

2  h.  Lmenen  (hôt.  Bâr,  simple 
mais  bon),  v.  de  G49  hab.  réf.,  sur 

le  Luibach,  affluent  de  l;i  Sarine,  h 
1260  mèl.  (l'ait.  La  vall.'t;  :\  laquelle 
il  donne  son  nom,  et  où  I  on  trouve 
&oii?eDt  de  la  neige  au  mois  de  mai , 
s'ouTTO  entre  lo  Geltenhorn  (3840 
m^t.),  le  Fallhom  (2253  nièt.),  et  le 
Wasserengrat  (221  "2  ra?-t.),  ^  l'E.,  lo 
SpiUhoin  (2840  met.) ,  le  Mulleuborn 
(2260  ma.),  le  Waliis-Windspillen 
(1983  mèt)  et  le  Stand  (1944  mèt.) 
à  l'O. 

A  G^teig  par  le  Cbrinnen,  R.  137;  —à  An 
der  Lenk  par  Je  TrUliisbeif  ,R.  S|7;'^ans 
la  Yilke  d'UBceo,  6  b.,  R.  137. 

1  h*  4a  min.  sont  nfceasaires  pour 

monter  de  Lauenen  à  la  Kûhdun- 
ijelalp,  groupe  de  chalets  au-dessuus 
desquels  on  remarque  la  belle  cascade 

dv  Dtinyelscliusis. 

Après  aToir  longé  ensuite  une  mu- 
raille de  roches  ^caires,  on  arrive 
à  un  passage  appelé  GeUentriit^  oCi 
une  échelle  d'une  douzaine  d'éche- 
lons a  été  placée  pour  les  voya- 
^eur^  et  les  bergers.  Enfin  (2  h. 
1&  min.  de  Lanenen)  on  atteint  la 
Gelienalp. 

Un  autre  chemin  plus  facile,  mais 
plus  long  de  15  min.,  suit  le  fond  de 
la  vallée  jus(][u'au-dessous  de  la  Gel- 
tenalp,  où  l'on  monte  en  longeant  la 
rtfe  dr.  du  Geltenbach.  Ge  chemin 
passe  près  des  lacs  de  Lauenen,  situés 
à  1389  mèt.,  et  entourés  de  prairies  et 
de  sombres  forêts  de  sapins;  le  plus 


grand  esl  long  de  791  mèt.  et  laige 

de  324. 

A  1  h.  de  la  Geltenal]),  le  fond  de  la 
vallée  de  Lauenen  se  trouve  resserré , 
à  l'E.  et  au  S.  entre  les  parois  à 
pic  de  rocher»  rougeâtres  d'une  alti- 
tude de  plus  de  300  mî.'t. ,  et  d'où 
toml'ont  souvent  «les  pierres  ou  des 
blocs  de  glace.  —  Les  ruchers  du  ver- 
sant £.  forment  la  base  du  Hahnen- 
schritthoro  et  des  contre-forts  du  Wild* 
hom.  Cette  vallée ,  qui  contient  im 
petit  lac,  est  iipprl/'e  Unthtlml  (vallée 
rouge)  ou  Gcs])rnsierthal  (vallée  des 
fantômes),  dénominations  qu'elle  doit 
à  la  couleur,  de  ses  rochers  ou  aux 
légendes  qui  en  font  le  séjour  de 
tous  les  damnés  de  la  vallée  de  la  Sa- 
rine. Au  S.  O.,  les  rochers  sont  moins 
élevés,  et  une  branche  du  glacier  de 
Oelten  descend  presqu'au  niveau  du 
fond  de  la  vallée.  On  monte  du  célé 
du  N.y  ou  à  g.,  sur  les  rochers  qui, 
({uoique  moins  abrupts ,  paraissent 
inaccessibles,  mais  on  y  trouve  un 
I)assage.  On  gravit  ensuite  une  pente 
de  débris  fort  roide,  sillonnée  par  des 
tctrrents  qui  vont  se  jeter  dans  le 
Hoththal.  Les  chasseurs  de  chamois 
appellent  ce  passade  difficile  Hahnen- 
schritt.  Knlin,  après  avoir  franclii  la 
moraine  du  glacier  de  Gelttsn,  on 
aborde  le  glacier  légèrement  incliné  et 
pou  creva.ssé.  et,  en  1  heure,  on  atteint 

Le  col  du  Gellen  (28:10  mèt.),  dont 
la  dépression  est  bien  marquée,  et 
qui  forme  les  limites  des  cantons  du 
Valais  et  de  Berne,  entre  le  Wild- 
bom  (3368  mèt.)  au  N.  B.,  et  le  Gél> 
lengrat  {3078  mèt.)  au  8.  0.,  tous 
deux  couverts  de  neiges  éternelles. 
On  y  découvre  une  vue  sideudide, 
comparable  à  celle  du  liawil  et  de  la 
Gemmi  (R.  56  et  5:>j ,  sur  la  vallée  du 
HbOne,  les  montagnes  du  Valais  et  de 
la  Savoie,  du  Mont-Rose  au  Buet,  sur 
robcriand  Bernois,  sur  les  principales 
sommités  du  canton  de  FiiLuurg,  et 
entin  sur  la  chaîne  du  Jura. 

Le  Wildtiorn,  dont  \à  hauteur  dépasse 
de  17  met.  celle  des  Diablercts  et  qui  est, 
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par  coaaéquent,  la  moatagae  la  plus  elc- 
▼é»  de  11  ebalne  eomprise  entre  la  Gemmi 
et  la  Dent  <lo  Murcles,  offre  des  parois  ù 
pic  sur  ses  versants  S.  et  0.,  mais,  du 
côté  du  N.,  une  longue  arête  de  rochers 
d'âne  pente  aficeeslble  monte  jusqu'au 
sommet.  r>n  versant  O.  de  cette  arête  des- 
cend le  glacier  de  Gelten ,  du  versant  E.  le 
glacier  de  Dnngel.  Ces  deux  glaciers  se 
reunissent  ilans  une  légère  dépression  de. 
l'arête  qui,  se  relevant  au  N.,  forme  le 
Hutiuenschritlhorn.  Qu'on  monte  an  Wlld- 
horn  par  Laoenen  on  par  An  der  Lenk,  il 
faut  gagner  cette  espèce  de  col.  Du  glacier 
de  Gelteo,  l  h.  30  min.  soni  nccesâairt;^ 
pour  en  atteindre,  lane  trop  de  fatigues  et 
de  dangers,  le  potrit  culminant,  le  belvé- 
dère le  mieux  situe  pour  contempler  le 
puissant  massif  mëridlonal»du  Talaîs.  On 
y  jouit  en  effet  d'un  admirable  panorama. 

.V.  B.  Lo  Wildhorn  est  «l'un  accès  plus 
faciie  pour  les  louriales  qui  partent  d'An 
d«rLMik  (R.  tld),  etqid  remoBteot  l'UB* 
genkbal. 

Du  col  du  Gelten  on  descend*  en 

1  h.  30  min.  h.  15  min.  à  la  mon- 
tée),  par  le  glacier  de  Morzé ,  à  un 
prtit  lac  situé  au  pied  des  Grandes- 
bouilles,  puis  par  un  vallon  supé- 
rieur, tantôt  à  g.,  tantôt  à  dr.  du 
torrent  sorti  de  ce  lac,  au  milieu  de 
pierres  et  de  broussiiilles  jus(pf  à  ;'2  h  , 
3  h.  ;\  la  montée)  In  bn«;e  de  ia  l'nnn- 
1>r.s-sa,  uù  l'on  rc'Uoiivo  un  vérilaLlo 
chemin.  En  l  h.  i»u  rejoiiu,  au  Pont- 
Neuf,  la  route  du  Sanetsch  (R.  53)  à 

2  h.  30  min.  de  Sion. 


Dans  son  second  voyage,  M.  SUider 
se  rendit  du  col  du  Gelten  à  Ston  par 
un  col  (dus  élevé  de  300  à  230  mèt. 

que  le  col  du  Gelten  et  qui  s'ouvre 
dans  î'arèto  cuiiprise  entre  le  Wild- 
horn  et  la  Cretabessa.  U  lui  fallut  tra- 
verser la  partie  supérieure  du  glacier 
de  Horzé,  qui  offrit  d*asees  grandes 
difficultés,  et  contourner  une  nrf'te 
escarpée  qui  tlnsc^nd  du  VVildhorn. 
La  descente  du  col.  Inen  que  roide,  ne 
présenta  pas  de  difficultés  sérieuses. 
—  Voir  pour  plus  de  détails  les  Berg 
und  Gkucher-Fahrten.  Zurich,  1863. 


ROUTE  55. 

D£  SION  ET  DE  SIERRE  A  AN 
0£R  LENK» 

PAt  L8  BAWIL. 

De  Sion,  It  h.  somia.àiah.— DeSierre, 

12  h.  30  min,  h  13  h.  —  Chemin  de  f  ie- 
tons  asse  z  pénible.  On  peut  se  servir  de 
niuU-U  du  côte  du  Valais.  Un  guide  est 
neccssaifs,  et  U  Ciut  emporter  des  pro- 
visions. Les  voyag^^nr!»  qui  ne  %f)nt  pas 
très-sûrs  d'eux-mêmes  feront  bien  de 
ne  pas  prendre  le  ehemin  qd  peu  plss 
court  de  l'aqueduc ,  car  ce  chemin  est 
dangereux.  —  Si  l'on  trouve  la  course 
trop  longue,  on  peut  aller  la  veille  cou- 
cher à  Ayent,  ehei  le  curé. 

A.  Hé  aïon. 

3U  min.  (  hmnpJnn.  bamtau  (Voù 
Ton  monte,  par  de»  escaliers,  à  travers 
les  vignes,  laissant  à  g.  le  ravin  de  la 
Sionne,  et  plus  haut  la  vallée  d'Arbai, 
dominée  par  les  glaciers  du  Gclton. 

30  min.  Grimisvat ,  en  ail.  (.rim- 
seln.  V.  de  498  liab.  catli. .  silué  à 
890  mét.,  sur  un  rocher,  d'où  Ton 
découvre  une  belle  vue.  Une  TîeiUe 
tour  carfée,  ancienne  résidence  des 
seii^Miours  de  Crista,  srrt  actncllempnl 
de  preslvytère.  A  Tii miisuat,  le  che- 
min se  bifurque.  Celui  de  g.  conduit 
au  col  du  Gelten  (R.  54);  celui  de  dr. 
monte,  {tar  différents  hameaux,  à 

1  h.  (2  h.  de  Sion)  Ayent  (chez  le 
curé),  V.  de  1120  hab.  ratli..  situé  k 
lO.'lO  ^l^t..  dau-i  une  .igréable  {misi- 
tiou ,  sur  le  peuchaul  d  uiie  belle  mon- 
tagne couverte  de  champs ,  de  prai- 
ries et  de  vignes.  L'église,  dédiée  à 
saint  Gcrmnin  .  est  construite  au  pied 
d'un  rociu.'t  rnurminé  par  les  mine*: 
d'un  château  assiégé  et  détruit  en  1376. 

A  sicrrc.  3  h.  30  min.;  —  à  l'ennitegede 
cretolet,  1  h.  3o  min* 

On  monte  en  2  h.  30  min.  sur  la 

rive  dr.  de  la  Rif  ro,  par  un  »  boniin 
de  mulets,  d'Ayent  aux  (4  h.  30  min. 
à  5  h.  de  .Sion)  chaleu  de  Xieder- 
Ravcil  (les  ravins) ,  situés  &  1823  mèt. , 
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et  on  l'on  rejoint  le  chemin  de  Sierre 
(F.  ci-des>^oiis).  après  avoir  pravi  une 
forte  peute  couverte  de  sapins.  On  peut 
èfiler  cette  montée  el  abréger  tenel- 
Uement  le  Injet  en  tournant  à  dr.  et 
en  continuant  à  marcher,  de  niveau, 
»  dans  un  bois  de  sapins;  bientôt  on 
arrive  à  un  passage  très-curieux,  mais 
dangereux,  dont  la  traversée  demande 
environ  10  mm.  Le  roisseaii  ooule 
dans  tin  aqueduc,  le  long  d'une  iiaroi 
de  rochers  à  pir.  et  souvent  même 
surplombant  :  entre  1  aqueduc  et  le  pré- 
cipi(%  abrupt  que  l'on  domine  à  rlr. , 
il  n*y  a  qtt*un  sentier  trh^étroit  par 
lequel  on  doit  passer.  Il  faut  d'abord 
marcher  sur  des  troncs  de  sapin,  entre 
lesquels  on  aj^erçoit  le  précipice  à 
300  mèt.  au-dessous  de  soi.  On  se 
trouve  ensuite  sur  uii  terrain  pluâ 
solide;  mais,  en  plusieurs  endroits, 
le  rocher,  s'abaissant  au-dessus  de 
Taqueduc  et  du  sentier,  force  le  voyn- 
geiir  fi  marcher  courbé.  Du  reste,  on 
peut  pasi»er  dans  l'at^ueduc  même.  On 
jouît  d'une  vue  admirable  sur  le  pré- 
cipice et  les  montagnes  environnantes. 

30  min.  au-dessus  des  chalets  des 
Ravins  sont  les  chalets  fi'Àrmelong  on 
iV  i  nnil/on ,  h  mèt..  près  du  lac 
de  ce  nom  ;  en  y  montant,  on  décou- 
Tre  deux  torrents  qtii  forment  de  belles 
ca.scades  ;  Vun  surtout  sort  par  un  trou 
noir  d'une  muraille  de  rochers  escar- 
pés. De  ce^  ch  i'cts.  on  atteint  en  l  h. 
le  point  culminant  du  passage  du  Va- 
lais. On  découvre  une  vtie  magnifique 
^entre  le  WeiuUinhom,  à  VE.  (3784 
mèt.) ,  et  le  nawUhom,  à  l'O.  (2908 
met.),  —  sur  la  vallée  du  Rhône  et  la 
chaîne  des  Alpes  V'alaisannes,  où  le 
Malterhom  attire  surtout  Tattention. 

An  d€l&  de  ce  premier  col,  s'étend 
un  plateau  sauvage  par  lequel  on  ga- 
gne en  1  h.  1')  min.  la  (iratuie- 
CrofX  ou  col  du  Rawil  proprement 
dit,  élevé  de  2421  mèt.,  entre  le 
Weisshorn,ii\'E,  (3012  mèt.), le  Rohr- 
badttieinhtm  (2954  mèt),  au  S.  E., 
et  le  Mittaghom,  à  l'O.  (2695  mèt.). 

Au  deU  du  col ,  on  laisse  à  dr. 
(15  min.)  le  lac  BawUf  entouré  de 


t  plaques  de  ncij^;  et.  plus  loin  (  '♦*! 
niiri.),  on  sort  du  canton  du  Valais 
pour  entrer  dans  le  canton  de  Benie, 
Où  Ton  ne  tarde  pas  à  découvrir  une 
belle  vue  sur  les  vallées  dlffigén  et 
de  Lenk ,  le  Simmenthal  et  les  mon- 
tagnes qui  le  forment.  —  ("U)  passe 
ensuite  (30  min.),  à  L'j  min.  niviron, 
et  au-dessuus  des  deux  cascades  qui 
jadis  tombaient  sur  le  sentier.  —  Le 
chemin,  bien  amélioré  depuis  quel- 
ques années,  descend  en  zig?.  dans 
un  ravin  escarpé  ;  la  paroi  du  Hawil 
est  coupée  à  pic  sur  une  hauteur  de 
4M  m6t.  Enfin,  après  avoir  traVené 
un  petit  l)ois,  on  arrive  aux  (t  h.) 
chaleU  d*Iffigenf  où  Ton  peut  cou- 
cher au  besoin. 

Le  joli  rallon  alpestre  dlffifffn  , 
qui  s*étend  au  pied  N.  0.  du  Bawil,  a 
2  1.  1/2  de  long  sur  20  min.  de  large. 
Un  torrent  sorti  du  lac  du  même 
nom  (*2185  mèt.)  y  forme  deux  belles 
cascades  :  Tune,  de  57  mèt.,  pri  s  du 
lacj  et  1  autre,  de  38  mèt.,  près  des 
chalets. 

[Des  chalets  d'Iffigen ,  un  chemin 
de  mulets,  qui  n'allonge  que  de  2  h., 
conduit  à  An  der  Lenk  par  le  Langer* 
berg  et  les  Sept-Fontatnes.  (F.  An  der 
LenlL,  R.  186.) J* 

Des  chalets  d'IllQgen ,  on  descend 

en  2  h.  (en  partie  route  de  chars) ,  par 
de  iiomhreiix  hameaux,  le  long  de  la 
rive  g.  du  torrent,  en  traversant  trois 
vallons  latéraux,  à  An  der  Lenk  (hôt. 
Siem€,Bdry  Bad  HoMiébe),  (R.  lau.) 

B.  n«  Sl«rr«. 

Ce  rhcmin  suit  la  rive  g.  de  la  Rière  cl 
évite  le  passage  de  l'aqueduc. 

l  h.  45min.Cftaint^oii,— 4ômin. 

Lens,  all.  /.rrî,  T.  de  1963  hab.  cath., 
dont  la  belle  église  est  ombragée  par 
un  tilleul  remarquable,  et  d'où  l'on 
découvre  une  joUe  vue.  —  3  h.  Cha- 
lets de  Nieder*Rawil,  où  Von  rqoint 
le  chemin  de  Sion.  —  7  h.  Lenk.  (F. 
ci-dessus  À») 
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ROUIE  56. 

OE  SIERBE  ET  DE  SUSTEN  A  THUN 
ET  k  INTERLAeNER» 

PAR  LEB  BÀIK8  DE  LOVÊ^HE,  LK  GEMMi 
ET  XAMDBKSTEO. 

DE  5IERRE  AUX  BAINS  OELOUÈCHE. 

4  h  30  mir).  —  Houle  de  mukts. 

A  30  inin.  dn  Sierrr,  on  traverse  la 
Raspille  |>our  monter  li  (.{(i  mm.)  Sal- 
(jues^  en  ail.  Salge^ch,  village  situé  à 
705  m»t.,au  milieu  d'excellents  vigno- 
bles, puis  à  (45  min.)  Fanm,  en  ail. 
Vareu  (aub  ).  villa^^T  situé  à  782  mit. 
—  Belle  VU"  <iu  Berdenhubelf  colline 
qui  domine  1  aucien  chemin. 

De  Varen  k  Leuk,  par  le  pool  du  Diable 
(pont  de  la  Dala),  40  min. 

Au  delà  de  Varen,  on  traverse  deux 
ualeriu  courtes  et  rapprochées  tail- 
lées dans  une  paroi  de  rochers  à  i)ic, 
le  long  d'un  profond  précipice,  au 
fond  duquel  muirit  la  Da'a.  Afin  de 
garantir  ce  passage  de  la  chute  des 
pierres,  on  l  a  recouvert  d'un  toit  de 
distance  en  distance.  En  1799,  les 
Valaisans,  insurgés  contre  le  gouver- 
nemrnt  lielvôtiquo  et  les  Français, 
arrêtèrent,  pendant  plusieurs  semai 
ue^,  à  ce  dûlilé,  les  troupes  envoyées 
[Hnir  les  réduire.  Plusieurs  centaines 
de  Valaisans  et  de  Français  furent 
tour  à  tour  précipités  daos  rablme. 
—On  aporroir  le  viUaj^e  d'Albinen,  sur 
la  iivu  op[H)sée'le  la  Dala. —  .\  15  nnn. 
de  la  seconde  galène^  ou  atteint  lu- 
den,  ou  se  réunissent  les  routes  de 
Sierre  et  de  Leuk  (K.  ci-dessus). 
1  il.  30  min.  les  Bains  de  Louèche. 

DE  SUSTEN  AUX  BAINS  DE  LOUÊCHE. 

>  b.  —  Route  de  voitures.—  Tous  les  jours 
part  de  Sion  an  omnibus  qui  mon  le  aux 

baius  de  Lourche  un  7  h. —  Le  prix  d  une 
place  est  dt;  7  i  i  .  3o  c.  —  Voitures  à  vo- 
lonté, pijA  vandbljs. 

.\uhameaii  de  Susten  [\\.  .'-2)  la  route 
des  Bains  de  Louècbe  quitte  celle  de 


Sion  à  Drieg,  traverse  le  Rlidne  stxr 

tîn  pont  do  bois  couvert,  et  m  nte  par 
une  pente  avisez  douce  à  Louèche,  en 
ail.  Leuk  {h6i.  la  Tottronn^) ,  i)  de  1 123 
hab.  cath.,  situé  à  il?  méi.  au-dessus 
du  confluent  de  la  Dala  et  du  Rhône, 
à  79.')  mèt.  d'alt.  On  y  découA  re  de 
1  elles  vues  «;iir  In  vallée  du  Rhône, 
surtout  du  coté  de  Sion. 

Sa  situation  avantageuse  procura 
souvent  à  Leult  rhonneur  d'être  le 
siège  des  diètes  du  Valais.  De  loin,  il 
offre  un  aspect  assez  pittoresque.  11 
renferme  deux  églises,  un  hôtel  de 
ville,  et  il  est  douijué  par  ies  ruines 
de  deux  châteaux  que  les  Valaisans  dé- 
truisiient  en  1414. 

De  Loucche  oa  peut  aller  visiter  (a  b.) 
outre  l>rmt<tt9«  pittoresque  dé  Tfteel.  une 
chapelle  de  Notre  Dame,  située  au-dessus 
d^Erscbmatt,  sur  la  rive  dr.  du  Rhône,  et 
se  rendre,  soit  dans  la  villée  de  Lœtsch, 
en  passant  à  Gampel,  R.  57,  soit  à  Tana 
(  V,  ci-dessus),  par  le  pont  de  la  DaJa. 

Des  sentiers,  plus  courts  que  ia 

belle  et  pittoresque  route  récemment 
construite,  conduisent  de  Lnu'.che  au 
fjeau  pont  (l  h.  15  min.)  jeté  sur  la 
Dala,  et  près  duquel  on  icjoint  la 
route  de  Sierre  en  deçà  de 

-'i,')  Hjin  Inden  (aub.),  v.  de  70  hab. 
cath. ,  situi"  à  1  î  76  mi  t.,  dans  la  gorge 
de  la  Dala.  —  Heniontant  alors  la 
rive  dr.  du  tonenl.  on  laisse  à  dr., 
sur  la  rive  g.,  le  village  d*Albinen,  et^ 
plus  loin ,  les  Échelles  qui  y  condui- 
sent (K.  ci-dessous). 

1  h.  30  min.  Les  Bains  de  LoiiA- 
che,  en  allemand  U  nUcrhad  (hôt.  : 
des  Alpts  (f.on):  de  lielleiur:  de  France 
(bon;,  iinniil  bain,  pensions  h  Ir.,  pri.\ 
plus  élevés  pour  les  voyageurs  de  pas- 
sage; de  VUrùon;  Maison-Bktftchêg 
Bruuner  Kreuty  pensions,  etc.)  v. 
de  546  hab.  cath..  sont  situés  à 
l'jlàinèt. ,  au  lond  d'un  vallon  s;iu- 
vage  et  triste,  dominé  au  N.  0.  par 
la  sombre  C^emmt  ;  à  1*0.  par  le  Ikm* 
henhorn,  2880 met.,  le  Li  mr»M?mfcorn, 
3113  met.,  et  la  Trubelnstok,  2985 
mèt.,  au     par  k  VlAltealkorUf  '^849 
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mèt.,  le  Rinderhorn,  3466  m^t.,  et 
VAUeUj  3634  mèt.;  au  S.  £.  pm  le 
Mainghom  ou  Torreruhom ,  29ôO 
mèt.;  eiUChemigwmimGalmkiorny 
2463  mèt.  Cet  baios  itiummés  sont 
Fréquentés  chaque  année  par  un  grand 
nombre  de  rnalatles.  princiiu'Uemcnt 
des  Suisses  et  des  Franvaiii,  qui  y 
passent  seulement  les  mois  de  juillet 
et  d*aaût,  bien  que  les  h6tels  soient 
ouverts  de  mai  à  octobre. 

Au  xir  s.  seulement  quelques  en- 
Ions  Vinrent  s'établir  prrs  des  sources 
qu'avaient  découvertes  des  chasseurs 
ondes  bergers.  A  cette  époque,  Jean 
Mtns  bfttit  une  tour  pour  protéger  le 
nouveau  village  et  le  mettre  h  l'abri 
des  anciens  liahii;u!ls  de  la  vall<^p, 
c'est-à-dire  des  ours  et  des  loups. 
Quelques  seigneurs  valaisaos  v  élevè- 
rent par  la  snlle  une  chapelle  dédiée  à 
sainte  Barbe,  et  plusieurs  maisons.  En 
!r>(i| ,  !<■  f.mieut  cardinal  Scliinner  fit 
cunstriiiie  des  fiàtioieuls  de  bains  va^ 
tes  et  commodes  ;  mais,  deux  cent  dix- 
huit  ans  après,  une  avalanche  les  em- 
porta avec  soixante  et  une  personnes. 
En  1758,  une  autre  avalanche  détrui- 
sît uo  nombre  de  maisons  | dus  considé- 
rable encore.  Ces  avalanches  tombent 
du  haut  d'une  montagne  située  à  !'£., 
4  une  si  grande  distance  du  village, 
qu*on  ne  croirdt  pas  quMI  pût  y  avoir 
(|uelque  danger  à  en  redouter.  Au 
reste,  elles  n'ont  lieu  qu'au  printemps 
et  jamais  daru  la  sanon  des  bains, 
et  une  forte  digue  a  été  oonstrutte  der- 
rière le  village. 

Le  cimetière  de  Louèche  renferme 
un  monument  élevé  à  six  chasseurs 
de  châmois  emportés,  il  y  a  qucHiues 
années,  par  une  avalanche.  Le  chai- 
nier  du  cétè  S.  de  l'église  excitera  la 
euriosité  des  touristes  qui  n'en  ont 
pas  encore 

Les  bains  sont  aciministr»''s  dans 
le  Bain-Neuf  construit  en  I8a2.  Le 
Bain-Vieux  ne  sert  qu'aux  indigents. 
(Test  la  source  Saint-Laurent  qui  ali- 
mente ces  deux  établissements,  mais 
le  bain  de  VhôbA  des  Alpes  reçoit  la 
source  de  <Mériton. 


"  LTiabitndoàLoDèchecst  de  ?c  baigner 
dans  des  piscines,  grands  carrés  dune 
profondeur  d'environ  f  mèt.  et  pouvant 
contenir  trente  k  quarante  personnes  Une 
petite  galerie,  bordée  d  une  balu$>trade  de 
bois,  règne  tout  tiHoor  du  bâtiment,  et 
permet  aux  visitium  do  venir  pendant  le 
f'ain  faire  îa  conversation  aver  les  malades. 
Cal  tous  les  malades,  homme*,  femmes, 
enfunts,  vlsilUnls,  militaires,  prêtres,  re- 
ligieuses, se  baignent  pêle-raéle,  revêtus 
de  longues  tuniques  de  laine  :  chaque  bai- 
gneur a  une  table  flottante  sur  laquelle  il 
dépose  son  livre,  sa  t&batière,  son  ouvrage 
ou  son  goiltcr.  Si  Ton  se  baigne  en  com- 
mun. c'e!»t  qu  un  reste  sept  à  huit  heures 
dans  l'eau,  cinq  ou  six  le  matin,  et  donx 
l'après-midi  avant  le  dîner.  On  commence 
par  des  bains  d  une  demi-beore  à  une 
heure,  puis  on  augmente  dSine  heure  par 
jour.  Après  sV  lre  baigné  sept  à  huit  heures 
par  jour  pendant  douze  jonrs  -nviron.  on 
diminue  successivement  et.  U.tu!»  la  même 
proportion  le  nombre  Jt-s  heures,  de  ma- 
nière à  revenir  au  point  de  ilepart.  La  du- 
re&  totale  du  traitement  est  en  moyenne 
de  vingt-cinq  jours.  » 

Les  eaux  de  Louèche  (eoii*  thermal 

Uis  salines),  connues  dfpnî«5  |p  xir  s.. 
émerfjent  ti'un  terrain  essentiel!em»'nî 
composé  de  schiste  argileux  (anloiseN 
bleues)  et  de  calcaire,  et  dans  lequel 
on  trouve  des  cristaux  de  quarts  et 
des  pyrites. 

On  compte  cnv.  vingt  sources  dont 
1rs  principales  sont  ;  source  Sainl- 
Ixinrent;  source  d'Or  (GoldbrUniein)  ; 
source  du  Bain  des  Lépreux  :  source 
du  hain  de  Guérison.  Au  milieu  de 
ces  sources  à  température  élevée  OU 
en  voit  jaillir  une  (Liebfraiienl>n»n- 
nen)  h  0*,7.  L'ensemble  des  sources 
founut,  dit-on,  100000  hectol.  pat 
24  h.  i  la  source  Saint^Laurent  à  elle 
seule  30000  hectoL  (Morin). 

Leur  tempérûttÊre  est  de  36^»9  » 
50"  J.  C'est  une  eau  limpide,  un  petT 
gazeuse,  inodore,  insipide  ;  elle  co- 
k>re  en  jaune  doré  les  pièces  d'argent 
qu'on  y  plonge,  ce  que  Ton  attribue 
à  ce  qu'une  |iartie  de  l'oxyde  de  1er 
contenu  dans  Teau  se  déposerait  à  la 
surface  de  r;trf?0T(t,  ynv  un  phéno- 
mène galvanique  probablement. 


Digitized  by  Google 


DE  SIERRE  ET  DE 


SUSTEN  A  THDN.  [UourE  66] 


Leseam  de  Loiu'olie  s'emploient  en 
boisson  et  surtout  on  li.tins  et  en  dou- 
ches; les  bains  se  pieiiiieiil  principa- 
lement dans  les  piscines^  et  plus  ou 
moins  prolongés,  suivant  Tépoque  de 

la  cure. 

Le  climat  est  rude:  les  variations 
de  teoijié rature  smit  brusques  et  con- 
sidérables, les  matinées  et  les  soirées 
toujours  froides;  aussi  des  vêtements 
de  laine  sont  nécessaires. 

Lonèehs  est  la  terre  dasslqtie  de  la 

pous!"'(\  éruption  qui  parait,  tantôt  sur  un 
point  (lu  corps,  tantôt  sur  un  antre,  puis 
s'étend  peu  à  peu  de  manière  à  envahir 
prastfoe  tonte  la  surface  de  la  peau.  Elle 
rcepcctc  en  penoral  les  mains  et  le  visage, 
c'est-à-dire  les  seules  rogions  qui  ne  par- 
Ueipent  pas  au  baie.  Cette  éruption  con- 
sisle  d'abord  dans  une  simplo  rougeur 
prenant  quelquefois  l'apparence  do  l'oré- 
sipclo.  quelquefois  se  rapprochant  plut» 
tard  de  rerithoma  nodosum,  du  psoriasis, 
ou  de  1  herpès.  Elle  est  cnnsidérre  comme 
un  gage  de  succès  dans  1  empioî  des  eaux, 
narement  elle  te  développe  avant  cinq  ou 
six  bain'^,  on  dit  pourtant  l'avoir  vue  sur- 
venir quelquefois  après  le  premier  bain, 
et  même  par  l'usage  de  l'oau  minérale  tn 
boisson.  On  considère  avec  raison  comme 
dangprcux  de  ee«^r  l'usape  des  bains 
avant  que  la  poussée  ait  parcouru  toutes 
sas  périodes.  Aases  inofltaaive  en  général» 
elle  dovi^nt  dàm  cerlains  cas  une  véri- 
uible  maladie.  Elle  s'accompagne  souvent 
des  phénomènes  qu'on  a  nommés  Cèvrc 
tliermale  et  qui  cèdent  promptement  aux 
moyens  appropriés.  Les  eaux  de  l.oui  ch« 
sont  excitantes,  toniques  et  résolutives.  La 
durée  prolongée  des  bains  de  piscine  vient 
sans  doute  on  aide  aux  propriétés  Ihermo- 
mkneraies  de  l'eau,  mais,  loin  de  le  regret- 
ter, on  doit  sonhaiter  plutôt  que  i>artout 
où  les  sources  thermales  donnent  une 
quantité  d'eau  suffisante,  le  bain  de  pis- 
cine devienne, comme  à  Louèche,  la  règle, 
an  lien  de  rester  une  «loeption.  Ces  sans 
agissent  principalement  sur  U  peau,  elles 
sont  utiles  dans  certaines  dermatoses  et 
contre  les  affections  scrofuleuses.  On  les 
considère  comme  d'un  emploi  dangereux 
chez  les  personne?  antérieurpment  at- 
teintes de  fièvre  intermittente.  On  fait, 
dans  beaucoup  de  eaa,  naagedesventooaes 
pendant  la  cure. 
L'eau  de  Loueche  ne      transporte  pas. 

tes  environs  de  Louôche  offrent, 


outre  le  ]ia<;sage  de  la  Gemmi,  décrit 
ci-dessous,  plusu'urs  promenades  et 
excursions  intéress^iutes.  -~  Le  priides 
guides  et  mulets  est  fixé ,  pour  toutes 
ces  eourees,  par  le  tarif  suîvaiil  : 

l''  Pour  uii  guitle  et  son  cheral. 

Course  des  Hains  h  Kandersteg,  t5  fr.; 
si  le  départ  a  lieu  après  y  h.,  18  fr.;  — 
course  des  Bains  au  lieu  dit  mm  Stock, 
10  fr.;  —  i  schwarenbach.  7  fr.;  —  au  lieu 
dit  xur  Daube, 5  fr.; — àSierre  Cavtc  péage 
à  Inden),  t  fir  ;  fc  Lonëche  (avec  péage), 
n  fr.  Sfl  c  ;  —  il  Tourlemagne  (avec  péage), 
8  fr.  so  c;  —  au  Torrenthorn, lo  fr. ;  — 
au  Guggerhubel,  6  fr.;  —  à  la  Torrentalp, 
4  fr.;  —auPas-du-Loup,  3  fr.;— aux  Échel- 
les, 3  fr.;  —  an  pied  de  la  r.emnii,  3  fr.;  — 
au  glacier  de  Fiiib,  S  (r.;  —  à  Majieng,  4  Ir.; 

—  à  Folieret,  4  fr.;  à  la  vallée  deTempé, 
4  fr.;  —  à  la  Cascade,  S  fr.;  —  aux  Grottes. 
H  fr.;  —  a  Clavinen  (Alpe),  4  fr-j  —  k  Lars- 
chi  (Alpe),  4  fr. 

2«  Tmrif  jxwr  les  portturt» 
A,  CBAisn  A  PORTBOaS. 

Conrse  des  Bains  à  Kandersteg.  par  por- 
teur, s  fr.;  —  à  Stock,  6  fr.;  —  à  Schwaren- 
bach, 5  fr.;  —  HU  lieu  dit  zur  Daube, 4  Ir.; 

—  au  pied  de  la Gammi,  3  fr.;  —  à Sïene 
(péage  à  Indcn  compris),  6  fr.  &0  C;  —  i 
Louche  (péage  compris),  i  fr.  60  c 

B,  PORTEURS  OB  BAOAMS. 

Course  des  Bains  à  Kandersteg,  par  por- 
teur, 6  fr.j  —  à  Stock.  5  fr.;  —  k  Schwa- 
renbach, 4  f r  ;  —  au  lien  dit  sur  Daube. 
3  fr.;  —  au  pied  de  la  Gemmi,  2  fr.;  —  A 
Sierre  (pêa^e  i  Inden  compris),  5  fr.;  —  à 
Louèche  (péage  compris),  4  fr.;  —  à  Tour- 
tenugna  ^idem),  S  Ir. 

s»  Voitures  à  \  cheral. 

Pour  Susteuj  10  fr.;  —  pour  Sierre,  16  fr.; 

—  pour  Sion,  3S  fr.;  -  pour  Viègn,  «  fr.; 

—  pour  Brieg,  30  fr. 

Nous  indiquerons  seulement  ici  te» 
principales  eieursionsdesenviroiiede 

Louèche  : 

î«  Les  Échelles  —  (excursion  qui 
peut  se  faire  eu  2  h.,  si  l'on  ne  va 
pat»  k  Albinen).  Ou  suit  d'abord  la 
promenade  des  Bains,  et,  se  dirigieni 
au  S.,  on  traveree  quelques  pttn- 
rages,  puis  on  monte,  à  travers  ime 
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forêt  de  pins,  à  (45  min.)  la  base 
d'une  immense  paroi  de  rochers  k 
pic,  la  M'andpuh,  qui  domine  la  rive 
g.  de  la  Dala.  Sur  cette  montagne  se 
trouve  situé,  à  1296  mèt. ,  un  village 
de  TiQ  hab.  cath.  nommé  Albinen,  en 
français  Arbignon,  d'où  l'on  découvre 
une  l>elle  vue  sur  les  vallées  du  KhAne 
et  de  Louè- 
che.  Pour  s'y 
rendre  de  ce 
point,  il  faut 
escalader  huit 
échelles  ap- 
pliquées j)er- 
pendiculaire  - 
ment  contre 
les  parois  du 
précipice  .  et 
c  o  m  m  u  n  i  - 
quant  entre 
elles  par  des 
rochers.  Les 
voyageurs  qui 
n'ont  pas  le 
pied  et  la  tê- 
te parfaite 
ment  sûrs  de- 
vront être  as- 
sez prudents 
pour  se  pri- 
ver du  plaisir 
de  se  voir  en 
quelque  sorte 
siis{)endus  au- 
dessus  d'un 
abîme  de  plu- 
sieurs centai- 
nes  de  mè- 
tres ,  sur  de 
nn  a  uva  i  se  s 
échelles  de 
bois,  dont  la 

plupart  des  échelons  sont  ou  rom- 
pus ou  prêts  à  se  rompre.  Du  reste, 
les  habitants  de  Leuk  et  d' Albinen, 
hommes  et  femmes,  jeunes  c»u  vieux, 
traversent  ce  curieux  passage  Li  nuit 
comme  le  jour,  en  toute  saison,  avec 
des  fardeaux  souvent  très -pesants, 
sans  que  jamais  il  leur  arrive  le  plus 
léger  accident.  - 


D*Alhineii(l  h.  15  min.  des  Échelles) 
on  peut  descendre  directement  à  In- 
den,  1  h.,  et  à  Leuk,  sans  revenir 
aux  Bains:  ou  aller,  par  Jeizenen,  re- 
joindre à  Ferden,  dans  le  Lœtschen- 
ihal,  la  H.  57. 

2"  La  chute  de  la  Dala,  h  30  min. 
au  N.  H.,  qui  furmo  une  belle  cas- 


.Passage  de  U  Gemmi.  —  Dessin  de  Karl  Girardct. 

cade,  resserrée  entre  deux  parois  de 
rochers.  —  Le  moment  du  la  journée 
le  plus  favorable  pour  la  voir  est  de 
1  h.  à  3  h.  (le  l'apr»  s-midi. 

On  peut  remonter  la  vallée  par  les 
clialels  de  .Maïux  et  de  la  Fluhalp  jus- 
qu'au glacier  de  la  Dala  (3  h.  des  Dains), 
à  la  base  S.  du  Balmhorn.  mais  cette 
excursion  est  peu  intéressante. 
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n  h.  au  nnu.).  Le  Cuggerhu- 
i)6l,  hauteur  qui  intéressera  vivement 
le  botaniite  et  le  géologue  :  on  y 

monte  soit  à  pied  par  le  sentier  roide 
(lu  Pas  dit  r.nup,  soit  h  miilfît,  par 
U  11.  :{()  mm. Cliermignoii  (1 '»:{0  mût.), 
d  où  l'on  jouit  déjà  d'une  belle  vue  ; 
ladittuiee  ert  la  mAme.  On  y  décou- 
vre U  vtUée  du  Rhéne  et  les  Alpes 
Penninos. 

4^'  (.'{  h.)  —  ^T)  min.  de  la  (.n^^K'  '  -" 
bel,  vtio  ])lus  étendue},  le  Galmhorn 
^246a  ma.). 

6*  (4  à  5  ta.  pour  monter,  S  h. 
pour  descendre).  Lie  Torrenthom  ou 
Mninghom  m?it.).  Le  sonticr  ' 

qui  conduit  au  Torrenthorn  s  ouvre  à 
quelques  pas  de  ThCiel  des  Alpes,  et 
s*ét6^  en  zig/ag  vers  TE.  Bientôt, 
tournant  à  dr.,  on  suit  la  direction  du 
S.  0.,  à  Tombre  dn  bois  tniifTu??.  On 
gravit  en55tntc  fies  jxMitcs  ga/tuinées. 
Feu  à  peu  Itjuly  végétation  cesse.  En 
arrivant  au  sommet,  sur  une  arête 
que  tes  mulets  ne  peuvent  gravir,  on 
aperçoit  tout  à  coup  un  immense  pré- 
cipice que  l'on  ne  voyait  pas  en  mon- 
tant. iMi  point  culminant,  on  dé- 
couvre un  panorama  magnitlque  sut 
les  deui  chaînes  des  Alpes  Bernoises 
et  des  Alpes  Yalaisinncs,  de  la  Dent 
de  Mordes  à  l'Aletschborn ,  et  du 
Fletschhom  au  Mont  -  Blanc.  — 
.V.  B  Cette  anceuston  mérite  une  re- 
commandation particulière. 

On  peut  du  Torrenthorn  descendre 
en  4  h.  à  Ferden  (R.  57)  dans  le  L5t- 
sclierithal.  En  contournint  le  Torren- 
iliorn  i\  l'K.  on  gagne  en  2  U.  le  col 
de  laldHtn  situé  entre  le  Rothhoru  et 
la  Laucberspitze,  et  d*oû  l'on  descend 
en  2  h.  à  Ferden. 

6*  Pour  les  ascensions  du  Hinder- 
hom  et  de  i'Altels,  V,  ci-dessous. 

DES  BAINS  OC  LOUtCHE 
A  KANIMeilSTEG. 

6  h.      min.  —  Bon  chemin  ri.:  niulefs.  Un  i 
guiUe  u  est  nécessaire  que  quand  le  temps 
ii*«st  pu  sûr.  —  V,  eVdetras  le  tarif. 

Une  paroi  verticale  de  plus  de  800 
mèt.  domine  au  N.  0.  les  Bains  de 


Louèche.  Cette  paroi  appartient  à  la 
Gemmi,  haute  montagne  de  la  chatoe 

des  Alpes  Bernoises  qui  sépare  la  val- 
lée de  Leuk  do  colle  île  la  Kander,  et 
dont  les  formes  ne  sont  pas  moins 
cxtraonlinaires  que  les  couleurs.  — 
30  miu.  euY.  après  avoir  quitté  les 
Bains,  on  arrive  au  pied  même  de 
cette  paroi ,  où  Ton  entend  un  écho 
magnifique,  et  sur  Inqueîle  on  hésite 
à  croire  '|n  il  soit  possible  d«>  monter. 

Au  milieu  du  xviir  s.,  un  sentier 
difficile  et  dangereux  tmversait  déjà 
la  Gemmi  ;  mais,  de  173S  à  1741 ,  es 
gouvernements  de  Berne  et  du  Valais 
tvnt  construire  à  frais  communs  la 
route  actuelle  par  une  rompagnifî 
d'ouvriers  tyroliens.  Celte  roule,  eii 
zigzag,  praticable  pour  les  bêtes  de 
somme ,  présente  un  développement 
d'environ  ;i-280  mèt.  des  Bains  au  col. 
Sa  largeur  varie  de  I  à  2  m»  t.  et 
elle  est,  en  diverses  places,  garnie  de 
garde-fous.  Elle  n*oiïfe  aucun  danger, 
mais  les  voyageurs  sujets  aux  vertiges 
feront  bien,  en  certains  endroits,  de 
prendre  la  main  de  leur  guide.  On 
nomme  (îrmide  tjalerte  l'endroit  où  le 
roc  surpluiuUe.  De  l'autre  cOté  de  la 
gorge,  on  aperçoit  un  trou  taillé  dans 
le  rocher,  auquel  conduit  une  échelle, 
et  qui  servit,  dit-on,  d'ermitage  et  de 
corps  de  partie. 

Ufaut  1  h.  'i't  min.  euv.  ponr  muntUi 
du  pied  de  celle  paroi  jusqua  son 
sommet,  situé  à  2302  mèt,  c'est-i- 
dire  à  près  de  900  mî  t.  au  dessus  des 
Itains  de  r.<Mi.''-rî)e,  et  .\  ](W  mèt.  au- 
dessus  de  Kandursteg.  On  y  trouve 
souvent  de  la  neige  au  milieu  de  Tété. 
Parvenu  enfin  au  ool,  le  voyageur 
jouit,  en  se  reposant,  de  la  vue 
gnifique  qu'il  a  déjà  admirée  en  dé* 
tai!  p»"ndant  la  montée.  A  ses  pieds, 
s'/ii  II  lent  la  vallée  de  Louèche  ,  le 
ravin  de  la  Dala ,  une  partie  <ie  la 
vallée  4ltt  Rhéne,  et,  aïKdessus  dee 
montagnes  qui  dominent  la  rive  g.  de 
ce  fieuve,  se  dressent  les  plus  hau- 
tes cimes  de  la  chaîne  des  \lj>es  du 
Valais  et  du  Piémont.  Un  y  remar- 
que .surtout  les  Miscbabelhœrner ,  le. 
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Wdsshorii,  qui  cache  le  Mont-Hose, 

le  Brunegghorn ,  le  Schwarzhora ,  le       «eeeMloa  ^  «tainfem  <»  h.). 

Mont-Cenin,  la  Dent  de  Feipdcle,  la 

I>ent  Dlaiiche,  le  Colon,  la  Pigne 
U'Arolla,  etc.  Du  sommet  du  Daubcii- 
liorn,  oa  voit  le  MoQt-Blaoc  et  le 
Gombin. 

col  de  la  Gemmi  ou  Daube  est 

domioé  à  l'O.  par  le  Daubenhorn 

2880  mèC),  et  par  le  Lmmmemhùrn, 

(3!  15  mèt  ),  au  N.  0.  par  le  Sttg^m 

i'M!i9  mr-t.)  H  le  WiMstruhel  {3258 

mt't.).  Entre  le  Daubenhorn  et  la 

escarpements  du  Steghorii   ou  du 

Sebnflehorn,  s'étend  le  gl  acier  de 

iMunern,  que  Ton  peut  Inverser 

pour  se  rendre  (K.  ci-dessous),  à  An 

der  Lenk  ei  à  Adolbodcn.  —  T^«?  som- 
mités qui  .s  élèvent  au  N.  E.  sont  .  les 

FlaUenhanmer  (m9mèt.);— le 

<fer*om  (3466  mèt)  ;>-ril<eto  (3634 

mèt.)  et  le  DaâelUhùm  (2509  mèt.}. 
An  delà  du  col ,  le  sentier  traverse 

des  rccber-<  nm,  stériles,  polis,  recou- 
verts anciennement  d'un  grand  gla- 
cier, et  bientôt  ou  atteint  (15  min  ) 
l'extrémité  S.  du  petit  lac  de  Daulen 
(2206  mét).  Ce  lac,  formé  par  les 
eauï  du  glacier  de  Lsmmeni,  n'a  pas 
d'écoulement  apparent:  profond  de 
3  ou  4  mèt.,  large  de  2  à  300  mét.  et 
long  de  800  mèt.,  il  est  gelé  pendan 
neuf  on  dix  mois  de  l'année.  Rien  de 
pliutriste,  de  plus  nu,de  plus  sauvagci 
dans  toutes  lesÀlpeaqne  cette  partU 
du  passage. 

Arrivé  à  (25  min.)  l'eitrémité  N. 
da  lac,  on  descend,  à  travers  des  dé- 
bris, à  l'auberge  isolée  du 

(15  min).  St^warenback ,  située  à 
2065  met.  (8  lits).  On  y  paye  30  cent, 
par  !TM!loi  et  5  cent,  par  piéton  pour 

l'entretien  de  la  n-nfe.  C'est  dans 
cette  espèce  d'auberge  que  le  poëic 
allemand  Wemer  a  placé  la  scène 
d'un  drame  bien  connu,  intitulé  le 
24  récrier.  A  l'O.,  s'élève  le  FeUen- 
fiorn  (2796  màt),  derrière  lequel  s'é- 
tend le  glacier /îof/tc-ATf/ mm,  -i  la  base 
du  Sleffhorn(^ik9  mèt.L  et  du  Thier- 
A4Bna»  (2904  mèt), 

SLISSB* 


Uê  hardis  toeristes  qui  entreprenneal 
cctt.^  course  pénible,  pour  la<rsell«  na 
guide  est  absolument  nére-ç-saire,  vont  gé- 
nénlement  passer  la  nuit  à  i  ailbenre  de 
Scfuvarenbach.  En  «piittaBt  Sohwaren- 
hach,  on  doit  revenir  sur  ses  pas  jusqu'au 
ac  de  Dauben,  puis  muoter  dafis  un  vallon 
latéral  vêP»  la  raortille  granitique  qui 
réunit  le  grand  et  le  petit  Rloderfaoni.  Gs 
ajfOjer,  qui  se  dresse  à  g  ,  couvert  de 
aearfs  ûê  rochers  «boules,  présente  i  i- 
JÎJfnt'^*     désolation.  Bo  i  h.  «y.,  on 
auemi,  sansdanf^eret  sansgraruie  fatigue 
e  sommet  de  la  murai  le  de  rocher»  d'où 
i  on  joujl  doM  m  magadique  sur  les 
glacier»  de  TA  !f/I;  .^t  du  Balrahorn.  II  faS 
ensuite  gnvir  peuibk-m.'f.f,  ,  i  aide  de  la 
eonie  et  de  la  hache,  une  iiaute  p^oi  de 
lîlace  au  haut  de  laquelle  on  dSboaebd 
sur  uno  plaine  de  neige  où  l'on  se  repose 
a  ordinaire  pour  déjeuner.  La  dernière 
partie  de  l'ascension  a'ofhe  de  difficulté 
qtiau  j)oint  culminant,  car  les  peatSS  re- 
deviennent abruptes  ot  il  fanl  de  notivrau 
tailler  des  déférés  dans  k  glace.  —  a  0  b 
•Je  schw;u  .ii  ich.  on  atteint  eafia  le 
sommet  du  Rlnderhorn  (S466  mèt.),  pla- 
teau de  30  à  40  pas  de  longueur.  On  y 
lôcoavre  nn  vaste  et  beau  panorama.  On 
aperçoit  la  vallée  de  la  Kander,  le  lac  de 
Thun  la  vallée  de  ia  Dala,  celle  d„  Rb.ine. 
e  Rhône  lui-même,  la  chaîne  qui  sépare 
le  Valais  du  Piémont,  le  MOBt-BIsno  1m 
Alpes  de  1  Obtrland  Bemotsi 

de  rAitels. 


L  ascension  de  l'Allels  (3634  mèt.).  faite 
assc^  souvent  pendant  ces  demléivs  an- 
nées, mente  d'être  recommandre  aux 
touriste»  éprouves,  elle  exige,  outre  un 
pied  soUde  et  une  téte  sûre,  de  bons  gui- 
de»,  des  cordes  rt  de?  haches,  car  les  pen- 
te» qu  li  faut  gravir  sont  si  roides  qu  uno 
chute  sersit  mortelle; du  reste  tlle  n  olîre 
pas  dautres  difficultés.  M.  Buxton,  cite 
par  M.  Bail ,  donne  les  indication»  sui- 
vantes :  de  l'auberge  de  Schwarenbach 
au  pied  de  la  montagne,  |  h,  3o  min.;  à  la 
limite  des  neiges,  i  h.  3o  min.;  au  sommet, 
2  h.  (6  h.);  pour  la  descente,  3  h.  suf- 
fisent. Le  chemin  suivi  varie  selon  rélat 
des  neiges.  La  vue  est  très-gnnde  et 
très-belle.  Parmi  les  relations  les  plus  In- 
téressante» des  ascensions  de  l'Altel»  noos 
citerons  celles  de  M.  IfluchlifT  (SuSnmer 
JfanfAf  nmnnj  Ihe         et  de  iM.  Edmond 
de  FeUenberg  (juiaet  1862;,  publiée  afee 
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une  graTure  dans  le  Jahrbuch  det  Schwei- 


Le  11  juillet  1864,  MM.  F.  el  H.  Walker 
•t  miss  Walker,  accompagnét  des  guides 
Ulrlrhî'^r  et  Jakob  Anderegg,  ont  fait  la 
preinierti  ascension  connue  du  Salaihorn 
(B6tt  nèt).  Ptrtisde  Sebwaranbacli  à  9  h. 
30  min.  du  matin,  ils  montèrent  au  glacier 
de  Schx^-artz,  qui  descend  entre  l'Alteis  et 
le  Rinderborn  ,  et  d'où  ils  gagnèrent  une 
arête  par  laquelle  ils  atteignirent  le  point 
cnlminant  ù  8  h.  20  min.  Cette  ascension 
(baltes  non  comprises)  ne  demande,  di- 
Miit>Us,  pat  plus  de  4  h.  so  oin.  la  vue 
rwMBiblo  A  c«Ue  do  rAltola. 

Au  delà  d'éboulements,  on  traverse 

une  petite  plaine  couverte  de  }iAtu- 
rages ,  où  l'on   renianiue  les  traces 
d'une  avahinche  tombée  en  1782  Uu 
Rinderborn;  puis,  on  remonte  jus- 
qu'aui  cbalets  de  Winiertgg  (1950 
mèt.),  près  desquels  on  passe  du  Va- 
lais dans  le  canton  de  îîr  n'*.  A  dr. 
du  sentier,  bien  ani(!hoié  depuis  quel- 
ques années  et  plui^  éloigné  de  la  })a 
roi  verticale  du  GeUihom  (2295  mèt.) , 
on  découvre  la  vallée  de  fiastcren, 
dominée  |>ar  l'Alteis  el  le  Dadelishorn. 
Vhi'i  loin  ,  on  aperçoit  la  jolie  vallée 
de  la  Kander.  L'ancien  chemin  abou- 
tissait, comme  le  nouveau  au  sortir 
d'une  belle  forêt  de  sapins,  à  l'entrée 
du  vallon  sauvage  d^Vschinen ,  où  \e 
torrent  du  même  nom  fait  de  superbes 
case  ides.  Uiissant  à  dr.  le  défilé  de 
la  Klus,  1204  mèt.  (R.  57),  on  ne  tarde 
pas  A  atteindre  (3  h.  de  Schwarenbach) 
le  hameau  à*Eggentàiwand  (hdt  de 
VOtirx,  bon:  nn  y  trouve  des  voilures, 
des  chevaux  pour  la  Gemmi,  pour 
FrutigenetpourThun)  en  deçàduquel 
on  traverse  la  Kander* 

30  m.Kaiideraleg'  (bôt.ric/ona), 
grande  paroisse  de  1052  hab.  réf.,  le 
village  le  pins  élevé  de  la  vallée  de  la 
Kamîer,  situé  à  1170  mét.,  sur  la 
rive  dr.  de  ia  Kander,  au  mdieu 

i.  Quand  on  v.i  de  Kandcr!>tefç  .'iLouêrhe, 
on  doit,  si  1  ou  prend  uu  cheval,  ne  le 
prendre  que  jusqu'au  lac  de  Dauben;  car 
il  ne  coûte  que  Sir.  au  lieu  de  IS,  et  per- 
soune  ne  descend  la  Gemmi  à  cheval. 


de  beaux  pAturagcs.  On  y  d^couvrp 
de  belles  vues  sur  h-  Birrenhom 
(25!4  môt.)  au  N.  E.,  le  Fisisiock,  le 
Doldenhom  et  la  Blomlisalp,  à  l'O., 
le  Gellihorn  (2295  raèt.) ,  au  S.,  le 
Klein-I.oîm      If  First  à  1*0. 

Les  environs  de  Kanderste;.'  oiïrent 
plusieurs  excurbions  intéressantes.  On 
peut  aller  visiter  le  charmant  lac 
d'Œschinen  (2  h.  30  oln.  env.,  aller 
et  retour),  ou  la  sauvage  vallée  de  Gas- 
teren  (4  à  5  h.).  Voir  pour  ces  deui 
excursions  les  routes  143  et  .57. 

A  Lauterbrnnnen,  par  le  glacier  de 
Twjhlngel,  ou  \m  le  Bundergrat,  R.  t4S  et 
«47; —  A  Adelboden,  par  le  Bondergrat, 
R.  142  ou  par  la  vallée  d  Uschinen  (V.  ci- 
de»sous)i  —  à  Tourtema^,  par  io  Lccte* 
chenbet^,  R.  S7. 

Ascension  dn  Doldenlioni. 

Le  Doldeohorn,  inférieur  de  4t  met. 
seulement  au  liulinhorn  et  l'une  des  plus 
belles moiitagneadela  Saisie,  se drwee  an 

s.  E.  de  Kander^tep,  entre  le  lac  solitaire 
d'Œschinen,  qu'il  domine  de  2059  mot.,  et 
les  gorges  de  la  Kander.  Il  se  compose 
dr  i\rv.\  pyran  iies  qui  reposent  surOB 
piedesUl  de  glaciers,  le  Petit  Doldenhom 
et  le  Grand  Doldenborn. 

ASCENSION  DU  PF.TtT  DOLDBNHOWf. 

11  h.  —  Course  pénible;  guide  néceesaire. 

Le  Petit  Doldenhom  :i  '  té  gravi  pour 
la  première  fois,  au  mois  de  mai  1862.  par 
les  touristes  qui  avaient  cm  faire  l  ascen- 
sion  du  Grand  Doldenhom.  Ces  tooristee 
étaient  M.  Edmond  de  Fellenberg,  de  îîrrn" 
qui  a  publié  la  relation  de  celle  course 
^Dohinxhorn  und  Weiuê  Prau,  CoblenU 
1H63;.  M.  Ph.  Gossct,  de  Derne  et  M.  John 
Saint-Doait,  Américain  de  l'État  de  l'Ohî'^  • 
Ils  avaient  pour  guides  ChristenLauener  de 
Lauterbrunnen,  Johann  Bischof  de  Laut«P- 
brunneirel  Christen  Cgi  do  Kanderstcg. 

Partis  de  Kanderateg,  à  minuit  30  min.^ 
lis  suivirent  d  abord  la  route 'de  laOemm! 
puis  s'enfoncèrent  â  -    dans  Tepaissê 
lorét  qui  couvre  les  pentes  inférieures  du 
Ftstttock  (SSS4  et  9m  mèt.).  Arrivés  à 
;i  bifurcation  des  sentiers  menant  celui 
de  g.  à  l'alpc  Beybcrg,  celui  dedr.  à  Valpe 
Ftst  (I9i9  mèt.);  ils  eurent  le  tort  Se 
)rendre  ce  dernier  qui  devait  leecondoire 
i  la  base  du  Petit  et  non  du  Grand  Dolden- 
hom. Ayant  dépassé  1  alpe  Fisi  au  point 
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da  JouT)  ilft  gravireot  la  gorge  qui  sépare 
ka  étmt  MOUMta  priocipaux  4o  FMtloek, 

puis  dcboochèrr  nt  sur  I  ar»  ti'  qui  les  relie 
et  d'où  ils  jouirent  d'une  fort  belle  vue 
sur  le  Gastei  enlhal.  Longeant  ensuite,  pen- 
dant 30  min. fie  Plsietock  oriental,  le  plus 
élevé  des  deux,  ils  B'vnp-ipt^rrnt  dans  la 
déprsMion  située  entre  celle  montagne  et 
le  v«tlt  Doldanbon.. 

Après  avoir  atteint  un  ?]acirr  <Jniit  les 
eaux  s'ccoulent,  au  S.,  vers  ia  Kandcr,  ils 
se  trouvèrent  en  face  d'une  muraille  de 
rochers  de  soc  à  700  mèL,  çà  et  là  aillop- 
née  de  pentes  neigeuses  et  portant  à  son 
sommet  la  gracieuse  pyramide  terminale 
dn  l>old€iih«ni.  Il  fellot ,  poar  gravir  Mtto 
maraille,  s'aider  de  !a  corde,  profiUT  des 
pentes  de  neige,  décrire  des  zigza;;s,  tailler 
des  degrés  i  la  pyramide  elle-même,  cou- 
verte de  glace,  ne  put  être  escaladée  qu'en 
taillant  des  degrés  ^t-ndant  plus  de  45  min. 
Le  sommet  fui  atteint  à  11  b.  30  min., 
6*Mt-i-dlr«  iprèt  tl  b.  da  nudM.  Il  Mt 
long  de  7  met  .  large  de  i  à  2;  à  une  petite 
disfanrp  (le  Petit  Doidenbom  a  met. 
d  aU.).  migestoeux  Grand  Doidenbom, 
qoHls  avaient  cru  gravir,  les  dominait  4e 
IS9  m^t  ;  plus  loin  se  dressait  le  massif 
aux  sept  sommets  de  la  Blumlisaip,  et  une 
nmlllCiide  de  piet  deoteltieaf  eetta  chafne 
grandiose  qui  court  ilt:.  du  grand  glacier 
de  Tscbingel  et  qui  a  pour  principaux  som- 
mets l'Eiger  et  la  Jnngfrau.  Repartis  à 
midi,  les  hardis  tonnâtes  ndasesDdlrsnt 
à  lâDdsfstss. 

ASGCiaiOll  DU  GRAND  DOLOBVBORII. 

•  11.  <—  Conrss  pénible  et  dasgeraose»  qui 

ne  mérite  pas  d'être  recommancî*'**.  — 
Des  guides  et  toutes  les  precauUous 
aoat  indispensablaa. 

Lêâ  détails  suivants  sont  empruntés  à 
la  relation  de  MM.  Abraham  Rotb  et  Ed- 
mond de  Fellenberg,  qui  ont  j:;r.ivi  1- s 
premiers  le  Grand  Doidenbom,  avec  les 
guides  Lanener,  Bisehor,  Oaspard  Blatter 
de  Meiringrn  ,  ni  lu'  .m  Reichcn  de  Kan- 
dersteg  etcUrisUan  Ogi  {Ooidenhom  und 
Wtiiw  Frau,  Coblentz,  1863).  Cette  ascen* 
sSon,  d'après  leur  conseil,  ne  doit  être 
tentée  que  pard*'?*  monta^inards  éprouvés, 
et  dans  des  conditions  qui  ne  se  repro- 
duisent bAim  pas  tans  les  ana;  o'esl-à- 
dire  lorsque  Hiiver  a  élc  assr?z  rude  pour 
jeter  de  solides  ponts  de  neige  sur  les  cre- 
vasses, et  lorsque  la  ebatear  do  soleil  n'est 
pas  assez  grande  pour  faire  descendre  des 
avalanches  d<!'?  fUncs  du  Petit  Doidenbom. 
Moas  aaaiysoos  brièvement  leur  eapedi- , 


tion,  à  titre  de  tour  de  force  qui  ne  doit 
paaétre  renouvelé. 

Partis  le  30  juin  1862,  à  2  h.  do  matin, 
ils  traversèrent  une  forêt  k  la  bascdir  Fi- 
sistock,  pois  montèrent,  par  un  ravin, 
à  ro/pe  Aryterg^d'oùil  leur  fallut  gravir 
les  roch<»rs  escarpés  qui  la  dominent  et 
s'inclinent  à  l'E.  vers  le  lac  d  Œscbioea. 
A  4  h.,  ils  quittèrent  ee  plateau  pour  a*<^ 
lever  sur  d<  ?;  pentes  couvertes  de  débris, 
ayant  à  dr.  une  des  extrémités  inférieures 
du  glacier  de  Dolden,  à  g.,  ua  groupe  de 
rochers,  semblables  de  loin  à  des  colosnaa 
basaltiques  pt  dominés  par  le  Spitzstein. 
A  4  b.  4&  min.,  ils  étaient  au  pied  de  cotte 
montagne,  fonnéa  d«  ealeaires  en  déeom- 
porition  qiîi  tomberont  un  jour  dans  le  lac 
d  Œsciunen  qu'on  aperçoit  à  ses  pieds,  à 
une  profondeur  immense.  De  U  seconde 
terrasse ,  sur  laquelle  ils  débouchèrent ,  à 
6  h.  40  min.,  on  j'^nit  d'une  voe  atlrairablô 
sur  les  deux  pyramides  blanches  de  neige 
du  Petit  at  du  Grand  Doidenbom.  A  7b. 
ils  entraient  sur  le  glacier  -,  là  commencè- 
rent les  difUcultéa  et  les  dangers  de  l'as- 
cenaion:  il  laor  tellat  en  efr«t  gravir  un 
mur  à  pic  à  l'aide  de  rebella,  poia  tnk 
verser  des  amas  de  neige  qui  recouvraient 
de  profondes  crevasses.  Vers  9  h.  iis  durent 
franabir  ana  erei^use  qoe  remplissant 
souvent  les  avalanches  du  Petit  DoMen- 
hora  ;  à  y  h  40  min.  ils  se  trouvaient  sur 
la  partie  supérieore  du  glacier,  où  les  cre- 
vasses, bien  que  nombreuses,  n'olftant  ol 
difficiiHé*.  ni  dangers,  ils  purent,  en  conaé- 
quencr,  ai>.indonner  leur  échelle  ;  maië  en 
revanche  la  pente  devint  de  plus  en  plna 
roi  Je.  et  ils  durent  monter  et^  /■fzags  dans 
la  neige  où  iis  eafonsaienl  parfois  jus- 
qu'au genon.  A  10  b.  10  min..  Us  avalant 
atteint  l'arête  qui  relie  les  deux  montagnes^ 
et  il  ne  leur  restait  plus  qu'à  gravir  la  py- 
ramide terminale,  ce  qui  ne  leur  demanda 
qu'une  baore  environ  (il  h.  de  marabe). 

Le  sommet  duOrand  Doldeahorn  (3047 
met.;  n'est  qu'une  étroite  arête  dominant 
presqu'à  pic  d'elTroyablea  abîmes,  anrtont 
liu  colé  du  lac  d'Œschinen,  dont  la  nappe 
immobile  s'étale  à  20i9  mèl.  de  profondeur 
verticale.  Le  panorama  qu'on  y  embra^de 
ne  peut  se  décrire;  on  découvre  en  effet  tm 
monde  de  glaciers,  de  rochers,  r)e  monta- 
tagnra;  on  voit  la  chaîne  colo&«ale  qui  s'e- 
tand  dtt  glacier  deticbinfel  i  fat  Jungfrau, 
la  vallée  du  RhAne,  toute  la  chaîne  du 
Valais  méridional,  le  Mont-RoH«- ,  le  Mal- 
terborn,  le  Weisshoro.le  Moni-iiianc.etc. 
Il  na  lallut  que  &  b.  M  min.  aux  hardlaal 
heureux  tooriataa  pour  daieandrsà  Kao* 
dersteg. 
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Atocntion  de  U  WsitM  Trêm. 

iS  h.  à  16  h.  —  Course  trèi-dangereuse. 
Des  guides  sont  iadliptiiMblet. 

La  WtlaMFraa  est  le  sommet  principal, 
el  le  MOODd  aeuleineDt  en  hauteur,  du 
massif  de  la  Blûmlltalp.  Ce  massif— le 
plus  complet  el  le  plus  distinct  des  Alpes 
Bernoises  —  m  tennîntt,  an  S.,  par  des 
aaoarpements  à  pic  qui  plongent  sur  l  irn- 
mense  placier  de  Tschinpel  ou  de  Kander. 
Du  côte  du  N.,  la  bcautu  de  sea  formes,  la 
blanflhetir  immaoulèe  de  tes  neiges  et  de 
fcs  placiers,  son  étendue,  ont  rendu  la 
Blùmlisalp  la  rivale  de  la  Jungfrau,  qui 
ne  l'emporte  que  par  Taltitad».  LaBlQm* 
lisalp  offre  sept  sommets,  dont  trois  seu- 
lement ont  des  noms.  MM.  A.  Rotli  et  K.  de 
Fellenberg,  qui  ont  gravi  les»  premiers  la 
WalMM  Frao,  propcaenl  de  donner  à  ces 
sept  sommets  les  noms  suivar  ^fn^qrl,. 
horn  (3ii50  met.  environ},  Hettse  trau 
(3861  met.},  Biamliêalphom  (3670  wèi.\ 
sommet  culminant  du  groupe,  gravi  pour 
la  premier»'  fois,  en  1860.  par  M.  Leslie 
Stephen  de  l'Alpine  Club  de  Londres  , 
JlolMorn  (3300  met.),  Btiimlisalpatock 
(3'270  met  ).  Wîlde  Frnu  (3262  mèt.). 

Une  première  tentative,  faite  en  août 
pour  gravir  It  Weieee  Frau,  par 
MM.  de  Fellenberg,  Pfiil.  Gosset  et  Hans 
Ton  Hallwyl,  de  Berne,  avait  échoué;  les 
mêmes  touristes,  partisde  la  Bundal}>  (i S59 
mèt  >,  qiû  domine  le  Kienthal^aa  mois  de 
septembre  de  la  mêmp  annér,  montèrent 
cette  fois  à  une  plus  grande  hauteur,  mais 
ne  purent  atteindre  encore  le  sommet  En 
1861,  M.  Willener,  de  Berne,  échoua 
comme  eux.  La  première  ascension  heu- 
reuse ne  date  que  du  mois  de  juillet  1862. 

Lesjaillet,  MM.  A.  Kothetde  Fellenberg, 
avec  1»>5  guides Bischof.  Lauener et  Blatter, 
quittèrent  Kandersteg  à  'i  h.  3o  min., 
montèrent  en  l  h.  à  OEachthm,  et  graii- 
IWlt,  en  1  h.  10  min.,  les  pentes  qui  mo- 
nent  A  \  i4ùichinenal\i:  à  5  h.  30  min.,  ils 
avaient  atteint  \alpe  d$  .<chaft>rrg  où  ils 
prenaient  leur  premier  repas.  S'engageint 
alors  dans  des  champs  de  pierres  et  de 
neiges,  ils  gagnèrent  le  glacier  qui  des- 
cend, entre  le  Biamliaalpbom  et  le  Roth- 
horn,  du  Blûmlis«ilphorn  et  de  la  Wei^^ 
Frau.  Après  avoir  laissé  À  g.  VOEschineu- 

S'ût,  iU  arrivèrent,  vers  7  h.,  au  pied  du 
oekthUirligrat,  k  une  grotte  où  ils  s'ar- 
rcî/  r'^nt,  et  qui  reçut  le  nom  de  Quar- 
iitrloch.  Les  rochers  du  Hochthûrligrat 
fbrent  gmvts,  grAoa  k  la  neiçe,  dans  la- 
quelle lia  enfotiçiieQt  parfois  jnsqit'asgei' 


non,  «^ans  l'aide  de  Téchf 'î'^  lrî!«<^pp  Vannée 
précédente,  par  M.  Willener  et  dtyà  bots 
d'usage.  Les  pentes  devenant  de  plot  en 
plus  escarpées,  il  fallut  se  servir  de  la 
hache.  L  asccnsion  de  la  p5'ramldc  termi 
uaie  fut  surtout  très-difûcile,  car  l'iocU- 
natson  de  la  glace  atteint  so  degrés,  et, 
de  totu  côtés  ft'onmnt  d'énormes  prést- 
pices. 

A 10  h.  SS  min.  (8  li.  35  min.  dn  point 

de  départ),  le  sommet  de  la  Weisse  Frau 
était  foulé  pour  la  pr^mi^re  fois.  Ce  som- 
met, arête  d  une  ccniame  de  mètres  de 
longueur,  se  compose  de  trois  ondulations 
de  rochers  recouvertes  de  neige  et  dont  la 
plus  haute  est  celle  du  milieu*  Ls  pano* 
rama  dont  on  y  jouit  rassemble  betnconp 
\  ceux  des  autres  sommets  qui  séparent  le 
Valais  de  la  vallée  de  la  Kander.  Du  Mont- 
Blanc  au  Mont-hose,  du  Mont-Uo&e  au 
Finsteraarhorn ,  on  aperçoit  nn  véritable 
chaos  d'ai^iiilU'i^  et  de  montagnes  élioco- 
Unies  de  neige  et  de  glaces. 

Repartis  k  mtdi  tS  min.,  MM.  A.  Roth 
et  de  Felknlterg  avaient  atteint  le  Quar- 
tierloch  .i  'i  h.  ;  A  3  h.  ils  se  laissaient  glis- 
ser sur  la  neige  le  long  des  pentesi  escai  peei» 
qni  dominent  la  rive  N.  de  la  Klen,  près 
du  chalet  de  la  Tltindalp. 

Descendus  ^dans  la  charmante  vallée 
qQ*arro8e  ce  torrent,  ils  gagnèrent,  psr 
Kicntha),  Milhlenen  (Voir  ci-dessour  ,  où 
ils  arrivrrr'nt  h  oh.  1/2  du  soir,  19  h. 
uprt^â  leur  départ  de  Kandersteg. 

DE  KANOERSTCQ  A  THUN. 

7  b«  env.  —  Boute  de  voilures  :  Diligence 
tons  les  jours  de  Frutigen  à  sptes*  où 

on  peut  prendre  le  bateau  A  vapeur  dn 
lac.  —  Chart»  ù  volonté  :  4  1  cheval,  pour 
Frutigen,  7  fr.,  pour  Tbnn,  17  fr.;  à 
a  chevaux,  li  it  3^  fr.:  —  à  la  mont*^f*, 
2  fr.  de  plus  de  Frutigen  à  Kandersteg. 
—  Charmante  promenade  pour  les  pié> 
tons. 

15  min.  Biihl ,  Ijamoaii  à  118(1  mèt. 

35  min.  Miltholz,  liameau  situé  à 
962  mèt.  près  du  Stuiz,  que  dominent 
les  mines  du  château  de  Felsaùmrg* 

20  min.  Bùtschen.  \  VK.  se  dresse 
VEhtfibnrn  (2347  mèt.).  On  découvre 
une  belle  vue  sur  le  fond  de  la  vallée 
de  fins  ter  thaï,  où  Ton  remarque  sur- 
tout le  glacier  de  la  BlQmlisalp.  Cette 
vallée,  longue  de  1  h.  A5  min.,  .s'ouvre 
au  S.  0»,  entre  les  Dents  û'J&aaàg 
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(3742  mèt.),  et  de  Zihier  (274S  mèt.), 
jwqu'à  la  Wittwe  (2868  mèt.). 

30  min.  ArluTn,  hanioau  à  15  min. 
duquel  on  franchit  !n  Kander,  près 
du  château  de  Telknburg^  berceau 
des  nobles  de  Frutigen  et  ancienne 
céndenee  des  baillis.  On  laine  à  g. 
la  route  d'Adelbodeo  (R.  142)  avant  de 
franchir  fir»  min.)  l'Knjj^stligcnliach, 
à  Frutigen  (hôl.  :  Hrlrctsa,  Adier), 
un  des  yias  grands,  den  plus  riches 
et  des  plus  beaux  yUIages  de  la  Suisse, 
situé  sur  l'Engstligenbach  ;  il  compte 
3529  hab.  L'église  a  ôiè  fondée  en 
933  par  Hodolphe  do  Stra  ttlingen.  — 
Elève  du  bétail.  —  Fabriques  de  kirsch  ■ 
wasser  et  de  drap.  —  On  exploite 
dans  les  eoTirons  un  banc  de  hoi^ 
et  deux  carrières  d'ardoises,  dont 
Tei^Kwtation  est  assez  consiudérable. 

A  Adelboderi.  R.  IV.»;  —  à  Dit^mtigen, 
R.  134,  par  raréle  du  McgiiMriiom,4  h. 
30  min. 

La  route  descend  le  long  de  la 
Kander,  qu'elle  traverse  près  de 
1  h.  Reiehenbaeh  (hôt.  l?«f),  ?. 

de  2338  hab.  réf.,  situé  au  pied  de 
l'Engelberg  (neo  m'i  )  et  à  rentrée 
du  Kienthal,  par  Iciiuel  un  sentier 
conduit  à  Lauterbrunuen  (H.  Ul).  — 
Belle  vue  sur  la  Blomlisslp. 

10  mio.  Mûhlenen  (hôt  B»r), 
ancienne  ville,  détruite  au  xiv*  s.; 
vilîapo  situé  au  pied  du  Nif^'Mi  ,\Ia 
jonction  du  Suldbach  et  de  la  Kander. 

A»c*^nsîon  du  Nicscn,  H.  130  —  à  Inter- 
laciien,  par  lea  vallées  de  Suld  et  de  Saz*> 
t«B,R.  t41;  ~  à  Inttrlachen  par  JBsdii 
(K.  ci-dessous,  /;,),  —  à  LantorbroaDSO, 

par  le  Kienthal,  ii.  143. 

On  laisse  h  dr.  la  route  d'^fischi 
(K.  141),  à  peu  de  distance  do 

1  h.  Wyler,  V.  de  33Ô  iiai>.  réf., 
d'oA  l*on  découvre  une  vuemagniSque 
sur  le  lac  de  Thuo,  Wimmis,  Spiez, 
le  Niesen,  le  Stockhom  et  les  mon- 
tagnes qui  séparent  le  lac  de  Thun 
de  l'Emmenthal. 

De  %VyIer  à  Fr!  r)îi;ich,  dans  le  Sim- 
menthal,  2  u.  .m  axiu.;  par  Wimmi», 
Jt  min.;    Btodiiisl,  t«  aiia.}  —  «t  ^rien  • 


A  INTEKIAGUSN.  S64 

baoh,  f  h.  11  mla.,  R.  19%.  —  A  8|ilM, 
15  iBla.»A.  tu. 

La  diligence  fédérale  conduit  les 
vûvageurs  à  Spiez,  où  ils  prennent 

le  bateau  à  vapeur  pour  Thun  ou  pour 
Inlcrlachen.  —  La  roule,  longeant  le 
lac,  traverse  la  Kander  en  deçà  de 

1  h.  15  min.  Gwatt  (R.  141). 
50  min.  Thun  (R.  129). 

DE  KANDERSTEQ  A  INTERLACHEN. 

8  h  10  mit).  —  noutf  de  chars.—  On  paye 
une  voiiurt:  a  ua  cheval  20  fr.,  à  deux 
chevaux  st  fr. 

4  h.  Mûhlenen  (I'.  ci-dessus). 

A  MQblenen  même,  on  laisse  à  g. 

la  route  de  Thun  pour  monter  sur  la 
dr.,  à  (40  min.)  JEschi  (hôt.  B.t  t), 
V.  de  1075  h:\h  réf.  L'église,  située 
à  299  mèt.  au-dessus  du  lac  de  Thun, 
a  été  bâtie ,  selon  la  tradition ,  au 
X*  8.f  par  la  reine  Bertbe.  —  On  y 
découvre  une  vue  magnifique  sur  le 
lac  de  Thun,  le  Niesen  et  les  glaciers. 

A  Spie2W}'Itr,  âur  la  route  de  Thun 
(F.  cl-dessus  el  H.  i'ii\  50  min.;  — au  Fau- 
lensee,  is  min.;  —  sur  le  Greberen,  i  h. 
30  nia.,  et  de  là,  fiar  la  SBontagnedeLsl»' 
tigen«  sur  le  MorKcnberphorn,  1  h.  — Vue 
magnilique,  presque  aussi  belle  que  celte 
du  Nies«Q; ~ A Interlachen, parles  valléts 
de  Suld  et  de  Sauten  (R.  141). 

0n  chemin,  riche  en  points  de  vue, 

descend  en  1  h.  15  min.  au  bord  du 
lac  de  Thun,  près  des  bains  de  Leissi- 
gen,  oi^  l'on  rejoint  la  H.  l'il. 

2  h.  env.  de  Leissigen  ù  luterlacbeo 
(R.  141). 

Interlaeben  (R.  144). 

D«s  Balas  d«  Loaé«h«  à  Adolbodea  •! 
à  As-éer>Lettk  par  le  flaeler  4e 

7  h.  30  mio.  Des  Bains  de  Louèche  A  Adel« 
boden.  —  Goide  néosiseire. 

Des  Bains  de  Louèche  au  lac  de 

Dauben ,  M  h.  V.  ci-dessiis.  -Lorsqu'on 
est  j)arvenu  à  rextrômité  du  lac  de 
Dauben,  au  lieu  de  suivre  le  che- 
min de  Schwarenbach ,  on  peut  se 
rendre  A  Adelboden  ou  A  An-der- 
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honk,  Toornint  alors  à  g.,  il  faat 

monter  à  trnT^'*s  des  tM»oulements  en 
se  dirigeant  sur  le  glacier  de  Rolhe- 
Kumm  et  en  laissauià  dr.  le  Felsen- 
bora.  En  1  h.  10  min.  on  atteint  un 
col  qui  domine  la  vallée  d*Uschinen; 
on  est  alors  éloigné  de  quelques  pas 
sonl(Mnentdii  placier  de  Rothe-Kumm. 
De  vv  col  i>ri  peut  descendre  à  Kan- 
dersieg  parla  vallée  d'Uschinen  en  3  h. 
30  min.  Pour  aller  à  Adelboden^  il  faut 
traverser  le  glacier,  quelques  pentes 
de  neige  roidos  et  pra^ner  un  col 
(30  min.),  situé  au  in»Hne  niveau  que 
le  précédent,  entre  le  Thierliomlihorn 
€l  le  Kindbettihom,  d'où  on  domine 
l'EngitUgenalp  et  d*où  on  découvre 
rAltels,  le  Rinderhom  et  le  Wild- 
strubel.  Si  l'on  craint  de  traverser  le 
glacier  on  peut  le  contourner,  ce  qui 
allonge  la  course  de  4à  min.  —  Du 
cd  du  ThterhSnili  on  deccend  en 
t  h.  aux  cbalets  de  llSngstligenalp 
à  travers  des  <'  ^  nlements  et  des  prai- 
ries. —  1/Kn^'stligenalp  e-^t  un  pla- 
teau de  ga/on  Irès-étendu.  ;ut  i  juiine 
le  "Wildslrubel.  —  On  peut  gaguer  de 
là  An-der-Lenk  en  4  h.  en  passant  le 
col  d'Âmerten,  d'où  Ton  monte  au 
sommet  du  Wildstrubcl  (H.  VM)).  — 
A  min,  des  chalets,  on  commence 
à  descendre  dans  la  vallée  d'Adelbo- 
den  par  des  rochers  à  pic,  où  on  suit 
une  corniche  trè»^troite,  dangereuse 
pour  les  touristes  oui  ont  le  vertige; 
sur  trois  points,  la  corniche  man- 
quant a  été  remplacée  par  des  pou- 
tres eu  sapiu.  Ou  découvre  uuu  belle 
cascade,  appelée  Staubi,  que  forme 
le  torrent  d'Engstligenen  tombant  sur 
le  premier  étage  de  ces  pentes  abnip- 
les,  et  plus  bas.  lon^qu'on  a  atteint  la 
fin  des  mauvais  pas  (45 min.), ou  aper- 
çoit le  second  t  tage  de  la  cascade.  — 
On  peut  éviter  ces  rocbers  en  faisant, 
surladr.,  à  partir  des  chalets  d'Eng- 
stiigen,  un  détour  qui  allon{?e  de 
45  min.  —  En  '20  mm.  on  gagne  les 
premiers  chalets  de  la  vallée;  on 
franchit  (10  min.)  le  torrent  d*Eng- 
stligen,  (30  min.)  le  Steigell>ach ,  et 
on  rejoint  (10  min.)  la  route  de  ebars 


qui  descend  d'Adelboden.  On  laisse 

Adelboden  à  g.  à  quelques  minutes 
au-dessus  de  soi,  si  l'on  veut  des- 
cendre directement  à  (3  b.  15  min.) 
Frutigea  (F.  ci-dessuset  R.  142). 

ROUTE  57. 
DE  TOURTIMAME  A  MWEUTEft. 

PAR  LE  LŒTSCHENBERG. 

11  à  12  h.  —  Route  de  chars  de  Toorts- 
magne  à  Kippel.  —  Chemia  de  piétons 
de  Kippel  à  Kander&teg.  —  Course  plus 
longue  que  difficile.  —  Guides  et  pii- 
cAutions  ncressaires  :  on  recommande 
Ebener  a  Kippel,  JoUano  Rubio  à  Ried 
«t  Kfliul  a  Oastaren. 

La  vallée  de  Lœtsch  est  la  plus 
grande  de  toutes  les  vallées  latérales 
du  Valais  situées  sur  la  rive  dr.  du 
Rh6ne.  EUe  s*ouvre  presqu^en  face  de 
Tourtemagne,  court  en  s'élargissaat 
im  peu  d'alx>rd  au  N. ,  puis  fi  TE. , 
sur  une  longueur  de  6  lieues  jus- 
qu'au glacier  de  Lœtsch.  Sa  popu- 
lation qui,  disséminée  en  9  hameaux, 
ne  dépasse  pas  700  hab.,  s'occupe 
exclusivement  de  l'élève  et  du  com- 
merce des  troupeaux. 

Au  delà  du  hameau  de  Tennen  (R. 
52),  on  quitte  la  route  de  Brieg  pour 
se  diriger  au  N.,  en  traversant  le 
Rhône,  sur  (30  min.)  Gampel^  situé 
sur  la  Lonza  i\  l'entrée  du  Lœtsclum- 
thaï.  Le  hameau  où  passe  la  route 
s'appelle  Steg. 

La  route,  praticahle  pour  les  chars, 
gravit  d*abord  une  céte  assez  roide, 
dans  une  gorge  sauvage,  d'où  l'on 
découvre  une  l)elle  vue  en  se  retour- 
nant. Bientôt  la  j^ente  devient  plus 
douce.  La  vallée  resserre  de  plus 
en  plus  entre  deux  parois  presque  à 
pic,  hérissées  de  sapins  et  sillonnées 
de  couloirs  d'avalanches.  Mitthaî  (1 
h.)  et  Cnppcnstctn  {'M)  min.)  ne  .sont 
que  des  chapelles  renversées  ou  écor- 
nées presque  tous  les  ans  par  les  ava- 
lanches de  pierres,  mais  réparées  par 
les  pauvtes  habitants  de  Fefden  et  do 
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Kippfci,  Un  se  rapproche  de  la  Lonza 
(ju'oii  traverse  sur  uxipootdebois,età- 
fla  OD  arrive,  dans  une  vallée  plus  large 
et  cultivée^  à  (1  h.)  Perdent  village  de 
204  îiaL.  cath. ,  qui  exploitent  depuis 
<|uel(iues  années  une  min»^  <1e  fer. 
L'église  (1420  m^-t.M'st  k  Kippel  (167 
hab.)  hameau  éloigné  de  lô  m.,  à  dr. 
duchemindttLiBlschenberg.  On  peut, 
à  Kippel.  loger  chez  le  cwré,  et  une 
petite  aubeigey  a  éi6  établie  en  1864. 

Llueaition  do  BitîtehhomWhtxnki.) 

a  été  faite  pour  la  première  fois,  en  1859, 
par  le  Rev.  Leslie  Stephen,  avec  quatre 
montagnards  de  la  vallée  (Zugler,  guide 
rMommandé).  Elle  demande  is  h.,  0  ponr 
la  montée,  6  pour  la  descente.  Le  Rev. 
L.  Stephen  OMota  par  le  glacier  de  Mest 
quil  traversa,  et  par  TarètA  roebenee  et 
escarpée  qui  descen  1  m  N.  N.  0.  du  pic 
le  plus  elere.  Quelques  passages  offr  irent 
dwea  grandes  difficultés;  mallieureuse- 
tûmx  le  tempe  n'était  paa  fiivorable. 


De  Ferden  ou  de  Kippei  ou  peut 
aller  : 

!•  Aux  Bains  de  Louéehe  (R.  56); 

a.  Par  !n  Hestialp. 

b.  Par  le  Falflum  Gniml  (F.  R.  50). 
2"  A  Lautcibrunneu,  par  le  Lœts- 

chenthalgrat  (H.  14â). 

3*  A  Viescht  la  Lœtschenlûcke. 
De  Kippei  on  remonte  la  vallée  par 
Wy!er.  Tenn,  Rieil,  Plalten,  Eisten, 
Huhniatlen,  Pfanlrrn,  et  le  Gîets- 
cherstafTel,  jusqii  au  glacier  de  Lœtsch 
(4  h.)  ^  if.  B.  On  peut  venir  coucher 
ma  Gletacberstaftel ,  à  m.  du  gla- 
cier. —  De  rextrémilé  inférieure  ilu 
glacier,  on  monte  en  S  h.  !:i  LOBtS- 
chenlûcke  (3204  mèt.)  .san-.  rencon- 
trer de  grandes  difâcultés;  pUii»  UU 
descend  en  3  h.  30  min.,  par  le  grand 
glacier  d'Aletsch,  aux  chalets  de  Mer- 
jelen.  Cettp  'l^-scenie  est  également  fa- 
cile.De  ià,  en  3  h.  àVip<irhfH.  lu). 
—  I*  guide  Joseph  Ebeuer,  qui  avait 
accimipagné  M.  Studer  par  la  Lœts- 
chenlùckeàViesch,  revint  par  l'Olmen- 
Gletscher,  et  rejoignit  la  Lœtschen- 
lacke  par  un  placier  trr  s  dangereux, 
situé  au  pied  do  i'Aleu»chhurji. 


4"  A  Bricg  par  le  Bircbgrat  tl  la  • 
BeUalp  (K.  H,  106). 

Le  chemin en  pente  douce — du 

Lirtschenberg  serpente  au  travers  de 
belles  prairies,  puis  dans  des  bois; 
à  mesure  qu'on  s  élève,  on  embrasse 
d'un  seul  regard  les  hameaux  dissé- 
minés dans  la  partie  supérieure  de  la 
vallée,  à  Textrémité  de  laquelle  le 
glacier,  qui  porte  ^^on  nom,  forme 
un  des  beaux  cirques  des  Alpes, «do- 
miné au  S.  par  le  Schienhorn^  au  N. 
rar  VAhnengrat,  —  Au  N.  E.  se  dres- 
sent le  SchildJwmf  le  Zackhnm  et 
le  Tschingelhorn ,  en  face  desquels 
s'élève,  au  S.,  le  Bictsrhhoru  elle 
Gross  Sesthorn.  La  vue  est  bornée  à 
ro.  par  kl  chaîne  qui  sépare  la  vallée 
de  Loetsch  de  celle  de  Louèche. 

A  t  h.  30  min.  de  Fenlen  on  atteint 
KummestafTel,  et  on  laisse  à  g.  le 
glacier  de  Ferden.  Lorsqu'on  a  dé- 
passé les  derniers  chalets,  on  gravit 
une  pente  de  rochers  assez  roide, 
mais  d'un  accès  facile,  puis  on  tra- 
verse quelques  plaques  de  neige  qui 
ne  fondent  qu'à  la  fin  fie  juillet,  et 
bientôt  on  arrive  fî  h.  'M)  mm.)  au 
col  du  LcBlschenberg  (26HI  mèl.) 
formé  par  une  créle  de  rochers  assez 
mince.  A  g.  (N.  0.),  on  est  dominé 
par  le  Ralnihorn,  ,MfiR8  mtM.  et  l'Al^ 
tels;  à  dr.,  on  voit  une  chaine  de  ro- 
chers qui  court,  par  le  Schildhorn 
et  le  Zackhorn,  jusqu'au  Tschingel- 
horn et  à  la  chaîne  de  la  Jungfrau, 
dont  on  aperçoit  quelques  cimes.  Au 
S.  s'ouvre  le  Lirtschenthal  et  s'étend 
la  chaîne  du  Hietscldiorn  et  du  ^iest- 
hofu  jusqu  à  l  Aletschhorn, 

Du  haut  du  col  on  peut  monter  au 
Hockenhorn  ou  Schildhorn  (3'297 

met.),  en  1  h.  .}0  min.  fvue  magnifi- 
que, sur  le  .Monl-lUanc,  le  Monl-Kose, 
le  Cerviu,  le  Tschingelhorn,  la  Jung- 
frau ,  etc.).  Ou  rejoint  ensuite,  en  2  h., 
à  Textrémité  inférieure  du  glacier  du 
Lœtschenberg,  le  chemin  indiqué 
ci-dessous. 
Quand  on  a  descendu  eu  glissant 
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une  pente  de  neige,  on  entre  sur  le 
^larirr  du  Lœlschenberp.  (jui  descend 
(lu  H;ilmlK»rn  dans  le  Gastert-nthal,  et 
qu'ii  faut  lia  verser,  non  pas  en  ligne 
droite,  mais  en  marchant  vers  la  gau- 
che et  en  alhtnt  côtoyer  le  Balmboni. 
Ce  n'est  qu*à  la  sortie  de  ce  glacier 
qu'on  rrvmmpncp  h  apercevoir  la  val- 
lée de  Gasleren.  Arrivé  sur  des  pâtu- 
rages, gù  soui  des  clialets  (1  h.  30 
min.),  on  découvre  une  belle  vue  sur  les 
montagnes  qui  entourent  lë  Gasleren- 
tliaF.  On  remarque  surtout  un  grand 
^'laL'ier  (jui  do  se  end  au  N.  K.,  appelé 
glacier  d'Alpelli  ou  de  U  kander;  il 
forme  un  amphittiéàtie  d'une  blan- 
cheur éblouissante,  couronné  par  ia 
beUe  coupole  de  glace  du  Uutlhom 
qui  s'('>!(^ve  nn  point  de  parlape  des 
deux  vallt-es  de  lîasteren  et  d'Aminer- 
leu.  Le  Doldenliorn  se  dresse  à  une 
grande  haulteur  au-dessus  de  la  vallée  ^ 
de  Gasteren ,  quil  désole  tous  les  ans 
par  des  avalanches  épouvantables.  U 
sem)»le  plus  élevé  que  la  Wpi<:^e-Frau 
ou  lUinnlisalp,  et  se  rattacher,  vers 
ro.j  au  Fisislock  dont  le  Gastercnthal 
contourne  la  base  pour  s'ouvrir  dans 
la  vallée  de  la  Kander. 

Des  chali  t«î  on  descend  en  30  min., 
le  long  d  line  IHie  cascîide ,  h  Cns- 
terendorf^  appelé  dans  le  pays  Jm 
Seîden  (bon  guide  :  Pierre  Kûnzi), 
hameau  situé  à  1S37  mèt,  et  composé 
d'une  vingtaine  de  maisons  d'un  as- 
pect misérab!e,  autour  desquelles  on 
ai>erçoit  à  peine  quelques  traces  de 
culture. 

D'Im-Sellen  an  pied  du  glacier  AlpetU. 
'2  h.  env.  —  A  Lauterbrunnea,  par  le  gla- 
cier de  Tachlngel,  R.  147. 


l.e  chemin  s'enfonce  dans  une  forèl 
magnifique  qui,  depuis  des  sil-clcs, 
résiste  aux  avalancnes  du  Dolden- 
hom.  On  y  pénètre  à  travers  un  épou- 
vantable chnns  d'énormes  blors  de 
rochers  tombas  jadis  drs  monla|.'"iies 
voisines,  recouverts  aujourd'hui  de 
mousse,  de  fougère  et  de  fleurs  alpes- 
tres, entre  et  sous  lesqueiles  la  Kan- 
der se  brise  avec  fracas  dans  un  lit 


profond  et  resserré.  Bientôt,  au  sor- 
tir de  la  forêt,  on  arrive  à  un  endroit 
aj>pelé  (1  h.)  Casfrrenhoït.où  une  ava- 
lanche enseveht,  il  y  a  quelques  an- 
nées, une  maison  et  trois  personnes. 
Au  delà  te  vallée  forme  un  coude  et 
présente  une  plaine  assez  étendue  que 
bornent  nn  S.  l'Altels,  au  N.  le  Fisis- 
tock  et  le  Doldenliorn,  et  où  tombent 
un  grand  nombre  de  cascades  dont 
l'une  sort  d*un  rocher.  On  pénètre 
ensuite  (1  h.)  à  1204  met.  dans  le 
sombre  et  sauvage  défilé  de  la  KluSf 
au  fond  dujuel  roule  la  Kander.  Sor- 
tant bientôt  après  du  liaiitcrenlhal,  ou 
débouche  dans  la  vallée  de  la  Kander, 
où  on  rejoint  la  route  de  Louèche  à 
Kandersteg. 
30  min.  Kandersteg.  (R.  56.) 

ROUTK  58. 
DE  HARTIftHV  A  AOSTE, 

PAR   LA    VALLÉE  t)S  SAGNEâ. 

A,  Far  la  vallée  de  Ba^nei,  1«  ccà  êê 
la  Fenêtre  et  le  Val  Pemna. 

(9  k  '20  h.  —  Chemin  de  chars  jusqu'à 
Champsec,  4  h.  2U  min  ;  —  do  niulei», 
de  Cbampsec  à  Torembec.  s  b.  «o  min.; 
f]r  I 'etons  de  Torembec  au  coi,  4  h.; 

—  û*i  luulËts,  du  col  à  Val  Peilina,  4h.; 

—  d«  chirt,  de  Val  Peillna  i  Aotte, 
7  b.  30 min.  à  3  h.—  Course  <jui  n*e8t  ni 
difficile  TM  dangtîreuse  avec  un  bon  ^rinde 
et  par  ua  beau  teuip».  —  A'.  B.  Ou  ihls&6 
d'ordinaire  la  nuit  aui  chaletsde  Cher- 
monlane. 

}  h.  30  min.  Sembrancher  (R.  (O). 

On  \n\sse  à  dr.  la  route  du  Samt- 
Bemard .  judir  traverser  la  Dranse  ou 
j)liitOt  les  Dranses  réunies,  un  peu  au- 
dessous  du  jjoinl  où  la  Dranse  de  Ba~ 
gues  se  jette  dans  celle  du  Saint-Ber- 
nard. Laissant  à  g.  les  villages  de 
VolUffetH  de  Levron,  à  là  hase  S.  du 
Levron .  nn  remonte  la  rive  dr.  de  la 
Drniise  de  Haines. 

1  h.  30  nun.  Cbable  {/ahhs),  ch.-L 
de  la  ytiiée  de  Bagnes,  v.  de  322  hab, 
cath.  situé  à  835  mèt  (aub.  chea  ^gr- 
ro4m,  bonne,  bon  guide,  FetUet  <mi 
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FéUey),  dans  une  situation  pittores- 
que,  entre  Pierre-à-Voir  au  N.,  le 
Mont-Helé  CmH  mèt.)  à  TE.,  el  le 
Six-Bla»c  (24:>0  mèl.)au  S.  Une  source 
mmérale  (bains)  jaillit  à  peu  de  dis» 
tance.  Au  fond  de  la  vallée  se  mon- 
trent la  H ui nette,  le  Moat-Pleiireur 
et  Le  glacier  de  Gélroz. 

On  peut  aller  de  Chable  à  Riddes  (R.  53) 
par  Verbier  et  le  col  d'Etablon  qui  s'ouvre 
à  2t7S  mèt.,  entre  Pierre-à-Voir  à  10.  et  la 
TiHê  à  rE.  (9«90  nèt-X  et  pir  U  fiUée 
dliMIe, 

Après  avoir  fraiiclii  la  Dranse,  on 
wut  voir  sur  ses  mes  les  traces  bien 
distinctes  des  inondations  ou  plutAt 

des  couK'cs  diltiviennes  pnrlics  du 
glacier  de  «.élroz.  La  dernière  (IHIH), 
et  La  seule  dont  le  souvenir  soit  po^iu- 
laira,  «  recouYert  celle  de  1597  d*ane 
couche  épaisse  de  terre  et  de  cail- 
loux. 

T  ;n-^^nnt  h.  p.  Montafjnifr,  h  dr., 
Prarayer,  on  gagne  en  ,'U)  min.  Vrr- 
ségère,  15  min.  plus  loin,  au  delà,  de 
La  Mwimm ,  on  traverse  Chompsec 
(910  mèt.)  y  où  inondation  de  1 818  em- 
porta cinquante  maisons,  (non  ^'uide, 
Joseph  (lilles  )  Rej)a.ss.int  sur  la  rive 
dr,  de  la  Drunso,  on  moule' aux  (15 
min.)  MorgneSt  puis,  après  avoir  fran- 
chi un  torrent  latéral,  à  (15  min.) 
Lourtier.  (Bons  guides,  les  Mres  Fel- 
loy.)  —  On  jouit  d'une  belle  vue  en  se 
retournant  sur  le  Catogne ,  la  chaîne 
qui. le  réunit  aux  Aiguilles  du  Muut- 
Blaac,  les  sommités  de  la  Dent  du 
Midi  et  la  Tour  Sallière. 

La  vallée,  as.sez  larjje  .\  Chable,  se 
r.Mrôeit  un  peu  en  deçà  de  Lourtior, 
et  ne  forme  bientôt  plus  qu'un  ravin 
pittoresque  au  fond  duquel  coule  la 
Dranse.  Aux  Granges 'Neuves  (1475 
met.),  on  découvre  à  dr.  le  grand 
glacier  de  rM-!trms!»'Te,  qui  descend 
du  <irand-Camhin.  .\u  delà  de  (1  li.) 
Fionnay ,  hameau  où  vient  aboutir 
le  chemin  dn  coi  dit  Cret  [R.  70),  la 
montée  devient  moins  roide  et  le  dé- 
filé plus  sauvage.  Gravissant  ensuite 
respùce  d'arétB  qui  sépare  la  vaUée  de 


Bagnes  du  Plan  Durand  ,  on  ciMoio 
les  bases  du  Mont-Pleureur  dont  on  a 
aperçu  depuis  longtemps  la  cime  as- 
carpée,  et  d'où  descend  une  jolie  cas- 
cade qui  se  jette  dans  la  Dranse.  45 
min.  au  delà  de  Fionnay  sont  let  cha- 
lets »le  Bonatchpssf ,  d'où  on  peut 
monter  au  col  de  Cret  (H.  10)  en  ve- 
nant de  Uiermonlaiie.  La  vallée  se  ré- 
trécit encore  et  prend  un  .caractère 
plus  pittoresque.  On  passe  (45  min.) 
sur  la  rive  g.  de  la  Dranse  près  du 
Monvoisîn,  saillie  de  rochers  qui,  te- 
nant à  la  base  du  Toumelon -Blanc 
(3464  mèt.) ,  ramification  du  massif  du 
Gombin»  s*avanoe  vers  le  Mont-Pleu- 
reur comme  pour  fermer  la  vallée.  Un 
pont  d<?  pierre.  nonim<''  pont  de  Mnn- 
voisin.  n'-unil  les  deux  rives  du  tor- 
rent, dont  la  largeur  atteint  à  peine 
4  ou  5  mèt.  Un  peu  au  delà  de  ce 
pont  on  aperçoit  le  glacier  de  GitroX; 
à  dr.  et  du  cî\té  de  TO. ,  se  dressent 
les  escarpements  du  Tournelon-Bîanc; 
à  g.  R'él<'\e  une  iinrnense  ]>aroi  taillée 
à  pic,  noire  et  d'un  as]>ect  terrible, 
couronnée  par  un  glacier  dont  Te»- 
carpement  fait  suite  à  celui  du  ro- 
cher. Ce  placier  (le  glacier  de  (iétroz), 
d'eiivintii  50  met.  d'épaisseur,  est  par- 
faitement pur.  Ses  crevasses  ,  d'un 
beau  vert  aigue-marine ,  et  ses  ai- 
guilles, d'une  éblouissante  blancheur, 
forment  un  admirable  contraste  aTeo 
la  teinte  noire  delà  paroi  qui  les  sup- 
porte. Pendant  Tt'fé  ,  de  fréquentes 
avalanches  de  giace  roulent  le  long 
de  cette  paroi,  et  viennent  s'ajouter 
aux  neiges  qui,  en  hiver  et  au  prin- 
temps, tombent  en  masses  énorme 
du  Mont-Pleureur  et  du  Toumelon- 
Blanc. 

Or,  dans  les  années  où  les  avalan- 
ches sont  fort  abondantes,  les  cha- 
leurs  de  l'été  ne  parviennent  })as  à 
fondre  une  quantité  de  glace  é^^^le  à 
celle  qu'ont  versée  les  moutafjnes.  L'é- 
norme bloc  qui  forme  un  pont  sur  la 
Dranse  se  grossit  donc  toujours,  et, 
comme  l'arche  de  ce  pont,  creusée  en 
été  par  le  torrent,  se  ferme  en  hiver, 
il  arriva^  en  1597,  et  en  1818,  que 
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les  premiers  mois  du  printcmp??  ne 
suffirent  pas  à  la  Dranse  jiour  s'ou- 
vrir un  passapo,  et  qu'elle  se  trfiuva 
former  un  lac  eu  arrière  des  glaces. 

Lorsque  cette  noavelle  fat  connae. 
écrivait  M.  simnnd  quelques  mf»)^  après 
l'eveuement,  i  alarme  se  repanail  auàsitât, 
non-seulement  daiu  toatê  bi  vtllM,  mti» 
dans  le  \'.il.ns.... 

•  Le  gouvernement  envoya  an  ingénieur 
(M.  TMeto);  H  troava  que  U  digue  avtit 
'^14  mèt.  de  longueur  d'une  montagne  à 
raiitrc,  128  mèt.  de  h-fntptir  c\  97»  d'é- 
paisseur à  sa  base.  Le  lac  avait  2Si9  met. 
de  lon^^eur,  I9S  mèt.  de  largeur,  et  s'ele- 
vaît  déjà  à  peu  près  à  la  moitic  dr  îa  hao- 
tear  de  la  digue,  c'est-à-dire  avait  uu  ou  80 
nèt  de  profooaenr.  L'ingéaieiir  s*«rrMa 
au  parti  de  percer  une  galerie  dans  l'épais- 
seur des  glaces,  comraenrant  17  mèt.  50 
au-dessus  du  niveau  actuel,  pour  se  donner 
le  tenpe  dlKhever  le  travail  avant  d'être 
atteint  par  la  crue,  qui  était  de  o  rnM.  32  à 
1  mèt.  60  par  jour,  suivant  la  température, 
et  commença  le  il  mai  aos  deux  bouts 
de  la  galerie.  Cinquante  hommes,  se  re- 
levant allernativemenl,  y  travaillaient  jour 
et  nuit  au  péril  de  leur  vie.  Maigre  toutes 
Ita  difQcuItéa,  le  travail  avançait  rapide- 
ment. Le  n  mai,  un  grand  morceau  de  la 
digue  s'éleva  du  fond  avec  un  fracas  épou- 
vantable; on  crat  quelle  allait  ae  aoulever 
en  entier,  et  les  ouvrière  s'enfuirent  ;  mais 
bientôt  ils  reprirent  courageusement  leur 
travail.  Le  4  juin,  la  galerie,  longue  de 
197  mèt.  se  trouvait  percée  ;  mais  comme 
6lleavait6mèt.5u  de  haut*  nr  la  plus  dans 
le  milieu,  il  fallait  encore  la  niveler.  Le 
lempi  avait  été  froid,  et  le  lae  ne  te  trou- 
vait pas  encore  au  niveau  de  la  galerie; 
de  sorte  que  l'on  continua  h  l'abaisser 
jusqu'au  t3,  jour  ou  1  ecoulemeitt  com- 
mença à  dix  beorea  du  soir.  Le  lac  s'éleva 
pourtant  encore  pendant  quelques  heures; 
mais  le  lendemain,  ù  cinq  heures  du  soir, 
il  avait  baissé  de  omèt.  S9;  le  is  an  matin, 
de  3  mî  t.  2ÎI ,  le  16  au  matin,  de  9  mot.  76. 
A  deux  heures  de  ce  jour,  la  longueur  du 
lac  était  diminuée  de  0 met.,  car  la  ga- 
lerie, continuellement  rongée,  s'abaissait 
aussi  vite  que  le  lac.  La  Dransc  coulait  à 
plein  lit,  mais  tans  déborder,  et  peu  de 
jours  auraient  suffi  pour  épuiser  llmmente 
rétervoîr. 

«  Cependant  les  détonations  intérieures 
annonçaient  que  les  glaçons  se  détachaient 
de  la  masse  par  leur  légèreté  spécifique, 
diBinaant  aioai  réjwiisear  de  la  digue  du 


côté  du  lac,  pendant  que  le  courant,  hors 
de  la  galerie,  rongeait  cette  même  digue 
du  eôte  opposé,  et  menaçidt  d'une  ruptort 

soudaine  !('  danger  croissant,  Tingénieur 
faisait  partir  de  temps  à  autre  des  exprès 
pour  avertir  let  babitants  de  te  tenir  amr 
leurs  gardes.  L'eau  commençait  à  se  faire* 
jour  sons  la  glace,  entraînant  les  pierres 
et  le  terrain  à  sa  base,  sous  la  galerie  :  U 
erise  paraittait  inévitable  et  praebaine. 
A  %  h.  1/2  du  soir,  un  éclat  terrible  anriorif^ 
la  rupture  des  glaces;  l'eau  du  lac  s  elaace 
svee  une  furie  Inaiprimable  ;  elle  forme  «n 
torrent  de  St  mèt.  de  hauteni'qui  par- 
court les  six  premières  lieues  en  4o  min., 
quoique  retenu  eu  plusieurs  endroits  daus 
des  gorges  étroites,  enlevant  dans  son 
cours  130  chalets,  toute  ur.r  f  irét  et  une 
Immense  quantité  de  terre  et  de  pierres. 
DébotHshant  devant  Cbable,  cbeMien  do  la 
vallée,  l'eau  poussait  devant  elle  comme 
une  montagne  mouvante  de  toutes  sortes 
de  débris,  haute  de  100  met.,  d  ou  sortait 
une  vapeur  noire  et  épaisse  comme  U 
fumée  d'un  incendie.  Un  voyageur  anglais 
accompagné  d'un  jeune  artiste,  M.  P.  de 
Lausanne,  et  de  son  guide,  revenait  de 
voir  les  travaux  et  se  dirigeait  vers  Chable  ; 
se  retoiiPTirifit  pir  h.T^ard.  il  voit  la  colonne 
mouvank,  doat  ie  jji  uil  de  la  Dranse  ne 
lui  avait  pas  permis  d'entendre  le  fracas 
éloigné,  s'avançant  avec  la  plus  efTrayanttî 
rapidité.  Il  pique  des  deux  pour  avertir 
ses  compagnons,  ainsi  que  trois  antm 
voyageuas  qui  les  avaient  joints  ;  tous 
sautent  à  bas  de  leurs  montures,  gravis- 
sent la  moatagne  et  arrivent  en  aûreté. 
hors  de  la  portée  du  déloge  qui  nmpiti 
dans  un  instant  toiit*^  la  gorge  au-de<soti* 
d'eux.  De  Chable  la  dubiicle  arriva  à  iMar- 
tigny  (4  lieues)  en  50  min.,  enlevant  dans 
cet  espace  35  maisons,  8  moulins,  95  gran- 
ges, mais  seulement  M  personnes  et  peu  de 
bétail;  les  haljitants  étaient  sur  leurs 
gardes.  Le  village  de  Bovernier  fui  sauve 
par  une  saillie  de  rocher  qui  détourna  le 
torrent;  on  le  vit  passer  comme  un  trait 
à  cAté  du  village,  sans  le  toncber,  quoique 
beaucoup  plus  haut  que  ses  toits.  Les  ro- 
chers et  les  pierres  furent  déposes  avant 
d'arriver  à  Martigny,  frappant  de  stérilité 
de  vastes  prairies  et  des  cbamps  Ibrtîlee. 
Ici  il  se  divisa;  mais  10  bsbilation?  ce 
bourg  furent  emporteea,beaucoup  d  autres 
endommagées,  et  les  rues  jonchées  d^i^ 
bres  et  de  débris  de  terre;  3'i  p  rsonnes 
seulement  paraissaient  y  avoir  perdu  la 
vie  ....  La  déb&cle  arriva  au  lac  de  Ge- 
nève à  11  h.  du  soiri  tytat  parooora 
i%  lieues  en  «  b.  1/2,  » 
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D'ingénieux  travaux  ont  été  entre- 
pris pour  prévenir  de  pareilles  cata- 
strophes. 

Un  bon  hôtel  (du  pont  de  Mnnvoi- 
f«i)  a  6t6  étebli,  en  1863,  à  15  min. 
au-dessus  dn pont  de  Monvoisin.  Usera 

très-nî  In  ;uix  tntiristes  qui  veulent  vi- 
siter la  vallée  (le  Bajmes  et  franchir  les 
cols  conduisant  dans  les  vallées  voi- 
sines* 

AuHlessus  du  défilé  que  forment  le 
Flenreur  et  le  Toumelon-Blanc,  s*ou 

vpe  un  vallon  assez  large,  qui  s'étend 
de  la  gorge  de  Monvoisin  ou  de  Gé- 
troz  jusqu'au  pied  de  la  montagne  de 
Chennontane,  et  dont  le  fond,  nommé 
Ploft  Durand^  ressemble  au  bassin 
d'an  lac  dessécbé. 

On  repasse  sur  la  rive  dr.  de  la 
Dransc  avant  d'atteindre  les  chalets  de 
TorembeCy  et,  à  2002  mét.,  sur  la  rive 
g.,  après  avoir  dépassé  les  dtaku  de 
Vùiffi'Buit  {t  b.  de  lliétel).  Dans  cette 
partie  du  trajet  on  aperçoit  à  peine 
les  glaciers  de  Lirerouge  (E.)  et  de 
Bocaresse  (O.),  mais,  prés  des  chalets 
de  Viiigt-Huit,  on  vuu  à  i  0.  le  grand 
ffiaeter  de  Ze$setta,  qui  descend  de  la 
TourdeBouttine  (4078  mèt.).  A  me- 
sure que  l'on  séiève  dans  la  partie 
snpc^rienre  do  In  vallée,  on  découvre 
le  giacier  de  Brcney,  qui  s'est  consi- 
dénblement  retiré.  Un  peu  plus  iom, 
le  glacier  du  mont  Durand  tombe  du 
Grand-Gombin  ou  Grafîeneire  et  ferme 
la  vallée.  Sa  traversée  n'offre  aucune 
difficulté.  De  l'autre  côté,  se  trouvent 
(1  h.  30  m.)  les  chalets  de  Chermon- 
tane  (2230  mèt.) ,  où  l'on  peut  passer  la 
nuit.  Ib  sont  situés  au  pied  du  Mont- 
Avril  et  du  beau  glacier  de  Chermon- 
tane  oud'Otemma,  qui  remplit  le  fond 
du  Val  de  Bagnes  et  touche  presque  le 
glacier  du  AIout-Duraud. 

An  N.  et  au  pied  du  pic  de  VOtemma 
(3394  mèt.),  dont  le  guide  Bemaitl 
Trolliet  a  fait  l'ascension,  on  aperçoit 
une  belle  alpe,  nommén  Clmnrion, 
sur  laquelle  se  Irouvi  nt  Jeux  petits 
lacs  et  des  chalets  i  'i42u  mèt. 

Pas  ebaJeto  de  chmoataoe»  ea  lUt 


sans  danger  et  sans  trop  de  filtignes,  Pas- 

tension  Hn  Mont-AvrlI,  qui  a  3341  mrt. 
U'ali.  ei  d  ou  i  on  découvre  on  beau  pano- 
rama :  le  groupe  du  Oraffanei re,  la  Tour  de 
Boassine,  leVclan,  l.i  montaçnc  de  Cogne, 
le  val  d'Aoâte,  les  glaciers  de  Breney  et 
d'Otêmma,  le  pic  «TOtemma,  le  Val  de 
na-nrs,  l'Arolla,  la  Ruinette,  le  Moilt^ 
Pleureur,  k  Alattarhem,  etc. 


De  Cbermontane  à  BoQif<SalnUPiMrre 
psr  le  col  de  Sonadon,  R.  60;  — à  Praniyen 
pur  le  glacier  d'Otemma,  R.  «1  ;  —  u  Ueré- 
uMaoe  et  à  Bvolona  par  les  c<ris  de  Cher^ 
moBtaae  e(  da  Mont^iooge,  R.  ea. 

Des  chalets  de  Chermontane,  il  ne 
faut  que  1  b.  30  min.  pour  monter 

(1  h.  ;\  la  descente)  au  col  de  la 
Fenêtre,  lou^^  du  versant  E.  du 
Mont-AvriL,  d'ahiird  sur  des  pâturages 
niaguifiques  et  des  pentes  d  un  gazon 
court,  riches  en  fleurs  rares,  puis,  sur 
des  rochers,  et  enfin  sur  des  pentes 
de  neige.  Si  le  glacier  n'est  pas  trop 
crevassé,  on  peut  en  traverser  une' 
partie  sans  difticullé.s  et  sans  tlangers. 
I^arvenu  au  point  culminant  du  pas- 
sage (2786  mèt.)»  on  découvre  une 
vue  magnifique.  A  l'O.,  le  Mont- Avril, 
àl'E.,  le  Mont-Gelé,  forment  l»»^  deux 
côtés  de  cette  grunde  embrasui  qu'on 
nomme  la  Fenêtre,  On  remarque  sur- 
tout le  Grand-Combin  à  l'O.  du  Vont- 
Avril,  le  Mont-Pleureur  et  ses  beaux 
glaciers,  et  l'imnicnse  i>laine  de  glace 
de  Chermoalane.  On  xml  s'ouvrir  h. 
ses  pieds  le  Val  d'Ollomont,  v.diée 
latérale  du  Val  Pellina,  au-des.sus  de 
laquelle  se  dressent ,  à  l'horizon,  les 
glaciers  du  Buitor.  Ce  fut  ce  passage 
que  Calvin  prit,  en  ir)3r),  pour  échap- 
per aux  persécutions  et  peut-être  à 
la  mort  dont  le  menaçaient  les  habi- 
tants du  Val  d'Aoste. 

On  peut,  du  col  de  la  Fcnrtre.  faire  l'as- 
cenaioa  du  Mont-Oelé  par  ic  glacier  de  U 
Balme;  le  sommet  de  cette  montagne  se 
compofe  de  trois  l>ics,  dunt  le  plus  élevé, 
celui  du  milieu,  mesurant  a^i?  met.,  do- 
miae  et  surplombe  presque  le  glaciw  de 
Crète  flèebe  (  f.  ot-dessoas  B), 
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On  desoend  d'abord  sur  la  dr.  par 

une  large  flaque  de  neige,  au  pied  du 
Mont-Avril,  puis,  tournant  h  g.,  on 
gagne  en  peu  de  temps  uu  futui  de 
irauée  semUahle  au  Plan  Durand, 
couvert  d'éboulis  et  presque  sans 
^on.  Descendant  ensuite,  pnr  un 
sentier  tracé,  dans  un  autre  vaîlou 
resserré  ejilre  iJeux  montagnes  es- 
carpées, on  atteint,  au  delà  de  pfltu- 
rages  assez  tristes,  un  mamelon  où  se 
trouvent  les  chalets  de  Balme,  et  qui 
est  coupé  h  \>'\c  du  côté  do  la  vallée. 
Des  sentiers  qui  se  croisent  condui- 
sent de  là  par  Porclwry  et  les  Veaui, 
où  commence  le  chemin  de  mulets, 
au  village  d*Ollomont,  groupe  de  ma- 
sures en  pierre  sèche  près  duquel  sont 
exploitées  des  mines  de  fer  et  se  trou- 
vent lies  restes  d'un  aqueduc  roruaia. 

A  (4  li.  du  col)  Val  Pellina  (hut.  des 
Jftfies ),ch.-l.  de  la  vallée  du  même  nom, 
situé,  à  933  mèt.,  au  confluent  du  tor- 
rent d'Ollomont  et  du  Biiftif  r,et  possA 
dant  des  forges  assez  imjiortantes,  le 
paysage  prend  la  physionomie  riante 
du  verssBt  S.  des  Alpes.  On  marche 
resque  totiyours  sous  de  beaux  om- 
rages.  On  a  le  choix  entre  deux 
chemins  pour  se  rendre  h  Aoste,  Tun, 
sur  la  rive  g.  du  terrent,  pnr  Hoisin, 
l'autre  sur  la  rive  dr.,  par  Gignod,  ou 
Ton  rejoint  la  route  du  Gnnd-Saint- 
Bernard,  à  1  h.  d* Aoste. 
2  h.  30  min.  à  3  h.  Aoste^  R.  50. 

B.      te  eel  «•  OrH»«4clM  «i  le  Vai 
PelUM. 

Il  4  13  h.  —  Guide  tt  précaotloos 

nécessaires. 

Au  delà  des  derniers  clialets  de 
Chermnntnne.  on  s'engage  -m  la 
partie  inlVricure du  glacier  d'Utemma 
ou  de  Cliormonlane,  le  plus  consi- 
dérable de  ceux  qui  alimentent  la 
Druue  du  Val  de  Bagnes.  Ce  gla- 
cier, dont  la  longueur  est  d'en- 
viron 10  kil.  et  la  larireur  moyenne 
de  1200  met.,  est  dominé,  au  .\.,  par 
les  escarpements  du  pie  d^Otemma 
(3509  mët.)  et  de  la  Pigne  d'A  roUa 
(3801  mèt) ,  au  S.,  par  les  puissantes 


crêtes  du  Mont-GéU  (3517  met.),  de 

la  Trnuma-dc~Boucs  (3398  raèt.  )  et 
par  d  autres  monta yrnes  encore  plu* 
élevées  (3ô27,  3662  et  3702  met). 

A  une  certaine  hauteur,  le  glîkcier 
d'Ofemma  est  tellement  creYasaé  dans 
sa  partie  N.  qu'il  faut  incliner  au  S. 
vers  la  hase  d'un  contre-fort  du  Mont- 
Gelé  (la  pointe  d'Aïas).  Bientôt  se 
montre  le  glacier  latéral  qui ,  des- 
cendant de  la  Crète-Sècbe,  va  se 
réunir  au  glacier  d'Otemma,  et  que 
Ton  remonte  sans  grandes  dirficultés. 

3  h.  à  3  h.  30  min.  le  col  de 
Gréte-Sèche,  connu  depuis  fort  long- 
temps, mais  peu  fréquenté,  s'onm 
à  3888  mèt.,  entre  le  Mont-Gelé  et  li 
Trouma-de-Boucs.  Son  nom  indique 
tfu'il  est  lihre  de  nei|xe  en  été.  C'est 
de  là  que  M.  F.  W.  .laconih  a  fait, 
en  1861,  l'a^ceusiou  du  Mout-Gele. 
la  descente  a  lieu  d'abord  sur  une 
[Hinte  de  névé,  puis  sur  des  rochers 
alternant  avec  des  flaques  de  neige. 
uq  découvre  une  belle  vue  sur  les 
.Mpes-Gi-ées  et  sur  le  Mont-Faroma. 
un  des  pics  de  la  chaîne  qui  sépare  le 
Val  PelUna  du  Val  Saint -Barthélémy. 
On  traverse  ensuite  des  amas  de  ro- 
ches éboulées.  Knfin  nn  atteint  le  VaJ 
Pellina,  entre  Ojace  el  Hiona  (3  h. 
du  col).  —  Oyace  (i .  H.  Oa)  est  à  4 k 
30  min.  de  Prarayen  et  à  4  II.  Ib  min* 
d'Aoste. 

ROUTB  59. 

OE  BOURG-SAINT  PIERRE  A  L'HQTEl 
DU  POMT  0£  MO«VOI$IN« 

PAR  LE  COL  rtE  LA  MAISON-BLANCHE 
£T  LB  COL  DES  PAUVaES. 

Passage  de  glaciers.  —  i2  h.  eoT.  »  Ss 
couchant  aux  cbaicts  de  Vassorcy,  on 
gagne  t  b.  30  min.  —  Guides  el  precau» 
Uoos  néeessaires  ;  bons  guides  à  Bouif- 
Saint-ricrrc .  les  frères  Oftttiel  el  Bel-» 
mauud  JOallay. 

Dans  le  viUage  même  de  Salnt^ 
Pierre  et  en  deçÂ  du  pont,  on  monts 
à  g.  pour  entrer  dans  la  vmU4tt  de 
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Vassorey,  oft  te  lorrant  ftit  (10  min.) 

une  belle  cascafîe;  on  trayer<;e  en- 
suite     mm.)  les  chalets  de  Loniona, 

Suis,  après  avoir  passé  devant  ceux 
B  Vassorey-en-Bas  (30  min.),  ntués 
de  l'autre  côté  du  torrent,  on  atteint 
(30  min.)  les  chaUis  de  Vasxnrnj-m- 
Uaui.  Au-dessus  de  Ck>rdona,  le  vallon 
est  devenu  aride  et  sauvage.  On  a 
devant  soi  les  Aiguilles-Vertes ,  pics 
dentelés  dont  Tun,  percé  à  iour,  mp- 
ie  Marti naloch.  En  se  retour- 
nant, on  découvre  une  partie  de  la 
chaîne  du  Mont-Blanc. 

Les  chalets  de  Vassorey  (j  192  met.), 
oA  l'on  trouve  deuz  lits  et  où  on  ooucbe 
ordinairement,  soit  pour  ftice  L'ascen- 
sion du  Combin,  soit  pour  passer  les 
cols  du  Sonadon  et  de  la  Maison- 
Blanche,  ?onl  dominés  par  la  belle 
coupole  de  glace  du  Vélan  (3765  mit.), 
le  Racler  de  Tseudet,  le  mont  de  la 
Gouille  (3223  mî  l.)^  leMont-Capticio, 
le  glacier  de  Vassorey  et  les  rochers 
de  la  Maison-  Blanche  "(:iG90  mM.). 

Au  sortir  des  chalets,  ie  sentier, 
jusqu'abrs  bien  tracé,  disparaît  en*- 
tièrement;  il  faut  monter  sur  la  g., 
à  travers  des  gazons  et  des  ébou- 
lis,  au  cirque  de  la  Maison-RIanche, 
dont  la  base  est  occupée  par  un  ^'la- 
cier  que  l'on  traverse  (2  li.  la  min.) 
pour  escalader  la  dernière  muraille  de 
rochers.  Après  avoir  gravi  cette  mu- 
raille, en  lon'r?cant  la  pente  tn  s-roide 
du  glacier  qu'on  laisse  h  sa  dr.  et  en 
franchissant  plusieurs  mauvais  pas, 
oa  atteint  (1  b.  là  mitt.)  le  col  de  la 
Haiion-naiiolM  d*oA  descend  au  N. 
E.  le  glacier  de  Corbassière.  A  l'O. 
l'horizon,  trt  s  étendu,  emhra*;sn  la 
cbatne  du  Mcmt-Blanc  tout  enti>  re  et 
une  partiedes  montagnes  de  la  Savoie. 
Dans  la  direction  opposée,  la  vue, 
Umitée  au  S.  et  à  V\:.  j  ir  le  Combin 
(4317  mît.),  les  Mnlels  de  la  Lia/,  et 
le  Tou melon-Blanc  (;{'«64  ra<  t.),  et  au 
N.,  par  le  Petit  Combin  (3722  mèt.), 
plonge  à  ime  grande  distance  sur 
rimmmue  glacier  de  Corbassière. 
CM  par  ce  glacier  qu'il  faut  des- 
oendn.  Une  grande  plaine  de  neige 


en  pente  douce  conduit  entre  un 
glacier  latéral  aboutissant  au  col  de 
Boveirc  et  un  mur  de  rochers  cou- 
ronnés de  séracs  dont  il  n'est  pas 
prudent  de  s'approcher.  On  passe 
ensuite  do  vaut  les  Mulets  de  la  Lias, 
le  Tournelon-Blanc.  le  Petit  Combin, 
et,  après  3  h.  15  min.  de  marche  sur 
ie  glacier,  on  touche  terre  aux  herbes 
de  Panossère,  au-dessous  du  Grand 
Tavé  (31 S4  mèt). 

Là  commence  une  nouvelle  montée 
sur  dps  pazons  et  des  éhoults.  En 
35  min.  on  gag:no  un  col  d'où  un 
petit  glacier  descend  vers  l'extrémilô 
de  celui  de  Corbassière.  En  contour- 
nant Teitrémité  supérieure  de  ce  gla- 
cier, on  riTiv-  (Ml  f(i  rnin. àun  second 
col,  le  col  des  Pauvres,  qui  «Inmine 
la  vallée  de  Bagnes.  On  est  sur  le 
gbcier  des  Otanes.  La  vue  est  triste 
et  assez  limitée.  On  n'aperçoit  pas  le 
fond  de  la  vallée;  on  ne  découvre 
que  les  montagnes  nues  et  arides  qui 
l'entourent  :  le  col  de  Cret  (3148  mrt.); 
le  col  des  Balmes-Blanches,  entre  le 
col  de  Gret  et  la  Salle  (3641  met.); 
le  Mont-Pleureur  (3706  mèt.);  le  gla- 
cier de  Gétroz,  suspendu  le  long  des 
rochers  an  desstis  de  la  vallée;  une 
petite  portion  du  glacier  de  Breney. 

En  descendant  du  col  de^  Pauvres, 
on  prend  sur  la  g.  du  glacier  des 
Otanes,  et,  au  delà  de  la  moraine, 
on  rencontre  (30  min.)  un  bon  sen- 
tier, qui  a  été  tracé  en  186'j.  —  On 
incline  toujours  à  dr.  Après  avoir 
passé  au-dessus  des  chalets  de  Bot- 
cheresse  (2151  mM.),  on  traverse  le 
ravin  dans  lequel  tomb>  un  glacier 
venant  du  Tourne!"Ti  IVlaric,  et  on 
atteint,  en  2  h,,  YhùwA  du  Pont  de 
Mûuvoisin  {V.  H,  58},  que  l'on  a 
aperçu  de  loin. 

N.  B.  Si  l'on  ne  veut  pas  aller  à 
riiAtel  du  Pont  de  Mnnvcjisin,  on  peut 
descendre  directement  aux  (Iranges- 
Neuves,  puis  à  Chable ,  en  8  h.  du 
col.  environ,  par  le  glacier  très-cie- 
vasaé  de  Corbassière  et  les  chalets  de 
ce  nom  (balle  me). 
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ROUTE  60. 

OC  BOURG-SAINT-PIERIE 

A  CHERMQNTANE, 

PAB  LE  COL  CE  SONÀDÛN. 

•  b.  tO  min.  à  10  h.  dont  6  h.  So  min.  pour 

la  montée.  —  D'Urse  diflîcile;  un  guide 
est  nécessaire.  —  La  course  de  Samt- 
Piemau  col  «  été  faite  pour  la  première 

fois,  en  1861,  p.ir  IM.  F.  W  J  tromb.  de 
l'Alpine  Club,  avec  )«?§  guides  Jean-Bap- 
tiste et  Michel  Croz,  de  Chmmoililt. 

Après  avoir  n^mont*^  le  torrent  <le 
Vassorey,  d'abord  jus(iu  au  contîuent 
de  celui  qui  descend  du  col  de  la  Mai- 
BOD-BkUDche  (H.  59),  puis  jusqu'au 
dernier  chulet,  on  arrive  (1  h.  30  min.) 
au  pied  d'un  loclier  qui  somble  bar- 
rer le  passage,  mais  IT)  min.  suffisent 
pour  l'escalader  par  des  degrés  que 
les  bergers  y  ont  taillés.  On  se  trouve 
alors  dans  la  partie  supérieure  de  la 
vallée,  que  l'on  remonte  encore  pen- 
dant 30  min.  A  2  h.  15  min.  de  Saint- 
Pierre,  M.  Jaromlt  atteignit  une  hau- 
teur d'où  il  dominait  le  confluent  du 
glaeier  principal  de  Vaasorey  avec  les 
glaciers  de  Sonadon  et  de  Tzeudet  :  à 
l'angle  de  ce  dernier  et  du  {.^lacier  de 
VassiMfv  se  uouve  le  petit  hc  de  la 
Gonillc  à  Vassu,  décrit  par  de  Saus- 
sure, plein  d'eau  «u  printemps,  sec, 
dit-on ,  en  été,  dominé  par  les  escar- 
pements du  Mont  de  hi  Couille  (3223 
mi  i.)  et  dn  Tzeudet  (2708  mèt.).  En- 
tre les  glaciers  de  Sonadon  et  de  Vas- 
sorey  se  dressent  l^'i  AiguUlcs-Yeries 
(3600  m^t.) ,  qui  relient  le  Combin  au 
Vélan,  et  dans  lesquelles  s'ouvre  le 
col  de  Sonadon.  La  partie  inférieure 
du  placier  de  Sonadon  est  séparée  de 
sa  partie  supérieure  par  un  formida- 
ble escarpement  de  glace  de  plus  de 
120  mèt.  de  hauteur  et  infranchissa- 
ble; il  faut  escalader,  non  sans  diffi- 
cultés ni  snns  danprer,  les  pentes 
abruptes  et  rocbeuses  qui  font  partie 
du  Grand  Coiubin  ou  Gralîeueiie,  et 
qui  dominent  le  glacier  du  côté  du 
N.  £.  Dans  cette  partie  de  la  course. 


on  a  à  ledouler,  outre  la  roideur  des 

escarpements  ,  les  avalanches ,  1m 
chutes  de  pierres  et  de  roches. 

Quand  on  a  atteint  (5  h.  10  min.)  la 
partie  supérieure  du  glacier  de  Sona- 
don, on  en  gravit  ûusilement  la  der- 
nière penta  en  passant  au-dessous  de 
stiperhes  séracs  et  en  contournant 
dY'noriues  crevasses  ;  à  g. ,  une  prêle 
de  pierres  tombe  presque  coutinuel- 
lement  du  Grand  Combin. 

6  h.  30  min.  à  1  b.  La  ool  da  So- 
nadon (3500  mèt.  env  ),  sera,  pro- 
biiblpmont,  dans  l'opinion  de  M.  liall 
{}Vi'.sitni  ilps),  fréquente  un  jour 
par  les  muuLagnards  et  les  touristes; 
car  il  ouvre  une  communication  dà- 
recte  entre  Zermatt  et  Chamonix. 
une  dépression  couverte  de  neige  com» 
prise  entre  le  Crnnd  Combin,  au  N., 
et  un  conire-forl  des  Aiguilles- Vertes, 
avant  k  forme  d'une  sàk,  au  S.  On 
v' jouît  d'une  vue  magnifique  sur  lee 
contre  forUdu  Grand  Combin,  dont  le 
principal  sommet ' est  invisible,  sur 
les  Aiguilles-"Verles.  sur  le  glacier  du 
Mont-Durand,  que  dominent,  au  S., 
les  rocbes  noires  de  la  TlXe  de 
(3422  mët)  et  le  Mont-Àvni  (3311 
mèt.),  au  N.  sur  les  escarpements 
de  la  Tour  de  Boussme  (3837  mèt.); 
au  loin  se  montrent  déjà  les  chalets 
de  Clïermontane,  terme  du  voyage, 
le  Mmî'GeU  (3517  mèt.)  et  les  spleo- 
dides  glaciers  d'Otemma  et  de  Bre- 
ney  séparôR  par  les  sommets  (3&09y 
3394  nièt.)  del  Olemma. 

M.  Jacomb  ne  descendit  ^ïoint  du 
col  aux  chalets  de  Cbermontane^miis 
se  rendit  par  la  Téte  de  By,  les  eha» 
lets  de  By  et  (  ^llomont  à  Aoste  (R.  59). 
La  partie  dn  trajet  comprise  entre  le 
col  et  Chennoiitiine  a  été  faite  (août 
1861),  en  bcus  contraire,  i^av  .M.  J.  F 
Hardy,  qui,  parti  des  cbalets  à  3  h. 
40  min.,  gravit  les  pentes  inférieures 
du  Mont -Avril,  dans  le  but  d'éviter 
les  deux  grandes  falaises  de  glace  du 
glacier  du  Mont-Durand.  Ayant  plus 
de  temps  qu'il  ne  lui  en  fallait  ^ur 
achever  sa  course,  ce  hardi  touriste 
fit  à  g,  ramiuion  dn  cd  par  laqnri 
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[R.  61]   COLS  D£  GRÉT£-&ÈGU£  ST  DE  LA  RBU8E. 


M.  Jacomb  était  defcanda  lians  la  val- 
lée d*Ao9te.  On  a,  d«  ce  oôl.  une  vue 

superbe  sur  le  Mont-Vélan,  la  Tête  de 
Chenaiileet  les  niont.îL-nes  «le  la  haute 
Italie.  A  partir  de  ce  point,  M.  Hardy, 
ayaut  tiop  incUné  à  dr.^  mauqua  le 
col  de  Sonadon,  et  découvrit  un  au- 
tre passage,  ouvert  au  pied  du  Grand 
Combin.  11  lui  fallut  5  heures  de  des- 
cente, par  un  ^^Macier  très  rr^vassé  , 
OÙ  ses  compagûous  et  lui  durent  se 
servir  de  ]a  corde,  pour  atteindre  en- 
fin, à  2  b.  de  Saint-Pierre,  U  vallée 
du  torrent  de  Vassorey. 

Kn  descendant,  à  partir  du  col  de 
Soiiaiion,  la  partie  supérieure  du  j^la- 
cier  du  Mout-Duraud,  qui  nollre  au- 
cune difficulté,  puis  en  se  dirigeant 
vers  le  S.  afin  de  ae  tenir,  comme 
M.  Hardy,  sur  les  pentes  du  Mont- 
Avril,  afin  dYviter  les  escarpements 
inférieurs  du  glacàer  du  Mont-Durand, 
il  ne  laut  probablement  pas  plus  de 
3  b.  pour  atteindre 

(9  h.  30  min.  à  10  h.)  les  dialets  de 
Ghennontane  (R.  b»h 

ROUTE  61. 
DE  eREfiMONTANE  A  PRARAYEN, 

PAR  LE  GLACiSR  D'0TEMI(A. 

il.  Varie  eel  «•  Orête-Mote. 

•  b.  se  mio.i  10  h.,  dont  I  pour  la  montée 

du  col. 

3  h.  des  chalets  de  Cliermontaaeau 
eol  de  Crète -SK- lie  (H.  58.  li). 

On  descend  du  col  de  Crète- Sec he 
par  une  pente  de  névé  d'où  l'on  jouit, 
dans  la  direction  du  S.,  d*une  ibrt 
belle  vue  sur  les  Alpes  Grées,  et,  en 
paninilinr,  à  g,,  sur  le  mont  Fa- 
roma,  qui  sépare  ]r  Vnl  PelUna  et  la 
vallée  de  Saint-Barthéiemy.  Après- 
EToir  paaeé  près  d'une  cabane  en  ruine, 
où  se  rftlùgiaient  jadis  des  douaniers 
italiens,  on  descend  par  des  pentes 
couvertes  de  pierre  (3  h.  du  col)  dans 
le  Val  Pellina,  à  peu  de  distance 
d'Oyace  et  à  a  h.  45  min.  de  (9  li.  30 
min.  à  10  b.)  Pnrayen.  R«  65. 


971 

B.  Par  1«  col  d«  U  Rente  de  l'AroUa. 

7  h.  dans  les  conditions  les  plus  fnvnmbles. 
—  Ce  col  a  été  decouTert,  en  1861,  par 
M.  F.  P.  Toekett,  accompagné  par  ms 
guides  Benncn  et  Perrn.  Jusqu'alors  on 
avait  cru  que  le  glacier  d  otemma  êuit 
barré,  &  son  eztrtaiité  supérieure,  par 
une  muraille  de  rocher» infranchissables 
à  laquelle  on  donnait  Isnom  de  CréU  à 
Colon. 

La  partie  inférieure  du  glacier 
d'Otenima  étant  trop  crevassée  pour 
que  l'un  puisse  s'y  aveuiurer  (  F.  R. 
58,  B.),  U  faut  longer  au  S.  la  base 
d'un  contre-fort  du  Mont-Gelé,  car 
M .  Tuckett  ayant  sui?i ,  au  N. ,  la  base 
du  pic  d'Otemma ,  rencontra  pour  pé- 
nétrer sur  le  glacier  de  très-grandes 
diftîcultés  qui  eussent  été  peut-être 
insurmont^Ies  si  la  sidson  eût  été 
plus  avancée.  Dès  que  l'on  a  débouché 
sur  la  partie  suiiérioure  du  glacier, 
la  marche  devient  facde,  le  ^'lacier 
montant  en  pente  douce,  sans  cre- 
-vasses,  dans  la  direction  du  N.  £. 
D'yne  crête  rocheuse  qui  se  dresse  an 
S.  et  qui  S'-  T  olie  probablement  an 
Mont-Colon  (3738  mèt.),  descend  un 
glacier  latéral  sur  !e<]uel  on  s'eni^npe. 
La  pente  en  est  i)lus  roide  que  celle 
du  glacier  principal.  Au  delà  de  la 
bergschrund  considérable,  que  M. 
Tuckett  franchit  sur  un  pontde neige, 
il  faut  se  servir  un  moment  de  la  ha- 
che pour  monter  au  col  de  la  Reuse 
de  l'Arolla,  dont  la  liautcur  approxi« 
mative  est  de  3500  mit,  et  d'oA  l'on 
descend,  par  des  roches  escarpées, 
ç;'i  et  îà  recouvertes  de  nei^'e,  sur  le 
plateau  de  la  Reuse  de  i.irolla  (n'élise 
doit  être  ime  corruption  de  limse, 
qui  signifie  ffiMider  dans  le  patois  du 
pays).  Ce  pbtteau  tombe  dans  la  Cùmbe 
d'Oren  par  une  imposante  fillaise 
déglace  sur  bupielle  on  he  peut  pas 
se  hasarder,  mais  (pie  Ton  peut  con- 
tourner à  l'B.,  en  descendant  par  des 
rocbes  abruptes  jusqu'à  une  moraine, 
d'où  Ton  gaprne  le  sentier  qui  vient 
du  col  de  Coion(R.65). 
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ROUTE  62. 

OC  CHCIII9IITAIIE  A  CVOLCiA 
ET  k  HÉlltaENCE, 

1.  Par  !•  ool  te  Ghermontane. 

lî  h.  45  min.  dont  n  ou  7  jusqu'à  la  lindr 
de  faite  da  glacier  d'ûtemma.  Ce  passage 
ft  été  découvert  en  1861  ou  décrit  pour 
la  première  fois  par  sir  T.  F.  Buxton, 
M. M.  F.  Buxton,  Cowell,  avec  le  guide 
Michel  Pavot,  de  (.hamonix,  elles  por- 
teurs Justin  et  Loois  Felley^de  LoorUer. 
1^.  PêakSf  Pauêi  and  Glaciers, 

On  stiit  pendant  longtem]>s  le  che- 
min du  col  de  la  Reuae  de  l'Arolla 
(R.  61 ,  B) ,  mais,  vers  l'extrémité  supé- 

riciiro.on  inclme  du  côté  N.  On  atteint 
LMi  6  1».  In  soifinief  du  placier  d'Otem- 
iua  (Iti  col  de  Chermoatane,  AdSk 
mèt),  vaste  névé  compris  entre  le 
Mont-Colon  et  la  Pipne  d'Arolla,  et 
d'une  surface  «^i  vii<\\c  i|u  il  est  <lirticile 
de  reconnaître  la  li^'uc  (!<•  paringr  des 
eaux.  La.  voie  la  plus  directe  serait 
ensuite  de  descendre  du  glacier  d'O- 
temma  sur  celui  d*Arolla  i)ar  le  gla- 
cier de  Vuibez,  mais  ce  dernier  forme 
successivement  deux  immenses  mu- 
reilles  de  glace  qui,  vues  du  ghcicr 
de  1  Arolla,  d'où  elles  offrent  ujà  ma- 
gnifique spectacle,  paraissent  abso- 
lument infranchissables. 

Il  faut,  en  con'^ -qucnce ,  pravir  (en 
4ÔDiin.)  hi  .Serra  cirVuihez  (3200  mèt.) 
qui  domine  uu  N.  le  glacier  de  Vui- 
bez et  d'où  on  embrasse  uu  magnifi- 
que panorama  sur  les  vallées,  les  gor- 
ges et  les  glaciers  voisins  et  sur  les 
innombrables  sommets  des  monta 
gnes  du  PiAmnnt,  do  la  Savoie,  du 
Valais  justiu'aux  pics  lointains  de  l'O- 
berland  Bernois.  JLa  descente  du  gla- 
cier de  Piêee  demande  1  h.  30  min. , 
même  par  le  côté  le  plus  facile,  celui 
de  ro.  ;  elle  nîTre  queltiiies  passages 
pénibles  où  l'un  doit  j»ouvent  se  ser- 
vir de  la  hache.  Au  glacier  succède 
une  moraine  immense  qu'on  ne  peut 
descendre  en  moins  de  30  min.,  puis 
Tiennent  encore  deux  autres  moraines 


au  delà  desquelles  on  traverse  la  partie 

inf»''rieure  du  glacier  dr  Cijorennvf^ 
descendu  de  la  l'igne  d'Amila;  il  faut 
franchir  enfin  trois  moraines,  qui 
témoignent  des  anciennes  limites  des 
glaciers  de  la  Coml)e  de  l'AroUa,  avant 
il'aiffMiidfT'  f9  h.  de  Chermontane), 
les  rhalets  d'Arotla  (R.  65). 

3  h.  kh  min.  de  ces  chalets  à  (I?  h. 
45  min.)  Evolena  (R.  65  et  68). 

if.  Par  la  ool  da  Mont-Rovfe, 

14  h.  kh  min.  jusqu'A  Fvolena,  —  Coursa 
de  glaciers,  pénible,  faite  pour  ia  pre- 
mière 4bb  par  M.  Melehior  Ulrkh,  et, 

en  1856,  par  MM.  W.  et  C.  E.  Ma- 
thews,  avec  le  t:uid.- B-  rnanl  TrollieU 
—  Guide  et  prccautions  aécci»sairc8. 

Après  avoir  travei.sé,  au  pied  des 
chalets  de  Cberniontane,  la  partie 
inférieure  du  glacier  du  Monl-Du- 
rend  (R.  60), glacier  qui,  d'après  KH. 
Matliews,  est  en  voie  d'accroissement, 
puisqu'il  franchit  dt^jà  la  Dranse  et 
tend  ,\  reniotiter,  sur  la  rive  opposée, 
les  pâturages  de  Chanrion,  on  laisse 
h  g.  le  chemin  de  la  vallée  de  Bagues 
(R.  58),  puis  on  franchit  la  Dranse,  à 
Texlr^-mité  inférieure  du  glacier  de 
Tlrrney  qui  descend  du  Mont-Blanc 
de  Olieillon  (3871  nit-l.)  et  de  la  Pi^ne 
d  Arolla, et  que  bordent  au  N.  ia  Ser- 
pentine (3691  mèt.),  au  S.  les  diven 
sommets  de  l'Otemma.  Pour  éviter 
les  nombrrusps  crevasses  de  la  partie 
MilV  rieure  «le  ce  placier,  dont  la  pente 
serait,  d'ailleurs,  trop  pénible,  il 
faut  se  tenir,  au  S.,  sur  les  escarpe- 
ments de  rotemma.  M.  W.  et  C  B. 
Wathews  ont  remarqué,  dans  ce  tra- 
jet, que  le  glacier  de  Breney  diminue 
chaque  année  ,  tandis  que  ceux  du 
Mont-Durand  et  de  l'Otemma  aug- 
mentent. 

Arrivé  sur  le  plan  supérieur  da 

glacier  de  Breney,  on  passe,  en  évi- 
tant de  loncruos  crevasses  longitudi- 
nales, sur  le  côté  N.,  et  on  s'en  page 
dans  le  névé  (dangereux  par  ses  cre- 
vasses dissimulées  sous  la  neige)  da 
petit  glacier  de  Lirerouge,  qui  prend 
son  origine  au  pied  de  la  BmneUe 
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(3879  mèt.)  et  qui  est  séparé  du  gkh 

ei^r      Gétrn-:  p;>r  le 

Col  du  Mont-Rouge,  ouvert  h 
3340  mèt.  entre»  la  Ruioette  (3879 
mèt.)  àl'Ë.,  et  une  pointe  de  3437 
mftt,  à  ro.  Un  champ  de  neigé 
presque  p!at  et  dominé,  à  VK.,  par 
la  Ruinelte  et  Mont-Blanc  deCheil- 
lon,  aboutit  à  un  second  col  (32ô0 
mèt.  env.)  formant  U  ligne  de  ûitte 
entre  les  glaciers  qui  alimentent  la 
'Dianse  de  Bagnes  et  k  Dixence. 

Le  glacier  sur  lequel  on  descend 
alors  s'appelle ,  d'après  les  anciennes 
cartes  :  Durand,  Liapey,  Lendarey, 
sur  la  carte  de  rétat-mqor  suisse , 
glacier  de  Cheillon  ;  dans  le  pays, 
glacier  d'Hérémencc.  C'est  dans  la 

Eartie  moyenne  de  ce  glacier  que  se 
ifurqnent  les  sentiers  d'Evoleua  et 
d'Hérémence.  Le  sentier  d'Brolena, 
que  suivirent  MM.  Mathews ,  passe 
dans  la  sam'age  vallée  de  la  Combe  de 
l'Arolla  par  îe  Pas  de  Chèvre  (2582 
ra^t  ^  ouvert  dans  la  chaîne  qui  relie 
la  i'igne  d'Arolla  aux  montagnes  de 
Vouasson  (3650  et  3496  mét.).  Les 
chalets  de  TAroUa  (R.  65)  sont  à  11  h. 
de  Chermontane  et  à  3  h.  45  min.  de 
—  (14  h.  45  min.)  Evolena  (R.  68). 

On  manque  de  détails  précis  sur  la 
<le.>cente  du  glacier  de  Cheillon  à  Hé- 
r6menoe.  Il  &ut  6  b.  pour  se  ren 
dre  (R.  69)  du  pie  !  de  oe  glacier  à 
Hérémence  {fi,,  69). 


ROUT£  63. 
•     VAOSTt  A  IVRtE, 

PAR  CHATILLON  ,   VERRBX  ET  PO.HT- 
SAINT- MARTIN. 

Route  fie  voitares;  chemin  de  fer  projeté. 
—  A  Chàlilion,  4  h.  30  min.  (24  kil.)i  — 
à  yemt,  7  ta.  f  S  mitt.  ;  —  à  9aiiit>M«r- 
tin,  9  h.  45  min.  ;  —  à  Tvréo,  08  kîl.  — 
Voilures  à  volonté  et  diligences  tous  les 
jours.  —  Belle  vallée  ;  —  belles  monta- 
gnes; —  belles  vués  sur  la  Mont*Blaae, 
le  Cenria  91 U  Moat-Boss. 

On  traverse  d'abord  le  Buttier,  qui 
descend  des  Vais  Saint-AeiBy  et  PeU 

soiasi. 


lina,  puis  on  laisse  sur  la  fr.  Quott^ 
dont  le  vieux  château  s'élève  sur  un 
rocher  séparé  de  la  montapne  voisine 
(belle  vue}.  —  Uu  chemin  qui  con- 
duit à  ce  ebateau  descend  plus  loin 
à  ViUf franche,  où  passe  également  la 
route  (1  h.  'lO  niin.  d'Aoste),  de  sorte 
que  l"on  ])oul  aller  le  visiter  sans  être 
obligé  de  reveiur  sur  ses  pas.  C'est 
une  cbarmante  promenade. 

Au  delà  de  ViUefranche  on  traferae 
Ciô  min.)  Nus,  pauvre  village  situé  à 
l'enlr.'o  du  Val  Saint-Barthélemy.  On 
y  remarque  deux  chàloaiix,  l'un  (c/id- 
leau  de  Pilote)  du  ur  ou  du  xiii'  s.  ; 
l'autre,  construit  en  1593,  également 
ruiné.  En  remonUint  le  Val  Saint- 
Harthélemy,  on  peut  gagner  le  Val 
Pellina  par  le  col  de  Vesoney  (R.  6r)), 
le  col  de  Monlaguaja,  ou  le  Pas  de 
Revornea  qui  conduit  à  Prarayen. 
Du  ▼illage  de  Saint-Bartbélemy  on 
pcni  iller  à  Torgnon  et  à  Antey  dans 
le  Val  Tornanrhe  ,  par  le  col  SainV- 
Barthéiemy  ou  le  l'asso  di  FeuelflU 
Ce  passage  est  facile. 

Presque  en  fiice  de  Nus  s'ouvre,  de 
l'autre  cftté  de  la  Doire,  une  vallée 
qui  sépare  la  vallée  d'Aoste  de  celle 
d"  rhamporcher,  au  fond  de  laquelle 
se  trouve  la  Rrrca  de  Nona  (F.  R.  50), 
et  dont  le  château  pittoresque  de  Fe- 
nisy  sur  les  murs  duquel  on  remarque 
des  fresques  du  xiv*  s.,  commande 
l'entriV 

On  travers'2  en.suitf^^  li)  min.) Din'no, 
puis  (30  min.)  Chambave,  célèbre 
par  ses  vins.  Les  ruines  du  château 
de  Qy  se  montrent  en  deçà  de 

45  min.  (24  kil.  d'Aoste)  Gbfltilloa 
(hflt.  :  le  Palais-Royal  (bon),  le  f.ton- 
d*Or),  rh.-l.  de  mandement  de  ;{i)00 
hab.  à  51 4  mèt.,  et  à  l'extrémité  duquel 
on  franchit, surun  beau  pon|  de  pierre 
d*ui»  seule  arche,  le  torrent  le  Mar- 
moré,  qui,  descendu  du  Cervin,  coule 
dans  une  fforçe  profonde.  Plus  bas 
on  voit  les  ruines  iVun  autre  pont 
attribué  aux  Romains.  Des  forges  et 
de  beUes  maisons  attirent  l'attention. 
L'église  date  de  1607  ;on  n'y  remarque 
que  deux  inscriptions  romaines  scel-* 

IB 
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lées  dans  les  murs  d'un  perron  sur  l.i 
face  S.  Sur  un  plateau  qui  do- 
mine l'église  s'élt\ve  le  châieau  des 
anciens  seigneurs  de  Cbâtillon,  res- 
tauié  et  tra^rormé  au  siècle  dernier 
(portnâtfl  de  famille,  Missel  de  1 400)  ; 
on  V  d^^cotfvre  une  fort  Iwlln  vue. 
Chàtillou  possède  aussi  \m  \asie  cou- 
vent de  FranciscaiDi.  —  Sur  l  autre  ri  Te 
de  la  Doire  se  montrent  les-  ruines 
d^Unél.  Ce  Tieux  chAteau  ni<^iito  une 
▼igite,  et  on  y  découvre  une  l>cUe  vue 
sur  la  vallée.  Do  ChiUillon  on  peut 
aii&si  monter  au  château  de  Uiallaiul. 

A  Zcrmatt  et  an  nilToIberg,  par  le  Val 
Tom&nche,  le  Breuil  et  le  col  Saint- 
Théodule,  R.  8S. 

30  min.  Satnt-Vineent  (hôt.  :  VÉm 
de  France  f  le  Lion-d'(>r}.  Ce  vkUaKe 
possMe  dés  aonices  minérales  qui 
jaillissent  dans  le  petit  vallon  de  Ba- 

gnod.  Ces  eaux  »^0Tit  i»lus  fortes  que 
celles  de  Cormayeur.  Un  établisse- 
ment de  bains  a  été  récemment  con- 
struit à  Saint- Vincent. 

A  Bmuoae,  (>ar  le  coi  de  Joux ,  R .  iM . 

Lorsqu'on  a  franclii ,  au  drlà  de 
Saint-Vincent,  le  Font  des  Salasses, 
d'où  l'on  jouit  d'une  belle  vue,  un 
rencontre  peu  après  les  ruines  d'un 
pont  romain,  puis  la  route  traverse 
(45  min.)  le  défilé  du  Mont-JovH  ou 
Mont- Jeux,  au-dessus  duquel  on  re- 
inaniue  à  g.  les  ruines  du  chftteau  du 
Moul-Jovet.  Cette  route,  attribuée  aux 
Romains,  a  été  élargie  par  Charles- 
Emmanuel  III.  Du  point  culminant 
on  découvre  un  magnifique  paysage. 
Une  descente  roidc  conduit  à 

1  11.  30  luiu.  Verrex  (hôt.  laPosk), 
dont  le  château  en  ruine ,  le  plus 
beau  de  la  vallée  et  digne  d'être  visité, 
oflVe  aussi  un  beau  jtoint  de  vue.  Il 
renferme  de  curieux  détails  d'archi- 
Icciure  du  xiv^  s.  et  un  beau  souter- 
rain. On  remarque  encore  à  Vcrrex 
jbes  vastes  Mtiments  d^un  couvent 
nommé  la  Prévôté  de  Saint-GiUes-de-^ 
Verrex .  fundt'  en  ^^8.'.  La  Doire,  qui 
ooiUe  cependant  au  milieu  d'une  iax^e 


vallée,  y  a  causé  en  1840  de  prands 
i-avages.  A  1.')  raiu.  de  Verrex  s  t'-lève 
le  ctulteau  d  hsogne,  sur  la  rive  dr. 
de  la  Doire.  Insign>6ant  à  l'esEtérieur, 
il  offre  à  l'intérieur  de  curieux  détails 
do  ta  Renaissance  (salle  d'armes,  cha- 
pelle, fresques,  etc.)* 

A  BroMone,  dans  le  Yal  GballaBd,  B. 

!)i  :  —  à  Zcrmatt  par  le  Tal  d*Ayas  et  le 
Scliwarzihor  R.  86. 

1  h.  Àrmi,  doù  Ton  aperçoit  sur 
un  mamelon  les  ruines  d*un  châteaa. 
46  min.  Bard,  dont  la  forteresse 

faillit  arrêter  Bonaparte  en  1800, 
quand  il  traversa  le  Saint-Bernard 
pour  aller  battre  les  Autrichiens  à 
Marengo.  On  y  remarque  une  arcade 
romaine.  La  route,  qui  ne  travene 
plus  Bard,  contourne  le  mamelon  sur 
lequel  la  forteresse  est  construite.  — 
De  Pan!  on  peut  se  rendre  à  Aosle 
par  la  vall<'e  de  Champorcher,  la  Fe- 
nêtre dti  Cogue  et  le  Val  de  Cogne. 

20  min.  (34  kil.  de  Cbâtillon)  no- 
rias, village  (relais  de  poste)  près  du- 
quel on  passe  dans  une  galerie  per- 
cée par  les  Komaïus. 

25  min.  Pont  Saint-Martin  (hôt. 
Rosa  Rossa) ,  v.  de  818  hab.,  où  finit 
le  Val  d'Aoste,  et  où  l'on  travene  la 
Lésa,  qui  descend  du  Val  Lésa.  Son 
beau  pont  romain,  bien  conservé ,  mé- 
rite une  visite.  —  On  remarque  des 
forges  dans  les  environs.  -—  A  Gres- 
souey.  à  la  Trinité  et  A  Zèrmatt,  R. 
91  et  87. 

Ou  passe  à  Carema  (bons  vins). 

1  11.  10  min.  SettimO'Vittone.  On 
sort  des  montagnes  pour  eutrer  dans 
la  plaine,  où  I  on  traverse  Borgo- 
Franco  et  Montalto. 

1  h.  ko  min.  (20  kiL  de  Donas) 
Ivrée  (hôt.  :  Europa.  cher,  Lion 
d'Or)  (F.  Yltinéraire  de  l'Italie,  par 
A.  J.  Du  Pays.  Taxis,  Hachette  et  C'*), 
V.  de  9563  hab.,  située  à  S34  mèL.» 
sur  la  Doire-Baltée.  —  Dlvtée  à  Ta- 
rin, 56  kiL  chemin  de  fer,  3  convois 
par  jour;  trajet  en  2  h.  10  min.  poiir 
6  £r.  30  c,  4  fr.  15  c.,a  fr.  20  c. 
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valîée  de  la  Sesseria,  à  Crmcuore, 
franchit  près  du  confluent  de  ce  top* 

rent  la  Sesia,  à  Borgo-Sesia,  s'élève 
sur  une  nouvelle  lifrno  de  faîte  for- 
mée de  montagues  boisclos ,  »'t  des- 
e«id  dans  la  vallée  de  Gozzauo,  à  6 
kiL    Orta  (R.  102). 


ROCJTS  64. 

OMVBt£  A  ORTA. 

150  kil.  par  le  chemin  de  fer  (d'ivrée  X 
Blelb),  et  la  route  de  terre  î  Ta  à  73  ktt. 
par  la  tente  de  terre. 

11  iMit  6  h.  30  min,  pour  se  rendre 
par  le  eliemtn  de  fer,  qui  iiut  un  ins- 
ensé détour  et  nécessite  des  chan- 
gements de  lignes,  d'ivrée  à  (94  Itil.) 
Biella .  par  (33  kû.)  Chivaaaoet  (64  kU.) 
Santliia. 

La  nratedeterre,  très-moniueuse  e 
desservie  i>ar  un  omnilnis  jusqu'à 
Biella  oiïre  de  fort  betoa  points  de 
vue;  elle  passe  par  Mon^nde, 

16  à  IT  kil.  Biella  (hôt.  de  la  Cou^ 
ronne).  jolie  petite  ville,  de  9800  hah. 
bâtie  à 450 met.  à  l  enlréedu  val  d'An- 
dorno,  sur  le  Cen-o,  aflluent  de  la 
Sesia.  On  y  remarque  la  cathédrale  du 
XV  s.,  l'hôtel  de  ville  et  le  palais  du 
prinre  <\fV:i  Cistema.  —  A  G  nu  7  kil.  à 
ro.,  (jraf/iin  (chambres  nombreuses 
à  louer  aux  étrangers,  excepté  h  l'é- 
poque du  pèlerinage)  possèle  une 
chapeUe,  tite-fréquentée  par  les  pè- 
lerins, au  sommet  d'une  colline, d'où 
Ton  jouit  d'une  vue  magnifique  sur 
la  plaine  du  Piémont,  —  La  chapelle 
d*Oropaf  située  à  iu  kii.  environ  au 
N.  O.  y  sur  le  versant  E.  duHucrone, 
est  reliée  à  Biella  par  une  bonne 
roule  (service  d'omnibus  en  été).  Très- 
fréquentée  aussi  par  Irq  pMerins,  elle 
renferme,  outre  la  siaïue  de  la  VieV^re, 
BO  eyprès  du  Liban,  ornée  de  dia- 
mants et  de  pierres  préoieuses,  des 
tablenut  de  Gaudenzio  F^irari  et  de 
Liiini  Les  bâtiments  peuvent  loger 
4U00  personnes. 

lA  route  directe  de  Biella  à  uru 
longe  le  pied  des  montagnes,  traverse 
Cossato,  GoUinara^  Romagnano  (R. 
im)  Aù  elle  franchit  la  Sesia,  Borgo- 
manero  et  Gozzano.  Sa  longueur  est 
d'eavifon  56  kd.  Un  chemin  i)lus  pit- 
toroeqoe  remonte  le  Cervo  jusqu'à 
Ândorno ,  s'élève  sur  les  montignes  de 
JfoasD-âant»-lUna,  deacend  dans  la  I 


Rour£  Gj. 
D*AOSTE  A  IVOUiA, 

PAa  LE  COL  DB  C0L02C. 

2  jours.  -  18  à  20  h.  -  D'Aoste  à  Pra- 
rayen,  chemin  de  mulets,  9  h.; —de 
Prarayen  à  Evoleiia,  chemin  de  piétoni 
10  à  11  h.,  dont  5  h.  sur  los  fladert. 
Guides  et  précautions  nécessaires.  — 
Voir  Evolttoa  (R.  m;  pour  lu  tarilt. 

2  h. 30 m.  à3h.  ValPellîna  (R.58). 

Laissant  -r  ^  la  vallée  d'OlIomont, 
par  la(|ueiie  un  chemin  conduit  au 
col  de  la  Fenêtre  (H.  58; ,  on  remonte 
au  N.  B.  la  belle  et  pittoresque  vallée 
appelée  Val  Pellina,  dont  le  torrent, 
le  Buttier,  sert  au  flottage  desboiàqoi 
alimentent  les  for^^es  de  Val  Pellina. 

1  h.  4.^  min.  Oijncc  {on  peut  lo'j-er 
chez  le  curé)  village  situé  au-tle>sus 
l  uue  paroi  de  rocbeisqui  semble  in- 
tercepter tout  passage. 

(D'Oyace  on  peut  «e  rendre  à  Chermon- 
tane  par  le  col  de  Créte-Sèche  (R.  ss)  et 
à  Saint-Barllielerny  par  le  col  fie  Vi  soney. 
Si  l'on  veut  aller  à  Saint-Barlhelemy, 
on  descend  d'abord,  an  milieu  desarbrM, 
par  un  sentier  roide,  au  fond  d'une  gurge 
où  on  traverse  le  Buttier  sur  no  pont  de 
pierre  eoostrait  en  ISSS.  Le  torrent  coule 
à  uni  grande  profondeor,  après  avoir  fUt 
une  chute  au  dessus  du  pont.  Ce  passage 
franchi,  on  s'élève,  à  travers  une  forél  do 
mélèzes  et  des  prairies  verdoyantes  alter- 
nant avec  des  hotiquets  de  pins,  sur  une 
sorte  de  plateau  qui  ressemble  à  un  !ac 
desséché,  et  an  delà  duquel  on  enii  u  dans 
une  forêt  de  magnifiques  mélèzes  croissant 
au  milieu  d  énormes  blocs  de  rochers.  On 
atteint  ensuite  des  chalets  situes  à  1  b. 
30  min.  du  ool  ée  TeeeMy.  U  fini  poer 
arriver  &  ce  col  (270o  met.  env.  d'alt.)  gra- 
vir des  pentes  de  neige  roides.  On  y 
—  ^       ^         Chaîne  do 
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MoBt-Blane,  la  Mont-Oelé,  It  Cervin,  le 

Mont-Fnroma,  etc.  Une  descente  facile, 
dans  un  vallon  boitié,  aboutit  au  vtiiiige 
de  stint-BirtliélMDy  où  on  loge  ches  le 
côri.] 

Au  iielàd'Oyace,  le  chemin  s!élève  à 
une  grande  hauteur  au-dessus  de  la^* 
lée  qui,  à  (1  h.  15 min.)  Biona,à  1817 
mèt.,  le  dernier  villap-r»  pos>^ôdaiit  Tinr 
église  fui)  pfuit  y  lo>:er  clir/  le  cure), — 
prend  le  nom  de  Val  Biuua.  Suivant 
ak)r9  an  honcheiniii  construit  par  les 
Ifouites,  on  s'élève,  dans  un  nois  de 
pins,  au-dessus  du  torrent  qui  roule 
au  fond  d'une  porj^e  pittoresque.  De 
ce  point,  on  jcuil  en  se  retournant 
d'uiie  lielle  vue  sur  la  vallée.  Devant 
soi  on  voit  se  dresser  les  derniers  es- 
carpements de  la  chaîne  qui  sépare 
le  Val  Hiona  du  Val  Tornanche. 

Fn  face  du  ham.  des  Puiflay .  ou 
d(''couvre  le  Passage  de  Montaynaja 
(3280  mèt.  environ) ,  par  lequel  on 
peut  se  rendre  aux  chalets  de  Baravei 
dans  le  Val  Saint-Barthélemy.  A  La 
Léchère  (1  h.  30  min.)  le  chemin  re 
descend  dans  la  vallée  qui  s'élargit  et 
devient  moins  abrupte.  Enfin,  après 
avoir  passé  près  de  Tendroit  où  les 
gens  du  Val  Biona  battirent  jadis 
les  Suisses  et  qui  jiortc  chez  les  pre- 
niif'vs  le  nom  de  Champ  fies  ik>n- 
mnrts ,  chez,  les  seconds  celui  de 
Champ  des  Malmorts,  on  atteint  (2  h.) 
les  enaleti  do  Pramyea,  situés  i 
2058  mèt,,  sur  de  beaux  p;Murages,  à 
rcxlrémité  septentrionale  du  Val  Bio- 
na, à  l'entrée  de  la  Combe  d'Oren,  et 
appartenant  aux  Jésuites  d'Aoste.  C'est 
là  qu  un  passe  la  nuit  sur  le  foin.  Si 
on  y  arrive  de  bonne  heure,  on  peut 
encore  aller  visiter  le  glacier  (1  h.) 
qui  remplit  au  N.  S.  le  fond  de  la 
vallée. 

Des  chalets  de  Prarayenon  peut  ga- 
gner :  1*  le  Val  Saint-Barthélemy  par 
le  Pas  de  Levornea  ou  de  Lttmney 
(3^00  met.  d'alt.  env.)  ;  2"  Val  Tornan- 
che ou  le  Breuil  par  le  col  de  Vacor- 
nère  (R.  67)  ;  3"  Zermatt  par  le  col  de 
Tal  Pellina  (R.  66)  ;  4*  Evolena  par  le 
col  dea  Bouquetins.  (R.  66.) 


En  partant  le  Jendemain  des  cha* 
lets  de  Prara^iren,  on  revient  un  peu 

sur  ses  pas  :  puis,  après  avoir  suivi  un 
aqueduc,  on  tourne  brusquement  à dr, 
S'enfonçant  alor&  iJaii>  une  gorge  pro- 
fonde, entourée  de  glaciers  (elle  s'ap- 
pelle Combe  d'Oren)  ^  on  arrive  au  pied 
d'un  glacier  qui  descend  à  g.  et  qtii 
a  non  -  seulement  couvert  la  vallée 
d  une  immense  moraine,  mais  aban- 
donné au  delà  de  cette  moraine  des 
terres  marécageuses.  Parvenu  de  l*fen- 
tre  côté,  on  se  dirige  à  dr.  ayant  en 
face  un  autre  placier  qui  descend 
du  col  de  Colon  ,  vt  à  g.  un  troisième 
qui  semble  devoir  se  réuiur  dans  sa 
partie  supérieure  à  celui  de  Cbermon- 
tane.  Après  une  montée  pénible  mais 
nullement  dangereuse  sur  des  rochers, 
on  atteint  ce  glacier  qtii  est  uni,  et 
l'on  ne  tarde  pas  à  apercevoir  le  col. 
Il  y  a  peu  de  crevasses;  cependant, 
si  le  glacier  est  couvert  de  neige,  on 
fera  bien  de  prendre  quelques  pré- 
cautions. II  faut  3  h.  pour  monter  de6 
chalets  de  Prarayen  au  colde  Colan 
(3i:30  mèt  ),   situé  à  la  base  S.  E. 
de  la  montagne  colus:^le  dontila  pris 
le  nom.  Une  petite  croix  de  fer,  tiè»> 
utile  aux  contrebandiers,  s'élève  aor 
un  rocher  au-dessus  du  col.  La  vue 
est  bornée,  car  on  est  entouré  de  tous 
côtés  de  rochers  et  de  pics.  A  dr., 
ou  à  l'E. ,  se  dressent  eu  face  du 
Mont-Colon  las  Bées  de  Zwrdêtan  , 
(3097  mèt.)  séparés  par  un  glacier  des 
Denis  de  Beriol  (u:h3  et  3:i56  niM.). 
d'où  se  délarh»'  l;i  r;  mifîration  qui  sé- 
pare la  Combe  d  Aroiia  de  la  Combe  de 
Ferpécle,  et  dcmtles  principales  som- 
mités s'appellent  en  allant  du  S.  na 
N . ,  la  Bf rca  ds  la  Maja ,  la  Dox>a- 
Blnnrhe,  V  Axrjuille  de  Ja  Za ,  la  Denl 
P<'!T')r,  ]ps  Dents,  la  Pointe  de  Ft- 
siiti  et  Sixvial,  Au  S.  0.  on  remarque 
dans  la  chaîne  au     de  la  peinte  de 
Zardoxan  une  dépression  qui  forate 
le  col  de  Zardezan  ou  du  Mont-Brûlé. 

A  mesure  que  l'on  descend  sur  le 
glacier  d'Arolla,  le  Mont-Colon 
mèt.) ,  dont  ou  contourne  la  base  E. , 
parait  grandir  encore.  On  vm»vpm 
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dans  ses  rochers  un  magnifique  écho 
qui  tide  les  voyageun  égués  par  le 

mauvais  temps  à  retrouver  leur  route; 
car  le  glacier  est  très-large  ^  î  fî'un 
aspect  uniforme.  Ce  fut  \h  eu 
1842,  MM.  Forbes  et  Studer  trouvè- 
reot  te  cadavre,  à  demi  décomposé, 
d'un  homme  encore  recouvert  de  ses 
vôteraents,  et  plus  loin  U-s  débris  de 
deux  chamois  et  le  squelette  compU  t 
d'un  autre  homme. 

Au-dessous  du  Mont-Colon ,  Je  gla- 
cier de  VtnbeXf  —  qui  descend  entre 
le  Mont -Colon  et  la  FMgne  d*AroUa  , 
au  milieu  duquel  se  dresse  une  tle 
rocheuse,  et  qui,  dans  «ta  pnrtie  supé- 
rieure, se  réunit  aux  glaciers  d'Uteui- 
ma»  —  se  cenfoiid  avec  celui  d*AroIla , 
qui  tombe  dans  U  partie  de  la  val- 
fee  d'Hérens  nommée  la  Combe  de  VA- 
rolla  (Arolla  est  le  nom  pntf>i>ï  du  Pi- 
nus  r.emhrn)  ou  la  Vallée  des  Crnndcs 
DenU.  Veis  sa  partie  inférieure,  très»- 
crevassée  à  cause  de  la  pente,  on  cd- 
.toie  sa  moraine  droite  (ce  passage 
est  pénible  t;l  difficile),  rarvpnu  etifiii 
à  sa  base,  ou  eu  voit  soiiir  d'une 
belle  grotte  un  torrent  qui  forme  la 
source  la  plus  élevée  de  la  Borgne. 
On  se  trouTe  alors  dans  une  vallée 
étroite,aride  et  désolée.  Au  S.  0.,  on 
voit  descendre  de  laPt*;ni'  rT  vioIla  les 
glaciers  de  Pit^rpcX  d'0/«'mma  ^parés 
par  la  Ctme  de  Pièce,  A  1*0.  des  sen- 
tiers conduisent  dans  le  Val  d*Héré- 
xnence  par  le  Psat  de  Chèvre  et  le  Gla- 
cier de  Cheillon  ou  de  Jhirand  ou  par 
le  co!  dp  Rirdmnftni.  (R  r.O.)  A  VF.. 
se  dresse  la  chaîne  des  (grandes  D<;nts. 

h.  apr^s  avoir  quitté  le  col,  on 
atteint  (à  quelques  centaines  de  pas 
du  sentier),  les  chalets  d'Arolla 
(chez  Jron  \nzelin)  d'où  l'on  déçu 
vre  une  b^-lle  vue  sur  le  fond  île  la 
vallée  dominée  |>ar  le  Mont- Colon. 
AtMleasottsde  ces  chalets  (1900  mèt.) 
ta  vallée  devient  moins  sauvage.  On 
trouve  les  sapins  avant  d'arriver  aux 
M.iyen'*  de  la  Monta.  A  g.  toml>c 
lii  belle  Cascade  des  ï(jn('s.  Près  des 
chalets  de  Satarme  (1  h.),  on  remar- 
que des  roches  polies.  Au-dessous  de 


la  chapeUe  Saini-Bairihikmu  (1  h.),  la 
descente  est  plus  roide  elle  torrent 

fait  de  belles  chutes  dans  une  forôi 
de  sapins  et  île  miMi^^zes.  On  travpn>e 
le  ham.  de  Praloiin,  et  les  deux  tor- 
rent;» qui  descendent  de  la  Combe 
d'Arolla  et  de  la  Combe  de  Perpècle 
qu'on  laisse  à  dr.  avant  d'arriver  à 
(  ■*'}  m\n.)  llaudéresy  d'où  T'-n  voit 
liieu  le  glacier  d'Arolla  et  le  eol  de 
CjIoo,  et  d'où  on  ga^ue  en  1  h., 
par  la  rive  dr.  du  torrent  et  de  belles 
prairies  parsemées  de  granges,  Evo- 
lena  (R.  68). 

ROOTE  66*  • 

WOSTE  A  ZERMATT, 

PAR  Li:  VAL  PKF  !  INA    KT  LE  COL 

DU   VAL  I  LLLINA  , 

CT  A  EVOUNA, 

PAR  LE  001»  UES  BOUQUETINS. 
A.  a  Earmalt,      le  eol  de  Val  PelllM. 

19  à  20  h.  —  »  ti.  d'Aoste  à  Prarayen.  — 

10  h.  A  10  h.  80  min.,  de  Prarajron  A 

Zermatt,  dont  6  h.  à  t\  h.  30  min.  pour 
la  montée  du  col.  —  Ce  pa^Aaçe  a  étç 
découvert,  en  l«ôO,parM.  F.W.  Jjicomb,  « 
accompagné  du  guide  J.  Kronig,  do 
Zfrm.itt.  n  P3t  âr}h  trf-s-fréfînr-nté,  car 

11  permet  de  se  rendre  en  deux  joara 
d*AMto  à  Zermatt,  etil  o0ire  d'admirables 
vues  de  montagnes.  —  Guide  et  précau- 
tions nécessaires.  —  Fn  allant  de  Zer- 
mall  à  Prara^en,  il  faut  coiuplcr  1  h. 
pour  la  montée  et  4  h.  poor  la  descente. 

3  b.  d'Aoste  à  Val  P.  llina  (K.  ,^ï8). 

6  h.  à  G  h.  30  mm.  de  Val  Pellina 
aux  Chalets  de  Prarayen  (H.  65). 

On  mtmte  en  4ô  min.  desrlialcts  de 
Praraven  au  dernier  chalet  de  la  val- 
It'e.  situé  pT''s  d'une  pptite  chapelle 
et  d'un  nioulicule  portant  le»  dé- 
bris d'une  croix  de  bois.  De  ce  cha- 
let, d*o A  Ton  jouit  d'une  vue  très*- 
étendue ,  excepté  au  N.  E. ,  30  minutes 
sont  nécessaires  pour  attein«lro  ,  à 
travers  des  pâturages  ,  des  uboulis 
et  une  moraine  latérale  >  le  pied  du 
grand  glao^er  de  ZivrdeMan,  presque 
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inconnu  jusqu'à  ces  dernières  années. 

Ce  glacier  se  trouve  compris  entre  la 
chaîne  qui  va  du  Monl-Brùlé  à  l'Ai- 
guille de  la  Za,  par  les  Dents  dè 
Bertol,  —  qm  le  séparent  du  glacier 
de  l'Arolla,  à  1*0.,  ^  et  la  cbatne 
qui  relie  la  Dent  d'Héreos  (4180  met.) 
au  ChAleau  des  Dara^s .  ^  TE.  u  Nous 
remonlAmes  le  glacier  pendant  plu- 
sieurs kilomètres,  dit  M.  Fr.  Wil- 
liam Jacomb;  il  se  dirige  presque 
en  yjne  droite  vers  le  N. ,  alimenté 
par  trois  glaciers  secondaires  des- 
cendant de  la  Dent  d'Hf-'-'n)';,  et  h  la 
base  desquels  nous  pas^samus  succes- 
sivement; le  troisième  était  d  uue 
grande*  largeur.  »  A  1*E.  s^élôve  ma- 
jestueusement le  ChAtcau  des  Dames 
(R.  G7).  I-a  i);irtle  infi-ricure  du  gla- 
cier de  Zanie/an  étant  séparée  de  la 
partie  supérieure  par  (3  h.  15  min.) 
d'énormes  falaises  de  glace,  qu'il  est 
impossible  ou  qu'il  serait,  au  moins, 
très-long  et  tr&s-péniUe  d*e8calader, 
il  fatit  quitter  le  glacier,  traverser  la 
moraine  latérale  et  gravir  les  pentes 
de  neige  et  les  ruchers  qui  s'élèvent 
sur  la  dr.  et  qui  sont  tantôt  nus,  tan- 
tôt couvertâ  de  charmantes  fleurs  des 
Alpes,  et,  en  particulier,  de  magni- 
fiques f^nnphalium  Lcontopodium. 

Au  dessus  d'une  espèce  de  couloir, 
(4  11.  lô  uiin.},  mi-paitie  neige,  mi- 
partie  glacier,  nécessitant,  dans  sa 
partie  supérieure,  l'usage  de  la  hache 
et  celui  de  la  corde,  on  débouche  sur 
le  vasie  jdateau  de  névé  de  Zardezan. 
plateau  ondulé  que  domine,  dans  la 
direction  du  N.,  le  sommet  de  la 
Tête -Blanche,  au  pied  de  laquelle 
S*ouvre  le  col  vers  lequel  on  se  dirige. 

Cest  d»'  l'extrémité  de  ce  plateau 
de  névé  (jue  pari,  à  g.,  le  chemin  du 
col  des  Bouquetins  (K.  ci-dessous). 

Il  faut  environ  1  h.  15  min.  pour 
atteindre  (:>  h  .  30  min.  à  6  h.  30  min.) 
le  col  du  Val  Pellina,  dont  Tait,  est 
de  1 1  ».8;  pieds  anglais  {Dhm  m.M.)d"a- 
pt  ès  AI.  liuxton.  M.  Jacomb  mil  45  mui. 

5our  gravir,  de  ce  col,  le  sommet  de  la 
'êtt-Blanohe  (3750  mèt.),  pyramide 
blanche  de  neige,  «tuée  au  centre  de 


larges  champs  de  neige,  d*oû  descen- 
dent les  glaciers  deZmutt.  de  Ferpè- 
cle  et  deZardezan.  «  Grâce  à  celle  po- 
sition centrale  ,  au  sein  de  ce  vaste 
monde  de  neiges  et  de  glaces,  il  est 
peu  de  sommets  d*un  accès  si  fiusile 
et  d'où  Ton  jouisse  d'un  plus  beau  pap 
norama.  >»  On  aperçoit  les  pic«;  qui  se 
dressent,  à  1*0.  dans  la  direction  du 
Mont-Blanc;  au  N.  £.  s'élèvent,  sur 
le  premier  plan,  la  superbe  DenlBlan*- 
che  et  la  cime  aigtie  du  Wetsshom; 
sur  l'arrière-plan ,  les  innombrables 
sommets  de  l'01)erland  Dernois;  la 
Dent  d'Héreus,  à  l'E.,  ne  le  cède  en 
hauteur  qu'à  l'obéUsque  colossal  du 
Uatlerhom,  qui  cache  le  principal 
sommet  du  Mont-Rose,  mais  la  pin- 
jiart  des  placiers  et  des  cimes  de  c^ 
massif  gigantesque  se  déploient  aux 
regards  dans  toute  leur  splendeur, 

La  descente  du  col  offre  de  nom- 
breuses difficultés  ;  la  corde  et  la  hache 
sont  nécessaires  ;  il  faut  prendre  de 
grandes  précautions  sur  un  névé  qui 
cache  des  crevasses  profondes,  et  évi- 
ter de  nombreux  séracs.  On  atteint 
enfin  des  pentes  de  neige  ,  le  long 
desquelles  on  se  laisse  glUnr  jus- 
qu'aux roches  du  Stoetge  (3097  mèt.), 
dont  on  longe  la  base  p<»ur  descendre 
sur  le  ).dacier  de  Zinutt  (RT  84). 

Du  \Liac:er  de  Zmutt  à  Zermatl 
(même  route). 

10  h.  à  10  h.  30  m.  Zermatt  (R.  81). 

B.  D«  rraray«n  à  Evotona,  par  le  Ml 

A  Textrémité  du  plateau  de  névé, 
dont  nous  avons  parlé  ci'deasus,  au 

N.  de  la  pointe  de  Zardezan ,  qui  porte 
aussi  le  nom  de  Mont-Brûlé ,  s'ouvre 
un  autre  col  (;^'il8mèt.:  M.  Hall.dans 
VAlpine  Journal ,  trouve  celle  alti- 
tude trop  faible) ,  autiuel  l'état  major 
suisse  donne  le  nom  de  ooldêS  BoQ- 
quetins.  On  descend,  de  ce  col,  aux 
chalets  de  Dric(illa(l<.84),  d'abord  }>ar 
les  pentes  qui  relient  le  Mont-Mine 
(3339  met.)  à  la  Tète-Blanche,  puis, 
par  un  névé  ondulé  d'où  Ton  gagne , 
à  trave»  de  nombreux  séracs,  le 
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chalet  le  plus  élevé  du  Val  Pellina,  on 
remonte  par  une  trortre,  ombragée 
ile  sapins,  dans  un  vaiiuu  latéral  dont 
le  torrent  descend  da  coL  de  Vaeor- 
nère.  11  faut  ensuite  gravir  une  pente 
roide,  où  les  rciches  alternent  avec  les 
{?azons  et  les  débris, avant  d'escalader 
le  long  el  abrupt  couloir  de  ueige 
(couloir  que  l'on  descend  très-facile- 
ment par  une  gltasade),  montant  an 
col  de  Vacmmére  »  ou  col  du  7d 
Conrgnier,  ouvert  à  3  150  môt.,  sur 
la  ligne  (le  faîte  qui  séf^re  le  bassin 
du  But  lier  de  celui  de  la  Toruanche. 


glacier  (f  "  Ferpède.  Ce  glacier  n'offre 
pas  autam  de  difficultés  que  ie  jf! acier 
trèï-crevassé  du  MotU-Miné  par  lec[uel 
on  pourrait  aussi  se  rendre  aux  chalets 
de  BricoUa. 
De  BriGoUa  à  Evolena,  R.  84* 

Du  m<)nie  plateau  de  névé,  se  dé- 
tache, sur  la  g.,  le  sentier  du  col  du 
Mont-Brûlé^  suivi,  en  1862,  par  le 
révérend  CH.  Pilkington,  qui,  venant 

de  Zcrmatt,  se  rendit,  par  cette  voie, 
aux  chalets  de  l'Arolla.  Le  Révérend 
évalue  à  10600  pieds  f:v}:iO  mèt.)  la 
hauteur  du  col  du  Mont-Brûlé. 

Le  n  août  1863,  dit  VAlpiw  /our- 
nal,  MM.  Macdonald,  HaU,  Wood- 
mass  et  Grove,  ayant  pour  guides  Mel- 
chior  Auderegg ,  Peter  Pernn  et  J. 
P.  Cachât  ,    quittèrent  les  chalets 
de  Prarayen  à  2  h.  30  min.  du  ma- 
tin, et  gravirent  le  glacier  de  la  Dent 
d'Hérens,  traversèrent  en  diagonale 
les  rocs  et  les  glaces  qui  forment  les 
pentes  méridionales  de  l'arête  0.  de 
la  Dent  d'Hérena,  puis  suivirent  cette 
arête  jusqu'au  sommet  de  la  monta- 
gne (4180  mèt.)  qu'ils  atteignirent  à 
12  h.  30  min.  Ils  étaient  de  ret<»ur 
Prarayen  apurés  une  course  totale  de 
17  h. 

ROUTE  67. 

0£  PBARAYEM  A  VAL  TORMANCNE 
OU  AU  BREUIL, 

PAK  IX  COI*  m  YACOBNtBB. 
AfCEIfftoil  Dff  CBATBAO  DES  DAMBS. 

6  à  7  h.  de  Prarayen  au  Breuil  ou  à  Val 
Tomaiicftie ,  moitié  pour  la  montée, 
moitié  pour  la  descente;  il  faut  ajoute! 
ft  4  6  h.  pour  l'ascension  du  Cb&t^au- 
dae^Deinet,  fuite  pour  la  première  fois 
par  M.  R.  W.  Jacomb,  accompagné  de 
J.  KroDjg,  de  Zermatt.  —  Ce  passage 
ii*o1&«  pas  de  diffiooltés  pour  on  tou- 
riste éprouvé,  seulement  les  pentes 
«ont  iort  roidea.  —  Guide  nécessaire. 

Ap^^s  aToir  franclu  le  Buttier  sur 
une  planche,  entre  Praïayen  et  le. 


AaoMMioa  do  Qhâtean-des-Damti 

De  ce  col  on  peut  taire  l'ascension 
du  Château  des  Dames,  ascension 
difficile,  mais  qui  dédomni.-iL'e  le 
touriste  de  ses  fatigues,  cai  le  som- 
met offre  un  panorama  d'une  rare 
beauté.  On  se  dirige  d'abord  vers  le 
N.E.,  à  travers  «les  champs  de  neige, 
d'où  s'éî?îvpnt, de  distance  en  distance, 
des  rochers,  puis  on  gravit  une  chaî- 
ne de  roches  dente&es  qui  se  suc- 
cèdent comme  les  degrés  d'un  esca- 
lier. M.  Fr.  W»  lacomb  prit  tour  à 
tour  chacune  de  ces  roches  pour  le 
sommet  princiiial.  Il  faut  éviter  avec 
soin  les  pentes  de  glace  escarpées  qui 
vont  se  perdre ,  à  TE. ,  dans  d'é- 
normes précipices.  Un  autre  danger 
plus  sérieux,  c'est  la  chute  fr(M[uente 
(les  (Iritris  qui  se  déticheiit  de  ces 
rochci  paumes.  On  atteint  enfin  la 
cime  de  la  dernière  falaise  rocheuse, 
séparée  seulement  du  sonmiet  du  ChAr 
teau  des  Dames  par  une  «<  arête  de 
neige  très- étroite,  qui  serait  dange- 
reuse s'il  faisait  un  i.'r;în')  vent.  » 

Le  Château  des  Dames  (3  h.  l/Z 
i  4  h.  du  col.),  liant  de  36&7  mèt.,  a 
|M)ur  cime  un  petit  groupe  de  xo- 
eheis  affleurant  au  milieu  des  neiges. 
«<  Grâce  à  sa  position  centrale  ,  dit 
M.  Jacomb,  cette  montagne  commande 
une  vue  très  -  étendue ,  surtout  du 
cdté  de  ro,  où  Ton  découvre  une  ligne 
de  pics  couverts  de  neige  s'étendant 
à  ]»lus  de  60  kiî.'  jusqu'au  Mont-Blanc 
liu-méme.  »  Un  itjmarquc  surtout  ie 
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Vélao,  le  (irand  Gombin  et.  j  lus près, 
le  Mont-GelC)  rotcmma ,  la  l'igne  de 
l'Arolla,  le  Colon,  etc.  ;  plus  pr«s  en- 
eore,  se  montrent  la  Dent  d^Hérens  et 
le  vaste  glacier  de  Zanlexan;  au  S., 
pt  tros-i-appv  r(;Mf  ilu  château  des 
Dames,  Se  dies.se  une  moDtagme  co- 
nnjue  couverte  de  neige.  —  Redes- 
cendu à  la  base  du  pic ,  on  pourra  ee 
dispenser  de  revenir  jusqu'au  col, 
dont  on  est  éloigne  d'uno  lieurnonvi- 
ron  ;  coTitournant  le  versant  N.  des 
pentes  escarpées  qui  dominent  lex- 
trémité  supérieure  d'un  vallon  sau- 
vage, on  gagnera  directement  le  col 
de  Bza  (F.  ci-dessous). 

Du  col  de  Vacomère,  on  descend 
rar  un  petit  glacier,  puis  sur  des  ro- 
chers escarpés,  des  pentes  de  neige, 
des  déhr!^  r  i  des  pAlurages,  dans  un 
vallon  sauxage^  fermé  en  apparence, 
dans  la  direction  du  Val  Tomanche, 
par  une  chaîne  qui  s'étend  du  N.  au  s. 
De  ce  vallon,  on  descend  à  dr.  sur  une 
espèce  de  plateau  sui  lequel  on  Irouvf 
les  chalets  de  Chignane.  l  u  seniienk* 
mulets  conduit  do- tes  chalets  au  point 
cil  le  torrent  qui  arrose  ce  plateau  se 
jette  dans  la  Tomanche,  à  une  petite 
distance  aii-dc^soiis  de  (6  À  7  b.J  Val 
Toruauche  (li.  H5). 

Le  sentier  du  Breuil,  se  détachant 
au  piVd  ilti  col  de  celui  de  Val  Tor- 
naucliu  conduit  à  VK.  au  col  de  Dia,  et 
il  se  dirige  vers  le  N.  E.,  traverse  des 
p&turages,  deux  torrents,  et  franchit 
la  Tornanclu'.  sur  une  planche,  h 
l  kil.  l/'2  au  <le>sous  de  la  bonne  au- 
berge du  Giumeu  au  (6  à  7  h.)  Breuii 
(R.  85). 

ROUTE  68. 

DE  SION  A  eVOLENA. 

6  h.  —  Bon  chemin  de  mulets. 

Ta  vallée  d'Hérens  (en  all.  Erîn- 

gertluil)  s'ouvre  au  S.  fin  Sion  ,  et 
court,  sur  une  longueur  de  10  à  12 


lieues,  jusqu'aux  placiers  qui  la  sé- 
parent de  la  vallée  d  Aoste.  A  3  h.  de 
son  entrée ,  elle  se  partage  en  deux 
bras  :  l'un  (rocddental)  arrosé  par  la 

Dixence  ou  Vesonce  .  fl  nommé  le 
Vnl  (rArnnf»nci  ou  d'Hérénicnce,  d'Or- 
siera  et  de  la  Rarma;  l'autre  (l  oneii- 
tai)  arrosé  par  la  iiorgne  ,  et  coanu 
sous  le  nom  de  vallée  d'Hérens,  de 
Borgne  ou  d'Evolena.  Ses  beautés  na- 
tnr elles,  ses  gorges,  ses  cascades, 
SCS  pr.'iiiios  et  ses  gl.iciors  no  snnt 
pasniciuij  remarquables  que  lesniœurs 
simples,  hospitalières  et  patriarcales 
de  ses  4050  nab. ,  exclusiTement  oc- 
H  [  Mie  Téducation  du  bétail. 
Qnt'l([ues  auteurs  suisses  cl  alle- 
mands uni  préteiulu  que  U  s  habitants 
de  ce  district  presque  inconnu  jus- 
qu'à nos  jours  étaient  d'origine  scan^ 
dinave,  mais  rien  ne  prouve  cette 
assertion,  aies  nécessités  de  leur  po- 
sition, dit  M.  Bail,  ont  presque  fait 
de  ces  braves  gens  (ainsi  que  de  ceux 
du  Val  d'Aimiviers)  une  population 
nomade.  La  même  famille  possède 
souvent  des  pièces  de  terre  laboura- 
hlo  dansîa  partie  inférieure  de  la  val- 
lée, des  pàuii  iiges  dans  la  partie  su- 
périeure, et  une  alpe  dans  les  hautes 
régions  de  la  montagne  (sans  compter 
parfois  un  petit  vignoble  dans  la  val- 
lée du  Rhône).  Ces  diverses  proprié- 
tés se  trouvant  à  quelques  heures 
de  disi.iriei'  l'une    »le  TauUe  ,  les 
cultivateurs  s«uit  obUgés  de  chajiger 
de  demeure  à  certaines  épuc^ues  de 
Tannée.  Aussi  rencontre-t-on  souv^t 
des  mayrns .   groupes  de  maisons 
grands  comme  des  villages  inha- 
bités ,  excepté  <lans  les  premières 
semaines  de  l'été  et  en  automne,  iors* 
que  les  troupeaux  changent  de  pAto- 
rages.  » 

A,  D«  aïoa  à  Svoleoa  par  Bramoia. 

Cbemla  plus  long  et  plus  fatiginl  que 
celui  de  Vex. 

On  traverse  le  Rhône  et  la  Borgne 
pour  atteindre  (35  m.)  Bramnis  ^  v. 
de  381  hab.,  catb.,  situé  mèU, 
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à  l'entrée  de  la  vallée  d  Hérens  et  près 
duquel  on  i-eraarque  une  brasserie. 

A  20  min.  environ  de  ce  village,  en 
remontant  le  cours  très-encaissé  de  la 
Borgne,  on  trouve  une  des  merveil- 
les du  Valais ,  l'ermitage  de  l.onge- 
Borgne  ,  composé  d'une  église ,  de 
chapelles,  d'un  réfectoire,  de  cellu- 
les, etc.  ;  le  tout  creusé  dans  le  roc 
par  un  seul  ermite ,  au  xvi*  s.  Deux 
ermites  l'habitent. 

De  Bramois,  une  route  en  zigzag, 
praticable  pour  rte  petits  chars,  gra- 
vit, dans  une  belle  forêt,  le  versant 
oriental  de  la  vallée   d'Hérens.  A 


mesure  que  l'on  s'élève,  on  découvre 
de  belles  vues  sur  la  vallée  du  Bhône 
et  la  chaîne  des  .\lpes,des  Diablerets 
au  Rawilhoro. 

-2  h.  Maze  ou  Mage,  v.  de  309 
hab.  cath.,  situé  à  13')3  met.,  longue 
rue  de  maisons  noires  ayant  chacuno 
son  petit  jardin. 

En  3  h.,  À  partir  de  ce  village,  on 
peut  faiie  l'a.scension  du  Mont  Noble 
(2  G76  met.),  d'où  on  jouit  d'un  fort 
beau  panorama  sur  tes  A l])es  Bernoises 
et  sur  une  partie  des  Alpes  Fcn- 
ni  nés. 

On  traverse,  en  faisant  un  grand 


Ermitage  de  Longc-Dorgne. 


détour,  un  vallon  latéral  qui  descend 
du  Mont-Noble;  puis  (4.'>  min.)  Suen, 
à  1438  mèt.  ,    village  dominant  la 
gorge  où  s'opère  le  conHuent  de  la 
Borgne  et  de  la  Dixence;  et  (30  min.) 
Saint- Harlin,  village  situé  à  1417 
met.  en  face  d'Hérémence.  On  passe 
ensuite  à  Kison,  puis,  après  avoir  dé- 
passé le  hameau  de  Vtlletta,  on  re- 
joint le  chemin  qui  vient  d'Hérémence 
(T.  B.  69),  et  on  atteint  bientôt 
la  Chapelle  de  la  Garde,  située  au 
haut  d'un  petit  col   d'où  l'on  dé- 
couvre, d'un  cOlé  une  belle  vue  sur 


le  fond  de  la  vallée, la  Dent  de  Visivir, 
le  glacier  de  Fcrp'cle  ,  dominé  par 
la  Dent  Blanche ,  et ,  plus  près  du 
Visivir,  i)ar  la  Dent  rl'Hérens  ;  de 
l'autre  côté  sur  les  Alpes  Bernoises. 
Un  \>eu  au  delà  de  cette  chapelle,  on 
aperçoit  h  dr.,  au  dessus  du  village 
de  Lannaz,  un  petit  \allon  dont  le 
glacier  de  Vouasson  forme  l'extré- 
mité su|)érieure. 

1  h.  45  min.  (6  h.  deSion)  Evolena 
(hôt.  de  \si  Dent  Blanche ,  chez  Favre, 
18  chambres  ,  bon  guide  Veignet) ,  v. 
de  1057  hab.  cath.,  est  agréablement 
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situé  (Jaub  uue  pUiDc  aiiscz  vaste,  sur 
la  rive  dn  de  la  Borgne,  à  1378  mèt 
c  Rien  n'y  manque ,  a  dit  un  voya- 
geur, lii  torrent,  d'une  blanclioiir 
éblouissante  .  de  vastes  prairies  sur 
ses  lieui  nves,  et,  au-dessus,  des  fo- 
rêts de  sapins  et  de  mélèzes,  de  bel- 
les montagnes  :  la  Dent  Blanche,  le 
glacier  de  Ferpècle ,  les  trois  Dents 
de  Visivir,  dont  la  dcrnirro  sépare  la 
Combe  de  Ferpècle  de  la  Combe  d  A- 
roUa.  »  Près  de  l'église,  sur  1  alpe  de 
Bricella,  et  non  loin  du  glacier  de 
Fi  l  I>^cle,  ont  été  trouvés  des  restes 
d'anciennes  constructions  ,  des  mon- 
naies romaines  à  i'eftigie  de  Catullus, 
et  des  débris  d'armes.  Le  cimetière 
renferme  la  tombe  de  M.  Quensell,  as- 
sassiné en  1863  au  col  de  Torrent 
(R.  71). 

Un  tarif  a  été  établi  à  EYoIena.  On  paye, 
pour  un  porteur,  s  Ir.  par  jour;  —  pour 
QQ  guide  qui  montre  le  chemin,  4  fr.  .îu  c; 
pour  ua  porteur  de  chai&e,  6  ir.;  —  aux 
gladers  de  Ferpècle  et  de  Vonasson,  9  fr.; 

—  à  la  Couronne  (i  îîp  nrin  fi  f-  ;  —  à 
Sasseneire,  6  fr.,  —  aux  trois  DeaU  de  Vi- 
i$Tir,7fr.;  — au  glaeierde  l'AroUa,  5  fr.;  — 
à  la  cascade  des  ^es,  4  fr.; —  à  l'Aiguille 
delà  Za,  6  fr.;  —  au  col  de  Torrent,  5  fr-: 

Vissoie,  lu  fr.;  —  à  la  BellaToia,  18  fr. 

—  Avec  deux  guidea.  A  Biona  par  le  eol  de 
O>lon,  20  fr.  par  puide;  —  à  Zermat!  pnr 
!•  col  d'Hérens,  '20  fr.;  —  à  Chermoutaue 
parle  eol  du  Mont-Rouge,  is  fr.;  —  à  Ollo- 
mont,  id.,  32  fr.  —  l,e  tarif  indique  en 
outre  des  cotirseK  qui  n'ont  jamais  été 
faites  par  les»  guides  d'Evoleoa» 

Comme  on  le  voit  par  ce  tnrif.  Evo- 
lena  jieut  être  le  point  de  départ  d'un 
grand  nombre  d'excinsions ,  et  de 
nombreux  passages  y  aboutissent 
Ces  excursions  et  passages  sont  dé- 
crits dan>i  les  routes  62,  65,  66,  69, 
70,  71,  84.  Nous  ajouterons  seu- 
lement ici  quelques  indications  utiles 
aiu  touristes  qui  séjourneraient  à 
STolena.  —  Parmi  les  sommités  voi- 
sines, celles  qui  offrent  les  plus  belles 
vues  sont  :  Sassencir..'.  les  Becs  du 
Bossoii,  la  Couronne  de  Bréonna  et 
rÀiguiUe  de  la  Za.  Ou  monte  à  Sasse- 
neire  en  passant  le  col  de  Torrent.  De 


la  Couronne  de  Bréonna  (3164  mèt.], 
on  découvre  mieux,  et  de  plus  près, 
la  Dent  Blanche  et  la  Dent  d'Hérens. 

LWiguiîIf  de  la  Za  (3673 mî  t.)  domine, 
d'un  côté,  les  glaciers  de  Ferprcle  et 
du  Mout-Miné,  de  l'autre  les  glaciers 
d'Arolla,  de  Vuibez  ,  de  Pièce  et  de 
Cijorénove,  au-deesus  desqoeto  s^élève 
le  Mont-Colon. 

De  la  montagne  qui  domine  Haudè- 
res,  à  1  h.  d'Kvolena,  on  jouit  d'une 
belle  vue  sur  les  glaciers  de  Ferpècle 
et  la  Dent  Blanche.  Les  touristes,  que 
ne  tenteront  pas  un  paMige  de  gla- 
ciers,  devront  aller  visiter  le  glacier 
de  Ferpccle  (.3  h.  jusqu'à  l'ai  f»e  de  Bri- 
colla)  V.  R.  H '4,  ou  le  glacier  d' A rolla 
(3  U.  1/2} ,  Y.  a.  66. 

B,  Far  ▼es. 

eh.  —  Chemin  plus  court  que  celui 
4e  Bramois» 

Quand  on  a  traversé  le  Rhône ,  on 
monte  par  la  Crête  à  (1  h.  30  min.) 

Vex ,  en  ail.  Vasch ,  y.  de  881  hab. 
'  atli.,  à  1300  m?'t.  (petite  aub. ,  bon 
vm  rouge),  au  delà  ducjuel  on  décou- 
vre ime  vue  maguilique  sur  la  vallée 
d'Hérens,  les  montagnes  d*où  descend 
le  glacier  de  Ferpècle,  la  Dent  d'Hé- 
rens et  plus  loin  la  Dent  Blanche.  la 
Burine  ci»ule  au  fond  d'une  gorge 
de  plus  de  330  mèt.  de  profondeiur. 
Sur  la  rive  oppi^ée,  on  aperçoit  l'er- 
mitage de  Longe-Borgne»  que  domine 
le  village  de  Sax. 

Le  chemin ,  .^  mi-côte,  tourne  d'abord 
sur  la  dr. ,  j>énètre  un  peu  dans  la 
vallée  d'Hérémeuce ,  pa^so  au-dessus 
du  village  de  oe  nom  (1  h.  ) ,  puis  re- 
vient sur  lag.  [leur  descendre  jusqu'il 
bord  de  la  Dixcnce  .  franchit  rc  tor- 
rent sur  un  pont  de  pierre  au  mouUn 
du  Chauderou  ou  Chotero ,  suit,  en 
les  remontant ,  les  pentes  des  munis 
Vendes,  qui  séparent  les  deux  vallées, 
et  redescend  à  Usseigne,  vers  les  rives 
de  la  Borpne  On  passe  auprès  des 
Pyramides  d'Eiueiync ,  masses  de 
sable  découpées  par  la  pluie  en  colon- 
nes dont  le  sommet  est  préservé  par 
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de  groms  pierres  qu'elles  supportent 

On  entre  alors  <înns  la  vallée  d  î'vr - 
lena  (3  h.  30  ni,  S  ion)  ,  dont  ies 
pentes  sévères,  andes,  sablonnuuseâ, 
dénudées  ,  forment  un  étrange  con- 
tiaste  me  les  pnûries  de  la  vallée 
d'Uérémence:  au  fond  on  lavoit  la 
Dent  Blanche  ;  plus  h.  dr.  se  montre 
la  prernic-re  Dent  de  Visivir. 

Au  delà  de  Prajean,  1180  met. ,  la 
vallée  devient  plus  riante  ;  la  Borgne 
fait  une  jolie  .ehute  en  avant  d'une 
fon^t  de  mélèzes.  On  passe  sur  l'au- 
tre rive  de  la  Bor^Mie,  prf  s  de  la  pe- 
tite chapelle  de  la  (jarde  ,  et  on  re- 
joint le  chemin  de  Bramuis,  par  le- 
quel on  gagne  Kvolena  (6  h.  de  Sion) . 

^^^^^  ■ 

D^EvoIena  à  Chermontane  ptr  1m  cols 

du.  Mont-Rougc  et  de  Chermontane, R.  6?; 
—  à  Prarayen  «i  k  Aoste  par  le  col  de 
Cohm,  R.  6ft  ;  —  4  itarayen  ptr  It  e<d  des 
Bouquetins,  R.  M;*"  à  Chable  par  le  col 
de  Cret,  R.  70;— 4  St  Luc  par  h-s  coh  de 
Torrent  et  de  Brconna,  R.  7i;~a  ^luai  par 
les  cols  de  Sorebois,  du  Graiid  Coroier  et 
de  Moir>-,  R.  72;  —  4  Zenaatt  par  Iseol 
d'floreos,  R.  $4. 

ROUTE  69. 

BE  sioR  A  emiiMomNE, 

PAl  BÉiamiICE  BT  Ll  OLACIBB 
DB  CBBUXOV. 

2  jours.  —  Guide  nécessaire  de  la  iiarma 
à  Cheimontane.  — >  La  vallée  d*Béré- 
inence,  la  moins  conntic  de  toutes  les 
▼ailée»  latérales  du  Valais,  a  échappé 
jusqu'à  ce  jour  aoz  études  piatlqiiea  des 
de  VAIfkÊê  Ctab, 

MSK  duHele  dm  OheOloB. 

On  se  rend  par  Vex  (R.  68;  à  (2  h. 
30  m.  de  Sion)  Hérémence ,  t.  de 
1095  hab,  catb. ,  situé  à  la  jonction 

des  vallées  d'Héréraence  et  d'Hérens 
n050  îTif-t^  .  pt  dont  la  maison  com- 
mune est  ornée  de  tètes  d'niirs  et  de 
loups.  De  uuQibreux  ruisseaux  tum- 
beot  des  montagnes  supérieures,  et  sur 
l'autre  rive  de  la  Borgne  on  aperçoit 
Vemamièse,  Mage,  Suen  et  Saint-llar« 


tin.  An  fond  du  bras  S.  E.  de  la  vallée 
se  dresse  la  Dent  d'Hérens  ou  Dent  de 
Hnng.  Le  bras  S.  o.,qiie  Ton  remonte, 
s  appelle  d'abord  vallée  tV Hérémence, 
puis  Val  d'Orsera  ,  et  plus  haut  Val 
de  la  Barma.  U  est  arrosé  par  la  Di*- 
lence.  On  traverse  les  hara.  d*il|fSr, 
de  Cerise  et  de  (1  h.)  Marche.  On 
laisse  à  g.  la  Grotte  d'Ardsinoi  ou 
Caverne  des  Faies,  à  laquelle  on  no 
peut  parvenir  qu'au  moyen  de  cordes 
et  d'échelles.  La  vallée ,  inclinant 
vers  TE.,  devient  plus  étroite  ^  plus 
<;înv?ie!:c.  Des  Moyen*!  de  Pralong.  on 
peut  se  rendre  h  Evolena  (B.  {')H)  par 
le  col  d'Ardzinolou  de  Maigne  (H.  7U). 

2  b.  Chalets  de  Miribé.  La  vallée 
s'élargit  un  peu,  mais  paraît  fermée 
entièrement  par  une  i^rotde  rochers. 

A  Evolena.  par  le  col  de  Maigne,  situé 

entre  le  pic  d'Ardxinol,  au  N.,  et  la  mon- 
tagne de  rfitoile,  au  S.,  R.  70;  —  à  Lour- 
tier,  dans  le  Val  de  Bagnes,  par  le  col  de 
severeo  et  le  col  de  cret  (R.  70). 

.\près  avoir  traversé  le  torrent  du 
glacier  de  Prazfleuri ,  séparé  de  celui 
des  Ecoulaies  par  la  monugne  de  la 
Blava  (-2937  mèt.)  on  atteint  (1  h.)  le 
val  de  la  Barma  proprement  dit, 
encaissé  entre  do  hantes  montaj^nes. 
On  laisse  kdr.  les  chalets  ijui  portent 
le  iiom  de  la  vallée,  et  d'où  l'on 
peut  se  rendre,  dans  le  Vai  de  Ba- 
nnies, à  Lourtier,  par  le  Col  du  Cret 
(H.  70),  pour  monter  à  ceux  de  Lau- 
larel  et  arriver  enfin  (1  h.)  à  ceux  de 
Cheillon  ( 232(j  met.,  8  h.  30  min. 
de  Sion)  où  on  peut  passer  la  nuit. 

Le  glacier  de  Liapey»  ou  de  Durand 
appelé  aussi  glacier  de  Cheillon  par 
la  carte  de  l'état-major  suisse  ,  qtii 
descend  <*ntre  la  Pigne  d'Arolîa  et  le 
Mûut-Biaijc  de  CbeiUon  ou  le  Mauté, 
remplit  tout  le  fond  de  la  vallée;  il 
est  séparé  par  la  montagne  d"  7élS- 
VofrÉ-  (2076  mèt.)  du  glacier  de  Len- 
darey,  bordé  à  TO.  parla  chaîne  qui, 
courant  du  Manté  par  le  Mont  Pleu- 
reur au  Métailler^  sépare  le  Val  d'Ué- 
rémenœ  du  Val  de  Bagnes.  A  TE. 
desghKîers  de  CheiUon  s'étendent,  à 


Digitized  by  Google 


284 


d*»e;volëna  au  val  de  baonës.  [route  70] 


une  grande  hauteur.  les  ramifications 
qui  s<' (l{'t;i(  hent  de  U  Pigne  d'AroUa, 
puis  .  courant  jusqu  au-dessus  â'V^ 
seigae  du  S.  au  N.  ,  séparent  lo  Val 
d'Hérémence  du  Val  d'Héreii.s,el  dont 
les  principaux  sommets  se  nomment 
Zinareffien ,  le  Mont-Rouge,  lea  Aiguil- 
les l{nwjrs,  \i\  Pointe  (ht  Vnuasson 
montagne  de  V Étoile  ,  le  Ptc  d' {rd- 
iifwi  et  les  Vendes.  Plusieurs  peuis 
glaeien  descendent  des  montagnes  du 
versant  occidental  ;  on  les  'appelle 
glaciers  de  Liapey,  des  Eeoulaiei  et 
de  Frasfieuri, 

Des  cÊuMU  de  CMnoa  à  HkemeotaM. 
Goarss  dilBette.  •^Ouldcs  et  précautions 

Des  chalets  de  Cheillon  on  s^élève, 
par  des  prairies  et  des  rochers,  en 

contournant  le  mont  du  Motette,  dit 
M.  Melcliior  Ulrich  dans  les  Mitthei- 
lun^en  der  Zùrcher  nalurforschenden 
GeselUekaft;  puis,  après  awir  laissé 
à  dr.  la  Tôle-Noire,  on  atteint  en  2  h. 
le  glacier  qui  descend  du  Mont-Blanc 
de  Cheillon.  On  marche  1  h.  environ 
sur  ce  glacier  p  air  monter  an  pre- 
mier col  du  Mont- Rouge  ,  haut  de 
3346  mèt. ,  d'où  on  découvre  une 
hellc  vue  Mir  toute  la  chatoe  de  TO- 
hcrlaiid  .  la  Dent  Blanche  ,  la  Dent 
(rHt''r(>us,  le  Cervin  ,  les  Mischahfl- 
hœnier,  et,  «lans  une  autre  direcCiou, 
sur  leComhin,  le  Mont-Gelé  elles 
glacie^  qui  en  descendent.  Là  on 
rejoint  le  chemin  venant  do  (  her- 
montane  et  indiqué  dans  la  H*  62. 

On  peut  aller  aussi  des  chalets  de 
Cheillon  à  Kvolena  parle  col  de  Hied- 
mattori.  On  monte  par  des-  gazons  et 
des  débns  le  long  du  l>ord  N.  E.  du 
glacier  de  Cheillon  et  sur  les  morai- 
nes ;  puiS;  repassant  sur  des  débris 
de  rochers,  on  atteint  en  1  h.  30min. 
le  col  de  Riedmatten,  ainsi  nommé 
d'un  cvr<|iif'  t!t>  Sion,  (pu  lo  traversa 
au  milieu  du  xvi»  s.  C'est  une  espèce 
de  porte  étroite  ouverte  dans  l'arâte 
qui  descend  do  Hont-Rouge.  On  y 


découvre  une  belle  vue  du  côté  du  11. 

Une  descente  assez  roidc  sur  des 
débris  et  des  jraznn^.  le  îori;;  d'une 
ravinp,  cnndu  i  en  |  h.  ;{()  mm.  aui 
chaleti*  d  AroUa  (Arolla,  Pinus  Cem- 
bra),  OÙ  l'on  rejoint  la  sentier  dee- 
cendant  du  Pas  de  Chèvre  (R.  63). 

aoUTB  70. 
O'CVOLtRA  AU  VAL  OE  lAUES, 

PAR  ILS  COLS  DK  MAIGNF:  ET  DE  CRET. 

I  jour.  —  Chemin  de  {fiëti  ng. 

Cette  course  est  indiquée  en  ces 
termes  par  M.  Studer,  dans  l'ouvrage 
intitulé  la  Géologie  des  Alpes  :  «  11  y  a 
deux  passages  pour  se  rendre  d'Kvo* 
lena  au  fond  de  la  vallée  d'Hérémence 
<!Mdf'r  oulilio  le  Pas  de  Clicvre), 
le  $upirit'urj  pur  Sainl-Barihéiemy  et 
le  col  de  Riedmatten  ou  de  l'Ëvêqiie 
(2938  mèt)  ;  Vinférieur^  par  te  col  de 
Majgne  (223H  mît.).  Du  col  on  dé- 
couvre les  glaciers  peu  connus  qui 
séparent  les  alpcs  de  Ifarnia,  de  Cher- 
montat»a  et  du  Val  Felluia  —  (je  con- 
serve, en  traduisant,  l'orthographe  de 
M.  Studer  :  toutes  les  montagnes  de  œs 
vallées  ont  plusieurs  noms,  et  chacun 
de  leurs  noms  s'écrit  de  cinq  ou  six 
manières),  —  le  Grand  Oleuiraa.  le 
Mante,  le  Becca  de  Motet ,  la  Poiuti 
de  U  Salla  ou  Liapes.  —  Le  passai- 
inférieur  est  situé  à  la  base  N.  du  gla- 
cier de  Vouasson.  On  monte  à  l'O.  <i'E- 
volena,  par  une  penfc  roido  dans  nne 
forêt,  à  l'Alpe  Yoa  (Vouasson  dt  la 
carte  de  1  élat-major)  ,  d'où  on  dé- 
couvre les  Pointes  Rouges  et  le  gla- 
cier de  Votiasson.  Le  col  est  couvert  de 
gazon.  T.n  d'^srrnîr'  e*>t  [tlus  riddo  en- 
core que  la  iiionfro.  on  se  dirij.'-f  au 
.S.  0,  et  on  va  généralement  descen- 
dre ,  par  y'à\\m  de  Méribé,  à  Barraa 
(2219  mèt.);  mais  on  pourrait  des- 
cendre directement  en  passant  aov 
le  glacier  de  Merdon'.  i> 

.V.  R.  Le  sentier  indique  par  la  cari-» 
de  létal- major  descend  aui  Mayens 
de  Pralong  par  Talpe  ifotWs  (2108 
fflèt.),  à  la  baae  0.  du  pic  d'Ardsitiol. 
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[ROUTE  71]  LE  COL  D£ 

«J*ai  été  en' une  matioéet  ajoute 

M.  Studcr,  (l'Evdlena,  par  lo  col  de 
Maigiie,  aux  chalets  de  liarraa,  et  d»' 
ces  chalets  à  la  vallée  de  Bagnes  dans 
le  reste  de  la  journée.  Le  chalet  supé- 
rlenr  de  Barma  est  de  250  mèt  plus 
tteté  que  le  chalet  infitaieur.  —  En 
parlant  de  Barma,  on  monte  au  S.  0. 
sur  lies  déhris  de  rochers,  puis  on 
traverse  le  glacier  d'Ecuiai  (des  £cou- 
laiea) ,  ayant  de  giifir  te  eol  de  Cret, 
qui  va  se  réumt  au  Mont-Pleuieiir. 
Ôa  eol  on  docend  par  des  pentes  de 
neipre  sur  une  espèce  de  plateau  en- 
touré au  S.  et  à  l'o.  tie  roches  ébou- 
lées, et  de  ce  plateau  aux  chalets  de 
Ciet,  à  tOOO  mèt.  au-dessus  de  la  val- 
lée de  Bagnes  (7309  mèt.) ,  que  Ton 
rejoint  près  du  pont  de  MonToisin 
(non  pas  de  Fionnay),  situé  à  3  h. 
lô  miii.  de  ChaUle.  » 


ROUTE  71. 
O'EVOLEHA  k  SAINT-LUC» 

9AM   UtS   COLS  DB  TOftBBMT  BT  DE 

J.  Var  le  Ml  4e  VemaS. 

9  à  io  h.  de  marche.  —  chemin  de  moleta. 

▲  15  min.  euT.  on  monte  par  un 

bon  chemin  en  zigzag  sur  une  esp'ce 
de  plateau  où  se  trouve  le  hameau  de 
Viiia  (belle  cascade),  puis  on  s'élève 
par  les  Ma}^os  de  Villa  aui  (1  h.  30 
min.)  Mayéns  de  Cotter.  U  iîaut  alors 
se  diriger  au  N.  E.^  sur  des  ga«ms, 
vers  un  grand  cirque  pour  aller  en- 
suite chercher  au  S.  E.  le  col  de 
Torrent,  qui,  appelé  à  I^volena  le 
passage  de  Saint-Piarre ,  s'ouvre 

1.  On  peut  aussi  se  rendre  d'Evolena  à 
Saint-Luc  soitpar  le  col  de  Lona)  '2TM  mèt  ), 
qiiî  s'oavre  entreltt  1— <»noe«e»(»teo 
mèt.).  dont  lo  sommet  offre  un  admirabl»- 
paooruma,  et  la  Pointe  de  âa»»eneire ,  soit 
par  le  col  du  Chitel  ou  deZate(2l7S  mèt.)*, 
ce  dernier,  plus  pénible  que  les  autres, 
est  sitaé  entre  les  cols  de  Torrent  et  de 
Brioana  :  la  vaey  ist,  dil«i»  henée. 
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dans  la  chaîne  qui  sépare  la  vallée 

d'Hérens  de  la  vallée  d'Anniviers.  En* 
fin  à  3  h.  30  min.  ou  4  h.  d'Evolena, 
on  atteint  une  croix  de  bois  marquant 
le  point  culminant  du  passage  (2351 
môt.).  Cest  là  que,  le  23  juillet  1863, 
im  touriste  hanovriea.Herniann  Quen* 
sell.  conseiller  au  tribunal  d'Hildes- 
heim,  fut  assassiné  à  coups  de  fusil, 
avec  un  guide  qui,  grâce  aux  soins 
de  son  assassin,  survécut  à  ses  bles- 
sures, par  les  deux  f^res  Ballet,  dans 
une  excursion  quHl  fiûsait  de  Zioal  à 
Kvolena.  L'assassin  principal,  arrêté, 
échappa  aux  j;endarraes  qui  le  con- 
duisaient à  Berne  :  la  police  suisse 
n'a  pas  encore  pu  le  retrouver. 

Du  col  de  Torrent  on  peut  faire 
l'ascension  de  Sasseneire  (3259mt't.), 
pénible  à  cause  de  la  roideur  des  pen- 
tes, mais  non  dangereu.se.  Du  sommet 
(6  h.  d'Evolena)  ou  jouit  d'une  vue 
admirable  sur  les  Alpes  do  Valais  et 
de  Berne  jusqu'au  Jura,  sur  la  Dent 
Blanche  et  le  glacier  de  Ferpècle. 

Le  col  de  Torrent  offre  du  reste 
une  vue  uiagnilique.  Ou  découvre  : 
au  N.  et  au  N.  0.,  les  dernières  mon- 
tagnes de  l'Oberhmd  Bernois,  les  Dia- 
blerets,  et  même  la  Dent  du  Midi  et 
le  Buet;  à  PO.  et  au  S  0.,  les  mon- 
tagnes des  vallées  de  Bagnes  et  d'Hé- 
rémence,  le  Mont-Pleureur,  le  Grand 
(k)mbin,  le  Vélan,  le  picaOtemma, 
la  Pigne  d'AroIIa,  le  Mont-Colon,  les 
Uenls  du  Visivir  au  S.,  et,  an  S.  E.,  la 
lient  d'Hérens  et  la  Dent  Blanche  ;  à 
TE.  enfin,  de  l'autre  coté  du  col,  les 
pentes  occidentales  du  fond  de  la  val- 
lée d'Anniviers. 

En  15  min.  on  descend  à  Palpe  de 
Torrent ,  f)ù  se  trouve  le  petit  lac  7.0- 
zanne  ('2'0'»  mèt  ).  Au  S.  E.  on  a|>er- 
çoit  le  glacier  de  Torrent  ou  de  Moiry 
dominé  par  la  Pigne  de  VAHée,  par  U 
ffTiÈnd  Cormier,  et  par  d'autres  pios, 
au  milieu  desquels  s'élève  une  pyra- 
mide que  les  guides  désignent  comme 
le  Mont-Cervin. 

Âprt's  avoir  quitté  l'alpe  de  Torrent, 
on  gagne  par  une  vallée  triste  et  nue, 
que  dofninentdes  rochers  aux  formes 


Digltized  by  Gopgle 


S86 


D'SVOLENA  A  ZINAL.  [ROOTB  7t] 


fantastiques,  les  premiers  arhres  au 
delà  desqueb  on  descend  par  des  ro- 
chers éboulés.  On  ne  tarde  pas  alors  à 
découTrir  une  partie  de  la  v  allée  d'An- 
niviers,  où  la  Navisancho  f.iît  une  belle 
chute.  sitn6r*  h  î  h.  <le  raipe  de  Tor- 
rent. De  là  ou  desceiitl  en  30  m.  à  Gre- 
.  menXf  v.  de  227  hab.  (uu  peut  y  cou- 
cher ches  le  curé,  mais  il  vaut  mieux 
aller  jusqu'à  (2  h.)  Vissoye  et  monter 
(45- min.)  à  Saint-Luc,  oA  •r,c  trouve 
une  auberge). — Près  du  pont  i\n\  tra- 
verse la  Navisitnche,  on  laisse  à  dr. 
le  senior  du  col  de  Sorebois  (R.  72]. 

B»  Far  le  ool  te  BréoaM. 

I0  41tb*snv.  —  Ce  col  est  molnafré- 
qaenté  qae  le  précédent, 

3  h.  30  min.  d'Evolena  aux  chalets 
de  Prazfleuri  (R.  T*?).  —  Tournant  à 
g.,  on  s'élève,  p.ir  l'alpe  d'Eiro,  puis, 
par  des  ébovilis  roides,  aux  ctialeU  de 
Bréonna,  En  montant,  on  découvre 
une  belle  vue  sur  le  glacier  de  Fer- 
pèele,  le  Hont-Miné,  les  Dents  d<  s 
Bouquetins,  l'Aiguille  de  la  Za.  Les 
chalets  dépassés,  on  monte  sur  des  ga- 
zons, puis  sur  des  éboulements  de 
pierre  oui  conduisent  (4  b.  env.)  au 
col  de  Bréonna  (2918  mèt).  La  des- 
cente est  d  abord  fort  e?rarpée;  on 
laisse  à  sa  dr.,  au-ilessous  de  soi,  le 
glacier  de  Torrent,  puis,  après  av^ir 
traversé  les  chaleU  du  Cbâtelel  (2  h.) 
on  gagne  Gremenz  {%  h.  30  min.)  par 
la  vallée  de  Torrent  (R.  73.) 

ROUTE  78. 
trCVOLENA  A  IINAL, 

FAB  LIS  COLS  DB  SORBBOn,  BU  OBAItO 
COaNlER  ET  DB  MOIBT. 

A.      le  ool  te  SereBeis. 

12  h.  env.—  Sentier  de  malete;  dee  dasMs 
sntfilses  ont  fiiSt  es  tngst  sn  12  h. 

le  cot  de  Sorébois  a  une  assec 
grande  importance,  car  il  permet  de 

se  rendre .  par  une  ligne  à  peu  près 
directe,  d'£voieua  à  Zàmi,  taudis 


qu'il  fallait ,  avant  qu'il  fût  décou- 
vert, faire  uu  grand  détour  par  Gre- 
menz et  Ayer.  On  suit  te  sentier  du 
col  de  Torrent  (R.  71,  i.)»  jusqu'à  la 
jonction  du  torrent  descendu  du  lac 
Zozanne  nv 'c  le  torrent  du  glacier 
de  Moiry,  que  1  on  franchit  pour  pas- 
ser près  d'une  cabane  abandonné»  et 
monter  dans  la  direction  du  N.  E.» 
par  un  sentier,  facile  d'abord,  pois 
roide.  A  h.  de  la  cabane .  on  at- 
teint le  col  de  Sorebois,  ouvert  à 
2822  mèt.)  dans  une  chaîne  qui, 
se  détacbant ,  au  S. ,  de  la  Dent 
Blancfafi,  se  continue  au  N.  par  la 
Grand  Comier  (  3î)G0  mêt.  )  ,  la 
Pignr  fff'    nUt^e  m.M  )  .  la 

Garde  de  lin  r  dan  ('A'MG  mil.)  et  se 
termine,  au  du  col,  au  confluent 
de  la  Navisancbe  et  du  Val  de  Tor- 
rent Lbl  vue,  circonscrite  en  axriàre 
par  la  chaîne  du  col  de  Torrent,  est 
très-vaste  et  très-belle,  ^  I  L.,  sur  le 
Weisshorn  et  les  montagnes  du  Val 
d'Anniviers. 

On  descend  en  45  min.  environ  du 
col  à  une  alpe  d'une  étendue  considé- 
rable ,  d'où  1  11.  2.')  min.  suflisent 
pour  se  rendre  à  (12  h.)  /in:d,  R.  73- 
Cette  deruière  partie  de  la  descente 
est  fort  roide  et  fort  pénible.  — 
N,  B,  On  doit  avoir  soin  de  se  Ikiie 
donner  au  chalet  des  indications  pré> 
cises  sur  le  sentier. 

S.  rer  lie  eele  te  arsni  Oeirtsi 
el  te  Meify, 

Le  37  juiUet  1864,  m.  Homby  et 
Philpott ,  accompagnés  des  guides 

Christian  Lauener  et  Joseph  Vieanin, 
ont  <lécnuvert  un  passage  nouveau  de 
Zinal  à  Evulena,  entre  la  Dent-Bian- 
che  et  le  Grand  Comier.  Partis  daig- 
nai à  3  h.  15  min.  du  matin,  ils  re^ 
montèrent  le  glacier  de  Zinal  jusqu'à 
la  lifrne  de  séracs  qui  s'étend  de  la 
Dent  Blaaclie  au  draufi  Comier;  ils 
y  trouvcrcal  un  passage  facile  mais 
escarpé,  près  des  parois  de  la  Dent 
Blanchi-,  et,  traversant  un  plateau, 
ils  atteignirent  U-  pied  d'une  muraille 
de  rodie»  qui  relie  les  deux  pica  al 
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qui  est  bien  marquér  sur  l.i  carte  fé^ 
déral'^.  Au  milieu  do  ces  rochers  se 
trouve  un  grand  couloir  de  ncipc  as- 
sez semblable  à  la  muraille  de  la 
Stnhlegf^,  mais  les  rochers  de  droite 
Turent  assez  faciles  à  escala<ler.  A 10  h 
iK  i  L-n iront  le  Col  du  Grand 
Cornier,  d  où  ils  auraient  pu  faire 
sans  peine  Tascension  de  celte  mon- 
tagne haute  de  3969  mèt.  Inelinant  à 
dr.  ils  descendirent  par  des  pentes  de 
neige  faciles  sur  lalpe  qui  domine  les 
chalets  do  BricoIIn  et  à  2  h.  30  min. 
ils  étaient  à  Evoiena. 

Le  leiideuiain  28juillct  ils  partirent 
à  3  h.  du  matin,  et  à  30  min.  en  deçà 
des  dudetade  Hri colla  montèrent,  par 
une  alpr  oscari'ée,  à  un  petit  placier 
qu'ils  tr.iversi'rf'ul  pour  s  élever  par 
des  rochers  fort  roidcs  jusqu'à  une 
arête  marquée  3570  mèt.  sur  la  carte 
fédérale  (to  Col  de  Moiit).  De  cette 
arête  ils  descendirent  avec  quelque 
difficulté  par  une  paroi  abrupte  de 
rochers  mouvants  sur  le  glacier  «le 
Mûiry,  qu'ils  iraversèrent  au-dessus 
de  la  grande  folaise  de  glace  pour  at- 
teindre un  autre  col  marqué  3195  mèt 
sur  la  carte  fédérale  iju-dessmis  de  la 
Pigne  de  l'Allée.  De  ce  a>\  ils  des 
cendirent,  par  «les  rochers  e3carj)és 
et  des  pentes  de  nctge,  à  Talpe  de 
TAllée;  à  3  h.  15  min.  ils  étaient  de 
retour  à  Zinal. 

Le  8  juillet  18(i'»,  M.  Mnore,  avec 
Christian  Al  mer  et  Jean  Martin  «le  Vis- 
soyc,  partit  des  chalets  du  Val  Moiry 
au  pied  du  col  de  Torrent,  A  4  h.  du 
matin,  pour  tenter  Tascension  <lu 
Grand  Cornier.  Après  avoir  monté  sur 
les  prn7.ons  et  les  rochers  de  la  rive 
droite  ils  mtrrrenl  sur  le  grand  gla- 
cier de  Moiry,  au-dessus  de  la  grande 
&laisede  glace  centrAle,  à  7  h.  30  min. 
et,  à  9  h.  10  min.,  ils  atteignirent 
la  base  liu  Grand  Cornier.  Le  som- 
met de  celte  montagne  leur  semblant 
inaccessible  de  ce  côté,  ils  escaladè- 
rent en  15  min.  une  pointe  marquée 
3484  mèt.  sur  la  carte  fédérale  et  ap- 
pelée Steinbock  par  les  habitants  tlu 
Val  d'AnniTîeri.Là  ils  jouirent  d'une 
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vue  magnifique.  Apres  avoir  vaine- 
ment essayé  de  descercln-  de  l'extré- 
niiiédu  glacier  de  Moiry  sur  un  grand 
glacier  qui  tombe  du  versant  0.  du 
Grand  Cornier  et  par  lequel  ce  pic 
semblait  accessible,  ils  durent  reve- 
nir par  \r  môme  chemin,  traver- 
sèrent le  if-r  de  Moiry  au-des- 
sous de  la  grande  falaise  de  glace, 
gravirent  le  col  de  Bréonnaetdescen* 
dirent  à  Evolcna  où  ils  arrivèrent  à 
6  h.  35  min.  du  soir. 


BOUTS  73. 
0£  SlEftRC  A  lINAL, 

AKIRSION  DE  LA  BlLtA  TOLA. 

A  Visftoye,-4        Zinal,  7  tu;  au  food  du 
Val  «TAnniTiers,  8  &  9  h.;  —  Jusqu'à 

Ayer  et  à  Gremeni,  bon  chemin  de  mn- 
kts,  ouvert  de  {^yi  h  i^f  i.  très  pitUn 
resque;  au  delà,  chemin  de  piétoot. — 
Excursion  très>re6ominaiidéi.  —  Guida* 
iautiies. 

Le  val  â'Annhiari,  ail.  EinfUclh 

thiU,  arrosé  par  la  Navisancfae,  s'ou- 
vre en  face  de  Sierre  et  s'étend  au  S. 
sur  mie  longueur  de  8  à  9  lieue^  jus- 
qu'au pied  des  glaciers  de  la  Dent 
Blanche.  Son  entrée  est  presque  bar- 
rée par  des  rochers  éboulés,  an 
milieu  desquels  les  habitants  ont  taillé 
dans  la  pierre,  ou  construit  avec  des 
sapins  jetés  sur  des  précipices  effroya- 
bles, un  chemin  très-curieux  ci  une 
1/2  lieue,  qu'on  appeUe  les  Pontis. 
Les  habitants,  au  nombre  de  plus 
de  1 700 ,  sont  répartis  en  25  ?illag68  et 
hameaux  formant  les  trois  communes 
de  Saint-Luc.  d'Ayer  et  de  Vissoye,  le 
chef-lieu.  Ils  pailent  un  patois  fran- 
çais. On  prétend  quHls  descendent  das 
Huns.  L'éducation  du  bétail  est  leur 
occupation  priiicîj)alc.  lis  fournissent 
en  partie  les  marchés  de  Siern-  et  de 
Sion ,  et  fabriquent  des  froma{i:es  nom- 
nés  nrimices^  du  poids  de  55  à  70 
kiU  lu  ont  un  grand  talent  pour 
riguer  les  prairies. 
«  Kin  remontant  la  vallée,  dit  11.  De- 
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SOT,  on  rencontre  une  foule  de  pri^î^s 
d'eau  détachées  de  la  Navisanchc  <  ! 
conduites  le  long  de  pentes  qu  un 
serait  quelquefois  tenté  de  croire  à 
peu  près  inaccessiUes,  tant  elles 
paraissent  roides  ,  et  sur  lesquelles 
on  est  certes  loin  fîe  soupçonner 
des  cours  d  eau.  ùi  ii  est  pa^  tout  : 
k;  moindre  ruisseau  ,  le  plus  petit 
flleC  d'eeu  qui  descend  des  arêtes 
sapéfietires  est  saisi  au  passage  et 
cmprisonn^^  dans  une  rigole,  pour  al- 
ler porter  In  fertilité  sur  quelque 
point  éluigné.  » 

Les  femmes  sont  chargées  de  pres- 
que tons  les  travaux  pénibles,  entre 
auliBs  de  réparer  les  canaux  d'irriga- 
tion, lorsqu'ils  sont  endommagés  \k\t 
les   pluies.  «  La  galanterie,  à  {)ius 
forte  raison ,  n'a  point  encore  péuéiré 
jusqu'ici,  écrivatt  encore  M.  Deaor 
dans  la  JImus  tuisse.  La  femme  est 
plus  ou  moins  l'esclave  de  l'iiomnie. 
\jn  mari  et  la  feinnie  s'en  vont-ils  en- 
semble à  la  plaine  avec  leur  mulet, 
c'est  toujours  monsieur  qui  monte  sur 
la  hèle,  tandis  que  la  femme  est  obli- 
gée de  trotter  à  côté.  La  première  fois 
que  je  fus  témoin  de  cet  usage,  cela 
m'indigoa,  et  j'aurais  volontiers  fait 
une  leçon  au  marouHe  qui  se  prélas- 
sait ainsi  sur  son  mulet  Mon  eompa- 
goon  m'apprit  l'usage  de  la  vallée.  Il 
paraîtrait  même  que  l'idée  de  récla- 
mer sa  part  du  mulet,  quand  elle  est 
avec  son  mari,  ne  vient  à  l'espnt 
d'aucune  AnniviarUe.  Dans  de  telles 
conditions,  la  beauté  des  femmes  ne 
peut  pas  être  de  longue  durée.  J*ai  tu 
des  femmes  auxquelles   on  aurait 
donné'  cinquante  ans  pt   qui  n'en 
avaient  pas  trente.  Ce  qui  m'a  surtout 
fiappé  cncz  elles,  c'est  un  certain  air 
inaseulin,  qui  se  trahit  dans  leur  phy- 
sionomie aussr  bien  que  dans  leur 
maintien ,  et  qni  e«t  encore  augmenté 
par  leur  hahiiutle  de  faire  de  grands 
pas.  Cette  allure  est  sans  doute  très- 
rationn^De  dans  les  montagnes,  mais 
elle  n'est  rien  moins  que  gracieuse.  » 

On  suit  la  route  de  Rrieg  jusqu'au 
bois  de  Pfyn  l'JO  min.)  pour  monter 

aoisss. 


'  k  dr.  h  travers  une  fnrét  jusrju'à  l'en- 
trée du  V,"i!  tl  Anaiviers  où  l'on  rejoint 
le  chemin  venant  de  Chippis^  v.  de 
lâ5  hab.  cath.,  situé  à  502  met  sur  U 
rive  g.  de  la  Navisanche. 

Restant  sur  la  rive  dr.  du  torrent, 
on  monte  j)ar  le  curieux  chemin  des 
Pontiê,  d'où  Ton  découvre,  |»r('s  des 
ruines  d'uu  vieux  chAteau,  une  lielle 
Yue  sur  la  gorge  étroite  au  fond  de 
laquelle  coule  la  Navisanche,  sur  le 
Cornier,  la  Denf-Blanclie,  la  pointe  de 
Zinal.  le  Gahelhorn  et  le  Weisshorn, 
sur  la  vallée  du  HUôiie  et  sur  les  mon- 
tagnes qui  la  dominent.  Le  chtmiii 
s'élève  au-dessus  de  la  vallée,  traverse 
ensuite  des  bois  et  les  hameaux  de  (|  h. 

I  10  min.)  .\ioueetde  (4r)min.)  Barmes, 
entre  lesquels  il  fait  île  grands  dé- 
tours à  g.  dans  des  ravius  sauvages, 
en  côtoyant  des  précipices  d'une  pro- 
fondeur eitraordinairc.  Trois  galeries 
ont  dil  être  rreusres  dans  le  roc.  lais- 
sant h  L'.,  sur  la  montagne,  Sussiîhm 
et  (  handoUn^  que  domine  VIlinom 
12724  mèt.),  on  passe  au-dessus  de 
(25  min.)  Fang,  pittoresquement  si- 
tué au  milieu  d'une  forêt  de  noyers. 

.V.  On  jieut  monter  directement 
de  Fang  k  Saint  -Luc  en  1  h.  .'jU  min. 
env.  Cest  le  chemiu  que  suivent  les 
touristes  qui  veulent  faire  l'ascension 
de  la  Bella  Tda,  K.  ci-dessous.  <—  H 
est  iuuiile  d'aller  jusqu'à  Vissoye. 

1  h.  ('»  h.  environ  de  Sierre)  Vis- 
soye,  le  clief-Iieu  de  la  vallôo  ,  situé 
sur  un  promontoire  de  rochers  qu'on 
aperçoit  de  loin ,  compte  307  hab. 
cath.  et  possède  une  belle  église  et 
deux  chapelles.  (On  peut  loger  chez 
le  curé.) 

naiaMMC  ai  la  Mla  Tobu 

ExcurtioD  et  aaMinioQ  très^reoominsa* 

dées.  —  On  trouve  à  Saint-Lu<'  .iri  a-?,  r 
boQ  hôt«l,  et  M.  Oriolet  a  fait  couslruire 
an  petit  chalet  au-de&toas  des  sommets 
de  la  Bella  Toia«  U'où  l'on  découvre  un 
des  plus  beaux  panenunss  de  la  cbaiaa 
des  Alp«ft. 

On  monte,  en  •'»')  min.^  dy  Vissoyo 
à  SaîntrLuc  ^hôt.  de  la  Beila  Tola, 
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tenu  par  les  proprî^taîres  S.  ZnfTrrpy 
»t  P.  Pont,  bon,  hôles  pn^vonaiits, 
prix  modérés,  penricm  4fr.  par  jour] , 
t.  de  459  bab.  eath.  situé  sur  une 
pente  dénudée  d'où  Ton  jouit  d'une 
belle  vue.  Il  a  H6  incendié  en 
et  1858.  On  peut  visiter,  ii  i:U)  mèt. 
au  N. ,  la  Pierre  des  Druides  (les  ha- 
bitants l  appeUent  la  Pierre  des  Swr 
Tiges)  f  pointe  de  rocher  partagée  en 
deux  blocs. 

A  Toortema^A  par  la  Paa-da^Bttof,  B. 

76  ;  —  à  Zmciilen  et  à  Sainl-Nicol.^iM  y-.iv 
leacoUdoZmeidcn  ci  de  l:i  KurcIclta,R.tta. 

t'ascension  de  la  Belle  Tola  (guide 
recommandé.  Pont),  faite  seulement 
depuis  quelques  années,  demande  3 
h.  au  moins,  4  h.  au  plus.  Les  mulets 
*(6  fr.)  montent  justju'à  45  min.  du 
sommet,  haut  de  3028  mèt.  Sur  la 
crête  on  domine  lo  glacier  t^^s-c^e- 
vassé  de  lU'lla  'r(^la.  Le  point  culmi- 
nant,  fort  t'tiojt,  oflre  un  admirable 
panorama  gravé  par  Kitz.  Le  Dom,  le 
Weisshom  (on  n'aperçoit  qu'une 
pointe  du  Mont-Rose)  y  le  Gervin,  la 
Dcnl-Blanche,  le  Mont-Hlanc-de-r.heil- 
lon,  le  Mont-Blanc,  la  Dent-dii-Midi, 
les  Diablerets,  le  \ViliUn^rn,  le  Kin- 
derhom  au-dessus  de  la  gorge  do  la 
Dala*  tous  les  sommets  des  Alpes 
Bernoiîips  que  domine  le  Biet^clihorn 
et  le  Monte -Leone  atlirent  surtout 
l'attention. 

De  la  Bella  Tola,  on  i>eut  descendre 
à  Tourtemagne  par  le  Pas-du-BoBuT 
(R.  76).   

Au  delà  de  Vissoye,  les  bois  fout 
place  aux  prairies. 

Si  l'on  continue  à  remonter  la  rive 
dr.  de  la  Narfsanche,  on  traverse  di- 

wrs  hameaux  et  (46  min.)  Mission, 

avant  d'atteindre  (30  min.)  Ayer,  v. 
de  769  hab.  calh.,  siiuu  h  I4:>6  m<'t., 
où  l'on  peut  trouver  du  vin  et  des 
œufs,  et  au  besoin  passer  la  nuit; 
—  bon  guide,  Viennin. 

Au-(k'ss.ius  (l'A ver.  la  vallée  se  di- 
vise eu  tleux  bras  a[)j»elés  :  le  bras 
oriental,  le  Val  Zinal;  le  bras  occi- 


'  dentnl,  le  Val  Torrent.  La  chaîne  de 
monlagnes  qui  séiKire  ces  ileux  vallées 
part  de  la  Dent-Blanche  et  court  dans 
la  direction  du  S.  au  N.  Ses 

pales  cimf^«?  se  nomment ,  en  partant 
I  de  la  Dfnt  I^lanehe.  Jr  (irnj','f-('rirrn'*^r, 
la  Pignc  de  i  AUh\  la  i.arde  de  Bordon 
et  la  Corne  de  Son  hois,  La  vallée  de 
2inal  s'étend  jusqu'à  la  ramifleation 
qui  court  de  la  Dent-Blanche  au  Rolh* 
horn,  en  pnssant  par  le  Gabelhom 
supérieur.  Les  f)ia}>lons  (3607  mèt.), 
h  Sex  de  la  VVic/j^,  Montagne  de 
il  ArpiteUax  et  Ion  Betto  (les  Ju- 
meaux, dont  on  a  fait  en  français 
^Ol^^c^le) ,  la  séparent  des  glacie» 
de  Tourtemagne  et  de  Durand. 

Au-dessus  d*Ayer,  un  sentier,  ifoi 
traverse  bi  Navisanche  et  le  torrent 

descendu  du  glacier  de  Moîry,  con- 
duit ?i  Cremenz.  En  commuant  à  re- 
monter la  vallée,  on  peut  se  rendre  à 
Evolena  par  les  cols  de  Lona,  de  Tor- 
rent, du  Zate  et  de  Bréonna  (B.  71) 
ou  à  Zinal  par  les  cols  de  Sorebc>is.  du 
Grand-ConuV-r  «  t  <!.>  Muiry  (H.  *;2).  De 
Gremenz  on  monte,  en  2  h.,  aux  cha- 
lets de  Torrent  situés  près  de  l'extré- 
mité inférieure  du  glacier  de  Hoiry  qui 
descend  du  Grand-Cornier  (3969  mèt.) 
dominé  par  la  Dent-Blanche  entre  la 
Pigne  de  l'Alitée  ?i  l'i:.  et  Zatalana  à  l'O. 

Si  l'on  veut  aller  visiter  le  glacier 
de  Zinal,  on  coiiiiiiue  à  remonter  la 
rive  dr.  de  la  Navisanche,  que  Pon 
traverse  deux  fois  avant  d'atteindre 
fl  11.  AT)  min.)  les  chalcls  de  Zinal 
(bôt.  Durand,  tenu  par  Baptistp  Epi- 
nay  qui  sert  de  guide),  situés  à  lb7.H 
mèt.  à  1  h.  du  glacier,  dont  l'abord 
est  assea  pénible. 

En  montant  plus  haut,  à  travers 
un  bois  de  pins,  à  Palpe  et  aux  cha- 
Iffs  de  l'Allée  (1  h  ),  on  découvre 
une  partie  du  glacier  dans  toute  son 
étendue.  — >  La  vue  est  plus  belle  sur 
l'alpe  Arpitettas ,  situâ  de  Tantre 
cnté  du  ts'lacier,  à  la  base  iN.  de  lou 
Besso  (VObèche)  :  on  voit  à  ses  pic<ls 
le  glacier  de  Zinal,  et,  à  l'E.  de  ce  gla- 
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cier,  celui  Moniing.  AuS.O.  sY-lt've 
la  Dent  -Uianclxe  (Steiubockhoru  à 
taMy  Hohwangboni  à  Zermatt),  à 
l'S.  de  laquelle  se  dressent  la  Pointe  de 
Zmoi^QMomingoM  Gabelhom,\e  Hoth- 
hnrn ,  et  plus  h  TE.  le  Fhihhorn  et  le 
}Vi  inikorn  (appelé  dans  cette  vallée 
l'igne  de  Leiss)  (H. 82).  Le  Matterhorn 
(le  Cenin) ,  que  Ton  aperçoit  de  quel- 
ques points^  se  nomme  ici  la  Grande- 
Couronnr.  La  Pointe  de  Sorehois^ 
haute  de  3145  met.  (4  h.  aller  cl  re- 
tour), offre  une  lrè»-b.elle  vue  sur 
roberland  Bernois,  là  chaîne  du 
Mont-Bose^  les  pics  des  Alpes  Valai- 
sannes  jusqu'à  la  Deni-du-Midî. 

On  peut  iiî^-  t  f  lire  l'ascension  du 
roc  de  lu  VaclM*  lL  de  la  Garde  de  Bor- 
don  (belles  vues},  mais  la  ulus  luiu- 
ressaate  est  celle  du  Roo  Hoir  (3128 
mèt.)  :  elle  demande  une  journée  de 
R  à  0  11.,  aller  et  retour.  A  2  h.  de 
l'hôtel  Dunind,  on  traverse  le  ^:lacier 
de  Durand,  pour  longer  (1  h.],  sur 
lies  gazons  et  des  pierres,  la  base  0. 
de  LouBesso.  Lou  Besso  dépassé,  (F. 
ci-dessous),  on  escalade  le  Roc  Noir, 
d'où  l'on  découvre  une  vue  admirable 
sur  les  glaciers  qui  entourent  ce  ru- 
cher et  les  montagnes  qui  les  domi- 
nent :  lou  Besso,  le  Moining,  le  Roth- 
horn,  le  Trifthom,  le  Gs^lbom,  la 
Dent-Blanche,  le  Grand-Gornier,  la 
Pigne  de  l'Allée ,  etc. 

Pour  aller  de  Zinal  aux  chalets  de 
l'Ârpitettaz  on  suit  la  route  (F.  H.  74) 
da  col  de  Trlft  ou  du  eoi  Dunnd 
jnaqu'au  chalet  de  la  Cave  (hO  min.) 
d'où  Ton  dps  vTtd  sur  la  moraine  du 
placier  DuiaDd  que  l'on  traverse  en 
suivant  un  sentier  praticable  pour  les 
Tacbes.  Il  faut  encore  30  min.  pour 
atteindre  les  ebaleto  InfârieuTS  de 
l*Afpit8tiaz. 


La  24  août  1863,  MM.  Taylor  et 
Wbfttman,  partis  de  Zinal,  firent  l'as- 
oenaion  des  Diablons  avec  les  guides 
Viennin  d'Ayer  et  Pranx  Andermatten 

de  Saas.  2  h.  1=i  min.  leur  furent  né- 
cessaires pour  .s'élever  jusqu'à  la  zdo 


;  raine  d  un  petit  planer  qtii  des<"end 
des  Diablons,  et  qu  ils  traveri^èrent  en 

I  h.  En  inclinant  toujours  sur  la  g., 
ils  atteignirent  des  rochers  et  des 
pentes  de  neige  de  plus  en  plusioides. 

II  leur  fallut  encore  '\  h.  pour  monter 
jiisfiu  au  sommet  des  Diablons  (3.Ô40 
met.)  d'où  ils  découvrirent  une  très- 
belle  vue  et  d'oA  ils  aperçurent  le 
lac  de  Genève.  Le  massif  du  Ifont* 
Hose  reste  caché. 

De  Zinal  à  Evolena  par  lo^  cols  de  Sore- 
boit,  du  Grand-Cornieret  de  Moiry,  R.  72; 
^iToartenagne  parSaint-Lae  et  ITlIsee. 

R.  1:j  ;  —  à  Zermatt  par  les  cols  Durand, 
de  Trift,  de  Moming  et  Schalltn,  r  .  ?  '<  :  — 
à  Zntelden  par  le  col  de  Tracuit  uu  des 
DiahlOQS,  R.  79. 

De  Gremenz  (bon  vin ,  car  les  habi- 
tants possèdent  les  meilleurs  vignobles 
de  Sierre)  un  sentier  descend  en  h  h. 
30  mm.  à  Sierre,  par  la  rive  g.  de  la 
Nafîsancbe.  On  tra?erse  durant  ce 
trajet  de  belles  prairies,  des  forfttsma- 
pnifiques.  plus  de  dii  gorges  latérales 
et  les  hameaux  de  :  —  (\  h.)  Saint- 
Jean,  en  face  de  Mission  ;  —  (30min.) 
Fouste,  en  lace  de  Vissoye;  —  (30 
min.)  PatfitM,  en  bce  de  Saint-Luc, 
puis  Giètes  Dessus;  —  (50  min.)  Cftt- 
sn^,  d'où  V>  n  r!i'>cend  en  30  min.  à 
iinen,  et  deliriuu  eu  30mm.  h  Cliip- 
pis  (F.  ci-dessus),  à  1  h.  de  Sierre. 

On  peut,  si  l'on  yeut  jouir  d  une 
plus  belle  vue,  mais  aUon^sr  son  cbe* 
min  d'une  heure,  prendre  Â  Crusaz 
le  sentier  qui  monte  \  g.  h  Vercorin, 
(1372  m5t.),  d'où  l'on  découvre,  au 
haut  des  Creltes^  uue  vue  magnifique. 

ROUTE  74. 

DC  lINAL  A  ZIRHATT. 

De  Mul  à  Semait  par  le  eel  DwMi. 

f  a  à  14  h.  enr.  —  Goorse  de  glaciers  difli- 
eile.  —  Guidas  et  précautions  néces- 
saires^ 

De  Zinal  au  chalet  de  la  Cave  (50  * 
min.  à  1  h.)  on  suit  le  torrent  sans 
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monter.  Mais  pr^s  des  chalets  on  com- 
meuce  à  s'élever  sur  la  dr.  à  travers 
des  prairies  et  des  éboulis  en  Ayant  à 
g.  les  énormes  moFaines  du  glacier 
de  Zinal  ou  Durand  qui  le  divisent  en 
plusieurs  bandes.  Le  Weissborn  ap- 
paraît comme  un  immense  rocher  noir 
à  pic.  Après  1  h.  10  min.  do  montée, 
on  entre  sur  le  glacier  de  Zuial  dont 
la  glace  compacte  est  entremêlée  de 
moraines,  et,  se  rapprochant  de  la 
base  de  \ou  Besso,  on  découvre  à  dr. 
le  Grand-Cornier  dont  les  parois  à  jiic 
et  recouvertes  de  neige  cachent  en- 
core la  Dent-Blanche.  Après  a?oir  re- 
monté pendant  1  h.  la  pente  faible- 
ment inclinée  du  glacier,  on  gravit 
un  escarpemf'iif  do  glace  un  peu  roide 
en  haut  dinjiu-l  un  décnuvre  un  su- 
perbe pauurama  :  àdr.  le  Orand-Cornier 
et  la  Dent-Blanche»  en  fiuse  te  Roc-Noir 
(3130  m^t.)  qui  partage  le  glacier  en 
deux  branches,  puis  le  nabelliorn,  le 
roi  de  Trift,  simple  fente  dans  les  ro- 
cliers,  le  Triflhorn,  le  Hothlioni  d  où 
descendent  d'immenses  casca<Jes  de 
gl<ice.  —  Cest  de  là  que  Ton  peut 
faire  Tascension  de  lou  Besso  (.')  h.  de 
Zinal  jusqu'au  sommet  et  3  h.  pour 
descendre.  Très-heau  panorama).  — 
Alors  commencent  les  crevasses.— En 
prenant  à  g. ,  on  gagnerait  le  col  de 
Trift. 

Pour  monter  au  col  Durand ,  on  se 
dirige  sur  le  Roc-Noir  au  pied  ducpiel 
on  arrive  en  l  h.  On  le  suit  en  restant 
sur  le  glacier  et  en  le  laissant  à  dr.  ; 
en  2  h.  on  en  atteint  Textrémité. 
On  n'est  séparé  que  par  un  glacier 
peu  large  mais  tn's-crevassé  d'une 
nrr-t*^  de  la  Dent  l'.lanche  dont  l'as- 
censiou  de  ce  côté  doit  être  très- 
dangereuse,  si  elle  est  possible.  De 
reitiémité  du  Roc-Noir  il  faut  3  h. 
environ  pour  monter  au  ool  Durand 
(.347'4  met.)  par  des  pentes  roides  dans 
lesquelles  on  est  obligé  de  tailler  îles 
pas.  Ce  col  s'ouvre  entre  la  Oent-Blau- 
ehe  à  ro.  et  TOber  Gabelhom  à  1 Ë. 
On  descend  sur  le  glacier  de  Hoh- 
•ua»ng souvent  tri  s-crevassé,  et,  àl  h. 
du  col,  on  pasM  k  g.  sur  les  rochers 


de  rr'liihorn.  De  là  un  découvre,  du 
col  d'Ht  ]  riis  :!  dr  au  Strahlhorn  à  j;., 
un  panorama  admirable,  le  plus  beau 
peut^tre  des  Alpes  Pennine|.  Le 
Cervin  se  dresse  en  Due  sous  son  as- 
pect le  plus  imposant,  flanqué  à  dr. 
par  la  Dent  d'Hérens,  à  g.  s'étend 
toute  la  chaîne  du  Mont-Hose.  et.  au 
IS.du  VVeisslhoi  ,  on  aperçoit  leSUala- 
hom  et  le  Rympflsehhom*  Le  reste 
du  Saasgiat  demeure  caché.  Après 
f'tre  descendu  .sur  le  glacier  de  ZmTitî 
et  avoir  traversé  les  clialets  de  la 
.StafTelalp,  on  gagne  enfin  (4  h.  euv. 
du  col)  Zermatt  H.  81 . 

• 

B.  OelMMHA«oalparle«ol4e«Mfl. 

fl  h.  âr  marche  -  fonrî'f  tr-^-difficilc  , 
périUdUttti  même.  —  Guides  et  précau- 
tioos  néciisiirts. 

Celte  course,  faite  au  mois  d'août 
1 857 .  par  MM.  1  linmas,  W.  Hmchliff, 
est  décrite  dans  les  Peakt^  Poëtn 
and  Giaaen» 

On  remonte  le  ravin  sauvage  qu'ar- 
rose le  Triftbach ,  tributaire  de  la  Visp . 

Après  avoir  passé,  sur  un  pont  com- 
posé de  quelques  troncs  de  pin,  de 
l'autre  cûié  du  torrent,  le  sentier,  de 
moins  en  moins  distinct,  gravit  une 
pente  de  plus  en  plus  roide,  puis  dé- 
bouche sur  une  espèce  de  plateau  d'oà 
l'on  jouit  d'une  vue  superoe,  au  S.  E., 
sur  le  Mont-Kose.  la  rima  di  Jazzi,  le 
Wcis^thor,  le  Strahlhorn,  le  HifTelberg, 
le  glacier  de  Findelen,  en  foce,  sur 
les  pics  rocheux  du  Gabelhom.  Ce  pla- 
teau, situé  à  1  h.  3,")  min.  de  Zermatt 
et  où  l'on  peut  monter  sims  fatigue, 
mériterait  d'être  plus  souvent  visité. 
On  remonte  ensuite  le  glacier  de  Trift, 
dominé  à  g.  par  le  Gabelhom  (  407S 
mèt.),  à  dr.  par  le  Triflhorn  ^737 
mèt.). 

Au  col  de  Trift  ou  de  Zinal  (:U50 
mèt.),  ouvert  entre  le  Triflhorn  au  N. 
et  le  Gabelhom  au  S.,  et  si  étroit  que 
Ton  peut  s'y  asseoir,  une  jambe  d'un 
o6té  une  jambe  de  l'autre,  se  déroule  wck 
des  plus  beaux  panoramas  des  éJpK. 
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jx  chaîne  du  Mont-Rose  et  du  Saas- 
pat  s^y  montra  «mf  un  do  ses  plus 
Mm  aspeett.  If.  j9.  Quand  on  part 
te  Zinal  (m  n  ménage  U  tarpriie  de 
a  vue. 

On  defjcend  du  col  de  Trift  sur 
les  rochers  qui  rappellent  ceux  de 
a  Gemmii  car  Oa  sont  pre>  ;iie  à 
)ic  et  assez  difficiles,  bien  que  les 
ruides  aient  eu  la  précaution  d'y  pl.i- 
er  (les  cordes  et  des  chaînes  de  fer 
A  même  une  éctielle  ppur  en  faciliter 
a  deioento  anssi  bien,  querascenston; 
m  y  est  snrtout  exposé  à  la  chute  des 
ûerresdans  l'après-midi.  On  traverse 
lîors  1^'  ^H?icipr  (îe  Zinal  ou  dp  Du- 
and.  Eli  se  da  igeanl  de  TE.  à  l  u.  sur 
'eitrémité  méridionale  du  massif  ro- 
Jieor  de  Ion  Basse,  où  se  trouve  le 
dialet  de  Jfottfifvt,  pois,  après  avoir 
ia«?sé  5;ur  les  rochon?,  on  rentre  sur 
e  glacier  où  l'on  rejoint  le  chemin  du 
;ol  Durand  (K.  ci-dessus). 

C,  De  «sai  à  x«rmall  »«r  le  sol 


9  h.  snv.  —  Passage  difficile.  —  Onldes 
si  précantisos  oéesanirsi. 

MM.  Moore  et  Whymper,  avec  les 
Tuides  Christian  Aimer  et  Michel 

>oz,  partirent  le  18  juillet  1864  à 
^  h.  40  min.  du  matin  des  chalets 
.'Arpiteltaz  situés  à  2  h.  30  min.  de 
À  6  h.  15  min.  ils  entraient 
nr  le  glacier  de  Moming  qu'ils  lia- 
«èrent;  à  8  h.  40  ils  arrivaient, 
.près  avoir  été  trf'.s-exposés  aux  ax-a- 
anches,  sur  les  rochers  qui  forment 
a  base  du  .Schallhurn.  Eu  1  h.  20  min. 
Cune  ascension  difficile,  ib  atteigm- 
*ent  une  muraille  escaipée  de  neige 
ît  de  glacf  qu'ils  gravirent  pour  men- 
er     1  h  l.!  min  au  col  de  Mo- 
ning,  haut  «le  38G7  m^t.  et  j»itue 
lu-dessus  et  à  dr.  du  point  le  plus 
ans  de  l'iarète  qui  s*étend  du  Roth-> 
lom  an  Schallhocn.  Il  leur  fallut  1  h. 
40  min.  p'.iir  descendre  .sur  le  plateau 
supérieur  du  glacier  de  Schallcnherf? 
par  une  pente  de  neige  escarpée  et 
Je  formidables  séracs.  La  grande  fa- 


laise inférieure  du  glacier  paraissant 
impraticable,  ils  indinèient  à  droite, 
et,  en  46  min.,  ils  atteignirent  une 
dépression  très-marquée  dans  la  chaîne 
qui  relie  le  Rothhorn  au  Mettelhorn. 
Ils  e«5say(T<'nt  en  vain  de  descendre 
vers  le  bassin  du  glacier  de  Trift; 
après  s*étie  dirigés  pendant  46  min. 
vprs  le  Rothhorn  sur  l'arôte  où  ils  se 
trouvaient,  ils  descendirent  assez  fn 
cilement  sur  !e  glacier  du  Hothhom, 
qu'ils  Iraversi-rent,  et,  par  des  pentes 
de  gazon,  à  l'extrémité  inférieure  du 
glacier  de  Trift.  A  7  h.  20  min.,  ils 
arrivèrent  à  Zermatt. 

D.  D«  liaal  à  E«rmati  par  le  eoà 


Le  10  août  18G^*,  MM.  Hnrriby  cl 
Pbilpott  avec  les  j^uides  (^hdslian  Ai- 
mer et  Christian  Laueuer  partirent  de 
Zinal  à  3  h.  du  matin,  montèrent  4 
ralpe  Arpitettaz  et  gravirent  le  glacier 
escarpé  du  Weisshorn  jusqu'au  col 
de  Schallen,  mai  que  3751  mot.  sur 
la  carte  fétlérale,  ils  ne  l'atteignireut 
qu'à  midi,  car  il  leur  fidlnt  presque 
tout  le  temps  tailler  des  pas  dans  la 
glace.  La  descente  offrit  de  très-gran- 
des difficult'.s  par  la  rive  g.  du  glacier 
en  se  din^'f  iist  vers  la  partie  infé- 
rieure <lu  gUicier  de  Hoblicht.  puis 
par  la  riveg.duSchalIenbacb;  A  6  h., 
ils  étaient  à  Ranâa« 


Enfin  le  22  août  1864,  MM.  Stepheii 
et  (»rove,  aver  les  fluides  Melchiof  et 
Jacob  Anderei^g,  partirent  de  Zinal  à 
2  h.  du  matin  et  montèrent  en  6  h. 
par  le  glacier  Durand  à  un  col  Situé 
entre  le  Rothtu  rn  (  t  f.nw  l^fsso,  qui 
domine  le  glacier  de  Moniifi^'.  De  ce 
col,  il  leur  fallut  3  h.  1.*)  niin.  pour 
faire  l'ascension  du  Rothhorn  (4223 
mèt.).  Pendant  les  deux  dernières 
heures  ils  durent  gravir  des  rochers 
qui  leur  offrirent  les  plus  grandes  dif- 
ficultés. Ils  étaient  de  retour  à  Ziual 
à  6  h.  45  min. 
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ROUTE  75. 

DES  CNAL€TS  OE  ZIRAlL 
A  T0UIITEHA6IIE. 

I»A11  SAlWT-ttTC  «T  t.*fLl88e. 

9  à  10  h.  à  pied.  —  Chemin  difficile  à  trou- 
ver sans  un  guide  de  la  vallée.  —  Cette 
courseiatérettante  permet  aux  touristes 
de  ne  pas  ff prendre  la  vallée  d'Aniii- 
viers,  s'ils  l'ont  remontée  pour  se  rendre 

i  ziMi. 

De  Zinal  à  Ayer  1  h.  —  A  Ayer  on 
quitte  la  FOttte  de  la  vallée  pour  b*6- 
lever,  à  dr.,  à  travers  des  prairies  et 
des  bois  panemés  de  nombreax  cha- 
lets. Pt  traversins  T*^(r  des  «rentiers  d'où 
Ton  dt'foiivio  une  j"lu'  vue  sur  le  \'al 
de  Torre^^l  et  le  glacier  de  Zinal.  Oii 
atteint  en  2  h.  Saint-Luc  (h^.  de 
Bella  To/a,  bon,  F.  R.  73),  après 
avoir  tr^vorsé  un  torrent  qtii  (în«^'ond 
h  Vissoye.  A  1   li.  de  Saint-Luc,  nu 
delà  de  grands  bois  de  sapius,  on  aper- 
çoit Chandoliu  qu'on  laisse  à  g.  de 
Tautre  cdté  d'un  ravin  profond  qnMl 
faut  contourner.  1  h.  30  min.  sont  en- 
core néces?i.-iire<;  pour  monter  au  col 
de  rillsee,  au  pied  de  riUhom.  La 
vue  s'étend  sur  l'Obcrland  Bernois,  les 
DiableretS;  la  Dent  du  Midi,  la  chaîne 
du  Mont-Blanc,  les  pics  qui  entourent 
le  glacier  de  Zinal.  Au-dessous  de  soi 
on  aperçoit  l'Illsco,  petit  lac  M»^'î  do- 
miné par  ie  Schwar/.horn  et  des  ro- 
chei s  sauvages.  Du  cul  on  descend  aux 
borda  de  rillsee  (^50  mhi.)  après 
avoir  passé  auprès  d'un  autre  petit 
lac  qui  le  préo^de  L'Illsee  est  bordé 
par  une  sorte  de  rempart  de  rochers 
d'où  l'on  aperçoit  à  une  grande  pro- 
fondeur au-desisous  de  soi  la  vallée  du 
Rhône  et  en  face  de  soi  la  vallée  de 
la  Bala.  Le  sentier,  dont  les  zigzags 
sont  bien  tracés,  franchit  plusieurs 
fois  le  torrent  qui  s'échappe  (le  rillsee 
Çlus  ou  moins  abondant  selon  Télé- 
vation  de  la  vanne  qui  lui  livre  i>as' 
sage.  La  descente  finit  dans  des  bois 
admirables.  On  découvre  h  g.  Téboule- 
meut  sablonneux  de  rillhom ,  et,  à 


3  h.  du  col,  on  arrive  h  Agnrn.  Agarn 
est  î)  30  min.  de  '1  ourtematine  par  la 
route  du  bimplon.  Y.  li.  52. 

ROUTE  76. 
OE  SAINT-LOC  A  TDORTMAOMCt 

PAR  Lt  PAS-Di;-BŒUF. 

S  h.  à  •  h.  SOniiii.  —  Courte  Suite. 

De  Saint-Luc  on  se  dirige,  au  N. 
E. ,  sur  les  pentes  qui  dominent  les 

gorges  j>ar  lesquelles  un  torrent  laté- 
ral vient  se  jeter  <lans  la  Nav!s;niche  ^ 
à  Vissoye.  Le  col  du  Pas-du-Bœuf 
s'ouvre  à  2790  mèt.  entre  la  Bclla 
Tola  au  S.  et  le  Borterhom  (9970 
mèt.  )  au  N.  —  Au  delà,  le  sen* 
tier,  continuant  li  suivre  la  direction 
du  N.  £.,  descend  dans  le  BorieT' 
thaï  (ce  nom  indique  que  TalleiuaiKi 
remplace  le  français)  jusqu'aux  efco- 
letM  de  Plelsehen ,  d'où  Ton  descend 
{h  G  h.  de  Saint-Luc)  dans  la  vallée  de 
Touilemn^'ne. 

•2  h.  30  min.  de  ce  point  à  Toiirie- 
uiu^'uu  ^K.  11). 

8  h.  30  min.  Tourtemagne  (R.  52). 

ROUTE  77. 

OE  TOURTEHAOIIE  A  liElOCIi 
n  A  SAIiT-mCOLAS, 

PkH  LE  COL  DE  JL  NC. 

De  Tourtemapnc  à  Zinciden,  3  h  .  30  min  ; 
—  chemin  de  mulets;  —  guide  inutUe. 
«  De  Zmeideo  à  Saint* Nicolas,  s  h. 
90  min.;  ->  gaide  oéeessairt. 

On  remonte  la  rive  dr.  du  torrent 
sans  voir  la  belle  cascade  qu'il  forme 
au  débouch(^  de  la  vallée ,  d'abord 

parde)"^nnx  Vi  de  méK'/es .  ensuite 
sur  de  i»elles  jirairies,  on  l'on  laisse 
à  dr.  quelque»  maisons  enlourées»  th- 
magnifiques  noyers  (unter  Gmbs); 
puis  on  traverse  le  torrent.  Durant  ce 
trajet,  on  découvre,  en  se  retournant, 
de  belles  vues  sur  la  vallée  du  Khôua. 
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Oo  grtvit  alors  une  pente  escarpée 
dans  un  petit  bois  de  bouleaui  et 

d'aunes,  entre  d'énormes  blocs  de 

rochers.  Tti  peu  plus  loin,  on  décou- 
vre une  pelilo    chaf>el!e    blanche  , 

daoâ  une  sumhre  foièt  tle  mélèzes 

et  de  sapins,  appelée  DubeaieaM, 

irai  a  plus  de  2  h.  de  long,  mais  qui  a 

été  trop  exploitée. 
On  passe  devant  \o  Rorterthal  par 

lequel  le  Pa^^iu-Bœuf  comluil  dans 

Je  Val  d'Anniviers  (R.  76).  Le  pont 

Dommé  Vollenbrocke  ramèoe  le  sen- 
tier sur  la  rive  dr.  du  torrent,  et  on 

arrive  enfin,  aprè.s  avoir  monté  sans 

interruption,  au  plateau  smr  le(|uel 

se  trouve  (3  h.  30  min.)  Zmeiden 

(I84T  mèt.)t  le  premier  endroit  ha- 
bité que  Ton  ait  rencontré  à  partir  de 

Tourtemagne  ;  jusque-là  on  n'a  vu 
que  quelques  cabanes  de  bûcherons. 
—  Un  bon  hôtel,  le  Weisshorn,  a  été 
établi  sur  la  Grubeualp.  On  peut  de 

là  flatter  le  plociér  de  Touriemagne 

(R.  78),  ou  Cdre  TascensioD  (3  b.) 
du  Zehntenhom,  appelé  dans  le  pays 
Schwarzhom,etdont  le  S4jiamel,  haut 
tle  3207  mèt.  au-ilessus  de  la  mer, 
offre  une  rue  admirable  assez  sem- 
blable à  celle  de  la  fiella  Tola  (R.  76). 
On  peut  y  monter  k  cbeval»  aauf 
pendant  la  dernière  demi-heure  — 
On  peut  aussi  f;>ire  l'ascensiou  de  la 
BelU  Tola  eu  3  ii.  [K.  70). 

Enfin  un  passage  de  montagnes 
mène  dan.H  la  vallée  de  Saint-Nicolas 
par  le  col  de  Jung  (3182  mèt.),  en  5  b. 
30  mm.  Une  montée  longue,  mais  qui 
n'oilVe  aucune  «lifticultè,  conduit  par 
des  prairies,  des  ébuulements  et  des 
flaques  de  neige  juwju^an  col.  Onde»- 
cml  d'abord  sur  des  éboulis  sans  y 
trotivcr  airrun  sentier  tracé,  puis  on 
arrive  à  l'extrémité  supérieure  du 
Jungthal,  vallée  ande  et  désolée,  où 
ae  trouTeat  les  cbalets  et  la  chapelle 
de  Jung  (belle  vue  sur  les  Hischabel- 
hœrner  et  le  Mont-Rose) ,  et  d'où  Ton 
descend  «lans  la  vallée  de  Saint-Nico- 
las, non  loin  Ju  village  de  ce  nom. 
Un  autre  paiisage  conduit  de  Zuici- 
den,  x>ar  un  col  éle?é  de  2900  met.. 
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dans  rAugstbordthal  qui  aboutit  à 

Emd  entre  Stalden  et  Saint-Nicolas. 
Pour  $aint-f<iicoia8,  F.  R.  81»  , 

De  Zmeiden  à  Banda  par  le  col  de  Bies, 
R.  78  ;  —  à  Zinal  par  le  col  des  Diabtons, 

R.  ?». 


ROUT£  78. 
DE  ZMEIDEN  A  RAMOA, 

PAR  tS  GOL  DE  BIBS. 

15  à  la  b.    Coona de  glacitrs  loom  et 

danperctisc.  —  Ce  passage  a  été  decott* 
vert,  le  SI  juillet  1862,  par  M.  le  comte 
G.  dt  BsorgttS  st  M.  A.  a«  SainVJotsph, 

accompagnés  des  t;uidesFrun<;ois-Joseph 
Devouasàoud  de  ckamoalx,  et  FiaiU 
•  Andcrmatîen,  de  Saas. 

On  suit  d'abord  h  rive  ^.  <h\  tor- 
rent par  une  montée  douce  pdur  ga- 
gner {\  lu  là  min.)  les  ctmletë  dlm 
Semtm,  au  fond  de  la  vallée  de  Tour- 
temagne.  On  a  laissé  au-dessus  de 
soi  à  dr.  les  clialets  de  Kaltenberg 
d'où  un  sentier  conduit  à  l'O.,  par  la 
Forcletta,  à  Ayer,  dans  le  Val  d'Anni- 
viers  (R.  76) ,  et  d'où  Ton  jouit  d'une 
belle  vue  aur  la  chaîne  qui  sépare,  à 
l  E. ,  la  vallée  de  Saint-Nicolas  de  ceUe 
(le  Tourte  magne.  On  remarque,  sur- 
tout en  promenant  sa  vue  du  S.  au 
N.,  le  Weisshorn ,  le  Brunegghom, 
le  Barrbom  et  une  belle  chaîne  de 
sommités  rocheuses  qui  s'étendent 
jusqu'au  Zehntenhom  (R.  77).  A 
qnplfjnes  pas  des  chalets  d  lm  Semten 
descend  le  glacier  de  Tourtemagne; 
on  en  traverse  l'extrémité  inférieure, 
puis  on  s'élève  sur  les  rochers  pen- 
dant 1  h.  30  min.,  en  dominant  le 
glacier,  qu'on  laisse  à  sa  dr.,  et  en 
vue  du  Weisshorn,  dont  l'ascension 
de  ce  côté  a  été  essayée  en  vain  par 
M.  Mathews.  Après  être  rentré  sut  le 
glacier  de  Tourtemagne,  on  sis  dirige 
vers  le  col  de  Bios ,  situé  entre  le 
Brunewrtrhnrn  et  le  Weisshorn.  mais 
beaucoup  plus  rapproché  du  Bruuegg- 
horu,  et  on  l'atteutt  en  4  h.  sansquitr 
ter  le  glacier,  qui  n'offre  paa  de  dil- 
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ficullfîs  si*rie\ises.  De  ce  col  (3700 mèt. 
en?.)  on  découvreune  vur.KÎmirîible; 
à  ro.,  la  chaîne  du  Moni-BLiuc,  les 
yallées  latérales  deli  vallée  dv  HhOnc  ; 
auN.f  la  vallée  du  Rbdne  et  la  chaîne 
de  VObcdand  Bernois;  au  S.  et  àVE. 
le  panorama  le  plus  complet  de  la 
cliuloe  du  Mont-Rose,  du  col  Sainl- 
Théo^ule  au  Ualferinhoni.  Le  Cervin 
est  caché  par  le  Wdsshom.  Nulle 
pari  on  ne  juge  mieux  la  masse 
énorme  des  trois  Mischabel,  dont  on 
n'est  sé])aré  (jue  par  la  vallée  de  Saint- 
Nicolas.  Au-dessous  de  soi,  à  une  pro- 
fondeur à  pic  de  plus  de  1300  viht. , 
Randa  et  sa  blanebe  église  se  déta- 
chent sur  les  prairies.  —  Après  avoir 
taillé  qiieîqup«î  pn*?  dans  un  mur  de 
glace  au  dessous  du  col,  on  descend, 
sur  une  longue  arête  de  rochers ,  le 
Fretwmige,  qui  aboutit  au  glacier  de 
Bies,  trop  abrupt  et  trop  hérissé  de 
séracs  pour  qu'on  puisse  y  pas'^r. 
Il  faut  donc  s'engager  dans  une  che- 
minée de  rochers  très -dangereuse 
située  immédiatement  au-dessous  du 
col  et  rapprochée  du  Brunegghom.  A 
cette  cheminée  succèdent  des  pentes 
de  rochers  ettrêmement  roides.  Ce 
n'est  qu  après  1  h.  30  min.  d'eirorts 
qu'on  atteint  une  sorte  de  corniche 
qu'il  fout  »Âm  en  inclinant  sur  ladr. 
Divers  couloirs  et  d*auties  corniches 
qui  se  succèdent  ramènent  près  du 
glacier  de  Bi<'s,  au-dessous  duquel  on 
doit  se  risquer  dans  une  dernière  che- 
minée très-exposée  aux  avalanches  et 
à  la  chute  des  pierres  roulantes.  On 
atleintalois  un  plateau  couvert  d^ébou- 
Icracnts  au  delà  duquel  on  ne  rencontre 
plusaucun  mauvaispas{5h.dncol).  Là 
on  incline  à  g.,  et,  après  avoirtraversé 
quelques  chalets,  on  descend  un  sen- 
tier de  chèvres  roide  qui  aboutit  dauB 
la  vallée  de  Saint-Nicolas,  non  loin  de 
Breitenmatt.  oïl,  le  torrent  franchi, 
on  rejuiiil  le  chemm  de  Visji  à  Z<t- 
matti  d'où  Ton  gagne  enfin  Uanda  (3 
b.)*  Bu  plateau  y  un  chemin  plus  di- 
rect f  mais  difficile  à  trouver,  et  s'é- 
eartant  moins  sur  ta  g.^  conduit  en 
2  b.  à  Randa  (R.  81). 


ROUTE  79. 
OE  ZIIIDCM  A  ZINAL, 

PAR  LB  COL  UBS  UABUmS  00  01 
TRACniT. 

tt  à  9  h.  —  Pa&âage  de  glacierf.déôOBfWt* 
1 SSS  par  MM.  A.  de  S|.Jo9epb  et  le  comte  | 
de  Beurges  avec  François  Devouassoud 
et  Frans  Andermalteo.  —  Le  chemin  k 
plas  intéressant  poarallerde  la  vallée  de 
Tourtemagne  dans  la  vallée  d'AnTi^i'^ra. 
—  Guides  et  précautions  nécessaire». 

De  2meiden  aui  chalets  d'Im  Sem- 
ten,  1  h.«15  min.  (R.  78).  Aulieude 
traverser   l'extrf^mité  inférieure 
glacier,  comme  pour  passer  iecoiiie 
Bies ,  on  s'élève  sur  les  rocheis  ds 
dr.  pendant  20  min.  avant  d'y  entrer. 
On  remonte  alors  le  glacier,  qui 
peu  incliné,  en  se  dirigeant  en  ligne 
droite  sur  une  /  iKirme  cascade  de  it-- 
racs,  que  l'on  aperçoit  de  Zmeiden, 
et  au  pied  de  laquelle  on  arrive  en 
1  b.  On  peut  alors  prendre  tout  à  bî\ 
à  dr.  et,  gravissant  un  ravin  rem- 
pli d'éboulements,  se  rendre  direc- 
temcni  à  Zinal  par  un  petit  col  peu 
éloigné  du  Frilihorui  ou  bien  snilK 
à  mi-côte  les  rochers  qui  sont  à  Udi. 
du  glacier  et  éviter  ainsi  la  m<mtée 
dangereuse  à  travers  les  sérac??.  Mai» 
si  roii  \eut  admirer  les  plus  énormes 
l»l(>cs  et  les  plus  immenses  cavernesde 
glace  qu'on  puisse  rencontrer  sur  bi 
glaciers  des  Alpes ,  on  doit'  attaqnff 
la  haute  falaise  que  l'on  voit  tom- 
ber en  face  de  soi.  En  2  heures,  aprt< 
avoir  fait  de  nombreux  dèloui-î»  t» 
tiiilié  bien  des  pas  dans  la  glace,  on 
aiiéiai  un  plateau  auquel  succède  m 
second  étage  de  séracs  tout  semblahk 
an  premier,  mais  se  rapprochant  trof 
(lu  Weisshom.  H  faut  se  diriger  surU 
dr.  et  regagner  les  rocheis  (15  miD-) 
Aj'rès  10  mia.  de  montée  environ,  on 
découvre  une  vue  admirable  sur  fO* 
berland  Bernois  et  sur  le  Weisshora 
(4&Umèt.),  dont  le  sommet  ressew- 
ble.  de  ce  point.  ?î  un  giganlesqii^ 
créneau.  Le  Cervin  lui-même  n'offre 
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pas  un  aspect  plus  cxtraordinairp. 
Mni?^  rottp  forme  étrange  clinnii:e  à 
meburo  l'on  h'élève,  et  ie  \\'im«- 
hOTU  se  remoQtre  tel  (ju'oa  est  habi- 
tué à  le  voir.  On  ne  tarde  pas  à  ren- 
trer sar  le  glacier,  et,  par  une  pente 
douer,  on  :îttrint(î  h.  If)  min.)  le 
col  des  Diablons,  dont  l'altitude  est 
de  3252  mèt.  (6  h.  env.  de  Zmeiden) 
en  peesaot  m  pied  des  Diablons. 

le  peoonnui  que  Ton  déeouTie  «lors 
est  très-étenda  :  an  N.  toute  la  chaîne 
de  rob'^rlrinfî  Bernois;  h  TE.  le  gla- 
cier de  1  iiirtemajîne,  s  élevant  sur 
lu  g.  jusqu  au  pied  du  Weisshorn,  qui 

mainteiiaiit  a  la  forme  d'une  grande 
pyramide  de  rochers  noirs  parsemée 

de  neiî?e.  Vient  ensuite  le  Schailhorn 
(3978  mèt.).  qti'ime  lotipue  arête  de 
glace  réunit  au  Kothhoru  (422;i  mèt.)  ; 
le  glacier  de  Moming,  qui  remplit  le 
vaste  cirque  formé  par  le  Rothtaoniet 
le  Weisshom,  et  qui  est  séparé  par 
lou  Besso  du  glacier  de  Zinal  ;  le 
Trifthom  (3737  mèt.),  l'OÎ>rr  Gabcl- 
hom  (4073  mèt.},  la  Dent- Blanche 
(4364  mèt),  le  Gombin,  les  moota- 
gnos  qui  s'étendent  jusqu'à  la  chaloe 
du  Mont-Blanc. 

Du  col,  on  descend  san«;  difficulté, 
en  1  heure,  par  des  rochers,  aux  cha- 
lets de  Tracuit ,  en  ayant  à  sa  g.  la 
Crète  de  HiUon  (3316  mèt).  De  là, 
lilusîeiirs  sentiers  traversant  de  nom- 
breux chalets  conduisent  en  l  h.  15 
mîQ.  k  Zinal  (K.  73). 


Le  30  juillet  1S64,  UM.  Homby  et 

Philpott,  avec  les  puifles  Christian 
lAuencr  et  Joseph  Vienniu,  partirent 
de  Zinal  à  2  h.  du  matin  et  niontr- 
rent  par  les  chalets  de  Tracuit  au  col 
des  Diabions.  De  ce  col»  ils  descendi- 
rent un  peu  pour  contourner  un  con- 
trefort du  Weisshorn,  gravirent  une 
pente  fanlp  n  .HffMf^nirent,  à  8  h.  30 
miu.,  le  coi  de  Brunegg,  qui  s'ou- 
vre an  N.  du  Bninegghorn,  et  d'où 
ile  descendirent  non  sans  difficultés 
par  le  glacir  r  Ahherg.  A 1  h,  2d  min., 
ils  étaient  à  Randa. 


KOUTB  80. 

DE  SAUT -LUC  A  ZIIIDEN 
ET  A  SAINT-NICOLAS. 

A,  F«v  Jm  ooi  Imiiflsii 

ÎO  h.  30  min.  A  ti  h  .  sans  compter  l«s 
haltes;  12  b.  en  sens  inverse. —  Un  guide 
est  Qéceisaire,  surtout  <!•  zmeldea  i 
Saint-Hiooiss. 

A  mesure  que  l'on  s'élève,  par  un 
sentier  en  pente  douce,  on  jouit  d'une 
vue  magnifique  sur  le  Val  d'Anni- 

viers  ;  en  facf>  se  dresse  le  Mont- 
Tounot,  beau  pic  de  3024  mèt.,  do- 
mui/nit,  au  S.,  le  col  de  Zmeiden, 
vers  lequel  on  se  dirige. 

Le  col  de  Znaiden,  dont  la  carte 
de  l'état-major  suisse  ne  donne  pas 
Taltitude  f2790  mM.  env.),  est  un  des 
plus  (k'soli'-s  «les  Alpes.  Des  pans  de 
montagnes  écroulés  y  ont  couvert  le 
sol  de  déhris ,  surtout  sur  le  remut 
occidental.  La  Waodstà  hyperborea  et 
d'autres  plantes  rares  recherchées  par 
les  botanistes  croissent  au  milieu  des 
roches  éboulées.  Le  sentier  sort  de  ce 
chaos  sauvage  pour  passer  prés  de 
quelques  cabanes,  haoitées  en  été, 
avant  de  descendre  dans  la  vallée  de 
la  Tourteraaf^ne.  De  ces  cabanes,  on 
découvre  une  belle  vue  sur  cette  val- 
lée et  sur  le  glacier  de  Tourtemagne, 
que  dominent  le  Barrhom  (3633  mèt) 
et  le  Dntnrgghom  (3846  mèt). 
11.  Zmcidcn  (R.  77). 
.)  h.  'M)  min.  de  Zmeiden  à  (10  h. 
;{0  min.  à  11  h.)  Saint-Nicolas  par  le 
col  de  Jung  (R.  77  et  81). 

£.  Pêrto  JTm  i«  la  rordelte. 

12  h.  env.  —  Guide  nécessaire,  an  moins 
de  Zmeiden  à  Saiot-Mcolas.  —Chtmin 
de  mulets. 

On  dc^rrnd  ,  par  une  pente  roide, 
de  Saim-Luc  à  (30  ou  45  min.)  Vis- 
soye  (R.  73). 

1  h.  IS  min.  de  Vlssoye  à  Ayer 
(même  route). 

A  une  petite  distance  d'Ayer,  se 
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dètacliL'  à  g.  l»""  sentier  qui  remonte, 
en  suivant  un  torrent,  au  Pas  de  la 
Forcletta  ^2^90  nicl.),  ouvert  entre 
la  Crête  d'Omberema  ^  au  S.,  et  le 
Jloc  de  Budri  (3140  mèt.)  au  N.  De 
ce  col  on  découvre  un  panorama 
grandiose  :  le  Weisshorn,  la  Dent- 
Blanche.  les  fîlaciers  qui  alimentent 
les  Vais  d  Hérens,  d  Huréiueiice  et  de 
Bagnes ,  le  Grand  Gombin,  la  vallée 
du  RhOne,  de  la  source  da  fleuve  à 
Martigny  et  la  chaîne  entiè  re  de  TO- 
berUind .  du  r.alenstock  aux.  DiaMe- 
retà.  Au  delà  du  lac  de  Genève  se  des- 
sine la  chaîne  du  Jura.  Peu  de  points 
aussi  facilement  accessibles,  à  l'excep- 
lion  peut-être  de  la  Bella  Tola,  of- 
frent une  vue  plus  c^mpl^te  et  plus 
saisissante.  —  Une  desiente  facile, 
bien  que  fort  loide,  abouutà  la  nvug. 
dalaTourtemagne  qu'on  bngejusqu'à 

6  à  7  b.  Zmeiden  (H.  77). 

5  h.  30  min.  de  Zmeiden  à  (12  h. 
enr.)  Saint-Nicolas  (K.  77  etgl). 

KOUTS  Ôl. 
DE  VISP  k  ZERMATT. 

LE  RltFELIlERG,  IF.  GOBNERGRAT,  LA 
GUGLEN,  LE  UŒHNLi,  LE  GLACIEH 
DB  FINDBLEN,  LE    MiîTIBLHORlf ,  LA 

aiCA  m  JAzzi,  ETC. 

De  Vlsp  à  Zermail. 

S  h.  30  min.  à  picU  ou  à  mulets  à  la  moD> 
tëe,  7  h.  3u  min.  k  la  descente.  —  Bon 
ehemio  de  malett.  ^  Un  guide  n'est  pas 
nécessaire.  Eicoraion  trèa-intéres* 
âtnte. 

Le  tarif  suivant  a  oie  arrête  par  les  au - 
torilcs  du  Yakis  :  A.  Tarif  pour  les  por- 
têmrê,  ^  {•  Chaque  porteur  de  chaise 
reçoit  par  jour  fi  fr.;  —  '2"  chaque  porteur 
de  bagages  reçoit  par  jour  5  fr.— Le  retour 
est  paye  sur  le  même  pied.  —  B.  Tarif  pour 
un  ymJi'  rt  un  iheral.  —  1"  Courac  <le 
Viége  à  sulden,  5  fr  —  i"  Course  à  Saint- 
Nicolas,  10  fr  ;  —  si  les  guides  et  les  mon- 
tures sont  obli(;es  de  (ouclier  à  Saint- 
Nicolas,  12  fr.  —  3"  Course  à  Zerniatt, 
2"^  fr.  —  4°  Course  de  Zcrmatt  au  hiilel, 
te  fir.)—  &*au  Scbwarzsee,  lo  fr.;  —  6*>  au 
pueege  de  Saiut  -  Théodole   lo  fr.  — 


7''Coursc  deZermatt  au  Rothhorn,  10  fr. 
—S»  Course  de  viége  par  le  col  Saint-Théo- 
dule  &  Yal-Tomanehe,  40  f^.  —  e*  Course 

de  Viége  à  Saas ,  'io  fr.  —  10"  C  ur-e 
de  Saas  au  Monte-Moro,  lo  fr.  —  Le  prix 
du  retour  est  compris  dans  le  tarif  de  ce 
paragraphe. —S*U  ie  fait  d'autres  coursM 
à  cheval,  elles  seront  {»:iyees  â  raison  de 
10  fr.  par  journée  pour  aller  et  autaat 
pour  le  relonr. 

On  remonte  la  rive  dr.  de  la  Visp  jus- 
qu'à (I  h.  10  min.)  Neàbriiek^  hameau 
où  Ton  passe  sur  la  rive  g.  Du  pont, 

d'tine  ficule  archo  ,  on  déc(juvre  une 
belle  vue  .sur  le  Snasçfratj  qui  sépare 
les  deux  vallées  de  Saint-Nicolas,  au 
S.  0.,  et  de  Saas  au  S.  et  dont  les 
derniers  escarpements  boisés ,  demi- 
nôs  par  les  glaciers  da  BaUerin,  t'ap- 
pellent Ebiberg, 

On  peut  gagner  la  vallée  du  Rhône, 
par  Troteren ,  Unlcr-Bûhl  et  Hellelen,  en 
passant  dans  un  vallon  parallèle  au  Gt- 
nanithal  qai  débonehe  en  Iheede  Bafon. 

[Avantde  franchir  la  Visp,  on  a  laissé 
à  g.,  sur  la  montagne,  ie  village  de  Fit- 

per  Tennin^'H,  d'où  Ton  peut  se  rendre 
flans  le  Nanzerthaî,  et  do  là  ,  par  le 
Bisleuon-Pass.  h  (7  h.  30  min  )  l'hos- 
pice du  biniplon.  —  2  h.  Vispei  Ter- 
nen  (1366  mèt.).  —  1  b.  30min.  lac, 
qui  a  15  min.  de  circonférence  et  qui 
sert  à  imguer  les  prairies.  —  30  min. 
Col.  —  1  h.  descente  dans  le  Nanzer- 
thaî. —  2  h.  30  min.  hospice  duSim- 
plon  (R.  101)  par  le  Bistenen-Psss.] 

Au  delà  du  pont,  on  remarque  sur 
la  rive  dr.  de  la  Visp  im  groupe 
pyramides  de  terre ,  semblables  4 
celles  d'i'ssetgne,  dans  la  vallée  d*Bé- 

rens  (R.  G8). 

Le  chemin,  devenant  de  plus  en 
plus  escarpe  ,  monte  à  (âô  min.) 
Stalden  (aub.  :  Xur  Travbe ,  bon» 
lits  et  bon  vin),  v.  de  351  hab.  cath., 
à  8,14  met. ,  dont  l'église  ,  liMie  sur 
un  roclier  ,  foriuo  ;u'ec  les  arlires  et 
les  maisons  qui  Teutoureul  uu  tableau 
pittores(}ue.  —  La  vigne  y  est  encore 
cultivée.  La  fbntaine  publique  est 
ombragée  d'un  cep  remarquable.  — 
La  vallée  de  la  Yia^  se  bifurque.  Le 
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bnâ  E.  prend  le  nom  de  vallée  de 

Saas;  le  bras  0.,  au  fond  ducjiiel  on 
ai>erçoit  In  ^^'olssho^n  et  le  Brunopg- 
hoAk,  s'appciie  vallée  de  &aiut-.Ni« 
colas. 

.  Le  trembleiimLt  de  terre  des  35  et 

26  juillet  1855  a  causé  de  grands 
»!f''sri';ires  h  Stalden,  à  GrïEchen,  à 
■j  œrl)el  et  à  Saint-Nicolas  :  les  éiu'li- 
ses  et  la  plupart  des  maisons  lurent 
dâtnntes;  à  Zennatt,  à  Tsseh  et  à 
Randa  il  n*;  eut  aucun  dégât,  mais 
jusqu'au  mois  de  mars  185G  on  re^- 
seotit  encore  de  légères  secousses,  et 
les  habitants  de  la  vallée  de  Saint- 
Nieolas  «'atleodaieut  toujours  à  de 
nouvelles  catastropbes. 

Se  Stalden  à  Saat,  R.  82.  —  On  peut 
aUer  es  s  h*  de  Staldea  à  la  Gmbenalp 
(R.  77)  par  T«rbel,  la  tarbelalp  et  U 
Gioanzalp. 

Lais^mt  à  g.  la  vallt'e  <Ic  Saas,  à 
dr.  le  chemin  de  Ï  T  rljel,  vn  remonte, 
d'abord  par  une  pente  escari»ée,  puis 
dans  des  prairies  et  sous  des  noyers, 
laTtUéft  do  Saiat-Hicolas,  et,  au 
delà  de  (30  min.)  Mùhltnbach,  on 
traverse  un  torrent  qui  descend  d'une 
gorge  étroite  et  sombre.  Les  bota- 
nistes trouvent  des  plautes  rares  sur 
les  rochers.  En  se  retouinant,  on 
découvre  une  belle  vue  sur  l*bntr6e 
de  h  vallée.  Devant  soi,  on  aperçoit 
sur  la  montagne  d»  dr.  l'église 
iïEmd.  A  jç,  s'élendont  les  escarpr- 
inents  boisés  du  Graechenwald  do- 
miQ6s  par  leSeetbalhora  (3098  mét.). 
Après  avoir  laissé  à  dr.  (10  min.)  un 
sent-er  qui  monte  à  Tœrbel  ou  à 
Emd  et  conduit  d'Emdberg  dans  la 
vallée  de  Touriemagne  ^K.  77) ,  on 
aperçoit  an-dessous  du  chemin  (10m.) 
lo  hameau  de  Kalpotran  (  sentier  qui 
abrège)  où  l'on  descend  pour  traver- 
ser (5  min.)  la  Visp'.  .'i  nx't. 
Sur  la  rive  g.,  an-doss<»u.s  du  cioclier 
d'Emdberg ,  les  rochers  tombent  par 


fragnients.âtt  delà  d'un  petit  ruisseau 
on  T-pmarque  la  cascade  de  l'Emd- 
bach  qui  descend  par  un  e-<car[»ement 
de  l'Augsthordlbal  au  fond  duquel  se 
dnsse  le  Zehotenbom  (3^07  mèt.). 
Le  chemin,  à  peu  près  plat  pendant 30 
min.,  gravit  en  zigzag  (10  min.)  une 
pente  roide,  et,  au  delà  d'un  éboule- 
ment  oi^  coule  un  torrent ,  traverse 
uu  joli  peut  buis ,  puis  des  prairies, 

auiqueUes  succède  un  éhoolement 
encore  menaçant,  quoique  couvert  de 

sapin<  nt  de  mélèzes.  On  aperçoit  alors 
(lô  min.)  Saint-Nicolas  et  sa  riante 
vallée;  puis,  franchissant  (10  min.) 
la  Visp,  on  découvre  sur  la  g.  le  gla- 
cier deRled,  et,  au  fond  de  k  vallée, 
celui  du  petit  Mont-Cervin.  Enfin, 
vis-à-vis  du  Hiedbach,  on  franchit  le 
Jungbach. 

lo  miu.  (4  h.  de  Visp)  Saini-Hico- 
las  (hdt.  :  le  SoleU^  ia  Cfoùr  d'or, 
l Étoile),  v.  de  315  bab.  catfa*,  est 
siiur,  ;"i  1 1(;4  mi  t.,  au  pied  d'une  col- 
line formée  par  un  éboulement  et 
recouverte  de  prairies  et  de  champs. 
On  y  remarque  de  tr^s-ancieuues 
maisons.  Sur  le  versant  B.  de  la  val- 
lée, on  aperçoit  Gr,rchen ,  v.  de  33S 
hab.  cath. ,  situé  à  1660  mit.,  lieu 
natal  du  céîM>re  savant  Thomas  Flat- 
ter, et  plusieurs  hameaux  dominés  par 
des  pics  dont  le  plus  étrange  s'appelle 
le  5fe(àa//iorM.--  Belle  vue  sur  les  Al- 
pes Bernoises  de  la  Hannigalp  qui 
domino  le  confluent  des  deux  vallées. 
(2  h.  jtour  y  mnnlf^r  par  Graechen,  l  h. 
30  mm.  pour  des<.'en(lre.) 

Des  senlierb  conduisent  dans  la  vallée 
de  Saas,  parGrvchen,  et,  dans  la  vallée  / 

de  Tourtemagne,  par  le  Jungberg  (B.  77).  ^j*»  y 
Enfin,  on  peut  <Ie  Saint-N'icoîas aller  à  Saas 
pur  les  Klacier*  de  lUed  cl  le  Petit  Mischa- 
bel  (R.  93)  et  faire  l'ascension  do  SDsrreOp 
hom  etdeZehntenboni  (S207  mèt.}. 

On  franchit  (8  min.)  la  Visp  sur  un 

pont  construit  pour  la  route  de  chars 

qui  s'élève  à  travers  un  éboulement. 


.  ^       .  j      .  .  P^s  dans  une  furêt.  Le  Petit  Cervin 

t.  Do  pont  de  Kalpotran.  an  Rentier  dif-  Hî«T^ariiî*  tnsî«  nn  vnît  U  nMitKnm 
ficile  coodaîi  en  i  h.  à  zen  sc  bmeiden  ««^parait,  mais  on  voit  le  Breithorn. 

dans  la  viUée  de  saas  et  abrège  aiasi  de  ,  lassant  à  dr.  (30  min.)  Sehmdtm 

1  h.  la  route  de  zersiatt  à  Saas.  I  avec  rancienue  route  sur  Tautre  live 
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dans  ane  prairie,  on  commence  & 

apercevoir  le  Blatthnch  (|ui  descond 
en  cascade  du  placier  de  Siolli  dominé 
parle  Barrhorn.  Après  avoir  traversé 
(8  miQ.}  le  Grossgraben,  on  rejoint 
{h  min.)  rancjea  chemin ,  prts  d'âne 
brîl  paroi  de  rochers,  et  l'on  revoit 
au  fori<î  In  la  vallée  le  Pelit-rorvjn 

6  mm.  HatUandy  hameau  situé  dann 
unpetît  vallon  d'où  Ton  aperçoit  le 
Riflelbeiy  et  le  Brunegghorn.  De  jo- 
lie* cascades  tombent  à  dr.  de  beaux 
rochers,  en  dorà  de  (10min.)  Herhri- 
gèn  (1260  raèt.\  hameau  situé  dans 
un  charmant  vallon  df»  prairies.  A  dr, 
•'ouvre  une  gorge  sauvage,  plus  Loin 
on  découvre  le  Mettelhorn.  Au  delà 
d*nn  torrent ,  entre  Lœngenmatt  ei 
Breitenmaît  (ID  min.)  et  d'une  cas- 
cade (5  niin.);  la  pente  devient  plus 
rapide.  On  franchit  (là  min.)  le  lit 
dévasté  du  Lercbbach;  puis,  à  mesure 
que  Ton  8*élève»  oai^rçoit  à  dr.  le 
glacier  de  Bies,  à  g.  celui  de  Graben 
et  la  helle  chute  que  fait  la  Visp  au 
fond  de  la  vallée;  au  delà  d'un  tor- 
rent (10  min  ),  ie  Wei8.shorn,  et  enhn 
(10  min.)  au  sommet  de  la  montée, 
U  jolie  vallée  de  Randa ,  le  Riffel- 
berg  et  le  Petit  Ccrvin. 

15min.  (2  li.  I.'î  min  t\r>  Snint-Nico- 
Us)  Randa  (hùl.  du  Dom;  bon  guide 
Br»nt8cben),  v.  de  198  hab.  cath., 
situé  à  1445  mèt.  ,  détruit  presque 
entièrement,  en  18in,  i>âr  la  com- 
motion que  produisit  dîins  Tair  la 
chute  de  la  partie  inférieure  du  gla- 
cter  de  Bies.  La  masse  de  neige ,  de 
glace  et  de  rochers  qui  s*aflraissa, 
couvrit  un  espace  de  800  m&t.  de  long 
et  333  mèt.  de  larpe;  elle  a%'ait  '  r 
cnre  une  épaisseur  de  50  conlim.  <m 
y  découvre  une  belle  vue  sur  les  sé- 
racs du  glacier  de  Bies. 

Le  31  juillet  1861 ,  MM.  Daviea  et 
Maynard  ,  accompagnés,  des  guide.s 
Johann  et  Steplian  ZumT^ML'wald  de 
Zermatt ,  et  de  Peter  Somniermatlen 
de  Banda,  ont  fait,  en  16  à  17  heua^s, 
Paseension  du  Tmtcliliont  (4498  mèt.  ) 
par  le  glacier  dr  Kien.  Ktle  est  plus 
difficile  que  oeUe  du  Dom  à  cause  des 


pentes  de  glace  qui  précèdent  le  som- 
met. ]ji  vnc  est  comparable  à  odie 
du  Dom.  (F.  ci-dessous.) 

s 

Ds  Randa  A  ZmeidNi,  R.  7t. 


Course  difficile  de  iti  -i  iT  !i 

C'est  deKan>Ki  iju'il  faut  partir  j>oii: 
faire  l'ascension  du  Uom  qui  est  la 
point  le  plus  tievé  des  MiachalMl- 
hcsmer  (45S4  mèt.  F.  ci-deaaous 
B.  94).  Cette  course ,  très-Ion  ;?ue  et 
difficile ,  n'offre  aucun  danger  sé- 
rieux. 10  à  il  h.  sont  nécessaires 
pour  atteindre  le  sommet  uui  est  à 
plus  de  3000  mèt.  au  dessus  de  Randa, 
et  6  b.  environ  pour  descendre.  An 
sortir  de  Randa,  on  traverse  le  Ran- 
daierbach  ;  puis  on  monte  dans  un 
Ixjïs  de  sapins  et  à  travers  quelques 
éboulements  (2  h.  15  min.)  jusqu'à 
un  petit  mur  en  plerras  sèches  con- 
stniit  dans  un  pâturage  et  adossé  aux 
rochers  pnnr  empêcher  le  Wtail  d'al- 
ler patlre  plus  haut,  La  montée,  jus- 
qu'alors facile,  devient  plus  roide  :  il 
faut  s*élevér  k  travers  des  rochers  un 
peu  difficiles  jusqu'à  une  cheminéa 
('lô  min.)  où  l'on  ne  potirrait  s'enpa- 
Ker  dans  l'ohscurité.  On  doit  donc 
franchir  de  jour  ce  passage,  soit  en 
montant,  soit  en  descendant  A  ce 
couloir  succèdent  des  éboulements 
que  domine  à  dr.  le  glacier  de  Festi, 
et  que  l'on  traverse  en  1  h.  pour 
entrer  sui  le  glacier.  Tout  en  nion- 
taiil,  on  découvre  le  Breithoru ,  le 
Petit  Cervin,  le  col  Saint-Théodole, 
Zermatt ,  le  Mettelhorn ,  le  grand 
glacier  du  llohlicht  et  celui  de  Bies 
firt  Ton  ontcnd  souvent  roulr>r  fies 
séracs ,  et  au-dessus  duquel  un  pas- 
sage dangereux  conduit  dans  la  vallée 
de  Tourtemagne  (F.  R.78).  Le  glacier 
de  Festi  a  une  pente  douce  ;  il  faut 
y  entrer  et  le  prravir  en  marchant  en 
ligne  droite  sur  le  Dom  qui  s'élève  à 
pic  en  face ,  et  en  laissant  à  g.  une 
arête  de  rochers  qui  sépare  le  glacier 
de  Festi  de  celui  de  Hohberg.  Arrivé 
presqu'à  l'extrémité  du  glacier,  on  In- 
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«Une  &  g.  ,  pour  gravir  un  des  der-  |  couvre,  en  se  retournant,  une  partie 
niers  couloirs  de  cette  arête  rocheuse,  de  la  vallée  que  l'on  vient  de  remon- 

On  se  trouve  alors  sur  une  sorte  de  ter.  Après  avoir  frinrhi  (15  min.)  la 
col  f3  h.)  (roù  l'ou  peut,  soit  desccn-  ^  Visp  siirun  pont  éieve  ihellc cascade), 
dre  dUt  le  glacier  de  Hohbéig  et,  eo  on  monte  eucore  dans  un  bois  de 
s'avançant  près  ]ue  jusqu'au-deniis  mélètea^  mais  on  ne  tarde  pas  à  sui- 
de Saas ,  escalader  le  Dom  sur  le  '  vre  à  niveau  la  rire  g.  du  torrent 
versant E.. soit  pravir  (lirectomnnt une  Enfin  {îb  min.)  on  découvre  tout  à 
arèle  qui  monte  du  col  an  sommet,  coup  le  Cervin  qui  disparaît  jujur  re- 
Le  premier  chemin,  piuî»  long,  mais  paraître  plus  loin,  et  (5  min.),  à  un 


plus  facile,  quoique  un  peu  exposé 
aux  anJanches  tendant  15  min.'  en- 
viron, demande  encore  A  h.  jusqu*au 
sommet  ;  par  le  second  ,  3  h.  suffi- 
sent. La  vue  que  l'on  découvre  du 
poinl  culuiiuant  (4ôâ4  mèl.)  est  ad- 
muable  et  aussi  étendne  que  ceUe 
àu  Mont-Rose.  On  aperçoit  Fee,  Zer- 
matt,  le  Wtnsshom,  le  Cervin .  toute 
la  chaîne  de  l'Oberland  ,  celle  du 
Mont  Blanc,  le  Combin  ,  le  Hont- 
Rose  et  les  plaines  d'Italie.  On  redes- 
cend à  Randa  en  6  b.  par  le  cbemtn 
que  l'on  a  suivi  pour  monter.  ^ 
N.  B.  On  n'a  pas  enrnro  pu  faire 
l'ascension  du  Ùom  en  partant  de 
Saas. 

Quand  on  a  dépassé  (10  mîn.)  les 
chalets  de  iriltft,onfranchit  (10  min.) 

le  fougueux  torrent  Wildibacli  qui 
descend  des  glaciers  f!e  Kien  et  de 
Graben.  10  min.  plus  loin,  ou  vous  ou- 
vrir à  dr.  la  vallée  sauvage  du  Scbal- 
lenbach,  par  laquelle  un  chemin  dif- 
ficile conduit  à  Zinal  ci-dessus, 
R.  74,  p.  293). 

*ih  roin.  T,Tsch ,  v.  de  182  hab: 
catb.,  situé  à  1482  mèt.,  dans  une  jolie 
piaille  de  prairies  sur  le  Txgehbachf 
que  Ton  y  traverse. 

De  Tttsch  à  Sias  par  les  cols  d'Allalin 
ou  de  Taîscb ,  d'Adler,  du  Hso  Wdssthor 
et  des  Mischabel,  R.  94. 

La  vallée,  qui  aerétrécitde  nouveau, 
semble  fermée  par  un  escarpement  du 
Rothhorn. 

Au  delà  des  chaleLi  d'ÀUenirog,  ou 
laisse  à  dr.  (15  min.)  un  pont  sur  la 
Visp;  puis  on  gravit  un  escarpement 
couvert  de  méléaes  et  d'où  Ton  dé- 


détour  du  chemin,  on  apefçoit  pour 
la  première  fois  Zermatt,  dominé  par 

le  Breithorn,  le  Petit  Cervin  et  le 
Cervin.  La  vallée  s'élargit,  de  hellto 
prairies  s'étendent  jusipi";'! 

30  miu.  Zermatt  ou  Praborgne, 
V.  de 434  hab.  cath.,  situé  à  1620  mét. 
(bôt.  :  Monê-Roie^  chez  Seiler  frères; 
yfont'Cerrin,  agrandi,  cliez  Clemenz  ; 
bons  tous  les  (Ipux.  Pendant  l'élé  ces 
deui  bôtels  sont  souvent  lellement  en- 
combrés de  voyageurs  qu'on  ne  peut  y 
trouver  même  un  cabinet.  Il  faut,  sur- 
tout lorsqu*on  voyage  avec  des  dames, 
«ivoir  le  soin  de  retenir  des  chambres 
à  l'avance.  Il  y  a  aussi,  2  h.  30  min. 
plus  haut,  au  i\itrelberg,un  hOtel  tenu 
par  les  frères  Seiler,  et  trés-ntile  aux 
touristes  qui  veulent  fiûre  Tasoension 
du  Monl-Hose  ou  des  pics  voisins  et 
explorer  les  glaciers  qui  en  des- 
cendent.—Guides  recommandés:  Ma- 
tbaeus,  Joseph,  Peter  et  Stcphen  Zum 
Taugwald,  Joseph  et  Ignace  Binner, 
Peter  Pcrrn,Jean  Krunig).  Zermatt 
est  le  Chamnnix  du  'M -ut  Rose,  car 
SCS  environs  oirieut  quel  -jues-unes  des 
plus  iuléressanies  excursions  q^ue  Ton 
puisse  foire  dans  toute  la  chatne  des 
Alpes,  aussi  le  nombre  des  touristes 
(jui  le  visitent  et  qui  y  séjournent 
augmenle-t-il  chaipie  anné?.  C'est  du 
reste  un  centre  d'atlraclion  pour  les 
géologues,  les  minéralogistes,  les  bo- 
tanistes et  les  entomologistes. 

Au  fond  de  la  vallée  descend  le 
glacier  de  Gorner,  entre  le  Riffelberg, 
à  !'£.,  et  le  Piatten  à  VO. 

Tari^fUs  guidf.t.  — Asceni\cn  du  :\Tont- 
noae,  io  fr.;  —de  la  Cima  di  Ja2zi,  lu  fr.; 
—  du  Mtttelhorn,  8  fr.  —  Passage  du  col 
Saiat-Théodule,  I  fk>, — An  Oomsfgiat  tt 
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an  Rolhhorn;  au  Hœrnll  et  au  Schwar/sco, 
6  fr.  —  Aux  glacier»  de  r.orner,  de  Finde- 
len  et  de  ZiuuU  (l/2  journée),  3  fr.  —  A 
Vat-Tornancht  par  le  col  Satnl-Théodule, 
15  fr.  —  A  Chalillon.  10  fr.  —  A  Macu- 
gnagapar  le  Weisstbor/iâ  fr.— Â  baaa  par 
TAdler  Paaa«  3S  fr.  —  A  Erolena,  90  fr.  — 
Dans  le  Val  d'Annivici  s  (rt  tour  compris), 
30  fr.  ~  Porli'ur  de  bagages,  &  Ir.  —  Por^ 
teux  lie  chaiise,  6  fr. 

Ii«'^a«l«r  da  Oornar. 

Une  promcnn«lc  nii  placier  (îc  Gor- 
ner  (2  a  3  h.  aller  et  retour)  occupe 
uile  aprt'S-inidi  ou  une  maunée. —  Le 
chemin  le  plus  commode  remonte  la 
me  g.  de  la  Visp, traverse  le  torrent 
du  glacier  de  Zmutt  et  suit  la  gorge 
pittoresque  pn-  l:i<iiielle  la  Visp  ,  qui 
sort  du  glacier  ,  <ic"*rend  k  /.cnnatt. 
Un  pont  de  Imjis  jeié  sul  la  Visp 
pennet  d'arriver  jusqu'à  la  baie  du 
glacier  qui  a  beaucoup  avancé  depuis 
une  longue  suite  ti'aimt  es.  11  ne  faut 
pas  cependant  s'approcher  trop  près 
à  cause  de  la  chute  des  pieriiîs.  Kn 
uioiilant  un  peu  sur  le  Riffelberg  on 
remarqaera  des  roches  polies  par  les 
mouvements  du  uriacier,  dont  les  ai- 
^lles  sont  fort  Ijelles. 

"Lefieubalm  (1  h.  16  min.  de  Zer- 
matt)  est  une  des  terrasses  les  plus 
liasses  du  Gabelhom,  qui  s'élève  au- 
dessus  drs  chalets  de  Zinutt.  On  y  dé- 
couvre une  vue  magnifique  sur  le 
Mont-Cervm,  que  l'on  peut  admirer 
sous  un  de  ses  aspects  les  plus  gran- 
dioses depuis  sa  base  jusqu'à  son 
sommet. 

tm  CaMIkoni. 

L'ascension  du  Gahelhorn,  haut 
de  3214  mèu,  rinférieur,  et  de  339S 
mèt.,  le  supérieur,  demande  3  h.  30 
min.  On  y  monte  par  une  série  do 
terra<^SGS  de  gnzon  et  de  rochers,  di- 
rectement au-dessus  de  Zermall.Au 
souiuiei,  d  où  la  vue  est  très^tendue 
sur  le  Saasgrat  et  la  cbalne  du  Mont- 
Rose,  on  trouve  une  sorte  de  cratère 
ou  cirque  curieui. 


I  Le  Riffelberg  «t  !•  Oornargnt.  —'  L« 
BohtbaBUfmS.  —  I.»  gto<fcfcom  «i  U 

Guflen. 

2  h.  30  min.  au  RifTelbcrg  '1  h.  3o  min.  à 
la  descente;.  —  i  h.  a  i  h.  15  min.  da 
Riffelbefg  ma  Gornergrat.  —  Bon  ehemlit 
de  mulets;  guide  inutile.  Cett<:-  coarsp, 
une  des  plus  faciles  et  des  plus  tnàkA 
qm  l'on  puiiM  bire  dans  Isa  Alpes^  w. 
saurait  ôtre  trop  recommandée.  —  J.e* 
personnes  qui  ne  peuvent  ni  marcher, 
ni  mouler  à  cheral,  peuvent  se  faire 
porter  en  cbaiie  jQiqii*fta  OomerignL 

Aprrs  iivoir  tmver-^é  le  Tnftbach 
dans  le  village  môme  de  Zoi  u2all;  ud 
descend  vers  la  Visp  que  l'on  franchit 
(10  min.),  en  laissant  sur  l.i  rive  g. 
le  chemin  du  col  Sn-n'-Thcodule.  On 
monte  alors  à  (h  ru  in.)  WnikelmaUen, 
hameau  Mlué  à  ItiTti  mèi.  Prenant 
le  sentier  de  dr.  près  d'une  clia{>ellej 
on  franchit  le  torrent  du  glacier  de 
Findelen  et,  traversant  prairies, 
on  iT^iR^ne  (10  min.),  une  for^t  dans 
laquelle  In  montrée  en  ztpzap^  est  en 
certains  endroils  iukt  roide.  Ou  dé- 
couvre, à  mesure  que  Ton  s'élève, 
le  glacier  de  Gorner  et  le  Gerviu.  Au 
sortir  de  la  forôt  U  h  ) ,  on  trouve 
«|uelqiK'^  rhalet-^  (  Schwetrniatt  et 
Augsikummenmalt)  sur  ks  p«ituragre9. 
et,  après  avoir  franchi  (20  miu.)  un 
petit  ruisseau ,  on  incline  à  dr.  en 
a^-anten  Êuse  Thétel  du  Riffelbeig  oA 
l'on  monte  en  hi)  min.  par  une  pente 
assez  roi  de  de  gazon  et  de  pierm 
(sentier  qui  ahrége). 

3  h.  15  min.  à  2 b. 30 min.,rii«tél 
du  KiffeÛierg,  bon  et  tenu  par  les  frè- 
res Seiler,  de  Zermatt,  situé  à  2569 
raèt.,  est  très-iréquenié  |>endant  la 
saison  par  les  touristes  qui  veulent 
soit  faire  l'ascension  du  Mont-Rose, 
de  la  Cima  di  Jazzi,  du  Breithom, 
soft  passer  les  cv>îs  conduisant  du  fond 
de  la  vallée  de  Zermatt  en  Italie  (F. 
H.  8.S.  86,  H7,  8K,  89).  La  vue  y  est  Iwr- 
née  et  i  on  n'y  découvre  pas  le  Munt- 
Roae.  Anssi  ne  doit- on  pas  manquer 
d'aller  jusqu^au  Gornergrat. 

Une  montée  assez  douce  sur  des 
p&turages  aboutit  (45  min.)  à  un  petit 
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lac  situé  à  27K1  îii^^î.  .  mi  S  fînquel 
sV'li've  le  Riffelhoni,  haut  de  ;031 
mèt.,  dont  i  ascuasiuu  difficile  D  uiïre 
aucun  intérêt  particulier.  Laissant  à 
g.  le  sentier  qui  descend  au  glacier  de 
Goraer,  on  ne  tarde  pas  (15  min.)  îi 
dominer  ce  placier  à  uneh.iuleur  con- 
^ifiérahle.  Kiifiii  on  atteint  (15  mtn.) 
le  Gornergrai  (3136  mèt.)  où  Ton 
trouve,  quand  le  temps  est  beau,  des 
bancs  et  des  tables  couvertes  de  pro- 
visions de  bouclic  f*t  des  rafraîchisse- 
ments apportés  de  i'hùtel  du  RifTel. 

De  ce  belvédère,  situé  au  milieu 
d'un  cirque  gigantesque  de  glaciers 
dont  Tunique  échancrure  laisse  aper- 
cevoir quelques  sommil<!'S  des  Alpes 
Bernoises,  nn  découvre  un  superbe 
panorama  :  à  TE.  la  chaiiie  du  Mont- 
Rose,  au  S.  la  Lyskamm,  les  Zwil- 
linge,le  Breithom  et  tous  les  glaciers 
latéraux  qui  en  <lécoulent,  le  Petit 
Cerviii  ,  le  glacier  de  Saint-Théo- 
dule.  le  Ct'ivin.  la  Denl-d'Hérens; 
à  ro.  la  Dent- Blajiche ,  le  VVeisjt- 
hom,  et  au  N.  le  Rimpfischborn,  les 
Miicbabelhœrner,  etc.  Au-dessous  de 
soi  on  voit  s'étendre  le  glacier  de  Cor- 
ner, qu'une  arôte  rocheuse,  qui  part 
de  la  Hoechste Spitze  ou  Dufour-Spitzc 
et  à  la  base  de  laquelle  se  trouve  le 
lac  de  Gomer,  sépare  de  celui  du 
Mont-Rose.  On  suit  du  regard  la  tnce 
({u'ont  laissée  sur  la  neige  et  la  glace 
les  touri«^tes  qui  ont  lait  l'ascensioa 
du  Mont-Iluse. 

Si  l'on  veut  découvrir  un  panorama 
encore  plus  étendu,  on  peut  continuer 
à  s'élever  sur  des  pentes  de  neige 
jusqu'au  (1  li.)  Hohthaeligrat  (:J-2Sn 
mèt.)  et  enfin,  sur  des  éh'inîeîTH'nt-: 
de  rochers ,  au  Stockhoru ,  iiani 
de  3534  mèt.  (2  b.  du  Gornergrat) , 
le  promontoire  et  le  point  le  plus 
élevé  de  cette  <  p.iisse  nrèle  de  rochers 
qui  s'étendent  entre  les  glaciers  de 
Gorner  et  de  Fiudeleu.  Au  Stockhorn, 
on  est  entouré  de  glaciers  de  toutes 
parts,  et  Ton  découvre,  outre  le  pano- 
rama du  Gornergrat,  le  glacier  de 
Fîndelen  et  tous  les  pics  «ini  domi  rient 
Saas.  Du  Hohlhaeiigrat  on  redescend 


en  2  h.  \  Zermatt,en  suifant  ie  gla- 
cier de  Findelen. 

On  peut,  pour  revenir  du  Gorner- 
grat à  rbôtel  du  Riffel, gagner  en  45 

min., par  un  plateau  nu  et  semé  de 
pierres,  la  Guglen  {ilOl  ml-i.),  dVjù 
l'on  découvre  une  vue  toute  diffé- 
rente sur  le  glacier  de  1-  indcleii,  séparé 
au  N.  du  glacier  de  Lsngenfluh  par 
l'arête  du  Rimpfiscbwang  que  domi- 
nent de  1*E.  à  1*0.  les  Roihhœrner.  le 
Fluhhorn  et  le  Rimpfischhorn  Au  S. 
on  aperçoit  les  cimes  les  plus  élevées 
du  Munt-Hose  et  le  Cerviu;  à  VO.  la 
Dent- Blanche,  l'Ebiborn  ou  Hocb- 
wcngbom,  les  deux  Gabelhœruer,  k 
Rothhorn ,  le  Mettelhorn,  le  Weis*- 
horn  et  le  Bnineg'jlinrn  ;  an  N.  la 
vallée  de  Zerniatl  jusqu  à  Kauda,  et 
à  rhonzon,  la  Ulûmlisalp,  le  Tschin- 
gelbom, le  Nestborn, le  Breitbora,la 
Jungfrau  et  le  BeUbom. 

De  la  Gup;len  on  peut  redescendre 
•  lirectement  h  Zerm.itt  ou  revenir  en 
30  min.  à  l'hôtel  du  Ri (Tel,  descendre 
ensuite  en  30  min.  à  rextrèmité  infé- 
rieure du  glacier  de  Gomer  et  à  la 
voûte  de  glace  d'où  sort  le  torrent, 
et  de  là  gagner  Zermatt  eu  4&  mîn. 

t.e  iM  Mr  «t  !•  Mo»rnU,  ao  pimà  àâ 
Matterbora.  —  Meiew  à  SiffBatt,  |»sr 

te  RiffttU>«rr. 

On  peut  aller  à  cheval  ou  h  mulet  au  lac 
iSoir,  3  h.  — -  ;i  h.  30  mio.  à  4  h.,  au 

Httrnli.  —  Courses  très-recoaunandéM. 

A  30  min.  de  Zermatt  on  traverse 
le  Zmuttbacb,  pour  monter  au  ba- 

meau  de  auf  PlcUlen  puis  à  celui  de 
zum  See,  en  laissant  h  g.  celui  de 
Fuhri.  De  U\  on  découvre  la  partie 
inférieure  du  glacier  do  Gorner  héris- 
sée de  pyramides  de  glace.  Un  pm 
plus  haut,  à  /m  Boden^  on  sapprocM 
du  glacier,  et  l'on  aperçoit  à  sa  k/tt 
le  premier  pont  jeté  sur  la  Visp. 

A  mesure  que  Ton  s'éiiive,la  vue 
s'étend  sur  le  glacier  de  Gorner,  |t  ' 
Ilont-Rose ,  le  Breithomi  etc.  On  maUb  ' 
ensuite  au  llenmmrttUf  puis  aux  Ce-- 
srqncu  n  Brunnen  Tnnî:iitics  bénies), 
près  desquelles  a  été  élevée  une  croii  1 
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à  l'endroit  où  se  détache  à  g.  ie  che- 
min qui  conduit  au  col  Saint-Théodule 
(R.  85).  De  cette  croix  on  jouit  d'une 
belle  ?ue  sur  la  vallée  de  ZennatL 
On  suit  à  ro.  un  plateau  marécageux 

pour  f^Tavir  on  /ijîzajjs  Ic"^  pontes  es- 
CArj><''('S  (les  Hntfirn- Tsclnifjgen,KUiu\ 
le  sommet  est  courumié  d  une  croix. 
Bientôt  aprtis  on  atteint  (2  h.  46  min.) 
le  lac  Noir,  Scliwansee  «  2400  mèt 
env. ,  au  bord  duquel  s'élève  la  cha- 

{>elle  de  Notro-Drime  des  Xoipf»<î.  où, 
e  !5  aoiU  de  ch.'Kjne  ;mn(^'e ,  lo  curé 
do  Zermatt  dit  la  messe.  Ce  lac,  en- 
touré de  hautes  montagoes,  ii*a  pas 
d'écoulement  apparent  Sa  circonfé- 
rence est  d'environ  15  min.  La  vue 
qu'on  découvre  au-dessus  du  Lac 
Noir,  à  peu  près  la  môme  que  celle  du 
Hœruli  (  V.  ci-dessous),  est  moins 
étendue. 

DuSchwarzsco  on  peut  faire  en  1  h. 

l'ascension  rlu  Hœrnli  (28î)2  nièt  ). 
dont  les  parois  escarpées  s'élèvent  au 
S.  0.  On  franchit  une  colline  cou- 
verte de  gazon, puis,  après  avoir  tra- 
versé un  torrent f  on  suit  le  long  des 
moraines  un  petit  glacier  vers  le  rai- 
li'Mt  duipicl  une  sorte  de  couloir  étroit 
mené  rapidemciil  au  sommet  d'où 
l'on  jouit  d'un  admirable  panorama, 
comparable  à  celui  du  Gomergrat.  On 
est  au  pied  du  Cervin  (4482  met.)  qui 
domine  le  Hrcnli  de  1 '»90  met.  Au  S. 
on  domine  le  placier  ûeFurgge.  A  ses 

Siedsonvoii  s  étendre  à  l'E.  le  glacier 
e  Gomer  j  us  ]  u'an  Weiflsthor ,  entre  le 
Petit  Cervin,  le  Breithom,  les  Zwil- 
linge, la  Lyskaramet  le  Mont-Rose  au 
S-, et  le  RifTelherg.lcRiflfelhornauN.; 
derri'  re  le  Hiilelbori;  apparaissent  le 
Slralilhorn.lc  HimpUnclihorn  et  l'Al- 
lèlinhom,  auquel  viennent  se  ratta- 
cher l'Alphubcl  et  les  Mischabclhœr- 
ner.  A  l'O.  îc  glacier  du  Cervin  il'^>- 
cend  «lans  celui  <le  Zinull.  que  le 
Stockhorn  divise  en  deux  bras.  En 
foce,auN.,ou  remarque  les  deux  Ga- 
belhœmer,d*oà  tombent  les  glaciers 
de  Distel  et  d'Arbe,  la  pointe  de  Zi- 
nal,  l'Ebiborn  ou  Hohwaenghorn  avec 
le  glacier  de  Hohwaeng,  la  Dent- 


ZERMATT.  [ROUTE  81] 

Blanche,  d'où  descend  le  placier  de 
Schœnhnhl.  Enfin .  à  l'exlréinité  in- 
férieure du  glacier  de  Zmutt,  on  dé- 
couvre les  cbalets  de  ce  nom  et,un 
peu  plus  au  N.  E..  Zermatt  et  une 
partie  de  la  vallée  de  la  Visp. 

Si  I  on  veut,  pour  revenir  du  lac 
Noir  à  Zermatt, prendre  un  autre  che- 
min, on  descend  par  un  sentier  fort 
roide  au  milieu  d'un  bois  de  sapins 
qu'ont  ravagé  les  avalanches  jusquaui 
(^i5  min.)  chalets  de  la  StafTelalp.  On 
suit  (juelque  temps  le  Ziuultlïnch.  que 
1  on  traverse  sur  un  pont  Uès-éle\t' 
au-dessus  de  ce  torrent;  on  desoeod 
ensuite  aui  cbalets  de  Zmutt, et  enia 
on  gagne  Zermatt  en  2  b.  30  mia. 
(total  :  3  h.  ]:,  min.). 

Du  HœruU  on  vient  rejoindre  ce 
chemin  près  de  la  StafTeladp,  en  des- 
cendant par  des  pentes  roides  d'é- 
boulis  entrecoupées  de  flaquet  de 
neice.  On  découvre  en  descendant 
une  belle  vue  sur  le  glacier  de  Zmutt 
et  les  glaciers  qui  s'y  déversent. 

Enfin,  on  peut  revenir  du  lac  Noir 
ou  du  Hœrnli  à'Zermatt  par  le  Rif- 
felberg. Celte  excursion,  de  8  b.  env., 
est  assez  pénible,  mais  fort  intérc?- 
Hante.  —  Du  lac  Noir  on  descend  en 
lu  min.  par  une  pente  de  pa/.ou  très- 
douce  au  glacier  de  Furgge,  uni  et 
facile  ,  que  l'on  traverse  en  10  mm. 
Moulant  alnrs  à  travers  des  moraines, 
on  pai^^ne  en  40  mm.  le  placier  supé- 
rieur de  Saint-Théodule,  que  1  un  suit 
pendant  environ  45  min.  jusqu'à  ce 
qu'on  puisse  descendre,  par  des  ro- 
chers escarpés  et  glissants,  recottvmt 
de  débris  d'ardoises  (45  min.) ,  au 
glacier  inférieur  où  Ion  rejoint  k 
chemin  venant  du  col  Saint-Thcoduk 
(B.  85). 

Souvent,  quand  on  vient  du  Pié- 
mont, au  lieu  de  descendre  directe- 
ment h  Zermatt,  après  avoir  passé 
col  Saïul-Théoduie,  on  gagne  le  i^il- 
felberg.  Al  h.  du  col  env.  on  sort  du 
glacier  pour  descendre  (45  m.)  sur 
des  rochers  escarpés,  gliasanlSy  faoott- 
verts  de  délais  d'ardoises,  au  glacier 
inférieur  de  Saint-Tiiéodule,  puis  au 
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giader  de  Corner,  que  Ton  traverse 
et  qui  forme  trois  glaciers  distincts 
séparés  par  des  m<^»raines.  Cott«  tra- 
versée demande  2  h.  30  m.  3  h.  On 
se  trouve  alors  au  pied  d  uae  paroi 
presque  verticale  qu'il  fiiet  gnmr 
(45111.),'  et  du  haut  delaqu*  1I<  n  lî 
teint  rn  30  min.  l'hôtol  du  RifTeU'org, 
après  ôtrf  p.'i.ssé  près  du  RifTplhorn  et 
d'un  y^etit  lac  noir.  —  un  peut  donc 
partir,  comme  on  le  voit,  de  rhôtel 
00  Riffel  pour  passer  ie  col  Seint- 
Tbéodule  et  pour  monter  au  Hœniii. 

!•«  fUet«r  d«  lindalen. 

Promenade  d'une  demi-journee  que  l'on 
peut  allonger  ou  raccourcir  a  volonté. 

En  sortant  de  Zermatt,  on  remonte 
la  rivp  dr  de  la  Visp.  que  l'on  traverse 
à  Wmkeimattfn,  jiuis,  kiissant  à  dr. 
le  chemin  du  Riffelberg,  on  s'élève 
par  une  pente  roide  le  long  de  la  rive 
dr.  du  Findelenbach.  Au  delà  de  Fin- 
dchn  ('2075  m«  t.),  dont  les  maisons 
sont  disséminées  le  long  du  chemin, 
on  truverse  des  prairies  ffui  s  éten- 
dent jusqu'à  Talpe  in  den  Eggen.  On 
peut  se  procurer  du  lait  aux  chalets 
tfoCl  Poo  découvre  à  l'O.  une  vue  ma- 
gnifique sur  le  Cervin .  les  placiers  de 
Saint-Théodule ,  de  Furggc  et  de 
Zmutt,  l'Ebihom,  l'Arbehom  et  leurs 
glaciers,  la  Dent-Btanche,  les  Gabel- 
hcerner,  le  Trîrthorn  et  la  pointe  de 
Zinal.  On  peut  de  là  monter  au  Fluh- 
berp,  escarpement  du  Rothhorn  in- 
férieur s'étend  le  lon^^  du  glacier 
en  parois  abruptes.  Le  sentier  laisse  à 
dr.  dans  un  enfoncement  le  Stélliseej 
entouré  de  gros  blocs  de  rochers.  Le 
glacier  de  Findelen  remonte  dans  la 
direction  do  l'E.  s»îr  tiu^  îoncruetir  de 
2  h-  miû-,  et  I  on  remaïque  entre 
le  Strahlhorn  et  la  Orna  di  iazii, 
une  crête  anguleuse,  de  l'autre  côté 
de  laquelle  les  glaciers  de  Secwinen 
et  de  Schwarzenherg  descendent  dans 
le  fond  do  la  vallée  de  Saas.  Au  S.  0. 
apparaissent  par  derrière  le  Gnes- 
Jcimun  et  la  Guglen,  le  Breithom  et 
le  Petit  Cervin.  —  De  ce  point  on 


peut,  sans  danger,  descendre  an  bord 

du  glacier,  le  long  duquel  on  trouve 

un  sentier  asse?.  bon,  et  prè«  de  son 
extrémité  inférieure  i>m  aperçoit  le 
petit  lac  Vert  {Griinemce). 

hm  OiaM  41  tÊÊÊL 

9  h.  de  marche  aller  et  retour  en  partant 
de  i  hôtel  du  Riffel.  —  Course  facile  H 
sans  danger,  faite  assez  souvent  par  des 
femmes.  —  Guides,  provisions  st  pré* 
oaalioos  aéeesasirM. 

Après  avoir  suivi  pendant  45  min. 
environ  le  chemin  di;  Comergrat,  on 
le  ffuitte  pour  se  diriger  au  S.  E.  en- 
tre le  Riffelhom  et  le  Gornergrat, 
dont  on  longe  la  base  infârieare  pen- 
dant 45  min.  environ.  On  marche 
alors  sur  le  glacier  en  pente  douce  et 
peu  crevassé  |  li^  loin  les  crevasses 
obligent  généralement  h  revenir  sur 
les  iocliers  au  pied  du  Stockhorn  ; 
mais,  quand  on  a  dépassé  le  StoM- 
nûbel  (3Û44  mét.),  on  entre  sur  le 
névé  pour  ne  le  p'us  quitter.  Cette 
mer  de  neige  irint  a-ulée  prend  des 
proportions  gigaruesques.  Après  avoir 
dépassé  quelques  belles  crevasses,  il  > 
fàut  gravir  pendant  près  d*une  heure 
une  pente  assez  roide.  De  distance  en 
distance  s'élèvent  des  espèces  dMlots 
ou  d'écueils;  re  sont  les  montagnes 
les  plus  colossales  de  la  chaîne  du 
Hont-Rose^  qui  ne  dépassent  pas  de 
1000  mèt  cette  partie  du  glacier  de 
Gorner.  Enfin,  à  5  ou  f  h.  de  l'hôtel 
du  Hiffel  on  attemt  la  Cima  di  Jazzî, 
haute  de  3818  mèt.  11  laul  avoy  iH)iu 
de  ne  pas  trop  s'approcher  du  préci- 
pice, car  on  se  trouve  sur  une  sorte 
de  promontoire  de  neige  glacée  qui 
surplomlje  et  qui  pourrait  se  déta- 
cher sous  le  plus  léger  poids.  Le  pa- 
norama res!>emb]e  beaucoup,  d'im 
côté,  à  celui  du  Gornergrat;  seule- 
ment on  le  voit  d'un  point  de  la  cir^ 
conférence  au  lieu  de  le  voir  du  cen- 
tro  :  dans  la  direction  opposée  on 
découvre  à  une  distance  cunsidérable 
non-seulement  la  vallée  de  Macu> 
gna^'a,  que  l'on  domine  à  pic  de  plus 
de  2000  mèt.,  mais  tons  les  chaînons 
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(les  Alpes  qui  forment  les  vallées  de 

la  Loml»ar»1if . 

L'ascension  de  la  Cima  <li  Jazzi  peut 
être  combinée  avec  le  passage  du 
Weissthor,  et  Ton  peut  aaasi  descen- 
dre à  Zermatt  par  le  glacier  de  Fin- 
delc*n;  mais  cellp  (lcrni?Te  excursion 
ne  doit  ûtre  tentée  q\iQ  par  des  tou- 
ristes éprouvés. 

AseeMiM  te  aefhhetB. 

s  à  f  b.  aller  et  retour.  —  Onidenéees- 
saire. 

On  peut  monter  au  Rothhom  du 
Riffel  ou  de  Zermatt  :  si  Ton  part  de 
Zermatt,  on  gagne  tl'abord  le  hameau 
de  Fimlelen  (V.  page  307).  Si  Ton 
pan,  au  contraire,  du  Riffel,  il  faut 
gagner  le  glacier  de  Pindelen  que  Von 
traverse  pour  monter  par  la  Flùlialp 
au  sommet  de  ri  r  t'^r  Rolhhorn.  Il  y 
a,  en  clTf  t,  dcnv  Rothhorn,  TOber 
ou  Supérieur,  haut  de  3418  mèl.,  et 
rUnter  ou  Torérieur,  haut  te  3106 
mèt.  seulement,  nutis  plus  isolé  et 
offrant  une  plus  belle  vue. 

Asoeotion  du  Metieihorn. 

7  à  8  h.,  montée  en  4  h.  3o  min.,  descente 
en  3  h.  30  min.;  course  très-intéressante 
mais  un  peu  pénible  à  cause  de  la  nU 
deur  des  pentes,  surtout  dans  la  partie 
supérieure.  Du  reste  la  vue  que  Ton  a 
k  t  h.aa-deseoQSdoeoinmetett  presqu<^ 
aussi  belle  qnn  celle  du  aoniDet  lui- 
même.  —  Guide  nécessaire. 

Le  Mettelhorn  est  le  point  le  plus 

élevé  d'un  K'K'inles<îue  promontoire 
qui  s'étend  A  l'E.  du  Rothhorn  on 
Moming,  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  les  Rothhœrner  dont  il  a  été  ques- 
tion plus  haut.  Son  point  culminant 
(3410  m&t.)  offre  une  des  plus  belles 
vues,  quelques  touristes  disent  même 
la  plus  belle,  dont  on  puisse  jouir  aux 
environs  de  Zermatt.  En  etfet,  outre 
toutes  les  sommités  que  Ton  admiri> 
des  autres  pics  voisins,  on  voit  beau- 
coup  mieux  et  de  plus  près  le  Weiss- 
hom  qui  domine  le  Mettelhorn  de 
1100  mêu^  et^  entre  ce  pic  et  les  Uià- 


chabeihœmer,  on  découvre  une  plus 
grande  étendue  des  Alpes  Pernoises. 

La  montée  commence  presque, au 
sortir  de  Zermatt;  le  sentier  est  à 
peine  fnjé  et  la  pente  assez  mpide. 
On  peut  contourner  la  montagne  an 
lien  df  la  f^vir  directement.  \  m*»- 
sure  qne  l'on  selève  on  découvre  le 
Cervin,  le  Breithorn,  la  chaine  du 
Mont-Rose  et  le  Saasgrat.  Aux  gaioos 
succèdent  des  pentes  de  neige  et  de 
^'lace  d*oCl  l'nn  aperçoit  le  sommet; 
mais,  pour  l'atteindre,  i!  faut  f^iavir 
pendant  une  heure  une  pente  tr^s- 
roide  couverte  d*éboulis  de  rochers; . 
de  cette  pente  on  jouit  d'une  beUs 
vue  sur  le  glacier  Scballenbcrg  oa 
nnhlicht.  qui  remplit  une  vallée  pro- 
fonde ejilre  le  Weisshorn  et  le  Mo- 
ming.  Le  sommet  est  si  étroit  que 
quatre  ou  cinq  personnes  peuvent  à 
peine  y  trouver  place.  On  domine  de 
tous  côtés  d'affreux  préripire?. 

«  Nous  avions  devant  nous,  m'écri- 
vait en  1860  un  de  mes  amis,  et 
comme  en  cercle  autour  de  nous^  le 
Weissborn  que  je  n'avais  pas  encore 
vu  si  élancé  ni  si  beau,  le  Rothbom, 
le  Trifrhorn  (de  Zermatt),  le  Gabel- 
horn  et  sen  glaciers,  k  pointe  de 
Ziital,  la  Dent- Blanche,  le  Cervia  qui 
se  bisse  voir  depuis  sa  base  jusqu'en 
sommet,  le  Breithorn  et  tt>uto  U 
grande  cîiaine  et  les  (,'laciersdi)  Mont- 
KosOjle  Weissthor,  la  Cinin  di  Ja22i, 
le  Strahlhorn  et  la  chaîne  des  Mis* 
chabel;  plus  loin  la  chaîne  de  TOber- 
land  depuis  le  Doldenfaom  jusqu'en 
Flnsteraorlioni  et  au  GaUenstock.  « 

Si  Ton  ne  passe  pas  en  Italie  p&r  le 
col  Saint-Théodule ,  on  peut  de  Zer» 
matt  monter  jusqu'au  col ,  en  h.: 
on  y  Jouit  d'une  vue  admirable.  A 
mesure  que  l'on  s'élève,  les  aspects  de:» 
montagnes  varient  On  peut  en  re- 
descendre, soit  par  le  Rinel,  lOtt  pftT 
le  lac  Noir  et  le  Hœmli. 

Pour  rasc«-nsion  du  Brcitlinrn  el 
des  autres  pic&  du  Mont-Kose,^  K.  U 
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R.  83  :  potjr  celle  du  Weiashorn, 
Y,  la  R.  82.   

A  Amfê  imr  1«  eol  dn  Vtl  PelUn», 

R.  66;  —  à  Zinal  par  le  col  de  Trift  et  le 
col  Durand,  R,  74;  —  au  Monl-Roie, 
H.  8i;  —  à  Evoleaa  par  le  col  d  ilereiis, 
R.  84  -,  —  à  ChàtUloo par  le  col  Saint-Théo- 
dale.R  %i\  -  à  Verrex  par  le  Schwarzlhor, 
R.  £6  ;  — à  Poot-Saint-MartiD  par  les  cols 
àn  Lytkaioni  «I  des  lomeanz,  R.  87  ;  —  à 
V.iralfo  [  ar  roi  Sesia,  R.  8S  ;  —  à  Macu- 
goagapar  1  Alt  et  le  Ncu  Weisslbor,  H.  8t>; 
—  àSaas  parle  col  de  i  Alphubel,  R.  9o;  — 
à  Saat  par  les  cols  d'Allalin,  du  Neu  Weiss- 
Uior,  dM  MiaehAbei  et  1  AdlerPua,  R.  M. 

ROUTE  82. 

U  WEISSH8KR. 

Le  WeUshorn,  l'une  des  plus 
belles  sommitéi  des  Alpes,  se  drûse, 
à  ro.  de  Randa,  eutre  les  vallées  de 

la  Visp  et  d^^  la  Navisancho.  I>w  j^od 
de  son  sommet  conique,  où  vicoiieiii 
aboutir  trois  pentes  gigantesques,  ex- 
trêmefflent  escarpées,  desceodent  trois 
glaciers  :  au  N.,  le  Mv^foljefter,  dont 
les  eaux  se  d^'versent,  i).ir  le  Bies- 
bach,  dans  la  Visp,  à  Randa;  au  S., 
le  Hohlichtglt'tscIttT  on  Schalitnbt  rg' 
gleUcheTf  qui  alimente  le  Schalleu- 
Mch,  autre  trilHitaïte  de  la  Visp  ;  à 
ro.»  le  grand  glacier  du  Weisskom 
est  l'un  des  principaux  réaerroifs  de 
la  Navîsanchp 

Le  VVei^horn  a  été  gravi  pour  la 
première  fois,  en  août  18G1,  par  le 
piofesseur  Tyndall  (F.  le  chap.  vi,  de 
Moiini  uneering,  en  18G1,  a  Vacation 
Tour»  Loiidôn,  \  Wl).  et,  depuis,  par 
le  Révérend  Leslie  .alephei),  qni  a  pu- 
blié le  récit  de  son  ascensiou  dans  le 
premier  numéro  de  VAlfHme  /onmol. 
Ls  Rer.  L.  Steplieii  avait  liiit  une 
premiore  tentative,  en  1859,  puis  une 
seconde  en  compagnie  de  M.  Ho- 
wells,  avec  les  guides  Melcbior  An- 
deregg  et  Franz  Binner,  deZermaU; 
omis,  parti  de  Zinal.  U  s*était  arrêté 
aux  misérables  cbaUts  de  TNicnit, 
reconnaissant  que  !p  revers  occiden- 
tal du  Weissbom  était  trop  escarpé 


pour  pouvoir  Atre  pmvi.  Il  fut  plus 
heureux  le  12  août  de  la  môme  an- 
née. U  avait  quitté,  à  1  L.  du  matin, 
avec  le  guide  Melcbior  Anderegg, 
le  petit  cbalet  situé  au-dessous  de  . 
la  Schallnihrrgaîp ,  entre  Randa  et 
Tj2sch  (H.  Kl).  Ai>rès  8  h.  1/2  d'une 
ascension  très-difûcile,  dans  la  der- 
nière partie  de  laquelle  il  dut  se  servir 
de  la  bâche  et  côtoyer  d'épouvantables 
précipices,  il  atteignit  enfin  le  som- 
met du  Wei'^'^frMrn  ('t.')12  int'^t.).  espace 
triangulaire,  d  uil  les  trois  côtés  cor- 
respondent au  v  trois  grands  versants 
de  la  montagne,  et  là  D  jouit  d'une 
vue  admirable  sur  tous  les  principaux 
pics  <!e  la  Suisse,  de  la  France,  de 
rilalip,  du  Mont-Viso  au  Jura,  du 
Mont-Blanc  au  groupe  du  Bemina. 

ROUTE  83. 

LE  ■ONT- ROSE. 

Le  Mont-Hu.se  a  longtemps  disputé 
au  Mont-Blanc  l'bonneur  d'ôtre  la  plus 
baute  sommité  des  Alpes;  quelques 
met.  d'élévation  de  plus,  telle  est 
l'unique  suporiorit'  qu'ait  le  Mont- 
Blanc  sur  cette  immense  chaine  de 
colosses  qu'on  appelle  le  MorUe-Rota 
ou  la  Rose  du  Valais,  parce  que, 
disent  les  uns,  ils  se  groupent  à  la 
manière  des  feuilles  d'une  rose,  ou 
parro  (jue ,  suivant  d'autres,  ils  se 
cuavrciit  au  coucher  du  soleil  de  cette 
belle  teinte  que  revêtent  d'ordinaire, 
à  cette  beure  du  soir,  les  sommets 
glacés  de&  Alpes. 

Le  MoTit  Pn^e  /-fait  appelé  dans  l'an- 
tiquit»'  Mons  Sylvins,  et  peut-ùtre 
alors  confondu  avec  le  Ger\  lu ,  que  les 
Italiens  nomment  MotUe  Silciog  à 
peine  était-il  connu  et  visité,  il  y  a 
un  siècle.  Depuis  quelques  années 
^euletnent ,  les  touristes,  mieux  diri- 
gés, se  sont  décidés  à  aller  l'admirer. 
Avant  de  Saussure,  il  n'avait  été  l'ob- 
jet d'aucune  étude  sérieuse.  Le  savant 
professeur  génevoîs  parcourut,  avec 
sa  perfîévéranco  accoutumée  ,  les  val- 
lées et  les  contre-forts  qui  entourent 
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1t  btse  de  cette  ehalne  colomle,  et 
Ht  un  niefé  détaillé  des  curieuses 
observations  qu'il  recueillit  durant  son 
voyage.  Mais,  ne  trouvant  pas.  dans 
ce  pays  à  demi  sauvage,  des  guides 
pour  lui  ourrir  une  route  et  lui  four- 
nir des  indications  précises,  il  se  con- 
tenta d'examiner  les  sommets  et  leurs 
dispositions  du  haut  du  l'etil  Cervin , 
du  Holhhoin  et  du  Fic-Blanc,  d'où  il 
mesura  les  plus  élevés  et  renonça  à 
tenter  des  excursions  plus  hasardeu- 
ses, auxquelles  sa  science  et  son  style 
admirable  auraientdooné  un  si  graod 
prix. 

Longtemps  après,  en  1813,  le  Mo- 
miUur  publia  la  rdation  d'une  préten- 
due ascension  au  MonVRose,  par  un 

M.  H.  Maynard,  qui  avait  toiit  sim- 
plement gravi  une  des  deux  cimes  au 
S.  K.  du  col  Saint-Théodule. 

Le  docteur  Frédéric  Parrot  fit,  en 
septembre  1817,  un  voyage  autour  du 
Mont-Rose,  dans  le  but  de  fixer,  par 
des  observations  barométriques,  la 
hauteur  des  vallées  qui  l'entourent  et 
de  leurs  principaux  passages.  11  vou- 
lait aussi  observer  la  limite  où  la 
neige  cesse  de  fondre  dans  les  Alpes, 
par  comparaison  avec  le  Caucase  et  les 
Pyrénées.  {Journal  de  Chimie  et  tic 
Physique  de  Nurenberg ,  t.  XIX).  Le 
docteur  Parrot,  se  trouvant  à  No- 
ver8ch,dansle  Val  de  Lys,  s'adjoignit 
un  des  habitants  de  ce  hameau , 
M.  Znmstein,  et  tenta  avec  lui  une 
ascension  au  .Monl-Hose;  ils  all»Tent 
coucher  aux  chalets  de  la  Gabietalp, 
et,  le  lendemain,  partis  à  4  b.  du  ma- 
tin, ils  arriTèrent  vers  11  n.  à  39U 
mèt.  de  hauteur.  Le  brouillard  les 
empêcha  d'aller  plus  loin. 

Enfin.  M.  Zumstein,  inspecteur  des 
forêts  dans  la  vallée  de  Gressoney,  et 
M.  Vinceot,  directeur  des  mines  d'In- 
dien, se  réunirent  en  1819«  1820  et 
1821 ,  pourtenier  l'ascension  du  Mont- 
Rose  ou  plutôt  de  ses  pomtps  les  plus 
élevées.  Us  n'atteignirent  que  la  troi- 
sième eu  hauteur,  et  M.  Zumstein  en 
fit  encore  l'ascension  en  1833.  Les 
relations  de  leurs  diverses  tentatives 


ont  été  publiées  dans  lesIK^motm  dt 

V Académie  des  sciences  de  Turin.  En 
1822,  un  officier  autrichien.  M.dcWel- 
(h'u,  s'étanl  mis,  à  Noversch,  en  re- 
lation avec  M.  Zumsieiu,  reçut  de  lui 
les  notes  prises  dans  ses  exeunioiis, 
et  les  inséra,  sur  sa  demande,  dans 
un  ouvrage  imprimé  à  Vienne  en  1 824, 
sous  le  titre  de  Monographie  du  Mont- 
Rose.  M.  de  Welden  a  lui-même  ex- 
ploré et  gravi  plusieurs  des  sommets 
principaux  du  Mont-Rose;  ilameané 
trigonométriquement  la  hauteur  des 
cimes  les  plus  rlevées.  Depuis  lorsoB 
a  trouvé  un  chemin  pour  mon  ter  à  k 
Hœchste  Spitze ,  aujourd  hui  Duf(»ir> 
Spitze  (F.  ci-dessous),  et  le  Xort^ 
Rose  a  été  Tobjet  de  plusieurs pubBi^ 
tions  spéciales,  parmi  lesquelles  lî  est 
juste  de  citer  surtout  :  l'ouvrage  des 
frères  bchlaginlweit ,   iVeu€  Unter- 
suchungen  ûber  die  physicalisdit 
Geogrt^thiê  der  Alpen,  Leipzig,  186S, 
accompagné  de  planches  et  iVxmt 
carte  du  Mont-Rosp  ;  celui  de  M.  Mel 
chior  Ulrich .  Die  Sei(entha:ler  du 
Wallis  und  der  Monte  £osa,  Zu- 
rich, 1860,  la  ca/rU  d'uoe  parée  des 
vallées  méridionales  du  Valais,  pii 
M.  Studer,  Zurich,  18o3;  les  publi- 
catidus  de  VAlpine  Club  et  la  lïellf 
carte  de  l'état-major  suisse  (K« 
reste  la  Bibliographie). 

Le  magnifique  groupe  de 
gnes  désigné  sous  le  nom  de 
Rose  (Monte  Hosa),  forme  le  nœud^ 
deux  grandes  chaînes  des  Alpes,  qui 
viennent  s  y  rattacher^  Tune  de  rOtf;à 
!'£.,  et  l'autre  du  N.  au  S. 

La  première  dl^  ces  deux 
part  à  ro.  du  Matterhom  ou 
Cervin  et  le  col  Saint-Théodule  lÊÊ^ 
est  la  limite  œcidentale.  Au  S.  E.  « 
ce  col,  on  voit  s'éiever  deux  pouces 
de  bauteur  inégale  :  la  plus  basi^H. 
formée  par  des  rocbers  qui  toK/fi 
d'une  h^Lse  de  glaces;  Vautre  pté*^ 
sente  un  cône,  torminr  par  une  cou- 
pole cbluuissante  de  hlancheur.  Toule* 
deux  sont  coupées  à  pic  du  c6tô  du 
N.,  tandis  qu'au  S.  elles  descendent , 
par  une  pente  rapide  mais  aflcesaible. 
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jn<«f]!faux  immenses  plaines  de  r^pip-e 
qui  enveloppent  !<^urs  hases.  <"r^  leiu 
poiotes,  conluiifiues  longtemps  sous 
la  nom  de  Petit  Cervin  (Kleine 
Ctrvin),  s'appellent  maintenant  la 
première,  le  petit  Mont-Cenrin 
(388r,  mèi.\  la  seconde,  le  Breithorn 
(4148  nièt.).  On  peut  monter  en  3  h. 
30  min.  eiiv.  du  col  S.imt-liiéodule  au 
sommet  du  Breithorn  (vue  magni- 
fique). F.  K.  85  (bon  guide  en  col 
Antoine  Garret). 

A  l'E.  et  au  S.  (lu  Breithorn  s'é- 
tendent de  grands  plateaux  couverts 
de  neige,  qui  descendent  :  au  N.,  à 
nmmense  glacier  de  Gomer;  an  S. , 
dans  les  vallées  d*Ayas  et  de  Gresso- 
nay ,  où  elles  forment  les  glaciers 
d'Aveiitme,  d'Ayas,  do  Verra  et  de  Lys 
ou  Lésa.  De:»  vallées  on  ne  vont  jias  le 
plan  où  ces  glaciers  ont  leur  ongiiie 
commune,  mais  seulement  le  point  où 
ils  se  plient  brusquement  de  naut  en 
ba'!  en  fi>rmant  une  sorte  d'arôte  den- 
telée. Les  Zwillinge  {Castor  et  Pol- 
lui;  4094  itiét.  el  4230  mét.),  tes 
Jumeaux,  se  dressent  entre  le  Breit- 
horn et  le  Lyskamm  (4638  mèt.;crète 
de  Lys).  On  nomme  ainsi,  à  cause  de 
sa  forme,  lapoinlo  qui  domine  le  j^'la  - 
cier  de  Lys  et  qui  présente  au-dessus 
de  la  vallée  de  Gressonev  1  aspect 
d'une  large  eréte.  Une  chaîne  de  ro- 
cbers  descend  du  Lyskamm  vers  le 
placier  de  Lys,  ot  le  dernier  de  ces 
rochers  se  nomme  die  \ase  (le  Nez). 
On  en  fait  l  ascensiou  depuis  le  coi 
délie  Pescie  (f.  ci-dessous,  R.  86). 
M.  Hardy  a  publié  dans  la  seconde 
série  de  PeakSy  Passes  and  Glaciers 
le  récit  de  son  ascension.  Enfin,  le 
16  août  1864,  MM.  Stephen  et  Buv 
ton  y  avec  les  guides  J«  Anderegg  et 
Fiana  Biener  sont  montés  au  Lys- 
kamm par  le  versant  0.  Partis  du 
Riffe!  à  3  b  ,  ils  atteignirent  le  col 
des  Jumeaux  à  7  h.  V)  nnn.  et  îe  som- 
met du  Lyskamm  à  ]  1  b.   lô  min. 
I<*arête  qui  relie  le  pic  inférieur  (0.) 
M  pic  supérieur  n*eet  praticable  que 
dnns  de^  circonstances  exceptionnel- 
lement I^avorablea. 


I  Au  delà  du  Lyskamm  et  toujours 
j  plus  à  l'E.,  les  glaces  et  les  neiges 
continuent  jusqu'à  la  pointe  située 
au  sommet  de  l'angle  que  fait  la 
chaîne  du  MontpRose.  Cette  pointe, 
haute  de  4^11  mèt,  est  nommée,  par 
M.  dp  \Vr«l(!pn.  pyramide  de  Virrrnt 
(Vincent- Pyramide),  eu  l'hoimeur 
de  celui  qui  la  gravit  le  premier, 
en  1819. 

Là  finit  la  chaîne  du  Mont-Roie, 

qui  va  de  TO.  à  TE.,  et  qui  compreml 
quatre  sommets  sur  une  étendue  de 
ï  3''4  mille  ail.,  suivant  les  calculs  de 
I  M.  de  Welden,  soit  13  275  met. 

La  deuiième  chaîne  du  Mont-Rose, 
qui  court  du  N.au  S.  et  s'étend  entre 
le  col  délie  l'oscie  et  le  cid  du  "Weiss- 
tlior,  aller  l'ass.  donnue  la  vallée  de 
Macugnaga,  d'uû  ou  la  voit  tout  en- 
tière, et  présente  neuf  pics  ainsi  dé- 
crits et  nommés  par  M.  de  Welden  : 
r  La  Pyramide  de  Vincent  (die 
Vincent- Pyramide)  .  dont  l'ascension 
a  été  faifp  en         pnr  M  Vincent. 

2  Le  JBaimeuhorii  (4i4a  mèt.), 
Moc  de  rochers  à  1*0.,  et  un  peu  en 
arrière  de  la  Pyramide  de  Vincent, 
qu'il  ne  dépasse  pas  en  hauteur.» On 
le  voit  de  Yerceil  ei  du  troisième 
plateau. 

3  Le  Schwarahorn  (4295  mèt.), 
plus  à  TB.  que  le  Pic  sans  nom,  com- 
posé de  rochers  noirs,  comme  son 
nom  l'indique,  fendu  par  le  haut,  à 
[lie  de  toutes  parts  et  iniuTessihle. 

4"  LuLudwig  s-M(£be(iiauteur  de 
Louis,  Pointe  Saint-Louis;  4344  mèt.) , 
ainsi  nommée  par  M.  Welden,  en  mé- 
moire du  jour  où  il  l'a  gravie  '2.jaoi1l 
1822),  au  N.  du  pic  précédent,  avec 
leijuel  elle  seuihle  ne  faire  qu'une 
mas:4e,  et  dont  elle  n'est  séparée  que 
par  une  éeh»ncrure. 

5"  La  Parrotspitie  (Pointe  de  Par- 
rot;  4443  rn&t.,.  'l'  inraée  ainsi  en 
l'bonneur  du  docteur  t'r.  Parrot,  dont 
il  a  été  question  ci-dessus.  Elle  est, 
suivant  M.  de  Welden^  à  3000  pas  de 
la  Pyramide  de  Vincent,  et  forme  un 
dôme  allongé  du  N.  au  S.  De  nou- 
velles ascensions  de  k  Parrotapitze 
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ont  été  décrites  dans  VAlpineJwrnal, 
U  !•',  p.  m  et  *iOO. 

6'  La  Signalkuppe  (Dôme  du 
Signal;  4561  mi-t.),  grande  maisode 
raehen,  verticale  à  TE.  sur  Macu- 
gnaga.  Au  S.,  du  côté  qui  regarde 
VintfTirnr  du  cirque  .  o'!»'  pr(^sou(p 
une  plaine  de  neigo  en  pente  douce, 
et  par  la(|uelle  on  |ieul  facilement 
arriver  au  sommet.  Le  curé  d'AUagna 
en  a  fait  l'ascension,  en  1842,  et 
MM.  Tuckett  et  Foi,  en  1861»  par  le 
versant  N. 

7"  La  Zumstem's-Spitze  (Pointe 
de  Zomstein;  4563  mèt.  )>  que 
M.  Zomstein  a  gravie  plusieurs  fois 
et  sur  laquelle  il  a  élevé  une  eroix 
de  fer;  elle  foime  une  pyramide  à 
trois  côtés,  en  graurle  partie  recou- 
verte de  neige.  L'ascensioa  en  a  été 
dite,  en  1860,  par  le  Râv.  L.  Stephen 
et  M.  R.  Liveing,  partis  du  Riffel. 

8'  La  Hœchste-Spitze  (la  plus 
haute  pointe;  4(538  iii<  t.}.  (jui  porte 
maintenant  le  nom  du  général  Du- 
four,  sous  rhabile  direction  duquel 
a  été  levée  et  exécutée  la  belle  carte 
de  l'état-major  suisse,  est  peu  éloi- 
gnée de  la  pointe  précédente,  dont  la 
s«';pnre  une  profonde  rcMipnre,  formant 
un  abîme  dans  leur  iiuervalle.  £lle  est 
composée  de  deux  pitons  dont  )*un  a 
7  met.  de  moins  que  l'autre. 

9"  Le  Nordend  Extrémité  du  Nord  ; 
4612  met.),  petite  pyramide  de  ro- 
chers à  l'extrémité  N.  du  Mont-Rose» 
.  réunie  à  la  Dufour^pitze  par  une  arête 
en  ligne  courbe  on  Sattel  (4490  met.), 
s'élève  au-dessus  du  Weissthor,  alter 
Pass,  qui  la  sépare  de  la  Cima  di 
Jazzi.  L'ascension  en  a  éw  faite  pour 
hi  première  fois,  le  26  août  1861,  par 
sir  T.  F.,  MM.  E.  Buxton  et  J.  J. 
Cowell  avec  Michel  Payot  de  Chamo- 
nix.  L'arête  qui  la  relie  h  la  Dufuur- 
Spitze  ost  trr.s-difficile  ;  du  reste  la 
vue  ciji  plus  limitée. 

Les  deux  sommets  les  plus  élevés 
du  Mont-Rose,  la  Dufour^Spitze  et  le 
Nordend,  sont  situés  en  Suisse;  les 
autres  appartiennent  au  Piéraont. 

Ici  iixiit  le  groupe  du  Mont-Rose, 


car  la  Cima  di  Jazzi,  la  première 
pointe  ryui  s'élî've  au  N.  du  Wei-ss- 
tbor,  n'appartient  plus  à  cette  chaîne 
remarquable. 

De  cette  chaîne,  ou  des  deux  ehat- 
nes  réunies  qui  forment  ce  groupe, 
partent  de  nombreuses  r?^mificfitlons. 
—  Le  bras  qui  se  détaciie  du  petit 
MoiU-Cervin  ,  sépare  le  Val  Toman- 
che  du  Val  Challand.  —  Celui  .qui  se 
détache  du  l  yskamm^  sépare  le  Val 
rh.illrind  du  Val  Le«^rî  Celui  qui  se 
détache  de  la  Vincent-Pyramtde.  sé- 
pare le  Val  Lésa  du  Val  Sesia.  — A  la 
Ctswidel  Pis$e,  ramification  orientale 
du  Monte-Rosa,  proprement  dit,  vien- 
nent converger  les  chaînons  qui  s'é- 
tend'mU  entre  le  Val  Sf^^^iri  et  le  Val 
Sernienza,  entre  le  Val  Sermenzapt  le 
Val  Mastalone ,  eniie  le  Val  Masta- 
lone  et  la  vallée  de  Macugnaga.  A  TE., 
de  l'aiitre  côté  de  Macugnaga,  se  pro- 
longe la  jurande  chaîne  qui  se  termine 
au  Gel>ùden  ,  au-dessus  de  Visp,  et 
dont  les  principales  sommités  s'ap- 
pellent, à  partir  de  la  Cima  di  Jasxi, 
Fadhom  ,  Rotlihorn  ,  Monte-Moxo, 
Joderhorn  ou  PeteiiirUcken,  Spxha- 
hom,  Jazhorn,Lat<l}!oru.Sonnighorn, 
Portien^îrat.Weissmies,  Trifigrat.  La- 
quiuhoru,  Kossbodeidioni ,  Simmuii 
ou  Mattwaldbom.  —  De  It  Cima  di 
Jazzi  part,  au  N  ,  l'arête  qui  sépare 
le  glacier  île  Findelen  de  celui  de 
Schwar/.enlïerp.  et  qui,  se  bifurquant 
au  delà  du  Sirahihoru,  envoie  au  N. 
le  Saasgrat,  dont  les  principales  som- 
mités sont  le  Rimpfiéchhorn,  TAIIa- 
liuhorn ,  l'AlphObel ,  les  Mischabel- 
ha  rner  et  le  Palferin,  et  à  TE.,  le 
eliainon  qui,  séparant  le  glacier  de 
Findelen  de  celui  de  Taesch,  com- 
prend le  Flâhbom,  les  Rotbhœmer 
et  le  Sparrenhom.  —  Enfin ,  de  la 
Cima  di  .Ta/zi  part,  à  l'O.,  le  petit 
chaînon  quis6j)aro  le  glacier  de  Gor- 
ner  de  celui  de  Findelen  et  qui  prend 
tour  à  tour  les  noms  de  Stock  horu. 
Hohthsligrat^  Rothe-Kumm,  Gugien, 
Riffelhoni,  RifTelberg. 

Le  proupe  du  Mont-Pose  sépare  le 
Valais  du  Piémont,  ou plutôt  contioue 
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la  grande  limité  que  forme,  entre  la 
Suisse  et  Tltalie,  la  chaîne  principale 
des  Alpos.  Mais  il  semble  ,  du  rrsio, 
que  la  Suisse  a**  voulu  déliasser  les 
frontières  que  lui  traçait  ie  Mont- 
Rose,  et,  comme  l'a  dit  de  Saussure  : 
«  Le  Mont- Rose  est  entouié  d'une 
jarde  alleniande.  » 

D'oii,  comm(?nl  et  quand  est  venue 
cette  population  allemande ,  implan- 
tée au  milieu  d'un  peuple  gallo-ita- 
lien» e'est  une  question  qui  n'estpas 
éclaire  ie.  Les  gens  du  pays,  au  dire 
de  U.  dr  Welilen,  racontentàce  sujet 
des  hisiuii  es  merveilleuses.  Tantôt  ce 
sont  les  débris   d'une  armée  alle- 
mande iNittue  au  pont  de  Crevola,  qui 
trouvèrent  un  asile  dans  ces  vallées, 
tantôt  des  fuyards  échapp<'^s  aux  ar- 
(nes  des  Suisses  pendant  la  guerre  de 
riodépeodance.  M.  de  Welden  ajoute 
qu'en  effet  on  parle  dans  ces  con- 
trées un  idiome  qui  tient  plutôt  du 
saxon  que  du  suisse  ;  cependant  on  y 
parle  aussi  un  patois  allemand  ,  mais 
inintelligible  pour  un  AIlcrD.'uid  ,  ei 
qui  est  à  peu  près  la  seule  langue  en 
usage  parmi  les  femmes.  Il  en  con- 
clut que  la  population  de  ces  Alpes 
est  d'origine  valaisanne,  et  les  com- 
munications, jadis  si  faciles  entre  le 
Valais  et  ces  contrées,  justifient  plei- 
nement son  opinion.  Ce  qu  il  y  a  de 
certain,  c'est  que  dans  les  vallées  du 
S.  et  de  TE.,  qui  partent  de  la  base 
du  Mont-Rosf»    comme   les  rayons 

•m 

d'une  étoile,  la  langue  maternelle  est 
l'allemand,  ou  plutôt  un  dialecte  fort 
rapprochas  de  celui  qu'on  parle  à  Saas 
et  à  Zermatt,  en  Valais. 

ém  le 


il  à  ik  h.  de  l'hôtel  du  Riflel  (aller  et 
retour)  —  Gaides  et  précautions  n*>c.-s- 
saires;  V.  p  303  pour  le  tarif;  il  iaut 
sarloat  avtnr  soin  d'emporter  des  vêle- 
ments chauds  et  des  gants  '  pai?.—  As- 
cension très-belle,  mais  pénible  et  dillî- 
elle  et  mime,  dao»  la  dernière  partie, 
pins  dillleile  qoe  eslle  do  Mont»Blaûo. 


MM.  Ordinaire  et  Puisent ,  qui  n*ar* 

rivèrent  qu'au  Saltel,  entre  le  Nord- 
end  rt  la  Hœchste-Spitze.  Le  !  >  août 
1848,  M.  Ulrich,  accompagné'  de  deux 
guides^  Madutz  de  Matt^  dans  le  can- 
ton de  Claris,  etMathœus  zumTaug- 
wald  de  Zermatt ,  parvint  aussi  au 
Sattel  :  ses  deux  guides,  continuant 
seuls  la  course  comm- nc<'e.  atteigni- 
rent, après  de  grandes  dillicuUés,  le 
moins  élevé  des  deux  pitons  de  la 
Hœdute-Spilce.  Le  19  août  1849, 
M.  Ulrich ,  accompagné  de  MM.  Stu- 
der  et  Liuterburg  ,  et  des  guides 
Madutz  et  Johannes  7um  Taug- 
wald ,  renouvela  la  uiëuie  tentative , 
sans  plus  de  succès.  Le  32  aoAt  18S1 , 
les  frères  Schlagintweit ,  avec  les 
guides  Peter  Taugwnlfîer  et  Hans 
Joseph  zum  Taugwald,  et  plus  tard, 
en  septembre  18S4 ,  MM.  Hudson, 
Smyth  ,  et  quelques  jours  après 
H.  Kennedy,  parvinrent  au  piton 
déjà  atteint  en  1848  par  les  deux 
guides  de  M.  rîri  îi  Iji  direction 
suivie  dans  ces  diverses  ascensions 
conduisait  au  Sattel  par  les  rochers 
désignés  dans  la  carte  de  M.  Studer, 
sous  le  nom  de  Ob  dem  Seê  ou  de 
Auf  drr  V latte.  Du  Sattel,  on  mettait 
près  de  doux  heures  pour  gravir  le 
moins  éle\é  des  deux  pitons,  haut  de 
115  met.  au-dessus  du  Sattel.  Là, 
s'ouvrait  un  précipice  à  pic  qui  em- 
pêchait de  parvenir  au  piton  supé- 
rieur. Enfin  ,  le  31  juillet  18r>5, 
MM.  Smylh,  Hudson ,  G.  et  C.  Birk- 
beck  et  Stevenson  découvrirent  un 
chemin  conduisant  à  ce  piton  ou  à 
laHœehste  Spiue.  Depuis  lors,  cette 
ascension  a  été  faite  chaque  année, 
môme  par  des  l'emuies. 

De  l'auberge  du  RifTelberg,  on  s'é- 
lève au  Rothe-Kumm,  puis,  laissant 
à  g.  les  pentes  du  Gornergrat ,  on 
descend  au  glacier  de  Gomer  sur  le- 
quel on  entre  en  deçà  du  point  dé- 
signé sur  la  carte  fédérale  sous  le 
nom  de  Gadmen  ;  on  traverse  alors 


ce  glacier  jusqu'aux  rochers  Auj  der 
iM  première  leniative  d^ascension  1  Plolfe  ou  BlaUjB  (2  h.);  puis  on 
date  de  \Wi  \  elle  ftit  Usité  par  >  monte  en  1  h.  par  un  névé  aux  ro- 


Dlgitlzed  by  Google 


314 


DB  ZBRMÂTT 


A  BVOLENA.        [ROUTB  84] 


clicrr^.  Àuf  den  FelsfUj  où  l'on  dé- 
jeune. 5  h.  envixx>n  Boat  nécessaires 
pour  s'élerer  par  des  ehampade  neige 
esdurpés  au  pied  de  la  croupe  infé- 
ri^nre  q\\f*  l'on  gravit  en  20  min.,  puis, 
après  avoir  rscabd»'  (\  h.  3S  min.) 
une  paroi  de  neige  et  de  glace  dans 
laquàie  il  faut  tailler  des  pas,  oo 
arrive  à  une  cr6te  de  rochers  cou- 
verte de  glace  et  très-étroite  qui  con- 
duit an  sommpi  (Î.S  min.  8  à  9  h. 
de  i'auberge  du  Hiiïet);  c'est  la  par- 
tie la  plus  diXlicile  de  lascension. 
Quelques  mètres  ao-destons  du  8om> 
mai.  Taré  te  a  à  peine  33  centim.  de 
largeur.  La  vue  est  splendide  ;  du 
côté  <\r*  l'Italie ,  <  »n  a  à  ses  pieds  ,  à 
une  profondeur  de  30U0  mèt.,  Macu- 
guaga  et  le  Val  Anxasea.  On  dècouTre 
la  lac  Itajeur,  le  lac  d*Orta,  le  lac 
de  Cômc ,  Milan,  le  Mont-Viso,  les 
Alpes  Maritimes,  la  Zumstr^in's-Spitze, 
la  Sigiialkiipix'  ,  1(3  L)skauiui  ,  ïc  | 
Breithorn,  le  Ctii  vin,  la  Denl-DIanche, 
le  Weisshom ,  le  Hont-BIane,  au- 
dessus  d'un  chaos  de  montagnes,  le 
Grand  Cômliiii,  In  Dent  du  Midi,  le 
.Saasgrat,  et  \v  ^ri;j:aiiios(iuo  Dom,  toute 
la  chaîne  de  Tobcriand  Bernois  et 
celle  du  Tyrol  au  delà  de  TOrte- 
l«r.  Halheureusement  il  est  rare  que 
le  temps  soit  clair  du  côté  de  l'Italie. 
Il  faut  6  h.  ou  F)  h  30  min.  rnv.  pour 
revenir  à  l'auberge  du  Riffel  par  le 
même  chemin. 

Pour  les  coU  qui  traTenent  la  chaîne 
du  Mont-Rose,  voyez  les  roulis  «Si  86,  87, 
«1, 1»,  etc. 

ROUTE  84. 
DE  ZERMATT   A  EVOLENA. 

P4a  LB  GOL  D'BÉBBIIS. 

11  à  f 4  h.  mIod  rétat  do  gladtr  de  zmiitt  ; 

2  h.  30  min.  de  moins  en  partant  «les 
chalets  de  la  SUfTelaJp,  et  3  h.  30  min. 
de  moifii  en  p^trtant  de  ceux  de  BricoUa. 

Exeonlon  dUttelk»,  qu'on  ne  doit  | 
ent'^  T  r.  ridff  qu'avec  de  bons  guides  et 
par  ua  i>eau  temps,  quand  on      d^à  ' 


habitué  aux  courses  des  glaciers.  —  On 
reste  env.  8  h.  rar  la  glace  et  Mr  la 
noîge.  —  Le^:  TTnj^ri^'triires  de  Th^'t*^) 
d*£voleQa  ont  Un  »c«Uer  des  crampooa 
de  fer  et  tendre  une  corde  poor  1t  mon- 
tée do  col,  après  la  grande  berpschrund. 
—  Ouide  :  30  fr.  à  Zemiatt;  ao  fr.  à 
Evoiena  \  mais  deux  guides  sont  imposés 
àebaqae  veyagmir. 

2  h.  30  min.  De  Zermatt  aux  cha- 
lets de  la  Staffeîalp  (V.  R.  83,  pagr* 
304,  excursion  au  lac  Noir  et  sur  le 
Hœruli).  Souvent  on  va  coucher  dan$ 
oee  chalets,  situés  au  pied  mdme  du 
Cervin. 

Des  chalets  de  la  Staffelali» .  on 
gagne  eu  30  min.  le  glarit  r  do 
Zmutt.  On  traverse  des  murâmes 
pendant  15  min.  env.,  puis,  eotiant 
sur  le  glacier,  on  monte  en  1  h.  1& 
min.  par  une  pente  trèsnlouce  au 
pied  du  Storkje.  Parfois  le  glacier  de 
I  Zmutt  se  iTi'Miîre  uni  comme  une 
plaine,  d'auLie:>  lois  il  est  sillouué 
decrerasses  à  trafers  lesquelles  on 
avance  péniblement.  On  a  sur  s,i 
(Ir.  le  glacier  d'Arben,  celui  d'Hoh- 
wani^'h.  par  lequel  ou  peut  passer  dans 
le  Val  d'AiiDivieis,  jceiui  de  Schœn- 
bûhl  dominé  par  la  Dent-Blancbe  ; 
à  g.  le  magnidipie  Cervin  qui  an 
dresse  plus  de  '2330  mèt.  aunlessus 
du  glacier,  et  la  Dent  de  Kong,  ou 
d'Hérens,  d'où  ile>ccuil  un  sj-larier; 
en  se  retoymaut  ou  aperçoit  ic  gla- 
cier de  Findelen  et  le  Weissthor.  On 
met  1  h.  15  min.  à  gravir  le  Stodqe 
en  le  contournant  par  des  pmtes  roi- 
des,  sur  des  éboulements  de  rochers. 
Parvenu  à  ce  point,  on  se  trouve  en- 
touié  de  tous  côtés  de  glaces  et  de 
pics  couverts  de  neige.  On  se  dirige 
alors  en  ligne  dr.  sur  le  col  d'Bè- 
rcns  par  le  f^lacicr  <le  Stock  .  p!us  in- 
cliné et  plus  crev.issé  (}ue  le  placier 
de  Zmutt.  On  jmsse  quelquefois  sur 
le  glacier  de  Tiefenmatten  qui  des- 
ceod  du  Cervin.  En  1  h.  on  atteint 
une  dernière'  muraille  de  neige  fort 
roide  qui  se  dresse  au-des«?!is  d'une 
j  profonde  bcrpschrund  qu'on  a  dû  évi- 
•  ter  en   inclinant  sur  la  g.  ;  ou  y 


Digitized  by  Google 


[ROUTE  84]  LE  COL  D'HÉRENS 


—  LA  ûENT-BLANCUfi.  315 


monte  eo  taiUant  des  pas ,  et  enfin , 

on  <;^'•l^vp  on  '^Omin  (7  h.  l'imin.  de 
ZeimaU)  sur  le  col  d'Hérens  (3480 
mèt.)  ,  qui  s'ouvre  dans  la  Wand- 
fluh,  arête  couTcite  de  neige  par  k- 
queUe  la  Dent*Blanche  (4364  mét) 
est  reliée  à  la  Tfite-Blanche.  On  est, 
malgré  Paltitude  oii  l'on  se  trouve, 
entouré  de  toutes  pans  de  pics  si 
élevés  que  la  vue  est  peu  étendue. 
An  N.  on  aperçoit  la  coatoe  du  Va- 
hUy  des  OiaUerets  à  la  Gemmi  :  on 
est  en  face  dn  placier  dn  Gelten  ;  à 
l'E.  la  Deni-Blaiiche  et  les  moiitafj^nes 
^1  séparent  le  Val  Torrent  du  Val 
Zinal  ;  kVO.  le  Mont-Miné,  la  chaîne 
qui  s*éteiid  de  la  DenI  d'Hérens  aux 
pics  de  Visivir;  au  S.  la  Dent  d'Hé- 
rens et  le  Cervin  dont  les  «•^mrarîs 
s'élèvent  à  peine  au-de?;sus  de  la 
ligne  de  l'horizon.  Un  a  à  ses  pieds, 
d*un  c^,  le  grand  glacier  de  Fer- 
pècle,  de  l'anlrey  cetu  de  Stoek  et  de 
Zmutt. 

Si  Ton  veut  jouir  d'une  vue  plus 
étendue,  il  faut,  en  quittant  le 
Stoclye,  incliner  plus  à  g.  et  munler 
&  la  Téte*Blaaolio,  haute  de  3750 
mèt.  et  appelée  aussi  llaoje  (1  h. 
45  min.)  Lh,  on  découvre  un  pano- 
rama magnifique,  à  l'E.  et  rui  S.  le 
Mont-Kose  ,  la  l>ent~Blaiiclie  ,  le 
WeîsAoni,  le  Rofthborn ,  les  Gabel- 
boemer  ,  les  Miachabelhcemer  ,  le 
Matterhorn  et  la  Dent  d'Hérens ,  qui 
atteint  41H0  m^t.  d'alt.,  et  au  pied  de 
laquelle  s'étend  le  glacier  de  Zmutt  ; 
À  ro.  le  Mont-Gol<?n  ,  la  Figne  d'A- 
roila ,  lee  Dents  des  Bouqfnetins ,  et 
one  immense  Mer  de  Glace  que  bor- 
nent h  riiorizon  des  cimes  couvertes 
déneige  (peut-être  le  Vélan  ou  le  Com- 
bin)  -,  au  iN.  le  glacier  de  Ferpècle, 
eneaisrt  entre  des  chaînes  de  ro- 
chers esearptey  au  fond  de  la  vallée 
d'Hérens,  Kvolena ,  et ,  au  delà  de  la 
valtf'e  du  Rhône,  in  rhalne  d^s  Aljie'; 
Bernoises,  du  glacier  du  Geiten  et 
du  Wildhorn  au  \Vddstrul>el.  Un  re^ 
descend  de  la  Téte-Blanche  jHir  le 
glacier  de  Ferpècle  en  se  rappro- 
chant de  la  Denvfilanche.  Cette  ex- 


cursion allonge  la  course  d'une  heme 

environ. 

Autant  le  vcr.s;int  S.  du  col  d  Hérens 
est  roide,  auumt  la  plaine  de  neige 
qui  en  descend  du  cdté  d*Kvolena 
a  une  pente  douce.  Laissant  le  ro» 

cher  de  la  Hotta-Rotta  à  sa  g. ,  on 
s'élève  sur  h  df  dn  rôî/'  de  la 
Dent-Blanche.  A  I  exueiuiit;  «ie  cette 
plaine  de  neige ,  un  atteint  le  glacier 
de  Ferpècle  qui  est  trèsHsrevasaë,  et 
enfin  on  gagne  des  moraines  et  des 
rochers  éboulés  (2  li.  du  col)  où  l'on 
renconii-e  souvent  des  chamois  De 
cet  endroit ,  il  faut  2  h.  30  miu. 
pour  descendre  à  Uaudères,  que  Ton 
aperçoit  à  une  grande  profondeur 
au-dessous  de  soi*  On  passe  d'abord 
aux  chalets  de  Bricolla  (2  chambres  à 
2  lits,  prix  élevés),  situés  sur  un  Ivfviu 
pâturage  (2426  mèt.),  presiiiuc  à  la 
même  hauteur  que  lliospice  du  Saint- 
Bernard.  On  vient  y  coucher  lors- 
qu'on part  d'Evolena  pour  passer  le 
col  d'Hérens.  En  se  retournant,  on 
découvre  une  belle  vue  Du  milieu 
du  glacier  se  dresse  ,  à  43G4  mèt., 
l'immense  pyramide  delaDtai-BlaB- 
che,  appelée  Steinbockhorn  à  Zmutt, 
et  flohvaenghorn  à  Zermalt.  M.  T.  S. 
Kenne<ly,  avec  le  jîuide  Jean-Baptiste 
Croz,  eu  a  fait  l'ascension  ,  qui  est 
pénible  et  dangereuse ,  au  mois  de 
juillet  1862.  Parti  à  2  h.  du  matin 
des  chalets  de  Bricolla,  il  avait  at- 
teint le  sommet  A  1  h.  15  min.,  et 
éta^f  redescendu  au  clialet  .\  7  h.  du 
soir.  Uu  sommet  de  la  i)eut- Blanche, 
l'œil  embrasse  un  vaste  panorama  de 
rochers,  de  pics,  de  glaciers,  parmi 
lesquels  on  distinijue  à  une  grande 
profondeur  ceux  de  Zinal  et  de 
Sch'j'ubûhl.  Cette  ascension,  qui  n'est 
pas  sans  péril,  ne  doit  être  tentée 
que  par  des  montagnards  exercés. 
(F.  V Alpine  Journal,  n*  1.)  —  Au 
.S.  la  vue  est  bornée  par  une  arête 
élevée,  —  celle  iju'on  vient  de  tra- 
verser, —  et  par  les  rochers  appelés 

i.  Des  chalets  de  Bricolla,  on  peutaossi 
pasisr  1«  eol  du  Ortad  Comi«r  on  ie  col 
de  Molrr  (V.  R.  73). 
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MoHa-Roiia,  qui  M>m  conmie  IW 
vnge  avancé  de  cette  grande  forte- 
teresse.  —  A  VO.  de  la  Motta  Roita. 
un  chaînon  ,  nommé  le  Mont-Minè 
(3339  mèt.},  divise  le  glacier  de  Fer- 
pècle  en  deux  br»  bien  distincts.  On 
remarque  de  nombreuses  et  larges  ere- 
vasses  dans  le  brasIO.  ou  du  Miné  que 
les  Denis  de  Bertol  ou  des  Bouque^ 
Un*»,  la  Becca  de  la  Maya,  la  Dova- 
Blanche  et  i  Aiguille  de  la  Za  sépa- 
rent du  glacier  de  rAroUa. 

On  fhmchit  plusieurs  torrents  qui 
détruisent  souvent  le  sentier,  m  des- 
cendant des  chalets  de  Bricolla  aux 
ehaleU  de  Ferpècle^  situés  à  Vex- 
trémitô  inférieure  du  glacier  de  ce 
nom  (1801  mèt.)* 

On  descend  en  45  min.  de  Hau- 
dhrcs  h.  Evolena  (  R.  68)  par  de 
belles  prairies  aux  pentes  douces. 

ROUTE  85. 

DE  ZERIATT  A  CHATILLON 
£T  A  SAM  6IAC0H0  D'AÎAS. 

i.  A  flhrtlH—  pir  !•  Ml  MU- 
né^tete. 

Ift  à  13  h.  de  marche.  —  An  col,  s  h.  à 

5  h.  30  min.  (3  It.  à  3  h.  30  min.  pour 
la  descente).  A  l'hôtel  du  Giomen  (re- 
eommandé),  Th. a  Val-Toniancfae,  9  à 
10  h.  —  A  Chatillon,  f2  à  13  h.  —  Pas- 
^ge  fait  souvenl  par  des  dames.  -  Délie 
coarae  très-recommandée,  mdi&  qu  on 
ne  doit  entreprendre  qne  par  un  iMaa 
temps  et  avec  un  bon  gui  Je;  des  pré- 
cautions (surtout  la  conlej  eool  néces- 
saires. —  La  traTereée  du  glacier  de- 
mande 2  h.  30  mîn.  à  3  h.  —  Il  faut 
avoir  soin  de  partir  de  grand  malin  de 
Zermatt.  —  On  peut  aller  à  cbeval  ou 
à  mulet  jusqu'au  glacier,  3  h.  a  s  h. 
30  min.  QuinH  !a  neige  est  durcir,  1(  > 
muleta  francUiSbent  même  le  coi.  —  Du 
eété  de  l*Italie,  le  ebemiii  esi  également 
pr.itii  able  pour  les  chevaux  jusqu'au 
glacier,  c'csl-i-dire  h  I  h.  du  col. 

iV.  a.  On  peut  partir  de  rh6td  du  RilTel 
C4  à  s  h.  an  ooi;  ou  y  deecandre  ta  tra- 
^rMat  la  glaeler  de  OomarCi'.  p.  S03>. 

On  traverse,  à  Zermatt  m6me.  le 
torrent  du  glacier  de  Trift,  puis,  lais- 


sant à  g.  Winkelmatten  sur  Pantre 

rive  de  la  Visp  et  le  sentier  du  RifTel- 
berg  fR.  81^,  on  franchit  flF.  min.)  le 
Kmultbach  yiovr  monter  aux  hameaux 
de  (1  h.)  Blauen,  et  de  (30  mm.)  2um 
See^  laissant  à  g.  celui  de  Fuhri,  Lais- 
sant ensaite  à  dr.  le  sentier  qui  con- 
duit au  lac  Noir  et  au  Hœrnli  (R.  81), 
on  continue  à  s'él'Mer  dnni^  (les  bois  et 
sur  des  pazons  riches  en  plantfs  rares, 
puis  on  traverse  le  Garbach,  lurreut 
qui,  descendu  du  glacier  de  Furgge, 
forme  à  peu  de  distance  une  assez 
belle  cascade.  Pt  bientôt  on  arrive  à 
la  (1  h.)  GartenaliK  h  iVxtrémité  de 
laquelle,  nommée  Au(  der  Mauer 
(2605  mèt.) ,  on  déooune  une  rue  ma- 
gnifique sur  le  glacier  de  Gomer,  le 
Cervin,  le  Hont*Rose  et  U  vallAe  de 
Zermatt. 

30  mm.  sufrtsent  pour  atteindre  i'jm- 
mense  glacier  de  Saint  -  TUéodule  , 
dont  on  est  séparé  par  un  cbamp  de 
neige  et  une  arête  de  rochers  difficile 
;\  descendre  ou  à  gravir  quand  elle 
est  couverte  d'une  couche  de  glace. 
Se  dirigeant  alors  au  S.  en  inclinant 
un  peu  à  dr. ,  on  monte  en  2  h. ,  par 
le  glacier  (quand  la  neige  est  molle 
on  repasse  quelquefois  sur  les  n>- 
(  lïpfi)  dont  la  pente  est  tr^s-douce. 
il  une  (It^pression  où  s'élève  une  croix 
entre  une  paroi  de  rochers  et  une 
muniUe  de  neige.  Cest  le  ool 
Saint^Théodiile, ou  Matterjoch,  qui, 
haut  de  33*22  mèt. ,  forme  Jes  Itmites 
du  Piémont  et  du  Valais. 

On  y  découvre  :  —  à  10. ,  le  Cer- 
vin et  les  montagnes  qui  dominent  le 
Breuil;  —  au  N.  O.,  le  Weisshom  et 
la  chaîne  qui  sépare  la  vallée  de  Saint* 
Nicolas  (les  vallées  d'Hérens  et  deTour- 
lemagne,  et  dans  laquelle  on  remar- 
que, entre  les  glaciers  du  Schœnbiîhl 
et  du  HoUwœngh,  le  Moming  onTE- 
bihom,  au-dessous  de  la  pointe  de 
Zinal,  puis  les  Gabelhœrner,  le  Trift- 
horn ,  le  Hotlihorn  ,  le  Mettelhom  , 
le  Bruneg^iiorn ,  le  Scbwarzhorn,  le 
Barrhoru,  le  S^miicuhorn,  le  Jung- 
berg,  etc.  ;  —  au  N. ,  quelques-unes 
des  dmes  des  Alpes  Bemoiaes;  au 
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N.  E.,  le  Sassgrat;  —  à  l'E.,  le  petit 
Mont-CerTin  et  le  Breitbora  qui  ca- 
dient  la  plus  grande  partie  du  groupe 
du  Mont-Rose. 

De  la  chaîne  du  Mont-Rose,  entre 
le  Breilborn  le  cluïteau  des  Dames, 
au  N.  du  Bieuil,  on  voit  s'élever  les 
chaînes  qui  dominent  les  Tsllées  de 
Oresmney,  d'Ayas  et  d'Aoste.  On  re- 
marque surtout  les  graïKls  placiers  du 
Ruitof  et  ceux  des  vallées  de  Rhèmes 
et  de  Cogne.  Au  N.  du  col  séltve  le 
Theodulhorn  (3472  mèt.),  du  haut  du- 
quel la  me  n'est  guère  plus  étendue. 

On  voyait  il  y  a  quelques  années 
sur  .le  col  Saint -Tliôodule  les  restes 
d'une  cabane  de  pierre  qu'y  bâtit 
de  Saussure  |)oui  faire  des  observa- 
tions scientifiques.  Près  de  remplace- 
ment de  cette  caltane  s*élèw  aujour- 
«rhui  une  espèce  iVanbrrgc  habitue 
pendant  trois  mois  de  launé^.  un  y 
trouve  des  provisions,  et  l'on  peut,  au 
besoin,  y  passer  la  nuit  A  330  mèt. 
au-dessous  se  montrent  encore  les  dé- 
bris d'une  lodoute  bâtie  par  les  Va- 
iaisans. 

:V.  B.  Du  col  Saint-Tbéodule ,  on 
peut  gagner,  soit  l'auberge  du  KifTel, 
soit  le  lac  Noir,  le  Hœrnlî  et  les  cha- 
lets de  la  StafTelalp  (R.  81),  ou  faire 
Tascension  du  Rreilhorn  (R.  82),  ou 
(2  h.  20  min.  à  3  b.)  du  petit  Mont- 
Cervin  ^38^6  met.,  guide  nécessaire); 
ou  encore  se  rendre  à  San  Giaeomo 
d'Ayas  (r.  ci-dessous). 

Du  côté  de  l'Italie,  le  glacier  est 
ping  escarpé  et  plus  crevas-^f^  Onand 
fa  neige  recouvre  les  crcvabses,  il  est 
prudent  du  s  allacher  avec  une  coide, 
.  A^nt  d'en  sortir,  on  laisse  à  g.  [V.ci- 
dessous)  le  chemin  qui  conduit  direc- 
tement  à  San  Giaeomo  d'Ayas.  Quand 
m  m  est  sorti  (45  min.  du  col),  on 
de&ceud  en  2  h.  par  des  pentes  se- 
mées de  rochers  épars  appelés  les 
FowmHmitf  aux  premiers  pâturages, 
et,  de  c^  pftturages,  à  l'hâtel  du 
^onl-Gioyfyf'n  récemment constrnitpar 
M.  Favre  ei  ou  les  voyageurs  sont 
bien  accueillis  et  Lieu  traités.  (Mu- 
lets pour  le  glacier,  5  &  6  fr. ,  pour 


Cii.'iLiUcin,  K  à  iO  fr.  Guides  :  Luc 
Meynei ,  Augustin  Perron  à  Yal-Tor* 
nanche  ou  à  ChatiUon  »  J.  Carrel , 
Anguste  Pelissier.)  A  peu  de  dis- 
tance de  cette  auberge  sont  (2  b.  env. 
3  h.  du  col)  les  chalets  du  Breuil. 
On  y  découvre  une  belle  vue  sur  le 
fond  sauvage  de  la  Tallée.  Les  regards 
spnt  surtout  attirés  par  le  Cerrin  on 
Matterhorn  et  par  la  Dent  d'flérens 
de  laquelle  se  détache  la  cbaîne 
qui  sépare  le  Val  Tomanche  du  Val 
Biona;  on  remarque  aussi  le  piltores* 
que  ChâUauée»  bafnetf\m  lesaeinble 
aux  ruines  d'un  vieux  château. 

C'est  en  partant -în  Rrcuil  que  l'on  a 
lenié  dr  gravir  le  Cervin  (4'»H2  mf-t.). 
De  ce  côté  seulement  il  est  peut-élre 
abordable.  On  atteint  en  4  h.  euT. 
une  sorte  de  petit  sommet  d'oil  Ton 
descend  h  peu  pr.'s  de  100  nuM.  pour 
gagner  Tarète  O.du  Cervin.  Cette  arête 
otlre  de  trts-grandes  difficultés.  Lors- 
qu'on la  gravit  on  en  prend  le  som- 
met pour  celui  du  Cervin,  mais,  quand 
on  en  atteint  la  cime,  on  reconnaît 
qu'elle  est  reliée  au  vérifaMo  sommet 
par  une  rrt^te  étroite  vi  qu'il  res- 
terait encore  environ  300  à  400  mèt. 
de  rochers  absolument  k  pie  à  gravir 
pour  8*éleverau  point  fulminant. —  Le 
professeur  Tyndall  et  M.  Hawkins  fi- 
rent en  IHCtO  une  première  tentative  et 
parvinrent  assez  haut  sur  l'arête.  En 
1862  M.  Whymper  s'établit  au  Breuil 
pendant  le  mois  de  juillet,  planta  une 
tente  au  milieu  de  l'arêlc,  y  coucha 
souvent  et  fit  plusieurs  tentatives  dans 
l'une  desquelles  il  tomba  et  se  blessa 
assez  grièvement.  Il  était  accompagné 
par  Jean-Antoine  Carrél,  Peasîon  de 
Val-Tomanche  et  Luc  Me  y  net.  Quel- 
ques jours  apri's  le  départ  de  M.  AVbym- 
per,  profitant  de  la  tmle  qu  il  avait 
laissée  à  1  auberge  à  la  disposition  de 
ses  compatriotes  seultmenî^  M.  Tvn* 
daU.  guidé  par  Carrel,  alla  coucher 
sur  raréte.  Il  parvint  le  lendemain  en 
5  heures  au  sommet  de  l'arête  où  il 
f  Innta  un  drapeau,  mais  le  véri- 
table sommet  lui  parut  inlrancbissable 
et  il  dut  redescendre. 
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I>u  Branil  à  Su  Olacoino  d^Ayas  par  le 

col  des  cimes  Blanches,  Roi  ;  —  etàPra- 
rajn  par  It  col  de  Vacornère,  R*  69. 

!.e  chemin  qui  de^^cend  du  Breuil 
A  Val- Toraanche ,  pat  tout  praticable 
pour  les  bètes  de  somme,  c<^toie  la 
rive  gauche  du  torrent,  s'engage  dans 
un  défilé  ei  passe  près  des  ehaieu 
éTAvuoiLA  moitié  chemin  environ  on 
trouve  la  ehnpeUe  de  Notre- Dame  de 
to  Garde,  située  dans  une  position  pit- 
toresque, à  l'endi-oit  mtme  où  com- 
mence la  descente. — Au  delà  du  plan 
de  Pesonché,  le  torrent  fàit  une  su- 
perbe chute  au  mili<ju  des  restes  pro- 
fonds (l'un  anrien  éboulement.  —  On 
nomraf»  <  e'te  chute  la  cascade  de  Bu- 
serailles-Ue»suus,  pour  la  tli^sUuguer 
d'une  autre  chute  moins  importante 
nommée  Buserailles-Dessus. 

On  traverse  alors  le  torrent  sur  le 
pont  de  I.avé,  et  Ton  suit,  en  pa^«innt 
à  Crépin,  la  rive  clr.  pendant  .'i  kilo- 
mètres env.,  jusqu  au  pont  de  Miche- 
iina,  où  l'on  franchit  de  nouveau  le 
torrent  pour  entrer  à  (2  h.  ou  10  kil. 
du  Breuil)  Val-Tornanche  fauh 
du  Mont-Rose,  chez  les  Irèns  Fes- 
sion;  —  hôtes  complaisants,  prix  mo- 
dérés; —  chevaux.  —  Antoine  Pession 
est  un  bon  guide  pour  Tascension 
du  Breithom  et  toutes  les  cuuises  des 
montnfrn»^s  du  Val-romanclie  ),  vil- 
lage qui  donne  son  nom  à  la  vallée 
sur  laquelle  on  jouit  d'une  belle  vue, 
un  peu  circonscrite,  il  est  vrai,  par  les 
montagnes  de  la  vallée  de  Cogne.  — 
11  n'est  situé  qu'à  1549  mèt.,  ausî=;i 
de  beaux  chfitaigniers  ombragent  la 
plupart  des  maisons,  et  les  hauteurs 
voisines  sont  tapissées  de  bois.  — 
Les  habitants  ne  font  du  pain  qu'une 
fois  par  an  à  la  Sainte-Catherine  y  et 
ils  sont  obligés  de  le  cn«;ser  avec  une 
hache.  —  Un  poste  de  carabiniers  et 
de  douaiiitM  s  v  a  éié  établi. 


On  peut  de  Vai-Toniancbe  faire  en  to  h. 
l'aaccnsioa  du  Grand  TornaUn  (6  h.  pour 
monter,  4  pour  descendre).  Du  eonimei  on 
découvtf  rinri  le  Mont-Rose  mnis  le  Brtit- 
hom«  le  Cervio,  la  Betta  Furke,  le  Val- 
Torunelie  et  deux  petits  lacs. 


L*tocePBloit  de  Oiltewt  4m  Oemea  de- 
mande 5  h.  30  min.  par  (2  b.  3o  min  ^  Ips 
cUaleta  de  Cignane.  Du  aommet  ou  Ué- 
coDvre  une  belle  me  sur  U  chaîne  dn 

Mont-Rose,  le  Val  Pellina,  les  glaci  rs 
et  les  cols  qui  ronduisent  dans  la  vallée 
d  Herenb.  On  reiu^irque  près  du  point  cul- 
minant le  toe  (Ni  DrtigiM  dans  leipiel  tombe 
un  glacier.  On  peut  redescendre  par  (2  h.) 
le  col  de  la  Fenêtre  ou  de  Dza  à  (2  h.) 
rndtel  du  Giomen. 

Enfin  la  Plaitté,  qui  s'élève  à  IT  !e  !a 
vallée,  entre  le  Breuil  et  Val -lo manche 
(i  li.  pour  monter  de  Vai-iuruanche  et 
3  h.  ponr  descendre  à  thM  dn  Oionen). 
offire  aussi  une  belle  vue. 

De  Val-Tornanchc  on  peut  se  rendre  à 
praraycn  duns  le  Val  Peilina,  par  le  col  de 
Vacoruùiu  ^H-  67),— oudaos  le  Vald*Ayas 
il  San  Giacomo  d'Ayas  psr  le  Passe  dl 
Nonna,  R*  M. 

Au-dessous  de  Val-Tomanclie  la 
route,  n^ii  ]*;i^s^'prrs  desbellescascades 
d'un  torrent  latéral,  atteint,  par  une 
forte  descente,  le  Pont  des  Moén,  en 
race  du  hameau  de  ce  nom.  Le  pay> 
sage  devient  très -beau.  La  vallée  est 
presque  partout  ombragée  de  niriLnii- 
fiques  châtaigniers  ou  noyers  ;  au  fond 
écume  le  torrent,  dont  les  deux  rives 
sont  dominées  par  des  rochers  escar- 
pés et  Ton  aperçoit  souvent  le  Mont- 
Cervin.  Après  avoir  passé  près  de  la 
chapelle   (VUasim,   qui  porte  cette 
simple  msciij'tion  :  Fax  intrantibtUy 
salus  exeuntibu^j  traversé  un  étroit 
défilé  et  vu  à  g.,  au  delà  des  hameaux 
du  Ché$o,  de  Âitfson  et  de  Fiema, 
les  cascades  du  torrent  de  Chamn!« .  on 
remarque ,  près  des  hauKuiux  li'^s 
Grands-Mftulins  (7.  h.  env.de  Vai-ior- 
nanc  he) ,  en  face  d  .4  niey-Sainl-A  ndré, 
à  250  mèt.  au-dessus  de  la  vallée,  les 
restes d*un aqueduc  du  xii'  au  xui'  s., 
dont  quelques-tmes  des  belles  arches 
sont  foil  bien  conservées.  En  se  re- 
luurndut  un   découvre  la  cime  du 
Cervin  entourée  d'une  étroite  bande 
de  neige  appelée  à  Val-Tomanche  le 
Collier  de  la  Vierge, 

La  route,  franchissant  le  Marmore. 
longe  pendant  10  min.  la  rive  g.  de  et* 
torrent,  puis  rex^asse  sur  U  rive  dr. 
qu'elle  D'kbandoime  plus  jusqu'à Chft> 
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on  liiissc  à  dr.  le  ebemin  qui  deiceiid 
au  Brou  il  et  Ton  se  diri|?e  à  g.  sur  le 
glacier  <le  l'bu  Teii«lre  fjtie  l'on  tra- 
\*erse  au-dessous  du  Petit- GerviD, 
pour  «Uer  rejoiodre  au  eol  ménie  des 
i3iinetBlui€iMt(3021  mèt)  le  chemin 
venant  du  Hreuil  (1  h.  1^  min  ).  Du 
col  à  S<-ni  rriarf^mofrAyas,  2  h.  15  m* 
(F.  ci-dc»iâouâ  K.  91). 


tiilon.  On  laisse  à  g.  roratoire  de 
Notre-Dame  de  VOropa,  à  dr.  le  che- 
min >]('  Torqnon.  \illage  (jui  domine 
les  mohfs  Mrabé  (belle  vue).  (On  peut 
quand  uu  est  a  pied  continuer  à  longer 
UiiTeombngée  du  torrent,  perle  hft* 
meau  de  Gez  de  Val),  et  on  entre  dans 
les  vastes  pmiries  des  Cessins.  A  deux 
reprises  se  moniient  les  ruines  d'un 
aqueduc  de  10  kil.  construit  du  mi*  au 
nirs.f  et  appelé  Ru  du  Piin-Perda. 
On  descend  ensuite  à  travers  une  belle 
forêt  de  châtaigniers,  au  sortir  de  la- 
quelle, entrant  dans  le  Val  d'Aoste, 
DU  jouit  d'un  cliarmaul  point  de  vue 
sur  ChàliUon ,  i»es  deux  ponts  U'uue 
flenle  arche  qiA  traTeraent  (e  Mar- 
more ,  et  les  ruines  du  Tîeui  château 
d'Ussel  situées  de  Faotre  cAté  de  la 
Doire. 

4  h.  30  min.  ou  25  kil.  de  Yal-Tor- 
nanche,  Chatillon  (R.  63). 

B.  A  COkatiUoB  par  !•  ool  Tonmehm 
M  le  rurfcoograt. 

La  2b  août  1864,  M.M.  J.  A.  Hudson 
et*iaeomb,  accompagnés  de  Peter 
Pean  et  d'Jgnace  Lauber,de  Zermatt, 
partirent  de  Zermatt  à  4  h.  du  matin , 

gravirent  les  glaciers  de  Zmutt  en  sui- 
vant l-i  direction  ordinaire,  et,  tournant 
à  g.  au  delà  de  la  ïaxse  du  Cerviu^  re- 
montèrent In  bnmcheE.  du  glacier  de 
Hefeumatten  joaqu*an  col  situé  à 
3474  mèt.,  au-dessous  du  Cervin,  et 
souvent  atteint  par  les  touristes  qui 
avaient  teuté  d'escalader  le  Cervin 
en  partant  du  BreuU.  Ils  arrivèrent 
M  col  à  1  h.  10min.,  et  au  Breuil  à 
B  h.  40  min. 

Le  10  juillet  1863,  M.  Morshead  et 
les  guides  P.  Perrn  et  Morit/  An- 
dermatlen  se  rendirent  de  Zeruiatt  ' 
(S  h.  du  matin)  auBreai](lh.  20min. 
de  raprës-midi)  en  passant  par  les 
glaciers  de  Furgg^    ^  Fùrggengrat. 


dfAfaa. 


te  h.  -  ChSBrin^dtjiétpas.  —  OoMet 

6  h.  30  miù.  Gd  Saint  -  Tbéodule 
(F.  ci-dMitts  1.).  A  30  mfai.  du  col^ 


ROUTE  86. 
DE  ZERMATT  A  VERREX, 

PAR  LB  SCHWAnZTHOR  BT  LB  TAL 
PAYAS. 

Une  forte  journée  de  rhûtoî  du  Ri  (Tel  k 
San  Giacomo  d'Ayas.  —  Course  très- 
diflldle,  du  Rifle)  à  San  Giacomo  d'Ayas, 
et  qui,  selon  les  années,  peot  offrir  des 
dangers,  dans  l;i  traversée  du  glacier 
de  Scbwasrxe.  £tle  a  ete  faite  i^our  la 

Îirsmicr»  fois,  en  tS45,  par  M.  Bail, 
'auteur  de  l'exeellenl  Alpine  Guidé.  — 
iV,  L«  col  de  Schwarzthor  étant  tx- 
trénament  élevé,  comme  tous  les  cola 
du  groupe  du  Mont-Rose,  il  vaut  mieux 
partir  dô  l'hôtel  dtt  Alffel  que  de  Zer- 

mail; 

2  h.  15  min.  2  h.  30  min.  De 
Zermatt  à  I  hùul  du  KifleL  (IL 81. Ex- 
cursions de  Zermatt.) 

An  sortir  de  l'hôtel  ,  qu'il  ihut 
quitter  de  fort  bonne  heure,  on  gra- 
vit ta  Rothe  Kumme^  formant,  entre 
le  KifTelhorn  à  l'O.,  et  le  Gornergrat 
à  TE.  (R.  81 ,  excursions  de  Zermatt), 
une  arête  qui,  moins  élevée  que  ces 
deux  sommets,  domine  le  gUioier  de 
Gomer  el  offre,  sur  la  chaîne  dn  Mont- 
Rose,  une  vue  semldalde  à  celle  du 
Gornergrat.  On  descund  ensuite  sur  le 
glacier  de  Gomer.  Ce  glacier,  uu  de^ 
plus  considérables  de  laSuiese,  de- 
vance tons  les  ans  dans  la  Tallée  de 
Zermatt,  à  me.sure  «^ue  le  glacier  pa- 
rallèle de  Fi/idf /en  diminue  et  recule. 
Le  placier  de  Gorner  reçoit  cinq  h 
six  autres  glaciers,  dont  l'un,  le 
Sekwœrsegùticher^  extrêmement  cre* 
vassé  et  semblable  à  un  gigantes- 
que escalier,  est  bordé,  à  ro.,  par 
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une  chatnp  Ao  rorhers  dépendant  du 
Breithorn,  à  iE, ,  par  une  autre 
chaîne  parallèle  à  la  première  et  ve- 
nant se  relier  à  celui  des  iwiUinge 
(jumiaux)  qui  a  reçu  le  nom  de 
PoUm, 

On  remnntR  le  Schwrrrj'eplolschrT, 
dont  les  crevasses  sont  j)arfois  [pres- 
que infranchissables  el  parfui.s  entiè- 
rement oombiéee  par  la  neige;  ainsi, 
en  1861 ,  par  exemple,  le  Rév.  Leslie 
Stephen  dcsr<'riilit  snns  la  nioiiulre 
difficulté  du  col  du  Schwar/tlior  au 
grand  glacier  de  Gomer.  A  niesiire 
qu'on  s'élève,  le  glacier  se  rétrécit, 
et  la  double  chaîne  d*immenses  ro- 
chers à  pic  qui  l'enserrent  diminue 
relativement  d''  Imnlfiir. 

Le  col  de  Schwarzthor  (.iK!)'» 
met.)  s'ouvre  entre  le  Breiihorn,  à 
'  ro.,  et  le  sommet  de  PoUux,  à  l*E. 
AqN.,  la  vue  des  Alpes  Bernoises, 
du  Weisshorn  et  du  Saasgrat ,  dont 
on  a  joui  en  montant,  y  est  cachée 
par  les  rocherj»  du  Breithorn.  De  ce 
col,  on  peut  gravir  sans  peine  le 
PoUux  (4094  mèl.). 

En  commençant  à  descendre  du 
rôté  du  S. ,  il  fniit  longer  In  hase  des 
rochers  du  Breithorn  et  ne  pas  s'at- 
tarder dans  cette  partie  du  trajet, 
attendu  que  des  blocs  de  glace  se  dé- 
tachent parfois  de  leur  sommet.  Quoi- 
que rapide,  la  descente  de  l.i  partie 
supérieure  du  glaciiT  d'Ayis  n OtTre 
pas  de  dtflicultés,  mais  plus  bas 
présentent  de  nombreuses  et  dange- 
reuses crevasses;  Inclinant  alors  à  g., 
on  gravit  l'arôte  (vue  magnifi(fue  sur 
le  Bri'itfiom.  io  Lyskamm  ,  la  chaîne 
qui  sépare  le  Val  d'Ayas  et  le  Val-Tor- 
nanche,  la  Hoisette,  la  vallée  de  !'£- 
Tanson ,  etc.)  qui  divise  la  portion 
InTérieure  du  glacier  en  glacierd'Ayas 
et  glacier  de  Verra.  Une  courte  des- 
cente nbfMitit  à  ce  dernier  glacier ,  ati 
pieddti'iuel  on  passe  pn-sd'une  cabane 
habitée  pendant  quelques  semâmes 
en  été,  «premier  témoin  de  la  pré- 
sence de  l'homme  depuis  qu'on  a 
quitté  l'hAteî  du  RiflTel.  »  Il  faut  en- 
core longer,  pendant  1  b.  environ, 


le  torrent  de  la  Gombe  de  Verra  avant 

d'atteindre 

San  Giacomo  d'Ayas,  hameau 
(petit  hAtel  à  quatre  hts),  situé  au-des- 
sous du  confluent  de  la  Gombe  de  Verra 
et  du  Cortot,  alimenté  par  le  gtoetsr 
dWrf-nfiffff ,  qui  forment  l'EvansCNl, 
afilueiit  de  la  Doire  Baltro. 

A  San  Oiacomo  commence  cette 
garde  allemande  du  Hont-Bose^ 
dont  nous  avons  déjà  parlé  (B.  83) 
et  qu'on  retrouve  au  fond  des  ViU- 
lées  de  Lys ,  de  la  :iesia  ei  de  Ma- 
cugnaga. 

4  à  5  h.  sont  nécessaires  pour  mon- 
ter  au  sommet  du  RotUioni  (2935 
met.) ,  situé  au  S.  des  ChatetS  de 
Betta.  et  d'où  l'on  d«'couvre  une  vue 
magnirique  sur  la  chaîne  du  Mont- 
Rose,  par-dessus  le  Bettlioerhoru. 

On  peut  aussi  fiùre  l'ascension  plus 
difGcile  du  Grtuliaiipi  (3262  mèt.), 
qui  e^t  un  peu  au  .S.  du  Bothhom. 
^r.  R.  H7,  Gressnney.) 

Enfin  on  peut  aller  visiter  le  gla- 
cier de  Verra  (7  h.  env.).  On  monte 
en  1  h.  au  chalet  de  Vem-Dessous, 
et  en  1  h.  au  chalet  de  Verra-Dessus, 
occupé  par  des  Pi«^  Mnnt  li';.  En  s'éle- 
vant  jusqu'au  sommet  des  ruchers  qui 
séparent  le  glacier  d'Ayas  de  celui  de 
Verra,  on  découvre  une  vue  magni- 
fique à  i'O. ,  sur  la  ramiftcation  située 
entre  le  Val  d'Ayas  et  le  Val-Tornan 
che,  et  dont  la  plus  hanf"  soninnté 
se  nomme  la  lioùette  {le  Becco  di 
Sona  de  M.  de  Welden).  A  ses 
pieds  on  a  le  gbieier  de  Vem  et 
le  glacier  d*Ayas;  au  N.  0.  s'élève 
le  Breithorn  ;  au  N.  E  le  Lys- 
kamm ;  à  TK.  se  dressent  quelques 
pointes  appartenant  au  massif  du 
Mont-Rose;  à  1*0.  on  remarque  U 
pointe  de  Betta,  le  Rothhom,  le 
Grauhaupt  et  les  autres  cimes  qui 
courent  vers  la  vallée  d'Aoste  ;  le.s 
montagnes  qui  dominent  les  vallées 
de  Klièmes  et  de  Cogne ,  puis  euliu 
on  voit  au-dessous  de  soi  le  Val 
d'Ayas,  ou  Ghalland,  panoura  par 
l'Ëvanson. 

La  vallée  de  l'i^^vausou,  habitée  par 
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une  populatioo  qui  parle  le  diabète 
tançais d* Amie,  oiïre  tour  I  tour  des 

paysages  charmants  ou  grandioses, 
comme  toutes  les  vallées  qui  niyon- 
nent  du  Mont-Hose,  mais  l'absènce 
de  bons  hôtels  et ,  en  généitl ,  de 
toute  espèce  de  oomfori,  oblige  la 
plupart  des  touristes  à  la  descendre 
ou  à  la  remonter  trop  rapi(frnnf»nt. 

La  route,  qui  suit  constainineiit  le 
torrent,  traverse  trancliyj  Ctiam- 
plan,  PUlaSt  Coma,  Sttripkra  et 
FoloM. 

3  b.  de  San  Giacomo ,  Brussone 
(bôt.  le  ti(m  d'or,  toîérable)  ,  village 
peuplé  de  crétins  pt  de  goitreux,  mais 
situé  dans  une  position  pittoresque,  à 
1378  mèt. .  au  pied  du  Kont-Wéry, 
recouvert  de  sombres  forêts.  Ses  mai- 
sons, cQnstmîtes'  en  forme  de  cha- 
lets, offrent  un  aspect  assea  pitto- 
resque. 


De  ProMMie  i  Oressoney,  par  le  col  de 
Rinzoïa.  R.  91  ;  —  àChâtiltoo»  par  lê  ool 
de  Joux,  R.  91  • 

La  vallée  prend  le  nom  de  Val 
fhnîfand.  On  frriTichit  le  torrent  du 
lac  de  Frudiùre  près  de  Graine,  au 
pied  d*une  colline  couronnée  par  un 
château  mimé  de  la  liunille  de  Gfaal- 
Iand«  et  on  dépasse  les  hameaux  dU- 
lesn,  de  Momtsannet  et  de  Rivière 
avant  de  franchir  l'Ev  inson.  Au  delà 
de Challnnd' Saint- Anselme  (foire  fré- 
quentée par  les  Piémontais,  les  Suis- 
ses et  même  les  Tyroliens)  I  on  passe 
à  Chàttand^aùii'VicUiir  (à  (  h.,  dans 
le?î  montagnes,  lac  poissonneux),  vil- 
lage qui  renferme  beaucoup  de  crétins. 
L'église  date,  dit-on,  du  xm'  s.,  elle 
contient  la  chapelle  que  les  pre- 
miers seigneurs  deChalland  y  avaient 
frit  élever  pour  leur  sépulture.  Il  ne 
reste  que  <les  ruines  insignifiantes  du 
château  de  l'illustrp  famille  ilc  ce 
noiD;  Hui  une  roclu-'  4ui  domine  le 
village , — quelques  pans  de  murs  dé- 
chirés et  une  tour  décapitée. 

6  h.  dé  San  Giacomo  d' Ayas,  3  h.  de 
Bniflsoiifit  Verrex  (R.  63). 

S0I88B. 
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OE  lERIATT  A  PONT-SAINT- 
«ANTIN. 

À.  Far  !•  ool  àm  Lya  oa  SiUïerpaM. 

(8  b.  15  min.  à  19  h.  30  mia.  saas compter 
tes  baltes  (lo  i  ti  b.  de l'hétel  du  RitTel 
à  Greesoney).  Bien  que  le  ool  de  Lyt 
toit  le  p!'î??  élevé  des  Alpes  ,  il  n'of- 
fre, quand  le  imups  est  beau,  aucune 
diffieolté  iénease,  naSm  il  demande  me 
forte  et  pcnihîc  journée  de  marche, 
aussi,  pour  diminuer  la  fatigue,  vaut-il 
mieux  partir  de  Thélel  du  RiflTel  que 
de  Zermatt  ;  on  gAgne  ainsi  S  b.  to  min. 
sur  tnijf  t  :  en  outre,  il  faut  se  mettre 
en  route  de  très-bonne  heure,  de  ma* 
nlèfs  à  foire  la  pies  grande  partie  de  Tas- 
rfn^îon  ivnnt  que  le  soleil  ait  com- 
mencé à  ramollir  les  neiges. — Ce  paaasge 
a  été  déeeiiT«rt,«a  isS9,  par  Bf.Will.  Ma- 
tbews  jeune  et  les  guides  Jean«Baptiste 
Croz  et  Micbei  cbarlet  de  C^amftmi, 

Si  l'on  traverse  le  col  de  Lys  en  venant 
d'Italie,  U  faut  aller  coucher  aux  chalets 
de  la  Gabletalp  à  1  h.  So  min.  du  col 
d'OIlcn  et  ;\  3  h.  t5  rairî.  '.le  nrpssr  n^y- 
Saint-Jean.  Ces  chalets  mériteraient  la 
dénomination  de  maisons.  M.  A.  de  Saint- 
Joseph  qui  a  passé  le  col  de  Lys  dans 
ce  sens  (  14  h.  dont  d  <\  7  h.  sur  la  glace}, 
m'a  fourni  les  indications  suivantes  : 
SO  min.,  quitter  le  chemin  dueol  d'Ollen  ; 
—  2  h.  30  min.,  glacier  de  Garstcîrt;  — 
'À  b.  15  min.,  col  de  Lys  ;  —  2  b.  30  mia.  à 
3  h.,  rochers  de  Blattje;  —  I  h.,  traversée 
du  glacier  de  Gorner;  —  1  h.,  hOtél  do 
Rtffeli  >-  1  h.  SO  min.,  zermaU. 

%  h.  15  min.  à  2  h.  30  min.  de 

Zermatt  à  l'hôtel  du  Riffel  (R.  8J). 

On  gravit  d'abord  U  Rothe  Kumrae 
(R.  86)  ,  avant  de  descendre  (1  h. 
5  min.)  sur  le  glacier  de  Gorner 
(  F.  môme  route)  que  l*on  traverse  en 
se  dirigeant  vers  les  rochers  de  (I  h. 
55  min.)  iu/'der  PlalU  (2990  mèt.), 
qui  s'élèvent  au  confluent  des  gla- 
ciers du  Mont-Hose  ,  de  Gorner  et  de 
Grenz.  On  remonte  alors  le  glacier  de 
Grens  dont  la  partie  inférieure,  très- 
accidentée,  rappelle  par  ses  crevas^ 
9eS|  ses  séracs,  ses  gigantesques  biocs 
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de  glace  aux  formes  fantastiqiips.  la 
monléf  (lu  coî  du  Géant  ;  la  partie 
supérieure  li  olïre  pa^  les  mômes  (iif- 
licuUéâ,  el  M.  Mathe\%s  eu  traversa, 
aaos  Paide  de  la  corde,  les  oombreu- 
ses  crevasses  sur  des  ponts  de  neige. 

A  \  G  il.  de  ThfMel ,  on  atteint  le 
grand  plateau  de  uei^e  ,  (rune  sur- 
face  presque  plaae ,  qui  i»'éteud,  bur 
une  largeur  de  près  de  2  kîL,  entre 
la  Suisse  et  ritalie,  «  h  une  hauteur 
supérieure  à  celle  du  Finsteraarhorn; 
tout  autour  se  dressent  les  pics  les 
plus  élevas  (le  ia  chaîne  du  Mont- 
Rose,  qut  resâemiileiit  à  des  collines 
de  neige  felativement  basses  inter- 
rompues iwr  de  petites  cbalnes  de 
rochers 

Te  col  de  Lys,  Lysjoch  ou  Sil- 
berpass ,  le  plus  élevé  des  Alpes, 
s^uvre,  sur  l'arête  qui  forme  lalioiile 
S.  du  Grand  Plateau ,  à  4344  mèt. , 
entre  la  Parrotspitze  (444-^  mèt.)  à 
TE.,  etlaLudwipr'sHœhe  (4:»:{H  mèt.) 
h  ro.  «  11  y  a,  dit  M.  liall,  deux  cols 
que  divise  un  petit  dOme  de  neige, 
mais  celui  des  deux  qui  est  le  plus 
rapproché  de  la  Lud  wig's  Hœhe  est ,  le 
plus  souvent,  séitaré  du  Grand  Pla- 
teau par  une  borgsciirund  mfranchis- 
sable,  de  telle  sorte  qu  il  faut,  de 
toute  nécessité ,  prendre  à  g.  l'autre 
col ,  qui  s'ouvre  entre  le  dôme  de  neige 
et  la  Parrolspit/.e.  >» 

Du  col  de  Lys,  infi'rieur  seulement 
de  2V<4  mèt.  au  Moût- Rose  el  de  466 
mùi.  au  Mûot-Blauc,  la  vue  est  assez 
limitée  au  S.  par  la  Vincent-Pyra- 
mide; au  N.  entre  le  Mont^Hose  et  le 
Lyskamm,  on  aperçoit,  outre  un  cer- 
tain nombre  des  (.'laciers  et  des  pics 
du  Mont-Uose ,  quelques-unes  des 
montagnes  les  plus  hautes  et  les 
plus  belles  du  Valais,  de  TOberland 
Bernois  :  mais*  parvenu  un  peu  plus 
bas.  on  dt'couvrc  une  vue  adiniia- 
hîe  :  sur  ia  chaîne  qui  court  entre  la 
France  el  Tltalie  ,  el  de  laquelle  s'é- 
lance, à  une  distance  constdôrablo, 
la  noble  pyramide  du  Mont-Viso  ;  sur 
la  grande  plaine  du  Piémont  où  l'on 
distingue,  dit-on,  les  maisons  de  Tu- 


rin; on  aperçoit  mdme  les  Al[  c  >  Ma» 
ritimes,  et,  un  temps  pariaiie- 
ment  clair,  la  Méditerranée  (1). 

En  1  b.  30  min.  d  une  descente,  qui 
ne  présente  pas  de  difficultés  sérieu- 
^>s.  sur  le  ()f acier  de  Lys,  principal 
réservoir  (jui  alimente  le  Lys,  trihu- 
tairo  iIp  la  Doire  Dallée,  entre  une 
ramilicaixun  du  Lyskamm  à  dr.  et  le» 
pics  qui  relient  la  Ludwig's  Hœhe  à  la 
pyramide  de  Vincent  à  g.,  on  atteint 
la  base  N.  àuBohêiLietU  (3546 mtt), 
pic  p  rlicux  que  domine  au  N.  la  py- 
raiiHile  de  Vincent  h  laquelle  le  rat- 
tache une  arèle  de  neige  séparant 
le  glacier  de  Lys  du  petit  gtaeier 
de  GartUUî,  0u  pied  de  cette  mon- 
tagne ,  près  d'une  cabane  de  mi 
neui's  ruinée,  bien  connue  des  pre- 
miers exploraleuis  du  Mont-Rose,  on 
jouit,  vers  l'O.,  d'une  vue  très-bdle 
et  très-étendue  sur  le  Grand  Combin, 
le  Vékn»  le  Mont-Blanc  ei  les  princi- 
|taux  sommets  de   la   haute  vallée 
d'Aoste,  ii  dr. ,  du  côté  du  S.,  le  gla- 
cier de  Lys  occupe  tout  l'espace  com- 
pris entre  le  Hohes  Licht  et  le  Felik- 
hom.  Il  est  formé  par  la  réunion  de 
deux  ^'(aciers.  Le  bras  oriental  des- 
cend de  l'arête  qui  relie  le  Mont-Rose 
au  Lyskamm  ,  le  bras  occidental  de 
celui  qui  rattache  le  Lyskamm  aui 
Jumeam.  Ces  deux  bras  sont  séparée 
par  la  ramification  rocheuse  que  le 
i.yskamm  envoie  au  S.  et  qui  se  tPr 
mniL-  par  le  Nez  [die  S  use) ,  haut  de 
3030  mèt.  et  otïrant  dans  la  belle  sai- 
son, malgré  son  altitude,  un  oortain 
nombre  de  fleurs  alpines.  On  peut  en 
faire  l'ascension  par  le  versant  B.  en 
traversant  le  placier  à  partir  de  la 
bas©  du  Hohes  Lichl. 

On  desceud  facilement  du  Holies 
Ucbt  par  des  pentes  de  neige ,  puis 
sur  des  rochers  ,  jusqu'à  l'extrémité 
inférieure  du  glacier  de  Garslelet, 
d'où  partent  trois  sentiers  qui  mèn^t 
également  dans  le  Val  de  Lys. 

Le  premier,  celui  de  dr.,  va  passer 
près  du  toc  tfe  Sahia^  traverse,  mu 
col  de  Salua  j  l'arête  qui  relie  le 
Hohes  Licht  au TeJchanhom, descend 
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le  Yorder  Saketech  jusqu'à  son  em- 
bouchure dans  la  vallée  de  Lys,  près 

de  la  Ita^e  du  beau  glacier  de  Lys 
qui  s'est  considérablement  retiré  de- 
puis 1820  ,  et  du  chakl  de  Cour  de 
Lys  (2066  mèt  ;  bon  Ut). 

lA  partie  supérieure  de  la  TaUée  de 
Lys,comme  celles  des  valléos  voisines 
de  Se/i'i  rt  d' A îi/asca  est  habitée  par 
des  Alicaïajitis  [V.  R.  83).  Dans  la 
partie  inférieure  viveut  des  popula- 
tions qui  parient  le  dialecte  français 
de  UTaUéed*Aoete. 

Un  peu  au-dessous  du  chalet  de  Cour 
de  I-vs,  séK've  «r  la  l>ellc  maison  du 
baroQ  Peccoz,  né  dans  la  vallée,  et  qui, 
après  avoir  ûdtfortuœ  en  Allemagne 
et  avoir  été  anobli  parrarantrdemter 
roi  de  Bavière  ^s*fôl  retiré  dans  sa  pa- 
trie pour  s'y  livrer  fi  la  rhnsse  d\i 
chamois,  »  On  traverse  le  torreiit  de 
Lavez, dont  le  second  sentier  —  qui 
mène  dn  Hohes  licht  dans  la  vallée  de 
Lys  par  le  glacier  de  <iarsie!ot  et  la 
Gabietalp  —  descend  la  vallée.  Le 
troisième  sentier  . qui  doit  être  le  [dus 
court,  liasse  près  du  lac  de  Gabiet  et 
suit  la  vallée  de  Netsch,  dont  le  tor- 
rent se  jette  dans  le  Lys  &  (1  h.  15 
min.  du  cbalet  de  Cour  de  Lys  par 
les  hameaux  de  San  Pietrn  et  de  San 
Giacomo) ,  Gressoney  -  la  -  Trinité , 
village  situé  à  1622  mèt.  et  d'où  se  dé- 
tachent, à  l'O.,  le  sentier  de  San 
Giacomo  d'Ayas  par  le  col  de  Betta 
Putke  fR.        à  TE.  celui  d'Allagna 
par  îe  rn|  roMen  (même  route). 

Iwi  route  descend  la  vallée  du  Lys 
sur  la  rive  dr.  duquel  se  montre  .Vo- 
«srs  on  JVoMrveA,  bameau  qu'habite 
IL  Znmstein .  api^elé  aussi  M.  Delà - 
pierre  (T.  R.  83).  I-ii  vallée  est  adrni- 
rallie  :  ^'rands  et  noirs  sapins,  rochers 
abrupts,  défilés  étroits,  riches  prai- 
ries, belles  maisons,  torrent  impé- 
tneux^vienn'ymanqnedeee  qui  peut 
ebanner  1a  vue. 

A  {'nK(f>l.  on  remarque  la  ppfite  cha- 
pelle de  Notre-Dame  des  Neiges,  but 
de  pèlerinage.  On  traverse  ensuite  les  i 


Lyi,  StitttrJean  de  Oreetoaty  (bAt 
Dflapisrfe,  bon,  hOte  complaisant, 

bonne  cuisine. bons  vin«5,bons  lits; 
hèx.  fhitmale ;  bon  {.'uide.  Peter  Beck), 
groupe  de  maisons  allemandes  entou- 
rant un  clocher  italien,  dans  la  partie 
la  plus  fertile  de  la  vallée, sur  la  rive 
dr.  du  torrent  que  franchit  un  pont 
de  j)ierres  do  deux  arches  et  qui  coule 
dans  de  riches  prairies.  I^a  plupart 
des  habitants  émigreut,  mais  ils  re- 
viennent jouir  dan»  leur  pays  natal 
de  la  fortune  qn*iU  ont  acquise  à 
rélranprer.  Les  fcmrr.f's  liaient  un 
costume  remarquable,  surtout  les 
jours  de  féte.  Ûe  ce  point .  celui  des 
vallées  italiennes  du  Mont-Rose  où 
l'on  trouve  le  plus  de  rossouioee  ma- 
térielles et  les  meilleurs  guides,  on 
peut  faire  d'intéressantes  excursions 
painn  lesquelles  nous  recommande- 
rons :  une  visite  au  glacier  de  Lys  (6 
A  7  h.  aller  et  retour),  rascension  du 
Graubaupt  (3263  met.),  qui  domine 
te  col  de  Pirita  fR.  91.  ÏÏ) ,  celle  du 
Teichenhorn  (même  roule.  A)  et  rr>lle 
de  la  Combetia  ',H.  91).  Ces  trois  mon- 
tagnes, mais  surtout  la  première  et  la 
dernière, offrent,  de  leur  sommet,  on 
admirable  panorama  sur  le  groupe  du 
Mont  Rose,  les  vallées  et  la  plaine  du 
PiémonL 

A  Riva  par  le  ool  de  Valdobbia  (R.  91); 
— à  BruMoott  par  Je  eol  de  Raniola  (méDe 

route). 

De  Gressoney  à  Sain!  Mnrtin  on 
compte  env  26  kil.  ou  fj  ii.  fie  marche. 
A15Û0  mèt.  au -dessous de  Gressoney, 
on  passe,  par  uif  défllé,  de  la  vallée 
supérieure  dont  les  habitants  parlent 
l'allemand,  dans  la  vallée  inférieure, 
oii  cette  lanf;ue  n'est  i»lus  parlée.  Au- 
dessous  de  SaiiuU,  au  delà  de  la  jolie 
cascade  du  Loo,  on  traverse  Ttina^ 
où  d'énormes  blocs  de  rochers  sont 
semés  sur  les  deux  rives  du  torrent, 
Gahy ySertha  (i>elîte  éjîlise  hAtie  ^  l'imi- 
tation du  Sacro- Monte  de  Varallo) ,  îs- 
sime  (église,  au  clocher  du  xi'  s.,  dont 


bamMiix  de  Chamonal  et  de  Bresal.  l'extérienr  offlre  de  singulières  f^- 
2  b.  46  min.  du  chalet  de  Cour  de  !  quea),  où  ht  vallée  s'élargit;  tous  ces 
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hameaux  occupent  une  situation  ravis- 
sante, dans  des  bassins  où  la  riche 
vé'j<^tntion  particulière  aux  vallées dé- 
neiHiaiites  de  la  vallée  d'Aorte  s^allie 
aux  scènee  de  montagne  les  plus  im- 
posantes. En  se  détournant  un  pe\i 
delà  route  on  peut  visiter  !e  curieux 
pont  de  GuiVffnori       sur  le  torrent 
qui  coule  à  une  grande  profondeur 
en  formant  une  série  de  belles  casca- 
des. Jfl$9ime  k  Fimiaine  More  la  vallée 
se  fesseiTC.  Ce  dernier  village, «lonl  la 
position  est  charmante,  possùde  un 
vieux  pont,  et,  dans  l'église,  une  fresr 
que  lutéressante.  La  vallée ,  ombragée 
par  des  bois  de  châtaigniers  et  de 
noyen,  devient  de  plus  en  plus  belle. 
On  rencontre  les  premières  vi-nps  à 
liUianes,  village  ruiné  qui  pu>stilait 
autrefois  une  mine  d'or  célèbre.  Tlus 
toin,  dans  une  mer  de  feuillage,  se 
montrent,  à  une  très^rande  hauteur 
au-dessus  de  la  me  dr.  du  L^s,  ^es 
églises  et  les  maisons  de  Perlot  et 
d'.4nf^V,  puis  le  château  de  (18  h. 
15  min.  ii  19  h.  30  min.)  Pont-Saint- 
Martin  (R.  G3). 

B,  r«r  !•  ool  des  ilosManx. 


D'ALLAGNA  A  ZBBMATT.  [ROOTB  88] 

par  le  glacier  de  Schw«r»e  {J^,  M)  el  le» 
pentes  septentrionalet  d«  FeUex  (même 
route)  ;  il  propose  d'appeler  ce  col ,  qol 
domins  It  glaoer  ds  Vtrn,  col  dt  Ytrf.] 

Le  col  des  Jumeaux  s'ouvre  de 
3962  à  4119  met.  entre  PoUux  h 
(4094  mût.)  et  Castor  à  l'E.  (4230  mèl.) 
De  ce  dernier  sommet,  dontHM.  Hi* 
thews  et  Jaoomb  ont  fait  l'asoaii- 
sion,  on  jouit  d'une  vue  magnifique 
sur  presque  tous  les  pics  de  l'Ober- 
land  Bernois, sur  les  Alpes  de  la  Sa- 
voie, la  chaîne  du  Mont-Viso,  les  Al- 
pes Cotliennes  et  Maritimes  et  la 
chaîne  des  Apennins  de  Ligurie. 

Au  delà  du  col,  on  descend  sur  le 
glacier  de  Verra  (R.  86),  en  évitant 
d  inclîTipr  trop  à  g.  parce  que  ce  gla- 
cier,de  beaucoup  plus  élevé  que  celui 
de  L)s,se  lermine,de  ce  côté, par ^ 
dangereux  précipices  roclieux.  Ami* 
au  pied  du  Felikhom,  on  gagne,  en 
descendant  des  pentes  herbeuses, une 
ravine  qui  se  dirige  vers  le  S.  E. 
et  mène  à  la  moraine  occidentale  du 
glacier  de  Lys  :  à  l'extrémité  de  cette 
moraine,  le  sentier  traverse  le  Lys 
et  gagne  (9  à  10     de  l'hôtel  du  R"- 
le  chalet  de  Cour  de  Lys  ^F.  CJ- 


fcl) 

ijt  Dassaee  du  col  des  Jumeaux  demande  dessus  A).  ,  «  .  *  u.ii»  tt 

e^\^n  i  h.  de  plu»  que  celui  du  col  de  Du  chalet  à  Pont-Saint-Mwtm  (  F. 
t ... .  il  o  «(À  ÀmrMmtt  (eù  MM  con-  cl.diiflaiia  A  L 


Lys  i  a  a  été  décoovert  (en  leoi  con 
tmre;  par  M^.  Mathews  et  J  icomb, 
avec  les  guides  Michel  et  Jean-Iiapliste 
Croz.  de  Cliamouix,  le  21  août  iWl. 


cl-dessus  A  ). 


ROUTE  88. 
O'ALLAm  k  ZiRMàlT, 

PAa  LB  GOL  88SU. 


»  Ce  n'est  pas  sans  hésitation,  dit 
M.  Dali,  dans  ÏAlpinê  G«fd*,  que  no^ 
admettons  an  nombre  de»  cols  le  passap 
décrit  ci-dessons.  On  ne  sait  paâencorttii« 


Quand  on  est  descendu  sur  le  gla- 
cier (le  Gorncr,on  le  traverse  de  ma- 
nière k  laisser  à  g.  les  rochers 
d'Atifder  PUttlê  (F.  ci-dessus  >l),puis, 
remontant  l'extrénîlté  inférieure  du 
glacier  de  Grenz .  que  les  rochers 

5'Auf  der  Hatlc  et  d  Aurm  Felssé-   ^  

narent  de  celui  du  Mont-Rose, on  at-  j>,jj||^e(par  MM.  H.  B-  Gûorge  etMOW«'i 
teinilealacierdaiïwiUiligeoudes  £  j^^te  qui  sépare  la  Signalkum  ^ 
JhmiMns  oui  offre  d'aîwrd  des  cre-   la  rarrotspitze,  doit  n'être  considère 
iSSWséra?s  nombreux,  ma.s  comme 
d^a  partie  supérieure  ne  présente  Z;^^\T:on:^^^^ 
pas  de  difficultés.  ^.^j^^^  q^'^la  ont  renconirt-es  dev»endrooi 

fT.  m  nniî.v!  1863  M  wiiikwortb.  ac-  moins  lorroidable».  Diiua  lciatactort,» 
t  Le  3t  juiiiei  1803,  m.  v>  m*»»"i  »"♦  "''  ,  tmmtm^f  mut  aur  le  versant  S.  t  i 

SotS  du  RMW  au  «oi  das  Juanaw  JniUet,  quand  le»  jours  sont  tres-ioags 
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[ROUTE  88]  LE  COL 


S£SIA 


qnand  la  neige  r\'f^t  pas  encore  fondât  ffor 
les  roeben  in  plut  élevés.  • 

im .  R.  B.  O«org«  «t  Moor»  étaiMt  ac- 
compagnés par  Christian  Aimer,  de  Grin- 
delwald,  an  des  guides  les  plus  coura- 
geux et  les  pins  habiles  des  Alpes,  et  par 
Mathsiu  mm  Tsngwald,  deZenoatt.  Nous 
lu|r  empruntons  les  détails  suivnnt!^  (AI- 
pme  Journal).  Us  ne  mirent  pas  moins  de 
tt  b.  poor  M  TOndr»  des  ebatela  qai  w 
trouvent  4  2  h.  45  min.  d'Allagna  h  l'hAtel 
do  Riffei  i  1  h.  30  mîn.  à  2  h.  de  Zcrmatt). 
On  doit  donc  compter  22  h.  env.  pour 
•Iltr  dVUlagiia  à  Sarmalt. 

MM.  Ge'irge  et  Moore  quittèrent 
Âliagaa  à  2  h.  ih  min.  du  matin.  2  b. 
30  à  S  h.  45  min.  lear  suffirent  poar 
atteindre  un  groupe  de  chalets  situés 
sur  la  rivp  g.  fin  !n  Sosir\,  pieH  fin 
Tiirlo,  prestjuc  en  face  de  la  Pile  Aip 
qui  se  trouve  sur  la  rive  opposée  ;  le 
temps  étant  incertain, ils  panèmitla 
nuit  dus  ees  chalets  et  se  remirent 
en  route  le  lendemain, à  2  h.  30  min. 
du  matin.  A  4  h.  30  min.  ih  avaient 
dépassé  les  derniers  chalets  de  la  val- 
lée et  Ja  région  des  rhododendrons 

•  OÙ  ils  tf'eniiNiçiient  souvent  jusqu'au 
genou;  à  5  h.  45  mîn., après  avoir 

gravi  des  pentes  pierren-ps  rt<^se7  r -i- 
dp",  ils  déjeunaient  sur  la  moraine  du 
glacier  de  Sesia.  Ce  glacier,  qui  n'est 
pas  désigné  sous  ce  nom  dans  la  carte 
de  l'état-nujor  soiase  .est  compris  en- 
tre la  chaîne  qui  fBlie,aa  N.  E.,  la 
Signalknppp  nu  Monte  dclh  I.oceie  et 
Parôle  qui  rattache  la  Parrotspitze  à 
la  pyramide  de  Vincent.  Bien  que  de 
dimensions  assez  restreintes, si  on  le 
compare  ans  montagnes  colossales 
qui  le  circonscrivent,  il  donne  nais- 
sanro  ^  une  des  rivières  les  plus  im- 
portantes de  la  plaine  «lu  Piémont, 
la  Sesla.  Le  glacier,  traversé  dans 
la  direction  de  la  Parrotspitze,  MM. 
George  et  Moore  commencèrent  à  gra- 
vir les  rochers  qui  forment  les  pentes 
de  cette  montagne.  A  mesure  qu'ils 
montaient  ils  découvraient  une  vue 
dé  plus  en  plus  grandiose  sur  les 
montagnes,  les  vallées,  les  lacs  et  la 
plaine  de  l'Italie  septentrionale.  Pon- 
dant 2  b.  aucune  difdculté  sérieuse 


ne  arrêta  à  travers  des  blocs  de 
ro!  Iiers  dsi^cz  <^omblables  à  ceux  du 
coi  du  GeaiU,  quand  on  y  monte  de 
Cormayeur.  A  ces  roches  succédèrent, 
pendant  30  min.  ,des  pentes  de  neige 
abruptes, au  sommet  desqueltes  eut 
lieu  une  seconde  halte,  sur  un  frmnpe 
'le  rochers, <î'ni^  l'on  jouissait  d'un 
panorama  splendide. 

•  Nous  reprîmes  notre  marche, 
disent-ils,  et  nous  gravîmes  des  pen- 
tes de  neiges  inclinées  à  42  degrés, 
qui  finirent  par  se  transformer  en  une 
arôte  semblable  au  tranchant  d'un 
couteau,  dominant  d'un  c^tô  un  pré- 
cipice et  dominée  de  l'autre  par  un 
versant  escarpé  ;  puis  cettearète  cessa 
au  pied  d'un  contre -fort  rochrtiT  qui 
se  relevait  vers  le  sommet  de  la  Par- 
rotspitze.... A|>rès  (juelques  minutes 
d'ascension  nous  commençâmes  à  dés- 
espérer du  succès;  au-dessus  de  noue 
se  dressait  un  rocher  poU ,  peu  élevé, 
mais  surplombant  et  n'offrant  fût  ce 
aux  griiles  (i  un  chat,  aucune  espèce 
de  point  d'appui  ;  à  dr.  les  difficultés 
étaient  plus  insurmontables,  à  g. 
s'ouvrait  dans  le  roc  une  fente  d'une 
profondeur  redoutable.  »  Grâce  au 
sanp:-froid,à  la  résolution  et  h  Tadresse 
d'Aimer,  ils  se  tirèrent  de  ce  mauvais 
pas  en  franchissant, au  risque  de  leur 
vie, le  gouffre  ouvert  sur  leur  g., tant 
le  rocher  qui  dominait  le  précipice 
offrait  J10II  fie  p  oints  li'appui  aux  pie'ls 
et  iiix  iiiain'^.  De  nouvelles  difficultés  < 
se  présentèrent  ensuite  ;  il  fallut 
abandonner  de  nouveau  l'arête  pour 
s'engager  sur  4e  grandes  pentes  de 
glace, conduisant  au  pied  du  couloir 
presque  perpendiculaire  tpii  sépare  la 
Parrotspitze  de  la  Signaikuppc  ;  mais 
ce  couloir  semblait  tellement  impos- 
sible à  gravir,tellement  eiposé  aux 
avalanches,  le  trajet  sur  les  pentes 
de  glace  devait  Atre  si  long, qu'après 
avoir  taillé  une  vmgtaine  de  (iev'rés, 
Aimer  donna  l'ordre  <le  rebrousser 
chemin  et  de  revenir  sur  l'arête. 
«  Cette  arête, dit  M.  George  dans  une 
note  adressée  à  M.  Dali,  se  composait 
alors  de  roches  extrêmement  escar- 
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DE  ZfiRMATT  A  MAGOGNAGA.      [ROUTEi  89] 


Ikées,  offrant  souvent  à  peine  la  plus 
légère  prise  aux  pieds  ;  ces  roches  al- 
temilent  avec  d'étroites  pentei  de 
neige  tellement  roides  qu'il  était  bien 
difficile  d'y  tiiiller  des  pas.  Apr^s  3  h. 
90  min.  d'un  travail  des  plus  pénibles, 
nous  atteignîmes  une  pente  de  glace , 
inclinée  de  43  à  degrés  et  eouTerte 
d'une  couche  de  neige  de  quelques 
pouces  d'épaisseur.  » 

Enfin,  à  13  h.  des  chalets  où  ils 
avaient  cotichp,  à  1.')  h.  30  imn.  d'Alla- 
goa,  le^i  iiardii»  touristes  alteiguirent, 
£ 4400mét.  ,un  point  de  la  demi^échan- 
eraro  comprise  entre  le  sommet  de  la 
I^rrotspitze  et  le  col  de  Se  ia,  .î  ')0 
met.  env.  au-<le.s.S(iiis  du  [tir  ;{  iihn  t. 
à[>eu  près  au  dessus  du  col  de  Sesia 
ouSesla  Joch,  qui»  «  pratiquement, 
est  inaeeessïble.  »  De  là  se  déroule  une 
Tue  merveilleuse  sur  le  massif  du 
Mont-Blanc, les  Alpes  de  la  Suisse,  de 
la  Sa  voie, de  la  frontière  de  France  et 
d  Italie,  en  particulier  sur  le  Mont- 
Viso^  sur  la  plaine  et  les  lacs  de  la 
baule  Italie.  MM.  George  et  Moore  ne 
tentèrent  pas  l'ascension,  qui  leur 
semblait  très -facile,  do  la  Parrot- 
spitzo,  et  cinq  heures  leur  sullirent 
pour  descendre ,  par  le  glacier  du 
Mont-Rose»  à  l'hôtel  du  Riffel. 

ROUTE  89. 
OC  ZISMATT  A  MAQUOIAM, 

PAR  LE  WEISSTHOR. 

J.  rar  FAli  WctottiMr. 

14  h«  anv.  —  Ocides  »'t  i^réeaotloiM  né- 
ce»saires. 

Le  col  appelé  Alt  Weissthor  fut 

jadis,  à  ce  qu*il  paraît,  très-fré(jiienlé 
pnr  les  habitants  des  vallées  du  Mont- 
Itose  et,  plus  particulièrement,  par 
les  pèlerins;  mais,  à  parlii  des  pre- 
mières années  de  ce  siècle,  il  est  de- 
venu à  peu  près  impraticable  par 
suite  de  l'accroissement  des  glaces. 
M.  Adolphe  Schlagintucit  le  traversa 
néanmoins,  eu         i:.a  184^1  ,  M.  F. 


1  F.  Tuckelt  atteignit  aussi  ce  col  par  le 
I  glacier  de  Jazzi  ;  quelques  semaines 
plus  tard,  le  professeur  Tyndall  y 
monta  par  le  glacier  de  Macugnaga 
et  le  couloir  qui  domine  le  glacier  de 
Fillar.  (.es  deux  derniers  touristes 
rencontrèrent  sur  leur  trajet  des  dif- 
ficultés qu'ils  déclarent  presque  in- 
surmontables. Ainsi  ,  M.  Tyndall 
(Mountaineering  tn  1861 ,  a  Vacation 
Towr)  .apri's  avoir  dépassé  les  ancien- 
nes moraiues  du  placier  de  Macii- 
guaga,  les  plus  Itelles  qu'il  ait  ja- 
mais Yues,  m  moraines  ombragées  de 
pins  magnifiques  où  il  découvrit  uoe 
solitude  d'une  beauté  ma{^M(pic ,  >• 
courut  de  véritables  dan;::er'î  qiî:tnd 
il  eut  atteint  le  petit  glacier  de  Fil* 
lar,  qui  alimente  l'Anza;  deux  fois 
il  faillit  être  tué  avec  ses  intrépides 
guides,  Ben nen  et  Andermatten,  par 
des  éboulements  de  pierres:  trois  foi<5 
il  lui  fallut  gravir  des  parois  à  pic, 
dominant  d'afîreux  précipices.  L'Ait 
Weissthor,  auquel  l'état-major  suisse 
donne  3576  mèt.  et  qui  s'oum  entre 
des  contre-forts  de  la  Cima  di  Jaisi, 
au  N. ,  et  du  Xordend  ^  au  S.,  ne 
doit  doue  plus  être  coitsidéré  comme 
un  col  praticable. 

5.  »ar  le  — -Wtiertiier. 

li  à  19  h.  --Guides  et  précautions  oécos- 

saires. 

Le  col  du  N«a-Wei8Bihor  a  «'té  (t'TOu- 
Tcrt,  à  peu  près  vers  l»45,  par  un  ctiasseur 
d«  chamois;  denx  voyageort  anglais,  le 
Rév.  Edmond  Docker  cl  M.  J.  Eardiy 
Blackwell,  le  iruvcrdèranl,  en  tS&Uf  et, 
deux  ans  plus  Urd,  il  fat  aus»i  franchi  par 
M.  Melchior  Ulrich,  qui  so  rendit  de  Zar 
matt  &  Saas,  et  qui  en  a  donné  nnr^  des- 
cription dans  les  Berg  und  Olehcher  t  ahr- 
tm*  2"  rùï,  18S3. 

N.  B.  Le  Neu-Weissttior  est  pluti  facile 
à  monter  qu'à  descendre  do  céte  E.  Il  vaut 
donc  mieux,  si  on  vent  le  passer,  partir  de 
Macugnaga  que  de  zermatt. 

On  monte  ,  de  Zermatt ,  au  Ncti- 
Wcissthôr  [>ar  l'hôtel  du  Riffel  et  le 
placier  do  liorner  (R.  81),  ou  par  le 
glacier  de  Findelen  (luèuie  route). 
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qui,  beaucoup  plus  crevassé,  offre 
plus  de  difficultés  à  la  dp sronto  et  h 
la  montée.  C'est  par  ce  dernier  que 
M.  Melchior  Ulrich,  avec  le  guide  Ma- 
thias  xum  Taugwald ,  se  rendit,  en 
4  11  30  min.,  du  ebatotde  Findeteii  au 
col.  en  laissant  à  g.  le  SuUùet  et  en 
se  tenant  lon'jtpmps  <;iir  lo^  prnte*^ 
des  Iiimpfiscltu\cn(/e  ÇVMk  mil.)  pour 
éviter  le:»  crevasses  du  glacier  de 
Findelen. 

De  l'hôtel  du  Riffel  à  la  Cima  di 
Jazzi,  le  chemin  ett  décrit  dam  la 
R.  81. 

Après  avoir  conloumé  la  1j asPiN.  0. 
de  la  Cima  di  Ja/zi ,  ou  eu  la  desceu- 
dant,  si  on  «n  a  fliUt  l'ascension ,  on 
atteint  une  légère  dépression  dans 
l'aréte  qui  relie  la  Cimri  di  Jazzi  au 
Strahlhorn.  Gravissant  alon»  le  ver- 
sant N.  de  cette  arête,  on  s*élève  en 
quelques  minâtes  au  ool  appelé  le 
Heu-Weiastbor ,  ou  nouvelle  porte 
blanche ,  qui  s'ouvre ,  à  3612  mèt  d'a- 
près la  carte  de  Tétat-major  suisse, 
k  3699  mèt.  suivant  M.  Ulrich,  au  N. 
de  la  Cima  di  Jaz/i.  Là  on  se  trouve 
sur  ie  iMnrd  dte  immense  précipice, 
et  on  jouit  d'une  vue  splendide ,  au 
S.  sur  la  plaine,  les  vallées ,  les  lacs 
de  la  Lombardie  ,  au  S.  0.  et  à  l'O. 
sur  les  sommets  du  Mont-Rose ,  la 
Cima  del  Pisse,  le  Pizzo  Bianco ,  le 
Lyakamm ,  le  Bieitbom ,  le  Hatter» 
bom,  qui  se  montre  au-dessus  des 
rocher:;  du  Gomergrat ,  la  Dent  Blan- 
che ,  le  Weisshorn  ,  le  Mont-Blanc  ; 
au  Vi.  sur  ie  Strahlbom,  les  glaciers 
deSchwarzenberget  deSeewinen,  les 
noontagnes  de  la  vallée  de  Saas  (en 
particulier  le  Portiengrat,  le  Weis.s- 
mies ,  les  deux  Flechtenhœrner) .  et  le 
Fiusteraarhorn  ;  au  S.  E.,  à  2000 mèt. 
de  profondeur,  presque  en  ligne  ver- 
ticale, se  montre  U  partie  inférieure 
du  glacier  de  Macugnaga,  qui  sem- 
ble si  rapprochée  qu'on  croirait  pou- 
voir y  jeter  une  pierre.  Les  rochers 
voisins  uilreut  quelques  Heurs  :  l'An- 
drosaeê  ptaeUUii,  VBHêriekhtm  fia- 
num,  la  gentiana  brachyph^fUa  et  la 
swnfiraga  pimifoliai  c'est  une  des 


stations'  botaniques  lesph»  élofôea 

des  Alpe^  (Bail). 

Du  col  du  NeuAVoisâthor,  on  peut 
descendre  par  deux  directions:  1*dans 
la  vallée  de  Saas,  c^est  celle  que  sui- 
▼H  M.  Melohior  Ulrich  et  qui  est  dé- 
crite dans  la  R.  94;  3*  à  Maeugnaga. 

gnides,  au  lieu  de  de<?cpnfîre  en 
iigiie  droite,  inclinent  i:t  ii<T;ilemijnl 
au  N.  vers  des  rochers  qui  forment 
une  espèce  de  promentoive  dominaal 
d'un  '  1 0  le  glacier  de  Schwancoherg, 
de  l'autre  le  glacier  de  Macugnaga. 
Cp«;  rochers,  quoifiue  fort  roides ,  of- 
frent cependant  aux  mains  et  aux 
pieds  des  points  d'appui  solides.  Une 
arête  de  neige  très-escarpée,  souvent 
glacée  du  cété  (piPon  est  obligé  de 
suivre,  l^ii r  «ti cc^do  :  puis  se  pré- 
servent de  nouveau  des  roches  escar- 
pées, entre  lesquelles  s'étendent  deo 
plaques  de  neige  ;  enfin  la  desoenta 
s'achève  ««tantôt  sur  des  rocher^ tan» 
tôt  sur  des  débris  de  rochers ,  tantét 
sur  des  pentes  de  neige  parfois  fliTO* 
râbles  aux  fflissades.  >»  Là  on  peut  se 
débanasser  de  la  corde  nécessaire  à 
partir  du  névé  du  glacier  de  Gomer. 
On  atteint  le  fond  de  la  vallée,  an 
pif'fi  mArae  du  glat-ier  rîe  Macutrnnsra 
(H.  98).  Le  sentier,  traveisaiit  alors 
l'Anna,  gagne  en  1  h.  (9  à  lu  h.  se- 
lon Félat  de  la  neige,  de  Thétel  du 
KifliBl,  it  b.  15  à  »  h.  30  min.  de 
ZermatQ,  Macugnaga  (R.  90). 

ROUTB  90. 
DE  Z£aMATT  À  SAAS. 

FAR  LB  COL  M  l'ALPHOBIL. 

1 1  h.  à  pied.  —  Course  de  glaciers  très- 
recommandée.— C'est  le  passage  le  plas 
intéressant  et  le  moins  diflicik'  entre 
Zermatlel  Saas.— Guides  et  précautions 
aéoeasaires. 


On  suit  pendant  45  mm.  la  route 
de  Viége  qu'on  quitte  30  min.  en- 
viron avant  d'arriver  à  Tsscb,  pour 
monter  dans  un  bois  de  sapins  où, 
en  10  min. ,  on  atteint  un  aqueduc 
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qu*on  longe  pendant  'fO  min.  15  min. 
plus  loin,  on  domine  à  g.  le  vallon  de 
Taesch  dont  on  traverse  le  torrent 
pour  gagner  (30  min.)  tes  chateU  de 
k  Tmiàmlp,  litiito  à  ^15  mèt.  (on 
peut  y  coucher).  On  découvre,  on  se 
retournant .  le  placier  de  Hohlicht  et 
le  Weisshorn.  <  )n  passe  ensuite  sur 
un  autre  pont  (10  min.)  pour  suivre 
pondant  30  min.  le  vallon  marAca- 
geux  deTaesch  où  coule  le  Mellicben- 
bach.  De  ce  plateau  triste,  on  s'élève 
à  g.  sur  des  rm-hpr.<  ci  des  moraines, 
d'ûu  l'on  découvre  au  fond  de  la  val- 
lée le  glacier  de  I^engenfluh  jus- 

r%a  glaeier  de  Wand  (2  h.).  De  là, 
faut  enoore  monter  1  h.  3o  min. 
sur  le  glacier  pour  s'élever  au  col  de 
l'Alphûbel  (380*2  mèt.).  45  min.  env. 
avant  d'y  arriver  ,  ou  laisse  à  dr.  le 
ébemin  gui  condnil  an  col  d'Allalin  et 
paroeccdan]acMattiiiaick(F.B.  94) 
La  \iic  que  l'on  découvre  du  col  de 
l'Alphûbel  est  nfîmirable;  analogue  à 
celle  du  cold  Alialm,  elle  lui  est  pré- 
férable en  ce  qu'elle  est  plus  étendue 
et  qne  l'on  aperçoit  les  plaines  dite-» 
lie  ;  elle  est  surtout  supineure  à  la  vue 

de  l'Adlor  Pn<;s. 

Du  col,  on  incline  sur  la  g. ,  à  tra- 
vei%  les  énormes  et  maguttiques  ci-e- 
fastes  du  glacier  de  Fee,  un  des 
plus  larges  et  des  plus  beaux  de  la 
Suisse,  dans  la  direction  de  la  Glet 
scheraip  que  I  on  atteint  en  2  h.  15 
min.  (K.  h.  92,  p.  335).  11  v  a  cinq 
ans  encore ,  la  Gletscheraip  était 
complètement  entourée  par  le  glacier 
de  Fee;  maintenant  le  bas  du  glacier 
a  disparu.  La  descente  de  la  Glet- 
schernlp  ?lnr»s  les  rochers  est  sou- 
vent assez,  roide.  On  atteint  en  1  h. 
10  min.  un  pont  jeté  sur  le  torrent  de 
Fee  et  de  là  en  30  min.  Fee  (  V.  R. 
92,  p.  335),  ct(:iO  miii.  iSaas  R.  92. 

M.  Lcslie  St«'plien  a  fait  en  !  h  .  à 

SBirtir  du  col,  l'ascension  de  iÂlp- 
ûbel  (4207  mèt.).  Ce  pic  n'offre  pas 
une  fue  plus  étoidue  que  celle  du 
col,  mais  en  y  montant,  M.  Leslie 
Stephen  vit  d'admirables  aéraca. 


ROUTE  91. 

U  TOUII  OU  MOIT-ROSC, 
A.  9»  IM  oeli 


1*>  DB  SSIUIATT  AU  BREUIL  PAA  LS  COL 

aAmr-TmtoDtJLB. 

y.  pour  la  description  de  ce  pas- 
sage ,  la  H.  85. 

V  DO  BREUn.  A  r,Hl  SSONEY-SAINT-JFAN  . 
PAR  LB  COL  DES  UMBS  BLANCUBS  BT 
LA  DETTA  PUHBB. 

9  à  10  h.  à  pied.  —  Guide  nécttwaire.  ~ 
A\  U.  Ne  pas  eoucher  k  San  QiaaoBBO 
d'Ayas  ni  k  Orestoosj-Mitaité. 

Du  Breuil  on  monUi  en  2  U.,  à  tra- 
vers des  pâturages  etdes  éboulenient% 
au  eol  éoa  GimM  Blaneliea  (3(KI1 

mèt.).  La  vue  y  est  tr.'s-ltmitée,  si  ce 
n'est  du  côté  du  Cervin.  On  y  rejoint 
le  chemin  venant  du  col  Saint- 
Théodule  (/^'.  R.  85).  En  20  min.  en 
descend  à  on  petit  lac  d'où  on  gagne, 
en  60  min.,  par  des  plateaux  gaion- 
n^  très-tristes  que  domine  le  glacier 
d'Aveniine,  les  chalets  les  plus  élevés 
(lu  Val  Challand.  On  traverse  (35 min.) 
le  torrent  de  Challand,  et,  laissant 
San  Giacomo  d'Ajas  au-dessous  de  soi 
sur  la  dr.  (R.  86),  on  monte  par  un 
sentier  roide  dans  un  bois  de  mélèxes 
au  ('2.T  min  .)  hameau  de  Hésy,  d'où  on 
aperçoit,  au  loud  de  la  petite  vallée  de 
ce  nom  ,U  Betta  Fnrke  (2633  mèt.) , 
qu'on  atteint  en  1  h.  30  min.  par 
une  montée  assez  douce.  La  vue  y 
pst  aussi  triste  qu'au  col  des  Cimes 
Blanchis,  et  la  première  partie  de  la 
descente  aussi  monotone  ;  seulement 
le  Lyskamm  et  le  beau  glacier  de 
Lys  sont  de  beaucoup  supérieurs  au 
Klacier  dWventine.  On  aperçoit  Men- 
lOt  de  n  mbreux  clialefs  assez  j»ro- 
pres  qui  indiquent  le  voisinage  d'une 
vallée  riche.  A  40  min.  du  ool  on 
atteint  les  plus  élevés,  et  déjà  on  re- 
marque que  les  femmes  de  cette  val- 
lée portent  des  jupes  de  flanelle  rouge 
qui  les  signalent  de  très-loin  aux  re- 
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gaidi.  Bn  45  mio.  on  descend,  à  tu- 
vers  une  forêt  de  mélèzes,  à  un  pont 

(1730  mèt.)  sur  lequel  on  traverse  le 
torrent  de  Lys,  A  quelques  pa^  de  là 
les  rochers,  se  resserrant  au-ilessus  de 
la  mière,  ibnnent  on  pont  naturel; 
le  chemin  devient  meilleur.  On  tra- 
verse (îe  noTiventi  (25  min.)  )c  T.ys  à 
Gressoney-la-Tnnité  (F.  R.  8()),  ou  il 
iaut  bien  se  garder  de  passer  la  nuit. 
-  On  descend  donc  à  Greseoney-Saint- 
Jêan.-T 

3*  OB  LA  CODA  OS  LTt  A  LA  PILE  ALP 

OD  Aui  CHAtna  w  aomiit  paa  le 
OOL  DttXB  PiacB* 

Le  col  délie  Piicie,  encore  peu 
connu,  Couvre  à  3162  mèt.  sur  l'a- 
réte  qui  part  de  la  Pyramide  Vincent, 

et  sépare  le  Val  i\e  Ly?.  V.il  Sesia. 
On  y  trouve  une  hutte  de  pierre  tiâîie 
pour  des  miuéurs qui  tentèrent^  dil-oa, 
d*6splotter  une  mine  d'or  depuis 
longtemps  abandonnée.  En  1851,  les 
frè'res  Schlaginlweit  y  passèrent  qua- 
torze jours,  occupés  à  des  observations 
scientifiques.  C'est  un  observatoire 
admirable.  Le  chemin  qui  part  de  la 
cour  de  Lys  (R.  87)  va  oontounier  au 
N.  le  lac  Salxia,  puis  la  base  du 
Hohes  Licht,  passe  à  2948  mèt.  au- 
dessous  du  glacier  de  Garstelet ,  et 
au-dfôsous  du  glacier  d'indren  avant 
d'atteindre  le  col  dillo  Pf  ado  situé 
entre  les  glaciers  d'indren  et  d*Em- 
bours.  La  montée  est  assez  facile,  car 
lin  cîicmin  fie  mulets  avait  été  ouvert 
pour  les  tiiuieurs  jusqu'à  une  distance 
de  30  min.  du  col,  mais  la  descente 
est  fort  loide.  On  laisse  i  dr.  le  Como 
del  Camofdo  et  la  pointe  de  Cima- 
legna,  et  l'on  peut,  ou  descendre  à  la 
Pile  Alp  (R.  88)  par  la  vallée  délie  Pis- 
cie^  ou  passer  près  de  petits  lacs  entre 
les  pointes  de  Clmalegna  et  d'Ollen, 
et  rejoindre  dans  la  Vallée  de  l'Ollen 
le  chemin  du  col  de  ce  nom  p>our  des- 
cendre à  Allagna  (  Y.  R.  104) .  Kn  1864, 
M.  Puller,  qui  avait  couché  aui  cha- 
lets de  Bours,  passa  par  le  glacier 
d'Erikbours  pour  gagner  le  eol  délie 
Ptscie. 


4*  DELA  POM  ALP  A  KACCeNAOA,  PAB 
LB  OOL  DmJ.K  LOCCB. 

1  jonmée  de  f  4  à  1 1  h.  •  coarie  dUllslle, 

surtout  i-fo  la  Piîc  Alp  ;\  Macupnagai ^ 
Guides  et  précaatiooa  Mceisaires. 

Le  col  délie  Loccie«  par  lequel  on 

peut  passerdu  Va!  do  Lys  à  Macugnaga, 
M  été  découvert, en  18G"L  p;ir  MM.  Hnll 
et  Hudâ<jn  avec  les  guides  Franz 
Lochmatter  et  sou  frère  Alexandre. 
Depuis,  piurictt»  tooristesrontpasaé; 
mais  il  vaut  mieux,  si  l'on  ?eut  suivie 
leurs  tracK,  partir  de  MacnL'nnpn  que 
du  Val  de  Lys;  car,  avant  d  atteindre 
le  colf  on  gravit  dans  ce  sen^  une 
pente  de  glace  tellement  escarpée,  , 
ou'élle  serait  très-diffidle  à  descen- 
dre. If,  Hudson  a  publié  dans  Y  Alpine 
Journal  fl,  p.  73)  une  relition  de 
son  expédition,  à  laquelle  nous  em- 
pruntons les  détails  suivants. 

Bn  2  11.  M .  Hudson  atteignit  l'aine 
de  Pedriolo  (R.  98),  d'où  il  giafil  la 
partie  supérieure,  en  pente  douce,  du 
glacier  de  Macnpnaga.  Quand  ce  gla- 
cier devint  trop  difficile  (2  h.  30  min. 
de  Talpe  de  Pedriolo) ,  il  franchit  une 
bergschrund  dangereuse,  pour  monter 
sur  des  rochers  abrupts  qui  s'éle- 
vaient à  dr.  Cette  ascension  demanda 

2  h.  30  min.  U  fallut  ensuite  traver- 
ser les  séracs  (1  h.  30  min.),  puis  une 
seconde  beigechrund  avant  de  gravir 
une  pente  de  50*.  74  pas  taillés  dans 
la  glace  qui  la  recouvrait  aboutirent  à 
des  rochers  très -rapprochés  du  col 
délie  Loccie  (3647  mèt.  env.),  situé 
entre  la  Signalkuppe  et  le  monte 
délie  Loccie,  appelé  aussi  Cima  del 
rizzo  ou  Vonfluh. 

Malgré  un  petit  nombre  fîe  crevas- 
ses dont  la  traversée  présenta  quel- 
ques difficultés,  M.  Hudson  attei^it 
en  1  h.  30  min.  les  pâturages  qui  se 
trouvent  situés  au-dessous  de  la  bran- 
che du  glacier  de  Scsia,  qu'il  dût  tra- 
verser. A  peu  df  distance  de  ce  gla- 
cier il  trouva  un  chalet  d'où  l'on  peut 
descendre  en  1  h.  15  min.  aux  cha- 
lets do  la  Pile  Alp,  et,  de  ces  cbalets 
en  2  b.  30  min. ,  à  Allagna  (R.  104). 
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§•  VE  MAOOGNAGA  A  ZKRIlâTT,  FAm  LB 

WEISTROII. 

Voir  pour  tadescripUoo  la  Route  90. 

1»  MACOOIf 40A  ▲  aAAI ,  MB  Ul  MONTE 

Momo. 

Voir  pour  la  description  la  Route  98 . 

DF  SA  AS  A  ZKUMATT. 

Voir  pour  la  description  la  Route  94. 
B,  w  t«i  FMMfM  laftmMtelrM'. 

!•  3B  TAL  TOaNaWCBB  A  ATAB  FAE  LK 
COL  DS  PORTOLA, 

t  Joumét.  —  OttUb  afleetnir*. 

Après  avoir  descendu  le  long  de  la 

rive  g.  du  torrent  on  prend,  à  g.  ou  à 
TE.,  tm  chemin  qui, à pen  de  dislance, 
entre  <<'jiis  une  for^t,  et  monte  en 
suivant  pour  ainsi  dire  la  direction  de 
la  vallée,  puis,  en  inclinant  à  TE., 
sur  des  rochers  escarpés  »  d'où  l  'on  dé- 
couvre UTi'^  hn}]<i  vue  du  Cervin  et 
des  deux  chaînes  du  Vaî  Torn.inche. 
S'cloignant  aiurs  de  la  va  liée,  on  se 
dirige  au  S.  et  on  ne  tarder  pas  à 
atteindre  le  village  de  Chamoii  {\»19 
mèt.)t  d*où  Ton  monte,  par  une  pente 
douce,  mais  longue,  au  col  de  Por- 
tola,  ouvert,  à  2436  mèt.  d'alt.,  dans 
l'arête  calcaire  qui  sépare  le  Val  Tor 
nancbe  du  Val  CbaUand.  La  descente, 
fort  roide,  mais  nullement  difficile, 
aboutit  à  AyaSy  où  Von  peut  au  he 
soin  passer  la  nuit,  mais  il  vaut  mieux 
descendre  à  Brussone  (  V.  R.  86  )  ou 
remonter  plus  haut  à  Chanipolien. 

a*  DB  CHAMPOUEN  A  nnES^^ONEY-SAINT- 
JBAW,  PAR  LF.  COL  LiL  PINTA. 

6  h.  de  marche  env.  —  A^.  B.  Si  1  on  em- 
ploie QM  jooraëê  entière  A  cette  crane, 
on  ne  doit  pas  manquer  de  fidre  rasées- 
sion  du  Graulxaupt. 

La  plus  grande  partie  de  la  montée 
est  facile  (on  découvre  p  tr  intervalles 
de  belles  vues  sur  le  lci  vm)  ;  mais,  à 

1.  Ces  passages  ne  comprennent,  ainsi 
qoe  les  passages  inférieurs,  que  la  région 
montagneuse  située  entre  le  Val  Tornan- 
cbe  el  le  Val  Aosaaca.  Si  Ton  veut  fairo  le 


MONT-ROSE.  [ROUTE  91 J 

3  h.  de  Champolicn,  le  chemin^  fort 
roide,  devient  difficile  à  trouver  sans 
guide  j  il  suit  la  rive  d'un  torrent  qui 
fiùt  une  beUe  chute.  45  minutes  sont 
nécessaires  pour  atteindre  le  col 
de  Pinta,  qui  s'ouvre  à  2499  mèt. 
env.  dans  la  chaîne  située  entre  le  Val 
Clialland  et  le  Val  dç  I  ys.  La  carte  rie 
Tétat-major  piémontais  l'appelle  col 
de  Cunéas  ou  Fintèr,  On  y  jouit 
d*nne  vue  très-étendue  à  TO.,  car  on 
aperçoit  le  Mont-Blanc  et  les  princi- 
pales sommités  des  Alpes  Cottioanes. 
Le  Mont-Rose  est  caché  par  le  Grau- 
baupt  qui  s*élèveauN.;au  S.  se  dresse 
le  lalberbom. 

[Du  col  de  Pinte  on  peut  fiûre  en 
2  b.  Vascension  pénible,  mais  difficile 
seulement  pr's  fUi  sommet,  à  cai^ 
de  la  roidenr  des  ruchers,  du  Grau- 
haupt,  (i(uit  le  point  culminant,  haut 
de  3262  mèt. ,  offre  un  des  plus 
beaux  panoramas  du  versant  méridio*' 
n  il  des  Alpes.  On  y  trouve  quelques 
plantes  rares.] 

La  descente,  facile,  est  praticable 
pour  les  mulets.  En  moins  d'une 
heure,  en  suivant  d'abord  un  petit 
torrent,  on  atteint  le  chalet  le  plus 
élevé.  30  min.  plus  bas  se  trouvent 
d'autres  chaîcts  au  milieu  de  beaux 
pâturages.  La  dernirre  î>artie  de  la 
descente  est  plus  escarpée.  Après 
svoir  passé  près  d^unecascade,  on  re> 
joint  à  2  h.  du  col  le  chemin  de  la 
vallée  nu  village  de  Chamonal,  d'où  30 
miu.  suffisent  pour  atteindre  Gres* 
soney- Saint-Jean  (K.  R.  â7). 


9*DB  ORESSONEY-SAINT-JEAN  A  AtXaOlTA, 
PAR  La  COL  D'OLLSN. 

8  h.  à  mulet  (il  est  bon  de  mettre  pied 
à  terre  pour  une  partie  de  la  descente 
sur  le  versant  oriental),  7  h.  à  pied.— 
Guide  néeenaire.  —  Très-belle  ooorse, 


On  remonte  pendant  1  h.  1/2  U 
vallée  de  Lys  jusqu'au  delà  de  Gres- 

tour  do  Mont-BoM,  il  faut  de  tonte  aeoee* 

site  pa<>ser  les  coU  Saint -Tbéoduls,  dU 
Afonte-Moro  ou  du  Meu-Weiasltior. 
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soney-la-Trioité.  Latis^aul  alois  à  g. 
le  chemin  du  fond  de  la  nûlée  et  de 
la  Betta  Fnrke  près  d'une  chapelle,  on 

s'élève  à  dr.  en  1  h.  -l't  min.  aux  cha- 
lets  de  la  Gahîotaïp  (2370  met.)  qui 
ont  plutôt  1  ap|>areoce  de  maisons,  et 
près  desquels  se  trouve,  au  pied,  du 
Seehora,  le  petit  lac  de  Gabiet.  A  30 
min.  des  chalets  on  laîase  i  g.  un 
des  chemins  du  col  de  Lys  (R.  81). 
La  montée  devient  plus  roido  :  1  h.  30 
miu.  sont  encore  nécessaires  pour  at- 
teindie  le  eol  d'Ollea 
2909  mèt,  entre  le  Corao  del  Camoe- 
cio  au  N.  et  le  Corne  Rosso  au  S., 
dans  la  rltaîne  qui  sépare  le  Val  de 
Lys  du  Val  S^'sia.  On  y  découvre  une 
tfes-belle  vue  sur  le  lac  Majeur  et  les 
mentagnes  du  val  Sesia,  mais,  dn 
sommet  du  GemUêin  ou  Como  del 
ramnxn'o  (30  min.  d'ascension)  le 
panorama  est  comparable  à  celui  du 
Grauhaupl. 

La  descente  est  d'abord  trèi-roide. 
A  1  h.  45  min.  du  col  se  trouvent  los 
chalets  de  Lagh'rHo,  ■i'où  1  h.  15  rnin. 
suffisent  pour  atteindre  Allugna  (hôl. 
<Iu  iMont-  Hosej  (R.  104).  —  D'Alla- 
gua  au  coi  ou  compte  4  h.  pour  la 
montée. 

4  *  D  AUJkCNA  4  àUCUONAOA  ET  A  PES- 
TAUNA,  PAU  LE  COL  DB  TURLO. 

9  à  10  h.  —  Chemin  d«  piétons.  —  Guide 
nfeenilrt.  —  Pasaage  peo  intéreMant. 

—  Si  l'on  n'est  pas  pressé,  il  vaut  mieux 
gagner  Ponte-urande  par  les  passages 
inférieurs  (V.  ci-dessous)  et  rsmoster 
à  Hsragosga. 

On  remonte  d'abord  la  ri?e  dr,  de 
Ul  Sesia  jusqu'à  (I&  min.  d'AUagna) 
un  potti  sur  leqnel  on  passe  près 

de  fpj^'lques  maisons  nomra<^es  Al- 
f'onti'.  Au  delà  du  hameau  tle  Honro 
{en  ail.  Honch)  (20  min.),  on  traverse 
de  noamii  la  Sesia.  Dans  cette  partie 
dn  trajet,  on  laisse  à  dr.  la  Cima  Cor- 
nera (2739  mèt.),  un  des  poiuts  d'où 
M.  fîe  Welden  amesuréle  Mont-Rose,  : 
,  t  k-  M"nf-Tngliaferro  (2%6mèt.),' 
niagmtique  pyramide  qui  s'élève  au-  1 
dessus  de  Roncb.  .On  atteint  ensuite  | 


(20  min.)  les  mines  de  Santa-Maria, 
puis,  un  groupe  de  maisons,  nommé 
Sant  AniojM,  Franchissant  alors  la 

Sesia  pour  la  dernière  fois,  et  laissant 
à  g., au  pied  du Staffelberg, le  chemin 
de  la  Pile  Alp  (  F.  ci-dessus) ,  on  munie, 
à  travers  im  bois  d'aunes,  et  sur  les 
bases  dn  Monê'Mwd,  cime  voisine  du 
TBgliarerro.aui  chalets  de  toftoOm^i» 
(4ô  min.). 

Une  petite  émuience  qui  s'élève  à 
di .  iiu  ciieuiin, offre  une  belle  vue  sur 
une  partie  du  Mont-Rose.  On  voit  la 
Vincent  Pyramide,  la  Ludwigs*  Hmlie 
et  la  Signalkuppe. 

Quand  on  a  traversé  un  petit  ter- 
rent, on  commence  à  gravir  les  alpes 

Sresque  désertes  qui  mènent  au  Turlo, 
ominées  an  N.  s.  par  la  pointe  de 
ce  nom,  on  FUIerhom  (31&  mèt) , 
et  au  S.  £.  par  le  Pigliamoliom 
(2886  mèt.). 

1  h.  45  min.  après  avoir  quitté  les 
chalets  de  la  PUleralp,  on  atteint  un 
petit  plateau  appelé  le  Plan  du  Pie, 
situé  au  pied  de  la  dernière  montée  , 
^  t  occupé  presque  tout  entier  par  un 
petit  lac  d'un  aspect  triste.  1  h.  15  min. 
sont  nécessaires  pour  atteindre  le  col 
de  Turlo  souvent  couvert  de  neige 
pendant  r6té,sur  lequel  on  n*aperçoit 
aucune  trace  de  végétation, et  où  la 
la  vue  est  complètement  nulle;  mais, 
au  pied  de  la  croix  placée  à  la  dr.  du 
passage  (2770  mèt),  on  découvre  un 
magnifique  spectacle  qui  devient  plus 
étendu  et  plus  beau  à  mesure  qu'on 
s'élève  sur  les  rochers  voisins.  On  voit 
en  effet  le  lac  Majeur,  le  lac  d'Orta 
et  les  plaines  de  Varese,  la  chaîne 
qui  sépare  le  lac  Mineur  du  lac  de 
Côme,les  montagnes  qui  renrerment 
les  vallées  si  nombreuses  du  'i  essin, 
comprise^  fntre  le  ValFormazza  et  le 
Val  Levant  ma, les  cimes  neigeuses  du 
Hosehelbom,  du  Piz-Val-Riiein ,  et 
d'autres  colosses  des  Grisons ,  le  groupe 
du  Saint-Gotha rd,  le  G  ries  et  une  par- 
tie du  Simplon,la  chaîne  qui  du  Sim- 
plon  vient  rejoindre  le  Mont-Rose, 
enfin  le  Monte  délie  Loccie  qui  cacbe 
le  Mont'Rose  ;  —  du  côté  du  S.  d'in- 
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nombfalte  sominets  bordent  Vbo- 

rizon . 

La  descente  dans  le  Val^  Quarazza 
est  loide,  maie  nullemeat  dangereuse  ; 
le  petit  glacier  que  forment  les  ava- 
lanches des  sommets  voisins  n'a  pas 
de  crevasses,  et  il  faut  seulement  y 
entrer  et  eu  sortir  avec  précaution. 
Le  sentier,  descendant  en  zigzags. 
Tient  paner  près  d'une  belle  cascade 
qd  tombe  au  milieu  du  cirque  formé 
par  le  fond  de  la  vallée.  Du  Val  Qua- 
razza,  on  peut  se  rendre  à  Clarcoforo 
par  le  Passo  délia  l'iana. 

Près  des  chalets  malpropres  de  (2 
b.)PkMUl  (1812  mèt),  on  remarque 
des  roches  polies  et  nrrnndies.  Plus 
bas,  on  traverse  1p  îo  rcnt,  dont  on 
suit  ensuite  la  rive  g.  Les  deux  ver- 
sants de  la  vallée  deviennent  de  plus 
en  plus  boisés,  et,  au  débouché  dn 
yal  Quarazza  dans  le  Val  An7asca,on 
découvre  plusieurs  belles  cascaHf>s.  A 
(1  h.  30  min.)  lV>rca  (rive  g.  de  i  An- 
za),  le  cbemiu  se  bifurque  :  celui  de 
g.  remonte  à  llacugnaga,30  min.  (R. 
99);  celui  dedr.  descend  à  Pestarena, 
MO  min.  fH,  99).  —  On  peut  grapner 
Macuguaga  par  Isella  sur  la  rive  dr. 

C.  9»  les  9«seatft  Itf érfeots. 

!•  m  CHATxixoii  A  aaussoifa,  pan  us 

COL  OB  MUX. 

4  h.  à  4  h.  se  min.  —  Chsmin  de  mulets. 

30  min.  Saint-Vincent  (R.  63).  On 
monts  par  de  beaux  bois  de  châtai* 

goiers  et  de  noyers,  puis  en  zigzags 
sur  de  brllo»?  prairies, d'où  l'on  «l<^cou- 
vre  pres*iue  luute  la  vallée  d  Aoste  et 
le  Moat-Blaoc.  En  '2  h.  30  min.  on  at- 
teint le  point  culminant  du  passage 
appelé  le  eol  de  JoiUC.  En  descen- 
dant sur  le  vorsant  opposé,  on  voit  le 
Val  Gbailand,  terminé  à  son  extrémité 
supérieure  par  le  CerYin  et  la  chaîne 
du  Mont-Rose.  Après  avoir  traversé  de 
beaux  pâturages I  puis  des  forêts,  on 
arrive  par  des^irairies  à  (1  h.)  Brus- 
sone  (K.  86). 

A  San  Giacomo  d'Ayas,  R.  S6}  ^  à 
Verrex,  &  h.  R.  SS. 


2"    DE    BRUSSOTfK    A    OnKSSONF  Y-SAIKT- 
JEAN  ,  PAB  LE  COL  DE  RANZOLA. 

4  h.  à  «  h.  M  min.  —  Cbemia  de  malslk 

Une  pente  douce  conduit  à  (1  h.) 

Sainl-Grat.  Durant  cette  partie  du 
trajet  on  découvre  toute  la  partie  in- 
férieure du  Val  Challand  jusqu'auprès 
de  Verrex  (K.  63).  1  h.  30  min.  sont 
nécessaires  pour  monter  de  Saint- 
Grat  au  col  de  Ranxola,  ouverture 
étroite  pratiquée  dans  une  arête  de 
rochers, à  85()  raèt.  an-dessus  de  Brus- 
sone  et  2189  mèl.  au-dessus  de  la 
mer.  On  y  jouit  (mais  il  tkut  des- 
cendre un  peu),  d'une  vue  admi« 
rable  sur  le  Mont-Blanc, le  Mont-Rose 
et  sur  la  vallée  du  Ly^,  au  fond  de 
laquelle  se  déploie  comme  un  ruban 
d'argent  le  torrent  dont  elle  port»  le 
nom.  A  g.  du  col  s*élève  la  Combetta 
(vue  admirable) ,  dont  on  atteint  le 
sommet  en  t  h.  de  Gressonf'y  Kii  face 
se  montre  le  col  de  Valciobbia.  La 
descente  est  très-roide.  On  traverse  de 
belles  forêts  avant  d'arriver  à  (3  h.) 
Saint-Jean  de  Gressoney  (hAt.  :  chei 
Defopierre»  bon).  R.  87. 

Au  fond  ds  la  vallée,  R.  tT;  -  àaaial- 
Martin,  R.  t7.  * 

S»         «iHKSSONAY  A  RIVA ,  PAft  LE  COL 

m  VALooaaia. 

6  à  7  b.<-  Chemin  ds  muleta.  —  Uo  guide 
est  inutile. 

Au  delà  de  Gressoney  on  fkancbit 
le  Lys  pour  gravir,  d'abord  par  de 

Ivelles  prairies,  puis  sous  de  beAui 
châtiiigniors.  le  versant  occidental  do 
Karrborn.  Durant  ce  trajet  on  décou- 
vre une  belle  vue  sur  le  Mont-Rose, 
au  fond  de  la  vallée.  Cependant  le  che- 
min  devient  plus  escarpé.  On  traverse 
des  pAturages ,  des  débris  et  des 
champs  de  neige  '\\i\ni  d'atteindre 
(3  h.  30  min.)  le  col  de  Vaidobbia, 
situé  à  2548  mèt  On  y  jouit  d'une 
belle  vue  sur  le  Vont-BUinc,  les  val- 
lées du  Lys  et  de  la  Sesia.mais  le 
Karrhom  cache  une  partie  du  "groupe 
du  Idont-Kose.  Pùs  du  point  culmi- 
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nint  a  été  bâti  im  petit  hospice,  ha- 
bité toute  l'année ,  et  où  l'on  peut 
trouver  un  abri  parle  mauvais  temps. 
On  y  voit  souvent  de  la  neige  pen- 
dant Tété.  La  descente  est  d'abord 
trèe-roide.  On  leiaee  à  g.  le  petit  lac 
de  Grûnsee,^uïâ  on  tntvene  par  une 
pente  douce  des  pAtu  rages ,  au-aessous 
desquels  la  Dobbia  coule  dans  une 
gorge  étroite  et  boisée.  — Au  hameau 
de  GfoiOf  où  1*0Q  rejoint  le  sentier  du 
Val  Màcugno,  on  remarque  une  pe» 
tite  cascade  qui  se  précipite  dans  cette 
gorge.  Enfin ,  à  h .  on  4  h.  30  min.  du 
col,  après a^oir  iraversAde  nombreux 
hameaux,  on  atteint  Riva  (mauvaise 
auberge;  il  finit  aller  coneher  soit  à 
Allagna,  soit  à  MoUia  (R.  104),  village 
situé  au  conflnpnt  de  la  Vogna  formée 
par  la  jonction  de  la  Dobbia,  de  la  Ma- 
cugna  et  de  la  Sesia^et  dont  i'égUse 
est  ornée  de  fresques  de  Tanzio  d'Al- 
lagna. 

.V.  n.  Le  col  d'Ollen  est  plus  inté- 
ressant que  celui  de  Valdobbia. 

A  Allagna.  p .  f  o'^ .  —  à  TsnUo,  A  Romsr 
gnaoo  et  à  Aroiu»  a.  104. 

4*  DB  Bira  ▲  au Asco ,  pab  le  ool  de 

MODO. 

6  b.  10  mia.  A  7  h.  —  Cheatia  de  mulsts. 
30  min.  de  Riva  A  Allagna  {V. 

R.  m). 

Après  avoir  traversé  la  Sesia ,  on 
laisse  à  g.,  près  de  Ronco,  les  che- 
mins de  la  Pile  Aip  et  du  Turlo  pour 
monter  A  dr.  en  zigzags  dans  la  di- 
lection  du  N.  B.,  entre  le  Moodhom 
et  le  Tagliaferro.  On  découvre  de 
belles  vues  sur  le  Mont-Rose  du  Si- 
f?nalku[i[i('  à  la  Vincent  Pyramide, 
et,  à  i  h.  ao  miii.d  Al]agna,ou  atteint 
les  chaieit  de  Moud  (bon  lait),  d'où 
I  h.  de  marche  est  nécessaire  pour 
monter  au  col  de  Mond,qui  s'ouvre, 
A  ?270  raèt, ,  entre  le  Moudhorn  (2796 
mèt.)  au  N.,  et  le  Tagliaferro  (296C 
mèt.)  —  pyramide  bardte  souvent  gra- 
vie par  le  curé  d'AUagna  —  au  S.  Au 
delà  d^me  pente  de  neige  on  décou 
m  à  tine  grande  profondeur  \§  Val  | 


Sermenza.  On  traierse  des  pâturages^ 

des  rhotlodendrons  et  une  forêt  d'ar- 
bit»  résineux  pour  descendre  à 

(2  h.  du  col  à  mulet,  1  h.  à  pied) 
Rima  ,  pauvie  et  sale  village  habité 
par  des  Allemands;  la  populatioa  dn 
reste  de  la  vallée  est  italienne. 

On  compte  2  h.  de  PimaABImasoo^ 
par  Rima  San  Giusepjx». 

N.  B.  Un  col  peu  connu,  appelé 
Boceheiki  dêtia  Bouiglia  par  la  carte 
de  rétat>major  piémontais,  met  Rima 
en  communication  directe  avec  Quz- 
razza.  Le  chemm  indiqué*  par  la  carte 
de  l'élat-major  piémontais  passe  par 
la  Falleialp  et  entre  le  Pizzo  di  Mon- 
teveeehio  au  N.  B. ,  et  le  Pif  so  délia 
Plana  ou  Klein  Altar  au  S.  0.  *  Des 
renseignements  sont  désirés. 

Enfin  un  col  également  peu  connu 
met  la  i'iio  Alp  en  coiximunication 
avec  Rima,  c'est  le  collo  di  Rima  ou 
Patso  di  Pillame,  entre  le  Pigliamo- 
hom  (^886  mèt.)  et  Je  Moudhom. 

DE  Wfk  A  BMASCO,  FAa  LBS  ▼ALLAbS 

na  sBstA  BT  na  saanaiiXA. 
a  h.  —  Chemin  de  chars. 

De  Riva  à  Balmuecio  dans  le  Val 

Sesia  (R.  104  en  sens  inverse). 

Â  Balmuecio  se  dé  tac  lie  à  g.  la  route 
qui  mène,  par  le  Val  Stimenza, 
ou  Sesia  Piccola  et  le  col  d  Lgua , 
dans  le  Val  Anaasea.  La  route,  remon- 
tant la  rive  g.  de  la  Sermenxa,  dont 
les  eaux,  limpide<?  parce  qu'aucun 
glacier  ne  les  alimente .  contrastent 
avec  celles  des  autres  torrents  des  Al- 
pes Penninea,  traverse  Guot/braet^oc- 
cioletto,  village  dominé  par  imepyia- 
mide  de  rochers  isolée  d'un  aspect 
grandiose.  La  vallée ,  très-boisée  et 
étroite,  semble  fermée  à  chacun  de 
ses  nombreux  tournants.  Le  village  de 
Ffrvenfo  se  trouve  situé  dans  un  bas- 
sin cultivé,  entouré  de  beaux  bois  et 
de  cascades.  À  (3  h.  env.  de  Balmue- 
cio) Rimas'rn  (aub.  malpropre,  maus 
hôtes  complaisants)  y  la  vallée  se  bi- 
furque :  le  bras  de  g.  conduit  A  Rima 
[ r.  ci-dessus),  le  bras  de  dr.  A  Garoo- 
fore  (F.  ci-dessous). 
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IM  mniAioo  A  von fs  oaâNDB. 

s  h.  env.  —  Chêmln  dê  midets. 

De  Rimasco  à  Carcofuro  (aub.  pas- 
salile),  on  compte  I  h.  30  mîn.  de 
OUUrdIw.  Laissant  h  g.  le  Monte  Lam- 
pone  et  la  Ci  ma  del  Daîo,  on  traverse 
divers  liameaux.  iJu  Carcoforo,  le  col 
UôUa  Mariana  mène  directement  à 
Pestarena,  et  ie  PaMO  délia  Piana 
dans  ie  Val  Qoaiazia.  La  irégétation 
oesae  à  Carcdbro,  d'où  l'on  s'i^lèye 
sur  des  rochers,  en  2  h.  15  min.,  au 
col  d'Egna.  haut  de  21F»3  mM.  On  y 
découvie  une  vue  magnifique  sur  les 
sommets  les  plos  élevâs  de  la  chaîne 
du  Mont-Uose.  On  descend  en  1  h.  par 
des  ébouloments  dan?  im?  i^orgc  de  ro-  ' 
chers  très-étroite  au  col  de  Baranca, 
d'où  Von  aperçoit  les  plaines  d  luiiie 
et  le  lac  Majeur,  et  d'où  Ton  peut  ga- 
gner le  Vil  MasUllone  par  le  Val  Fo- 
betlo  (R.  100  A). 

On  descend  à  Ponte  Grande  par  le 
Val  Oiioccia  ;  belle  vue  sur  la  vallée 
et  le  Mont-Hose.  Le  chemin,  escarpé, 
est  souvent  difficile  à  trouver  :  on  suit 
la  rive  g.  du  torrent  jusqu'à  Banio,  à 
16  nûn.  de  Ponte  Grande  (f.  H.  99). 

7*  DB  CAaCOFORO  A  QVAEAUA»  MA  LA 
BOCCSBTTA  DB  CABCOPORO. 

Ce  passage  est  peu  connu.  On  monte 
en  3  h.  à  3  h.  30  min.  par  le  Val  For- 
netto  au  col  que  domine  le  Viz/.o  di 
Ouara/zola  fbellc  vue  du  Mont-Hosie 
et  du  Saasg:al;.  La  descente,  presque 
aussi  roide  que  la  montée,  aboutit  à 
une  mine  abandonnée,  d*où  on  des- 
cend, par  le  Val  Ounrazzol.i  .  l'ansle 
Val  Quarazza,  sur  ie  chemm  du  i'urio 
(F.  ci-dessus;. 

ROUTE  92. 

DI  VliU  A  SUS  ET  A  FK. 

e  h.  env.  —  Bon  chemin  de  malets(70  fr. 

par  mulet-,  tarif  trop  élevé).  —  Un  guide 

n'est  pas  n»'r casai re.  —  On  ne  saurait 
trop  rccommatulor  1  cxcunsiou  à  f"ce. 

1  h.  45  m.  deViégeàStaldenCH.  81). 


Laissant  à  dr.,  au  milieu  de  Stal- 
den.  le  chemin  de  Zermait,  on  des- 
cend au  (15  min.)  A't/m(;ruc^,  pont 
hardi  et  pittoresque  jeté  à  SO  mkt.  de 
hauteur  sur  la  Visp  de  Gomer.  à 
l'entrée  d'une  lîorpo  sauvage.  Au  del.^ 
du  pont  il  Faut  suivre  le  chemin  de 
g.  qui  remonte  l'étroite  vallée  de 
Saas,  le  long  de  la  rive  g.  de  la  Visp 
de  Saas.  Sur  le  Versant  opposé,  on 
aperçoit  le  village  de  StMeMriêd 
(1072  mît.)  au  S.  E. 

'60  mm.,  Rrsti.  hameau. 

3U  uiin.,  /en  Schmiden,  d'où  part 
un  sentier  pour  (I  h.)  le  pont  de  Kal* 
potran  dans  la  vallée  de  Saint-Nio»- 
las  (K.  p.  299t. 

30  min.,  Im-  \horn  ,  liara'^au. 
loin, le  Mattwaldbach,  qui  descend  du 
glacier  de  Mattwald,  fait  une  belle  «»- 
cade.  On  découvre,  en  se  retournant, 
une  belle  vue  sur  la  vallée  de  Saas, 
lo  glacier  d'Alctsch  et  le  Biotschhom 
ou  Nc'sthorn.  La  vail<  e  <e  rétrécit  de 
piu?i  en  plus  ;  le  chemin,  eu  corniche, 
domine  à  une  grande  hauteur  la  Visp 
qui  se  brise  au  fond  de  la  goi^e  saUr 
vago  quVllc  s'est  crrus^o  :  dp  super- 
bes ni'  k'^/.PS  bordent  le  pr/'cipice.  On 
passe  «levant  le  petit  hôtel  auf  dtr 
UîUeck,  près  du  (45  min.)  Bodenr 
bnîdke,  dominé  à  dr.  par  le  Tillagede 
Schweihen  (R.  93,  col  de  Ried),  d'où 
le  Schwt  ifihnch,  torrent  du  glacier  de 
Bnlferiii  ,  se  précipite  cu  Xaisaut  de 
belles  chutes. 

15  min.  on  traverse  la  Visp  sur  le 
pont  appdé  ifartinwaidhrûcke. 

15  min.,  Bnhn,   v.   de  hab. 
calh.,(]ue  domine  le  Baliertuhorn  (î* 
Ci-dessous) .  En  face  le  Fallbach  forme 
à  TE.  ime  belle  cascade  en  desœn* 
dant  du  glacier  du  Fletachliom. 

10  min.,  on  franchit  la  Visp.  Le 
chpmin  serpente  an  milieu  d'une  belle 
for^'l  de  pins  et  do  mél»  /.ps.  l*rôs  de 
la  chapelle  deSaiut-Anloine  (iOmin.) 
on  découvre,  devant  soi,  au  fond  de 
la  vallée  de  Saas,  le  Hittagbom,  I'Eg> 
ginerhorn,  rAllelinhorn,  le  M  îtol- 
grat.  le  Stellihorn,  le  Nadelgrat  et  le 
Schtldhorn.  Kutin,  traversant  de  bel- 
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SAAS.  —  FEU 


iM  piairias  prds  d*iiiie  aatre  chapelle 
d'où  TOD  aperçoit  les  Uisctiabelhœrner 
cachés  presqiie  toi^oun  par  le  Meilig, 

00  atteint 

30  min.  (6  li.  env.  de  Visp)  Saas  on 
Im  Grand  (h6t.  :  Uu  Munlr-liose^  ayant 
une  belle  sur  la  vallée  ;  du  MenU^ 
Iforn.;— l'hôtel  (lu  lac  Matlmark(r.  R. 
98,  '^  11-  do.  Saas),  ufTic  un  point  do  dé- 
part commotlc  pour  un  grand  nombre 
d'excursions.  —  Bons  guides  :  Franz 
Andermatteu  très-recommandé,  Mau- 
rice Zurbrûckeo ,  Jean  Venetz  et 
Jean  Imwng.  Llaocien  curé,  M.  Im- 

s^npr,  connaît  la  valléf  et  los  monta- 
gnes vùisinf's  mieux  qu'aucun  ^;iiido  : 
il  en  a  publié  une  intére^siinle  des- 
cription, et  poorra  donner  aux  voya- 
geant toua  les  renseignements  qu'ils 
désireront),  v.  do  V\1  bal»,  cith.,  si 
tuô,  à  lâ(j'2  met.,  dans  une  vall«'e  !i  r- 
tde,  large  de  1  h.  env.,  mais  e.\i)os -o 
aux  avalanches,  qui  y  ont  enlevé,  le  1 4 
mars  1848,  trois  habitants,  et,  le  3 
avril  1849,  plusieun  maisons  et  dix- 
neuf  hahii.jrifs 

Saa^  ej>t  enu^iré  dos  montagnes  les 
plus  élevées  de  la  Suiii.se  et  de  '28  gia- 
cien.  A  ro.  le  Saasgrai ,  que  do- 
minent les  énormes  Misciiabelhcer- 
ner.  îo  •:éjvire  la  vallcf  de  Zermatt. 
Le  .Saas^Tat  ^)eul  se  diviser  on  quatre 
groupes  distincts  :  ceux  de  liallerin, 
des  Miscbabelhœmer,  du  glacier  de 
Fée  et  du  Rimpfischhorn.  On  y  compte 
14  glaciers  iDdinés  du  côté  de  ta  v.il 
léede  Saas.  —  K  l'E.  Saas  est  sépaiV; 
du  Val  Antrona  et  delà  roule  du.smi- 
plon  par  une  chaîne  importante  quoi- 
que moins  élevée  que  le  Saasgrat;  et 
dans  laquello  on  compte  aussi  14  gla- 
ciers. 

Sa;»';  peut  être  le  point  de  départ  de 
nombreuses  courses  ou  ascensions 
indiquées  ci-dessous  et  R.  90,  93,  94, 
95,  96,  97,  98.  Mais  il  est  une  pro- 
menade que  tous  les  touristes  doivent 
faire,  car  elle  os?  niKsi  facdo  tju'uilé- 
re:»sante.  C'est  une  promemade  à  Fee. 
A.U  S.  de  Saas,  un  pont  conduit  sur  la 
rive  g.  du  torrent,  qu'on  remonte 
à  Ime  certaine  distance,  puis  on  gravit, 


à  travers  im  bois,  un  chemin  taillé 
dans  les  rochers,  au-dessus  d*uae 

gorge  sombre  où  se  brise  un  torrent. 
.\près  avoir  dépassé  douxe  stations 
d'un  caltaire  contenant  un  grand 
nombre  de  petites  figures  sculptées, 
d*un  travail  curieux,  près  desquéUes 
on  remarque  de  belles  roches  polies 
et  arrondies  par  des  placiers,  on  at- 
teint d'tiMvd  une  grande  chapelle, 
dite  des  iiuuts  escaliers,  puis,  par  uu 
chemin  taillé  en  eacalierf  le  long  du 
torrent  profondément  encaissé,  les 
charmantes  prairies  au  miUeu  des- 
quollo^  s'élève,  avec  sa  belle  église, 
Fee,  V.  <le  il 7  hab.  cath.  (4ô  min. 
à  1  h.  de  Saas). 

Le  torrent  de  la  Visp  de  Fee  s'é- 
coule dans  la  vallée  de  Saas  par 
une  gorge  étroite  dont  une  petite 
colline  verte  masque  l'entrée,  de 
sorte  que  l'on  se  trouve  dans  un  cirque 
complètement  enfermé  et  solitaire 
qui  offre  certainement  un  des  plus 
beaux  tableaux  de  la  nature  dans 
les  Alpes.  Les  prairies  vertes  tra- 
versées par  le  torrent,  et  au  mi- 
lieu desquelles  le  village  s'est  bâti, 
viennent  se  terminer  à  Ténorme  gla- 
cier  de  Fee  divisé  en  deux  par  la 
Gletscheralp,  verte  oasis  qu'il  en- 
tourait il  y  a  quelques  années  de  ses 
deux  bras.  Au-dessus  de  ce  glacier,  à 
une  hauteur  énorme  et  presque  per- 
pendiculaire, k'élèvent  les  quatre 
{>ointes  «les  Miscbabelhœmer,  le  petit 
.Mischahol,  le  Nadelgral,  le  Dom  et 
le  Taescbliorn.  l'Ius  loin  se  dressent 
l  Alphubel,  puis  au  S.  1  E^guierhom 
et  le  Mittaghom.  Nulle  part,  en 
Siiîss  ,  le  contraste  do  la  verdure  et 
de  la  glace  n'est  }ilus  frappant;  nulle 
part  ou  ne  peut  approcher  do  plus 
])rès  la  liase  de  montagnes  au.ssi  éle- 
vées que  le  Dom.  Pour  l'ascension  du 
Dom  {V,  R.  81,  p.  300).  11  fiiut monter 
sur  les  pentes  qui  dominent  le  vil* 
îaî?e  pour  mieux  voir  le  glacier. 

Dé  Kee,  oti  j»'(nv;ii(  jadis  monter  à 
la  Olelscheraip  eu  traversant  l'extré- 
mité inférieure  du  glacier  de  Fee  qui 
s'est  retiré.  On  s'élève,  par  des  prai- 
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ries  émai liées  (!e  flenrs  et  peuplées 
de  marmotips.  aux  rochers  de  la  Tôle 
qui  termiiiuat  la  Gletâcheralp  (2  h. 
30  m.  de  Saat).  On  y  jouit  d'une  vue 
adminble.  On  y  esi  entouré  d'tone 
immense  nappe  de  neige  qui,  descen- 
due lies  Mischal>elh(rrner,  va  re- 
joindre i'Ali'iiubel,  et  on  y  découvre 
la  chaîne  qui  sépare  la  vallée  de  Saas 
des  vallées  qui  aboutissent  à  la  route 
duSimplon,  l'Almagellhorn,  le  Grund- 
berg,  le  Trifthom,  le  Rothliorn  et 
le  Fletî»chhorn. 

De  Fee  ou  peut  descendre  à  Alma- 
gell  (R.  98)  ou  retourner  à  Saas  par 
un  autre  chemin.  De  l'église  on 
monte,  à  travers  des  prairi^^s,  à  des 
chalets  d'où  l'on  re<lesceiul  vers  une 
petite  chapelle  blanche  garuie  de 
bancs,  et  on  regagne  ensuite  Saas 
par  une  foiêt  do  sapins. 

LaTriflalp  offre  aussi  une  excursion 
intéressante.  On  monte  en  2  h.  30  min . , 
par  un  chemin  assez  difficile  pour  les 
chevaux ,  sur  le  plateau  gazonné 
situé  à  la  base  occidentale  du  Weiss- 
mies,  au  pied  du  glader  de  Trift  De 
là  on  découvre  une  fort  belle  vue 
sur  \r  cirque  de  Fee  situé  en  face,  le 
MitUighorn,  le  Strahlhorn,  le  Rimp- 
fischhorn,  rAllclinhorn,  TAlphubel, 
lesHiscbàbelbsmer,  le  Balferinhom, 
le  Weissmies,  le  Rothhorn,  le  La- 
quinhorn,  le  Rossbodenbom.  On  m- 
voit  pas  la  vallée  de  Saas  .L<'S  pâtu- 
rages de  ce  plateau  nourrissent  une 
centaine  de  vaches  pendant  Tété,  En 
montant  un  peu  plus  baut,  on  dé* 
couvre  la  Gcmmi. 

Kiifin  on  peut  faire,  de  Saas.  outre 
li'S  asccnsfon«- 'l*'«Tit*'s  ri-drssiis,  l'as- 
ceusion  du  Milt^ghorn  (3148  mèt.), 
et  de  l'Egginerliorn  (337 T  mèt.). 

10  h.  env.  d  a&ceniion.— Guide  et  précau- 
tions néoittslres.  —  Coune  qui  ae  doit 
être  entreprise  que  par  das  loorivtn 
éprouvés. 

L'Allalinhorn  est  un  des  pics  du 
groupe  des  Mischabelhœrner,  qui  se 
dresse  entre  la  Visp  de  Saas,  à  l'E., 


etIaVisp  deZerniatl  à  l'O.  L'ascension 
en  a  été  faite  pour  la  première  fois,  en 
1 856,  par  M.  Ames,  avec  les  guides  An- 
dermatten  et  Jean  Imseng.La  relation 
de  cette  expédition  a  été  publiée  dans 
Peaks,  Passex  and  Glaciers  M.  Ames 
partit  de  l'hôtel  du  lac  Malimark  (R. 
98)  et  remonta  le  glacier  d'Allalin» 
que  dominent  les  puissants  sommets 
du  Strahlhorn,  du  Rimpfischhom  et 
de  VAllalinhorn  (R.  941.  Arrivé  (4  h. 
30  min.  h  5  h.  de  l'hôtel)  au  col  d'Ai- 
lalin  (R.  94),  il  mit  encore  2  h.  pour 
atteindre,  en  gravissant  une  arête  qid 
offre  plusieurs  passages  difficiles ,  la 
cime  derAllalinhorn  (4034  m  M),  d'où 
l'on  découvre  un  panorama  grandiose, 
moins  beau  cepen  dant  que  ceux  des 
grands  pics  du  même  groupe  et ,  en 
particulier,  que  eelui  du  Strahlhom. 

Ascension  du  Balferlnhorn. 

Le  Balferinhorn  ,  un  des  pics  du 
groupe  des  Miscliabelhœmer,  domine  : 
au  iN.  le  glacier  de  Balferiny  qui 
coule,  par  le  Schweibbach,  dans  la 
Visp  de  Saas;  au  S.,  le  glacier  de 
Gastmrird  ,  tributaire  de  la  Visp  de 
Zermatl  ot  le  yUmer  de  Dider,  doû 
sort  uu  lurrenl  qui  se  jette  au-dœsotts 
de  Saas,  dans  la  Visp  orientale.  L'as> 
cension  en  a  été  faite  pour  la  pre- 
mière fois,  le  6  juillet  186o  .  par 
H   <|,op«or  Watson  (qui  a  raconié  son 
excursiun  dans  le  u"  4  de  VÀlpinc 
Journal)  et  M.  Imseng,  curé  de  Snns, 
qui  aTaient  pris  pour  gmdes  i.  Marte 
Claret,  de  Chamonix,  et  Franz  Andcr- 
matlen.  Partis  de  Saas  à  2  h.  20  min. 
ils  franchirent  la  Visp  en  face  de  l'é- 
glise et  montèrent  dans  la  grande  fo- 
rêt de  pins,  par  le  sentier  que  roa 
suit  pour  aller  au  col  de  Ried  ;  ils  tra- 
versèrent ensuite  un  p:lacicr  fi  peu 
prés  hori7.ontal  (le  fîlacier  de  Rider), 
jiuis  se  dirigèrent  vers  la  base  d'un  uic 
qu'une  arête  de  neige  relie  au  BaÛé- 
rlnhom,  dont  ils  atteignirent  le  som- 
met, haut  de  3802  mèt.,  à  10  h.  î') 
min. ,  et  d'oil  ils  jouirent  d'un  im- 
mense panorama;  à  leurs  pieds  s'ou- 
?raieul^à  une  profondeur  effrayaatfe. 
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les  vallées  des  trois  Vi«;p  de  Zermatt, 
de  Saas,  de  Fec  ;  au  loin,  une  pro- 
fonde déchirure  iodiauait  la  vallée  du 
RhAne,  au  delà  de  iaquelto  se  dres- 
saient les  pics  (le  roberland  Bernois 
et  surtout  la  Jungfrau,  le  Finsteraar- 
hom  ,  rAletschborn ,  dominant  le 
grand  glacier  d'Alelsch  ;  à  l'E.  appa- 
raissaient, parmi  d'iDnombiaUes  ci- 
mes jusqu'au  Tyrol,  le  Weissmies  et 
le  Fletsclihorn;  à  l'O,  les  pics  gigan- 
tesqijes  du  Mont-Rose  «^urp?! ■usaient  à 
peine  en  grandeur  le  niassii  plus  voi- 
sin des  MischahellHi^ruer  ;  au  delà  «  le 
Wdsshom  s*él0Tait  avec  une  teSe 
lajesté  qu*il  réclamait,  de  ce  côté, 
In  plus  'grande  partie  <le  l'admiration 
eicilée  par  ce  i^norama  grandiose.  » 
-*l.a  descente  demanda  b  h.  aux  tou- 

*   *  -  — 

JISML 


Anglais ,  parmi  lesquels  se  trouvait 
M.  Ames  (qui  n  i>ubn«'  le  récit  de  cette 
excursion  dans  Peaks,  Fasses  and  Gin- 
«m),  et  quatre  guides.  Ces  toun^ites 
couchèrent  ^yxxehakU  de  Trift,  qu'ils 
quittèrent  le  lendemain  à  3  h.  du  ma- 
tin pour  gravir  des  pAturapes  aux- 
quels succédèrent  tles  pentes  rocheu- 
ses. Dans  cette  partie  du  trajet,  ils 
jouirent  de  la  Tue  que  Ton  découvre 
du  Triftborn.  Après  avoir  remonté  ime 
lonf^uc  mnraino  et  traversé  un  gî.iricr 
de  peu  de  largeur,  mîrfnt  ^  h  à 
escalader  les  roches  qui  cunsliiuenl  le 
sommet  du  pic^  ces  roches  qui,  vues 
de  loin  et  d'en  bas,  ressemblent  à  me 
muraille  continue  et  régulière,  for- 
ment ,  au  contraire,  pour  ainsi  dire, 
une  série  de  j>etiies  forteresses  en  re- 
traite Tune  sur  1  autre,  qu'on  gravit 
sans  grandes  dif6cultés  en  les  tour- 


^tanant. 
#   f  h 


Le  Weissmies,  la  sommité  la  plnsT ,  '  J^-^^^\^^ 

iv/ko  fhn'it  wnht  \      Ta  oKotn»       !       I  nii ,  us  atteignirent  la  cime  du 


quitté  les  chalets 


élevée  (4031  mèt.)  de  la  chaîne  qui 
séjiai'e  la  vallée  de  Saas  !a  vrilî/^e  du 
Simpion,  s'élève  au-dessus  des  gla- 
ciers de  Trifl  (au  N.  0.},  de  Laquin 
(an  N.  E.).  et  de  Roththal  (au  S.).  Le 
ÊOaOÊÊt  offre  une  très-helle  vue  pano- 
ramique; il  a  été  gravi,  dit-on,  [>oiir 
la  premitre  fois,  par  un  voyageur 
suisse;  M.  Hinchlitf  et  le  Rév.  Leslie 
Stephen  en  ont  fait  Vasoensionen  18&9. 
— Oette  course  ne  présente,  à  ce  qu'il 
partit  y  aucune  difficulté  sérieuse, 

Asocnalon  do  Fletcchhorn. 

Le  rietschhorn  est  moins  élevé  de 
6  mèt.  seulement  que  le  Weissmies 
(F.  ci-dessus).  Vu  des  Alpes  Bernuisei», 
oa  des  vallées  de  Htalie,  il  a  la  forme 
d'vn  simple  pic,  mais  il  se  compose 
•  en  réalité  de  deux  pics    parés,  par  un 
précipice  de  rochers  ut  de  glaces  infran- 
chissable ;  le  Kossbodcnhom  (3917 
nièl.),  que  gravit,  il  y  a  quelques  an- 
Dte,  on  touriste  suisse  arrivé  du  Sim- 
pion par  le  glacier  de  Hossboden,  et 
!e  iaqtiinhorn  {'iOlb  mèt.),  dont  l'as- 
cension a  été  faite ,  pour  la  première 
fois,  en  1856,  par  M.  imseng,  quatre 

SUISSE. 


Laquinhorn  (4020  mèt.),  d'où  l'un  dé- 
couvre im  vaste  panorama.  Un  admire 
surtout  les  pics  de  l'Oberland  (M.  Ames 

distingua  mf'me  l'IiAtel  de  TEggisch- 
horn),  la  grande  chaîne  des  Miscliabel- 
horner,  qui,  vue  de  ce  point,  offre  un 
des  spectacles  les  plus  grandioses  des 
Alpes,  et  au-dessus  de  laqu^le  se  mom 
trent  le  Mont-Rose  et  le  Breilhorn.  Au 
S.  se  dresse  le  Weissmies  dominant 
une  immense  étendue  de  glaciers;  au 
loin  se  déroulent  le  lac  Majeur  et  l'irn- 
meose  pbiine  de  la  l/)mbardie,  trop 
souvent  cachée  par  les  nuages  et  les 
brouillards. 

Asoeusion  du  SteUlhcAn. 

Ascension  très-recomniTndée ,  un  peu  pé- 
nible, mais  n'ulTruui  pas  de  difficultés 
sèneases  aux  touristes  d^àhaUtaétanx 
courses  des  grandes  Alpes.  —  Du  SU'Al- 
horn,  on  découvre  un  des  plus  beaux 
panoramas  de  toute  ta  ebatne  des  Alpes. 
—N.  R.  Il  faut  aller  coucher  À  l'auberge 
du  lac  Maitiuark,  4  3  h.  de  Saas  oo  de 
Fee  (R.  M). 

En  partant  du  lac  Mattmark  ,  on 
monte  par  VOfenUuUf  vallée  aux  mai- 
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arcs  ot  tristes  pâturages,  fcrmôe  pit 
le  glacior  d'Ofpn;  à  g.  se  dresse  ie 
Stellihcuii,  dont  on  louge  la  base  jus- 
qu'au tond  de  la  vallée.  Là  commence 
la  Téritable  ascension,  de  plus  en  plus 
roide,  stir  «ks  pierres  roulantes  et  des 
blocs  de  rocliers.  Quelques  passages 
sont  assez  difficiles;  près  du  sommet, 
il  est  nécessaire  de  tailler  quelques 
pu  dans  une  épaisie  croûte  de  glace 
qui  descend  sur  le  versant  de  la  mon- 
tagne :  enfin,  apr?*s  6  b.  de  fatijriio, 
on  atteint  la  t' te  chenue  du  Stelli- 
hom  (3445  mèl.). 

Le  panorama  que  Ton  découvre  du 
sommet  est  admirable  :  on  aperçoit 
toute  la  chaîne  du  Mont-Roso.  1»^ 
Stralilh(»rn .  lo  Himprisclihoi  n .  l'Ai 
lalinhorri,  l'Alphiibel,  les  Miscbabel- 
hœnier;  à  ses  pieds  on  a  le  Mittel 
grat,  que  dominent  le  Weisn&ies  qui 
laisse  à  peine  voir  le  Fletschhorn, 
puis  le  Poi  tieiiKiat  et  le  Sonnighorn; 
cnlin  dans  le  1  li'ît.un  pn  voit  les 
cimes  couvertes  lic  j^laces  e\  de  nei- 
ges éternelles  des  Alpes  Bernoises 
(Bietschhom,  Jangfrau ,  Alctschhorn , 
Finsteraarhom  ,  Sclireckliorn) ,  du 
Saint-Gothard,  des  Grisons,  du  Tes- 
sin ,  de  la  Valteline,  pins  lun  en- 
core les  montagnes  du  Tyrol  et  le 
colosse  de  TOrteler.  Plus  près  s'éten- 
dent les  montagnes  du  Piémont ,  les 
plaines  et  les  lacs  de  la  Lombardie. 

On  peut  «lescendre  en  3  h.  h  l'au- 
berge (lu  lac  Mattmark  presquen 
ligne  directe  du  sommet  du  Stelliborn 
au  milieu  de  la  vallée  d'Ofen. 

r 

Bê  Saas  i  Zsnnatt  ptr  I«  eol  de  TAlphO- 
b«l,  R.  9C;  —  4  Saint-Nicolas  par  le  col 

T^ied,  R.  P!!-.  —  A  Zermalt  par  le  col 
d  Aiialin  ou  de  Tae^ch,  par  l'AdIer  Pass,  par 
leNeo-Weissthor  et  par  le  Mischabe^och, 
R.  »4;  —  à  Simplon  par  le  Garnsegoch, 
per  lei  cols  du  Weissmiea,  de  Laquin 
et  de  FletMh  (R.  SS)  ;  —  à  Isella  et  à 
simplon  par  !e  col  de  Zwischber^cn . 
R.  i'a  ;  —  à  Domo  d  Ossoia  par  les  cols 
d'Almagcll,d'Anlrona  et  d'Antigioe  ;  R.  »7; 
—  à  Macugnaga.  à  Ponte  Oraade  etiVo* 
gogna  par  le  HoAte-Moro,  A.  ss  el  s». 


UNT-NICOLAS.       [Route  93] 

ROUTE  93. 

(DE  SAAS  A  SAfiT-meOÙS, 

PAR  LB  COL  ns  Rtn». 

10  à  12  b.  seioQ  i  etat  des  glaciers.—  Cour»e 
diffieile  qii*en  ne  doit  entreprendre  qu'a- 
vec un  bon  guide,  par  un  beau  temps, 
et  quand  on  est  déjà  acroutonit  à  de 
pareilles  cxcur&ions.  —  Il  faut  partir  de 
grtnd  mattn,  ponr  qoe  la  neige  ne  toit 
pas  encore  ramollie  par  le  soleil.  — 
CelU  courte  a  ele  (iaite  pour  la  première 
fdls  par  MM.  Ulrfeh  et  rmeeng,  avec  les 
giiuks  Andermatten ,  Midoti  et  Mat» 
tbicu»  vum  Taugwaid. 

On  monte  en  1  h.  à  l'Hannigalp 
qui  domine  la  vallée  de  Fee  et  d'où 
I  on  jouit  d'une  vue  admirable.  On  suit 
alor»  un  aqueduc,  puis  on  s'élève 
dans  une  vallée  couverte  de  pier- 
res  entre  le  Mollig  (2686  mèt.)  el  le 
ni.stoIl)rM^\  Ot,  a])n«s  avoir  tra?ersé  le 
glacier  de  Hochtialm,  on  monfe.  par 
des  pentes  roides  «le  rochers  et  de 
neige,  au  col  de  Ried  qui  s'ouvre 
entre  le  Balferinhom  (3802  mèt.)  au 
N.  et  ruiricbshorn  (3929  mèt.)  au  S. 

Ou  se  trouve,  alors  sur  la  partie  su- 
l>éri(  ir.  (lu  glacier  de  lUed  ouGas- 
senried.  Là ,  ou  découvre  un  pant>- 
rama  8plendi4e  au  N.  sur  toutes  les 
montagnes  de  la  Suisse,  de  la  Dent 
(lu  Midi  àrOrteler;  on  voit  les  f^iMr^ 
ciers  d'Alelscli  et  de  Viesch  f«n  en- 
tier; au  S.,  le  Muul-Rose ,  l'Italie, 
tout  le  Saasgrat  et  les  montagoes 
qui  séparent  la  vallée  de  sSuls  de  la 
route  du  Simplon.  —  La  descente 
jusqu'à  Siirit-Aicolas  <!pmandc  6  h.; 
on  suit  ie  glacier  pendant  une  heure 
environ  en  incUnaut  à  dr.  (le  Rev. 
Leslie  Stephen  est  passé  plus  tard  à 
la  base  du  Nadelgral).  Sur  oe  point 
il  devient  tellement  escarpé  qu'il  faut 
descendre  de  pn'ft'rence  une  jvenie 
de  neige  très-rcude  ,  dom  lu  si'jpare 
une  arête  de  rochers.  A  la  ttase  de 
cettâ  pente  s*ouTre  une  lï«r9i«AnMitf 
difRcile  à  franchir,  lorsqu'elle  n*Mt 
)as  remplie  de  neige.  Le  glacier  de- 
venant «te  plus  en  plus  roide,  on  doit 
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preDdva  à  dr.  les  moittnes  et  Ici  ro- 
ehenon  se  trouTsnt quelques  mauvais 
pas.  On  traverse  ensuite  l'extrémité 

ioférifure  du  plncier  en  face  de  la 
Schalllietalp  d'où,  en  suivant  un  aque- 
duc, on  gague  lioUeueu  (1536  mèL) 
et  Saim-Nicolis. 

ROUTE  94. 

DE  SAAS  k  ZEBUTT. 

A.  Par  !•  ool  d'Alldlin  ou  de  Tm»éh. 

Qt  colf  rarement  aborde  a^jourdlilii  farce 
que  1«  fMMage  de  TAlphlUitl  «tt  tout 

à  la  fois  moins  long  et  plu?  Irit- res- 
tant, était  autrefois  le  seul  qui  mit  en 
communication  Zermatt  et  la  partie  su- 
pMaore  de  la  vallée  de  Saas.  —1%  h. 
enr.  de  Hnn^  h  Zermatt;  9  à  11  h  ,  selon 
létat  des  glaciers,  de  l'hôtel  du  Lac 
Mattnuurk,  aà  11  Caol  aller  piMer  la 
nuit,  pour  en  partir  de  grand  matin 
avant  que  la  neige  ne  soit  ramollie  par 
le  soleil. 

3  h.  A  3  h.  30  m.  de  Sais  à  l'hôtel 
du  lac  Mattmark  (R.  98). 

Après  avoir  laissé  à  g.  le  chemin  du 
lfoiite-Mon>  (R.  M),  on  trafene  le 
Wflissbach  et  le  Gletscherbaeh  qui 
descendent  du  p:l.icî«M'  de  Schwarzen- 
berg,  et  on  atteint  en  30  rain.  l'alpe 
de  Schwarzeuberg ,  située  sur  la  rive 
O.  du  lae,  ao  pied  da  cbftliioii  qui  sé- 
pare le  glœier  de  àehwenEeiiberg  de 
celui  d'Allalin.  Gravissant  alors  les 
pentes  roides  et  pazonnAps  dp  cechnî- 
non .  on  s'élève  sur  leMelltg  à  l'.lKi:- 
aer-Thurm  (303Ï  mèt.);  puis  on  entre 
(2  h.  15  min.)  sur  le  glacitr  d'iKo- 
Iwi,  très-c rêvassé  ,  surtOOt  dans  sa 
partie  inférieure.  Là  il  f^M  n(^rr=;^nire 
de  prendre  la  corde.  Après  avoir  tra- 
▼erâé  et  remonté  le  glacier,  on  at- 
teint le  névé  proprement  dit.  On  a 
mu  sa  dr.  rAlIalinhom  et  les  quatre 
Mlschabelhœmer,  à  g.  le  Riropfisch- 
horn.  le  Fluchthorn  et  le  str-îhlhorn. 
Traversant  le  névé  dans  toute  sa  lar- 
geur, on  longe  les  parois  rocheuses 
de  rAllaUiibom,  pois  on  iPélftve  par 
une  pente  roldA  entre  TAOïiliiilioni  et 


le  RimpâseliliMii.  Cette  partie  du  gla- 
cier est  très-orevassée.  En  se  retour- 
nant, on  découvre  à  TE.  le  Stellihorn; 
mais  la  vue  est  trrs-1  imitée.  Ce  n'est 
qu'au  col  d'Allalin  (3  h.  env. ,  3570 
mèt.) ,  dominé  par  1 .4iiaii  uhorn ,  au  N.» 

parle  BimpUscUioni  et  le  Stra]iiliom« 
ans.,  qu'on  découvre  un  admirable 

panorama.  «  Tout  tin  monde  de  gla- 
ciers gigantesques  se  dressaient  de- 
vant nous  ou  s'étendaient  à  nos  pieds, 
dit  M.  A.  J.  Du  Pays,  depuis  le  Mont- 
BLano  et  ses  satellites  visibles  dans  le 
lointain  et  les  glaciers  de  la  UÊXf 
rienne  et  de  la  Tarentaise,  qui  appa- 
raissent par-dessus  le  roi  Saint-Théô- 
dule ,  jusqu'aux  cimes  glacées  des 
Grisous.  A  g. ,  plus  près  de  nous ,  se 
dressaient  le  massif  entier  du  Mon^ 
Hose,  le  Cervin  et  le  Weisshorn.  Le 
Mont-Rose  proprement  dit  n'avnit  pas 
toute  son  importauce  ;  nous  ne  le 
voyions  que  de  champ  dans  sa  portion 
du  Nofdend,  qui  tombe  sur  le  Weiss- 
thor ,  tellement  que  je  fus  d'abord 
tenté  de  prendre  pour  lui  If  Lys- 

kamm  »  Pour  avoir  une  vue  encore 

plus  étendue,  on  peut  faire  eu  2  U. 
rascension  de  l*Allalinhom  <R.1I9). 

On  descend  &  la  dr.  de  fAllalin- 
horn,  dont  la  parAî  presque  verti- 
cale, de  plus  de  4uu  mèt.,  est  cou- 
verte d'une  brillante  coupole  de  neige 
d'où  tombent  souvent  des  avalanches^ 
sur  le  névé  du  glaoier  de  Mellichen. 
On  passe  le  plus  possible  sur  les  ro- 
chers pour  ^îviter  les  crevasses,  et, 
en  hh  min. ,  on  att»*int  une  sorte  de 
plateau  en  général  dépouiUé  de  neige. 
De  oe  plateau  on  deacend»  en  3  h. 
30  min.,  par  des  pentes  escarpées  de 
pierrailles  et  depazons,  et  par  1^  mo- 
raine du  glacier  ,  à  la  Têtsrhnip^ 
longue  et  étroite  vallée  au  fond  de 
Laquelle  tombe  le  glacier  de  Tttsoh. 
—  On  suit  d'abord  le  torrent,  qu'on 
laisse  à  g.  au  sortir  d'une  gorge, 
pour  prprnfrt»  à  dr.  un  sentier  qui 
travtM^L'  iie  [Milles  prairies. 

l  h.  r*sch  (R.  «0- 

1  h.  15  min.  De  Taescb  à  Zermatr 
(B.  81).  —  De  la  Tssehalp  on  peut 
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gagner  plus  directement  Zennatt  par 
OD  sentier  qui  travene  la  forèl. 

£.  Par  l'A.Hmt  Pu». 

f  0  à  1*2  h.  du  lac  Mattmark,  selon  l'état  du 
glacier.  —  pas&age  très-iniéressaot  dé- 
convert  par  M.  le  curé  Imseng  et  décrit 
par  M .  W  i  M  s  i  a  T>  s  1  e  s  H  ander  ings  a  mon  g 
tkê  high  J/j>«.—  11  vaut  mieux  par lir  de 
Zanmatt  «lue  da  Saaa.  —  Oaldea  et  pro- 
aaotioM  néccaaatrsa. 

On  suit,  jusqu'en  delà  de  (2  h.  30 
min.  à  3  b.)  l*Auaser-Thurm,  le  même 
cbeminque  pour  aller  àTicscli  (T'. ci- 
dessus).  Après  l'avoir  quitté,  on  passe 
par  le  n6v(;  irAllalin  8ur(l  h.)l'/#4m'r- 
Thurm  (3316  mèt.) ,  d'où  on  jouit 
d'uoeirue  magnifique.  An  S., on  aper- 
çoit le  glacier  de  Schicarsenberg .  et 
celui  (le  Seewinen  ,  an  delà  du  See- 
tcinenberg.  De  l'autre  coté  de  la  val- 
lée se  dressent  le  JoUerhorn,  le  Rotli- 
horn ,  le  nulerhom  ,  et  la  Cima  di 
Jani  à  laquelle  vient  se  •'attacher  le 
groupe  colossal  du  Mont-Rose.  —  A 
ro.  lo  iv''\v  monte  jusqu'au  col .  fntrc 
le  Strahlhora  et  le  Rimpliscbhoru 
(4203  mèt.).  —  Vers  le  N. ,  on  dé- 
couvre toute  la  partie  inférieure  du 
glacier  d^Allalin,  que  domine  l'Alla- 
linhorn,  ft  p1ii<î  loin,  dans  le  fond, 
\c<  MiscliaU'iiurmor  et  le  Balfcriri; 
i  iioiizon  est  borné  de  ce  côté  par  la 
partie  de  la  chaîne  des  Alpes  Ber- 
noises comprise  entre  le  Biesthom  et 
le  Finsteraarhorn  ,  et  au  milieu  de 
larjupllf  s'»'Kvo  rAlctschhorn.  —  Au 
S.  seiemi  la  chaîne  qui  sépaie  la 
vallée  de  Saas  de  celle  du  Simplon , 
depuis  le  Rossbodenhorn  et  le  Laiquin- 
hom,  ou  les  deux  Fletschhœrner  au 
N. ,  jusqu'au  Joderhom  et  au  Stel- 
lihom  au  S. 

De  rinner-ihurm ,  il  faut  2  L.  15 
min.  pour  monter  au  col  de  TAdler 
Pait  (3T98  mèt.),  ou  col  Imsengy  do- 
miné au  N.  par  les  parois  du  Riinp- 
fî'^chhorn  (4'20:<  mM  i,  et  an  S.  par  la 
pointe  du  Strahihorn  {kwn  mhi.) 
que  1  uu  peut  escalader  en  1  h. ,  ou 
même  moins,  par  une  pente  de  neige 
peu  rapide.  La  deboente  ne  demande 


que  30  min.  Bien  que  le  Stnhlhom 
ait  quelques  mètres  de  moins  que  le 

Bimpfischhom  et  que  TAlphûbel,  il 
ofTrfv  h  cause  de  sa  situRtir.n .  une 
YUti  beaucoup  plus  hello.  De  I  Adler 
Pass  se  déroule  aux  regards  un  ma- 
gnifique cirque  de  glaciers,  do  Mont- 
Rose  au  Gabclhorn,  —  A  VO.  les 
parois  de  serpeniine  de  la  Rimpfisch- 
Wicn^'i,  riches  en  minéraux  rares, 
bornent  la  vue.  Ou  auerçoit  à  ses 
pieds  le  glacier  de  Findelen  qui  re- 
monte vers  le  Weissthor.  Du  col 
tombe  une  pente  de  glace  très-escar- 
pée et  trt'SHiangereuse  quand  la  neit^e 
fraîche  la  recouvî-e,  r|u  il  faut  descen- 
dre ei:\^  s'atiachaui  à  ia  corde  et  en 
taUlant  des  pas  ;  au  bas  de  cette  pente 
s'ouvre  une  large  Fi  rgsehrund.  On 
va  pasîîcr  h  la  hase  du  Rjmpfi>c}ihnrn 
sur  le  ij(<icicr  d Adler  (1  h.),  avant 
de  frauchir  cette  Bergschrund  ^  au 
delà  de  laquelle  on  atteint  bientôt  la 
partie  inférieure  du  névé,  qui  est 
presque  unie,  mais  qui  un  peu  plus 
loin  toml)e  brusquement  dans  le  gla- 
cier de  Findelen.  Aussi  côtoie-t-on  les 
parois  de  la  Rimplischw^ngi  {t  h.]. 
—  Enfin  ,  une  descente  trèa-roide 
sur  des  amas  de  pierres  (risi)  vient 
ri!inntir   îi   la   partie   irdérieure  du 
placier  de  Findelen,  d'une  traversée 
très-difficile.  —  On  ne  sort  du  gla- 
cier que  près  des  chalets  de  la  Fluh- 
alp,  non  loin  desquels  on  atteint,  sur 
des  gazons ,  le  Stelliste  (2  h.) .  d'où 
on  descend,  en  Ar>  min..  \  Findelen, 
ei,  par  des  prairies  et  des  bois,  à 
(4r)niin.)  Winkelmatten. 

15  mia.  Zcrmatt  (R.  81). 

Au  mois  d'août  1850,  un  "Rii^sr, 
M.  de  Groie  ,  périt  sur  le  glacier  de 
Findelen,  en  descendant  de  T Adler 
Pass.  Due  mauvaise  corde  à  laqaoUe 
il  était  attaché  cassa,  il  tomba  dans 
une  crevasse  profonde  de  T,^  mèt.  en- 
viron, el  il  y  mourut  quatre  heure« 
après  sa  cliute.  Son  cadavre  ne  put 
être  retiré  qu'au  bout  de  10  heures, 
car  les  guides  durent  aller  chercher 
des  cordes  jusque  Zermatt 
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CWvH  «M-WolMlhpr. 

Il  h. à  19 h.  do  lac  Mattmark.  —  Gt col  a 

ravantrî;^e  de  relier  directement  !:i  haiîle 
Tallée  de  Saas  à  l'hôtel  du  Rillel.  — 
Qfàé»  et  i»réeiiitiefie  néeesealfes. 

Kn  quittant  l'hAtel  lu  lac  Mattmark, 
Oïl  âuil  quelt^ue  U;mpâ  la  route  du 
Monte- Moro  jusqu'à  moitié  chemin 
de  la  ]M8telaip.0n  tourna  alors  à  dr., 
et,  appt^'s  avoir  traversé  le  torrent, 
on  gravit  les  pentes  très-raides  de  la 
muntagûe  deSeewinen  (belle  vue  sur 
la  yaUée) ,  pour  atteindre  le  glacier 
de  Sehwaixenbefg  (l  h.  30  min«).  On 
remonte  alors  ce  glacier  jusqu'à  Ta- 
rôlG  de  neige  qui  précède  le  col  oii 
ou  rejoint  le  chemin  venant  de  Ma- 
cugoaga  h.  aumiu.).  Ou  peutau&si 
monter  sur  le  glacier  de  Scbwaiaen- 
berg  en  suivant  la  base  de  TAusser- 
et  de  rinner-Thurm.  — DuAtlàZer- 
maU  7  lu  (K.  R.  89). 

P.  ffw  le  «iefcabeljeefc. 

IS  b.  y  compria  lea  haftea.  —  Coaree  très- 

difficile  qui  ne  doit  t'-lrv  entreprise  qoe 
par  des  touristes  éprouves  et  dans  les 
circonstances  les  plus  favoraLles.  — 
Guides  et  précaotlons  néoeasalres. 

Ce  passage  difficile ,  situé  entre  le 
TttMiilioni  et  V Alphabel ,  a  été  dé- 
coufert  le  31  juillet  1862  par  MM. 

George  et  Coutts  Trotter  ,  accompa- 
gnés des  guides  Peter  Bohren  et 
Christian  Aimer,  de  Grindelwald,  et 
de  deux  porteurs  de  Saas.  Pendant 
4  b.  on  suit  le  cbemin  qui  conduit  à 
l'Alphûbel.  Après  l'avoir  quitté ,  on 
monte  à  dr.  sur  des  rorhers  abrupts 
pour  éviter  le  ^'^lacier  (jui  descend  du 
Taeschborn.  1  li.  4^  mm.  sufUsent  pour 
attrâkdre  le  plan  du  grlaeier.  On  se 
dirige  alors  en  ligne  droite  sur  le 
Miscbabeljoch  ou  col  des  Mis- 
cbaJael  [ui  s'ouvre  à  38â6  mèt.  entre 
le  'ia^schhorn  (4498  mèt.)  au  N.  el 
i'Âlpbubel  au  S.  Il  faut  3  h.  pour  y 
parvenir  à  partir  du  plateau.  En  cer- 
taine endroits  on  est  obligé  de  tailler 
des  pas  dans  des  pentes  de  neige 
qtii  ont  ô8*  d'incUnalson  près  du  col  ; 


sur  d'autrt's  points,  de  larges  cre- 
vasses nécessitent  de  lonp«;  df^tmirs. 
Du  col  (belle  vue  sur  l'Oberiand  ber- 
nois, sur  le  FinsteraarborD.leScbreclL- 
hom,  rAleiscbhom,  te  Fletschbom, 
le  Wei<»mies,  les  montagnes  du  Tyrd, 
le  lac  Majeur. les  ville'?  pt  les  vilUges 
de  la  Lombardie) ,  vw  dcscf ml  (  n  ?  h. 
25  min.,  tantôt  sur  les  glacier:»,  taulùl 
sur  les  rochers,  selon  les  difOeultésde 
Tannée  ou  de  la  saison,  aux  moraines 
inférieures  du  glacier  de  Weinqar- 
f'^n,  résnrvoir  du  Rothenbach  ,  tribu- 
taire du  Mellichenbacb  qui  se  jette 
dans  la  Visp  8e  Zennatt  à  Tnscb.  Ce 
glacier  tombe  par  une  espèce  de  fli^ 
lai^e  de  glace  sur  des  pentes  tour  à 
tour  pierreuses  et  rocheuses  au  pied 
descjuelles  i»e  trouve  la  Taescbdlp  ;  les 
rochers  qui  bordent  le  glacier  sont 
tellement  escarpés  et  difficiles  que  lee 
premiers  explorateurs  se  décidèrent  à 
descendre  directement  à  travers  un 
labyrinthe  de  crevasses  et  de  séracs, 
rappelant,  quoique  sur  une  plus  [te- 
tile  échelle,  ceux  du  col  du  Géant. 

1  h.  De  bi  Tnschalp  4  Zermatt  (F. 
ci -dessus  A.). 

1  h.  r,  TMin  De  Tttscb  à  (iâ  h.) 
Zermatt  (B.  81). 

ROUTE  95. 

DE  SAAS  AU  SIMFLOa. 

A.  Par  la  Oamsarjooh. 

7  h.  la  nia.  à  8  h .  —  Passage  lacile,  msis 
guide  nécessaire. 

Le  Gamserjoch  ofTre  le  passage  le 
plus  court  et  le  plus  facile  pour  aller 
de  la  vallée  de  Saas  au  Simplon.  Nous 
empruntons  les  détails  suivants  i 
M.  A.  William  Moore,  le  premier  qui 
ait  fait  cette  c  nrsp  (fu  sf^n<  inverse) 
avec  le  guide  Melchior  Anderegg  (/If- 
pine  Journal f  p.  139).  —  Le  lende- 
main du  jour  où  il  avait  essayé  en 
vain  de  trouver  un  passage  entre  le 
Weissmies  et  le  FleLscborn,  M.  Moore 
s'étant  rendu  de  Simplon  à  la  Sicder- 
alpf  au-dessous  du  vieil  hospice,  dé- 
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passa  sur  l;i  g.  im  pfroupe  de  chalets 
et  t'éle?a,à  travers  des  pâturages, en 
lainuit  à  g.  le  oetit  glaciêr  éB  Rauty 
juaqn^aa  pi«d  iriuie  punie  d*ttne  nn- 

(leur  extraordinaire,  au  snramet  de 
lacfuelle  il  déhnnrh.i  sur  une  plaine 
couverte  do  débris  et  de  rtaques»  de 
neige.  Cette  plaine  traversée  {1  h.  15 
min.)  »  il  escalada  une  arête  d*où  il 
aperçut,  dans  le  sens  de  sa  longueur, 
la  vallée  inférieure  du  Nanz.  qui  %"n 
se  jeter  dans  le  Klione,  eiiti-e  Brieg 
et  Yiège,  la  vallée  .supérieure  étant  ca- 
ehéepar  un  promontoire  roeheux  qu'il 
eontonmaen  15  min.  Troiscols  étaient 
en  vue  :  îe  premier  au  N.  du  Sim- 
meiihorn  (3270  mèt.),  le  second  nu 
S.  E.  de  la  même  montagne  et  le 
troisi&me  à  l'extrémité  supérieure  du 
glacier  de  Gams.  «  Il  se  décida  pour 

second  qu'il  atteignit  sans  difficolté, 
en  traversant  le  gfatier  de  Gawu,  qui 
donne  naissance  au  Naiiz. 

5  h.  30  min.  à  ti  h.  Le  col  de  Gams 
on  Gam exjoolifdont  M.  Moore  es- 
time la  bameor  à  2695  mèt. ,  ofl^  nn 
beau  panorama  ;  on  remarque  surtout 
la  chaîne  des  Mischabclh.Erner,  le 
grand  glacier  de  Fee  et,  au  loin,  les 
glaciers  d*Alet$ch,  de  Yiesch  et  du 
RhAne.  Une  descente  très-roide,  mais 
facile,  au  milieu  de  blocs  de  ro- 
chers, nUoutit  dans  un  vallon  sau- 
vage duai  ou  suit,  à  défaut  de  sen- 
tier, le  torrent  descendu  du  petit 
glaeigr  ûb  MamoM,  qui  communique 
avec  celui  de  Gams.  tes  Uocs  épars 
sur  les  deux  rives  du  tnrront  rendent 
assez pt-nible  cette  p  artie  du  trajet.  A 

1  h.  du  col,  M.  Maure  atteignit  les 
premiers  chalets  d'où  un  bon  sentier 
mène  à  (7  h.  30  min*  à  8  h.)  Saas. 

B.  Var  le  oel  de  Ii«qiiln. 

Ce  passage  a  été  découvert  le 
1*'  août  lHb4  par  MM.  J.  Robertson, 
ei  G.  G.  Heathscote,  entre  le  Weiss- 
mîes  et  le  Ij]  jii  tihorn  {V.  VàlpîM' 
Jour'tial,  1,  3*7).   l'arlis  <!r.  Saas  à 

2  h.  ].')  mm.  avec  les  guides  Kranz 
Audermatlen,  Pierre  Venetz  et  Pierre 
Zurbrftcken^  ces  hardis  touiietee  mon* 


tèrent  à  la  Triflalp,  d'où  ils  f^ravirent 
les  rochers  escarpés  qui  séparent  les 
deux  braa  du  glacier  de  Trift  Ces 
rochers  escaladâ,  ils  s'élevr  rent  par 
dps  pentes  de  neige  qui  n'  îTrirrrit 
ntinine  difficulté  jusq\i';m  col  de 
Laquin  oi!i  ils  arrivèrent  à  7  h.  \h 
min.  Ce  col  ou  du  moins  le  point  ou 
ils  franchirent  rarêtOi  se  trouvait  tont 
à  fait  au-dessous  du  Laquinhom  et 
un  peu  à  g.  de  la  partie  la  plus  basse 
de  l'Jirôto  ilf  Trift.  Il  leur  fallut 
descendre  pciidant  3  h.  des  rochers 
trèe*eacarpés,  où,  dans  l'après-midi, 
la  chute  des  pierres  oflHnit  quelques 
<lanî?ers.  I.a  partie  inft^rieure  du  Li- 
quintluil,  IrcVs-abrupte  et  sillonna  e  de 
nombreux  couloirs  de  torrents,  iui 
aussi  assez  pénible*,  enfin  ils  trouvé 
rsnt  on  sentier  passahle,  par  lequel  ils 
descendirent  sur  la  route  du  Simphon, 
A  20  min.  env.  aunlessous  du  villag*?» 
do  ce  nom  (10  h.  haltes  non  com- 
prises). 

'  Deui  autres  passages,  sur  lesqueb 

les  renseignements  manquent,  ont  été 
découverts,  en  1803  et  Î86'4,  entre 
les  vallées  de  Saas  et  du  Simplon. — 
MM.  RiddéU  et  King  ont  franchi  le 
eol  du  Weiinnies  par  le  versant 
s.  du  Wcissmies,  et  MM.  Jacomb  et 
Chater  le  FletSC^jOCh ,  <^ntrr 
deux  Fletschhôrner,  c'cst-à,-dire  entre 
le  Laquinhorn  et  le  Rossbodenbom. 

ROUTE  9ô, 

DC  SAAS  A  ISCLLA  ET  AU 
SlIFLOM, 

PAU  LE  COL  DR  ZWISUH BERGEN. 

12  h.  —  De  Saas  à  Gondo,  9  à  10  h.  h  pif^d. 

—  De  Oeodo  à  Simplon,  2  h.  en  voiiurt. 

—  Par  on  très-^bean  temps,  on  guide 
n'est  pas  indispensable.  On  peut  faire 
en  jMMant  ce  coi  raacension  du  Weis%- 
miei(R.  93).  • 

On  suit  le  chemin  du  lac  Mattmark 
(R.      jusqu'à  C3ô  mm.)  Moos  (R.  98), 
Ton  eonmenoe  à  monter  en  sut- 
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vant  une  conduite  d'eau  qui  va  abou- 
tir (l  h.)  près  de  rAlmageillMcli»  tri- 
butaire de  laVispde  Saas.  On  rejoiiit 
plus  loin  lecheminqui  partd'Almn'jf^lî. 
En  jd  m;n.  on  atteint <lcs  chalets (2107 
mcL)  au  delà  desqueli»  on  s'élève  le 
long  du  Homlenen,  dans  les  rochers 
et  mr  quelques  flaques  de  neige,  jus- 
qu'au ^4  h.  30  min.  à  5  h.  de  8m). 
col  de  Zwischbergen  mi'i  mèt.). 
en  ayant  à  sa  droite  le  Soutiigliorn 
ou  Puzo  Boltarello  (3492  mèt.)  et  le 
glacier  de  R<Mhblatt  que  Ibs  ehas- 
seun  de  chamois  traversent  pour 
se  rendre  dans  le  Val  Antrona.  Dm 
col,  qui  s'ouvre  entre  le  Weissmies  nu 
N.  et  un  contre-fort  du  l'ortiengral 
(3660  mèt.)  au  S.,  la  vue,  bornée  au 
N.  par  la  masse  du  Weisaniies,  est 
très-étendue.  On  découvre  du  côté 
de  Vl!'ilic  le  petit  lac  de  Mergozzo, 
l'euiiHjuchure  de  la  To«yi  Je  lie  Majeiir 
à  la  poiute  de  l'cdlanza^le  Moolcroiic, 
le  uo  deVarete^te  Generoso,les  plai- 
nes de  la  Lombardie^puis  les  massifs 
du  Bemina,de  TOrteler  et  de  TŒtz- 
thal.  En  arnrre  la  chnîne  des  Mis- 
cbabel  se  dresse  éblouiss<inte  de  lieige. 
On  dfsUngoe  le  Hiflchabe^ocli^rAlp- 
hObel,le  col  de  l'Alphubel,  l'Allaltn- 
hornje  col  d'Allalin,  le  Rimpfisch- 
hom,  l'Adler  Pass,  le  Snihlhorn,le 
Weissfhor  et  sonarèlcdeneigeJaCima 
di  Jazzi.  le  ^«jordend  et  la  Hœcbste 
Spitae  ou  Dufour  SpiUe  du  Mont-Rose. 

Bb  quittant  le  ool,  on  ineline  un 
peu  à  g.  pour  descendre  h  travers 
les  rochers  et  les  moraines  ju«îqu'au 
glacier  de  Zwischberyen,  qui  porte, 
dans  sa  partie  ialiérieure,le  nom  de 
Gemêûie  ÀlpgleU€h«r  et  près  ducjuel 
on  rencontre  souvent  des  penlrix  blan- 
ches et  des  marmottes.  On  a  à  sa  g. 
le  Laquingrat  par  lequel  M.  Sluder 
passa  en  1850  pour  aller  de  Simplon 
à  Saasy  et,  en  ftce  de  soi,  un  coi 
par  lequel  on  peut  se  rendre  dans  le 
Va!  P<»j/nanco  (R.  97).  Apres  "avoir  tra- 
versé l'extrémité  inférieure  'In  glacier 
de  Zwischbergeaj  on  rejoiiii  uu  petit 
mitierqai  cooduit  aux  clialetsdu  Val 
Vnna  (2  b.  du  cd)  et  (1  h.  4&  min.) 


à  Zwischbergen  d'abord  sur  un  pla- 
teau désolétpuis  par  un  défilé  entouré 

de  rochers  élevés,  dans  les  gravieis 

et  les  .s;il)les  duquel  on  recueillait  au- 
trefois de  l'or,  et  où  le  lerrrrit  fait  une 
chute  remarquable.  La  vallée,  cou- 
verte de  bois  Qt  dominée  par  dise  ro- 
chers pittoresques, devient  de  plus  en 
plus  belle  jusqu'à  (l  h.  20  min.) 
Gon'io  (R.  101).  15  mm.  env  nvantd'y 
arriver,  il  faut  se  détourner  un  peu 
sur  la  dr.  pour  admirer  une  cascade 
à  trois  étages  qui  est  une  des  mieux 
encadrées  de  la  Suisse.  Le  premier 
étap-e  est  entouré  île  lièlrcs  magnifi- 
ques qui  se  p<'i)chenl  au-dessus  de  la 
chute  en  formant  un  berceau  de  ver- 
dure ;  du  premier  an  second  la  cas- 
cade tombe  au  milieu  de  rochen  qoi 
se  rejoignent  et  forment  un  pont  na- 
turel; au-dessous  de  ces  rochers  le 
torrent  fait  une  troi<^it'me  chute. 

2  h.  de  Gondo  à  (1 1  à  12  h.)  Sim- 
plon (R.  101). 

ROUTE  97. 
DE  SAAS  A  0010  D'OSSOU, 

A.  P«r  le  Val  Antrons. 
1*  PAR  Ll  COL  O'ALIUOILL. 

PaMtgs  p«a  connu.  —  ReniatgiiMnealt 

désirés. 

On  remonte  la  Visp  de  Saas  jusqu'à 
Moos  (R.  98),  puis  la  vallée  irAlmapell 
(R.  96), à  l'extrémité  supérieure  de 
laquelle  on  s'engage  sur  le  glacier  de 
RothiOaU. 

Le  eol  d'Alauigell,  qui  n*est  ças 
indiqué  sur  la  carte  de  rétat-major 
suisse,  et  que  domine  V.ilmafjrflhom 
(3;i32  mèt.) ,  s'ouvre  ilaris  l'arôte  du 
Fortiengrat.  On  de-seend  de  ce  col  dans 
la  vaUé€  de  £of<ifi«o,dontle  torrent, 
qui  passe  à  la  Gabbiacdp^  à  Ckeggio 
(.sentier  qui  conduit  dans  le  Val  Ro- 
gnanco,  V.  ci-dessous,  B) .  Bas- 
chettOfVù,  se  jeter, au-dessous  &  An- 
trona PianaféuM  rOvesca,ou  Oyasca, 
riyière  du  Val  Antrona.  De  ce  point, 
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DE  SAAS  A  MACUGNAGA. 


[ROUTE  98] 


un  chemin,  suivant  d*abofd  la  rive 

dr.  de  rOvesc.i.p-iT  lom^m  et  Prato, 
puis  la  rive  g.  par  Uugtn>  rita  ,  tiordo, 
ViganeUa,  GaUianOfSrppmna^Mon- 
tegeheno^  Bosch$itû,  va  déboncher, 
avec  le  torrent,  dans  la  vallée  de  la 
Tosa  i  (4  b.  d*Antrona)  VUla  (H.  tOl). 

3*  FA»  LB  COL  D*A1ITA0NA. 

ce  passage  est  le  {dm  fréquenté  d«  Mox 

qui  oondaisentde  la  vallée  de  Sruis  dans 
le  Val  Antrona  —  On  peut  faire  l'as- 
cension du  StcUihorn  ;R,  92). 

De  Saas  à  /enm  i^'prn  (R.  98).  — 
On  reaioute  le  Fui^bach ,  alimenté 
par  le  gUuier  dê  Fwrgen  dont  la 
traversée  n'offre  aueune  difficulté. 

Le  col  d*  An  trôna  ou  de  Saas, 
s'ouvre,  h  2844  mèt.  d'alt.à  VK.  du 
$tellihuro,dout  le  sépaie  le  glacier  de 
Furgen ,  au  N.  0.  du  Jasniwm  (3230 
mèt.)  au  5.  B.  du  iMeihom  (3208 
mèt.).  Pour  faire  l'ascension  tlu  Lat- 
tolliorn,  on  n'a  que  des  pentes  de 
neige  à  pravir,  et  du  sommet  on  dé- 
couvre un  magnifique  panorama  sur 
les  Alpes  de  la  Snisse  et  de  T Ita- 
lie, du  Mont-Rose  au  Tyrol,  sur  le 
Piémont  la  plaine  et  les  lacs  de  la 
Loml  irdie.  (11  faut  env.  9  h.  pour 
monter  de  Saas  à  la  cime  du  LatteU 
horn  et  en  descendre.)  Du  cAté  de 
L'Italie  la  descente  est  ti^roide,mais 
on  n'a  pas  de  glacier  à  traverser.  Après 
avoir  «l^'passé,  au  delà  d'un  petit  lac, 
les  clialels  de  la  Cinginoalp,  on  laisse 
à  dr.  uu  sentier  qui  conduit  par  le  col 
de  San  Martine  à  Vanione*  dans  le  Val 
Anaasca  (R.  99),  et,  continuant  de  des- 
cendre  le  cours  sinueux  de  l'Ovesca, 
qui  traverse  le  sombre  et  pittoresque 
lac  d'Antrona,  lormé  en  1642  par  U 
chute  d'une  partie  du  mont  Pozaolo, 
on  va  rejoindre  à  Anti'ona  Piana  le 
chemin  du  cul  d'AlmaKclI. 

D'Antrona  Piana  à  Domo  d'Ossola 
{r.  ci-dessus,  1"). 

9*  PAB  LE  COL  d'anTIOINE. 

Passage  peu  fréquenté  et  peu  connu. 

De  Saas  au  lac  Mattmark  (R.  98). 
A  une  faible  distance  de.  l'hôtel, 


près  de  la  Distelalp,on  remonte  à 
rOfcnthal ,  dont  le  torrent  est  alimenté 
par  le  glacier  du  même  nom  et  par 
lequel  on  fait  Tascension  du  Stel- 
lihom  (R.  9%).  On  traverse  en  mon- 
tant une  partie  de  ce  glacier.  Entre 
le  Jazzihom  au  N.  et  le  Vixzo  d'An- 
tigino  ('M)h9  mèr.)  au  S.,  s'ouvre 
le  coi  d  Antigiue  (2838  met.)  sur  te 
versant  oriental  duquel  on  oesnend 
dans  la  vallée  supérieure  de  l'Ovesca,^ 
au-dessous  de  la  Cinginoalp  (K.  ci** 
dessus  l*  et  2*). 

B.  »tfleTalBetMMo. 

Onpeut,<le  Saas,alteiudrc  la  haute 
vallée  de  Bognaneo  soit  par  rAlma.« 

gell  Pass  (K.  ci-dessus  l«),Cheggio  et 

le  col  de  la  Crocrtta, so\t  par  le  col  et 
la  vallée  de  Zwisclibergen  (H. 96),  qu'un 
passage  inexploré  doit  relier  aux  val- 
lons où  coulent  les  premiers  affluents 
de  la  Bogna, torrent  qui  arrose  Bo- 
gnanco  et  va  se  jeter  dans  la  Tosa ,  à 
Domo  d'Ossolri.  Nous  n'avons  aucun 
détail  sur  ces  deux  chemins. 

ROUTE  98. 
DE  SAAS  A  MACUGNAaA. 

PAR  LE  MONTE-MOBO. 

8  h.  30  min.  à  9  h.  —  Guide  nécessaire.^ 
De  Saas  à  Telliixxien,  route  de  mulets  ; 
de  Teliiboden  à  Macugnaga,  chemin  de 
piétons.'  La  montée  du  c6té  de  ntalie 
étant  beaucoup  plus  roide  que  celle  du 
versant  opposé,  on  met  l  h.  déplus 
poor  aller  de  Maeognaga  à  Saas  que  pour 
aller  de  Saas  ;\  Mn. u^ri  itza.  En  outre, on 
a  coni»Ummcnt  le  Mont-Uose  devant  soi 
en  descendant  du  Monte-Moro  à  liaeu* 
gnaga.  —  JV.  B.  Il  vaut  mieux  partir  de 
l'hôtel  du  Lac  Mattmark  que  de  Saas 
car  on  monte  au  col  à  l'heure  où  le  soicii 
n'a  pas  encore  mmolH  les  neiges. 

Le  chemin,  remontant  la  rivedr.  de 
laVisp,  laisse  k  dr.  les  chapelles  ooa» 
struites  le  long  du  chemin  de  Pee  (R. 
92)  et  dominées  par  des  sommités 
du  Saasgrat,  parmi  lesquelles  VAl- 
,  |iMl6ei  attire  surtout  les  regards;  en 
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face  se  dressent,  au  S. ,  le  MiUaghoru 
et  l'Egginerhoni  à  la  fonne  bizarre. 
36  min.  Jfoof ,  hameau. 

DeMoosàSimploiiparle  col  de  zwisch- 
bergen  et  iMtIa,  R.  M  ;  «-à  Domo  dX)»- 

ftola  par  le  col  d'Almajpitl  te  Val  An* 
lroDa(R.  07,  À,  i"), 

L'Almafenbach, qui  forme, dans  les 

environs, imo  Ix^lle  cascade  et  qii'ali- 
Ejerjlrril  lc>  glaces  rt  les  nei>?cs  du 
glacier  de  RothbiaU,  sépare  àIoos 
d'Almageli  (m9m^  d'altit.)  .hameau 
d'où  l'on  peut  faire  en  1  h.  une  char- 
mante excursion  h  Fee  (U.  9T).  Plus 
loin,  Zermeigem  se  montre  au  con- 
tluent  de  la  Visp  et  du  torrent  consi- 
dérable de  Furgen. 

I>e  Zermeigern  à  Domo  d'OssoU  par  te 
col  et  le  Val  Antrona  (R.  07  A,  v.. 

La  vallée  devient  plus  sauvage, la 
végétation  nlus  alpestre;  au  delà  de 
la  cbapeUe  d'/m  Vmh  (1944  met)  on 
traverse  la  moraine  booeoee  et  le  gla- 
cier d*Allalin, qui, dressant  dans  la 
vallée  ses  aiguilles  d'un  beau  vert 
d'aigue  marine  et  emjMétaiit  d'envi- 
ron 50  mà.  sur  la  rive  opposée  de  la 
Visp,  a,  comme  le  glacier  de  Hiage 
dans  l'Allée  Blanche  (R.  44),  Inné 
le  cours  du  torrent.  Les  eaux,  aux- 
quelles les  iiigériieuni  du  Val  iis  ont 
été  obligés  d'ouvrir  une  gakrie  en 
1833, s'écoulent pai -dessous  la  glace, 
oA  idles  ae  sont  crenaé  deux  belles 
grottes. 

Le  lac  Hattmark  (7100  mèt. 
env.)  dont  on  lonj^  ensuite  la  rive  E. , 
a  dû  sa  formation  à  la  birrière  que 
les  glaces  du  glacier  d'Allalin  ont  op- 
posée aux  eaux  de  la  Visp;  son  éeou> 
lement,  pufoîs  insuffisant,  a  causé 
»<>uvent  les  plus  prraves  inqui^*tti<I<  s 
aux  habitants  do  la  vallée  inférieure. 
Sur  les  bords  de  sa  nappe  tranquille, 
croît,  par  places,  la  Pleuroçyne  ca- 
riwthiaea,  plante  fort  rare. 

En  1817  et  1818  (d'après  Engel- 
hard) et  en  1828  ou  1829  (d'après 
Murilz  Zurbrucken),  le  r/ZociVr  de 
SchtcarzenOer^  s'avau^it  presque 


aussi  Unn  que  celui  d'Allalin.  En  se 
retirant  À  cette  épouue,  il  a  déposé 
au  fond  de  la  vallée  tes  deux  magni*- 
tiqué*  blocs  de  serpentine  qui  attirent 
les  regards  de  tous  les  voya^r^urs  et 
dont  l'un  a  20  mèl.  de  haut,  16  mèt. 
de  large  et  16  mèt.  d'épaisseur.  Ces 
deux  Mocs  sont  éesoendos  dn  SMhl- 
hora. 

A  une  petite  distance  au-dessuf  du 
lac,  sur  la  Visp,  qui  prend  le  nom  de 
Tellibich  et  qui  roule,  en  plusieurs 
bras,  dans  la  vallée  abandonnée  par  ie 
glacier  de  Schwanenberg,  se  trouve 
à  2123  mèt.  (3  h.  de  Saas)  V hôtel  du  lac 
Mattmark.  Cet  hôtel,  situé  à  l'extré- 
mité supérieure  de  la  vallée  de  Saas, 
est  un  pomt  de  départ  très-avanta- 
geux pour  les  touristes  qui  veulent 
passer  de  la  vallée  de  Saas  dans  eeUe 
de  Zermatt.  (R.  94  ) 

On  voit  de  nombreuses  cascades  se 
précipiter  des  glaciers  de  Schwar- 
zenberg  et  de  Seewinem,  qui  sont 
séparés  par  le  SmoiifiienJbtTg  (3026 
mèt.)*  A  g.  sfottvre  rOfsniM,  vallée 
que  remonte  le  sentier  qui  conduit  au 
Slellihorn  '\\  92),  au  col  d'Antigine 
et  à  Domo  d  ossola  (R.  97.  A.  H»). 
Au  delà  du  pont  jeté  sur  ce  torrent, 
on  trouve,  aux  ehoikU  de  la  DitiMp 
(2170  mèt.)  du  lait,  du  beurre  et  un 
gîte  en  cas  de  besoin.  L%  vallée  du 
Tt^lHhach  s'est  transformée  en  une 
gorge  aride  et  triste,  le  TeUiboden 
(ou  Tkéttibodm  selon  l'état -m^or 
suisse).  Adr.  se  redresse  le  glacier  de 
Seewinen  par  lequel  on  peut  monter 
au  Neu-Weissthor  (R.  89');  à  g.  se 
détache  le  sentier  qui  mène, dans  le 
Val  Anzasca,à  PrebÎBnone  et  à  Pre- 
quartero  (R,  99)  ,par  le  Pesfo  di  Ifofi* 
délit  (2641  mèt  )  ,au  N.  dtt  Joderbom 
[V.  ci-dessous).  Le  sentier, qui  cesse 
d'être  praticable  aux  mulets  (4  b.), 

1.  Le  t2  août  18^4,  .V.  Em.  Buzton  et 
deux  dames  moritt^reia  au  Monte-Moro 

f>ar  Macugnaga,  pour  descendre  à  Saas,  et 
à,  changeant  d'iaée.  se  dirigèrent  4  g.  sur 
le  névé  des  glaciers  de  Seewioeo  et  de 
Srhwaneoberg  jusqu'au  Neu  •  Weissthor 
(3h.dll  <  o!  f!f  M'>nte-MorO)  d'où  USga- 
goèrvQl  1  Uûtei  du  Uitfel. 
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gravit  des  iDchers  taillé»  en  imiiclies 
en  plusieurs  ontlroils,  avant  de  dé- 
Ijoucher  sur  im  plateau  de  r»eigu  mon- 
tant au  S.  Ë.fVers  le  coi;  çà  et  là  se 
montrent  encore  des  testes  de  U 
chaussée  qui  conduisait  autrefois  de 
Stalden  à  Macugnaga.  Ce  [>assage, 
maintenant  abandonné,  ftait,  il  y  a 
deux  siècles, !in  des  choniiiis  les  plus 
fré<|uentéi>  par  les  vu^ageursi  qui  se 
rendaienl  en  Italie  (un  document  de 
1440  en  parle  comme  d'un  fori  eieiix 
passage).,  mais  le  (lanp:er  des  ava- 
lanches, qui  chaque  année  y  faisaient 
de  nombreuses  victimes,  avait  (ait 
préférer,  dàs  cette  époque,  les  rou- 
tes uu  peu  moins  redoutables  du 
Simplon  et  du  Saint-Gothard.  I>es 
déserteurs,  quelques  controKindiors. 
et  un  très-iielil  nombre  de  voya- 
geurs passent  si^uU   luainteuaut  le 

Monte-Moro. 
b  b.  de  Saas.  Le  col  dn  Monte 

Moro,  en  italieu  Bocchetta 

di  Macugnaga  et  en  î»!!(;mand 
Saint-Petersrûcken, s'ouvre  a  2862 
mèt.  d'attit,  entre  le  MotUe-Uoro 
(2988  mât)  à  ro.  et  le  Jodtrhom.mi 
PiijLO  San  Piêtro  (3040  mèt }  à  TE. 
On  y  découvre  une  vue  admirable  sur 
le  Val  AnzascH  .les  montaijnes  ([ui  le 
séparent  Uu  Val  sesiu,  les  passages 
du  Ttarlo  et  deCarcofoto,  et  les  mon- 
tagnes du  Val  Sesia.  A  l'E.  se  dres- 
sent le  Joderhorn  et  une  partie  de  la 
chaîne  qui  sépaie  la  \ allée  de  Saas 
de  celles  qui  aboutissent  à  la  route 
du  Simplon.  Du  milieu  du  plateau  de 
neige  sur  lequel  ou  se  trouve  ,s*élève 
tm  rocher  isolé, appelé  Ruppenstein ^ 
du  nom  d'un  habitant  de  Saas  qui, 
surpris  à  cette  hauteur  par  la  nuit, 
en  fit  le  tour  jusqu  au  lendemain  ma* 
tin  pour  ne  pas  être  gelé.  Mais  c'est 
surtout  le  Mont-Bose  qui  attire  et 
charme  les  regards.  Du  fond  de  la 
vallée  jusqu'à  son  sommet  le  plus 
haut,  il  a  plus  de  2600  mèt.  En  par- 
taut  du  hotbhorn  qui  domine  le  col 
à  ro.y  on  distingtie  successivement 
les  sombres  Faderhœrner ,  la  Cima  di 
Jaui,  le  WeissUior,  le  I^ordend,  k 


Dufour  Spitse,  la  Znmstein's  Spitze, 

la  Signalkuppe .  puis  enfin  la  rami- 
ticatiou  qui  eu  part  au  >.  E.,etd'oii 
s'élève  le  Pizzo-13iànco,dontde  Saus- 
sure a  fait  Tascension.  Halheoreuse- 
ment  le  grand  glacier  de  Macugnaga 
est  recouvert  dans  sa  partie  inférieure 
de  pierres  et  <]f  terre. 

I/a^^censioii  du  .Indpr}M!n  ne  de« 
mande  |>as  piUs  de  4a  anji.  Le  pano- 
nmayest  encore  plus  beau  que  celui 
du  col,  parce  qu'on  y  domine  mieux 
les  Alpes  et  la  plaine  de  la  Haute  Ita- 
lie. Si  l'on  ne  veut  pas  escalader  cette 
montagne,  on  peut  monter  au  moim» 
sur  les  rochers  qui  s'élèvent  derrière 
la  croix.de  bois  et  d'od  on  embrasse 
parfaitement  la  vallée  de  Saas  dans 
toute  son  étendue,  l'n  certain 
nombre  de  cols  vnisin>  de  Saas  :  les 
cols  Mischabelf  Àllalin,  Almagell^ 
Jfofil«-Jron>, etc., rappellent  par  kun 
noms  arabes  cette  époque  du  moyen 
Age  où  les  Sarrasins  envnliiri'nt  la 
>îuis>>e  i>ar  h's  Al[>es  Penniaes  et  «»e 
repandirvut  jus  {u  au  lac  de  ConstaiM^ 
et  môme  jusqu'au  Danube. 

On  descend  péniblement  un  plateau 
de  neige  à  pente  roide,  puis  à  traTers 
d'énormes  blocs  d^  rne))or^  vnr  H 
liodmnalp  et  la  Heluip.  liieulûl  le 
sentier,  devenu  plus  distinct,  de^ 
oeod  aes  versants  moins  esôurpés; 
çà  et  là,  quelques  groupes  de  pins 
sont  les  seuls  débris  de  la  vaste  forêt 
qui  recouvrait  autrefois  la  vallée. 

8  h.  30  min.  (3  h.  à  3  h.  30  mm.  du 
col  à  la  descente;  4  h.  à  4  h.  30  min. 
à  la  montée)  y  Macugnaga  (hôtel  dv 
Monte-Moro  chez  Gaspai  ^  !  simonie, 
près  du  ponl  .  bon;  —  1861  ;  Zum 
¥onC^-Wo.va  ,  tenu  |iar  François  l.ocb- 
matter,le  meibeur  guide  de  la  vallée} . 
Ce  village,  le  plus  baut  du  Val  Anyaeca 
qui  est  habité  jusqu^au- dessous  de 
Llorca  par  une  population  d'origine  al- 
lemande, se  trouve  situé  à  1559  môl. 
d  altU.,  et  se  compose  d'un  cei  iaia 
nombre  de  maisons  disséminées  dans 
de  charmantes  prairies  au  centre  des- 
quelles s*élève  une  jolie  église  ino» 
oeme* 
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Loacieaue  églii^e,  de  style  italien, 
donl  le  eioeher  porte  la  date  de  1580 , 
semblerait  remonter,  d'apns  lesii^ 
nôtres  du  chœur,  du  style  llamboyant, 
à  une  époqup  rmtérieure  et  probnMf- 
ment  à  celle  môme  où  les  émigrants 
du  Valais  allemand  vinrent  se  fixer 
dans  la  haute  vallée  d'Anzaaca,  L'é- 
norme et  vénérable  tilleul  da  cime- 
tière, dont  les  (lernirTCS  branches  sont 
aussi  hautes  que  le  clocher,  [laralt 
avoir  été  pianié  par  les  premiers  cu- 
lODS. 

Bien  que  llaengnaga  D*offire  pas  en- 

core  lo  corafori  désirable,  nnti«>  ne 
saurions  trop  recommander  aux  tou- 
nsleâ  qui  y  passent  de  i»  y  arrêter, ne 
fût-ce  qu'un  jour,  pour  explorer  le 
^acier  de  Hacugnaga,  faire  rasceo- 
sion  du  Pizzo  Dianco,  ou  monter  au 
moins  à  VAlpe  de  PedriolOy  d*où  Ton 
découvre  une  me  admirable  sur  le 
cirque  du  Muat-Kose. 

glaeler  de  lfaonffB«f«  ,  le  BéMéàtm 
•i  ra]p«  û9  p«drioio. 

S  h.  cnv.  aller  et  retour.  —  Port  belle 
oourse,  trè»'  recommandée.—'  Guide  né< 
oesMir». 

On  gagne  en  15  min.  le  hameau  de 
Pecetto ,  en  ail.  Zeitaimen.  lô  min. 
plus  Unn  le  sentier  se  biAirque,  on 
laisse  à  g.  lecbeminqui  conduit  (2  h. 
de  Macugnaga)  au  Belvédère  situé 
entre  les  deux  bras  du  glacier'  (belle 
vue),  mais  où  \\  est  presque  inutile 
d'aller  lorsqu'on  monte  à  TAIpe  de  Pe- 
dMolo.  On  monte  à  dr.  en  1  h.  par  la 
belle  cascade  du  Hogo  Staffel  à  Palpe 
de  ce  nom  (bcllf^  vii«^)  lâ  min.  plus  loin 
on  franchit  les  iiciu  is  d'une  avalanche 
anaueile  au  delà  de  laquelle  on  ut- 
teint  en  îO  min.  tes  thaUti  de  i , 
puis,  en  longeant  le  torrent  de  FiUar, 
ceux  rîe  Fillar  qui  en  sont  peu  <'1oi 
gnés  (vue  de  plus  en  plus  belle) .  Après 
avoir  gravi  pendant  30  min.  la  mo- 
raine du  grand  glacier  de  Macugnaga 

1.  si  Von  passe  par  le  Belvédère,  on 
traverae  lei  bru  O.  da  glacier  pour  re> 
joiadf»  le  SMoiia  des  «baiels  de  «ttsL 


jusqu'aux  derniers  sapins, on  descend 
sur  le  gUeler  où  viennent  aboutir 
tous  les  glaciers  qui  tombent  de  ce 

versant  du  Mont-Ho^  dans  la  vallée 
de  Macugnaga.  Près  de  d^'ux  mmditis 
{}'.  rmtroduclion)  que  I  on  atletul  en 
45  mïn.y  on  découvre  une  vue  d'une 
ineiprimable  beauté.  «  On  se  trouve 
en  e0et,  dit  M.  Thureau,  au  milieu 
d'un  immense  amphithéâtre  de  glace 
dont  les  parois ,  d'une  blancheur 
éblouissante, ont  près  de  2300  mèt.  de 
hauteur  et  que  dominent  le  Pizzo 
Bianco,  la  Cima  del  Pizzo,  la  pyra- 
mide de  Vincent,  la  Signaikuppe,  la 
Zumsteins  Spitze,  la  Dufour  Spitze,  le 
Ndnlrml,  la  Cima  di  Ja7zi,  Ir»  Neu- 
VVeiàstlior,  le  Monte-Moro.  «Du.  gla- 
cier on  gagne  en  20  min.  VÀipe  de 
Pedrtoh  (2119  mhi.) ,  d'oii  l'on  décou- 
vre aussi  une  lort  belle  vue,  et  sur 
laquelle  on  admire  les  rochers  gigan- 
tesques tombés  du  Pizzo  Bianco,  dont 
l'un  a,  dit-on,  166  met.  de  circonfé- 
rence et  33  mët  de  hauteur.  De  TAlpe 
de  Pedriolo  on  descend  aisément,  en 
2  h.  30  min.  ou  3  h.,  à  Macugnaga 
par  Borfercn,  situé  au-dessous  du 
Belvédère.  De  ce  point  le  paysage 
admirablement  composé  est  plus  pit- 
toresque, quoique  moins  grand  que 
sur  le  glacier. 

9  à  to  b.  aller  et  retour.  —  courae  un  peu 
difiîcile  mais  nullement  dangereuse.  — 
Guide  DéMMSire. 

Le  Pizzo  Bianco,  haut  de  3106 
mèt.  est  le  dernier  promontoire  de  la 
ramification  qui,  partie 41*S.  de  laSi- 
gnalltuppe ,  se  bifurque  au  Honte 

dellf  T-"f"(M*'  pour  aller  se  ff^rrTu'ner,  au 
N.  K. ,  au  l'izzo  Biaacoet,  au  S.  E.,  au 
Turio.  De  $au:tôure  en  avait  fait  Ta^- 

'cension  en  couchant  à  l*Alpe  de  Pe- 
driolo. Aujourd'hui  on  y  monte  en 
5  ou  6  h.  de  Macugnaga  et  la  descente 
demande  seulement  3  ou  4  h.  On  y 
découvre  une  vue  admirable  sur  le 
Mont- Rose  et  sur  les  plaines  de  Tlta- 

||ie.  «  On  pounait,  dit  do  Saussure, 
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iuisimilei'  Le  Mont-Rose,  dont  toutes 
l«t  couches  sont  horizontales  oa  in* 
dinées  au  plus  de  30  degrés,  tandis 

que  celles  du  Mont-Blanc  sont  vrr 
ticales,  à  une  raquette  dont  les  mon- 
tagnes qui  bordent  le  Val  Anzasca 
furmeraienl  le  mauclie.  Le  chef-lieu 
de  la  paroine  de  Macugnaga  serait 
situé  dans  rintôrieur  de  la  raquette, 
mais  auprès  du  maiirh  ',  et  les  pâtu- 
rages de  Pedriolo  à  l'extrémité  op- 
posée. » 


De  Macugnaga  à  Zermatt  par  l'Ait  Weiss- 
tbor,  R.  t9,A  :  —  par  le  Neii>W«issthor, 
R.  89,  B:  —  à  Allagna  par  te  col  délie 
l.occ\c  et  le  col  da  Turlo,  A.  si  ;     à  Vo- 

gugua,  H.  99. 


ROUT£  Ô9. 
Df  HAMMAM  A  VOMftiA. 

9  b.  CD V.  —  De  Macugiiaga  à  Ceppo-Mo- 
relli,  chemin  de  mulets;  —  d«  Ceppo- 
MortUt  i  Togogna,  route  de  voitures 
qui  sera  continuée  jusqu'à  Macugnaga  ; 
voitures  publiques  de  Ponte  Grande  à 
Vogogna.  '  En  parcourant  Oêtte  routa 
dans  le  sens  oppo^'  ,  on  jouit  presque 
constamment  de  la  vue  du  MontoHose.— 
N,  B.  La  Val  Auasca  est  une  des  pins 
bellM  vallées  italionnas  dis  Alpta. 

ûa  descend  le  Val  Anzasca  sur  la 
rive  g.  derAnza.A  (30  min.)  Bwca, 
d'où  part  le  sentier  qui  conduit  à  Alla- 
gna parle  col  du  Turlo  (R.  91),  l'al- 
lemand fait  place  h  un  dialecte  où  do- 
rame  déj.\  l'italien.  Eu  face  de  Borca, 
Quaraaa  se  montre  au  confluent 
de  TAnsa  et  du  torrent  de  Quarazza, 
que  remonte  le  sentier  du  col  du 
Turlo. 

46  min.  Pestarena  (nuh.  des  M 
neurs,  albergo  dei 
prix  modérés) ,  exploite 
Romains,des  mines  d'or  dont  la  pro- 
duction annuelle  est  d'env.  300000  fr. 
dont  25  000  fr.  de  bénéfices  nets. 
D'après  «  Z.r  .t/pt  dw  cingono  V Ila- 
lia,  •  p.  163,  les  principaux  filous 
sont  :  sur  la  rive  dr.  de  l'Anza, ceux 


na  (aub.  des  Mi- 1 
Minicrif  bonne,! 
oite,  depuis  les^ 


de  Minerone  et  rozione;  sur  la  nve 
g. ,  PeseAt'm  et  AequavàiL  Les  our 
Triera  sont  au  nombre  de  200  à  300  : 
Allemands  •  Italiens  »  Piémontais,  Lom- 

bards. 

fUn  sentier  relie  Pestarena  à  Car- 
coforo  et  Rimasco  par  le  col  delU 
Horiana.  R.  91]. 

La  vallée  a  pris  dans  cette  partie 

un   aspect  triste  et  désolé  depuis 
fju'elle  a  été  dépouillée  de  ses  anti- 
ques forOts.  Le  chemin  passe  (20 
min.)  au  ptmie  di  Tauâ,  sur  la  rive 
dr.  de  l'Anza,  gravit  le  ifor^/en, con- 
tre fort  rocheux  du  Monte  délia  Caccia 
qui  a  opposé  de  grands  obstacles  au 
tracé  de  la  roule  et  au  pied  duquel 
le  torient  mugii  dans  une  gorge  pro- 
fonde. Une  descente  roidie  conduit 
(30  min.)  au  hameau  de  Campiollt, 
où  l'on  traverse  î'Anza  sur  un  beau 
pont  d'une  seule  arche,  jeté  sur  des 
rochers  que  recouvre, au  commence- 
ment de  rété,un  upis  deheaux  «os»- 
froffa  eoiykdw.  Plus  loin  (t&min.), 
à  PrequarterOf  s'ouvre,  au  N.  0.,  la 
vallée  de  Prebenone  ou  Monthey, qu'on 
{K!ut  suivre  pour  se  rendre  à  Saas  par 
le  col  de  Mondelli  (passage  plus  court 
mais  moins  intéressant  que  celui  du 
Monte  Moro,  car  on  ne  voit  pas  le 
Mont-Rose) ,  qui  s'ouvre  à  2841  m^t. 
d'altit.  au  N.  du  Joderhorn  et  du  gla- 
cier de   Thasiliboden  (R.  98}.  Les 
noyers  commencent  à  se  montrer  4 
CeppomùnUi  (petite  auberge,Tue  ma- 
gnifique sur  le  groupe  du  Mont  Rose), 
hameau  où  se  terminait  en  18G;>  la 
route  de  voitures,  eld'où  part  un  .sen- 
tier par  lequel  on  peut  se  rendre  à 
Saas  en  rejoignant, dans  la  vallée  de 
Prebenone, le  sentier  qui  part  de  Pre- 
quartero.  A  (l.'>  min.)  Borjr>nf  .crois- 
sent les  premières  vignes  de  la  val- 
lée. Plus  bas  (30  min.), de  la  terrasse 
de  la  TieiUe  et  solitaire  église  mll»> 
mande  de  Vf  m  Grupe  (Croppo)  ou  s'é- 
lève un  vieux  tilleul ,  rejeton  de  celui 
(le  Macugnaga, on  jouit  d'une  vue  ad- 
mirable sur  la  vallée  et  sur  le  Mout- 
Kose. 

ao  min.  (3  ta.  30  min.  euT.  da  Ma- 
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cugnaga)  Yaiiionê  (hôt  :  des  Chai' 
MUff,  tenu  par  les  Albasini^qui  habi- 
taient jadis Borca;  Soie,  Mnrn\  ch.-l. 
de  !a  vallée, charmant  village  italien, 
aux  rues  étroites,  mais  propres, aux 
belles  maisons  de  pierre,  couvertes 
de  fiesques.  Les  deux  églises  sont 
contiguis  l*iine  à  Tautrc  et  dominées 
par  un  rlf>rher  carré;  dans  l'une  d'el- 
les, récemment  restaurée  et  peinte  à 
fresque,  on  remarque,  sur  un  autel, 
une  Jolie  statuette  de  sainte  Cathe- 
rine, en  marbre  de  Carrare. 

La  route  de  voitures  continue  de 
descendre  la  rive  g.  de  TAnza.  A 
peu  de  distance  de  Vanzone  se  trouve 
la  mine  d'or  dei  Cani  assez  impor- 
laQtenonr  alimenter  un  établissement 
GOnSN»rable  de  broyage  et  d'amal* 
gamntion  .  situé  à  Baligio  (1&  min. 
de  Vanzone), 

Au  delà  de  (30  min.)  San-Carlo^  se 
trouTe  (16  min.)  Ponte  6raade(h6t. 
di  Pouls  Grande,  bon,  grande  mai- 
son, vastes  chambres)  ,  pptit  village 
bien  situé  entre  deux  mon  ta  lu  os  boi- 
sées, dont  la  base  est  occupée  par  des 
jardins  et  des  vignes,  sur  I*Anza, 

au'y  franchissait  un  pont  de  pierré, 
'une  seule  arche, étroit,  élevé,  rem- 
placé, à  la  suite  d'une  inondation, 
par  un  pont  de  bois.  Le  chemin  (jui 
passe  sur  ce  pont  conduit  à  Bannio, 
ch.-l.  du  mandement  ou  canton 
fbfmé  par  le  Val  Anzasca,  et  de  Bannio, 
par  le  Val  Oloccia  et  le  col  d'Figua,?! 
Carcoforo  et  h  Varalh»  (H.  104)  ou  par 
le  col  de  Baranca  dans  lu  vallée  du 
Mastallone  (R.  100,  A). 

La  route  franchit  (15  min.)  le  tor- 
rent de  Bianca  qui  forme  une  jolie 
cascade,  en  descendant  d'une  petite 
yallée  à  Texlrémité  supérieure  de  la- 
quelle le  Pas£o  di  Lavazsaro  ou  Pasxo 
di  Cwfa  eerds  (1786  mèt.)  conduit 
dans  le  Val  Antrona  (R.  9T.  J).  —  En 
face  de  (SOmii)  ,)  f  alo!^rn  ou  Caîîasca 
(alhergo  délia  Guna,  bon),  on  re- 
marque une  belle  cascade  formée  par 
le  torrent  de  Segnara  qui  se  jette 
dans  rADsa,aor  la  rive  dr. 
On  s'élève  pen  i  peu  in-dessus  de 
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PAnia  (belle  vue).  Au  delàde  (4Smtn.) 
GastigUone  (auh.),  situé  à  &&Omèt 

env. ,  la  route,  qui  traverse  deux  tun- 
nels taillés  dans  le  roc, de  33  mèt.  et 
de  25  mût.  de  longueur,  offre  à  tou.s 
ses  tournants  des  vues  magnifiques 
sur  la  vallée  d'Oasola,  ou  l'on  va  des- 
cendre,  la  gorge  sauvage  de  TAnza 
que  Ton  domine,  et  le  fond  de  la  val- 
lée dont  (m  s'(''h>iî/np  Ip  versâTit 
septentrional  des  muuu^'iics  qui  for- 
ment le  Val  Anzasca  est  couvert  d'une 
végétation  luxuriante;  sur  le  versant 
méridional,  plus  aride  dans  certai- 
nes parties  élevées,  des  berceaux  de 
vigne  ou  de  belles  forêts  de  châtai- 
gniers, de  noyers^  de  frênes  et  de 
tilleuls,  les  plus  magnifiques  qu'on 
puisse  admirer,  mettent  presque  con- 
stamment à  Tabri  des  rayons  du  soleil 
le  voyageur  qui  ,  cheminant  sous 
ces  dômes  toutTus,  à  travers  les  mille 
accidents  des  rochers  et  des  cascades, 
aperçoit  de  temps  à  autre,  par  quel- 
ques éclaircies,  soit  l'Anza  qui  se  dé- 
roule comme  un  If  n;;'  ruban  d'argent 
au  fond  de  la  vallée, soit  le  Mont-Rose 
qui  se  dresse  dans  toute  sa  splendeur 
entre  deux  chaînes  de  montagnes  pa- 
rallèles dont  les  teintes  vigoureuses 
ajoutent  encore  à  son  éclat. 

laissant  à  g.  l'ancien  chemin  qui 
montait  à  Cimamuleraf  on  débouche, 
à  Piè  dt  Mulera  (à  344  mèt.  d*alUt.), 
dans  la  large  et  fertile  vallée  de  la 
Tosa.  La  route  longe  la  rive  g.  de 
r.\nza,qui  se  divise  en  plu.sieur'  bras, 
et  dont  les  digues  n'arrêtent  pas  tou- 
jours les  débordements;  puis, avant 
de  franchir  (40  min.)  la  Tosa  sur  un 
pont  prés  de  Mesnne,  on  rejoint  la 
route  de  Pn.ris  k  Mihn  pnr  le  Sim- 
i)lofi, àaOmin.  de  (9 h.)  Vogogna  (R. 
101). 

S.  B.  Si  l'on  veut  se  rendre  à  Domo 
d'Ossola^au  lieu  d'aller  à  Vogogna,  U 
faut,  à  Piè  di  Mulera,  gagner  direc- 
tement au  M.  la  route  du  Simplon  à 
PaUanzeno. 
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'    ROUTE  100. 


DE  FONTE  OIIAIDE  A  OiTA. 

A.  Par  !•  Val  MaataUone. 

a  k  60  kil.  —  Très- belle  course 
faUgtDte  et  troV  longue  poar  mijonr  : 
<^  peut  aller  coueher  à  Varallo. 

Au  delà  du  pont  de  Ponte  Grande , 
la  route  monte  à  Boiiiito,  village  situé 
à  682  mèt.  d'altit.,daDs  une  position 

ravissante .  au  milieu  (!r  l>enu%  châtai- 
gniers,sur  une  hauteur  qui  commande 
le' confluent  de  TAu/aet  du  torrent  du 
Fol  iFOheeiù  dont  on  longe  la  rive 
g.  On  gravit  ensuite, par  un  sentier 
j>énible  pour  les  mulots  et, en  certains 
endroits,  à  peine  tracé,  le  versant  qui 
mène  au  col  de  Uananca.  Dans  cette 
partie  du  trajet  on  jouit  d'une  belle 
vue  sur  le  massif  du  Montp-Rose. 
T    col  de  Barraaca  s'ouvre  h 

Mhl  raèt  «^nlfTTicnî ,  nu  milieu  de 
pâturages  ondules  ,  entre  un  cou- 
tre  fort  du  Ptsio  di  Tigxtaga  (2655 
mât)  à  l'O.  et  le  Ft'm  M  Moro 
(2336  mèt.)  à  1*B.  Du  point  culmi- 
nant, signalé  jt.ir  un  petit  oratoire, se 
déroule  une  belle  vue  sur  le  Va!  An- 
xasca,  le  Val  d'Uloccia  et  ie  Mont- 
Rose. 

Du  col  de  barr:inca  au  col  d'£igua,  à 
Careoforo,  a  Rimaecoet  à  Verallo,  R.  «ot. 

Une  descente,  qui  ne  présente  au- 
cune difficulté,  aboutit,  par  Barranca, 

à  iij/aiso. premier  hameau  du  Val  de 

Fobellu,  dont  le  torrent  contribue  à 
former  la  Mastallone.  On  longe  la  rive 
g.  du  torrent, qui  baigne  Santa-Ma- 
ria,  Piam,  Roi  et  bocco. 

Fobdto  possède  une  asses  belleau- 
bergo.  Les  habitants,  et,  en  particu- 
lier, les  femmes,  y  portent  un  costume 
qui  contraste  avec  celui  des  vallées 
VûiSiues.  Ix!  chemin  couliuue  de  des- 
cendre jusqu'au  pont  de  bois  jeté  sur 
letorrentde  Rimella  qui.pir  sa  jonc- 
tion avec  celui  de  FobeUo^  forme  la 
MastaUooe. 


[On  rejoint,  à  ce  pont .  un  chemin 
qui,  parti  aussi  de  Ponte  Grande, re- 
monte, un  torrent,  tributaire  de  celui 
du  Val  d'Oloccia,  franchit  la  chaîne 
de  montagnes  qui  sépare  le  Val  ko- 
zasca  du  Val  Mastallone  par  le  col  de 
Hochefta ,  nr>T\  désigné  stii  In  carte  de 
l'état-majui  suisse,  et  descend  dan?  !a 
vallée  du  torrent  de  Rimella.  Himella 
(  pauvre  auberge  )  chef- lieu  d*une 
des  colonies  allemandes  du  Mont- 
Rose,  possède  une  église  aux  fresques 
curieuses,  ex/cutées  par  des  artistes  de 
la  vallée.  De  cette  église,  mais  surtout 
du  Uubel  (30  min.),  on  embrasse  uo 
vaste  panorama  sur  les  forêts  et  les 
montagnes  effilées  et  coniques  du  Val 
Mastallone.   Comme  h  Fobello,  les 
hommes  et  les  femmes  portent,  dans 
cette  vallée,  un  costume  particulier. 
—  On  compte  par  ce  chemin  7  h. 
env.  entre  Ponte  Grande  et  Rimella; 
le  trajet  est  donc  plus  court  que  par 
Fobellri.  mais  les  paysages  sont  moins 
pittoresques.] 


Au  hameau  de  la  Ferrera  ^oii  la  Val- 
bella  vient  grossir  la  Mastallone ,  le 
chemin  de  chars  devient  une  route 
de  voiture,  qui  continue  de  longer  la 
rive  g*  du  torrent.  (Cette  route,  eié- 
cutée  aux  frais  des  communes  qu'eUa 
traverse,  doit  être  prulonj^ée  jusqu'à 
Fobello  ;  elle  devait  même  Cire  ou- 
verte jusqu'à  ce  point  en  1863.)  «  La 
nature,  qui  a  tant  fiait  poar  cet  ail- 
lées, dit  M.  Bail,  semble  avoir  ▼oulii 
ici  se  surpasser  elle-même;  oe ne  sonEt 
partout  que  paysages  «'t<]im<».  on  ro- 
chers ,  bois  et  torrent-  so  r^mbiDent 
de  la  façon  la  plus  iicureuse.  »  La 
MastallonÂ,  qui  arrose  les  territoms 
de  Salieeti^  Grassura^  Hûtuggi»^ 
GrarogHatia  et  Sahht'a,  villages  que 
traverse  la  roule,  coule  avec  fracas 
dans  une  gorge  prolonde ,  que  fran- 
chit le  <«  orrido  et  meraviglioso  PonU 
(kUa  Gulaf  »  haidi  pont  en  piem, 
d'une  seule  arche,  trop  étroit  pour 
les  voilure*  :  aussi  un  nouveau  pont 
plus  commode  a-t-U  été  coastnitt 
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pour  la  nouTelle  roule.  Peu  de  «  Ponts 
du  JHabie  »  oui  été  jftés  sur  im 
iblBWânsfli  effirtyant  que  le  po^tdelU 
Gnb,  è  fiartir  duquel  le  chemin  car 
rossable  dominant  la  rive  dr.  de  la 
Mastallone  redevient  nn  sentier  <jt:*' 
la  ville  de  Varallo  s  «>ccu[!e  de  trau^ 
former,  à  ses  frais,      une  route  ue 

Pour  Varallû  K.  la  R.  104. 
De  VaraUo  à  Orta  (R.  104). 

B.  Tmr  to  VU  itroM. 

De  Ponte  Grande  4  Campeilo,  sentier  de 
piéloiie;-^  de  Campeilo  à  Omegna  (&  h. 
e&v.\  cbcm'iti  (le  niukls  m.il  eiilrfLcnu; 
— ^  d'Omegna  à  urta,  bonne  route  ou 
aaTigation  sur  le  lac.  —  Coarse  très- 
recommandée.  —  RemeipuBWDte  d»> 
Hiimléi 

Deux  sentiers  mènent  de  Ponte 
Granflf*  dnns  \r  Val  >trona.  Le  plus 
court  (icscend  ie  Val  A uzasca  jusqu'au 
point  (à  mi-chemin  entre  Colasca  et 
CÉstîgliooe)  où  le  torrent  du  Val  Se- 
gnara  Tient  se  jeter  dans  l'Anza,  puis 
remonte  cette  vallée  jusqu'à  im  col 
situé  au  N.  de  Campeilo  (  V.  ci-des- 
soiLs).  Le  plus  long  gagne  le  col  de 
rorchetta  (K.  ci-dessus  A)  et, au  lieu 
de  descendre  dans  la  tallée  du  Bise 
Roeso  à  Kimella,  incline  à  g.  pour 
gravir, par  ral|>e du  PizzoRos<r>,  un  col 
qui  s*ou\Te  entre  la  Cima  di  c.iik  s- 
aooe,  au  iN.^et  la  Punta  del  Pizzo  au 
S.  Pour  paner  le  col  de  Campeilo 
proprement  dit,  il  but  descendre  à 
Rimella  (K.  ci-dessus),  et  monter  5 
san  Gotlanlo.  Du  col  de  Campeilo, 
dont  l'altitude  n'alleml  piis  2000  mèt. 
on  jouit  d'une  très-belle  vue  6uv  le 
massif  da.  Mont-Rose,  de  ta  pyra- 
mide de  Vincent  au  Nordend ,  et 
sur  une  multitude  de  pu:s  de  toute 
forme  et  de  toute  hauteur ,  parmi  les- 
queb  on  dislingue  le  Piz^o  Biaiico, 
la  ebatne  couverte  de  neige  qui  sé- 
para la  valiAe  supérieure  de  la  Sesia 
de  celle  de  Macugnaga,  la  Cima  d'Ei- 
gua,  le  Pizzo  del  Moro,  la  Ciraa  del 
Busse,  la  Cima  del  Moud,  le  Taglia- 
ferfu,  le  Monte  Caruera,  etc.  Du  col, 


le  sentier  descend,  par  des  pentes 
herbeuses,  à 

Campeilo  (pauvre  auberge  de  la 
Co  u  ronnê) ,  le  village  le  plus  élevé  du 

Val  Slrona,  dont  le  torrent  va  se 
joindre, au-dessous  d*Omepn;î,à  la  ri- 
vi(;ie  qui  porte  k  la  Tosa  îeî»  eaux  du 
idc  d'Orta.  Le  Val  Strona,  l'une  des 
vallées  les  plus  pittoresques  de  cette 
partie  de  la  haute  Italie,  est , en  géné» 
raî.  très-étroit,  sinueux,  fort  boisé; 
les  détails  y  9.ant  admirables,  mais  ou 
y  jouit  rarement  de  grandes  vues. 
Le  chemin  qui  le  descend,  souvent 
rapide  et  mal  entretenu ,  traverse  di- 
vers hameaux,  puis  Pr^a,  village  au- 
de*^5îU5  et  au-dessous  duquel  deux  éclu- 
î»es  jet^-es  on  travrrs  ilu  torrent  faci- 
litent le  flottage  de:»  buis.  Au  delà  du 
tonrent  de  Ravina  on  franchit  la 
Strona,  à  Orta,  au-dessous  de  FomOy 
et  à  Rosarolo,  et,  apn's  s'être  élevé 
au-dessus  de  la  vallée,  on  laisse  à  dr. 
SambughetlOt  hameau  bâti  sur  une 
pente  verdoyante,&  Feutrée  d'un  val- 
lon latéral.  On  gravit  alors  les  hau- 
teurs de  MassioCa  et  d'Inuggio  (belle 
vue  sur  les  portes  du  torrent),  char- 
mant Tillaj:e  avec  des  jardins  à  ter- 
rasse plant4is  de  hauts  cyprès.  Au 
delà  de  Lugsogno,  une  descente  ra- 
pide aboutit  au  tiaiurau  de  Stnma 
(petite  aulKfrfj-e;  sur  la  rive  g.  du  tor- 
rent. Oïl  passe  ensuite,  après  avoir 
tia versé  le  Lagnone,  au-dessous  de 
Loreglia ,  puis  le  chemin,  recom- 
mençant k.  s'élever,  finit  par  domi- 
ner à  une  grande  hauteur  la  magni- 
fique vallée  bordée  de  montagnes 
très-boisées  et  riches  en  fougères, au 
fond  de  la«iuelle  Uiugil  la  Stroua. 
Dans  la  saison  des  pluies  on  voit  d^in-* 
nombrables  cascatelles  se  précipiter 
du  haut  des  roches, entre  des  arbres. 
Peu  de  vallées  des  Alpes  offrent  de 
plus  gracieux  paysages.  De  Germagno 
on  descend  rapidement  au  bofd  de  la 
Strona,  que  l'on  franchit  avant  d*en- 
trer  par  une  porte  ruinée  à 

Omegna  (hôt.  la  Poste,  per»  con- 
fortable et  chnr) .  villa^'o  qui  occupe  au- 
dessus  du  cuullueut  de  la  Struna»  la 
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rive  g.  rfo  la  Negogîia, rivière  par  la- 
quelîp  Ips  paux  du  iac  d'Orta  se  dé- 
versent dans  le  lac  Majeur. 

[On  peut  d'Omegna ,  faire  Tasoen- 
lion  du  Mont-NotteroM  oa  Hargoczolo 
(1491  mèt.  ;  décrit  dans  k  route  101, 
à  Baveno) . 

Lo  trajpt  «romegna  à  Orta  (2  h.  10 
min.)  peut  se  faire  soit  eu  bateau  soit 
par  la  route  de  terre, qui  longe  la  rive 
B.  du  lae.  Pour  Ortti  (F.  R.  102).] 

V 

ROUTE  101. 

D&  IRIE6  A  HIUII, 

pAi  Ut  mn^K. 

DE  BRIEQ  A  DOMÛ-D'OSSOLA. 

1%  1.  5/8.  —  10  p.  3/"».  (Postes  suisses  de 
Brl^  à  Bérisal,  l  p.,  renfort  avec  réci- 
procité.~  De  Bérisal  à  Siroplon,  1  p.  6/8, 
renfort  avec  réciprocité.  —  De  Simplon  à  ■ 
Xsella,  1  p.,  renfort  au  retour. —  D'Iaella  , 
ft  Donoo  d*OuoIa«9p.  i/i.— Dit.  1. 1.  J.^tn 
19  h.  *0  min.  pour  16  fr.  2S  c.  et  fr. 
15  c.  (Avec  des  chevaux  de  poste,  on 
peut  aller  en  2  jours  de  Brieg  à  Milan.) 
—Toitures  à  volonté  i  Briog.^On  peut 
louer  deBrieg  à  Domo-d'Os&ola  une  voi- 
ture à  1  cheval  contenant  trois  person- 
nes poor  90  tr,     trujot  so  fait  en  oa 

A',  B.  Très-beau  passapr.  —  l.rs  y  ictons 
pourront  prendre  l'ancien  chemin  de  mu- 
lets ,  qui  est  plus  court  de  deai  heures , 
mais  aussi  beaucoup  plus  pénible  et  moins 
intéressant.  Il  suit  la  rive  dr.  de  la  Saltine 
jusqu'auprèa  du  hameau  de  Taferneu,  et  de 
ee  htneso  monte  par  une  pente  roide  au 
point  culminant  du  pass-ige  (13  h.  cnv  âc 
Drieg).  -  On  ne  doit  aller  &  pied  ^ue  jus- 
qu'à Domo  d'Ossola. 

Au  commencement  de  ce  siècle,  les 
cob»  ou  passages  les  plus  fréquentée 
des  Alpes  de  la  Snuae  n'étaient  encore 
praticables  que  pour  les  piétons  et  les 

Wtcs  fie  somme.  Ce  fut  Napol»^on, 
aioi-s  premier  consul,  qui,  peu  de 
temps  après  in  bataille  de  Mareugo, 
conçut  l'idée  de  fiûre  eonstmiTe  une 
route  de  voitures sur  la  montagne  du 
Simplon,  située  entre  le  Valais  et  le 
Piémont, dans  la  chaîne  des  Alpes  cen- 


trales.— Commencée  au  moisde  février 
1801,  la  route  du  Simpron  fut  livri>e 
aux  voitures  en  1807  ;  elle  a  8  mètres 
de  largeur  et  6  centimètres  de  pente 
par  mètre  dans  Va  endroits  les  plus 
rapides.  Elle  avait  coûté  18  millions, 
n  est  question  dcpnts  plusieurs  années 
de  construire  un  <  ht  inîr'.  de  fer  sur  le 
Simplon,  mais  aucun  prujet  n  est  en- 
core arrêté* 

Le  aimplon  (en  ail.  Simjtelen ,  en  ital. 
Semptonê^  en  latin  Semprouiugj  rappelle 
quelques  souvenirs  historiques.  Selon  plu* 
sieurs  antiquaires,  son  nom  lui  vient  de 
celui  du  consul  romain  M.  Servilius  Co^ 
pto,  q^l  l'evralt  traversé  tveeeon  eollègne 
Manlius  (tl7  av.  J.  C),  pour  conduire  le$ 
légions  romaines  contre  les  Cimbres.  En 
1487,  les  Valaisane  remportèrent  une  vic- 
toire sur  les  Milanais  h  iVritrée  du  Val 
Vedro.  Trois  siècles  plui  tard,  en  17P9. 
Français  chassèrent  le»  Autricbieru»  de^ 
postes  qu'ils  occupaient  enr  le  Simplon,  et 
descendirent  jusquVi  Domo  d'Ossola,  d'où 
ils  ne  tardèrent  pas  à  être  chassés  4  leur 
tour.  L'année  sntvmte,  tandis  que  Vannée 
française  passait  le  Grand  Saint^Bemard. 
sous  le  commandement  du  premier  consul 
(le  27  mai),  le  gênerai  Bethencourt  fut 
chargé  d  occuper  les  passages  d*Isella  et 
de  Domo  fi  O^sola,  avec  une  colonnt'  de 
mille  hommes.  Mais  une  avalanche  avait 
emporté  un  pont;  le  chemin  se  trouvait 
interrompu  par  un  abîme  épouvantable  de 
20  met   de  largeur.  Un  volontaire  fdeîn 
d'intrépidité  s'olfrit  de  passer  sur  i  autre 
bord,  au  risque  de  eavie,  en  s'aidant.ponr 
descendre  et  pour  remonter,  de  trous  qui 
avaient  servi  à  recevoir  les  poutres  du 
pont  U  réussit,  et  une  corde  quH  mwwii 
emportée  avec  lui,  fut  tendue  sur  les 
rochers.  Le  Béthencntirt  p:i?^:^  le 

second,  suspendu  à  la  corde  au-dessus  liâ 
l'abtme;  ses  mille  soldats  le  suivirent, 
chargés  de  leurs  armes  et  ln|S8es. 

A  30  min.  de  Brieg,  après  avoir 
laissé  à  dr.  la  route  peu  fréquentée 

de  Gly.s  {jui  traverse  la  Saltine  sur  un 
pont  couvert, la  route  monte  en  zî«?- 
zags  à  travers  de  belles  p  rai  nés  au 
(30  min.)  Caharienberg  d'où  on  dé- 
couvre déjà, en  se  rBlouniant,le  Spar- 
renhorn,  r^gitehhom,  la  Bellalp  et 
le  Nesthorn. 
25  min.  l**  refuge.  »  On  jouit  «le 
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belleft  vues  sur  les  précipices  de  la 
Saltine.le  Glyshorn  (2478  mèt.)  qui 
s'élève  de  l'autre  cflt6  de  la  vnllép, 
Brieg  et  la  vallée  du  Rhône,  surtout 
(20  niia.)  près  d  uue  chapelle  et  (20 
min.)  près  du  2*  refuge^  d'où  Yùd 
npoi  çoit  la  vallée  de  la  Ganter,  le  Bor- 
telhurri,  le  ^Vasenbo^I,le  Maderhorn 
et  Ic'  M  on  te- f  cono. 

Au  delà  liu  (nO  min.)  pont  de  la 
Ganter,  exposé  pendant  Tbiver  aux 
avalanches ,  un  sentier  fort  roide 
monte  directement  à  l'auberge  que  Ton 
aperçoit  >nr  le  versant  opposé  ,  mais 
U  routt!  décrit  ffuelques  zigzags. 

25  min.  (2  p.  J,  i,  l  p.  suisse)  Béri- 
Ml  ou  Pmai,  auberge  située  à  1549 
mèt.  et  consistant  en  deux  bâtiments 
réunis  pnr  un  pont. 

On  tniversp  ("20  min.)  le  Fromhachy 
puis  (20  miu.)  le  Weissbach  avant 
d'atteindre  le  (15  min.)  4*  refitgê.  On 
va  bientôt  dépasser  les  dernières  li- 
mites des  magnifiques  forêts  de  '>n- 
pins  au  milieu  desquelles  serpentait 
ta  roule.  Au-dessus  de  Brieg  et  de 
Naters,  que  Ton  revoit,  on  décou- 
rre  de  mieux  en  mieux  la  belle 
chaîne  des  Alpes  P>cmoiscs,  qui  s'é- 
tendent et  sembleiu  grandir  h  me«;ure 
que  l'on  s'élève.  On  rein.tniue  surtout 
le  BieLsclihurn ,  la  Juugfrau  et  le 
Moeseh,  au-dessous  desquels  descend 
le  glacier  d'Aletsch.  —  Au-dessus  du 
col  du  Simplon,  dans  la  flirection  op- 
poî?éc,  «e  montre  le  Kletseliliorn 

On  passe  {2h  mm.)  dans  la  iiairrie 
de  Schalbet,  longue  de  30  mèL,  à 
1195  mèt.  au-dessus  de  Glys,  et  au 
sortir  de  laquelle  on  aperçoit  le  gla- 
cier de  Knftcnrr n'user.  15  min.  plus 
loin  est  le  refuye.  Entre  ces  refu- 
ges et  les  galeries,  il  existe  dans  celte 
partie  de  la  route ^  sur  3000  mèt., 
six  abris  contre  la  tourmente,  ta  2* 
galdi'ic  on  rjalcri>'  de  Knftrnrrasser 
(8  min.)  a  été  cou^truile  en  partie 
en  maçon uene,  sur  une  étendue  de 
50  pas  ;  elle  est  percée  de  1 1 
ouvertures.  Le  torrent  et  les  avalan- 
ches passent  par-dessus.  Elle  est  do- 
minée par  la  belle  pyramide  du 


Sehomhorn  (3203  mèt).  Ce  passage» 

souvent  fortifié,  est  très-dangereux 
en  hiver.  les  avalanches  ont  détniit 
toutes  les  fortifications  qui  y  avaient 
été  élevées. 

La  3*  galeHt  (5  min.),  longue  de 
130  pas,  n*est  qu'à  5  min.  de  la  4' 
paierie,  constniite  pour  l'hiver,  car 
eu  t'-té  la  route  passe  à  côté.  A  2  min. 
de  la  sortie  se  trouve  lu  G'  refuge^  à 
5  min.  duquel  (23kiL  deGlysj  s'élève 
la  croix  de  bois  qui  marque  le  point 
culminant  du  passa;?c,  20^0  lurt.  On 
découvre  hti  N.  uneparliede  la  chaîne 
des  Alpes  Bernoises  et  le  glacier  d'A- 
letsch;  à  TE.,  le  Monle-Leone  avec  ses 
trois  pointes;  au  N.  E.,  le  glacier  de 
KaUenwasscr  et  le  Maderhorn  dont 
M.  Forbi  s  et  le  chanoine  Alt  <  nt  fait 
l'ascension  ;  au  S.  K. ,  le  Scliœtiiiorrt  ; 
au  S. ,  le  Weissmifs  et  le  Fletsch- 
hom. 

10  min. ,  le  NoQTel  Hotpiee,  fondé 

par  Napoléon,  laissé  longtemps  ina- 
chevé par  manque  de  fonds,  a  été 
îeruiiué  aux  fr.iis  de.s  religieux  du 
Saint-Bernard,  qui,  en  I82ô, achetè- 
rent 15000  fr.  les  constructions  exis- 
tantes. C'est  un  >'aste  édifice  aussi 
solide  que  simple,  renferToant  quel- 
ques chambres  à  cotichcr  très-pro- 
pres, un  salon  avec  un  piano,  un  ré- 
fectoire, une  chapelle,  avec  environ 
trente  lits  pour  les  voyageurs  pat»- 
vros.  n  est  habité  par  huit  frères  de 
l'oidre  de  Saint- Augustin,  membres 
de  ki  niéiue   couimunauté  que  les 
chanoines  du  Grand  Saint-Bernard, et 
plusieurs  domestiques.  —  De  gros 
chiens  vont ,   pendant  le  mauvais 
temps,  à  la  rencontre  et  à  la  recher- 
che des  voyageurs. —  Le  nombre  de? 
voyageurs  qui  y  sont  reçus  varie  cha- 
que année  de  douze  à  quinze  mille. 
—  Les  voyageurs  aisés  déposent  une 
ofTrande  daus  le  tronc  de  la  chapelle 
pour  payer  leur  dépense. 

AsmmIoii  4d  mdal#-t»«— ^ 

On  peut  partir  pour  cette  belle  asceniûos, 
Ikite  pour  la  i"  fols,  la  9  aottt  ftct 
M.  a.  Stader,  MM.  Ulrich  tt  SiaeflHoé, 
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»yec  le  guide  Madatz,  de  r.laris,  soit  de 
Simplon  (loh.,  sUIer  et  retour;,  soit  dr- 
niospice(8  h.,  alltrct  retour).  —  Course 
de  glaciers;  guide  et  précautions néees- 
aairea.—  Paoonma  splendide. 

En  partant  du  village  de  Simplon, 
on  suit  la  mute  dans  la  direction  de 
rhospice  jus<]u'à  Kgfjori  ('iO  min.), 
puis  on  la  quitte  pour  monter  à  dr. 
pendant  ]  heure  dans  des  bois  à  la 
aoitje  desquels  on  se  dirige  par  des 
ébouJements  assez  roides, en  laissant 
à  g.  le  (Jlader  de  Balmeti  ,  «nr  nn 
col  (1  h.  30  min.)  aboimssant  h 
nn  plateau.  On  suit  ce  plateau  pen- 
dant quelque  temps,  et,  après  a?oir 
traversé  (îe.^  ébonlenfentâ,  on  atteint 
le  giacicr  d'Alpim  qui  descend  du 
Monte- Leone   dont   on  aperçoit  !e 
sommet.  On  ne  dirige  alors  à  travers 
les  crevasses  vers  Taréte  0.  du  Monte- 
Leone  (2  h.  30  min.)*  Pendant  la  der- 
nière denn-lieure  il  faut  gravir  un 
mur  de  glace  où  la  hache  doit  tailler 
des  pas.  De  Taréte,  mélange  de  neip:e, 
de  glace  et  de  rochers,  au  mmuies 
ifmt  encore  nécessaires  pour  s'éieter 
au  sommet  du  Monte-Leone  (3565 
mèt.).  La  vue  que  l'on  y  découvre  est 
une  des  jdus  belles  de  toute  la  Suisse. 
ATO.  on  aperçoit  le»  Grandes  Jorasscs. 
peut-être  le  Hont-Manc,  le  pic  de 
Tenneverges,  le  Mont<Ruan,la  Oent 
du  Midi,  les  Diablerels ;  au  N.  toute 
la  chaîne  de  l'Oherland  Bernois  sans 
exception,  le  glacier  du  Rliône  et  le 
ieng  passage  de  Trifflen,  le  Galen- 
atockfie  massif  des  Clarides  et  du 
Tœdi  ;  à  l'E.  les  montagnes  d'Appen- 
zell  et  du  Vomrlberg ,  les  glaciers 
considérables  du  Rheinwald  et  de 
i^pport,  le  Piz  Linard,  le  massif  du 
Beniina,  les  montagnes  du  Val  Ca- 
monica,  et  enfin,  dans  le  lointain»  le 
Tyroî  italien  du  lac  de  Garde  ;  au  S. 
la  plaine  de  la  Lombard ie  h  porte  de 
vue  avec  le  lac  de  V?ir(!se  comme  pre- 
mier plan.  Du  côté  du  Mont-Kose  la 
Tue  est  limilée  par  le  Fletschhom  et 
le  Werssmies.  On  ne  découvre  que  la 
Signalkuppe,  le  Strahlborn,  l'Adler 
Pa«8^  le  Kympfisclibâm  et  les  troia 


Mischabel  derrière  lesquels,  sauf  le 
f:ombin  ou  le  Vélan .  se  cachent  les 
glaciers  qui  s'étendent  de  là  jusqu'au 
Mont-Blanc.  Une  pente  de  n-  v»-  abso- 
lument verticale  descend  sur  le  gla- 
cier de  Kaltenwasser;  dans  une  autre 
direction  on  aperçoit  le  petit  Lago  di 
Vino  et  le  Val  Cherasca  dont  les  cha- 
lets sont  à  pein»^  \  jsi}t!os 

Redescendu  sur  li-  glacier  d'Alj.fen 
on  peut  :  l*  incliner  à  g.,  et,  par  des 
rochers  trës-roides,  gagner  le  Lago 
di  Vino  et  les  chalets  de  Oiveglla* 
2"  descendre  directement  par  le  gla- 
cier d'AIpien  et  la  vallée  de  ce  nom 
et  revenir  à  Simplon  après  avoir  vi- 
sité l*Alpienfeii;  3»  enfin  prendre  à 
dr.  et  franchir  une  sorte  de  C(di  de 
neige  par  lequel  on  descend  sur  le 
glacier  de  Kaltenwassor  puis  à  l'hos- 
pice du  Simplon  en  2  b.  ,uj  min.  C'est 
cette  dernière  direction  que  l'on  suit 
lorsqu'on  fait  l'ascension  du  Monte- 
Leone  en  partant  de  l'hospice. 

De  l'hMpice  à  Viège  par  le  Bistenen  . 
Pasa  et  Visp  Torminf-n,  H.  8t:  —  4 
par  le  Oamserjocb,  R.  m. 


Du  nouvel  hospice,  on  descend,  en 
30  min.,  à  Vancicn  hospice  du  Sim- 
plon 0737  mèt.),  lour  carrée,  qui 
n'était  qu'une  pariic  de  la  maison 
Stockalper,  dont  le  fermier  devait 
héberger  les  voyageurs  pauvres,  d'a- 
pn  s  les  intentions  du  propriétaire. 
Cet  édifice  est  construit  dans  un  val- 
lon sans  arbres,  sans  vue,  entouré  de 
Cimes  pelées,  qui  présentent  l'aspect  le 
plus  triste,  et  d'où  descendent  des  gla- 
ciers parmi  lesquels  on  n'iiiarque  celuî 
de  Unssboden.  De  Ih  une  descente 
qui  est  bien  ménagée,  conduit  :  — 
(1  h.  2b  min.)  au  }•  refuge  ;  —  puis 
(10  min.)  au  pont  sur  le  Krummbach- 

—  (40  min.)  au  pont  de  Seng,  enfin  & 

—  10min.  (3  p.  1/2,  I  p.  fV8  suisse  de 
Bérisal,  31  kil.  de  Glysj .  Simplon, alj, 
Simpelen,  itai.  Sempinnp  fhot.  :  du 
FkUclUwm,  bon,  la  Poste,  cher) 
V.  de  385  hah.  cath.,  situé,'  à  1410 
met.,  dans  un  vallon,  oii  aboutissent 

I  six  glaciers,  dont  les  deux  plus  remar- 
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quables  sont,  à  g.^  celui  de  Bodmer^ 
et  à  dr.  celui  de  Rossboden.  L'hiver 
y  dure  huit  mois.  L'anciea  village  du 
même  uom  fut  détruit ,  le  31  août 
1577 ,  par  la  chute  d'une  montagne 
qui  engloutit  sous  ses  débris  80  per- 
sonnes* 

A  Saas  par  îe  col  de  Zwischbergen, 
R.  99;  —  à  Saas  par  le  Gamserjoch,  R. 

^  ascension  du  Fletscbborn  (K.  R. 
97)t  16  h.  alîer 
et  retour  j  — 
ascension  du 
Monte  -  Leone , 
V.  ci^dessus. 

Après  avoir 
franchi  (5m.) 
le  Lauibach, 
la  routo  (sen- 
tier qui  abrè- 
ge) fait  un  dé* 
tour  (20  min.) 
jusqu'à  la 
jonction  du 
Krummbach , 
qui  descend 
duSimplon,et 
de  la  Laqui- 
ne,  qui  des- 
cend par  uno 
gorge  sauva- 
ge du  glacier 
du  même 
nom.  Ces  deux 
torrents  réu- 
nis forment  la 
Vùteria.  Pas- 
sant à  côté  du 
(1 0min.)  petit 
h.  de  Gsteig 
ou  Alp^abi,  on 
franchit  le 
Knimmbach,près  d'une  chapellcjavant 
de  s'enfoncer  dans  (5  min.)  la  galerie 
de  ce  nom,  la  première  que  Ton  trouve 
du  côté  de  Tltalie.  Au  sortir  de  cette 
galerie,  on  pénètre  dansla  Gorge  de 
Gondo.  qui  devient  plus  prolonde, 
plus  étroite  et  plus  sauvage,  à  mesure 
qu'on  la  descend,  jusqu'à  ce  que  ses 
précipices  dominent  en  certains  en* 
droits  la  route»  en  partie  taillée  dans 


Ponle-Altu. 


le  roc,  en  partie  conquise  sur  le  tor* 
rent. 

Au  delà  du  (20  min.)  8*  refuge  en 
ruine,  on  traverse  (10  min.)  la  Dove- 
ria  sur  un  pont  de  bois  appelé  Ponte- 
aUOf  auquel  conduit  une  petite  ter- 
rasse taillée  dans  le  roc  à  l'aide  de  U 
mine,  et,  au  delà  (10  min.)  du  9'  re- 
fugCj  s'ouvre  (5  min.)  la  Grande  gale- 
rie^ ou  la  galerie  de  Gondo,  taillée 

dans  le  roc 
(granit),  et 
longue  de  224 
mèt.  Eu  face 
d'une  ouver- 
ture latéralet 
on  lit  sur  le 
granit  cette 
inscription  : 
Jire  Italo. 
Nap.  Imp, 
180Ô. 
Au  sortirde 
cette  galerie, 
le  FressiuoM 
(Alpienbach)j 
se  précipitant 
du  haut  des 
rochers  qui 
dominent  la 
I  oiite  à  g.  » 
passe  sous  un 
beau  pont  a- 
vant  de  se  je- 
ter, quelques 
mètres  plas 
l)as,  dans  la 
Dovcria.Alb. 
plus  haut  ce 
torrent  foil 
une  très -belle 
chute.  On  a- 
perçoit  enfin  quelques  habitations  hu- 
maines, un  peu  il'ombrage  et  de  ver- 
dure en  arrivant  à 

20  min.  Gondo  (Cuns  ou  Ruden) 
dernier  village  du  Valais ,  composé 
d'un  petit  nombre  de  misérables  ca- 
banes groupées  autour  d'au  vaste 
bâtiment  carré,  à  huit  étages  et  aui 
petites  fenêtres  grillées.  C'est  uiw 
auberge  bâtie  par  la  famille  Socka- 


[ROUTE  101] 


GONDO. 


ISELLA. 


357 


per,  et  dont  la  grande  quantité  de 
neige  qui  tombe  dans  ce  pays  expli- 
que la  bizarre  architecture.  —  Une  jo- 
lie cascade  tombe  à  dr.  de  la  route 
dans  le  Val  Varia.  Les  amateurs  ne 
devront  pas  manquer  d'aller  l'admi- 
rer de  prés;  elle  passe  sous  un  pont 
naturel  de  rochers  et  elle  est  remar- 
quablement encadrée.  Cette  course 
ne  demande  p;is  plus  de  20  minutes. 
—  JV.  B.  En 
sortant  de 
Gondo  f  il 
faut  traver- 
.ser  le  tor- 
rent. 

I>cGondoà 
Saas  par  le 
Val  Varia  et 
le  coldeZwi- 
sohbergen.R. 
96;  —  dans 
le  Val  Bo- 
gnanco  parle 
Passodi  Mus- 
cera  (21io 
mèt.). 

Une  co- 
lonne en 
granit  mar- 
que les  li- 
mites de  la 
Suisse  et  de 
ri  talie 
(Piémont) , 
et  des  lan- 
gues alle- 
mande et 
italienne 
(25  kil.  de 
Domo  d'Os- 
BOla). 

5  min.  San-Marco  (refuge)  est  le 
premier  village  italien. 

30  min.  (18  kil.,  1  p.  suisse  de 
Simplon).  A  Isella  (hôt.  :  la.  Poste, 
bon) ,  se  trouve  la  douane. 

On  passe  près  d'un  refuge  et  d'un 
beau  chaos  de  rochers,  au-dessous  de 
l'église  blanche  de  Trasquora  {V.  R. 
107),  puis  on  franchit  la  Cherasca 
avant  d'atteindre  (l  h.)  Varzo,  beau 


Cascade  du  Fressiaone. 


village  situé  à  g.  d'oi!i  Ton  peut  ga- 
gner le  cinjue  du  Monte-Leone,  Dive- 
glia  et  le  Hassodi  Boccareccio  (R.  107). 

Les  jardins  plantés  en  terrasse,  les 
vignes  dressée.s  en  berceaux,  le  cos- 
tume des  habitants,  les  nonjbreuses 
chapelles  ou  églises  blanches,  situées 
sur  toutes  les  hauteurs  voisines,  an- 
noncent au  voyaf^cur  qu'il  approche 
de  plus  en  plus  de  l'Italie.  Mais  les 

montagnes, 
se  resser- 
rant de  nou- 
veau, n'of- 
frent plus 
que  d'arides 
parois  de 
granit.  A- 
près  1  h.  de 
marche 
dans  cette 
gorge.'déso- 
lée,  on  tra- 
verse la  der- 
nière ga- 
lerie ,  celle 
de  Crtvola , 
pris  de  la- 
({uelle  on 
remarque 
un  pont 
très  -  hardi 
d'une  seule 
arche.  Puis, 
une  montée 
courte ,  sui- 
vie bientôt 
d'une  des- 
cente, con- 
duit à 

50  min. 
Crevola , 

village  près  duquel  s'exploitent  des  car- 
rières de  marbre  blanc.  On  y  traverse 
pour  la  dernière  fois  la  Doveria  sur  un 
beau  pont  de  deux  arches  de  30  mèt. 
de  hauteur,  au  débouché  du  Val  di 
Vedro  dans  le  Val  d'Ossola,  et  un  peu 
au-dessus  de  la  jonction  de  la  Doveria 
avec  la  Tosa  qui  descend  du  Val 
Formazza.  On  découvre  une  belle  vue 
sur  la  vallée  d'Ossola. 
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A  g.  route  du  Gries  (R.  lOB). 

45  min.  f]8  k  l  l'I  ■  lia,  58  kil.  de 
Glys),  Domo  d  Ossoia  (hôt.  :  fif  fa 
Ville  ou  ancienne  poste,  de  (  Espa- 
gne et  de  la  Couronne,  Bains  Alha- 
*mi,  vmtures  pour  le  Simplon,  Brieg, 
le  lac  Majeur),  V.  de  2478  hab.,  ch.-l. 
de  l'ancienne  pro\incc  de  l'0.ss(j]a, 
frai)pc  le  voyageur  arriTaiu  de  la 
Suisse  par  son  aspect  italien,  son  doux 
climat,  la  belle  végétation  de  ses  jar- 
dins, ses  rues  pavées  de  caiUoux  et  de 
dalles,  ses  vieilles  maisons  orn  i  <  î 
Iiui tiques  et  de  h:i Irons,  sa  population 
aux  costJimcs  pâiioi-es<iues  el  varias. 
L'église  paroissiale  o'oflre  rien  de  le- 
marquable,  mais  tout  auprès  est  une 
ancienne  maison  ayant  appartenu  aux 
comtes  Borromée  ot  portant  oncn  e 
leur  devise  gravée  sur  le  marbre  des 
fenêtres.  On  l'attribue  à  Bramante. 

Le  Calvaire  t  construit  sur  une  col- 
line voisine,  rappelle  cftux  de  Varallo 
et  d*0i1a,  mais  il  est  loin  d'avoir  l'im- 
portance et  la  valeur  aitj^tione  dn 
premier.  De  la  terrasse  de  i  éfe'îise  on 
jouit  d'une  belle  vue. 

Dans  le  Val  d'Ossola,  au-destuide 
Domo,  s'ouvrent  : 

1*  Al'E. ,  le  Val  rî<7/»i^fl ,  par  lequel 
on  peut  se  leiidre  à  Locarno  (H.  l'^'i); 

2"  Au  N.,  le  Val  Antiyoriu,  conti- 
nuation do  Val  Pormazza  (R.  108)  ; 

3*  Au  N.  0. ,  le  Val  di  Vêdro,  par 
leqnnl  descend  la  fwMe  du  Sim|rik)n 
(T'.  ri -dessus), 

V  Et,  à  10.,  le  Val  Bognanco , 
qui  renferme  plusieurs  villages  et  qui 
s'étend,  à l'O.,  jusqu'au  Val  deZwisch- 
bergen  ou  Val  Varia  ,  avec  lequel  il 
communique  par  Ir-  Col  di  Muscera, 
le  Passo  di  Loccia  Beila  et  le  Pn^so  di 
Pontimia.  Au  N.  une  cbaine  ai  uie  sé- 
pare le  Val  Bognanco  du  Val  di  Ve- 
dro;  au  S.  une  chaîne  boisée,  traver- 
sée par  divers  cols  assez  facile»,  le 
sépaïf"  du  Val  Antrona.  Une  mine 
de  cuivre  a  été  ouverte  en  1«63  au 
fond  du  Val  Bognanco.  Une  source 
d'eau  ferrugineuse,  très-chargée  de 
sels,  mais  encore  inexploitée,  coule 
dû-dessous  du  village  de  Bognanoo<^ 
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Dentro,  près  du  torrent  de  la  Bogna. 
Une  route  de  voitures  est  projetée  de 
Domo  au  Val  Bognanco. 

DE  DOMO  D'OSSOLA  A  ARONA 
ET  A  SESTO  CALENDE. 

13  h.  45  min.  à  Seslo^Calen-lc  par  la  route 
du  Simpluii  (9  p.);  —  de  Domo  à  Arona, 
diligence  suisse  tous  les  jours  (denx  fiais 
par  jour  du  Iâ  mai  au  1'.  octol^re);  trajet 
en  6  h.;  intérieur  :  Vogogna,  2  (r.  50  c; 
Omavasio,  3  fr.  60  c;  Gravellona,  4  fr. 
50  c;  Baveno,  5  fr-  15  c  ;  Arooa,  8  fr. 
—  D'Aronn  ii  Sesto-Calende,  omnibus  et 
bateaux  à  vupuur.  —  Oa  peut  tnQ  rendre 
aussi  à  Arona  et  à  Sesto  Calende,  par 
la  diligence  de  D(»mo  d'Ossula  à  Pallanz.i 
(loua  les  jours),  et,  àPalianza,  prendre 
le  bateau  à  vapeur* 

i  h.  15  mm.  Villa  ^  village  où  la 
route  traverse  l'Ovesca,  torrent  dé- 
vastateur, mais  endigué,  sur  un  beatt 
pont  .  pt  i  s  (iiit|upl  s'élève  un  éta- 
hlisspmeut  métallurgique  assez  consi- 
dérable; le  minei-ai  (fer  hyilraiéj  se 
trouve  en  abondance  dans  les  monta- 
gnes voisines.  En  y  arrivant,  on  re- 
marque à  g.  une  tour  romane. 

A  Sus  par  le  Val  AsIroDa,  R»  97. 

La  route,  laissant  à  dr.  une  petite 

tour  sur  nn  rochery  se  dirige  au  Sw 
en  ligne  droite. 

30  min.  PallanzenOy  près  duquel 
la  Tosa  commence  à  devenir  naviga- 
ble et  où  sont  embarquées  en  grande 
quantité  les  magnifiques  dalles  tirées 
des  carri*'res  voisines,  notamment  de 
Beura,  situé  en  face  do  Villa.  Ces  dalles 
descendent  la  Tosa  et,  par  le  lac  Ma- 
jeur, pois  par  les  canaux,  se  répan- 
dent en  lA>mbardie  et  en  Piémont. 

On  laisse  à  dr.  la  route  de  Pi 6  di 
Mulera  ou  dn  Val  Anzasca  (R.  90), 
puis  on  franchit  h  Tosa  sur  un  |K)nl 
et  i  uii  traverse  (  <5  min.)  Mesone. 

30  min.  (2  p.)  Vogogna  (hôt  de  la 
rourofiHf),  village  dominé  par  les 
ruines  d'un  vieux  chAteau. 

Après  avoir  dépassé  PremosseUOj 
dont  l'église  est  voisine  de  la  route, 
puisCtJSJXoyo  {1  h.  10  min.),  d'où  part 
une  route  de  voitures  conduisant  à  Pal* 
lanza  (R.  177)  par  Merffom,  ou  tn- 
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vene  de  ooaveaa  U  Tosa  stur  un  pont 
tennioé  en  186ô,  à  (25  min.)  Mi- 

giandone^  petit  village  à  la  g.  duquel 
on  remarque  une  petite  cascade.  — 
Belles  miueà  de  cuivi  e. 

45  mio.  Omarasso  {hàt.  :  dltalia, 
la  Crtn»  et  San^CorUi)^  bourg  où  la 
AmiUe  Yisconti  possède  un  \ieux  chA 
teau,  et  près  diujiu'l  so  trciivfiil  l(^s 
carrièrf»s  dp  niarhn^  (jui  ont  fourni 
les  matériaux  du  Duomode  Mjlan.  On 
laine  ensuite  à  g. ,  sur  l'autre  rive  de 
la  Tosa»  le  Monte-Orfano,  au  pied  du- 
quel est  le  i^etit  lac  de  Mergoszo. 

1  h.  15  min.  A  CrnreUona  {hôt.  de 
VEurope),  villagf  iinlustnel,  on  fran- 
chit sur  un  punt  un  petit  ruisseau  qui 
Tient  du  lac  d*Orta,  et  le  long  du- 
quel une  route' conduit  en  1  h.  à  ce 
lac  (H.  102). 

Auprès  de  (45  min.)  Feriolo  (hnt. 
du  Lion  d'Or),  ou  découvre  enfin  ie 
lac  Majeur  et  les  Iles  Borromées. 

30  min.  (3  p.  de  Vogogna),  BaTOBO 
(hôt.  deBellevue,  bon  et  bien  situé}. 

On  peut,  de  I^iveno,  faire  des  ex- 
cursions miéressantes  aux  carrières 
de  granit  voisines,  de  charmantes 
promenades  sur  les  montagnes  qui 
bordent  le  lac  (belles  vues,  charmants 
sentiers,  frais  et  sombres  vallons  boi- 
sés, prairies  ombnig«*es  de  châtai- 
gniers), monter  au  J^otterone  ;  eu  H  a 
yisiter  les  lies  Borromées.  ^  Bateaux 
à  Tapeur  tous  les  jours  pour  Locarno 
et  Magadino,  Arona  et  Sesto  Calende. 

Une  barque  à  deux  rameurs  coûte  5  fr. 
pour  les  deux  premières  heures. Les  heures 
floivaiiies  sa  payent  4  raison  de  so  c.  pour 
chaque  rameur.  En  général,  il  faut  3  à  4  h. 

{>our  faire  le  tour  des  Uo».  — Il  y  a.  ù 
'Isolt  Bella^  ane  auberge,  le  Dauphin, 
près  du  château.  --  On  ilonnr  à  Tlsola 
Délia  1  fr.  au  jardinier,  el  i  fr.  au  domes- 
tique qd  bit  voir  les  appartemçnts  :  à 
i*isoia  MSdfe  I  fr.  an  jardinier. 

Auciui  j>ayb  de  l'Europe  n'est  peut- 
être  plus  connu  que  le  petit  groupe 
de  ces  quatre  Iles  du  lao  Hajeur,  qui 
por;e  la  nom  de  la  &mille  Borromée; 


mais  auenn,  sans  contredit,  n'a  donné 
lieu  à  des  appréciations  plus  extrêmes 

et  plus  contradictoires.  Parmi  les  Vijtt 
peurs,  Ifs  i-ris  1"^  admirent  et  les 
louent,  i(js  autres  le.^  d^;ni?rentet8'en 
moquent,  avec  une  exagéiatiun  in- 
juste et  ridicule. 

«  Pour  placer  mes  personnages  dans 
un  séjour  qui  ]r>ur  convint .  dit  J.  J, 
[lotis«;e;iu  {(  onfrsswns,  p.  II,  hv.  IX), 
en  |iarknt  de  Julie  et  de  Saïut-Preux, 
je  passai  en  revue  les  plus  beata  lieux 
que  j'eusse  vus  ilaus  mes  voyages, 
mais  je  ne  trouvai  point  <le  bocage  as- 
sez  frais,  point  de  pay.sagc  assez  tou- 
chant à  uioii  gré....  Je  songeai  long- 
temps aux  lies  Borromées,  dont  l'as- 
pect délicieux  m^avatt  transporté  ; 
mais  j'y  trouvai  trop  d*oraement  et 
d'art  pour  tiio<  personnages....  •» 

Quelle  que  leur  opinion  sur  ces 
Iles,  les  étrangers  ne  regreUeiont  cer- 
tes jamais  les  trois  ou  quatre  heures 
qu'ils  emploieront  à  les  visiter. 

a  C'est  surfout  depuis  lac  et  <'i 
une  certaine  distance  qu'il  faut  voir 
cette  Ile,  écrivait  de  Saussure,  au  mi- 
lieu du  siècle  dernier-  ses  dix  terrasses 
en  étagère,  les  unes  au-dessus  des 
autres,  soutenues  par  des  ansades  et 
bordées  de  beaux  orangers,  ou  cou- 
vertes «le  berceaux  «le  citronnier?  char- 
gés de  Heurs  et  de  fruits,  flanquées 
d'otiélisqaes  et  ornées  de  statues,  ont 
Tair  d'un  ouvrage  de  féerie.... 

K  (}ucltpies  voyageurs  modernes  ont 
affecté  du  dédain  pour  ces  îles  Fn  ^^f- 
fet,  ce  goût-là  n'est  plus  de  m«jde;  et 
moi  aussi  j'aimerais  mieux  passer  mes 
jours  dans  un  yaUon  retiré  entre  des 
rochers,  des  bois  et  des  cascades,  que 
d'ar|>enter  toujours  ces  terrasses  reo- 
liligiies;  mais  c*est  pourtant  une  l'iée 
vraiment  belle  et  noble ,  c  est  une  es- 
[ihce  de  création  •  <|ue  de  métamor» 
[)ho.ser  en  superbes  jardins  un  rocher 
(jui  était  absolument  nu  et  stérile,  et 
d'en  faire  sortir  les  phis  belles  fleurs 
et  les  meilleurs  frutls  de  1  KuroffC,  à 
la  place  des  mousses  et  des  lichens 
qui  rampaient  &  sa  surface  ;  et  certes, 
les  Toyageurs  qui  admirent  ces  pio- 
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diges  (le  Tart,  et  môme  ceux  qui  les 
critiquent,  doivent  aimer  mieux  que 
le  comte  Vitaliano  Borromeo  ait  eu,  il 
y  a  cent  vingt  ans  (1671),  celle  su- 
perl)e  fantaisie,  que  s'il  avait  enfoui 
l'argent  qu'il  y  a  consacré,  ou  qu'il 
l'eût  employé  à  co  genre  de  luxe  dunt 
il  ne  reste  aucune  trace.... 

«  J'avoue  donc  (jue  j'ai  eu  un  sin- 
gulier plaisir  à  me  promener  sous  ces 
berceaux  d'orangers  et  de  citronniers 
qui,  plantés  en  pleine  terre,  ont  l'air 


naturel  et  presque  la  hauteur  qu'on 
leur  voit  dans  les  environs  de  Naples 
et  de  Palerme.  D'ailleurs,  il  y  a,  dans 
risola  Bella,  un  bois  épais  de  lau- 
riers d'une  rare  beauté,  ol  des  grottes 
en  rocailles  d'une  grandeur  et  d'une 
fraîcheur  précieuse  dans  la  saison  où 
l'on  vient  visiter  ces  jardins.  Enfin  la 
plate-forme  qui  couronne  toutes  les 
terrasses,  et  d'où  l'on  saisit  tout  l'en- 
semble (le  l'île,  du  l)eau  lac  qui  bai- 
gne ses  bords,  des  montagnes  qui  ren- 


Isola  Bella.  —  D'après  une  photographie  de  MM.  Ferrier  et  Soalier. 


ferment  le  bassin  de  ce  lac,  et  d'où 
l'œil  s'élève  par  gradation  jusqu'aux 
cimes  neigeuses  des  hautes  Alpes,  pré- 
sente un  des  plus  beaux  points  de  vue 
que  l'on  puisse  imaginer. 

«  Une  autre  Ile  voisine  d'Isola  Bella 
et  qui  se  rapproche  plus  du  goût  des 
amateurs  de  la  simple  nature,  c'est 
celle  qui  porte  le  nom  d'Isola  Madré 
(l'Ile-Mère  ou  de  Saint-Victor).  Elle 
est  plus  grande  et  il  y  a  moins  d'art , 
moins  de  terrasses,  et  en  revanche 


un  beau  verger  dans  une  prairie  qui 
descend  en  pente  douce  jusqu'au  lac, 
et,  comme  cette  lie  e.st  plus  rapprochée 
de  la  rive  septentrionale  du  lac,  1rs 
hiuteurs  qui  bordent  cette  rive  la 
tiennent  à  l'abri  du  vent  du  nord  : 
aussi  le  climat  en  est  plus  doux ,  et 
les  orangers  n'y  ont  besoin  d'aucun 
abri,  au  lieu  que  ceux  de  l'Isola  Bella 
doivent  pendant  l'hiver  être  garantis 
par  des  planches. 
«  A  côté  du  luxe  aristocratiquo  et 


[ROUTE  101] 


LES  ILES  BORROMÉES. 


361 


presque  royal  de  Hsola  Bella ,  dit 
Valéry,  est  l'aisance  laborieuse  de 
rile-des-Pôcheurs  {VIscUa,  ou  Ile 
supérieure)]  là,  chaque  habitant  pos- 
sède uae  maisonnette^  un  bateau,  uq 
Ûlct  :  c'est  la  petite  propriété  sur  Teau. 
La  population  de  rile-des-Pêcheurs 
est  vraiment  extraordinaire  ;  elle  con- 
firme la  remarque  de  Montesquieu 
sur  U  propagation  du  peuple  ichthyo- 
phagc.  Cette  lie  a  moins  d'un  demi- 
mille  de  circuit,  et  elle  coatient  plus 


de  200  hab.  ;  son  aspect  toutefois  n'est 
pas  sans  agrément  :  le  clocher  du 
village,  les  petites  maisons  des  pé- 
cheurs, leurs  filets  suspendus  comme 
en  festons  pour  sécher,  plaisent  à 
l'œil  qui  vient  de  contempler  la  pompe 
monumenUile  des  palais  et  des  jardins 
des  lies  Borromées.  » 

LIsoUno  (Fetite-Ile),  ainsi  appelée 
parce  qu'elle  est  la  moins  grande  des 
quatre,  et  connue  aussi  sous  les  noms 
de  Saint-Jean  et  de  Saint-Michel,  se 


Isella.  —  D*après  une  photographie  de  MM.  Ferrier  et  Soulier. 


trouve  située  près  du  rivage  du  cdté 
du  promontoire  de  Pallanza  :  elle 
n^oflre  rien  de  remarquable. 

Le  château  de  l'Isola  Bella  ren- 
ferme une  galerie  de  tableaux  et  des 
appartements  que  l'on  peut  visiter. 

Du  haut  de  la  dernière  terrasse  de 
risola  Bella, on  découvre  :  —  Au  N., 
risola  Madré, et, plus  près  du  rivage, 
risolino  ;  sur  les  rives  du  lac, les  ^1- 
les  de  Pallanza  el  d'Intra  ;  le  Monte- 
Bosso  et  le  Simolo;  plus  loin, à  Tho- 


rizon ,  les  hautes  et  sombres  montagnes 
des  vallées  d'Intrasca  et  de  Vigezza  ; 
à  dr.  de  l'Isola  Hadre*  la  partie  du 
lac  qui  8*étend  du  odté  de  Locarno, 
avec  les  rochers  escarpés  de  Pino  et 
de  Garaborogno,  au-dessus  desquels 
s'élèvent  les  montagnes  des  vallées 
de  Verzasca  et  de  Maggia  ;  —  au  N. 
E. ,  rorsero  au  pied  duquel  la  Tresa 
va  se  jeter  dans  le  lac;  —  plus  au  S., 
Laveno, dominé  par  le  Sasso  del  Fer- 
ro  (1084  mèt.);  —  àrB.,les  char- 
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mantes  eoUmes  de  Varese  que  cou- 
ronnent une  multitude  de  chapelles 

et  de  villas;  le  l;ic  j.is.ni'à  Srsto  Ca- 
!en(le,et  les  plaines  de  I.i  Lombardie  ; 

—  au  S.  E..  les  verdovants  coteaux 
aux  pieds  desquels  8*ete&d  Stresa, 
GampiDO  et  la  belle  villa  Bolongaro  ; 

—  à  rO,,  Plie -des  - Pêcheurs  ,  les 
montaprne«5  roni'^iies  du  Montc-orfano 
et  de  Oastello  di  Fivrinlo.  entre  les- 
quelles la  Tosa  se  jtite  dans  le  lac 
prés  de  Cavandone;  — au  N.  0.,  le 
golfe  par  lequel  le  lac  Majeur  commu- 
nique  avec  celui  de  Merpoz/o,  de 
hautes  montagnes  et  les  Alpes. 


S  b.  env.  §ont  nécessaires  pour  monter 

de  H  iv  :i  i  ? omroeldu  Mont  Motterone 
ou  Slarsozzolo  met  ),  un  des  points 
culminants  de  la  chaîne  qui  sépare  le  lac 
Majaurdulac  d'Orta,  et  sur  laquelle  prend 
sa  source  l'Agogna,  rivière  qui  va  se  jeter 
dans  le  p6  ,  entre  la  Seaia  ei»  le  Tesin  .  — 
V.  el<4le8i0iis.  R.  104.  p.  3SS. 

Le  Mont-Molteronr  a  été  appelé  h  tort 
le  liigi  italien  ;  ce  nom  convient  mieux 
aa  Monte  GenerMO<R.  tSS;.  Le  panorama 
que  Ton  embrasse  de  son  point  culminant 
est  sans  doute  presque  fomprirahU'  A  < "lui 
du  Higi,  mais  le  Motterone  est  pur  iui- 
méroe  beaucoup  moins  intéressant  que  le 
Rigl  ;  son  relief  rst  moins  varié;  Ivs  bril- 
lantes couleurs  des  pâturages  alpestres 
y  font  place  aux  tons  gris  et  brons  de 
ebampS  de  bruyères  rnhougries. 

Ce  qui  attire  d'abord  les  regards  du  hnnt 
du  Motterone,  ce  sont  les  deux  iac!»  qu'il 
sépare,  le  lac  Majeur  à  l'E.  et  !e  lac  d'OrU 
au  S.  0.  On  aperçoit  du  reste  quatre  autres 
lacs,  ceux  de  Varese,  Comabbio,  Biandrone 
et  Monate ,  an  delà  desquels  s'étend  au 
S.  E..  au  S.  et  au  S.  0.,  l  immcnso  ])Ia'ne 
de  la  Haute  Italie  bordée  au  loin  par  les 
Apennms,  qu  on  distingue  parfaitement 
quand  le  temps  est  clair,  et  par  les  Alpes 
Cottiennes,  que  domine  !a  pyramide  su- 
perbe du  Mont-Viso.  An  N.,  se  dressent  W& 
grands  pies  dn  Mont-Rose  et  du  Saasgrat 
dont  on  est  plus  rapproche  qu'on  ne  l'est  au 
Rigi  des  sommets  de  l'Obfrland  Dérm.ià. 
A  côte  du  colossal  massif  du  Muat-Uose,  se 
montrent  le  Weissmles  et  le  Montc-Leone, 
puis  viennent  dt?3  sommpfs  moins  iuipor- 
tants  appartenant  principalement  au  can- 
tmi  dn  Tésln.  An  N.  E.,  apparaissent  les 
pictglaaés  du  gronpe  imposant  de  la  Ber» 


nina,  tandis  que,  à  l'E.,  à  plus  do  iSû  kil. 
à  vol  d'ûiscau,  se  distingue  encore  une 
chaîne  de  montagnes  couvertes  de  glaciers 
«  qu'on  prend  tantôt,  dit  M.  Bail,  pour 
rorlpler  Spitzr,  fa^itôt  pour  les  Alpes  de 
l 'ŒtzUial,  mais  qui  sont  les  monts  de  l  A- 
dsmello  situés  entre  le  Val  Camonf  ea  et  le 
Val  Rendena.  »  2  h.  à  2  h.  30  min.  suf- 
fisent pour  redescendre  à  Baveno;  3  b. 
à  3  h.  30  min.  pour  albr  rejoindre  les 
rives  du  lac  Majeur  à  Stre&a  (  V.  ci-des- 
sous et  R.  104 X  On  peut  aussi  descendre 
sur  les  bords  du  lac  d'Orta,  soit  à  Omegna 
(R.  100,  B),  soit  à  OrU  même  (R.  104), 
par  Chieggino,  Armeno  et  Miasiao. 

La  route  du  Simploa  louge  le  lac 
Majeur  de  Baveiio  h 

&0  min,  Stresa  (hôt.  :  des  Iles  Borro^ 
miet,  bon  et  bien  situé  ;  Albergo  Aeolf 
ou  hôtel  Bolongaro,  bateau  s,  voitures 
pniir  Arona  et  pour  Dnrno  d'Ossola) , 
village  dominé  par  un  couvent  de  Hos- 
miniens.  On  y  remarque  le  Palaiso 
Bolongaro  qui  apparUent  à  la  du- 
chesse de  Gèues  et  la  Hlla  Pallavkini 
aveeses  beaux  jardins.  Les  voyapcurs 
venant  de  Milan  s'y  eml>arqueroiil 
pour  visiter  les  îles  liorrumécs. 

A  Orta  par  le  Motterone,  R.  t04. 

Al)  doîfi  de  (1  h.  ir,  min.)  Belgirctte 
(liôtel  du  Par!  l'rnfic  et  liateaux)  et, 
après  avoir  traversé  (20  min.)  Le^a, 
on  oonmence  à  aperoevdr  la  statue 
de  saint  Charles  Berromèe. 

1  h.  Meinùj  v.  situé  sur  la  Ti  isc.i. 

45  min.  (2  p.  1/2  de  Baveno)  Arona 
(hflt.  :  la  l'ostr  (bon),  lioyal  (sur  le 
quai),  d'Italie  avec  bains;  voitures 
et  bateaux),  V.  de  4000  bab.«  b&tie 
h  22')  mèt.  au  boi-fl  du  lac,a\  oe  un  port 
fortifié;  patrie  de  saint  Charles  Bor- 
romée.  qui  y  naquit  en  1.138.  dans  le 
vieux  château  bâti  en  948,  et  détruit 
en  1674  par  im  incendie.  Dans  l'église 
paroissiale  (Santa  Uaria) ,  on  remarque 
une  Sainte-Famille  de  r. a udenzio  Fer- 
rari, et  un  portrait  d'une  comîesçe 
Borr(tmAe.  En  faced'Arona,  suri  autre 
rive  du  lac,  s'élèvent  le  bouiig  et  le 
chAteau  &Angera. 

Ce  fut  pour  i)erj  'in-  r  le  souvenir 
de  Charles  Borromée,  le  célèbre 
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chevêque  de  Mtlao,  né  en  1{>38,mort 
en  1584,  btetîfté  en  1610,  que  les  ha- 
bitants d'Arona,  réunis  à  la  familte  «le 
ce  saint,  êripèrent  à  leurs  frais,  l'an 
1697,  fi  30  miu.dtt  leur  viJle, la  statue 
qui  attire  de  si  loin  les  regurdî»  des 
Toyageurs.  Ce  colosse ,  œuvre  de  Siro 
Zanetta  de  Pavie  et  de  Bernard  Fal- 
coni  de  LiijLmriO,  est  construit  en  pla- 
ques de  cuivre,  ;\  Texceplion  de  la  tête 
et  des  mains,  fondues  et  ciselées  par 
Gerano.  lia  31  mét  44  cent  de  hau- 
teur, sans  y  comprendre  le  piédestal 
de  granit,  dont  l'élévation  est  de  14 
mèt.  S\  cent.  L'intérieur  se  compose 
d'une  «orte  de  pyramide  eu  pierre, 
garnie  de  barres  de  fer  qui  soutien- 
nent la  statue  et  servent  d'échelons 
aux  voyageurs  curieux  de  s*élever 
it!«;  ;ne  <lnus  la  lete  du  colosse.  (!1  fr. 
pour  l  éclielle.)  On  y  cntie  sous  un 
des  plis  du  manteau,  auquel  vu  monte 
à  l'aide  d'échelles  apportées  d'une 
maison  voisine.  C'est  une  ascension 
pénible  et  même  dangereuse  pour  les 
personnes  sujettes  au  vertige.  La  tète 
seule  peut  contenir  cinq  à  s'X  person- 
nes, ciiacuncdes  deux  narine^^ebi  uau 
espèce  de  faoteuiL 

L'église  voisine  conserve  quelques 
reliques  de  saint  Cliai  les.  —  Le  bâti- 
ment voisin  est  un  séminaire. 

Des  hauteurs  qui  dominent  Arona. 
on  découvre  une  belle  vue  sur  lapins 
grande  partie  du  lac  M<geur,  le  lac 
d'Qrta,  le  Val  Agogna,  les  montagnes 
qui  s'étendent  du  Val  Sesia  au  Mont- 
Rose  et  les  plaines  de  Novaie,  où  I  on 
distingue  Verceil  et  Novare. 

Au  lac  d'Orta  et  à  Varallo,  H.  1 02  et  10%; 
—  à  Turin  et  à  Milan,  R.  103. 

Après  avoir  d(î'passé  les  villages  de 
Dormello  ei  de  Dorme letto,  on  tra- 
verse le  Tessin  avant  d'entrer  i 

2  h.  (1  p.  1/2  d'Arona)  Sesto  Ca- 
lende,  liourK  insiginfiant.  apjielé  ja- 
dis Sfxinm  Calentîarum  ,  à  cause 
d'un  iJiarché  qui  s'y  tenait  le  de 
chaque  mois. 

A  Magadino  et  k  Lucaruo,  par  la  bateau 
A  vapeur,  R.  177.  | 


DE  SESTO  CALENDE  A  MILAN. 

Chemin  de  fer  en  construction.  — Exploité 
en  186S  de  Gëll<ir.ite  à  Milan.  3  depaiU 
par  jour,  tn^et  en  i  h.  io  min.  ~  0ml* 
bos  de  Sesto  Cateode  à  OaUanta. 

A  Somma,  bourg  dans  les  environs 

duquel  Annibal  battit  Scipion.on  re-  y 
marque  l'ancien  chTiteau  d«'s  Visconti, 
et  un  cypréî»  dont  le  tronc  a  plus  de 
5  mtt.  de  circonférence. 

1  p.  1/4  Gallarate,  —  Stations  de 
Gallarate  à  Milan  :  —  8  kll.  Buste  Ar- 
si/io;  —  13kil.  Legnano;  —  18  kil. 
Parabiago  ;  —  26  kd.  Rho;  —  34 
kil.  Musocco  ;  —  40  kil.  Milan.  (F. 
Vltinéraire  de  l'itahe  par  M.  Du  Pays.) 

ROtJT£  102. 
DE  PALLANZA  A  ABOiA, 

PAK  ORTA. 

50  kil.  euT.  —  Route  <le  voitures.  —  Dilig. 
tout  les  jours  de  Halianza  à  Orta  —  (en 
outre  bateau  dOmegna  à  Orta),  —  et 
d'Orta  à  Arona. 

La  roule  longe  le  golfe  do  Pallanza 
par  Suna  et  Fondo  Tota,  hameau  oh 
elle  traverse  la  rivière  sortie  du  lac 
de  Mergoz/o  pour  remonter  la  rive 
p:.  de  la  Tosa  à  la  base  de  Monte- 
Urfano.  Au  delà  de  l'embouchure  de 
la  Strona,  elle  franchit  la  Tosa  pour  se 
diriger  au  S.  0.  sur  (13 kil.)  Gravello- 
na  (R.  101)  où  elle  rejointla  route  du 
Simplon.  —  Remontant  alors  la  rive 
g.  de  la  Strona  on  traverse  Ccrrrda^ 
CrusinallOj  puis  ou  franchit  la  .stro- 
na, prés  de  son  confluent  avec  la  Ne- 
gogfia,  rivière  par  laquelle  se  déver- 
sent les  eaux  du  lac. 

19  kil.  Omegna  (bét.  :  Pofla,  mé- 
diocre et  clier). 

D'Omegna  à  Ponte-Oraode  par  le  Val 

strona,  R.  iw,  B. 

On  ]>eut  nller  d'Ome?rna  5  Ortn,soit 
en  bateau,  suit  par  uiu-  belle  ruute  qui 
longe  la  rive  E.  du  lac,  par  JSorca, 
Gfobia  et  FtîknoKo ,  ou  l'on  tn^ 
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Terse  le  Pcscone ,  descendu  du  Motte- 
rone,vers  \n  presqu'île  qui  porto  la 
vill<*  d'Orta.  11  vaut  mieux  pietiflio  un 
bateau  et  visiter  en  passant  la  char- 
mante petite  tle  de  Sait-GîuUo  (F.  ci- 
dessous).  Le  lie  d*Orta,loog  de  14  à 
15  kil  .,  sur  une  larppur  moyonnf^  d^ 
15tt)  mèt.  environ,  eçt  situé  à 
mèt.  d'altitude,  c'est-à-dire  à  175  mèt. 
aa-desnu  du  niYeaii  du  Uc  Majeur; 
c'est  le  Cusius  des  Romains  et  le 

Elus  charmant  peut-être  des  petits 
icsdu  versants,  d'^s  Alpes,  bien  que 
ce^  rives  soient  iuféripures,  au  double 
point  de  vue  de  la  richesse  de  la 
gétation  et  des  beautés  pittoresques, 
à  celles  de<i  lacs  Majeur  et  de  Côme. 

31  kil.  OrU  (.ilberfjo  Snn-Gitdio, 
tenu  par  Ronchetli,  bon  ;  —  f.rnut' 
drOro,  bon,  mais  cher  ;  —  la  Posia, 
nouveau  et  bien  situé),  petite  ville 
de  1000  bab. ,  oeeupe,  en  fàee  de  i'tle 
San-Giulio,un  promontoire  rocheux,  le 
Monfr  Sncro fSur  flancs  et  aii  pied 
duquel  s'étendent  des  janlius.des  vi- 
^nobleSy  et  croissent,  outre  des  plantes 
essentiellement  méridionales,  comme 
le  cactus  et  Taloès,  des  pins,  des 
nit''lè/.('.s,  des  hAtres  et  drs  érables. 
On  y  remni  MIC  <ui  S.  la  belle  viila 
du  marqui^i  Aattadc  Novare.  Au  som- 
met du  Honte-Sacro  8*élève  une  église 
dédiée  &  saint  Fivnçois  d'Assise;  le 
chemin  qui  monte  à  cette  église  (café 
restaurant  à  l'entrée)  et  qu'ombra- 
gent de  bf»aux  arbn's,  oflic  tic  char- 
mants points  de  vue  sui  la  ville  et 
le  lac;  il  est  bordé  par  20  ebapel- 
les  (pourboire  à  Termite  qui  les  ouvre) 
bâties  îi  l'imitation  de  celle  du  Montc- 
Sacro  de  Varallo  (H.  lO+),la  plu[ta[t 
construites  avec  goût  (le  dessin  de  la 
15*  est  attribué  à  MichcL'Ange)  et  ren- 
fermant un  certain  nombre  destatues 
qai,  revêtues  de  l'habit  de  francis- 
cain <  représentent  les  principaux 
évéruTueiits  de  la  vie  légendaire  de 
saint  François  d'Assise.  (Voir  surtout 
lea  cbapelies  13, 16  et  30.)  DeTObser- 
wUoirê  on  aperçoit  le  Mont-Kose. 

L'Ile  de  San-Giulio  (  15  min.  en 
barque  pour  1  fr.),  ancienne  capitale 


d'un  duché  lombard, vieille  forteresse 
oû  une  héroïne,  Gisla,  femme  de  Bé- 
renger  II. roi  d'Italie,  résista  à  toutes 
les  forces  d'Othon  le  Germanique,  est 
un  rocber  pittoresque,  couvert  de 
maisons  dont  quelques-unes  baignent 
lf»ur  pied  dans  l'eau  du  lac,  peuplé 
d»'  t'uites  d'une  énorme  grosseur.  L'é - 
g  il  se,  tiès-ancienne  et  très-curieuse 
(quelques  parties  sont  modernes), 
renferme  :  des  Tresques  de  Gaudenrio 
Ferrari  et  de  Tibaldi  ;  un  vieux  pupi- 
trt^  orné  <!n  sculptures  p^rotegques;  la 
tombe  du  traître  duc  Minulfo,  celle  de 
saint  Jules;  le  crâne  de  saintJuies,etc. 
On  y  montre  aussi  des  os  de  baleine 
regardés  comme  les  restes  d'un  ser- 
pent monstnioux  qui  aurait  été  tué 
au  iv  siècle  par  saint  Jules. 

La  beauté  du  lac,  le  voisinage  du 
Motterone,  les  ressources  que  tnm- 
vi^nt  aux  environs  les  amateurs  de  U 
chasse  et  de  la  pèche  font  d'Orta  un 
séjour  de  plus  on  plus  fréquenté. 

L'ascension  du  Mi-tterone  (  K.  R.  101, 
Baveno  , demande  env.  3  h.  30  mjn.  à 
4  h.,  par  Miatino,  Armmo^  Chicg- 
gino  et  Us  contre-forts  d'où  descen» 
dent  des  ruisseaux  tributaires  du 
Pescone,  qui  se  jette  dnm  le  lac.  ou 
de  l'Agogna  qui  se  jette  dans  le  Pô. 
On  peut  abréger  de  beaucoup  Tascen* 
sion  par  un  beau  temps  en  montant 
en  ligne  droite. 

Orta  est  le  point  de  départ  de  plu- 
«ifMîrs  roules  ;  1  un*',  remontant  l'Ago- 
gna presque  jusqu  à  sa  source, se  rend 
à  (3  h.)  Gignetûy  d'od  l'on  peut  des- 
cendre en  1  h.  à  Stresa  (R.  101)  ^ou  4 
Baveno  (même  route);  l'autre,  lon- 
geant le  lac  jusqu'à  son  extrémité 
méridionale,  traverse  Buccione,  Goz- 
sono  et  BorgomancrOt  d'où  l'on  peut 
gagner  à  son  cboix  les  stations  d'A- 
rona,  de  Novare  ou  de  Biella  (R.  104}  ; 
une  troisième  se  di ri tre,  p;(r  oi-iecna 
et  le  ValStr<tna,  sur  l'onle-braude  {\\. 
\{M,B]. —  Enhu  eu  traversant  le  lac, 
on  prend,  à  Pella,  un  chemin  qui 
conduit  à  Vatallo,  et  de  là  à  Riva  et 
à  Allaj^na  (R.  10'4)  ou  .\  Ponte-Grande 
par  le  Val  llastallone  (K.  100,  A). 
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Jnsqu^  cet  dernières  années  on  ne 

pouvait  se  rendre  à  Arona  qu*en  fei- 
sant  un  grand  détour  par  Goz/.tn  r  et 
Borgomauero  ;  aujourd'hui ,  une  route 
directe, carrossable  (omnibus  tous  les 
jours  en  3  h«  pour  2  fr.  fiOc),  relie 
CCS  lieux  villes:  fort  montueuse,  elle 
offre  à  chaque  instant  des  points  de 
vue  variés. 

On  longe  le  lac  bordé  de  villas 
jusqu'à  (6  kil.}  Bueeione  (tour  d'un 
vieux  ehftteau),  d*où  l*on  gagne,  en 
laissant  à  g.  Bohano  avec  son  sémi- 
nairo.  (H  kil.)  Goszano.  Là,  quittant 
la  ruiiiu  do  Borgomanero,  on  se 
dirige  à  i"E.  vers  l'Agogua  que  i  on 
traverse  pour  franchir  le  chaînon  qui 
sépare  le  bassin  de  l'Agocna  de  celui 
de  la  Vevera  et  descendre  à  (15  kil.) 
Invorin  inferîore  (restes  d'un  vieux 
château),  un  iravei-se  ensuite  (15  kil.) 
Paruxxaro  (vieille  église  et  vieux  châ- 
teau), puis  on  rejoint,  à  (16  kil.)  Oleg- 
gio  CastellOf  Tancienne  route,  qui, 
venant  de  Horpomanero,  traverse  la 
Vevera  avant  (l'enlrer  h 

19  kil.  J'urUi  (ÔO  kil.  de  Palianza) 
Arona  (R.  101). 

ROUT£  103. 
irAROIA  A  TttRIII  ET  A  llUi. 

D'ARONA  A  lURiN. 
432  lui. ->  Chemin  de  (er, 

37  kil.  d'Arona  à  Novare.  4  convois 
par  jour,  en  1  h.  pottr4fr.  10  c, 
2fr.  85,  2  fr.  05  c. 

95  kil.  de  Novare  à  Turin.  Trajet 
en  2  h.  25  min.  et  3  h.  pour  10  fr. 
45      Ifr.  85  c.,  5!r.  35  c. 

D'ARONA  A  MILAN. 
SS  kïL  —  Chemin  de  fer. 

37  kil.  Novare  (V.  ci-dessus). 

49  kiî.  de  Novare  à  Milan.  Trajet 
en  1  h.  et  1  h.  45  min.  pour  â  fr.  ôûc, 
4  fr.  35  et  3  fr. 

'Voir  pour  oes  routes  VIHnirake  de 
nuUU^pKf  M.  Du  Pays. 


ROUTE  104. 

D*AIORA  ET  DE  lAVEiO 

A  ALLA6NA, 

PAR  VARALLO. 

PAK  LA  aoim  DK  voiTuais. 

20  kIL  env.  »  Dilig.  tons  les  jours,  en  9  h., 
pour  2  fr.  5S  s. 

Voir  pour  la  description  de  eetle 
route  la  fin  de  la  route  102,  en  sens 

inverse. 

De  Baveno  oa  de  Mfesa  4  Oria. 

î  h.  ;i  pie.l.  —  Ch<^min  de  mulets.—  Guide 
nécessaire.  —  Komhreox  chemios  qui  se 
croisent. 

Le  chemin,  quis'i  uvie  vis-à-vis  de 
risola  Bella  près  du  débarcadère  des 
bateaux»  s'élève  par  une  pente  asseï 
forte  le  long  d'un  ruisseau  au  (30 
min.)  village  de  Leva,  \ni  vient  abou- 
tir également  un  chemin  qui,  parti 
directement  de  Bavuno,  traverse  CAi- 
gnoto  et  Someraro  .*  tous  ces  villa- 
ges aux  maisons  disséminées  sont 
entourés  de  magnifiques  prairies  et 
de  snperhes  foif  ts  de  châtaigniers 
d  ou  l  un  découvre  des  point??  de  vue 
admirables  sur  les  lies  Boi  romées  et 
le  lac  Majeur.  De  nombreux  ruisseaux 
tombent  en  cascade  dans  le  lac  au 
fond  de  ravins  boisés.  Le  chemin 
serpente  dans  i^O  mm.)  une  forêt  de 
châlaigniei'S  au  sortir  de  laquelle  il 
monte,  à  travers  des  bruy  è  res  et  des  pA- 
turag^,  au  (l  h.  15  min.)  restaurant 
de  l'Alpe  délia  Volpe  (bon  lait  et  lit 
an  besoin)  situé  h  10  min.  au-dessous 
du  col.  Du  poteau  (15  min.)  qui  in- 
dique la  Cima  del  Motterone,  il 
faut  I  b.  pour  atteindre  le  point 
culminant  ds  cette  montagne  d'où 
Ton  découvre  une  des  plus  bielles  vues 
des  Alpes  mérwlionales  v  T.  R.  101). 
OfL  descend  par  :  (10  min.)  les  cha- 
lets de  Faijossa  situés  à  l'B.  du  Honte- 
Hazjcerone,  (15  min.)  la  Madonna 
di  lueeiago,  église  isolée,  <1  h.) 
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Clneifuino,  et  (20  min.)  Armeno^  à 
(20  miu.)  Miasimo,  village  à  30  min. 
duqu^  on  r^diDt  Ut  route  d'Onegna, 
&  15  min.  d'Orta  (R.  102). 

D'Orta  A  VaraUo,  par  la  Colma. 

C^  h.  -nv.  Tt'nr'n  'i  Pella  en  bateau  (I  ou 
2  fr.)  ;  —  PoUa  à  Varallo,  chemin  de 
mulets  ;  —  guide  inntUe. 

La  trarcrs^t»  du  lac  (TOi  ta  ne  de- 
mande que  20  min.  si  l'on  ne  s'ar- 
rête pas  pour  visiter  l'antique  et  Ctt- 
rieuse  église  de  San-Giulio  (R.  102). 

A  PeWa,  lieu  de  débarquement, 
V.  de  511  hab.  situé  à  remboucbure 
du  torrent  do  Pellino,  on  trou\e  des 
ânes  à  louer.  A  6  kil.  au  S.  on 
peut  aller  visiter  par  Boletio,  la  Ma- 
éowna  M  Sauo  (belle  Tue).  Le  che 

min  (à  10  ou  12  min.  ne  pas  prend  r»- 
celui  de  dr.)  serpente  au  milieu  de 
vigm^hle^et  de  vergers,  à  l'ombre  de 
chàiaigiiiors  magnifiques.  Au  delà 
é^Àfto  il  b.  de  Pella),  on  franchit  le 
Pellino  pour  monter  à  Àrola^  v.  de 
CM  bab. ,  entouré  de  Jardins  et  ^de 
superbes  vergers. 

La  montée  devient  plus  roide  (ne 
pas  prendre  à  dr.  prés  d'une  petite  cba- 
peile  à  h  min.  de  laquelle  le  Pellino  fkit 
une  belle  chute) ,  mais  on  découvre 
sur  b'  b»c  d'Orta  et  les  montagnes  «lui 
1  entourent  des  points  de  vue  de  plus 
en  plus  étendus.  A  dr.  et  à  g.  du  sen- 
tier s'étendent  de  vastes  forêts  d'une 
végétation  merveilleuse,  au  milieu 
desqnpHe-^  se  dressent  de  grands  blocs 
de  granit  en  décomposition.  Au  sortir 
de  ces  blocs  un  traverse  un  ««  tapis  de 
gaaon  comparable  aux  plus  beaui 
ytarcs,  »  puis  un  plateau  dîe  bruyères. 

7  h.  30  min.  de  Pella,  le  col  de  la 
Golma  s'ouvre  entre  la  pointe  de 
Crêzegna  au  N.  et  le  Monte-Briasco 
au  S., dans  l'arête  qui  sépare  le  bas- 
sin du  Tésin  de  celui  de  la  Sesia.  — 
En  montant  à  g.  sur  une  légère  émi- 
nence  on  découvre  Uîs  lacs  d'Orta  ^t 
de  Varese.  les  plaines  de  la  liombar- 
die,le  Combin,ie  Mont-Rose,  le  Mont- 
Vîso.  Le  versant  0.  du  col,  où  le  che- 


min descend  ime  pente  roide  (prendre 
à  dr.) ,  offre  une  bdle  vue  sur  ta  vallée 

de  la  Stîsia.  Au  delà  de  Ciiiascû  on 
rejoint  la  route  de  la  vallée  de  la  Se- 
sia, entre  Hncca  (  V.  ci-iles&oui»  )  et 
2  h.  du  coi  (4  h.  30  à  5  h.  de  PeUa) 
Varallo.  {V.  ci-dessous.) 

D'Oria  é  VaraUo,  par  Boreomanero. 

SI  kil.  env.  —  Route  de  voitures.  —  Un 
service  d'omnibus,  reliaul  Varallo  à  la 
sUtion  de  Novtre,  d««ert  2  fois  par 
jour  U  route  de  Romagmoio  à  Varallo» 

Après  avoir  franchi  la  Vevera  on 

laisse  à  di ,  Ir-  rlir\*r';in  Vniefjgio. 

12  kil.  Borgomanero»  gros  bourg 
situé  surl'Agogna. 

Au  lac  d'Orta,  par  Oozzano,  R.  102. 

On  laisse  Curegfjxo  à  g.,  on  fran- 
cbit  le  Siz/.one,  puis  un  autre  torrent. 

23  kil.  Romagnano  (hdt.  Foflo), 
bourg  de  24&2  hab.,  situé  sur  la  Sesia, 
et  possédant  un  grand  nombre  de 
vieilles  maison*!  îi  fraleries  et  à  fres- 
ques. C'est  sur  le  pont  jeté  entre  Ro- 
magnano et  Gattinara,sur  la  Sesia, 
que  Pimmortel  «  chevalier  sans  peur 
et  sans  reproche,  »  Bayard,  qui  com- 
mandait l'atTii^re-parde  de  l'arm^'e  de 
Bonnivel  chargé  de  la  c<>n(}uèle  du 
Milanais,  fut  tué  d'un  coup  d  arque- 
buse à  l'épine  dor8a]e,en  1&24.  Le  hé- 
ros n'avait  alors  que  49  ans. 

AIvrée,  par  Biella,  R.  64. 

La  route,  qui  remonte  la  rive  g.  de 

la  Sesia,  et  qui  offre  charmants 

points  de  vue  sur  des  monta pnes  boi- 
sées, où  se  dressent  enrore  des  clià- 
teaux  en  ruine,  traverse  Fralo,  Gn- 
gnmco  dont  les  vins  sont  célèbres. 
Ara,  et  fi«nehit  la  Strona,  en  aval 
de  MmUrigonê, 

A  (38  kil.)  Borgotetia^  bourç  de 
3070  hab.  où  la  rivière  s'élargit  au 
point  de  ressembler  à  un  lac  aÙoQgë« 
la  vallée  se  rétrécit^et  la  vue  est  plus 
limitée,  mais  non  moins  belle.  On 
aperçoit  sur  l'autre  rive  Âffnona^Iso- 
leUa,  et.  vis-à-vis  de  La  Madonna  délia 
Pietà ,  Foruto  que  domine  le  Monie- 
Tovo. 
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44  kil.  Quannaf  village  situé  «o 
pied  de  la  Cima  dei  Turri,  en  face  de 
Doccio.  On  y  francliit  la  CavaKlia. 
I.nrarno  montre  plus  loin  à  g.  au 
débouché  du  Val  Duggia. 

48  kiL  Rocca^  en  (ace  de  Parone. 
On  y  tnivene  le  Paflconej —  plus  loin^ 
au  delà  de  Gamb&raro  et  du  château 
de  Btii  havara,  on  laisse  h  p.  Crevola. 

r>l  kil.  Vandlo  {Alberto  d'Italia, 
bou,  mai^cber,  rhôtel  le  plus  fréquenté 
des  étrangers;^  la  Poito, belle  vue; 
—  FalcoM  nero) ,  V.  de  32T0  hàb. , 
h.îlîp,  h  4C2  ml-i.  d'nltilude,  dans  une 
charmante  vallée  où  s  ûta;;ent  jardins, 
vignobles  et  vergers, au  couiluent  de 
la  Scsia  et  de  l'important  torrent  de 
Mastallone.  Elle  doit  sa  réputation  à 
son  MoQta-Sacro,  dont  le  sommet  boi^^' 
la  domine  au  N. — Une  école  de  des 
stn  et  de  sculpture  en  l>niH  y  a  /ir 
établie.  —  L'église  de  San  Gaudtnno 
ponède  un  retable  de  Gaudemio  Fer- 
rari en  six   compartiments  dont  le 
plus  grand  représente  le  mariago  de 
sninte  Catherine. —  L'église  de  Sanfa- 
Maria  délie  Grazie,  qui  s'élève  sur  la 
place  Ferrari,  est  attenante  au  couvent 
francitoaiii  des  Hinori  Osservanti.  Un 
«sonklor  voisin  de  la  porte  du  couvent 
ren|errae  imePjVfd  delà  jeunesse  de 
Ferrari.  La  chapelle  Sainte-Margue- 
rite est  décorée  de  fresques  de  Fer- 
nri  exécutées  en  150T  mats  ruinées 
par  le  temps.  Les  peintures  de  la 
TOÛte  sont  >;ifj:nées  Gaudenlius  1507. 
—  C'e^t  rm  nuir  (jui  s(î'j>arQ  la  nef  du 
chœur  qu  on  remarque  une  des  pins 
belles  productions  de  Gaudcnzio  Fer- 
nri  (l*™>tA^  ^  Rédempteur  en  21 
oomparlimenfs).  —  A  l'église  San- 
Pietro,  à  l'entrée  du  Val  Mastallone, 
on  voit  encore  les  re.stes  d'une  fres- 
que représentant  sainte  Pélioniiie  et 
peinte,  dK-on,  en  une  nutt,  au  clair 
de  lune,  par  Ferrari. 

Le  Sacro  Monte  ou  la  Nuova  Jé- 
rusalem nel  Sacro  Monte  di  Varalh, 
comme  on  rappelle. s'élève  immédia- 
tement au-dessus  de  la  ville,  à  604  met. 

d*altitode,  eTesU-dire  ft  pi^  de  150 
mèt.  aurdeseus  de  la  joncttoa  des  deux 


I  rtvi&res.  Un  ehemin  ombragé ,  maïs  en- 
combré de  mendiants  insupportables, 

qui  serpente  sur  les  flancsde  la  colline» 
et  qui  ;>    haque  détour  offre  <!»>  déli- 
cieux points  de  vue, conduit  jusquau 
sommet  (15  min.).  Avaitt  d'arriver 
au  point  culminant»  on  pUM  devant 
une  chapelle  et  un  crucifix  élev^  par 
un  serjrenf -maJ'M-  rtll'-mand,  nomm^ 
Jean  Pschi-l,  en  I  iionneur  de  Dieu  et 
du  la  Vierge  Marie.— Outre  la  grande 
église  et  de  nombreuses  fontaines ,  on 
trouve  sur  le  Sacro  Monte  46  chapel* 
les  ou  oratoires  qui  contiennent  di- 
vers groupes  de  personn.» de  gran- 
deur  naturelle ,   modelés  en  terre 
cuite,  peints,  habillés  et  disposés  de 
manière  à  former  des  tableaux.  Les 
principaux  événements  de  l'histoire 
du  Christ,  depuiîî  la  chute  de  l'hom- 
me, l  Annoiieiaf  ion .  la  Visitation,  etc., 
jusqu'à  la  Crucifixion  et  l  Assomption, 
y  sont  aussi  représentés.  Dans  le  pre- 
mier oratoire  on  %'oit  Adam  et  Ëve  au 
rniheu  d'animaux  de  toutes  sortes  et  de 
toutes  grandeurîî  :  dans  le  5*,  l'appari- 
tion de  l'éloile  aux  iiiapes.  Le  n'  11 ,  le 
Massacre  des  [nnocenu,  se  compose 
déplus  de  60  figures.  Le  dix-septième, 
la  TransliguraÊion  «tir  le  Mant-Tha- 
bor,  n'a  pas  moins  de  33  mèt,  de 
liauleur. —  Le  38-  représer!t<-  !:i  Tr??- 
cifxxiou.  —  Leurs  vètemcms,  leurs 
perruques  et  leurs  couleurs  éclatan- 
tes donnent  à  quelques-unes  de  ces 
figures  un  certain  air  ridicule, cepen- 
dant la  j)lupart  ne  manquent  pas 
d'expression.  —  Quant  aux  fresques, 
les  meilleures  sont  dues  à  Gaudeuzio 
Ferrari  et  à  Pellegrini  Tibaldi. 

L'église  est  bien  l)«1tie,ct  les  cloî- 
tres qu'hal'iif'ttî  les  prêtres  sont  situés 
dans  nn«'  admirable  position.  On  y 
découvre  des  vues  maguiiiques  sur 
VaraOoetle  ValSesia. 

Parmi  les  divers  objets  que  vien- 
nent vénérer  plus  p  u  ticulièrement  les 
fidèles  à  Varallo,oii  doit  «surtout  mon* 
tionner  un  escalier  appelé  la  Smla 
Santa,  et  construit,  comme  l'apprend 
une  inscription  placée  sur  une  ta- 
blette à  son  extiémité  inférieure,  à 
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rimitaf!Anoxactc(lc  la  ScaJa  Sctnla  de 
Sainl-Jcau  de  Lalraii  ;i  Rome.  Un  voit 
à  toute  heure  de  nombreux  pèlerins 
ramper  sur  cet  escalier,  car  une  bulle 
du  pape  dément  XII  accorde  une  in- 
dulpenrc  pléniôre  :*i  ton^  ceux  qui  on 
ninntr  ront  les  vm^rt-huil  marches  sur 
leurs  mains  et  sur  leurs  genoux,  di- 
ront un  Pater,  un  Ave  et  un  Gloria  à 
chaque  marche,  et  baiseront  chaque 
marche  avec  drvotion. 

Le  Sncro  Monte  doit  son  ori^rine 
à  Be mardi  110  Caimo ,  noble  mik- 
uaisqui,  en  i486,  obtint  du  pape  Inno- 
cent VIII  rautorisation  de  le  fonder. 
Dans  le  principe  Caimo  construisit 
snilement  deux  ou  trois  chapelles; 
mais  c(!  lieu  de  yiMorinacîf*  acquit  en 
peu  de  temps  une  telle  imputation, 
qu'un  grand  nombre  de  princes  et  de 
riches  particulieiB  s'era|)resséient  de 

contribuer  à  son  embellissement. 

*  • 

A  Ponte*Gnnde  par  le  Val  Mastallont 
dl.  100,  il  )  î  -  à  Omcgna  (R.  loo). 

De  ▼avalie  à  AUsim. 

49  kll.,  7  â  a  h.  eiiT.  —  Route  de  voitures 

jusqu'à  Pindp.— Route  de  chars  dê  Piode 

à  MolUa.  —  Cbemindd  mulets  de  Mollia 
à  àUagna. 

On  laisse  îi  dr.  le  Val  Mastallone 
(B.  100,  À)  pour  remonter  la  rive  g. 
<te  la  Sesia,  dont  la  riche  et  pittores- 
que vallée  se  rétrécit.  La  route  tra- 
verse :  (30  min."]  Vahuiqfp'n  .  puis 
(1  h.)  Vocra  aux  n()iid>rru\  Viameaux, 
avant  (ratleimlii;  {t  h.  iu  min.)  Bal- 
muceia^  village  où  la  Sermenza,  sor- 
tant d'une  gorge  étroite ,  passe  sous 
un  joli  pont  et  se  jette  dans  la  Sesia. 

De  Babnuccia  à  Ponte-Orande  et  à  Qua- 

razza  duns  le  Val  Aluaaca  pu  Rimaaco  et 

Carcoforo,  R.  91. 

On  continue  de  remonter  la  rive  g. 
de  la  Sesia,  par  : 
2  h.  âO  min.  Seapa  (bonne  au» 

berge  de  Giuseppe  Topino). 

'A  h  30  uiiii.  (17  kil.)  Srnpello  (du- 
hergu  chère)  ,  vîl'n^jf^  oi'i  se  trouvent 
les  hauts  fourneaux  des  mmes  de  oui' 
vre  d'Allagoa, 


3  h.  40  rain.  Fila. 

4  h.  (20  kll.)  Piode.  La  \'allée  se 
resserre  et  devient  plus  aride.  On 
prend  la  direction  du  N. 

A  h.  45  min.  Camperiogno. 
h  h.  15  min.  (31  kil.)  }(oUia  (bonne 
auberge,  albergo  VaUestano), 
G  h.  15  min.  Boccorio. 

7  h.  (38  kil.)  Riva  (auberge  mé- 
diocre), dernier  village  italien  do  h 
vallée  (701  hab.  ),  occupe  à  1152 
mèt.  le  confluent  de  la  Sesia  et  de  la 
Vogna.  La  façade  de  l'église  est  cou- 
verte presque  en  entier  par  une  ftes* 
que  du  xvi*  s.  représentant  te  juge* 
raent  dernier  et  due  au  pinceau  de 
.Melchiorrn  d'Enrico.  connu  aussi  SOUS 
le  nom  de  Tan/.io  (TAlla^'iia. 

«  M.  Caiestia,  curé  de  Riva,  dit  M, 
Bail ,  est  un  excellent  botaniste.  Il 
connaît  p  irraltement  la  flore  des  val- 
ues mf-ridionaIe->  nt  orientales  du 
Moiit-IAose.  dont  les  jdantes  s]>écialeî», 
rares  ou  inconnues  ailleurs,  sont,  ea 
particulier,  le  S^necio  uniflormf  la 
Campamula  03Beiia,  la  PotewiiUa 
gratnmopftala^  la  Saxifrnga  stmù* 
prtahi.  Une  déciMivoite  Irès-intéres- 
sante  est  celle  ipie  M.  Careslia  a  faite 
du  Cher  1er aia  tmbi  icata,  sur  le  Nex 
et  près  de  la  Vincenlhatte^aii-destus 
du  glacier  de  Lys.  ■ 

D6  Riva  à  Ore&soaey  par  le  col  di  Val- 
Dobbia»  B.  91. 

Plus  on  approche  d'Allagna,  plus 
on  découvre  de  belles  vues  sur  le 

Mont-Rose, qui  se  dresse  au  fond  de 
la  vallée.  .K  mi-chemin  on  remarque 
les  ruines  d'une  usme  assez,  considé- 
rable, et  rentrée  d'une  galerie  d  une 
mine  de  cuivre;  à  côté  tombe  une  cas- 
cade dont  on  entend  quelquefois  te 
bruit  d'Allagna. 

8  h,  env.  (42  kil.)  Allagna  {kôul 
du  MonhHosej  bon,  jiropre,  hôtes  obli- 
geants, mais  des  prix  exorbitantâ  y 
sont  demandés  pour  les  guides  ou  pour 
les  mulets),  village  allemand,  slUié, 
à  1205  mèt.  d'altitude,  dans  un  bas- 
sin où  viennent  se  réumr  la  Sesia.  !e 
torrent  du  cul  du  Moud,  celui  du  Val 
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d'Olim  et  celui  du  Val  d'Otro,  et  que 
dominent  au  N*,  le  Mont-Torlo  (3139 

mét.),  à  ro.,  le Mont-Ollen  (2533  mèt.) 
etle  CoraoRosso  ou  R'ithhorn,  à  VK., 
le  Pigliamohorn ,  le  Mouclhom  ('2"0() 
mèt),  le  iagliaferro  et  la  Giaiu  Cai- 
nen  (2739  mèt.). 

Od  peut  faire,  dans  les  environs 
d'Allagna ,  plusieurs  excursions  inté- 
ressantes, soit  aux  mÎTiP';  (4  ou  ô  h.), 
soit  à  la  vallée  d  Krubouis  et  à  la 
Pile  Aip,  soit  à  la  Ctma  del  Fisse  ou 
an  JfoMfe  dd(e  Xoccfé. 

Las  mines  «ror  et  d'argent  exploi- 
tées pr6^  de  Ronch  (45  min.  (FAlla- 
gna)  produisent  si  peu  de  M-nrlices 
que  le  gouvernement  pié montais 
tron?e  airec  peine  des  concessiennai* 
rai  pour  les  exploiter.  Les  bâtiments , 
qtû  jadis  ont  dû  avoir  quelque  impor- 
tance, tombent  aujonrd'hni  en  ruine; 
mais  le  vallon  que  l'on  suit  pour  s'y 
rendre,  et  au  fond  duquel  coule  la 
Sesia,  offre  un  grand  nombre  de  ailes 
pittoresques, 

D'AllagniA  la  Trinité  par  le  eol  d'OUen, 
R.   I  ;  —  â  Macugnaga  par  It;  cul  du  Turlo, 

ou  y:ir  le  caI  dellc Loccie,  mèrne  routo;^ 
à  Zermatl  par  le  col  Seâta,  R.  8b. 

BOUTS  lûô. 
DE  BRIE6  AU  GLACIEA  DU  RHONE. 

DE  BRIEQ  A  VtESCH. 

X  M  ta  vende  én  Blitae. 

S  h.  4S  min*  à  4  h.  —  Route  de  vdtnres; 
serrioe  d'omaibas. 

On  traverse  le  Rhône  en  deçà  de 
20  min.  Natert  (anc.  Narres),  v.  de 
964  bab.  cath.  (grand  charnier  près 
de  rêglise)  dominé  par  les  ruines  des 
aociens  cbAteaux  de  Weinyarten 
(îai^  de  Tin)  et  d'Auf  der  Fluh  (Su< 
persax ,  sur  les  rochers) ,  berceau  de 
rillustre  famille  de  ce  nrtm ,  qui  a  joué 
un  grand  rôle  dans  i'iusloire  du  Va- 
lais. Oii  j  dccuuvre  une  belle  vue  sur 
Brieg,  Tentiée  de  la  gorge  de  U  Sal- 
tine,  le  Glyshotn^  le  Itenenbom^et  les 

emaas. 


sommités  qni  dominent  le  col  duSilD» 
pion.  —  Bn  fiiice  de  Termm,  on  tra- 
verse (30  min.)  la  Massa,  torrent  qui 

descend  de  Ténorme  glacier  d'Aletscb 
(  y.  ci-des^ous,  B)  par  le  Blindtobel. 
La  vallée  se  rétréci tj  on  ne  tarde 
pas  (25  min.)  à  apercevoir,  près  de 
l'auberge  solitaire  delà  JfaM,sorttne 
paroi  de  rochers  de  plus  de  100  mèt. 
'f**  liautcur,  la  chapelle  de  pèlerinage 
iiuchfluh  (dp-^  Hantps-Rotdies). 

30  min.  Mœriil,  cii  ail.  ifœrei  (hôt, 
de  V^igiiehham^  tenu  par  â<^eider)\ 
V.  de  220  hab.  cath. ,  à  820  mèt  d'al- 
titude, près  duquel  on  remarque  les 
ruines  des  châteaux  de  Mangepan  et 
de  Dirrenbcrg, détruits  en  1262. 

A  g.  sentier  pour  le  glacier  d'Aletscb 

{V.  ci-dessous  B,. 

Laissant  à  dr.  (10  min.)  le  pont  de 
Bister,  on  continue  de  remonter  la 
rive  dr.  du  Rhône,  mais,  au-dessous 
de  Betten^  on  passe  sur  la  rive  g.  qu'on 
suit  jusqu'au  (30  min.)  pont  de  Gren- 
{liais  (1060  mbt.  d'altitude),  village  qui 
(louiine  le  cou  Huent  pittoresque  du 
Rhône  et  de  la  Binue,  que  remonte  le 
chemin  du  col  d*Albrun  (R.  107).  Le 
Rhône  f^chi ,  on  monte  en  zigaag  à 
(45  min.)  Deisch  ,  hameau  d*OÙ  l'on 
découvre  une  belle  vue  (le  Weisshom 
eu  ai  rière).  Le  climat  est  déjà  changé. 
La  route  s'élève  par  des  pâturages  et 
des  bois  au-desstfs  du  Rhône,  et  Ikit 
un  grand  détour  le  long  d'un  profond 
ravin  avant  de  monter  h  (30  m.)  iax 
(hôt.  iTro/j'^j  ,  village  situé  à  1122  mèt. 
et  d'où  1  on  peut  monter  en  4  h.  30 
min.  à  rcggischhom.  Plus  loin  on  tra- 
verse le  torrent  qui  descend  du  gUh 
cier  de  Viesch,  et  bientôt  on  arrive  à 

30  min.  (3  h.  45  min,  à  4  h.) 
Viescb  (K.  ci-dessousj. 

B.  WtûP  le  gtaeler  ei  le  l«o  «âtolaeb. 

i  1  à  t2  b.— On  peut  aller  à  mulets  jaiqu'aa 
glacier  d'Aletieh.  -*  Goune  très-noom» 
mandée.  ^  Guide  néoessaiie. 

1  h.46  min.HariU  (F.  ci-dessus  il). 
On  gravit  le  Matenberg.  Jl  mesure 

24 
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eue  l'on  s'élève,  on  découvre  des 
points  de  vue  de  plus  en  plus  beaux, 
de  plus  en  plus  étendus. 

A  45  min. au-dessus  de  M-frill.  on 
traverse  fî»>d  (1201  n»cl.  ti  alliludc), 
puis,  en  sortant  des  prairies,  on  entre 
(40  min.)  dans  unemagnifique  forêt  de 
sapins,  au  delà  de  laquelle  on  trouve 
(45  min.)  une  chapelle  élevée  au  mi- 
lieu de  beanx  iwllurap^s,  et  ('lO  mni.) 
\e<.  rhalets  ftii'd  (chez  le  vicaire), 
situés  à  19'»7  mhu  On  y  jouit  d'une 
vue  adminiWe  sur  la  chaîne  du 
Mont  «Rose  et  les  montagnes  qui 
dominent  le  passade  dti  Simplon. 
  .',5  min.  de  ces  chalets  on  at- 
teint le  sommet  des  Mitrilleratpm  ou 
Uiederalpen  t2345  mèt.)  où  un  Mtel 
(3  h.  de  Brieg  et  de  Viesch)  a  éi.' 
construit  en  18G4.  De  là  on  rq  '  f  à 
ses  pieds  le  (IS  min  )  glacier  d'A- 
letsch.  Ce  placier,  l  un  des  plus 
grands  de  la  Suisse,  car  il  n'a  pas 
moins  de  6  à  T  lieues  de  long,  des- 
cend de  la  cime  méridionale  de  la 
Jungfrau ,  dans  une  direetinn  S.  E. , 
entre  rAletschhom  à  l'O  .el  les  Vies- 
cbprh(^rner  à  TE.  Son  altitude,  à  son 
origme,  est  de  29U:>  mèt.  Arrivé  à 
l'entrée  de  la  vallée  que  forment  ces 
deux  ramifications  des  Alpes  Bernoi- 
ses, il  tourne  subitement  an  S.  O. 

mM.)  et  desrentl  jusqu'auprès 
de  la  Hcelillnh  dans  la  vallée  du  Rhô- 
ne (UG6  met.)  entre  la  base  de  TA- 
letschhom  au  N.,  et  les  Mœrilleral- 
pen  au  S.  U  occupe  ainsi  le  rnlHcu 
de  cette  immense  mer  de  place  qui 
s'étend  pour  ainsi  duo  sans  interrup- 
tion de  la  Gemmi  au  Grimsel.  Le 
torrent  qu'il  alimente,  U  Massa,  est 
un  des  affiiu ms  les  plus  importants 
du  Rhône  dans  le  Valais. 

C'est  par  le  placier  d'Aletsch  que 
l'on  monte  à  la  Jungfrau,  k  l'Aletsch- 
hom,  au  Finsleraarhom,  etc.  (R.  162Î. 
Nous  renverrons  aussi  à  cette  route 
pour  toutes  les  excursions  qu'<  n  peut 
faire,  soit  sur  le  glacier,  soit  en  le 
prenant  comme  point  de  départ. 

Du  sommet  des  Moerilleralpen.d'où 
on  peut  monter  en  3  b.  30  min.  à  VEg- 


gischhom  (F.ci-dessous)  ,2h.30  min. 
sont  nécessaires  pour  aller  jusqu'au 

Merjelen  See  , situé  à  la  base  des  Wal- 
liseï  \  iescherha'rner,  qui  bornent  la 
vue  au  N.  E.  Cette  partie  du  chemin 
est  difficile  et  pénible  ;  on  perd  sou- 
vent la  trace  de  l'espèce  de  sentier 
suivi  par  les  chèvre^, d'abord  le  long 
d'une  paroi  escarpée,  puis  sur  des 
Mues  de  ruchers  tombés  du  Betten- 
hom  (2802  mèt.)  et  del'Eggischhora. 
En  certains  endroits,  il  est  plus  com- 
mode et  plus  court  de  passer  sur  le 
glacier.  A  mesure  que  l'on  avance, 
on  découvre  la  partie  supérieure  du 
glacier  tl  Aletsch  ,  qui  devient  de 
moins  en  moios  crevassé,  et  qui 
présente  une  surface  presque  unie, 
d'une    blancheur   él»liiuissantc.  Au 
fond  ajiparaissent  successivement  les 
sommités  de  l'Eiger,  du  Mœnch  et 
de  la  Junglrau.  Enfiîn  on  arrife  an- 
dessus  du  lac  de  Maiitton,  situé  i 
2350  met.,  dans  une  région  désolée, 
entre  le  pic  méridional  des  Strahl- 
linerner  ,  au   X. ,  et  TEggiscliborQ 
{V.  ci-dessousy  aa  S. 

«  Ce  lac,  dît  H.  Agassis,  était  Wr 
trefois  plusétendu  qu'il  ne  l'est  main- 
tenant; et.lor'îqnela  fDiitc  des  neige»: 
el  Je^  places  devi^uait  très-forte,  il  ar- 
rivait souvent  que  toute  cette  masse 
eau  se  frayait  avec  violence  une  is- 
sue sous  le  glacier  et  causait  de 
grands  ravages  dans  le  fond  de  la  \*al- 
lée.  P<Mir  obvier  h  cet  inconvénient, 
on  a  creusé, dans  la  direction  du  iltI.i- 
cierde  Viesch,  uu  écoulement  aruû- 
ciel  à  ce  lac,  qui  ne  peut  plus  mainte- 
nant dépasser  im  certain  niveaa.  La 
glace  ne  repose  pas  immédiatement 
sur  l'eau;  il  y  a,  au  contraire,  entre 
le  fond  du  glacier  et  la  surfaœ  de 
1  eau, un  espace  de  quelques  centimè- 
tres ,  occasionné  par  la  températun 
du  lac,  qui  est  constamment  au-des- 
sus de  celle  du  ^*lacier  pendant  Tété. 
A raison  de  ce  vide,  il  se  détache  sou- 
vent d'énormes  blocs  de  glace,  qui 
(lot lent  à  la  surface  du  lac  et  imitent 
parfaitement  le  glaces  flottantes  dis 
régions  boréales.  » 


Digltized  by  Google 


[R.  105]  LAC  DE  MERJELEN.  —  GLACIER  DE  VIBSCH.  371 


Une  heure  suffit  pour  atteindre 
l'extrémité  E.  du  lac  de  Merjelen  et 
les  chalets  de  ce  nom. 

Au  N.  s'élèvent  les  Walliser  Vies- 
cherhœmer  (3864  et  3905  mèt.) ,  dont 
le  sommet  le  plus  méridional, nommé 
le  Wannehorn  (3717  mèt.)  va  se  re- 
lier au  Stralilgral  (3UH0mèt.)  et  dont 
la  seconde  pointe,  appelée  le  Distel- 
grat  (3085  mèt.)  domine  presque  à 
pic  le  glacier  de  Viesch.  —  En  face 
du  Distelgrat,  à  TE.,  on  aperçoit  le 


Setzcnhorn  (3079  mèt.)  qui  se  relie 
au  N.  au  Wasenhorn  (3467  mèt.)  ;  sa 
base  couverte  de  pAturages  sert  de  di- 
gue au  glacier  de  Viesch.  Au  S.  se 
dresse  le  sombre  Eggischhorn  ;  on 
peut  monter  au  sommet  en  2  h.  (  V.  ci- 
dessous.) 

Des  chalets  de  Merjelen  on  des- 
cend en  30  min.  par  une  pente  roide 
aux  chalets  zu  Stock,  d'où  l'on  décou- 
vre presque  entièrement  le  beau  gla- 
cier de  Viesch,  qui  est  aussi  cre- 


Glacier  d'Aletsch.  —  D'après  une  photographie  de  M.  Braan. 


vajwé  et  hérissé  d'aiguilles  que  celui 
d'Aletsch  est  uni.  11  descend  en  tour- 
noyant comme  im  immense  fleuve 
gelé,  entre  deux  chaînes  de  monta- 
gnes à  pic,  de  la  base  du  Hothhorn  et 
de  l'Oberaarhorn.  Le  sentier  étroit 
que  l'on  suit  le  domine  pendant  long- 
temps, et  permet  au  voyageur  de  con- 
templer à  loisir,  sous  différents  as- 
pects,ce  magnifique  spectacle.  Enfin, 
1  h.  30  min.  après  avoir  quitté  les 


chalets  zu  Stock  ,  on  atteint  l'extré- 
mité du  glacier  de  Viesch,  dont  les 
vastes  moraines  latérales  et  termi- 
nales attirent  aussi  l'attention,  et  qui, 
à  sa  base,  est  partagé  en  deux  bras 
par  une  hauteur  appelée  Auf  dem  Ti- 
ter.  On  traverse  ensuite  deux  fois  la 
Viesch  et  plusieurs  hameaux. 

Viesch  (hôt.  du  Glacier  de  Viesch, 
cher  ;  voitures  à  1  cheval  pour  Brieg 
et  pour  Mûnster,  10  fr.),  v.  de  3*27  hab. 
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rMh..  situé  à  1 163  mc^l..  au  conflu«ot 
duKhône  et  de  la  Yiescti. 


4 b.  M miil.  à  i  h.  pour  monter,  3  h.  30 
mîn.  pour  descendre;  9  h.  aller  et  re- 
loor.  —  Bons  guides  à  Viescb-,  8  fr 
10  c.  pour  un  elievtl  de  Vieseh  à  l'hô- 
tel de  I;i  Jungfrau.  —  Excursion  tiês- 
racommaadM.  —  Admirable  panorama. 

Pour  monter  de  Virscîi  à  l'Bggisch 
horn,  on  <;nit  d'abord  la  rive  «!r.  «lu 
lotrciit,  iuii>.  après  avoir  iléiKc^^*'  !  é- 
glise  el  UD  groupe  de  maisons,  oa  ^  ru vi  l 
une  pente  roide  dans  une  forât ,  au  sor- 
tir de  laquelle  (2  h.)  on  ti  uve,  sur  de 
belles  alpes,  les  chalets  inférieurs  d'où 
l'on  s'iM-'-vo  on  1  h.  ù  VhAifl  dr  la  Juiuf- 
frau,  situé  à  '2200  met.  d  altitude,  tenu 
par  Wellig,  construit  en  1856,  agran- 
di en  1861 ,  bon,  bOte  eomplaisant 
surtout  pour  les  Anglais,  pension ,  5 
fr.  p.ir  jour. Si  I  on  veut  y  faire  un  sé- 
jour pins  ou  moins  prolcuf-'i';,  on  doit 
débattre  et  régler  le  prix  à  l'avance. 
^  peu  de  distance  de  cet  hôtel,  on  dé- 
couvre déjà  une  fort  belle  vue,  du 
haut  d'un  plateau  qui  îo  tJoniit\e.  la 
montJ^c  deviefit  fort  riu<lo  ;  jzravit 
des  pentes  de  gazon  avant  d  atleindie 
une  espèce  de  bassin  couvert  de  dé- 
bris sur  Tun  des  flancs  duquel  s'élève 
le  sentier  qui, à  45  roin.  env.de  I  hô- 
tel, cesse  d'être  praticable  aux  mulets. 
En  deux  ou  trois  endroits  où  la  paroi 
est  à  pjc,des  lanipe»  de  bois  ont  été 
étaUies,  des  degrés  taillés.  A  1  h.  30 
min.  ou  2  h.  de  ThOtel,  on  parvient  sur 
Tarête  d'oii  quelques  minutes  suffisent 
pour  escalader  k-  sommet,  composé  , 
eomme  celtu  du  SideUioni  (K,  162), 
d'amas  de  roches  ftaeassèes.  Les  ha- 
bitants de  Viesch  y  ont  poiié  proces- 
Stonneltement  une  croix  de  bois  déjà 
brisée  parlesorapes  (18S0). 

La  vue  <lu  sommet  (2941  met.)  dif- 
fère peu  de  celle  de  l  aréle;  elle  s'étend 
seulement  un  peu  plus  sur  le  glacier 
d'Aletacb.  On  découvre  de  ces  deux 
po!r!t<  lin  l'rmorama  magnifique.  AuN. 
se  dresse  la  chaîne  des  Walliser-Vies- 
cherhœrner  que  duuiiue  le  Ftnster- 


amrhorn,à  l'E.  dn  [i:el  on  remarque 
le  Kothhom,  l  Obeniarliom  et  le  col 
de  roberaar  qui  conduit  de  Vieich 
au  Grimsel  par  le  glacier  de  Vteseb. 
A  ses  pirds  on  a  le  ^acier  d'Aletsch 
et  le  lac  de  Merjelen,  f^h  ''on  croirait 
pouvoir  lan(^r  une  pierre.  (Si  Ion 
n  est  pas  si^et  au  vertige,  on  peut, 
accompagné  d*UD  bon  guide,  drâcen- 
dre,pûr  le  versant  oriental,  à  ce  lac 
en  moin5>  d'urin»  heure.)  Au-dessus  du 
^'lancr  silèvent  l'Eiger,  le  Mœnch, 
la  Jungfrau,  difficile  à  reconnaître  de 
ce  côté  pour  les  touristes  qui  les  ont 
vus  de  robertand.  On  peut  suivre  du 
regard  le  chemin  que  l'an  prend  pour 
nionler  au  sommet  de  la  Jungfrau. 
Ou  remarque  encore  au-dessus  du  pla- 
cier d  Uimeo  (glacier  d'Aletsch  du 
milieu)  TAletschbom  ,  à  ro.  duquel  k 
glacier  de  Jaegi  {;.:Ia(-ier  d^Aletaeh  wOr 
périeur)  descend  dans  la  frrande  mer 
de  glace,  puis,  en  se  retournant,  ou 
voit,  de  ro.  à  l  E.,  le  Strahlhorn,  le 
Neslhom  ou  Bietschhom,  le  Combin 
et  le  Mont-Blanc,  la  chaîne  qui  sépare 
la  vallée  de  Saint-Nicolas  de  celle 
de  Tourtemapnr  ,      Weisshorn  ,  le 
Ct-rvin,  les  Mi  vliahelhœrner  et  le  Saas- 
grat,  une  partie  du  groupe  du  Alont- 
Rose,  le  Rossbodenhorn,  le  Fletach' 
horn, le  Mottte-Leone,  la  gorge  de  la 
Saltine  que  remonte  la  route  du  Sim- 
plon .  ie  Binnenthal  et  les  raontapnes 
ijui  le  dominent,  le  passage  de  l  Al- 
brun,  plus  près  ie  Faulhom  el  1  Eg- 
gerhom,  au-dessous  desquels  le  Gft- 
len   étale  ses  riches  pâturages  et 
s'è tendent  les  maisons  éparses  de 
.Miililcbach  et  d'^Ernen;  —  à  TE.  l'O- 
fenborn  et  le  Rappeuhorn,  les  Bla- 
senhœmer  d*où  descend  le  glacier  de 
Grtes;  —  au  N.  E.,  les  Mutthœmer, 
le  Crispait  et  le  Galenstock  qui  bornent 
l'horizon,— à  TE.  N.  E.  au  delà  du 
col  de  la  Furka.  <pielques-uns  des  pics 
de  la  ciiaine  du  ladi. 

On  peut  revenir  à  Vieaeh  par  It 
même  ohemin  en  3  h.  80  min. ,  ou 
rejoindre,  soit  aux  chalets  de  Ried. 
soit  aux  chalets  de  .Merjelen,  le  che- 
min de  Bheg  à  Viesch  par  lé  glacier 
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d'Aletsch  (K.  ci-dessus  B),  ou  enfin, 
au-dessus  des  chalets  inférieurs,  sui- 
vre une  prise  d'eau  et  descendre,  soit 
par  la  belle  forêt  de  Lax,  soit  en  tour- 
nant une  gorge  profonde,  au  lac  Betta 
et  à  Talpe  de  Ried.  2  h.  do  Mœrill 
(V.  ci-dessus,  A). 
M.  G.  Studer  a  publié  un  panorama  de 


l  Eggischborn  dans  ses  Excursions  tu~ 
pographiques  dans  les  Alpes. 

De  l'hôtel  de  l'EcKiscbliorn  au  lac  Mer- 
jelen,  au  glacier  d  Alelsch,  à  la  Jungfrau, 
au  Fin&leraarhorn,  à  I  Aletschboni,  H.  162; 
—  à  Lauterbrunnen  par  le  Lauwinenthor, 
le  Jungfraujocb.  i  Kigerjoch,  R.  146;  —  à 
l'bôtel  de  la  Bellalp,  H.  io6;  —  au  Grim> 


Le  glacier  d'Aietsch  et  le  lac  de  Merjelen.  —  D'après  une  photographie 

de  M.  BrauD. 


sel  par  roberaarjoch ,  et  le  Studerjocb, 
R.  163;—  à  Grindelwald,  par  le  Mancb- 
joch.R.  146;— parle  Vicscberjocb,  R.  146. 

DE  VIESCH  AU  GLACIER  DU  RHONE. 

7  h.  env.  —  Route  de  voitures  achevée  en 
lft6%.  —  Service  d'oiunibus. 

Au  delà  de  Yiesch  la  vallée  se  res- 
serre de  uouveaUj  et  on  cOtuie  dans 


une  furêt  les  précipices  formés  par  le 
Rhône  en  laissant. à  dr. ,  .£rnen  et 
Uùlhebach^  patrie  du  cardinal  Schin- 
ner,  à  g.,  Belwald  (1093  mèt.). 

1  h.  15  min.  yiedertcald  [d^uh.  Zum 
guten  Freund)  possède  une  source  ma- 
gnifique, qui  jaillit  à  côté  de  la  route. 

1  h.  40  min.  Blitzingen. 
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2  h.  15  min.  Sé^ngen  (forges). 

2  h.  25  min.  Biel  (1380  met.)  avec 
un  vieux  ch.ltean  des  comtes  de  Blan- 
dr«i  (1335  m- —  Cette  contrée  est 
Irèà-ex^Kjiscc  aux  avalanches;.  —  Du- 
rant la  nuit  du  16  au  1 7  janvier  1827 , 
une  avalanche  y  détruisit  quarante- 
six  bâtiments  outre  tme  mino  cnnsi- 
déralile ,  «?t  en;.'loiitit  tiuntie-vin;^l- 
neuf  i»ersonnes,  dont  trente-liuit  stfu- 
lement  furent  retirées  vivantes, mais 
plus  ou  moins  grièvement  blessées. 
—  Te  >ouvenir  de  ce  terrible  événe- 
ment est  rappelé  au  voyapeur  par  un 
monument  situé  sur  la  route,  à  TE. 
de  l'église  de  fiiel,  et  portant  celte 
inscription  :  Jfori  de  62  penonnet  à 
Selkingen  et  à  Biel  par  une  avalan- 
cfce,  Vanui'f  1827.      17  jnnvirr. 

2  h.  3.)  miii.  IdtzifKjrn  (I333mtt.). 

2  lu  50  miu.  (ilunmjcn. 

3  h.  Beckingcn  (  belle  église  j  cha- 
pelle de  Saint- Antoine). 

3  b.  30  min.  MÛiister  {Goldenes 

Kreuz,  chez  Guntren,  bon  et  prix 
modérés;  voiture  à  1  rîievaî,  18  fr. 
pour  Brieg,  20  fr.  poiir  \  jége,  sans 
le  pourboire),  v.  de  412  hab.  cath,, 
possède  une  belle  église  et  une  cha- 
pelle, visitées  par  de  nombn  nx  ])M(> 
fins.  Les  arbres  fruitiers  deviennent 
raren.  Le  seigle  ne  se  moissonne 
qu  au  mois  de  septembre.  La  vallée 
prend  un  caractère  de  plus  en  plus 
alpestre  y  calme^  uniforme. 

Ascension  du  l cpfreiiioni. 

a  h.  aller  et  retour. —  Montée  asser  pénible 
pendant  la  dernière  demi-heure.  —  Un 
guide  et  des  proTinoni  sont  nécessaires. 
—  Bons  guides: Pierre GQDtrtDetCbris- 
tian  Sa;linen. 

En  sortant  de  l'hi'itel,  on  prend  immé- 
diatement à  g.,  mais,  aurts  quelques  mi- 
nutes de  marche,  on  incline  à  dr.  On 
monte  en  zigzag  à  travers  des  pâturages 
et  quelques  sapins.  2  h.  eavtron  après 
avoir  quitté  Mflneter,  on  trouve  des  cha- 
lets. On  s'élève  <  nsuite  en  droite  ligne, 
■yantdevant  soi  on  petit  lac  Tmtsi. 
Me),  vers  l'extrémité  inicTieure  U  un  gU- 
cier.  On  incline  à  dr.  pour  contourner  ce 
lac  î  pois,  quand  on  l'a  dépassé,  obltqoent 


ig.,  on  monte  en  15  ou  90  min.  i  travers 

la  neige  et  des  rochers  jusqu'à  îa  partie 
supérieure  du  glacier,  queTon  trave.rke.Oo 
s'élève  ensuite  tantét  sur  la  neige,  tsnfét 
sur  d•_■^  i  i-  ri .  -  n,  i;  solîdcs,  jusqu'au som- 
met  du  Loenelborn,  haut  de  30M0  mèt.,et 
où  7  ou  8  personnes  seulement  peuvent S8 
tenir  l'une  à  c6lé  de  l'autre.  On  y  jonit 
d'une  vue  plus  belle  que  cfHe  du  Sidel- 
horn  (R.  160)  qui  est  un  peu  moins  élevé. 
On  découvre  besneonp  mieux  le  Mont-Roee 
et  toute  sa  chaîne.  Au-dossous  de  soi,  on 
voit  le  glacier  de  l'Oberaar.  Le  Finaler- 
aarhorn  attire  surtout  les  regards.  Os 
peut  ne  pas  revenir  par  le  même  chemin, 
on  dose*  ridant,  du  côte  opposé  à  celui  par 
lequel  on  est  monté,  à  travers  des  neiges 
et  des  ébonlis  de  rochers,  où  eoeon  sentier 
nVst  tr.icé  ;  on  arrive  pros  ilu  glacier  de 
Mûnster,  au  bord  de  rochers  à  pic  Là  il 
est  difficile  de  trouver  un  chemin.  On  eA* 
toic  ensuite  le  côté  gauche  de  la  partie  in- 
férieure liu  glacier,  on  suit  la  rive  gauche 
du  torrent  et  on  arrive  à  Wunster  à  ien» 
droit  même  d*où  Ton  est  parti.  Ce  ehemiB 
est  beaucoup  plus  court  mais  aussi  beau- 
coup plus  pénible.  L'ascension  de  ce  côté 
serait  fatigante  surtout  à  partir  do  fis*  j 
der  de  Mdnster. 

Le  viilage  de  Mûnster  et  les  trots 
autres  qu'on  rencontre  plus  loin  eo 
romoutant  la  vallée  furent  les  pre-  | 
niiers  <]ui,  dès  l  iui  1  lOù,  se  rendirent 
eulièrement    indépendants.    «  Prts 
d'Ulrichea,  à  droite  de  la  route  qui  | 
conduit  à  Obergestelen ,  on  voit,  dans 
un  pré,  dit  Ebel,  deux  monuments 
des  luttes  qu'eurent  A  soutenir  les  an-  | 
cicn^  Valnisans  iiour  leui"  liborté  ;  ce 
sont  deux  croix  de  boi»  |>ortaiit  ces  in- 
scriptions gravées  en  Tteuz  allemand  :  I 
«  Ici  le  duc  Berthold  de  SCaehriogea 
«  a  pnnhi  une  bntnillncn  1*2 11;  ici  les 
«  Bernois  ont     r  !n  \inc  bataille.  »  i 

3  h.  55  min.  Grsi  iu  ncn  ^  1340  mîîl.). 

4  h.  30  min.  Ulrichen  (1338  mèt.), 
TtUage  en  ISM;e  du'iuel  s'ouvre  la  val» 
lée  d'Eginen,  d'où  Von  peut  se  rendre 
par  les  cols  de  Xufenen  et  de  Gries  à 
AuoluPt  à  l'cniuiat  (R.  108  et  109). 

5  h.  Obergestelen,  en  français, 
Haut  -  Chfttillon  (hdt  :  du  Chevûl- 
Blanc,  chez  Bertlia,  bon>,  v.  de  265 
hab.  cath.  »  situé  it  1349  mèt. ,  au  pied 
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du  Grimsel,  à  la  jonction  des  routes 
da  6riM,  de  la  Fiirka,du  Grimsel  et 
du  Valais,  et  senrant  d'entrepôt  i)our 
les  fromages  qui  s'expédient  du  Hasli 
eu  Italie.  Les  maisons  de  ce  village 
ainsi  (^ue  celles  de  la  jdupai  t  des  au- 
tres villages  situés  dans  la  partie  la 
plus  élevfe  du  Valais,  sont  toot  à  Cuit 
noires.  Cette  couleur  provient  de  Tae^ 
tien  du  soleil  sur  la  résine  que  con- 
tient le  bois  de  mélèze  dont  elles  sent 
l>âlies.Obergestelen  montre  encore  les 
ruines  du  château  qui  servait  à  dé- 
fendre le  paasaf^e  de  la  montagne  et, 
îîous  le  portail  de  l'é^dise,  une  croix 
dont  l'inscription  rappelle  la  chute 
de  1  avalanche  qui ,  en  1770,  ensevelit 
en  cet  endroit  84  personnes. 

[Deux  sentiers  de  mulets  montent 
d'Obergestelen  à  1  hùtel  du  Grimsel 
(R.  157).  Le  plus  long  (3  h.  en?.)  et 
le  plus  facile  passe  par  Oberwald  (  V. 
ci-dessous);  le  plus  court,  mais  le 
plus  pénible,  ir&\criHi  Altstaffel  []H'20 
mèt.)  puis  la  Ttcereck;  là  il  rencontre 
le  sentier  d^Oberwald  pour  laisser  à 
dr.  le  lac  des  Morts  (Todtensee)  et  at- 
teindre la  Hauseck  (R.  757)  d  où  Ton 
descend  rapidement  à  l'hôtel.] 

D'Obergestelen  à  Pommât  et  à  Domo 
d'Ossola  [«r  le  Gries,  R.  1 08  *,  —  4  AiroJo 

par  le  col  de  Nuienen,  H.  109. 

On  coîilinue  de  remonter  la  rive 
tir.  du  Khùueien  se  retournant  on 
aperçoit  encore  la  belle  pyramide  du 
Weisshom  ;  en  Tace  se  dressent  le 
Galenstock  et  le  Mutthorn. 

5  h.  4Ô  min.  Oberwald  (auberge de 
la  Maison  nruie),\.  de  326  hab., situé 
à  1349  met.  d'altitude.  En  face,  à  Un- 
terwasser,  s'ouvre  le  Gerenthal. 

Au-dessos  d'Oberwald ,  la  route 
monte  en  prande  partie  à  travers  des 
forêts,  le  Ion}.'  des  rapides  du  Kliûrie. 
encaissé  dans  une  gorge  étroite.  C  est 
la  partie  la  plus  sauvage  de  la  vallée 
supérieure  du  Haut-Valais.  Après  avoir 
traversé  Saint ■  Sicolas {\khh  met.),  on 
Ir.iiu'p  1.1  hase  du  Grimsel  jus(ju'à  (7  h. 
einiron;  1  hôtel  du  Glacier  du  KbOne, 
bon  (R.  157). 


ROUTE  106. 
DE  BRIEft  A  EIPPEL, 

PAR   LA  BILLALP  ET  LB  BIBCB6BÀT. 

1 1  à  1  i  h.  —  Passage  de  glaciers  facile. 
Ceeol  aété  firanehi,  le  SI  juillet  iMt, 

par  M.  le  comte  de  Beurges  et  M.  Ar- 
thur de  Saiat- Joseph  avec  Us  guides 
Prençois  Devoaasaoad,  de  Chamonfx,  et 

Franz  Andermallen,  de  Saas,  —  .Mulets, 
de  Bricg  à  la  liellalp,  lo  fr.  et  2  Ir.  de 
pourboire;  —  porteur,  i  fr. 

^Omin.  De  Brieg  ri  Naters  (R.  105). 

On  monte  en  1  h.  30  min.  de  Na- 
ters à  HIatten  par  un  chemin  pier- 
reux, à  travers  des  prairies  parse- 
mées de  chalets.  De  Blatlen  on  ftdt 
un  grand  détour  pour  monter  ensuite 
dans  des  prairies  et  des  bois  à 
(1  h.  30  min.)  l'hôtel  récemment 
établi  de  la  Bellalp  (bon),  qu'on  n'a 
pas  perdu  de  vue.  Cet  hôtel  est  situé 
à  2100  mèt  environ,  sur  le  Lus» 
gengratf  arête  qui  sépare  les  deux 
torrents  dont  la  réunion  forme  le 
torrent  de  Naters.  et  non  à  l'endroit 
appelé  Bellalp  (  2(^52  mèt.  )  sur  la 
carte  de  Fétat-major  suisse.  Ou  y 
découvre  une  très-belle  vue;  on  a 
en  fooe  la  partie  inférieure  du  gla- 
cier d'Ober  Aletsch,  une  partie  du 
Lîr.ind  glacier  d'Aletsch.  l'i-ggisch- 
hurn,  les  montagnes  du  Valais  depuis 
l'Albrun  jus(iu'au  Weisshom. 

De  l'auberge  de  la  Bellalp  on  peut 
soit  faire  l'ascension  du  Sparrenhorn 
(3014  mrt..  belle  vue)  en  2  li.  ;  soit 
aller  à  Thutel  de  l  lOggischborn  en 
4  h.  30  min.  ou  5  h.  par  l'hôtel  des 
Riederalpen,  ou  par  la  partie  inié- 
rieure  du  grand  glacier  d'Aletsch; 
soit  enfin  faire  rnsconsion  difficile 
de  l'Aletschborn  (V.  H.  162j.—  9  h. 
pour  monter  et  8  h.  pour  descen- 
dre. (Bons  guides  :  Anton  Eggel 
et  Emmanuel  Ruppen  de  Blatten.) 

Pour  aller  au  Birchgrat  on  descend 
sur  des  rocliers  en  ayant  à  sa  dr. 
le  glacier  d'Ober  Aletsch,  le  long  du- 
quel on  ne  tarde  pas  à  remonter  et 
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doDt  on  aUeint  les  moraines  en  1  h. 
15  min.,  au  pied  du  Sparrenhora. 
On  aperçoit  alors  le  col  du  Birch- 
grat  sur  lequel  on  se  dirige  en  droite 
Ugne.  Apr^'S  avoir  trnvrr.s/-  la  mo- 
raine (15  min.) ,  on  marche  sur  le 
glacier  qui  est  dans  toute  son  éten- 
due uni  et  très-faiblement  incliné.  En 
30  min.  on  arrive  au  confluent  du 
glacier  de  On  remc>nte  à  «Ir. 

ce  glacier  lors'{u'un  fait  l'ascension 
de  l'Aletschhorn,  qui  apparat l  à  côlé 
du  Dreieckhorn  {382'2  met.).  De  là 
on  continue  à  remonter  cette  grande 
plaine  de  glace  plate  et  triste  en 
ayant  ,   à  sa  g.,  rUnterbachliom 
i^'AI   nièt.)  et  le   Gross  N('«thnrn 
(3b2U  mèt.)  et,  à  sa  dr.,  l  Alelsch- 
horn  et  le  Dreieckhorn.  Après  1  h.  de 
marcbe,  on  se  trouve  au  pied  des 
rochers  qui  rluminent  l'extrémité  su- 
périeure du  glacier,  et  d'où,  en  l  h., 
tantdt  sur  les  rochers,  Inntôt  sur  h 
ueige,  on  s'élève  au  Biicjiorai  ou 
eold»  Bîrcli  (3000  mèt  env,).  La  vue 
s'étend  au  S.  sur  les  montagnes  du 
Binnenthal   et  le  Flelschhorn  :  an 
N.  sur  le  Grosshorn,  le  Breithorn,  la 
Welterlucke,  le  Tsi  hin(?elhorn,  le 
LœtschentUalijMat,  le  Schildhoru,  le 
Lœtsefaen  Pass,  le  Lœtschenthal.  Au- 
dessous  du  col  s'étend  legladerde  Dis 
telqui  es!  f'-rt  roi  U'jnais.nn  remontnnl 
à  g.  pendant  qiiohjaes  nnnuies  on  se 
trouve  au-dessus  de  peules  plus  faciles, 
et ,  passant  tantôt  sur  la  glace ,  tantôt 
sur  les  moraines,  tantôt  sur  la  neige 
elles  rochers,  on  atteint  en  l  li.  r»0 
min.  un  pont  situt'-  rn  faco  de  (.Ict- 
scfwrstaffef ,  groupe  de  chalelb  qu'on 
laisse  à  dr.  On  découvre  alors  der- 
rière soi  la  LœtscbenlQcke,  od  abou- 
tit le  glacier  peu  pittoresque  de  Lœt- 
schen,  par  lequel  on  j  asse  sur  le 
glacier  d'Alet«îch  (H.  57).  5  min.  plus 
loin  on  franchit  sur  un  pont  le  lui- 
rent de  rinner-Pfafnertbal ,  puis  sur 
un  autre  pont  {V%  min.)  le  torrent  de 
rAusser-Pfafîlerlhal.  Des  glaciers  tom- 
bent au  fond  de  ce^  deux  vallées.  Un 
traverse  ensuite  {h  rain.)  KùhnuUten 
(1C48  met.),  d'où  Ton  voit  très-bien  le 


Bietschhom  (3953  mèt.) ,  dont  l  ascen- 
sion se  fait  de  ce  côté.  De  là  ûd  descend 
la  vallée  par:  (20  min.)  Eisfen,  ^  (& 
min.)  rintten  (1550  mèt.)  où  on  frin- 
chit  le  ToUilvich,  —  (15  min.)  RtVrf.— 
(30  min.)  ]\  yier  et  —  (1.')  min.)  A'j'p- 
mi  (U'iUmèt.)  (F.  R.  57).  A  partir  de 
l'extrémité  inférieure  du  glacier  de 
Dislel,  la  vallée  parcourue  par  le  top 
rent  de  la  Lonza,  qui  va  se  jeter  dans 
le  Rhône  à  Gampel  ,  n'offre  pas  de 
paysages  pittoresques. 

ROUTE  107. 

DE  VIESCH  A  ANDLRMATTEtt, 
A  ISELLA  ET  k  PREIIIA. 

D«  ViMOta  à  Andermatten,  pw  le  Ha» 
nenttaal  «t  l'Albnin. 

12  ii  \^^  h  —  Pasf;.igc  difficile  :  guide  uè- 
cessuire. — La  moule*  de  Poaaoaat  au  col 
éunt  trè*-roide»  il  vaut  mieoipiiHrdt 
Viesch  à  Pommât,  que  de  Pommât  à 
Viesch.  —  On  trouve  de»  guides  à  Vi»cb 
ùo  à  Binnea.  —  On  peut  pirtir  de  Ma- 
ri II  et  r^oiodra  Blnoea  par  Greo^olt, 
R.  tos. 

On  redescend  la  vallée  du  Rhôoe 
du         de  Lax  (K.  lOa),  vilîaee  en 
Aeçh  duquel  on  se  dirige  vers  le  tU•uv^ 
qu  on  traverse  (15  min.)  pour  gravir 
(30  min.)  jiar  Nieder-JËmen ,  uae 
pente  roide  et  ombragée  (13'75  mèt.) 
(belle  vue  sur  la  vallée  da  Viesch,  la 
montn^ne  d'^t'rnfn'.  v.  de  418  hab., 
le  trlai-MT  de  ViesL-li,  !*•  Mariinsberg. 
l'Kgjp'KSLhliorn,  la  K.uh  el  les  Alpes 
Rémoises  et  Valaisanes).  On  domine 
alors  la  rive  dr.  de  la  Binne  qui  des- 
cend au  Rhône  par  une  porjrc  étroite 
en  inclinant  à  l'n.  Le  Birmenthal, 
qu'arrose  ce  torrent,  .s'étend  dins  la 
direction  du  S.  E.  puis  de  l'E. ,  sur 
une  longueur  de  S  b.  env. ,  jusqu'i 
la  cbalne  des  Alpes,  qui  forme  Itf 

1.  £rnen  (1251  mèt.)  est  la  patrla  de 

révèque  valaisan,  Walter  auf  der  Fluh{Sc- 
persax),  qui  reconquit  le  Bas- Valais  sur  les 
savoyards.  Près  d«  T^li&e,  fort  andeane, 
on  voil  encore  les  ruines  de  l'ancien  mtr 
Ufir  des  nobles  d'Aragno,  seigaeurs  ds 
village. 
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limites  du  Valais  et  de  l'Italie.  Cette 
vallée,  qui  renferme  plusieurs  villages 
réunis  en  une  seule  paroisse,  compte 
350  hab.,  occupés  de  1  éducation  du 
bétftil  et  de  la  Abrication  d*ezcel- 
leuts  firamagee.  M.  Desor  a  consta- 
té dans  ses  Excursions  qu'elle  était 
fort  ifitèressaute  au  point  de  vue 
géologique.  Les  botanistes  y  trouvent 
des  plantes  rares.  —  Après  a^r  tia- 
versé  an  delà  (1  h.  15  min.)  d'Aut- 
serMnn  (1330  mli.)  un  torrent  qui 
descend  d'une  hauteur  boisée,  entre 
le  Galpnhorg  vl  I  Kggcrberp,  puis 
dépassé  Sauta-Anna ^  on  laisse  à  dr. 
une  maison  isolée  et  ud  pont  de  bois 
sur  la  Knne.  Ce  pont  aboutit  au  sen- 
tier qui  conduit  à  MoBriU  (R.  105) 
par  Grengiols. 

Le  st-niif-r.  j»lns  étioit  et  en  partie 
taillé  dans  le  roc,  domine  laBinne. 
Gontiniiant  k  monter  dan»  une  belle 
forêt  de  sapins  on  voit  bientét  b*ou- 
vrir  la  vallée  ;  on  remarque  surtout 
un  placier  qui  descen'i  sur  la  Krieg- 
alp  et.  par  lequel  on  peut  se  rendre 
dans  ie  Val  Antigorio;  puis,  tonr^ 
nant  à-  TE.,  on  apercent,  au  milieu 
d'un  vaste  tapis  de  verdure  (1  h.  15 
min.)  Binn  (aub.  et  chez  le  curé), 
V.  de  215  hab.    cath.  situé  à  1458 
mèt.j  dans  une  position  pittoresque 
au  confluent  de  la  rivière  de  Heilig- 
kieuz  avec  la  Binne.  .\iituiir  s'élèvent 
des  collines  arrondieset  allongées  sem- 
lilriMos  h  d'immense»?  tumulus  (d'an- 
ciennes moraines,  selon  M.  Dc^or). 

De  Binn  ù  Anderinatten  par  les  cols  de 
Bocc^ticcio  et  Ue  VaUendra(  K.ci-iiessous). 

A  (1  h.)  Imfeld  (aub.  pn-^«;:il.Ie) , 
ïi  uivau  situé  à  1574  mèt.  un  peu  au 
delà,  du  vallon  du  Feldbach  qui  des- 
cend des  glaciers  du  HfMlsiihom  (2990 
mèt),  les  mélèzes  atteignent  despro* 
portions  pignntesques.  A  dr.  on  aper- 
çoit plusieurs  glaciers  qui  ne  descen- 
dent pas  dans  la  vallée.  Le  chemin 
remonte,  par  des  pentes  tantôt  es- 
carpées, tantAt  douces,  la  Binne, 
qui  sort  d'un  glacier  sur  un  plateau 
supérieur,  jusiiu*aui  derniers  chaJeis 


valaisans  (1  h.  15  min.) ,  d'où  45  min. 
suffisent  pour  s'AIPVPr  vtu  col  de  l'Ai- 
brun  ou  d'Arbola,  luiijiani  la  fron- 
tière du  Valais  et  de  l'Italie  et  ouvert 
à  3410  mèt.  entre  le  pic  â^Arbola  ou 
Ofnihom  (3270  mèt.)  au  N.  E.  et 
V.ilhrnnhnrn  ''2!.H)0  mèt.)  au  S.  '>.  De 
ce  col  la  vue  u'ariende  remarijualtle. 
On  aperçoit,  au-dessous  de  soi,  au 
S.  0.,  le  petit  lac  de  Coàelago,  d'où 
on  peut  descendre  à  Talpe  Devero, 
1912 mèt,  (2  b.du  col,  V.  ci  dessous). 
Lf'  spjilier,  sediripeaut  à  l'E. ,  traverse 
(les  cooulement.s  escarpés  en  domi- 
nant la  jolie  vallée  supérieure  de 
TArbola,  où  sont  disséminés  des  cba- 
lets,  pub,  au  delà,  le  val  di  Fomo, 
remonte  sur  des  débris  de  r^clu  rs  o\ 
des  tlafjues  de  neige  (2  h  )  au  col  di 
Vanin  qui  s'ouvre  entre  le  pic  del 
Fomo  au  N.  et  le  Basinhorn  au  S. 
Rien  de  plus  sauvage  et  de  plus  dé- 
soK'  que  ce  passage,  sorte  de  plateau 
plus  élevé  que  le  col  du  Gries  et  au- 
quel viennentabôutir  plusieurs  vallées. 

Des  pentes  escarpées,  presque  tou- 
jours recouvertes  de  neige,  aboutis- 
sent à  des  éboulements,  où  le  pied  a 
de  la  peine  à  trouver  un  point  d'appui 
solide  et  qui  conduisr-nt  à  des  pâtu- 
rages non  moins  roidesque  pierreux. 
Il  faut  1  h.  15  miu.  au  moins  pour 
descendre  aux  chalets  du  lac  Lebendu, 
entouré  de  tous  côtés  de  hautcs'mon- 
tagncfî.  Suivant  la  rive  E.  de  ce  lac  on 
^^^?ne  eu  30  min.  une  porge  étroite 
et  sauvage  par  laquelle  sort  le  Le- 
bendu, qui  va  se  jeter  dans  la  Tosa, 
et  qui,  3i)  min.  plus  loin,  forme  une 
belle  cascade.  De  là ,  on  descend  en 
1  h.  30  min.  à  Pommnt  dans  le  Val 
Kormazza  à  travers  des  lorèls  et  par 
un  chemin  fort  roide. 

30  uiiij.  Andermatten  (R.  108). 

Un  cul.  ap])elé  Suefrlgin,  met  en 
communication  le  lac  de  Lebendu  et 
les  chalets  de  Morast  au  pied  du 
Gries  (K.  R.  108).  Ce  passage,  sur 
lequel  les  renseignements  manquent, 
s'ouvre  entre  le  Unnhom  (2953  mèt.) 
auN.  et  ieNuefelgiuhom  au  S. 


Digitized  by  Google 


376  DE  7IE8CH  A  ▲NDBRMATTBNi  A  ISELLA.  [ROUTE  107] 


Enfin,  à  Palpe  cli  Forno,  le  sentier 
86  bifurque.  Celui  da  S*  monte  au 
ool  de  Vanin,  celui  du  N.  s'élève  par 
le  col  de  Mimjo  au  col  de  Bu«in, 
pntro  la  Cima  Ronsn  nn  Honte  Giov*' 
(:î007  mH.)  an  N.  K.  et  le  Ihisinhorn 
au  S.  E.,  pasi»e  près  da  lac  île  Uusin 
et  descend  dans  le  Val  Antigorio, 
entre  Foppiano  et  Saleechio,  le  long 
du  torrent  délia  Vuova. 

ne  VtoMli  à  Premia,  par  le  oel  délia 

Roasa. 

13  11,  eov.  —  Guide  nécessaire.  —  Passage 
pénible. 

3  h.  30 min.  à  4  h.,  Imfeld  (F.  ci- 
dessus).  Le  cbemin  ,  traversant  la 
Binne,  remonte  le  vallon  lat<!!nil  qui 
s'ouvre  au  S.  e\  s'él' ve  f)ai'  la  Mcssern- 
alp  au  Geisspfadsf  C  ,  siUi«''  à  2  475 
mèt.  entre  le  Sthienhom  au  N.  E. 
(2949  mèt)  et  le  Aothhom  au  S.  0. 
La  col  délia  Rosia  (en?.  2500  met.) 
est  un  plateau  rocheux,  couvert  de 
débris  et  de  flaques  d'eau.  Vu  fin 
S.  il  est  nan<iué  de  deux  ob^Hisques. 
La  descente  assez  roide  n'offre  pas  de 
difficultés.  Parvenu  à  la  base  des  ro- 
chers, on  gagne  en  peu  de  temps 
Talpe  Dcvero(r.  |iat:e:nO).  d'on  I  on 
de^'Ccnd  à  Premia  p.ii-  ie  Vai  Dweiia. 

M.  li.  Un  autre  passiige  sur  lequel 
les  rensdgnements  maïKpieat,  con- 
duit du  bisuneau  de  Hciligkreuz  (F.  ci- 
dessous)  aux  chalets  (le  Bnsrncrna(r. 
page  381).  C'pst  le  col  de  la  Kriegs- 
alp,  situé  entre  la  Puuia  <li  Hocca- 
reccio  et  le  Kriegsalpsltick.  On  cumpte 
7  h.  de  VIesch  au  col.  La  descente 
n'offre  pas  de  difficultés,  bien  qu'elle 
soit  fort  roide.  Seulement  re\ir»'  iTiité 
d'un  ravin  il  faut  descendre  à  dr.  11 
n'y  a  poiui  de  passage  à  g. 

D«  Vieioh  i  XselU,  par  le  col  d«  Seo- 

oareocio  ou  Kitter  Pass. 

12  à  li  h.  —  Sentiers  dilucîUs.  —  telto 
coarse,  faite  en  1844  par  MM.  Desor, 
Studer  et  Escher,  est  indiquée  ici  d'a- 
près les  renseignements  de  M.  Desor. 

De  Viescli  àla  joncliwn  <lii  Binncn- 
Ibal  et  du  Langihai,  a  h.  euv.  {W 
ci>des9us). 


On  remonte  la  vallée  de  Heilig* 
kreuz  ou  Langthal.  Le  hameau  <pi 
donne  son  nom  à  la  vallée  se  Ironie 

situé  (4.>  min.)  à  1505  mèt.  au  con- 
finent de  trois  torrents,  dont  l'un 
descend  de  la  Kriegs^^lp  au  S.  E.  ;  le 
second  du  Jlaffischthal  au  S.  0.^  et  le 
troisième  du  col  de  Boccareocio  au  5. 
La  chapelle  est  un  lieu  de  ptderînage 
trîs  fréquenté.  Le  Langthal  on  Jf«/- 
tethal ,  que  l'on  remonte  en  partant 
de  Hciligkreuz  se  divise  à  son  tour 
près  des  (1  h.)  chalets  de  (ïummen 
(?083  mèt.)  en  deux  couloirs*  Il  faut 
suivre  non  celui  qui.  consrrvant  le 
nom  de  Maîtteilial,  va  aboutir  au 
glacier  «le  Steinen,  au  pied  tlu  Gibel- 
hom  (2860  met.),  mais  celui  qui  re- 
monte au  S. 

La  montée,  quoique  roide,  ne  pré- 
sente  aucune  tlifficulté.   A  mesure 
que  Ton  s'^b  ve  an  (lr»ssn'îde  la  rt'  j<ior. 
des  mélèzes,  on  découvre  les  grand» 
pics  de  FOberland  Bernois.  Parvenu  au 
sommet  d'une  paroi  qui,  du  bas,  peut 
être  prise  pour  le  point  culminant 
(I  h.  30  min.^,  on  se  trnnvo  en  faoe 
d'nn  immense  anipliitliéàtre,  qui  a 
onv.  1/4  de  lieue  de  diamètre  y  dont 
les  parois  s'élèvent  verticalement  de 
4  à  .tOO  mèt ,  et  dont  le  fond  est  oc- 
cupé par  nn  petit  glacier.  Il  faut  1  h. 
env.  pour  atteindre,  du  ftuiil  i]f  r»^ 
cirque,  le  passo  di  Boccareccio, 
col  élevé  de  3000  mèt.,  large  de  10 
mèt.,  dominé  par  quelques  pics,  et 
d'une  aridité  absolue.  On  y  découvre 
une  VTic  maprnifiqne  sur  les  glarier*? 
de  rol>erland.  Au  bord  de  son  escar- 
pement méridional  s'ouvre  lo  cirque 
dH  UnnU'Uone^  de  1  lieue  de  dîa* 
mètre.  «  Une  immense  muraiUe  ren- 
toure  de  tous  c*>tés,  dit  M.  Desor.  ne 
lui  lais<;ant  qu'une  étroite  issue  au 
S.  E.  pour  écouler  ses  eaux,  et  sur 
cette  muraiUe  titamc^ue  s'élèveai, 
comme  autant  de  tours  gigantes- 
ques, les  plus  grands  pics  de  la  con- 
trée :  le  HUllehorn,  le  Bortolhorn. 
le  Furggenbaumhorn ,   le  WaM^ii- 
horn,  et,  le  plus  imposant  de  tous, 
le  Monte -Ii6oae,  séparés  les  qbs 
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des  autres  par  autant  de  glaciers, 
qui  tous  Teraent  toora  eaux  dans  le 
cirque.  » 

On  descend  entre  le  Hclsenhom 
(3182  mèt.)  à  l'B.  et  le  HQUebom 
(2960  mèt.)  à  lU 

La  descente  est  difficile,  ^^irtotit 
dans  la  partie  supérieuie.  Il  faut  ira- 
?eiser-un  couloir  de  neif:o  tjui  a 
d'inclinaison,  et  dans  le«iuel  s'ouvre, 
à  peu  de  distance,  une  large  et  pro* 
fonde  rima  y  e.  Si  Ton  ne  veut  pas  des- 
cendre ju^qu'.^  ^ella  (R.  lOIK  h  t'o 
rîgine  du  Val  Ghcrasca,  on  peut 
trouver  un  gtte  dans  l'un  des  petits 
groupes  de  cbalets  dissémioés  au  fond 
du  cirque. 

San  C.i'acnmn  (t  h.  30  roin.  du 
col)  a  une  petite  chapelle  ;  un  autro 
hameau ,  situé  plus  au  N. ,  porte  le 
nom  d*Âlpe  Diteglia,  en  ail.  Weyalp. 
(M*  Jacomb  trouva  un  gtte  passable 
aux  chalet*;  de  Corrai.) 

De  r.Mpe  Diveglta  on  peut  se  ren- 
dre en  3  11.  30  min.  ou  4  1).  ù  Isella. 
Ce  trajet,  riche  en  [luints  de  vue,  doit 
êtn  parcouru  de  jour.  On  a  le  choix 
entre  deux  chemins  :  l'un,  plus  court 
niais  plus  pénible,  traverse  la  Che- 
rasca,  descend  à  Valpe  Semhrn,  pr^s 
du  confluent  du  torrent  de  Valle  et  <ie 
la  Gherasca,  rediontela  rive  g.  du  tor- 
rent VaOe,  puis,  au  delà  de  la  Baimelle, 
gravit  l'arête  qui  sépare  le  Pizxo  del 
VnWo  fie  la  Punta  del  Teppriolo.  et 
descend  directement  dans  le  Val  di 
Ve<lro  à  Isella. 

L'autre  chemin  suit,  au  delà  de 
Talpe  ^embro,  la  rive  dr.  de  la 
Cberasca  {il  y  a  aussi  un  chemin  sur 
la  rive  g.  qui  descend  à  Varzo  pi  : 
Campo,  Croberto,  Croso,  GehI.o,  lor- 
rigia  ei  Bertonio),  passe  au-desscnis 
de  la  Punta  del  Teggiolo,  et  traverse 
de  nombreux  hameaux  en  s'élèvent, 
bien  qu'il  reste  presque  do  niveau, 
à  une  prande  hauteur  au-dessus  de 
U  Cherascu,  profondéraent  encaissée, 
et  aboutit  enfin  à  Trasquora,  d'où 
l'on  descend  sur  la  route  du  Simplon 
(guide  néc^saire),  en  décrivant  un 
grand  détour  à  i'O. 


n«   VAlpm  nivegUa  à    Aiid«rmattM , 
par      o«is  4m  VfttteBdM  et  de  Boa* 

2  jours.  —  Gui  Je  nécessaire. 

On  remonte  les  flancs  du  cirque  par 
un  iarfîe  coul(ur,  une  sorte  de  vallée 
pierreuse  creusée  dans  la  partie 
orientale,  jusqu'à  un  col  qui  sépare 
le  cirque  du  Monte-Leone  du  Val 

lioudûler. 

Ce  col,  appelé  Valtendra,  est  un 
vaste  plateau  aride,  désert  et  triste 
comme  le  Val  Boodoler  qui  débouche 
à  Goglio  dans  le  Val  Devera  au-des- 
sous de  Devero.  Après  avoir  suivi 
pendant  25  min.  le  Val  Hondoler,  on 
le  quitte  pour  remonter  un  couloir 
fort  roide  dans  la  doiomie  du  Oauc 
g.  de  la  vallée.  Arrivé  au  sommet,  on 
trouve  on  petit  sentier  qui  conduit, 
l>ar  un  a'itre  col  encore  plus  aride, 
dans  les  alpes  dites  de  lUiscapna,  si- 
tuées à  l'origine  de  la  vallée  de  la 
Devera,  où  l'on  descend,  et  »iui  offre 
des  paysages  pittoresques.  D^énonnes 
blocs  de  serpentine,  tombés  des  pics 
voisins,  recouvrent  les  premiers  gra- 
dins du  côté  du  N.,  et  se  mêlent  aux 
groupes  d'habitations  d'été  éparses 
çà  et  là,  et  qui  sont  désignées  sott 
le  nom  collectif  de  Devero;  les  cartes 
de  Piémont  les  appellent  Pedemoniêf 
il  Ponte  et  Ca  dd  Caf.  (Il  n'y  a 
plus  d'aulier^-'e.)  Vers  rextrrniitr  op- 
posée du  beau  cirque  qui  forme  le 
fond  du  Val  de  la  Devera,  là  où  la  ri* 
vil*  re  s'écoule  dans  la  vallée,  tombé 
l'une  des  j'ius  belles  cascades  des 
Alpes,  a  La  chute,  dit  M.  Desor.  est 
dans  le  genre  de  celle  de  la  iosa, 
mais  plus  belle  encore,  quoique  moins 
abondante.  Ce  qui  en  relève  encore  le 
charme,  c'est  qu'elle  est  ombragée 
par  de  beaux  mél'zes  et  entourée  de 
tous  côtés  d'une  verte  pelouse.  » 

[De  Devero  on  peut  descendre  dans 
le  Val  Anti^'orinà  flrodo.  [»nr  Farcole, 
ytUa,lioyliO,  situé  à  I  cuiboucliure  du 
Bondoler,  (hto,  village  situé  presque 
en  face  de  l'embouchure  de  l'Agaro 
et  d'où  Ton  peut  Hiire  l'ascension  du 
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Mont-Cistplla  Alla  (H.  lOR),  Ponte, 
Croreo  (aub.  et  douane  V.  R.  108), 
Mima  y  Baeeno  et  Fmolo.] 

la  leademain,  on  ^icut  se  rendre 
de  Devero  k  Andennatton,  soit  en 
remontant  la  vallée  jusiju'au  point  où 
le  sentier,  se  bifurquant,  conduit  à 
g.  à  rAlbi  un,  à  dr.  au  col  de  Vanin 
(F«  ci-dessus)j  suit  plus  directement, 
en  laissant  le  Lebendu  à  g.  On  s'élôve 
d'abord  sur  un  col  à  env.  2r>00  mt-t. 

d'altitude,  ti'oOi  on  descend  dans  unf» 
vallée  évasée  {les  alprs  dMf/cr)  qu'ha- 
bite de  temps  immémorial  une  colo- 
nie allemande  f  et  qtii  débouche  dans 
le  Val  Deveia»  au-dessus  de  Croveo. 
On  laisse  à  dr.,  dans  le  fond  de  la 
vallée,  l'église  et  le  village  d'Ager 
(Arjnro  en  ital).  Traversani  ensuite 
uu  ^cond  cul  ipaxso  di  MareUQ)^ 
on  descend  par  Fontana,  Casserola  et 
Moranda  au  bameau  de  SalecchiOf  en 
ail,  Saley,  dont  les  haluiants  sont 
d'origine  allemande,  et  qui  se  trnuve 
situé  à  1323  mèt.  un  peu  au-des- 
sous de  la  limite  de  la  végétation 
sur  le  versant  U.  de  la  vallée  de 
Fonnaz7,a.  Plus  loin,ondécoUTre  To- 
rigine  de  la  vallée  Fortnazza,  et. 
au  pied  de  rr>carpenient ,  caché  au 
milieu  des  loréts,  le  village  de  fop- 
pianoj  où  Ton  rqoint  la  R,  106.  — 
Andermatten.  R.  108. 

O'ImIU  à  Pr«mla,  par  !•  ool 
i*  Olaoïporiao. 

il  a  i2  ïi.  —  Cbaruuuileexcunîun  indiquée 
par  M.  Milmaa.  —  Guide  nécMsaire. 

Il  faut  pour  aller  d'Isella  à  Premia 
monter  à  lYasquora,  descendre  dans 
la  vallée  de  la  Cherasca,  franchir  ce 
torrent  h  (ield)O,  remonter  la  vallée 
jus<]u'à  une  chaix'lîe  ruinée,  prendre 
à  dr. ,  6  éies  er  sur  les  pâturages  du 
Ciamporino,  fifanchir  le  col  de  ce 
nom  (beUe  vue  sur  le  Monte-Leone) . 
entre  le  Pizzo  di  Pritza,  le  Pizzo  di 
Valtendia  à  g.,  le  Pizzo  dei  Diei  et 
le  Monte-Cisteila  à  dr.,  desceudre 
dans  le  Val  Bondoler,  gagner  Premia 
|iar  le  Val  Bondoler  et  le  Val  Devenu 
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is  à  17  h.  de  marche  (il  faut  coucher  à 
Andernir»t{en).—  Chemin  de  malets  jus- 
qu'à san-Kocco.  —  Houte  de  vo:tum 
de  San-Roceo  à  Domo  d*OHola.— Course 

très-inlèressante.  —  La  ca^cidê  dS  la 
ToM  est  la  plue  belle  des  Alpes* 

D*OBCIIOEfTELCN  A  fOMHAT. 

8  h.  à  8  h.  30  min.  —  Chemin  de  mulets. 
—  Un  guide  est  nécessaire  à  cause  de  U 
traversée  du  glacier.  —  Kn  ib^y  trois 
touristes  français  y  périrent. 

U  laut  1  heure  euvirou  pour  se 
rendre  d*Obergestc]en  ou  de  Miknater 

kltnLochf  liameau  situé  à  13^^5  mèt. 
à  l'entrée  dc  VEgitienthal,  en  franç-aîs 
vallée  d'AigejÊse,  qui,  s*ouvrant  entre 
le  Blasihorn  (2781  mèt.)  et  le  Hohe- 
licbt  mèt),  s*étend,  au  S.  an 
S.  et  au  S.  O.,  aur  une  longueur  de 
3  kil.,  jusqu'aux  glaciers  du  Gries  et 
jusqu'à  la  Xufenen.  15  min.  plus  loin 
on  traverse  sur  un  pont  le  torrent 
d  Eginen,  qui,  après  avoir  formé  une 
beUe  cascade  de  25  mât.,  va  ae  jeter 
dans  le  Rhône.  Une  montée  escûrpée 
et  pénible  conduit  en  1  :>  min.,  au 
travers  d'une  belle  lorêt,  a  uue  autre 
cascade  (à  ia  g.  du  chemin) ^  puis, 
sortant  de  ia  forOt»  on  entre  dans  une 
petite  plaine  de  forme  ovale, dominée 
par  des  montagnes  dont  les  cimes 
monotones  sont  couvertes  de  pâtura- 
ges. Vers  i  extrémité  de  celte  plaine, 
le  torrent  fait  plusieurs  chutes  remar- 
quables» et  Ton  s'élève  en  50  min. 
en\iron ,  jusqu*à  un  ptjnl  de  pierre 
au  delà  duquel  sont  situés  fin  min.) 
les  chalets  d'Altsiaflel  met  ). 

On  se  trouve  alors  dans  un  liassm  de 
forme  irrégulière ,  entooré  de  toutes 
parts  de  très-hautes  montagnea,  et 
dont  le  fond  est  tapissé  de  l*eaux  pâ- 
turages. A  ro.  se  continue  l'Eginen- 
thal  jusqu'au  pied  du  Brodelhoni 
(2800  met.).  Au  delà  des  chalets  do  U 
Ftschtbalalp  (3347  mèt.)  ae  trouve 
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UD  petit  lac  à  2600  mM.  \u  S.  E. ,  on 
voit  un  gîacîsr  hérissé  d  aiguillas  et 
ilanqué  de  deux  hautes  cimes  pyia- 
tnidales  :  c'est  le  glacier  du  Griee. 

A  Airolo,       la  ^"ufenen,  R.  109. 

1  h.  30  rain.  d'une  montée  roide 
et  peu  intéressante  suffisent  pour  s'é- 
lever des  chalets  au  col  dm  Grieg, 
situé  k  2445  mèt.  De  ce  eol,  on  dea- 
cend,  mais  seulement  de  quelques 
mètres,  pour  atteindre  le  glacier  du 
Gries,  qu  il  faut  traverser.  Des  po- 
teaux de  hois  plantés  dans  la  glace 
de  distance  en  distance  indiquent  le 
chemin.  Gomme  ce  glacier  est  pres- 
que uni,  les  mulets  le  travcr^f^r.t  snns 
aucune  difficulté  et  sans  aucun  dan- 
ger. Le  plateau  carré  qu'il  forme  est 
flanqué,  à  ebacuno  de  ses  extrémi- 
tés, d*tme  baute  dme  pyramidale. 
Au  fond  du  glacier,  au  S.  0.  se 
dresse  le  Blinnenhnm  (XQI  mM.), 
flanqué  au  S.  du  Rothhorn  (.{294  mût.) 
et  au  is.  du  Menenbaciuchien  (3140 
mèt).  A  1*E.,  le  MufewMioek  le  di- 
vise en  deux  bras.  «  Si  on  se  retourne 
du  côté  (lu  N. ,  dit  (le  Saussure,  on 
voit  sous  ses  pieds  le  bassin  couvert 
des  pâturages  que  Ton  a  traversés  j 
plus  loin ,  l'étroite  vallée  par  la- 
quelle  on  est  monté,  et  l'honson  est: 
terminé  par  les  cimes  des  Alpes  qui 
séparent  le  Valais  du  canton  de  Berne. 
Ces  cirnes  découpées  et  couvertes  de 
neige  ressemblent  aux  vagues  d'une 
mer  agitée  ;  cette  ressemblance  de- 
vient toujours  plus  frappante,  à  me- 
sure que  l'on  avance  dans  le  glacier. 
Mais  bientôt  on  perd  ces  objets  de 
vuej  au  buut  d  un  (]uart  d'heure  de 
marche,  le  glacier  prend  une  pente 
npidodu  cété  de  l'Italie  ;  U,Ies  gla* 
ces  se  découvrent,  et,  dans  ime  con- 
cavité, entre  le  glacier  et  îa  monta- 
gne, on  voit  uu  lac  dont  les  eauï  sont 
teintes  d'un  beau  vert  d'émeraude 
par  la  glace  vive  qui  en  forme  le 
nmd.  »  Dans  la  obaine  qui  sépare  le 
Tessin  du  Val  Formazza,  on  remarque 
la  pyramide  de  la  Punta  di  Pasodan. 
Après  avoir  quitté  le  glacier  (20  mm.) 
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on  ^pne  la  monln-^ne  de  g.  pour  pas- 
ser, sur  un  sentier  roide  et  étroit,  au 
bord  d  uu  allreux  précipice.  Par  ce 
sentier,  on  descend  dans  un  petit 
vallon  désert,  où  sont  des  pâturages 
couverts  ch  et  là  de  débris. 

La  descente  du  côté  du  Piémont, 
—  car  le  col  forme  les  limites  du  Va- 
lais et  du  Piémont  —  est  encore  pluâ 
roide  et  plus  pénible  que  la  montés 
du  côté  du  V^ais.  La  partie  supé* 
rieure  de  la  vallée  piémontaise  de  For- 
mazza  ou  Fruttvald,  —  versant  méri- 
dional du  Gries,  —  se  compose  de 
quatre  gradins  aplanis  en  forme  de 
vallons.  Le  premier  (30  min.),  c'es^ 
à-dire  le  plus  élevé  (1935  mèt.).  s'ap- 
pelle Betlelmatl  ,  et  renfenne  les 
chalets  de  ce  nom;  le  deuxu-nie  (30 
min.)  porte  le  nom  de  Moraxt;  on  y 
trouve  les  chalets  de  Jroroff  et  (30 
min.)  ceux  de  Kêhirb»€hi,  en  italien 
nialto,  où  l'on  commence  i  voir  quel* 
ques  arbustes  à  17àO  mèt. 

A  Airolo,  par  le  col  de  8aB-Glaoomo. 

R.  HO. 

On  de<5cend  ensuite  dans  le  troi- 
sième vallon  (30  miu.)  au  hameau  de 
auf  der  Fruth  {sulla  Frua)  (1686 
mèt.)  à  l'extrémité  duquel  on  trouve 
une  cbapelle  et  un  assez  bon  hâM  (un 
peu  cher)  récemment  construit,  dont 
le  propriétaire  sert  de  guide  pour  les 
passages  du  Hries  et  de  San-Giacomo 
et  pour  l'ascension  de  ia  belle  pyra- 
mide de  Pasodan. 

Cette  chapelle  est  bâtie  sur  le 
bord  d'un  rocher,  d'où  la  Tosa  ou 
Toccia  dont  on  a  côtoyé  un  des 
affluents,  le  Griesbach,  cjui  descend 
du  col  du  Gries ,  se  précipite  d'une 
hauteur  de  ISO  mét.  environ  m  m 
formant,  dit  de  Saussure,  les  plus 
beaux  accidents  que  l'on  puisse  voir 
en  ce  genre.  >»  Elle  commence  par 
tomber  perpendiculairement  dans  une 
espèce  de  grande  coupure  transver> 
sale  du  roimer,  semblable  à  une  im- 
mense coquille,  d'où  les  eaux  rejail- 
lissent en  gerbes  d'une  granfJeur  et 
d'une  beauté  remarquables.  Toutes  ces 
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eaux  retumbent  ensuite  sur  un  rocher 
eonvexe  qu'elles  envéloppent,  en  for- 
mant une  colonne  d'eau  cylindrique 
(jui  vient  se  briser  contre  des  roc'u*r< 
inclinés,  et  elles  finissent  par  glisser 
sur  ces  rochers  en  nappes  variées  ei 
d*inelm«isons  diverses.  Cette  cascade 
se  nomme  en  allemand  Frutt,  et  en 
italien  Frua.  On  descend  à  g.  par  un 
chemin  roidc,  taillé  en  7.i;;7ag ,  [kui- 
et  glissant,  d'aliOid  au  pied  de  lu  cas- 
cade, puis  à  (30 min.)  Fruttwald,  ha.- 
maau,-*  Gurlfel  (i  n  GraveUo), — Zum- 
ttxg  (Al-Ponie)  ou  est  la  maison  de 
ville,  rt  (30  min  Wnld,  appelé  aussi 
Pommât,  du  nt)ni  collectif  donn<S  à 
lotis  les  hameaux  de  la  partie  supé- 
rieure de  la  vallée.  Les  haliitants»  d'o- 
rigine allemande,  ne  forment  qu'une 
paroisse,  la  seule  dans  laquelle  une 
école  allemande  ait  pu  soutenir. 
On  V  trouve  encorp  bon  nombre  d'ha- 
bitants qui  ne  i»avent  que  l'allemand. 

4&  min.  Andennatten  ou  alla 
Chieta  (hftt.  du  Cheval  blanc,  pas- 
sade). 

A  Airolo ,  par  le  col  San>Giacomo, 
R.  110  ;  —  à  Binn  et  à  Viesch,  par  l'Albrun. 
R.  i07  :  —  à  Locarno,  par  la  Furca  del 
BOSCO,  R.  110. 

DE  POMMAT  A  OOMO  D'OSSOLA. 

10  à  11  h.  de  marche.  —  Chemin  de  mu- 
lets jusqu'à  SaihRoceoi  ta  delA  route  de 
voitures. 

1  h.  30  min.  Vntrrtrnîd  ou  Fop- 
piano,  le  dernier  vill.itre  de  la  valléo 
où  la  population  \mie  allemautl.  Au- 
deesous  de  Foppiano  on  franchit  un 
défilé  pittores(]ue,  al  Passo.  Le  Val 
Formazza  prend  le  nom  de  Val  An- 
tigorio.  Le  climat  devient  italien. 

25  min.  -Rocco,  village  où  com- 
mence la  route  de  voitures. 

45  min.  Caderete. 

1  h.  30  mio.  Pfemto  (hdteL  de 
VAnge,  hon). 

30  min.  Bacmo  (hôt.  de  ÏAnge)^ 
village  situé  sur  la  rive  dr.  de  la  Dé- 
fera* —  On  peut,  de  Baceno,  foire 
rascenaion  un  peu  pénible,  mais  très- 


intéressante  (guide  nécessaire),  du 
Honte-GiatellaAlta  (2877  mèt.)  qui 
s'élève  à  l'O.  (vue  admirable  du 
Mont- H  ose  aux  Alpes  du  Tyrol.  sur- 
tout du  Weissniies,  du  Flctsclihorn, 
du  Monte -Leone,  de  lAlelsclihom 
et  des  Alpes  Bernoises,  des  plaines 
de  la  Lombardie).  On  monte  en  l 
heure  à  Crovco  nù  finit  la  ro\ite  de 
voitures,  et,  traversant  la  Devera, 
ou  sélève  au  sommet  escarpé  du 
Monte-Cislella  par  Vali>e  de  Brunei 
(5  OU  6  h.  de  CroTeo). 

1  h.  20  min.  Crodo  (hôt.  de  la  Cou- 
rotmr,  hou).  A  2  kil.  eaux  minérales, 
établissf^ment  de  bains,  pension, 5  fr, 
par  jour,  prix  élevés  iK>ur  les  touris- 
tes de  passage. 

1  h.  Bencio. 

20  min.  On  laisse  à  Ponfeman- 
Ho, où  l'ancien  ciietnin  traversait  deui 
fois  la  Tosa.  Eu  lace  de  ce  village  la 
route  passe  sous  des  rochers  qui  sur- 
piomloDt. 

1  h.  10min.  Crevola,  où  Ton  rejoint 
la  route  du  Simplon  (R.  101). 

46  min.  Domo  d'Ossola  (R.  101). 

ROUTE  lOd. 

O'OBERGESTELEN  OU  DE  MUNSTER 
A  AIAOLO, 

PAR  U,  HQPmil. 

S  h.  30  min,  a  9  h.  env.  —  Chemin  de  mu- 
lets. —  Un  guide  est  nécessaire.  —  Pas- 
sage  peu  intéresssat. 

On  suit  d'alwrd  le  chemin  décrit 
dans  la  route  108  jusqu'aur  olialeia 

d'Altstafîel  (2  h.  30  min.),  et,  de  ces 
chalets  Mil  s  élève  en  2  li.  au  col  de 
la  Novene,  en  allemaud  Nuffnen 
(2441  Uièt.),  situé  eulie  les  Galmihœr- 
ner  (3067  et  3000  mèt)  au  N.,  ot  le 
Nufeuenstock  au  S.  Il  ofTre  une  belle 
vue  sur  le  glacier  «lu  Gries,  les  Alpes 
Bernoises,  le  Val  Bedreito,  les  gla^ 
ciers  et  les  montagnes  qui  le  dumi- 
nent,  et  forme  les  limites  des  can- 
tons du  Valais  et  du  Teiam.  ▲  pe« 
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de  distance  du  col  commence  le  Val 
Bedretto  (44^  hab.  cnih.},  —  Be- 
éra^  mot  du  patois  tessinois  qui  si- 
gnifie bouleau,  —  dans  lequel  on  des- 
cend.  et  qui  s'étend,  sur  un  espace 
de  4  l.,  des  frontières  du  Valais  à 
Airolo,  où  il  devient  le  Val  Levan- 
tina.  S6pftr6  da  Valais  et  de  la  ^  allée 
d'Uraeren,  par  la  Furka,  des  Vais  For- 
mazza  et  Lavizzara  par  le  Gries,  il 
est  encaissé  entre  de  hautes  et  belles 
montagnes  cuiivertes  de  glaciers. 
Cette  vallée,  riche  en  alpes  (15  à  16) 
et  en  bois  qui  s^élftrent  à  1900  mè t., 
ne  produit  que  très-peu  de  céréales 
dans  sa  partie  inférieure.  Le  climat 
y  est  très-froi  I  ;  Phiver  y  dure  plus  do 
six  mois,  et  souvent  même  il  y  gèle  le 
matin  et  le  soir  pendant  Tété.  Aucune 
contrée  des  Alpes  n*a  peut-être  plus 
souffert  des  avalanches  qui  y  ont  fait 
périr  un  «;rand  nombre  d'halutants 
et  causé  d'épouvantables  désastres. 

Du  col  de  la  Novène,  on  descend 
par  la  Gruùta-Alp  (2026  mèt.),  le 
long  du  Tessin  naissant,  à  (2  h.)  AU' 
Acqtin  (aubeige,  chère),  à  1606  mèt. 

A  dr.,  sentier  pour  Pommat|  par  U  col 
de  San-Oiaeomo,  R.  tio. 

40  min.  ilonco. 

30  min.  Bedretto  ,  rfu!  donne  son 
nom  à  la  valîée  (1405  mèt.).  Au  N. 
O.,  se  montre  ie  glacier  de  Petciora, 
dominé  par  le  pic  de  ce  nom  (3123 
mèt.)  et  dont  les  eaux  se  déversent 
dans  trois  mers. 

20  min.  Fi7/a,  hameau  au  delà  du- 
quel ou  passe  sur  la  rive  dr.  du 
Tessin. 

20  min.  iktoicOt  village  détruit  en 
1749  par  une  avalanche  qui  fit  périr 

i:i  liabitints,  et  d'où  l'on  peut  se 
rendre  dans  le  Val  Maprpia(H.  181). 

20  min.  FonUina^  hameau  quicum- 
mnnique  avec  le  Val  Lavizzara ,  et 
d'où  un  sentier,  qui  rejoint  la  route 
de  voitures  à  l'entrée  du  Val  Tremola, 
conduit  en  2  h.  30  min.  au  coi  du 
Saint-Gothard. 
50  min.  Âirolo  (R.  177). 


ROUTE  110. 

D'ANDERMATTEN   A  CCVIO 
ET  A  AIROLO. 
1*  A  o«vto,  par  to  iteM  ial  ■osoe^ 

7  8  h.  —  Chemin  de  piétons  jusqu'à  Ce- 
renlino;  au  delà,  route  de  chars.  —  Un 
guide  et  des  provisions  sont  nécessaires. 
—  PaaasfB  pan  inléreiauit. 

On  suit  d  abord  le  chemin  de  Domu 
d'Ossola  jus^pi'à  (30  à  40  min.)  Fop- 
piano,  ou,  le  laissant  A  dr.,  on  fran- 
chit la  Tosa  pour  monter  à  l'E.  dans 
une  espèce  de  déchirure  de  la  mon- 
tagne. En  4o  miu.  d  une  montée  ra- 
pide dans  une  forêt  de  mélèzes,  on 
atteint  les  chalets  de  VQber  Staffel, 
au  delà  desquels  on  s^éléve  sur  des 
pontes  rocheuses  assez  roides.  A  dr, 
ou  aperçoit  une  crDix  <[Mi  indique  le 
passage;  mais  on  monte  par  la  f^., 
afin  d'éviter  un  petit  bois.  Ce  bois  dé- 
passé ,  on  tourne  A  dr. ,  en  se  dirigeant 
vers  la  croix.  On  trouve  (45  min.) 
quelques  cahane<>  avant  d'arri vpr  (j 
h.)  à  la  Furca  (hd  Bosco  ou  Cruier 
Furca  (2326  mèt.),  qui  forme  les  li- 
mites de  l'Italie  et  du  canton  du  Tes> 
sia,  et  d'où  Ton  découvre  une  belle 
vue  sur  le  glacier  du  Gries,  la  ohute 
de  la  Tosa  et  le  Val  Formazza.  De 
l'autre  côté  du  coi  s'ouvre  un  cratère 
formé  par  trois  montagnes.  Ou  longe 
ce  cratère  A  mi>cdtepottr  gagner  (20 
min.)  un  second  col  indiqué  par  une 
petite  croix  de  fer,  et  près  duquel  se 
trouve  un  petit  lac.  Descendant  alors 
en  ligne  droite,  on  ne  tarde  n^s  à 
apercevoir  les  deux  villages  de  Bosco 
(alL  Gurin),  Le  premier  de  ces  deux 
villa^^es  (40  min.)  ne  se  compose  que 
d'étables  habitées  seulement  pendant 
l'été;  le  second,  de  382 hab.  cath.  (40 
min.),  est  tellement  encaissé  à  1503 
mèt  entre  les  montagnes  Guglia,  For- 
ça et  vStrahlband,que,  pendant  trois 
mois  dp  l'hiver,  i!  ne  voit  pas  le  so- 
leil. Il  est  situé  dans  la  branche  mé- 
ndiuuaie  du  Y&l  di  Gampo,  qu'arrose 
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Ja  BOTanft  et  qui  déboudie  près  de 
Oevio,  dans  le  Val  Maggia.  Cette  val- 
lée ofbre  de  cbaimaDts  payaaget.  La 

TégétatioD  y  est  magnifique.  Les  ha- 
bitants parlent  lo  dialecte  allemand 
du  Haut  Valais,  et  rouruis>ent  le  mar- 
ché (le  Lûcaroo  de  va^^es  et  d'usten- 
siles en  bois. 

En  sortant  de  Bosco,  il  faut  pren- 
dre, le  lon/^'  du  torrent,  un  charmant 
sentier  qui  traverse  une  forêt  de  mé- 
lèzes (le  chemin  le  plus  court  suit  la 
rive  g.  dQ  toiTent).A  25  mio.  en 
trouve  des  chalets,  puis  on  laisse  à  g. 
(40  min.)  Corino  (1019  met.)  et  l'on 
atteint  en  30  min.  CoUngtuisca  (805 
mèt.).  Le  chemin  qui  paisse  sur  la  rive 
dr.  du  torrent  est  plus  fréquenté,  mais 
plus  long.  Il  traverse  Cmtilino,  vil* 
bge  de  350  hab.  cath.  (10ô9mèt.), 
patrie  de  l'architecte  Morettini,  qui 
construisit  des  forteresses  eu  Hollande 
sous  Vauban,  et  qui  perça  le  trou 
d'Uri  en  1707.  Eu  fiicedece  village, 
sur  la  rive  dr.  de  la  Bovana,  s'ouvre 
la  branche  méridionale  du  Val  di 
Campo,  qui  renferme  le  village  de  ce 
nom  (30t>  hab.  avec  Nivo  et  Cimal- 
motto) ,  et  d'oîi  au  chemin  conduit 
en  5  OU  6  b.  dans  le  Val  Formazza,  et 
en  7  ou  8  h.  à  Domod'Ossola. 

A  Cûllognasca  un  pont  de  pierre 
joint  les  deux  rives.  Le  chemin  de- 
vient excellent.  On  descend, en  dumi- 
nant  le  lorreut,  à  (40  min.)  l.iinscio 
(730  mèt.)  où  la  vigne  est  déjà  cul- 
tivée, et  de  ce  village  en  25  min.,  à 
CSevio  (deux  auberges)  où  l'un  rejoint 
la  R.  i8L  —  A  Bignasco  ("iô  mm.  de 
Cevio),  l'hôtel  est  bien  meilleur,  et 
l'on  est  plus  sûr  de  trouver  des  places 
dans  la  difigence  qui  va  tous  les  jours 
à  Locamo  en  4  h.  (R.  181). 


a*  irAaaermatteB  i  Airolo,        !•  «I 
de  Satt-Olaoomo. 

7  h.  3o  min  à  8  h.  —  Cliemin  de  mulets. 
—  Passage  facile  et  peu  interdisant.  <— 
On  peut  monter  le  méoiejoor  an  Salat- 
Ootbtrd»  sans  dtaceadre  à  Ainlo. 

On  remonte  la  vallée  de  Fonnatza 

jusqu'à  la  diute  de  la  Tosa,et  de  cette 
chute  aux  (1  h.  30  min.  env.)  chalets 
Kehrbœchi  (R.  108).  Laissant  alors  k 
g.  le  chemin  du  Gries,  ou  s'élève,  \m 
une  pente  roide,  sur  des  pâturages, 
jusqu'à  un  premier  col  (40  min.  env.) 
d'où  l'on  découvre  une  partie  de  la 
vallée  de  Formazza  et  des  mon  tau' ries 
nues,  Couvertes  à  leur  sommet  de 
petàt^  glaciers.  En  faisant  à  dr.  un 
détour  d'un  quart  d'heure,  on  peut 
aller  visiter  un  lac  encaissé  entre  des 
montagnes  arides  et  escarpées  (Fiach- 
see). 

On  traverse  ensuite  un  plateau  dé- 
solé au  milieu  duquel  sont  deux  ou 
trois  petits  lacs,  et  dont  on  atteint 
l'eitrémité  en  1  heure  environ.  On 

remarque  au  S.  la  pyramide  couverte 
de  neige  de  la  Puiiia  di  Pasodan  ou 
Basodine  (3276  mèt.).  Du  second  col 
(2308  mèt.),  on  descend  en  IS  min. 
à  une  chapelle,  San- Giacomo  (Saint> 
Jacques,  2246  mèt.),  d'où  l'on  décou- 
vre une  belle  vue  sur  le  Val  Bedrctto, 
la  chaîne  du  Sainl-Gothard  et  ses  gla- 
ciers,la  ?îulenea  àg.  et  les  sommités 
des  Alpes  Bernoises.     50  min.  att> 
dessous  de  cette  chapelle  on  peut  al- 
ler admirer,  à  dr.  du  sentier,  une 
belle  cascade  dans  une  furét  de  sa- 
pins; et  15  mm.  plus  bas  se  trouve 
1  hospice  d'Ail'  Acqua^  où  l'on,  rejoint 
la  R*  109* 
3  k  d*Âa*  Acqna  à  Airdlo  (R.  109}* 
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DE  LA  SUISSE. 


II 

DE  PARIS  A  MILAN, 

PAR  L£  SâINT-GOTHARD. 


EEiîAE  ET  L'0i3ERLAND  BERNOIS.  -  LUCEONfî  ET  LE  LAC 

DES  QUAiaK-GANIONS. 


ROUTE  111. 
DE  PARIS  A  lEHRE. 

bit)  kil.  de  Paris  à  Genève.  R.  1. 
105  kil.de  Genève  à  Berne,  par 
Lausanne  et  Fribotir;.  H.  14  et  19. 
781  lui.  Berne.  R. 

B.  Par  Lausanoe. 

5î8  kil.  de  Paris  h  LaiLsauue  par 
PonUrlier  el  Jouguu.  K.  12. 

95  kil.  de  Latuanne  à  Berne  par 
FHbourg.  R.  19. 

623  kil.  Berne.  R.  125. 

iêO  kil.  —  Chemin  de  fer ,  3  convois  par 
jour;  eatSlu3Siiiio«eiaa22h.4oaiia., 
S«  ir.  3e  e.,  «s  fr.  20  e.  et  Se  fr.  9». 


315  kU.  de 


à  Dijon.  R.  1. 


DE  DIJON  A  MEUCHATEL, 

PAR  PONTARLIER. 

iS2  kil.  --  Chemin  de  fer;  S  convois  par 
jour  ;  ttsQct  en  6  h.  10  min.  et  8  h.  pour 
21  fr.  uo  c,  15  fr.  »o,  il  fr.  65.  —  ff^B, 
be  mettre  k  dr.  pour  jouir  de  la  Yll« 
dans  le  Vul  de  Travers. 

A  Dijon  les  voyageurs  venant  de 

Paris  changent  de  voitures.    On 

laisse  à  dr. ,  au  sortir  de  la  ville  la 
ligne  de  Lyon  et  de  Genfire.  ' 

329  kil.  Magmj'Sur-TiUe,  —  334 
kil.  Genlis.  —  338  kil.  CoUonges.  — 
On  laisse  à  g.  l'embrancliemeat  de 
Gray  en  deçà  de 

337  kiL  Auzonne,  place  forte,  oa 
le  chemin  de  fer  franchit  la  SaAne 
sur  un  pont  en  tAle  de  neuf  travées. 

3:j8  kil  Ch^mprans.— A  g.  so  mon" 
Irc  le  MinU-iiitiand^  haut  de  340  mhi. 
(belle  vue  sur  la  Franche-Comlé,  lé 
Jura  et  le  Mont-Blanc)  dont  on  tra- 

25 
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▼erse  une  partie  dnns  un  souterrain 
de  860  met.,  précédé  et  suivi  d'une 
tranchée  rocheuse  de  lOtX)  mèt. 

363  kU.  HàÏB  (hôt.  :  la  Ville  ûm 
lyoïi,  de  <;en€ee),  V.  de  10  605hab. 
car  le  Doubs  et  le  canal  du  Rhône 
Rhin.  (Belle  vue  du  .hira  pt  <în 
iUoutvBlanc.)  —  On  laisse  à  g.  1  eui- 
branchemeut  de  Besançon ,  puis , 
franchissant  le  canal  et  le  Doubs^  on 
entre  dans  la  forêt  de  Chaux.  — 
yil  kil.  Grand  Contour.  —  377  kil. 
Mm^ff'nrrry.  —  382  kil.  rhatrlei/.  — 
SHti  kil.  Arc  Setiatis  (saline).  —  un 
laisse  à  g.  la  ligne  de  Besançon,  et, 
au  delà  de  la  Loue,  on  pénètre  dans 
le  Jura. 

$94  kil.  Mouchard, V.  de  600  liab. 
situé  à  la  jonction  du  chemin  de  fei 
de  Paris  à  Neuchâtel  et  de  Besançon 
à  Lyon  par  Lons-le-Saunieret  Bourg. 
L'embranchement  de  Salins  (R,  10) 
vient  au?si  y  aboutir. 

La  lifino  de  Ponlarher  laisse  h  dr. 
l'embraochemeat  de  Lons-lc- Saunier, 
puis  à  g.  celui  de  Salins,  et  se  dirige 
vers  le  S.  E.  en  décrivant  de  grandes 
courbes.  Après  avoir  franchi  un  petit 
cours  d'eau  on  aperçoit  h  dr.  Mgle- 
pierrCy  où  de  nombreuses  traces  de 
constructions  romaines  ont  été  décou- 
vertes. Le  ehàUaUf  dont  l'ancienne 
chapelle  sert  d'église  paroissiale, a  été 
défi^'Airé  iKirdos  restaurations  moder- 
nes. .V  se  montre  Marnoz^  sur  la 
route  de  Salms  à  Lons- le- Saunier. 

On  décrit  une  grande  courbe  à  10., 
autour  du  Mont-Bégeon  au  sommet 
boisé:  puis  on  franchit  un  vallon  sur 
un  viaduc  de  235  mht.  de  longueur. 
Moi(ligmj-les-ATi:itre.<{  (deux  châteaux, 
bons  vins)  qui  a  donné  son  noui  à 
oe  viaduc,  est  situé  à  dr.  de  la  voie 
ferrée ,  sur  une  éminence  d'où  l'on 
découvre  d'^  lu -mv  points  de  vue. 

405  kil.  Arbois  (hôt.  de  la  Pnmme 
d'Or)  ch.-l.  de  cant.  de  6iM)7  hab.  ,est 
situé  à.  297  mèt.  d'alt.  sur  les  bords 
de  Ut  Coisance.  Ses  anciens  fossés 
ont  été  remplacés  par  d'agréables  pro- 
menades et  une  assez  jolie  fontaine 
décore  sa  principale  place.  A  peu  de  j 


distance  de  la  station,  le  chemin  dt^ 
fer  s'en{?ap:e  dans  un  tunnel  de  500 
mèt.  de  longueur.  Après  avoir  croisé 
la  route  d' Arbois  à  Jougoe,  près  de 
laquelle  se  trouve  à  dr.  Jfemiiy(1303 
hab.)  dont  la  papeterie  occupe  1.^ 
ouvriers,  on  traverse  trni.s  tunnels 
de  92  mèt..  200  mèt.  et  260  mèt. 
Au  delà  de  la  grande  furùt  des  Uoi- 
dons-Papillard,  on  laisse  à  g.  le  village 
de  Chilly-sur-Satins.  —  De  (3ûJly 
à  Andelot  le  chemin  de  fer  se  main- 
tient sur  un  vaste  plateau  à  64Û  mèt. 
d'altitude. 

414  ktl.  PotU-d^Héry^y,  de  370  hab., 
est  situé  à  plus  de  1  kil.  de  la  slatioD» 
au  S.  K. ,  à  l'extrémité  supérieure  àm 
valhm  de  la  Furieuse  qui  y  prend  «a 
source  (F.  R.  10).  —  Le  chemin  de 
fer,  décrivant  une  forte  courbe  vers  le 
S  j)our  contourner  l'eitrémité  du  val 
d'Héry,  traverse  les  routes  d'Aibolsà 
Pontai  lier  et  de  Salins  à  Cliampagrnole. 
De  Pont-d'Uéry  à  Andelot,  de  nom- 
breuses tranchées  ont  été  cieusées 
dans  des  montagnes  boisées. 

hlSkÛ.AndeM'^Montagne^f,  de 
746  hab.,  est  situé  à  dr.  de  la  station 
sur  la  route  de  terre.  —  Après  avoir 
franchi  un  petit  cours  d'eau,  croisé  la 
roule  de  Salins  à  Jougne  et  traversé 
le  ruisseau  de  Biolet ,  on  s'engage 
dans  le  tunnel  de  Mormçon  (120  mèL) 
au  sortir  duquel  on  se  trouve  sur  le 
plateau  que  couvre  la  forêt  de  Jouz 
(336  hect.  64  ares  de  superficiel  Le 
chemin  de  fer  s'élève  à  744  nièi.  li  uLt. 

424  kil.  la  Jom  dépend  du  village 
de  Supt  (3021  hab.)  situé  à  l'O.,  prte 
de  la  «source  de  la  Doyc. 

Un  décrit  une  cour}>e  vers  le  S., 
puis,  reprenant  la  direction  de  TE. , 
on  sort  de  !a  forêt  de  Joui  et  Ton 
passe  du  département  du  Jura  dms 
celui  du  Doubs. 

431  kil.  BoujeaiUr^^  v.de  1042  hab.. 
situé  sur  la  g.,  possède  une  bi  U<- 
église  moderne  du  style  ogival.  Le 
chemin  de  fer  firanebit  l'eitrémité  d« 
la  Combe  de  la  Longue-Chaoz  ;  liÛB- 
sant  ensuite  à  dr.  le  Mont-Seiglli 
(806  mèt.)  et  À  g.  le  village  de  Co«r- 
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mères  (4'2')  hab.),  il  traTcrsc  le  pla- 
teau ondulé  (le  l;i  Chaux  d'Arlier. 

431>  k»l,  Frmrtet  v.  de  977  bab., 
bâti  i  dr.,  prtodfim  élang  de  66  heet., 
m  la  Tout»  de  Lons-ie-âatmier  à 
Pontarlier  que  l'on  croise  au  sortir 
de  la  station. 

4A4  kil.  La  Rivière,  v.  de  673  hab. 
bàii  à  dr.  près  d'un  étang,  traversé 
par  le  Drugeon,  possède  une  église 
do  JFr*  s.  —  On  franchit  le  Drugeon 
pour  se  diriger  vers  le  N.  0.  en  lon- 
geant à  dr.  la  chaîne  du  Livoron, 
dont  les  sommets  boisés  attirent  de- 
puis longtemps  la  me.  le  Signal  de 
la  Planée  domine  le  Bois  de  la  Bour- 
geoite^  à  1051  mrt.,  mais  le  point 
culminant  de  la  chaîne  atteint  1120 
mèt.  A  g.,  le  Dnipcon  décrit  de  nom- 
breuses courbes  à  travers  des  tour- 
bières. 

456  kil.  Pontarlier  (fadt  :  de  la 
|M9,du  Lion-^Or),  ch.-l.  d'arrond. 
de  4909  lulb.,  une  des  plus  ancien- 
ne'^ villes  de  la  Franchc-Cornlé ,  est 
située  il  870  mèt.  sur  le  Doubs,  et  à 
rentrée  de  la  gorge  de  la  Cluse,  l'un 
des  principaux  défilés  du  Jura.  Us 
branches  les  plus  importantes  de  son 
industrie  sont  la  distillerie  de  Vahsin- 
the,  la  boissellerie  et  Thorlof^erie.  — 
Le  boulevard,  imitation  en  petit  de 
la  porte  Sainl-Hartiny  à  Paris,  a  été 
construit  par  Tarchitecte  d'Arçon,  de 
^mtarlier.  —  L'église  n'a  ancune  va- 
leur architecturale  fà  l'intérieur ,  beau 
tableau  de  la  Vierge  et  sasnt  Bcrnani). 

 L'iiospice  se  recommande  par  sa 

position  sur  les  bords  du  DoiÂe^  — 
VhôUl  de  viUe,  bâti  en  1832,  est  mas* 
sif  et  lourd. 

Se  Pontarlier  à  Lausanne  par  Joogne. 
B .  il;  —  au  Locle,  R.  1 13  i  -  à  Yverdun 
par  Sainte-Croix,  R.  114. 

Au  sortir  d©  Pontarlier,  le  chemin 
de  fer,  se  dirigeant  d'abord  vers  le. 
S.  E. ,  remonte  la  vallée  du  Doubs,  en 
côtoyant  à  dr.  la  base  d*une  ehaine 
tlo  montagnes,  dont  Tune  des  cimes, 
la  Fauconnière ,  attpmi  1033  mî-t. 
d^alt.  £n  ^ms  du  viUage  de  la  Ciutt  ^ 


C390  hnh.) .  r^n'on  laitse  h  ff-,  on  fran- 
chit le  Doulis.  oi,  décrivant  une  forte 
courbe,  on  vient  passer  au  pied  du 
rocber  isolé,  d'envinm  200  mèt.  de 
hauteur,  dont  le  sommet  porto  le 
cbAtoaii  do  Joaz. 

De  la  maison  do  Jonz ,  le  chAteaa  de  ce 
nom  passa  successivement,  parles  femmes, 
dans  les  maisons  de  ulunay,  ffr  Vitrine  et 
de  ^'uuch&tel.  £n  1476,  il  aupurtcoait  & 
Charles  le  Téméraifo.  Le  tiro  d'Ariion, 
auquel  lo  duc  de  Bourgognoon  avait  con- 
fie la  garde,  le  livra  au  roi  de  France 
LoaltXlpoor  I4S00  éent,  et  les  Bourgui- 
gnons, attachés  à  Maximilien.  le  repriront 
en  1507.  Kn  :1  se  rendit  à  Weimar, 
après  quiiuo  jours  de  iranchcc  ouverte. 
Conquis  lorsde  la  première  soumission  de 
la  Franche-Comté,  il  fut  restitue  ;i  l'Es- 
pagne p;ir  le  traite  d  Aix-la-Chapelle,  en 
1668,  et,  dix  ans  après,  rendu  à  la  Fnooe 
par  le  traité  de  .Nim.-gue.  Le  janvier 
1S14,  les  Autrichiens  le  bombardèrent 
inutilement;  mais,  dix-sept  jour;»  après,  le 
commaBdantRoabeâud  capitula.  En  IsiS, 
le  brave  commandant  Ilivel,  assiégé  parles 
Suisses,  prouva  que  la  place  était  iiapro> 
nablo  quand  on  la  défendait  avoe  oounge 
t  !  cû  11  s' a  nce.  Cependant  les  traités  delSlS 
faillirent  l'enlever  ii  la  France.  Le  roi  de 
Prusse  la  réclama,  et,  bans  la  fermeté  du 
prince  de  TalloyraDd,  U  l'oût  ditooae. 
Depuis,  on  l'a  reeonstroite  en  partie  et 
agrandie. 

C>st  dans  to  donjon  de  fort  do  Jûvt,  ee 

nid  (if  hiboux  êfjayc  par  utie  compagnie 
dinvatideêf  comme  il  l'appelait,  que 
Mirabeau  expia  longtemps  les  folies  de  sa 
jeunesse.  Plus  tard,  l'infortuné  Toussaint 
Louverture.  le  Spartacus  de  Saint-Domin- 
gue, vint  y  hnir  ses  jours  dans  une  humide 
easomato  qui  reoerait  à  poino,  por  ono 
ëlrolle  croisée,  quelque  lumière  d'if.i  ciel 
sombre,  couvert  des  brumesdu  Jura.  Après 
Toussaint,  ce  fut  le  tour  du  marquis  de  Ri- 
vière, victime  d'une  réaction  politique; do 
trt^néral  Dupnnt,  qîie  Napoléon  y  f^unitde 
la  capitulation  Ue  lia^Ien;  du  cardinal  Ca- 
velèbinl,  aaoion  gonvomoar  do  Rome;  de 
poète  Kkist  ;  Pt  enfin  d'un  grand  nombre 
d'autres  malheureux.  Aiuourd'hui  celte 
ancienne  prison  d'État  renferme  seulement 
la  garnison,  qui,  selon  Raoul  Roeliette,  n'a 
plus  d'ennemis  h  garder  ou  à  combattre, 
si  ce  n'est  peut-être  l'ennui.  Du  doqjon, 
on  déeomrro  ono  balle  tiio.  Lo  grand  poits 
a  145  mèt.  rfn  profondeur. 
D'nno  petite  esplanade,  qui  so  iroevo 
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entre  le  donjon  et  le  magasin  à  poudre, 
on  jouit  d'une  belle  vue  »ur  la  rallee  de  la 
Morte,  qm  e6toie  te  chemin  dt  1er  jusqu'à 
la  frontière.  On  remarque  surtout,  à  !  en- 
trée de  la  vallée,  l'église  isolée  de  Saint- 
Pierre  de  Cluse;  sur  la  dr.,  en  avant  de  la 
quatrième  chaîne  da  Jar»,  la  chapelle  de 
Mmitpetot,  abritée  par  un  tilleul  gigantes- 
que dont  le  tronc  a  plus  de  5  met.  de  cir- 
conférence. C*ect  de  cette  espltnade  que 
les  Autrichiens  précipitèrent lescanons de 
la  forteresse  en  1814. 

Pendant  ces  dernières  ann^s,  dlmpor- 
tantec  taiéliorations  ont  été  faites  aux 
diverses  partie?*  «lu  fort  de  Joux.  Nous  si- 
gnalerons ;  la  construction  de  la  tour  du 
mabU  et  racbèvement  de  la  couronne 
de  la  cinfiuif-me  enceinte,  dont  on  avait 
commencé  la  reconstruction  en  18i3. 

Le  fort  de  Joux  a  été  anesi  l'objet  de 
plusieurs  légendes  ou  chroniques  intéres- 
santes. L'une  d'elles  rapporte  que  Rerthc 
de  Joux,  ayant  oublié  son  époux  Amaury, 
qnl  e*était  croiaé,  pour  donner  son  coeur  à 
Amé  de  Montfaucon  ,  fut  surprime  en  fla- 

Srant  délit  par  son  mari  outragé,  qui  la 
nt  enfermée  jusqtt*à  an  mort  dans  nne 
étroite  cellnle  où  elle  pouvait  A  peine  se 
teniràgenoQz. 

En  fice  du  chfiteau  de  Joux,  au  N., 
sur  l'emplacement  de  l'ancien  châ- 
teau de  la  Cluse,  le  génie  mili- 
taire a  construit  un  petit  fort;  uii 
blockhaus  et  un  mur  créndô  défen- 
dent en  outre  le  fond  de  ta  gorge  du 
Chauffaud,  que  traverse  la  route  de 
terre.  Un  sentier  eu  zigzag,  longeant 
le  mur  crénelé,  monte  à  ce  fortin,  plus 
haut  de  30  m^t.  que  le  fort  de  Joux, 
et  d*où  l'on  aperçoit  les  lacs  de  Saint- 
Point  et  de  Remoray. 

Au  delà  du  fort  de  Joux,  le  chemin 
de  for  croise  la  route  de  Pontarlier  à 
Jougne  (K.  W,  sur  laquelle  dn  laisse, 
à  dr.,  le  bameau  de  î'rambourg.  Oa 
voit,  à  g. ,  réglise  de  ^ainl-Pterre  de 
Clute,  ^rès  de  la  route  de  terre  et  de 
la  rive  dr.  de  la  Morte,  petite  rivière 
que  le  chemin  de  fer  franchit  plu- 
sieurs fois  ,  avant  de  traverser  des 
tranchées  taillées  dans  le  roc. 

A  It  Ûl.  de  Pontarlier,  on  laisse  à 
g.  les  Verrières  de  France  oa  de  Joux, 
v,  de67G  ha!).,  en  deçà  et  au  dfd^.  du- 
qiiel  on  franchit  encore  la  Morte.  Â 


peu  de  distance  de  ce  village,  on 
sort  de  France  pour  entrer  en  Suisse 
(canton  de  Neuchàtel). 

467  kU.  Les  Verrièret  futtset  (hAt 
la  Balance),  v.  de  18o0  hab.  (1594 
réf.),  est  situé  à  933  mèt.  —  On  peut 
visiter  au  S.  les  grottes  de  la  Côte- 
aux-Fées.  La  plus  remarquable  est  la 
grotte  connue  sous  le  nom  de  tempk 
des  FéêÊj  d*où  Ton  peut  gagner  Vo- 
tiers  par  le  miûuUn  d'SnfereDkuii^ 
iee  det  BMtu. 

Au  Locte  par  les  Ponts,  R.  lis. 

Le  Cret  des  Verrières  dépassé,  le 
cliemin  de  fer  traTerse  le  eoi  dèt  Tet- 

Hères  et  atteint  son  point  culminant, 
c'est-à-dire  940  mèt.  d'  iltiinde.  Il  s'est 
élevé  de  103  mèt.  à  partir  de  la  sta- 
tion de  Pontarlier.  On  domine  à  dr. 
la  rotite  de  terre,  qui,  à  l'ezlrémtté 
de  la  vallée,  près  des  ruines  dVine 
tour  romaine,  dont  la  construction  a 
été  attribuée  à  Jules-César ,  traverse 
le  défile  de  la  Chainr,  ainsi  nr^mmé 
parce  qu'il  fut  ferme  par  une  énorme 
chaîne  )  à  Tépoque  de  la  guerre  dt 
Bourgogne,  pour  arrêter  Tartilierie 
de  Charles  le  Téméraire,  et,  lors  de4i 
gtierres  de  la  fin  du  siècle  dernier, 
pour  arrêter  l'artillerie  des  armées 
révolutionnaires.  Au  delà  de  ce  défilé, 
la  route  de  terre  descend  par  une 
magnifique  galerie  de  20  mèt  de  lon- 
gueur, taillée  dans  le  roc,  au  fond 
d'un  petit  vallon  dans  le<iuel  la  Reuse 
prend  sa  source,  près  de  Saint-SHl- 
pice,  V.  de  661  ii^  réformés. 

Cependant  le  cbemin  de  fer  s'en- 
pa^'p  dans  un  tunnel  de  30."»  mrt.  de 
longueur.  Quand  on  en  sort,  on  aper- 
çoit, sur  la  dr.,  au  fond  de  la  vallée, 
quelques  maisons  de  Fleurier  et  le 
souterrain  dans  lequel  passe  la  route 
de  terre.  Mais  à  peine  a*t-on  eu  le 
temps  de  contempler  ce  curieux  pas- 
sage que  le  convoi  entre  dans  un  5t>- 
cond  tunnel,  long  de  2à7  mèt.  Au  sortir 
de  ce  tuanely  les  regarda  sont  ac^cl- 
tés  dans  un  si  grand  aombie  é&  dî> 
rections.  que  l'attention  ne  sait  sur 
quel  points  aiTéter.  On  revoit  en  même 
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temps  Saint-Sulpice  et  Fleurier,  la 
route  de  terre,  les  deux  viaducs  sur 
lesquels  oo  va  passer  et  l'entrée  du 

souterrain  de  Fleurier.  Ces  deux  via- 
ducs, la  Prise  Milord  et  Ifuguennff . 
ont,  le  premier,  87  mèt.,  le  second 
103  mèt.  de  longueur  et  une  hauteur 
de  30  mèt  Ouant  au  soiftCsmotii  de 
Fleurier f  sa  longueur  est  de  646  mèt 
Au  (lél)oucli6  (le  ce  tunnel ,  on  se  trouve 
dnn?  la  partie  supérieure  du  Val  de  Tra- 
vers, une  des  plus  jolies  vallées  du 
Jura.  Partout  oû  la  vue  peut  s'éten- 
die,  on  n'aperçoit  que  des  prairies  et 
des  sapins  ;  à  travers  lesquels  appa- 
raissent quelques  rochers.  De  belles  et 
élégantes  maiscms.  que  Ton  est  étonné 
de  trouver  à  une  pareille  hauteur, 
dans  une  solitude  si  peu  propre  à  la 
culture,  se  groupent  sur  certains  points 
ou  s'échelctnnent  le  long  de  la  route  de 
terre.  L'iudustrio  vt  h  rnmmprcp  «nt 
en  effet  enrichi  les  habitams  de  cette 
vallée  qui  ne  produit  que  du  bois  et 
doe  pfttunges. 

477  kil.  Boveresse,  v.  de  V'*l  hab. 
réf.  La  station  dessert  à  la  fois  Fleu- 
rier (hôt.  ta  Couronne)^  v.  de  2661 
hab.  (214  caih.j,  —  un  des  centres 
principaux  de  llndustria  neuchftte- 
loise  (on  y  tsbrique  environ  10000 
montres  par  an),  d'où  part  une  route 
conduisant  à  Yverdun  par  Sainte- 
CroiT  (R.  114)  —  et  (30 min.)  Motiers 
(iiôL.  Maison  Commune),  v.  agricole 
et  industriel  de  1176  hab.  féT,  (horlo- 
gerie, fabrication  de  dentelles  et  d'ex- 
trait d'absinthe). —  On  découvre  une 
belle  vue  du  château,  situé  au  som- 
met dun  rocher,  ancienne  demeure 
des  barons  de  Travers,  et  qui  sert  au- 
Joud'hui  de  prison.  AiHlessus  du  cM- 
teaUy  non  loin  d^unc  cascade,  s*ouTre 
une  grotte  très-profonde. 

Ce  fut  à  MctiersTravers  que  Jean- 
Jacques  Rousseau j  bnam  de  Genève^ 
vint  chercher  un  asile,  et  qu'il  écri- 
vit ses  célèbres  UUrn  de  la  Mon- 
tagne. Apres  tjpux  ans  et  demi  de  sé- 
jour et  huit  mois  d'une  constance 
inébranlable  à  souffrir  les  plus  cruels 
tourments^  dit-il  dans  ses  Confessions 


(part.  II,  liv.  XII,  1765),  il  se  vit 
obligé  de  le  quitter  et  d'aller  habiter 
nie  Saint-Pierre,  parce  que  le  peu* 
pie,  le  regardant  comme  rAnledirist, 

voyant  toutes  ses  clameurs  inuti- 
les, parut  enfin  vouloir  en  venir  aux 
voies  de  (ait ,  brisa  peudanl  la  nuit 
les  fenêtres  de  sa  maison  (que  Ton 
montre  encore  aux  voyageurs] ,  et 
reuipécha  d'y  vivre  désormais  aVM 
silreté  et  avec  honneur. 

A  2  kil.  env.  de  Boveresse  on  décrit 
vers  le  S.  une  courbe  de  laquelle  on 
contemple  le  Val  de  Travers  sous 
ses  plus  beaux  aspects;  puis  on  Jh»- 
chit  un  ruisseau  sur  un  VÎaduc  dO 
1 14  mèt.  de  longueur. 

481  kil.  Gouvei  {hôt.  de  l'hcu),  v, 
de  1981  hab.  réf.,  situé  sur  la  Reuse, 
qui  le  divise  en  deux  parties,  est  la  pa- 
trie du  célèbre  mécanicien  Ferdinand 
î^r-rthoud,  inventeur  d'une  montre 
maiiue,  mort  en  1807.  Les  habi- 
tants de  Couvet  se  livrent  à  la  fabri- 
cation et  au  commerce  des  dentelles, 

484  kil.  Travers,  v.  de  1982  hab. 
réformés,  ap^ricnlteurs  et  industriels, 
possède  un  château,  bâti  à  129  mèU 

An  Loda  par  les  Ponts,  R.  lis* 

Le  chemin  de  fer  croise  la  loute  de 

terre,  et,  la  longeant  à  g. ,  se  dirige 
pendant  1  kil.  vers  leN.  pour  repren- 
dre ensuite  la  direction  du  .N.  E.  Do- 
miné à  g.  par  des  [tentes  rocheuses, 
il  domine  à  dr.  la  vallée  de  la  Reuse 
trop  marécageuse  sur  ce  point»  On 
aperçoit  au  S.  K.  une  m  nitricrne  re- 
marquable appelée  lu  Creux- du- Van 
ou  Vent  (1465  mèt.). 

Cette  montagne  forme  une  hanta 
terrasse  dans  laquelle  se  trouve  une  \ 
écbancrure  en  forme  de  fer  à  cheval, 
La  circonférence  de  ce  creux,  prise 
en  marchant  autour  de  son  1)  w  i  su- 
périeur, est  de  2833  pas;  sa  piuloo- 
deur  de  300  m^.  environ.  Le  bruit 
d'un  coup  de  fusil  s'y  répercute  de 
proche  en  proche  tout  autour  de  la 
circonférence  avec  une  variété  ,  une 
force  cl  une  durée  surprenantes. 
Quelquefois  j  lorsque  le  temps  doit 
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dianger,  le  Creux-dtt-Vent  se  lemplit 
'  tout  à  coup  (i  un  nuage  de  poiuiièra 
Manche  qui  s'élève,  rRtnmbr  et  tour- 
noie jusqu'à  ce  que  le  cratère  tout 
entier  res>eml>le  à  une  immense  chau- 
siière  (i'eau  bouillante,  mais  sans  dô- 
passer  le  bord  sup(:;rieur.  Ce  pbéno- 
mène  ne  dure  jamais  plus  d'une  heure 

et  flemif. 

Du  Crou\-<lu-Vont ,  un  peut  se  ren- 
dre directement  sur  le.s  ix^rds  du  lac 
de  Neueh&tel ,  en  passant  par  Pro- 
•SRce^  de  966  hab.  réf. ,  situé  à 
780  iiit't.  (vue  magnifique). 

AS9  kil.  Soiragur ,  v.  'Ml  hah. 
réf.,  est  situé  à  g.  <le  la  .si.iIiom,  à 
l'exlrémilé  du  Val  de  Iravers.  (On 
peut  monter  en  }  h.  à  pied  au  Creux- 
du-Vent,  r.  ci-dessus,  par  les  ŒiUons). 
La  vallée  devient  en  effet  une  gorpre 
étroite  et  si  rapide  que  laReuse,dont 
les  eaux  n'avaient  pas,  dans  les  prai- 
ries de  Cûuvet,  assea  de  pente  pour 
s'écouler  complètement,  ybeudit  en 
écume  de  rochers  en  rwhers,  entre 
deux  murailles  de  pierres.  rouf» 
de  terre  s  élevait  au-des«;us  de  ce  dé- 
filé sauvage  quelle  dominait  à  une 
assez  grande  hauteur.  Le  chemin  de 
fér  y  pénètre  résolûment  en  ligne 
droite,  bravant ,  renversant  tous  les 
obstacles.  Les  ingénieurs  chargés  de 
la  traversée  de  ce  passage,  MM.  Ruelle 
et  CUcvanne,  n'ont  reculé  devant  au- 
cune difficulté  ;  l'art  y  a  vaincu  la 
nature.  On  franchit  d'abord  la  riTÎère, 
détuiin^ée  (If^  son  lit,  sur  un  beau 
pont  sous  lequel  elle  fait  une  chute 
de  10  mèt.,  moins  belle  toutefois  que 
la  cascade  du  ,  qui  n'en  est  pas 
éloignée.  Après  avoir  admiré  sur  la 
/dr.  un  beau  paysage,  on  traverse  suc- 
cessivement quatre  tunnels,  riout  le 
premier  a  'i54  mèt.  »  le  :»ecoiid  83  mèt. . 
le  troisième  323 mèt.,  elle  quatrième 
15)  mèt.  Au  sortir  de  ce  dernier  sou- 
terrain,  on  se  trouve  dam  un  petit 
vallon  dont  les  vertes  prairies  sont 
encadrt^es  de  sapins ,  c'est  le  Champ 
du  tnoultn.  De  magnifiques  rochers 
se  dressent  à  son  estrémité  inférieure, 
la  gorge  devient  de  plus  en  plus 


étroite;  les  tunnels  se  succèdent 
ptesque  sans  interruption.  On  en 

traverse  quatre,  longs  de  1S4  met., 
h:>  mèt.,  t»3  mèt.  et  40  mèt.  Dans  les 
intervalles ,  on  commence  à  voir  sur 
la  dr.  les  Alpes  et  le  lac  de  Neuchâtel. 

Le  dernier  souterrain  dépassé»  on 
domine  à  une  grande  hauteur  û 
Reuse.  qui  coule  au  fond  (Vunf  -^orge 
profonde.  Le  paysaf^^e  qui  attire  les 
regards  sur  la  dr.  s'agrandit  en  s'em- 
beUissant  Au  delà  dn  remarquable 
viaduc  de  Boudfff,  le  lac  de  Neucbâ- 
tel  s'étale  sur  une  plus  vaste  éten- 
due ,  entre  les  coteaux  qui  le  bor- 
dent. A  rhorîzon  se  dresse,  quand  ]•• 
ciel  est  dégagé  tle  uuages,  la  cUaiiie 
étinceiante  des  Alpes.  A  g.  on  aper> 
çoit,  h.  travers  les  sapins,  le  chemin 
de  fer  du  Jura  industriel  ,  qui  des- 
cend du  haut  des  mnntagn»^'s  dir^s  la 
plaine.  Les  tranchées  sont  nombreu- 
ses; mais,  du  remblai  du  Merdesson, 
qui  a  40  mèt.  de  hauteur,  on  Jouit 
d'un  point  de  vue  admirable.  Dans 
cette  partie  du  trajet ,  on  laisse  à  g. 
Hochcfml  ♦  v.  de  696  hab.  ,  dominé 
pai  son  château.  A  dr.  la  Reuse  s'é- 
loigne du  chemin  de  fer ,  pour  aller 
se  jeter,  près  de  Boudry,  dans  le  lac 
de  Neuchâtel.  Près  de  CnrceUts 
(lllK)  hab.),  on  rejoint  la  ligne  de 
Lausanne-  Yverdun . 

502  kil.  Auvemier^  v.  de  677  hab., 
est  situé  entre  le  chemin  de  fer  el 
le  lac  de  Neucbàtel,  dont  on  se  rap- 
pn^ehe  de  plus  en  plus.  —  On  laisse 
à  g.  réseux,  v.  de  670  hab.,  qui  pro- 
duit des  vuis  rouges  estimés,  et  à  dr. 
Serrtencs,  en  face  duquel  on  franchit 
on  vallon  sur  un  idadnc  long  de 
80  mèt.  et  haut  de  30  mèt.  Au-des- 
sntis  on  remarque  le  pont  construit  p.ir 
le  maréchal  Rerlhier.  Les  Alpes  et  le 
lac  de  NeuchAtel  se  montrent  ^ur 
la  dr.  Après  avoir  travené  un  tnaiicl 
(le  58  mèt. ,  percé  sons  la  route  de 
terre,  nn  laisse  h  i^.  la  ligne  du  Jura 
industriel. Knfiii,  on  franchit  leSeyoa, 
et  1  on  découvre  au-det^^oui»  de  soi 

Ô07  kil.  Neuchitel  (R.  120). 
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Aïloingaft  (F«  ci-desas,  p.  390),  la 

roate  de  terre,  dont  le  chemin  de 
fer  s'éloigne  après  l'avoir  longée  de- 
puis Pontarlier,  monte  h  (30  mîn.) 
Brot  (857  mèt.}.  Au  delà  du  détilé 
de  Iff  ChueUgf  que  formant  la  Tourne 
à  g,  et  le  mont  de  Boudri  à  dr., 
et  au  fond  duquel  coule  la  Rcusp, 
on  aperçoit  tout  à  coup  le  lac 
24euch&têl ,  et  une  partie  des  Al- 
pes des  eamons  de  Berne,  de  Fri- 
Boiifg,  deVaod,  d'UnterwaUen  et 
d'Un.  Sur  le  sommet  boisé  d'un  ro- 
cher qui  domino  le  défilé  et  le  v. 
(1  h.  20  min.)  de  Itocheforl  se  voient 
encore  le^  ruines  pittoresques  du  c\ù- 
Deaa  du  même  nom,  dont  tes  ancien» 
possesseurs  exerçaient  la  profession 
lie  voleurs  de  Kr^ind  chemin.  La  routr 
de  terre  croi'^r>  deux  fois  lô  cbemîo  de 
£er  de  la  Ciiaux-de-Fonds. 

1  h.  Corcelles  (573  mèl.)»  V.  p.  390. 

▲u  Locle  par  U  Tourne,  R.  IIS. 

15  min.  Pesevx  (T.  ci-<lessus.l 
30  min.     p.  ifi  de  Motters)  Neu- 
cMtel  (H.  120). 

.   QE  NeUCHATEL  A  MRIffi, 

M  BODIlta  BT  LTSB. 

•S  kil.  —  4  ranvoit  par  joer.  —  Trajet  en 
1  h.  is  min.  et  t  h.  4S  min.  à  ï  h.  pour 
6  fr.  90  c,  4*  fr.  95  c,  3  fr.  flo  c.  — 
a.  h.  Se  mettre  à  <lr.  pour  jouir  de  la 
vos  des  Ises  de  Neuehàtd  et  de  Bienne. 

Le  chemin  de  fer  domine  à  une 
assez  grande  hauteur  le  lac  que  l'ou 
découvre  presque  en  entier  entre  les 
tmicllées,  et  au  fond  duquel,  au  S., 
on  appfçoii  le  Mont-Blanc. 

4  kil.  Sainl-Blaisc,  [k-I.  V.  de  1247 
liab.  réf.,  dont  les  maisons  sont  dis- 
séminées de  la  rive  N.  E.  du  1^,  au 
nilieu  de  prés,  de  ebamps  et  de  vi- 
gnes qui  produiaentdes  vins  blancs 
estimés,  jiHoijVm  ^^ommel  d'une  col- 
line d'où  he  déploie  uu  beau  pano- 
rama. 

On  laisse  à  dr.  au  delà  d'une  tran- 
chée et  d'un  lamnel  uu  petit  étang. 
8  JcU.  Cornai»  (469  hab.  léf.).  — 


Les  Alpes  disparaissent  derrière  de 

petits  coteaux  boisés  (le  Jolimont) 
pour  repariffro  plus  loin.  Le  Jura se 
montre  de  nouveau  sur  la  g. 

lOkil.  Cressier  (6b7  hab.  réf.},  dont 
l'église  offre  une  belle  yue,  On 
aperçoit  le  lac  de  Bienne  et  les  Alpes. 

12  kd.  Landeron  (hôt.  de  .Ve- 
mours) ,  V.  de  1138  hab.  dont  836 
cath. ,  située  prés  de  Tembouchure  de 
la  Thîèle  dans  le  lac  de  Bienne  et  on 
face  de  laquelle  on  renuurque  la  belle 
abbaye  de  Saint-Johannscn.  On  passe 
du  canton  df>  Neuchâtel  dans  le4ian- 

ton  de  Bern»'. 

Ukii.  Neuveviiie,  en  ail.  Neun- 
stadt  <h6t.  :  U  Couronne,  boa  et 
bien  situé  ;  )<>  Faucon) ,  pet.  V.  de 
19.11  Inb.,  réf.,  située  surin  rivn 
du  lac  de  B tenue,  au  pied  du  Chasse- 
rai et  un  peu  au  S.  0.  des  deux  lies. 
—  On  dteouTre  une  belle  vue  des 
ruines  du  SdUiuÉberg  (534  mèt.),non 
loin  desquelles  on  peut  visiter  la 
cascade  du  Beonhach  (50  m'  t  <lo 
hauteur  env.).  Sur  la  rivo  <>|)pos6(' 
du  lac,  ou  aperçoit  triach^  eu  Iraii- 
çais  CerliÊTy  t.  de  643  hab.  réf.,  dont 
le  château  couronne  un  rocher  du 
Joliment  (604  nu' t.).  —  Excursions  : 
à  Vile  Saint- Pierre  (I  h.)  au  Chas- 
serai {V.  ci-dessous,  3  h.  30  min.) 

Le  chemin  de  fer,  suivant  la  rive  g. 
du  lac ,  dépasse  tour  à  tour  l*Ue  de 
Saint-Pierre,  Ligers^  en  franc.  ffW- 
rrsse  (hôt.  la  Croii).  —  Bon  vin.  — 
L'église,  Irès-ancicnnp,  domine  le  lac 
de  130  met.  —  Bateaux  pour  1  lie 
Sainl'Pierre,  80  c.  et  1  fr, 

ti  kil.  Près  de  TuMNin,  en  franc. 
Douane  (station),  on  peut  visiter  la 
chutn  du  Twannbach  et  de  belles 
sciciu's,  ot  monter  à  la  Twannfluh, 
ml  1  on  trouve  encore  les  traces  des 
murs  d*un  cbfttean,  et  au  ^itzberg 
(1388  mèt.),  situé  entre  la  TWannfluh 
et  le  DiasstMal  (belle  vue).  —  Conti- 
nuant à  côtoyer  le  lac ,  on  dépasse 
WHngreis;  —  Tùscherx;  —  AI  fer- 
mée; —  et  VingelXf  franc.  Vigneulê. 

30  kil.  (6  1.  t/8,  OU  3  'p.  de  Neur 
obfttel^ ,  Bi«mi6»  en  aU.  Bi9l  (hôt.  :  le 
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Jura,  la  Couronne tlà  Croix-Uianchc. 
—  Restaurant  :  dê  la  Goirey  quai  des 
Bateftux),  ancienne  ville  libre  de  1250 
h  Î'OR  ,  ch.-l.  du  district  bernois  du 
même  nom  depuis  181n,  V.  indus- 
trielle et  commerçante,  de  5973  hab. 
(6228  réf.  et  647  catb.),  située  au  pied 
dn  Jura,  à  15  min.  de  rembouchure 
de  Tim  des  bras  de  la  Suzo  dans  le 
lac,  et  encore  entourée  d  anciennes 
murailles  et  de  vieilles  tours.  Diverses 
avenues  y  conduisent.  Lc'glise  pa- 
roiniale,  l'hôpittl  et  le  ebftteautrans- 
foimé  en  hôtel  de  ville,  ne  méritmt 
pas  une  visite;  —  la  coUcclion  d'an- 
tiquités (surtout  lacustres)  du  colom  l 
Schwal)  est  tW  s-intéi  essaiile  ^l  autori- 
sation  est  racilemeut  accordée). 

On  peut  aller  Tisiter,  au-dessus  de 
la  Yîlle,  outre  uno  Grotte  renfeimant 
une  î?ource  profonde ,  la  Maison- 
Blanche,  diverses  villas  et  l'église  de 
Vingek  (15,  30  et  45  min.),  d'où  l'on 
découvre  toute  la  chaîne  des  Alpes. 
Les  eicttfsions  plus  éloignées  sont  : 
une  visite  à  Nidau  et  à  l'Ile  Saint- 
Pierre  (F.  ci-dessous);  —  une  prome- 
nade à  Pierre-Perlui<î  (H,  189),  — et 
Tasccnsion  du  Chasserai  ^3  ii.  30min. 
à  pied,  4  h.  ao  min.  par  la  route  de 
chars).  Le  Chasserai,  eu  ail.  Gestler, 
la  plus  liauto  montagne  du  Jura  dans 
le  canton  de  Berne  (1609  mùl.),  s'6 
lève  entre  le  Val  Saint-Imier  et  le  lac 
de  Bienne.  11  forme  trois  gradins  ou 
terrasses  panemés  de  villages  et  de 
superbes  pâturages.  Une  routa  de 
chars  conduit  presque  jusqu'au  som- 
met (petite  auberge),  d'où  l'on  dé- 
couvre un  magnifique  panuraïua  sur 
la  Suisse  occidentale,  la  Forèt^Noire, 
les  Vosges  et  la  chaîne  des  Alpes.  On 
monte  de  Bienne  au  Chasserai  par  Or- 
vin,  et,  si  l'on  ne  veut  pas  redescen- 
dre par  le  même  chemin,  on  peut  ga- 
gner Ncuveville  par  Nods  (827  mèt.) 

De  Bienne  une  belle  allée  d'arbres 

conduit  au  lac  de  Bienne,  en  ail.  Bie- 

ler  Sec,  (]ui  s'étend  au  pied  de  la 
chaîne  du  Jura,  dans  in  direction  du 

S  0«  au  N.  £•  p  comme  oehiide  Meu- 


châtel,  dont  il  reçoit  les  eaux  par  la 
Thièle.  il  a  3  L  de  longueur,  3/4  de  L 
de  largeur,  70  mèt.  de  profondeur  et 
■'♦34  mèt.  d'altit.  Il  nourrit  d'excel- 
lents poissons  :  la  truite,  le  héner- 
ling,  la  boudelle,  la  férat.  Ses  l)ords 
ont  été  beaucoup  trop  admirés  et  trop 
vantés  par  Rousseau  et  par  d*atttrei 
voyageurs.  Dans  tons  ses  portSy  on 
trouvera  des  hntrnux  pour  ailler  visi- 
ter nie  Saint-Pierre,  petite  colline 
de  grès  située  au  milieu  de  la  par- 
tie S.  du  kc,  et  qui  a  environ  2000 
pas  de  longueur,  80O  pas  de  largeur  et 
40  mèt.  au-dessus  du  lac  à  8on  point 
le  plus  élevé.  Cette  île,  devenue  cé- 
lèbre par  le  stjour  qu'y  fit  J.  J.  Hmus- 
seau  eu  1765, eutpour  babitauU,jus- 
qu'en  1465 y  une  communauté  de 
religieux  dont  le  pape  Innocent  VIlI 
supprima  le  couvent  à  cette  époque, 
en  en  abandunnant  les  domaines  aux 
chanoines  de  Berne.  Le  chapilie  de 
ces  demien  ayant  été  sécularisé  lors 
de  la  Réformation,  elle  devint  aloisU 
propriété  de  Berne,  qui  y  établit  un 
intendant  et  une  auberge. 

Après  sa  prétendue  lapidation  de 
Moliers-Travers  (F.  ci-<iessus),  J,  J. 
Rousseau  se  retira  à  Itle  Saint-Pierra. 
Il  nous  en  a  laissé  la  description  dans 
la  cinquième  promenadedes  Aéeerùs 
du  jpromeneur  toUtaire, 

De  toutes  les  habitations  où  j'aldeOMsie 

(et  j'en  ai  eu  de  charmantes),  aucune  ne 
m'a  rendu  si  véritablement  heureux  et  ne 
m'a  laissé  de  si  tendras  regrets  qns  111e  de 
Saint-Pierre,  au  milieu  du  lac  de  Bienne. 
Cette  petite  ile,  qu'on  tppetle  à  Neuch&tel 
Vile  de  la  Motte,  est  bien  peu  connue, 
même  en  Suisse.  Cepsndaot  elle  est  très- 
agréable  et  singulièrement  située  pour  le 
bonheur  d'un  homme  qui  aime  à  se  cir> 
conserlre. . .  • 

u  II  n'y  a  dans  Tile  qu'une  seule  maison, 
mais  grande,  agréable  et  commode,  qui 
appartient  à  l'hôpital  de  Berne,  ainsi  que 
111e,  et  où  loge  le  receveur  avec  sa  famtlla 
et  ses  domestiques;  il  y  entretient  une 
nombreuse  Lai, &e -cour,  une  volière  et  des 
reserfoirs  pour  les  poissons»  LÎle,  dans  sa 
petitesse,  est  tellement  varice  dan«?  ?ef 
terrains  et  dans  ses  aspects,  qu'elle  offre 
lentes  «vlis  de  sites  et  souffre  tonItB 
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sortes  de  cultures.  On  y  troare  des  cb  amps, 
det  ▼fgnes,  des  bois,  des  vergers;  de  gras 

Jâtnrages  ciny  r.Tf:»'<;  dr  bosquets  et  bordés 
'arbrisseaux  de  toute  espèce, dont  le  bord 
des  etoz  entretient  Ui  fratehenr.  Une  haute 
terrasse,  plantée  de  deux  rangs  d'arbres, 
enlace  Tlle  dans  toute  sa  longueur et, 
àêJiA  le  milieu  de  cette  terrasse,  on  a  bàti 
un  joli  «don,  où  les  habitants  des  rives 
voisines  se  rassemblent  et  viennent  danser 
les  dimanches  durant  les  vendanges. 
Une  de  met  navigations  les  pins  fré- 
quentes ébit  d'allt-r  de  la  grande  à  la 
petite  Ile,  d'y  débarquer  et  dy  passer 
l'après-dinee,  tantôt  à  des  promenades 
très-circonscrites  au  milieu  des  marceanx, 
des  bourdaines,  des  persicaires  et  des  ar- 
brisseaux de  toute  espèce;  tantôt  m'é- 
tabllssant  an  sommet  d*vn  tertre  sablon- 
neux convrrt  de  garon ,  de  serpolet,  de 
fenr^,  m»  me  d'esparcettes  et  de  trèfles, 
qu'on  av<iiL  vraisemblablement  semés  au- 
tnMa. 

■  Quand  le  lac  agité  ne  me  permettait 
pas  la  navigation,  je  passais  mou  après- 
midi  à  f>areoorir  llle»  m'fessfqrsnt  tantôt 

dans  !t:3  réduits  les  plus  riants  elles  plus 
solitaires,  pour  y  rêver  à  mon  aise,  tantôt 
sur  les  terrasses  et  sur  les  tertres,  pour 
pHCOnrir  des  yeux  le  superbe  et  ravissant 
coup  d  œil  du  lac  et  de  ses  rivages,  cou- 
ronné d'un  côté  par  des  montagnes  pru- 
ehalnet,  et  de  llantre,  élargi  en  riches  et 
fertiles  pl;\!fics,  dan»  lesquelî-^s  la  vur 
s'étendait  jusqu'aux  montagnes  bleuâtres 
plus  éloignées  qui  la  bornaient.  • 

Dfux  mois  s'étaient  à  jifino  ^•cou- 
lés depuis  que  Rousseau  jouissait  eu- 
fin  d*ttii  bonheur  suffisant,  parfait  et 
plein f  lorsqu'un  matin,  M.  le  bailli 
de  Nidau,  dans  le  goinTrncment  du- 
quel était  rUe  Saim-i^ierrc,  lui  in- 
tima (le  la  part  de  Leurs  Excellences 
Toixire  de  sortir  de  Ttle  et  des  Ëtats 
de  Berao.  L*infortuné  proscrit  de- 
manda comme  une  faveur  d'être  en- 
formé  dans  quelque  vieux  donjon. 
On  lui  ré]>ondit  «  quitter  le  terri- 
toire médiat  et  unuicdial  do  la  répu- 
bUqne  dans  Teipace  de  vingt-quaue 
heures,  et  de  n'y  rentrer  jamais,  sous 
les  plus  grièves  peines.  »  U  obéit,  et 
partit  potir  rAnglelerre. 

A  '20  min.  de  Biennc  se  trouve  Ni- 
dau  (hôt.  Hôt^l  de-ville),  V.  de  9ri7 
hab.  réf.;  siiucc  sur  la  nvc  dr.  du  la 


Tbièle  qui  sort  du  lac  de  Bienne.  Du 
chftteaudes  comtes  de  Nidau,  aujour- 
d'hui résidence  du  prtfet  da  district^ 

on  jouit  d'une  belle  vue. 

Des  âiititjuités  romaines  (fauci'le)!, 
couteaux,  pointes  de  lances  ei  de 
javelots,  bracelets,  boucles  d'ored- 
les)  en  broQxe,  et  des  Ixagmenta  da 
vases  d^argile  ont  M  découverts  à 
Nidau.  En  outi-e ,  il  existe  à  200 
mètres  environ  de  l  eiid^mchure  de  la 
i  hièle  une  espèce  de  coUme  sous- 
Uicastre  appelée  Sttinberg  et  nnx^ 
dèe  comme  artificielle.  Cette  couine 
communique  avec  la  rive  par  ime 
digue  à  demi  détruite,  et  son  som- 
met aplati,  de  deux  à  trois  arpents 
en  surface,  n'est  ordinairement  re- 
couvert que  de  2  mèt.  à  2  mèt  50  c. 
d*eau,  tandis  que  la  profondeur  du 
lac  atteint  7  mèt.  près  de  sa  h?i<?e. 
Elle  est  encore  hérissée  de  ])ieux  qui 
ont  été  jadis  plus  nombreux,  régu- 
lièrement espacés  et  liés  par  des  pou- 
tres horisontales ,  dont  on  ntrouve 
des  fragments.  Des  briques  romai- 
nes, recueillies  à  peu  de  distance, 
avaient  porté  les  riverains  à  regarder 
ces  restes  de  constructions  comme 
les  débris  d'une  forteresse  ou  d*ttn 
phare  romain,  mais  des  recherches 
faites  en  185't  par  M.  le  colonel 
Schwab  et  M.  M  aller,  notaire  à  Ni- 
dau, Qot  prouvé  que  le  Steiaberg  avait 
été  GouTert  dliabiutions  bftties  sur 
pilotis  {Y.  R.  16,  Concise  et  HeOen, 
R.  21 1) .  Leurs  collections  renferment, 
parmi  1'"^  Mlrjf'ts  en  pierre  :  des  meules, 
des  pieiit  s  a  broyer,  à  aijLruiser  et  à 
{K>lir  parfaitemeul  semblables  à  colles 
de  Meilen,  des  cailloux  percés  desti- 
nés à  faire  descendre  les  filets,  des 
disques  fort  bien  travaillés  en  quartz 
rougeâtre,  et  munis  d'une  rauiure  à 
la  périphérie,  ce  qui  les  a  fait  à  tort 
considérer  comme  destinés  à  être  lan- 
cés au  moyen  de  la  fhmde. 

De  Bienne  à  la  Cbanz^de-Fonds  par 

Saînt-Imier,  R.  116;—  à  Porrentruy  par 
Bellelay,  R.  1 19  ;  à  Bâle  par  Soleure  et 
Olteu,  F.  d-dessona  «1  R.  iSl  ;  —  à  Bàle 
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MT la  Val  MoilUsrs,  R.  IM;  —  Asoteua,  | 

le  ebemin  de  fer  tnvene  laThièle 

à  (33  kil.)  Brugg,  pois,  contournant 
le  Jensberg,  incline  au  S.  pour  venir 
franchir  l'Aare  sur  un  pont  en  treil- 
lis k  peu  (le  (Uâtance  de  (38  kil.) 
Bûmcyl,  et  longer  alors  la  route  de 
Friboarg  à  S^deure  (R.  n)  jusqu'à 
Al  kil.  Lyss  ,  v.  de  16*28  hab.  rrf.. 
(Voù.  se  dirigeant  an  S.  E.,il  romonle 
la  vallée  de  la  Lyss  par: — ('i4  kii.)  Su- 
berg;—  (48 kil.)  Schùpfen,  qu'il  laisse 
à  dr.  ;  —  <51  kil.)  Mûnehtnbntiuee. 

—  A  (54  kil.)  Zoîlikoren  on  rejoint  la 
Kgne  de  Bàle-(  )lten-Zuricli-Luccroe 
(f.  ci-dessonset  H.  191). 

-  62kil.  Berne.  R.  125. 

DC  HEUCKATCL  A  KIIMC» 
PAA  lOLBinUE. 

107  kil.  —  Chemin  de  1er  ;  i  convoie  par 
,  jour  poor  1 1  fr.  as  e.»  7  Ir.  et  s  fir.  to  e. 

aO  kfl.  Bieniie  (F%  ci-dessus). 

De  Bienne  à  Soleore. 

Î3  kil,  —  Cluniiii  d  f'  r  :  5  convoU  par 
jour;  ir^^et  en  4&  utiri.  et  1  h.  pour 
Sfr.45  e.,  f  fr.  7S  e.,  et  1  fr.  9S e. 

On  franchit  la  Suze  qui  débauche 
de  la  gorge  s^iuvage  de  Rouchenette, 
près  de  Bôsingen  ou  Boujean. 

S  kU.  Fiêêerlen,  en  fraaç.  Perlu,  vil- 
lage situé  au  pied  des  escarpements  du 
Jura.  On  laisse  ensuite  àdr.  iengnau 
en  franç.  Loitijcan,  v.  de  8.')7  hab. 
réf.,  où,  le  2  mars  nU8,  à  3  h.  du 
matin,  un  corps  de  troupes  françaises, 
ibrt  d'environ  15000  hommes  et  com- 
mandé par  le  gén(^'ral  Schauenhur^,' , 
mit  on  déroute  le  bataillon  do'-?  ntili- 
ces  bernoises  quj  y  était  cantonne. 

On  60iL  du  canton  de  Berne  pour 
entrer  dana  le  canton  de  Soleure. 

12  kil.  (irmchen ,  en  franç.  Gran- 
ges (aul).  Zum  Kreuz),  v.  de  l.'ifiG 
hab.  cath.,  patrie  de  Hugi,  dont  l'é- 
glise est  construite  eu  partie  avec  les 
ruines  d'une  vieille  tour  servant  de 
priaoui  appelée  Fuchaenloch.  Sur  la 


montague  s'élève  Pé^ise  d'IlfsrMtt* 

f/rn.  pèlerinage  très-fréqnenté,  d'ùà. 

l'on  dt'convre  une  belle  vue.  — 
]iains  de  Cretu-Ueii  ou  de  Barhtrln 
(prix  modérés^  ollreut  un  Méji»ur 
agréable  et  paisiUe.  —  On  Iniaae  à 
R.  Beiitecfc.  puis  Hûag^  hamaan  en 
face  duquel,  à  ÀltreUy  sur  TAare,  se 
trouvent  encore  des  tmice*?  d'nne  an- 
cienne voie  romaine  qui  allait  d'Aven- 
chesà  .Soleure. 

17  kiL  Seltaeh,  v.  de  1Û30  hak 
cath.,  Salstv  Aqux  dv  tempe  des  Bo- 
mains.  De  ce  vdla^re  on  peut  monter 
au  Weissenstein  que  Ton  d.érourre 
de  mieux  en  mieux  à  mesure  que  l'on 
s'approche  de  Soleure  (R.  122).  —  On 
]iasse  enauite  au  pied  d'une  ooUlne 
derrière  laquelle  se  trouvent  deuxpe> 
lits  lacs,  puis  on  laisse  à  p.  Brllnrh, 
V.  dp  6?9  hab.  cath.  Den  antiquités 
romaines  y  ont  été  découvertes. 

33  kil.  Soleure  (R.  m). 

De  Bolenre  à  Berne. 

54  kil.  —  5  convois  par  jour;  trajet  en 
1  h.  35  min.  et  I  b.  se  min.  pour  S  fr. 
es  0.,  3  fr.  ss  c,  a  fr.  ss  e. 

On  franchit  l'Aare  en  amont  des 

deux  ponts  de  bois  qui  relient  la 
ville  à  son  faubourg  de  la  rive  dr.^ 
puis  on  traverse  les  forlification?;,  H 
on  laisse  à  dr.  Zucliuyl,  v.  de 
hab.  cath.,  dont  le  cimetière  renfer- 
me un  monument  élevé  k  la  mé- 
moire de  Kosciuszko,  mort  à  Soleuie 
le  1.')  octobre  18Î7.  Kosciuszko  avait 
été  enterré  dans  le  cimetière  de  ce 
village,  mais  la  république  de  Cnicovie 
a  fait  exhumer  les  restes  du  héros 
et  les  a  &it  transférer  avec  pompe 
dans  les  caveaux  des  tombes  royales 
de  la  cathédrale  de  Cracovie.  La 
terre  qui  recouvrait  les  cendres  de 
Kosciuszko  a  été  transportée  sur  une 
colline  artificidle  près  de  Cracovit. 

On  traverse  TEmme  dont  le  cour« 
est  parsemé  d'ilots.  En  se  reînuruant 
on  voit  au-dessus  de  Soleure  k 
Weissenstein  (K.  122). 

7  kil.  Subingen ,  village  situé  sni 
rossch  quels  obemtn  de  ferfrinctaH. 
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-  1 1  kii.  Inkwyl,  village  au  S.  du- 
quel, près  du  TilUged'i&eHoovoit 
les  ruines  d'un  chAleau  détruit  en 
1333,  le  petit  lac  de  HurfjTscht\  et 
un  clit^ne  de  plus  de  10  m'-t.  de  cir- 
confèrencef  dont  d  e^i  déjà  iait  men- 
tion dans  la  Chronique  totewroùt  de 
Ailtaer.  On  laisse  à  g.  Rothfttbarh, 
avant  de  franchir  l'Œnz,  et  le  cbemin 
de  fer  décrit  une  forte  courbe. 

15  kil.  Herzogenbucbsee  (F.  ci- 
dessouâ). 

99  kîL  De  BeROgeobucbsee  4 
Berne  (f.  ei-desaous). 

D.  De  rarts  à  B«ra«,  par  BÂle. 

745  et  6*26  kil.  —  Chemin  de  fer:  plusieurs 
convois  par  jour;  «a  20  U.  4u  min.  et 
97  h.  pour 7t  ir.  H  e..  S4  (r.  3&  c. ,  39  fr. 
35  r.  ]  nr  Strasbourg, et 6»  fr.ss  C,  SI  fr. 
«6  C.  et  31  fr.  li  e.  Trojet. 

641  kil.  de  Paris  à  B&le  par  Stras- 
bourg (R.  187). 

kU.  de  Paris  à  Bâie  par  Troyes 
et  Vesoul  (A.  181). 

Dh  hALt  A  DKhNE,  i'AU  OLTEN. 

104  kil.  —  Cbemia  de  fer  :  S  convois  par 
jour;  eal  h.  u  mla.,  4  b.  lo  min.,  ft  b. 
9&  nia;  Il  Sr.  lOc,  7  fr.  M  c,  fr.  eo  e. 

37  kiL  de  Bile  à  Olten  (R.  191). 

An  delà  d'une  tranchée,  en  sort  du 
canton  de  Soleure  pour  entrer  dans 
celui  d'Argovie.  On  laisse  à  g.  les 
ruines  des  châteaux  api^elés  Sru  ou 
Oberwarthurg f  et  Ait  uu  i'nlerwart- 
lnitry«— Le  vieux  cbftteau,  détroit  par 
W  tremblement  de  terre  de  1356, 
puis  rehAti,  fut  brûlé  par  les  Bernois 
en.  141').  —  L'autre,  appelé  mainte- 
nant S^liuhkzulif  sert  de  demeure 
à  un  gardien  de  nuit  (pour  l'incendie). 
On  y  découvre  une  Mlle  me  sur  tes 
vallées  de  la  Wigger,  de  l'Aan?,  le 
Jur.'i  et  Alpes.  Le  chemin  ite  fer 
traverse  un  [>eM  tunnel  creuse  dans 
le  i'oc  en  de<;à  tle 

40  kil.  Ititorg  (b6t  :  M^, 
JCrvn»),  petlle  V.  de  1848  bab.  réf., 


XJkNG£NTHÂL.  W 

commerçante  et  iadualrieUe,  située 

à  399  m^t.  au  confluent  de  la  Wig- 
ger  et  de  l'Aaro.  Sur  le  rocher  qui 
la  domine  s'élt've  un  L'hfttcrtti  fort 
consti'uit  eu  ItkiO  par  le  gouverne- 
ment bernois,  résidenoa  des  baillis 
bernois  jusqtt*en  1798,  et  transformé 
en  arsenal;  la  saule  forteresse  qu'il  y 
ait  en  Snissf».  Il  servait  de  prison  pour 
les  criminels  «rfilat  et  il  sert  ni-nnte- 
uaiu  de  maison  de  correctioo.  3ti  i  mar- 
ches y  conlnieent  Les  casematsasont 
à  l'épreuve  de  la  bombe,  et,  comme 
ipresque  tous  les  autres  ouvrages,  tail- 
lées tlnns  le  roe.  —  On  y  jouit  d'une 
belle  vue.  —  Le  3  mai  184U,  Aarburg 
a  été  presque  entièrement  rMuite  en 
cendres.  ^  Hofs  de  la  ville,  on  lemir^ 
que  la  vaste  manufacture  de  colon  de 
MM.  Grossmann. 

D'aarbnif  A  Lusenis,  R.  IM. 

AprH  avoir  laissé  sur  la  g«  le 

chemin  de  fer  de  Lucerne,  à  Kreux- 
strasse,  ou  la  Croisse  fhôt.  Lœtrfj, 
on  fmnchit  la  Wig;^'er  aiiic  rives  boi- 
sées ei  pittoresques,  puis  la  Pfaffnem. 

44  kd.  Mederwylf  bourg  impor- 
tant de  2477  bab.  réf.,  an  delà  du- 
quel le  chemin  de  fer,  se  rappro- 
chant lie  11  rive  dr.  de  l'Aare,  la 
remonte  <l?ins  la  direction  du  S. 
A  ro.  s  élèvent  les  premiers  con- 
tre-forts du  Jura  couverts  de  sapins. 

50  kil.  Murgantbal  (h6t.  :  Lmwê), 
village  moitié  argovieo  et  moitié  ber- 
nois, divisé  en  'leux  parties  par  la 
.Mur^:,  (\ni  sépare  les  deux  cantons. 
—  On  fi-anchit  la  Murg  près  de  son 
embouchure  dans  TAsie,  puis  on 
remonte  la  vallée  de  la  Langeten. 

57  k  l  Langenthal  (hôt.  :  ff.rr, 
Ki-fuz.  hrwf),  V.  de  ^781  hab.  réf., 
situé  sur  la  Langeten  ,  un  des  plus 
beaux  et  des  plus  riches  villages  de  la 
Suisse.  —  11  est  renommé  poor  son 
industrie  et  pour  son  commeica 
(fabriques  de  toiles  et  de  riihans'  — 
On  y  remarque  une  belle  église  et 
une  belle  maison  commune.  —  La 
station  denert  par  (IS  m.)  le  bain  de 
Langenthal,  C.  de  Lucerne,  (1  h.  15 
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min.)  Sainl-Urban  (Saint-Urbain), 
célèbre  abbaye  de  l'oixire  de  Cîleaux, 
fondrV  au  milieu  du  x*  siècle  par  les 
kiroiis  de  Langenstein  et  de  Kapteu- 
berg,  et  possédant  :  une  beUe  église, 
couromiée  de  deux  docben  et  riche- 
ment  décorée  ;  une  riche  bibliothèque  ; 
des  cabinels  d'histoire  naturelle  et  de 
physique.  Les  bâtiments  actuels 
datent  de  1712.  Ils  sontgrands^  régu- 
lieni,  dominés  par  de»  forêts  de  sa- 
pins  qui  t^élèvent  en  amphithéâtre, 
et  entourés  de  nombretues  dépen- 
dances. 

On  quitte  la  \ alite  de  la  Langeten 
pour  se  dirtger  vers  le  S.  0. 
60  kil.  BûtMberg. 

65  kil.  HanogenlMichsee  (hôt. 
du  SoMl,  restaurant  près  de  la  it^'are), 
V.  de  1734  bah.  réf.,  situé  à  la  bi- 
furcaliuu  des  ligues  de  .Suleure- 
BTenne  et'  de  Berne.  De  Tégli^,  bàtic 
en  1726,  on  jouit  d*une  belle  vue. 

De  Uerzogenbuchsee  à  Soleure,  à  Bienne 
et  à  KeoebAtel,  V,  el-demi. 

70  kil.,  RiedltcyL 

76  kil.  Wynigent  bourg  de  3533 

hab.  réf.,  situé  sur  l'Œsth^  an  pied 
de  robcr-DQhl.  —  On  passe  dans 
un  tunnel  Inn^'  do  ol  '»  mrt.,  puis  on 
franchit  à  644  uièi.  le  bras  le  plus 
important  de  TEmme,  et,  laissant  à 
.  sur  k  cdline  un  petit  chAteau 
anqué  de  tours  rondes,  on  entre 
dans  la  joIk»  t::ir«^  en  pierre  de 

82  kd.  Burgdorf ,  en  franç.  Brr- 
Ihoud  (bôt.  :  //«rr,  Stadthaus)^  pet. 
V.  de  4199  hab.  réf.,  située  k  568  mèt. 
sur  U  Grande-Emme,  à  l'entrée  de 
l*Emmentha].  —  Indu>;trie  et  com- 
merce. —  Kaln  iijues  de  draps,  de  ru- 
bans, de  tabac,  etc.  —  Entrepôt  des 
fromages  et  des  toiles  de  TE^men- 
tbaL — On  remarque:  lliôtel  de  ville, 
le  château  (belle  vue),  qui  date  du 
vn*  s.  et  où  Pestalozzi  établit  d'a- 
bord son  iiiî.iiiut,  i  église,  le  grenier, 
la  maison  des  orphelins,  etc. 

A  Solcure,  &  Tbun  et  à  Luc«m0,  R.  ISI. 

On  longe  d*abord  la  rive  g.  de 


l'Emme,  puis  on  trevene  miê  forêt. 

84  kil.  /.lï'^'Tr'i. 

88  kil.  Hindelbank,  v.  de  7*24  hab. 
réf.,  où  la  fujadie  d  Eriach,  qui  en 
eut  la  .suzeraineté  jusqu'en  1798,  po^ 
sède  encore  un  chftteao  magnîfiqot. 
—  L'église  renlerme,  outre  'les  pein- 
tures sur  vcnc  remarquables,  deux 
monuments ,  ouvrage  du  sculpteur 
Nahl,  de  liassel.  Le  premier  repré- 
sente Mme  tanghaus,  femme  du  pss< 
teur  de  Hindelbank,  morte  en  oon» 
cbes  &  la  fleur  de  son  âge,  sortant 
avec  son  enfant,  de  la  t' nilv^  dont 
la  pien e  séjiulcM'ale  vient  ii«  >e  bri;*er 
aux  sons  de  la  ti'om|)elte  du  jugement 
dernier.  L'inscription  est  du  grand 
Haller.  En  1820,  un  Anglaia,  voulant 
essayer  ses  fortes  sur  ce  monument, 
cassa  le  ne/  de  la  statue.  La  ut  re  luo- 
aument  est  élevé  à  la  mcmoue  de 
Tavoyer  d'Erlach,  mort  en  1740. 

93  kit  SehcmMUU,  hameau.  On 
laisse  à  dr.  les  deux  loa  tfe  Smdtrft 
envfronnés  de  marécages.  Au  ddà 
vers  ro.,  s'ouvre  la  vallée  à  laquelle 
la  Lyss  a  dunné  sou  nom.  Le  chemin 
de  fer,  dépassant  Seedorf^  bourg  de 
2585  hab.  réf.,  décrit  une  forte  orarbe 
vers  le  S.,  et  rejoint  le  chemin  di- 
rect de  Bienne  à  Berne.  On  iperçoit 
à  dr.  les  bâtiments  de  Hofwyl,  célè- 
bre maison  d'éducation  agricole,  fon- 
dée par  M.  de  Pellenberg,  supprimée 
en  1848,  et  ouverte  de  nouveau  il  j 
a  quelques  années. 

97  kil.  ZoUtkofrn.  A  dr.  se  iruuve 
Rûetef  où  a  été  fondée  une  école  agri- 
cole. Plus  loin,  du  même  cdté,  on 
aperçoit  le  chftteau  de  Reicbenbach, 
La  contrée  que  l'on  traverse,  de  plu» 
en  plus  pittoresque .  ressemble  à  un 
vaste  jKn-c.  A  g.  s"el<  vc  le  Ruitiger, 
couvert  de  forêts-  dans  le  fond  se 
montrent  les  Alpes  Bemotset.  On 
laisse  à  dr.  la  route  de  terre  et  le 
beau  pont  de  trois  arches  en  pierre 
qui  traverse  l  Aai-c  à  Tiefenuu,  ]nû% 
après  avoir  longé  la  rive  dr.  de  cette 
rivière,  on  la  f^chit  sur  un  pont  i 
treillis  inangoré  au  mois  de  septem- 
bre 1858*  C3e  pont,  qui  a  coûté  ptea 
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d'uQ  million,  a  été  coostruit  par 
M.  G.  Gmnichcr,  d'après  les  plans  de 
M.  Axel,  ingénieur  ndois;  la  serru- 
rerie est  de  la  maison  Benkiser  de 

Pforzhéim  (grand-duché  de  Bade).  En 
TOici  ias  phncipaleâ  dimeodiona  ; 

Largeur  de  la  voie  ferrée    5  met.  5o  c; 

—  longeur  totale  du  pont  :  182  mèt.  ;  — 
poids  du  pont  :  9577  kilog.i  —  hautear  du 
pont  depuis  le  niveau  ordinaire  de  l'eau 
Jotqii'ao  tablier  d«  la  voie  lérrée  :  U  mèt. 

Les  piles  en  pierre  ont  un  vide  an 
centre  de  leur  construction. 
104  Ui.  Berne  {R.  125). 

nOUTE  112. 
DE  PAftlS  A  NEUCHATCL, 

PAft  BBSARÇOll,  LB  LOCLB  BT  LA  CBAUZ- 
Bl'fONDe. 

DE  PARIS  A  BESANÇON. 

407  kil.— Cbemin  de  fer  :  en  7  h.  15  min.; 
4$  fr.  0e  e.,  14  fr.  ae  e.,  2S  fr.  es  e. 

31â  kil  de  Paris  à  Diion  (R.  1). 

47  kil.  de  Dijon  à  ^Jui  kiï.)  Dôle 
(R.  111). 

On  laisse  à  dr.  la  ligne  de  Mou- 
chard-Salins -  f  nritarlier  -  Neuchâtel 
(R.  111).  —  Belle  vue  sur  h  lorét  de 
Chaux,  le  Jura,  le  Mont-Blanc  ;  —  via- 
duc sur  la  Vèze. 

369  kil.  RochefoTt  —  377  kU.  Or- 
eAmnpi.  — *  382  kil.  Ranchol ,  relié 
à  Rans  par  un  pont  de  fils  de  fer;  beau 
château  de  Kans.  —  Kmbranchement 
d'Ougney  à  g.  et  forges  de  Fraisatis 
(beau  château). —On  sort  du  dép.  du 
iuia  pour  entrer  dans  celui  du  DoubSé 

—  389  kik,St'V%t.  —395  kil.  Donne- 
man>.  —  '«01  kil  Franois. 

hOI  kil.  Besançon  (Uôl.  ;  du  .Yord, 
de  (  Europe,  de  la  Ville  de  Strasbourg)^ 
éh.A,  du  départ,  du  Doobs,  V.  forte 
de  46  786  hab.,  située  à  250  mèt  sur 
la  ri%'e  g,  du  Doubs,  dans  une 
presqu  lia  circulau*e  formée  par  un 
contour  de  cette  rivière. 

Quand  on  y  descend  par  le  fau- 


bourg Battant,  bâti  sur  la  rive  dr., 
on  a  en  lace  Tisthme  rocheux  de  la 
presqu*Ue  couronné  par  les  murailles 

de  la  citadelle,  à  dr.  la  cnllin''  de 
Chaucfannc,  à  g.  celle  de  Bréyille, 
toutes  deux  dominées  par  des  forts 
auxquels  succèdent,  à  de  courl:»  inter- 
valles, le  fort  Beauregardj  la  re- 
doute de  Brégille  et  le  fart  Grifpm. 

Capitale  des  Séquanes,  puis  cité 
romaine  agrandie  et  embellie  par  les 
empereurs,  Besançon,  à  la  suite  des 
invasions  barbares  qui  l'avaient  rui- 
née, se  releva  aous  la  domination  des 
empereurs  d'Allemagne.  Pendant  tout 
le  moyen  .Ige  elle  resta  ville  libre  et 
impériale,  étrangère  aux  guerres  qui 
d^iûlèrent  alors  la  France,  mais  dé- 
chirée par  des  luttes  entre  les  bour- 
geois et  les  archevêques.  Cédée  à 
rE^jj'ï'-'n'^  par  Ferdinand  III  en  1654, 
elle  fut  obligée  de  se  rendre,  quatorze 
ans  plus  tard,  au  prince  de  Condé, 
et  Louis  XIV  l'acquit  définitivement 
par  le  traité  de  Nimègue,  en  1679. 

Les  principaux  monuments  sont  : 
la  citadellr,  61ev6o  sur  un  rocher 
déjà  forlitié  à  l'époque  celtique  ; 
agrandie  par  "Vauban,  restaurée  et 
modifiée  durant  ces  dernières  années 
{du  chemin  de  ronde,  beaux  points 
de  vue)  ;  —  la  porU  Noire  (mon. 
hist.),  arcade  antique  de  5  mèt.  fiO 
de  largeur  et  d'environ  10  mèt.  de 
hauteur; — la  catléédrale  (mon.  hist), 
construction  des  xi*,  xn*  et  xm*  s., 
avec  des  additions  (clocher,  portail  et 
chapelle  du  saint  suaire)  du  xvm*  s. 
Elle  renferme  ])lusieurs  statues  re- 
marquables et  des  tableaux  parmi 
lesquels  on  admire  surtout  la  Vierge 
tHwnt  V  Enfant  Jénu,  chef-d*œuvre  de 
Fra-Bartolomeo  ;  —  l'ancienne  4gHie 
du  Suint -Esprit  (xiii*  s.)  servant 
aujounThui  au  culte  protestant  ;  — 
le  palais  tîpiscopal,  rebâti  au  xvu*  s.; 
—  la  préfecture  (xvm*  s.);*-rA^ls{  de 
viUê  (xvr  s.)  ;  —  Upaktû  dejutticêf 
reconstruit  au  xvm*  ;  —  Vhôpitai 
Saint-Jacques  (1703)  ;  —-V^fcolc  d'ar- 
tillerie^  qui  occupe  une  partie  d'un 
ancien  couvent  de  Uammicains;  — 
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l'arxmal  (1840-1846)  comynoiuiiit  dp 
vastes  alcliers;  —  le  iridgiuûque 
palaù  Gmnrelle  (i:>aO-1540),  d'ar- 
ohitecture  espagnole,  acbeté  parla 
Tille  en  186^,  au  prix  de  350  OOO  francs  ; 

 plusieurs  hôtels  particnlins  ûe- 

XVI*  et  XVII"  s.;  —  quatorze  fontaines 
parmi  lesquelles  on  remaniue  la  fon- 
taine de  la  Grand'Rue,  attribuée  au 
duc  d'Albe. 

Citonscncore  la hiblioth(que{\0000O 
imprimés;  \S  ;\  IHIKl  manuscrits;  — . 
Ifi  ne  lie  musi'e  de  peinture  établi 
dans  les  bâtiments  de  la  nouvelle 
halle  ;  —  le  imu^e  wnhiologique  ;  — 
la  «oUeefton  nçiUo^aphique  (4000 
médailles  et  monnaies  antiques)  ;  — 
enfin.  Xf"^  promenades  de  Chaniars, 
les  jardins  de  l'ancien  |ialais  Gr;in- 
velie  et  de  lile  des  Moineaux,  les 
boi^s  du  Doubfl  (V.  pour  plus  de  dé- 
tails, Vliméraire  général  de  la  trancê, 
par  Ad.  Joarnb.  1**  partie). 

DC  K9ANÇ0N  AU  LOCLC, 

PAR  MORTBAU. 

74  kil.  —  lioute  de  poste.  —  Diligence  tous 
1m  jonrs. 

La  route,  resserre u  entre  le  Doubs 
à  g.  et  les  roches  escarpées  du  mont 
des  Buis  à  dr.,  offre  de  beaux  points 
de  vue.  Bientôt,  tournant  k  ér,,  on 

s'éloigne  du  Doubs. 

4  kil.  Morre,  v.  de  448  hab.,  situé 
près  d'un  ravin  appelé  V Enfer,  A 
6  kil.  1/2  de  Besançon,  au  delà  d'un 
court  tunnel,  on  laisse  à  dr.  la  route 
de  Pontarlier,  et,  continuant  de  mon- 
ter au  N.,  on  atteint  {8kil.)  une  autre 
bifurcation ,  h  1  kil.  de  laquelle  se 
trouve  le  village  de  Montfaucon,  dont 
le  sigrnal  atteint  61 1  mèt.  La  route  de 
Malche  se  détache  à  g. 

lOkil. .^oô»'',  vilîaf^e  .sitn^»à!a  lisière 
d'un  m r; rais  de  07 G  hecl.  On  trouve 
dans  les  euvirons  quelques  vestiges 
d'une  voie  romaine.  Un  eMieati  mo- 
derne s'élève  sur  remplacement  de 
l'ancien  chAtcau  féudaî. 

16  kil.  Mamirollc,  joli  villapre  bâti 
sur  le  versant  d'une  colline,  possàie 


un  château  moderne  et  les  riitMS 
d  un  ancien  manoir. 

26  kil.  L'Hôpital' du- Grog -Boii, 
est  entouré  de  tous  côtés  par  la  fd- 
T  >  [  li  Itû  donne  son  nom.  On  laisse 
I  Ir.  la  route  de  IV.nlarlier. 

31  kiî.  Le  Vaidahfin,  commune  de 
1012  hab.,  divisée  en  truis  {tarties. 
38  kil.  Àroudrey^  t.  de  423  hab. 
41  kil.  Flanfgebtmehe  (g64  hab). 
49  kd.  Fuam^  v.  de  512  hab.,  au 
fond  d'un  étroit  vallon,  domine'  par 
une  forét  de  sapins  lîipmtesques.  — 
On  moule  jienduut  environ  7  kd. , 
avant  d*arriver  au  point  culminant 
de  la  route  (941  lu  M.),  où  vient  abou- 
tir la  route  de  Maîche  et  que  domioe 
le  TantiUon  (1165  inM.).  Ou  jouit  en 
montant  de  vues  pittoresques  et  va- 
riées. On  descend  ensuite,  pendam 
6  kil.,  au  fond  de  la  vallée  de  MortMO, 
toute  couverte  de  pâturages  et  de  prés, 
au  milieu  desquels  s'élèvent  les  ha- 
bitat mus  des  nomlrrenx  ouvriers  qui 
se  livrent  dans  celle  contrée  aux  tra- 
vaux de  I*borlogerie. 

62  kil.  Morteau  (hôt.  :  JVolûmoi,  la 
Guimbarde]  cli.-l.  dec.  de  1946  hab.^ 
incendié  en  mai  IRR.'i,  situé  à  750 
met.,  sur  les  bords  du  Doubs,  dont 
les  eaux  sont  presque  immobiles  ta 
cet  endroit  (mena  eau).  —  UaneàoD 
prieuré  de  Morteau  est  aflecté  aui 
écoles.  L'église  (mon.  historique*, 
rebâtie  eu  grande  partie  après  ie& 
guerres  du  xvu*  s.,  a  conservé  de 
beaux  vestiges  des  premières  con* 
strucUons  du  xiu*  s.  Morteau  possède 
aussi  une  école  d'horlogerie ^  fondée 
par  le  dép  irfe?rient  pour  aider  Tiii- 
dustiie  française  a  soutenir  la  coucUT- 
leiice  de  la  fabrique  suisse. 

Du  sommet  du  TantiUon  (90  min. 
de  marche)  on  jouit  d*nn  panoraina 
des  plus  étendus.  On  aperçoit:  à  l'E. 
les  s  immets  des  Alpes;  au  N.  O.  les 
ballons  des  Vosges;  au  S.,  au  deli 
du  Doubs,  une  quadruple  rangée  de 
montagnes  aux  formes  variées^  et  aux 
pentes  couvertes  de  forêts  de  p*M^ 
sous  lesquelles  s'abritent  de  ooiabiVMi 
viJiqges  et  hameaux. 
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Une  excursion  de  Mortean  nn  saut 
du  Doubs  est  recommandée  (12  kU. 
env.  V.  ci -dessous). 

La  roule  du  Locle  côtoie  le  Doubs. 

69  kil.  Viihn-le-Ue,  y.  de  1693 
bab.,  incendié  en  1840*  On  y  tra- 
verse le  Doubs  sur  un  beau  pont  en 
lil  de  fer,  au  delà  duquel  se  trouvent 
les  Uauois, 


(Pour  aller  au  Mut  du  Dool»,  on 

prend  à  p.  l'ancienne  mute,  qni  passe 
aux  ParijoU.  Près  Ho  m  hameau,  ou 
s'emlxirque  sur  le  lac  de  Ctiaillexon 
{ehaly  roc,  et  fon,  lac) ,  dans  une  pe- 
tite anse,  formée  par  Tembottchure 
de  la  Rançonnière,  ruisseau  qui  sert 
on  cet  endruit  «le  Inni!»'  entre  la  France 
et  ia  Suisse.  On  apert^oit  à  <lr.,  sur 
une  coUiae  (8  kil.  de  Morteau) ,  le 
TiUage  stii«e  des  Brenetf  (131  a  hab.), 
fabrique  d'horlogerie,  de  dentelles  et 
d'instruments  iropti-juc.  —  Le  lac  de 
Chaillezùu  a3000mèt.  de  longueur  sur 
400  de  largeur  ;  il  sépare  la  Suisse  de 
la  taaoe.  Ba  milieu  de  ses  eaux  sur- 
git un  bloc  de  pierre,  qui  était  autre- 
fois surmonté  d'une  croix,  et  qu'on 
appelle  la  (rfp  de  CaJn'n.  Ailleurs  on 
montre  hi  irte  de  Louts-Philipp€y  la 
Vierge^  le  Morne.  Ou  fait  autisi  admi- 
i«r,  dii»  h  grotU  de  Toffiin,  un 
magnifique  écbo,  qui  redit  jusqu'à 
sept  fois  le  mot  qu'on  lui  adresse. 
Quant  au  l>oubs,  Auguste  Dénies  ma  y 
l'a  ainsi  dé)>eiiit  :  «A  travers  les  ro- 
cbers,  dont  les  parois  sillonnées  por- 
tent la  tcaca  de  tes  flota  comme  la 
borne  celle  de  la  roue  qui  la  creuse, 
il  court  sur  une  pente  rapide,  se  bri- 
sant contre  des  rocs  entassés  pèle- 
mèk  ;  puis,  tout  à  coup,  luiicux  de 
«a  que  la  terre  lui  manque,  il  bon- 
dit, comme  un  lion  écttmant  et  écbe- 
vdé,  du  haut  d'un  roc  d'environ  27 
ipèt.,  et  plonge  datis  un  goufTie  dont 
la  sonde  n'a  jamais  atteint  le  fuud, 
et  qui  ne  rend  pas  même  les  débris 
de  aaa  Tictiaiet.  »  On  laoonle  en  effet 
qu'un  jour  deux  jeunes  gens  des  Bro- 
nali,  mariés  le  matin  même,  se  pro- 


menant en  bateau  sur  le  lac  de  Qiail- 

le/jin,  se  laissèrent  entraîner,  sfuis  y 
preatUe  garde,  par  le  courant,  jus- 
qu'au .saut  du  Duubâ.  Ils  im  s  aper- 
çurent du  danger  qu'au  moment  où 
leur  barque  arrivait  sur  Tabime,  qui 
l'engloutit  sans  retour.  Derrière  la 
plate-forme  du  haut  de  laquelle  s'é- 
lance le  Doubs,  les  roches  s  élèvent 
de  165  à  200  mèt.  Si  l'on  ne  crainl 

ri  d'être  mouillé,  on  peut  oontemite 
cascade  d'en  bas;  mais,  pour  sai- 
sir l'en^eniMe  du  specticle,  il  vaut 
mieux  se  teiur  sur  un  rocber saillant, 
viH-à-vis  de  la  chute. 

Chaque  année,  au  mois  de  juillet, 
les  habitants  des  deux  rives.  Saines 

'?t  Français,  .se  réunissent  sur  la 
rivu're,  prt'.>  (le  cette  magniliqu*' cas- 
cade, et  y  célèbrent  une  léle  popu- 
laire, «  fête  pleine  de  joyeuses  chan- 
sons, dit  H.  X.  Karmier  (NoiÊveaus 
souvenirs  dê  toyagr) ,  qui  rassemble, 
en  <î'^'if  rs  tous  les  traités  de  diplo- 
matie, deux  popnlatu-iis  étrangères, 
maisralliéesl'uueài  auirepar  le  même 
sentiment  de  la  beauté  poétique.  » 

Des  Brenets  on  peut  gagner,  par 
les  Frètes,  le  point  culminant  de  la 
chaîne  qui  sqiaro  la  vallée  du  Doubs 
de  celle  du  Locie ,  et  descendre  de  là 
au  liode  (3  kil.  des  Brenets).] 

L  lissant  h  g.  l  ancienne  route,  la 
route  nouvelle,  plus  courte  et  plus 
commode,  aux  points  de  vue  variés 
et  pittoresques,  monte  directement 
des  Bassote  au  Locle,  par  la  Aoe^ 
Fendue  ou  col  de^  Hoches,  brèche 
naturelle  qu'ont  ^''I  trtTie  If^  fer  et  la 
{>oudre.  A  la  troiitn  re  même  ,  on 
passe  dans  deux  tunnels,  de  10  mèt. 
et  de  SO  mèt  Près  de  li  se  sont  éta- 
blis,  outre  la  douane  suisse,  des  bé- 
tels et  des  bains,  et  l'on  peut  visiter 
les  curieux  moulins  construits,  l'un 
au-dessous  de  l'autre,  dans  les  .«Inmes 
creusés  par  les  eaux  du  Died  qui 
prend  la  source  dans  ]a,  Crmhe-^ 
fordetn'apas  d'écoulement  apparent. 

74  kil.  Le  Lacla  (hdt.  iet  JVomt- 
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Hom)  est  un  l>ourg  fîp  83 S6  h:\h.  r('f., 
situé  à  921  mèt.  dans  ia  vaiice  du 
même  nom,  longue  de  3  kil.  et  large 
de  1  kil.  U  a  été  leeoiuitruit  depuis 
les  incendies  du  24  avril  1833  et  de 
1849.  Il  est  rcDOTunié  pour  si  fnbri- 
caliou  d'horbigene  et  île  ileulelles; 
des  marchés  imporunlss'y  tiennent  ; 
il  possède  :  de  nomlveuMi  éodes; 
un  institut  philanthropique  fondé  par 
Mlle  Calame,  situé  nu  h;inipri'i  des 
Bill'»t1e<.  et  Iréquent^  i»ar  'Juuel«'Ves: 
un  liôpilai  jHiur  les»  jauvres,  etc.  — 
Ce  fut  en  1303  qu'un  paysan  de  Oor- 
œllee  vint  s^étabilr  avec  ses  fils  dans 
cette  TiJlée  qui  n'avait  alors  aucun 
Tiabitint.  En  1680,  Daniel  JUchard  y 
lit  ia  première  uiunlre. 

Du  Locle  à  Puntarlior,  R.  113;  —  à 
YvwrduQ  par  Saifite-Croiz,  R.  113  et  114; 
—  à  Neuehàtel  par  les  Ponts,  R.  lt$. 

OU  tOCLE  A  LA  CHAUX-DE-FONDS. 

t  kil.  ~  Chemin  de  fer  :  S  départs  par  jour; 
to  30  min.}  pour  :  8&  c,  70  c.  et  50  c. 

La  route  de  terre,  au  .sortir  «lu  Lo- 
cle, gravit  une  liuuleur,  nommée  sur 
le  CrH,  à  1023  met.,  puis  redescend 
dans  la  vallée  des  Éplatures^  où  des 
maisons  d'ouvriers  bordent  la  route 
de  distance  en  distance. 

8  kil.  Li  Chaux-de-Fonds  {hôt.  : 
la  Fleur-de-Lys  :  en  lace  lie  cet  hi^tel 
la  statue  de  Léopold  Koberl  a  été 
inaugurée  le  8  juillet  1863;  la  Ba- 
lance y  de  France) ,  gros  .bourg  de 
14088  hab.  dont  23C3  c:ith.,  situé 
dans  la  vallée  du  mt^nie  nom,  longue 
(le  2  lieues,  à  1000  met.  au-dessus 
de  la  mer,  el  reconstruit  presque  en- 
tièiement  après  Tinoendie  de  1794. 
A  la  fin  du  XV*  s.,  ce  n'était  qu'un 
rendez-vous  de  chasse  des  seigneurs 
de  Vallenj^in.  On  y  reinanjue  :  une 
belle  église,  de  belles  luaisous,  uu  ca- 
sino-bains, des  écoles  primaires  el 
secondaires,  un  institut  pour  les 
leunes filles  pauvres, l'hAteldes  postes, 
la  maison  d'asile  pour  les  orphelins, 
l'hôpital,  le  tliéàtie,  etc.  Il  se  fabri- 
que onnuellemeut  dans  tout  le  dis- 


trict, y  compris  le  Locle,  plus  de 
2')()000  montres  et  un  grand  nombre 
de  })€ndttles  complètes.  Bn  outre,  k 
population  des  montagnes  et  des  vil^ 
lées  environnantes  fabrique  tous  le* 
ans  environ  800000  niuuveiuent*  de 
montres  qui  représeutent  une  valeur 
moyenne  de  40  fr.,  soit  32  à  96 
millions  de  fr.  ta  diviaion  du  lia- 
vail  dans  celte  partie  est  pou&sée  jus- 
qu'à ses  df-rnières  limit^^*;.  Une  mm- 
tre  à  répétition,  avaui  d  être  livrée 
uu  commerce,  e.\ige  le  concours  de 
plus  de  120  ouvriers.  Chaque  oufrâr 
travaille  chet  lui  et  fait  toujours  U 
même  pièce;  souvent  môme  il  ne  ter- 
mine pas  entièrement  celle  qu'd  i 
commencée.  Le  prix  de  la.  journée 
varie  de  2  fr.  50  c.  à  lOfr.— La  viDéc 
de  la  Chaux-de-Fonds  est  trop  élcfée 
pour  que  le  blé  et  les  arbres  fruitiers 
puissent  y  dire  cultivés.  On  u  y  v  u 
que  des  sapins  sur  les  hauteurs,  il» 
pâturages  et  quei<iues  champs»  d  ur^^e, 
d'avoine  et  de  légumes.  —  A  lE,  dn 
bourg,  une  fontaine,  nommée  la  Bornât 
Noire^  forme  un  ruisseau  à  sa  source, 
et  va  se  pcnlre  un  quart  do  li*^ue  p'iî'i 
loin  dans  les  rochers.  Deux  ni'idiiiS 
ont  été  établis  à  20  met.  au-dea:M)US 
du  niveau  du  sol.  —  On  déooune  des 
collines  voisines  une  belle  vue  sur  la 
vallée,  dont  les  pAtnrages ,  les  bi 's 
de  sapins,  les  maisons  entourées  de 
jardins,  disséminées  çà  et  là  ua 
rangées  en  lignes,  oflrent  un  a^)^ 
tout  particulier. 

C'est  à  la  Chaux-de-Fonds  qu'est 
né,  en  179'!,  I ''opold  Robert,  le  pein- 
tii'  (les  Vtchcurst\iiç9>MmssonneuTt^ 
murt  en  Italie  en  1835.  Parmi  le»  ar- 
tistes distingué  dont  elle  faX  aussi  la 
patrie ,  on  cite  les  deux  Drox,  père 
et  fils,  inventeurs  des  automates,  re- 
venus au  sein  de  leurs  montafmp^ 
comme  tant  d'autres  Suisses  ,  apr^? 
avoir  [taicouru  le  monde  entier  , 
frères  Geyser,  etc. 

En  1831 1  la  Chaux  -  de  -  Ponds  s*é- 
tait  prc^noncée  pour  l'indépendanct 
du  canton.  Occupée  militairement  le 
21  déc.|  elle  vit  sa  populatioA  d^ar* 
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\e.  Lors  de  la  dernière  échauflburée 
yaliste,  qui  eut  pour  résultat  la  rc- 
nciation  du  roi  de  Prusse  à  ses 
^tentions  de  souveraineté,  ses  habi- 
its,  accourus  en  armes  à  Neuchâtcl, 
renl  bientôt  réprimé  l'insurrection. 

3e  la  Chaux  de-Fonds  à  Bienne,  R.  1 16  > 
à  Porrentruy,  R.  lis. 

OE  LA  CHAUX  -  DE  -  FONDS 
A  NEUCHATEL. 

A .  Par  le  chemin  de  fer. 

kil.  —  Chemin  de  fer,  très-intéressant, 
ZSLT  il  descend  de  6uo  mût.  sur  30  kil.  et 
il  offre  de 
très  -  belles 
rues  :  %  con- 
vois par  j.  ; 
trajet  en  l  b. 
2S  min.  à  la 
descente,!  h. 
k2  min.  à  la 
inontée,poar 
3  fr.  75  c,  '1 
fr.  70  c,  2fr. 
10  c. 

Le  chemin 
5  fer  sort  du 
ilon  de  la 
laux  -  de  - 
)nds  par  le 
ttit  tunnel 
:  la  Combe, 
ag  de  256 
èt.,  suit  le 
rsant  0.  du 
vin  profond 
I  la  Combe ,  puis  s'enfonce  dans  de 
ofondes  tranchées,  à  partirdu  Creux 
s  Olives,  croise  la  route  de  terre  et 
notre  dans  la  Combe  des  Petites- 
osettes  avant  de  travei-scr  le  tunnel 
Mont-Sagnef  long  de  1355  met., 
trait  d'union  non-seulement  entre 
ux  districts  fort  difTérentsdecarac- 
et  de  physionomie,  mais  aussi 
tre  deux  bassins  hydrographiques, 
lui  de  la  Méditerranée,  et  celui  de 
mer  du  Nord'.  » 

f .  V.  les  Étude»  géologiques  iur  le  Jura 
uchâtelois ,  par  MM.  E.  Detor  et  A. 
essJy.  Neucb&tel,  18&9.  ^ 

SUISSE. 


Valiengin. 


La  station  de  Convrrs  (éloigné  de 
20  min.)  est  établie  au  milieu  de  ro- 
chers à  pic  dans  le  vallon  de  ce  nom, 
que  le  chemin  de  fer  ne  traverse  que 
sur  un  [)etil  espace  (13')  à  138  met.). 
A  peine  l  a-t-on  quittée  que  l'on  s'en- 
fonce dans  le  tunnel  des  Loges,  long 
de  32C3  mM.  et  jwrcé  dans  le  Mont^ 
d'Amin,  qui  le  domine  de  572  met., 
et  qui  fait  partie  de  la  chaîne  de  Téte- 
de-Rang  (1423  met.).  Ce  tunnel,  qui, 
à  partir  du  puits  n"  4,  descend  par 
une  i>enle  uniforme  de  25  pour  mille, 
a  son  extrémité  S.  au-dessus  du  vil- 
lage de  Foulaine-Melon,  à  991  mèt. 

d'alt.  et  à  338 
mèt.  au-des- 
sus du  fond 
du  Val  de 
Ruz,  à  peu 
près  à  mi- 
côte  de  la 
montagne  de 
Cernier. 

Les  Hauts- 
Genereys  {hàt. 
Renaud  ),  v. 
de  428  hab. 
réf. ,  est  situé 
à  956  mèt.  sur 
la  route  de 
ten-c.  On  y 
découvre  une 
vue  magnifi- 
que sur  les 
Alj>es,leMont- 
Blanc,  le  Jura 
et  le  Val  de  Uuz,  où  l'on  remarque 
surtout  les  beaux  villages  de  Cernier, 
de  Fontaine- Melon  (la  fabrication 
des  montres  y  a  pris  une  importance 
considérable)  et  de  Fontaines,  habité 
longtemps  par  le  célèbre  artiste  David 
Maillardet,  qui  a  fait  de  remarqua- 
bles automates. 

Le  chemin  de  fer  passe  au-dessus  de 
Malx  illiers,  pour  gagner  la  station 
de  Geneveys-sur-Coffrane ,  qui  des- 
sert Coffrane,  situé  au-dessous,  à  800 
mèt.  On  perd  de  vue  le  Val  de  Ruz 
avant  de  croiser,  près  de  MdntmoU- 
lin  (à  g.),  la  roule  du  Ix^cie  à  Neu- 
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chfttH  par  les  Ponts  R  II  fil.  XiuhAh 
rir  Mr^ntesiUon,  on  croise  ki  mute  de 
icnr  de  Pontarlior  à  Neuchàtcl  (R. 
111),  puis  ceUc  de  Rochetbrt  à  Co- 
lombier, et  on  laisse  à  g,  le  hameau 
de  Chambrelien. 

La  stnîiiin  de  Chnvihrflien  offre 
un  adrniraljl*^  |h»iiu  de  \'\xv  ,  prin- 
cipalement sur  la  vallée  de  lu  Reusc, 
dans  laquelle  court  le  chemin  de  fer 
jde  Pontarlîer  à  NeuchAtel  (H.  111). 
Cette  station  e<;t  imn  iinjKisse.  Le  che- 
min de  fer.  ipn  y  csi  arrivé  nn  suivant 
la  direction  du  S.  U.,  eu  sort  en  pre- 
nant ceUe  du  £.  :  il  accomplit  ce 
qu'on  appelle  un  rebroussement.  A 
mesure  ^ue  Ton  descend  k  Neuch;\- 
tel,  on  découvre  do  f-'randes  et  belles 
vues.  On  pa^^se  dans  un  tunnfl  •!( 
119  met.  (le  tunnel  de  la  Sauye)^ 
puis,  au  delà  du  Ruxde  Merdasscn, 
que  Ton  rniitchitsur  un  l  emblai,  dans 

le  tunnel  dr  hi  Ijtrhr,  1  t:^'  de  ll'i 
in?»t.,  «Tvaiit  dr  crtM-^rr  la  route  do 
Hochefort  à  Culomiuer.  La  station  de 
Corcelles  est  établie  au-de^us  de 
CoreeUes  et  de  Pnmm^  R.  111.  On  se 
rapproche  de  la  lignede  Pont;irlierct 
de  Genève,  —  Lausanne,  —  Yvei-dun 
à  Neuchftt»  1,  iii.iis  on  passe  dans  un 
tunnel  de  6Hb  met.,  puis  on  croise 
la  roule  de  terre  avant  de  rejoindre 
cette  ligne  au  delà  du  Seyon.  Dans 
cette  dernière  jKirtie  du  trajet  on  dé- 
couvre de  belles  viî(  s  sur  le  hic  de 
î^euchAtel  et  la  chaiiic  des  Alpes. 
30  til.  MeucliAtel  (R.  12U). 

B.  Var  la  Mata  êm  tavt*. 

4  1.  6/1  ou  1  poste  $1$, 

Une  moulée  douce  conduit  de  la 
Chaux-de-Fonds,  par  les  Grandes- 
Grosettes,  à  (1  h.)  Boinot  (aub.),dans 
la  vallée  de  la  Sagne.  Laissant  à  dr. 
la  route  qui  mène  par  laSfu/nr.x.  dr 
1989  hab.  réf.,  4  la  Cliaux-du-.Mdicu, 
ou  à  Neuchàtel  par  les  Ponts  {H.  1 1 5) , 
on  continue  à  monter  entre  le  Ifont- 
d*Amin  à  l'E.  (141 5  met.)  et  la  Téte- 
de-Rang  au  S.  0.  (l/»23  nif  t.)  —  l  an- 
oienne  route  abrège,  —  et  bientôt  on 


arrÎTC  au  prdnl  eulniovnt  du  pas- 
sape,  haut  de  r2HG  lii'  i  .  **t  fi'rni  Ton 
découvre  un  luaguuiquc  panoram^i 
sur  le  Xura  et  sur  la  chaîne  des  Alpes, 
du  Mont-Blanc  au  Saint-Gotbard.  Ou 
point  culminant  de  la  Tête-de-Rang 
(1423  met.),  située  au  S.  du  col,  h 
vue  est  eiicuio  plus  belle  ei  jihis 
étendue.  On  peut  uionter  aussi  »m  le 
Mont-d'Amin. 

45  min.  h9ê  hogw  (aub.  Il  la  Vue 
des  Alpes) ^  est  un  village  de  30  mai- 
sons disséminées  sur  le  versant  de  la 
Tôtc-<le-Rang.  On  descend  pai  un^ 
belle  route  aux  (30  min.)  Bauts- 
Geneteyt  {V.  ciniessus},  d'où  Ton  dé- 
couvre une  l>eUc  vue  (un  sentier,  qui 
fiescend  j'arla  Jonchère,  ahrt'tre^.  puis 
l'dr  Malvilliers,  hameau  situé  à 
met.,  et  (4i>  miu.)  Boudittllters,  v. 
de  578  hab.  réf.,  près  duquel  on 
aperçoit  dans  la  plaine,  au-dessous 
d'Fngollon ,  les  restes  d'une  petitr 
villr  nommée  B'  nru-ville  ,  detniiU- 
dans  la  guerre  de  1  évèquc  de  Bâie  a 
du  comte  de  NeuchAtel. 

30  min.  Vallangin  (hdt.  la  Coin 
ronne),  homg  réf.,  de  535  hab.,  aîns 
nomniô  parce  (jif  il  est  situé  k  65^' 
mot  au  f«»ud  d  un  vallon  étroît  fral- 
Its  aniiinu)y  sur  le  Seyon,  à  1  eutm 
de  la  gorge  que  traverse  cette  rivière 
])iMir  se  rendre  du  Val  de  Rme  à  NeiF 
cliàiel.  Le  château,  qui  commande  î 
dt-lilé.  et  qui  sert  acluellomont  d^ 
piisun ,  a  été  bàli  en  ]]^^:\,  mais  1 
bourg  ne  date  que  de  J3(X).  La  sei- 
gneurie, dont  il  porte  le  nom,  appar- 
tint successivement  aux  comtes  de 
NeiirhAt(d,  ])uis  à  la  hianche  de  Neih 
chcllei-Anrhcj^:,  à  i'oxtincîion  de  la- 
quelle elle  passa,  par  uu  m;irî;*pr 
aux  comtes  de  Challand,  seigaeur^ 
piémontais,  desqueb  Marie  de  Ixm- 
gueville  Tacheta,  en  ir,79.  pour  h 
réunir  à  la  principauté  de  Neucbâtoi. 

De  vallengin  à  Saia(4miar,  par  la  Val  di 
Ruz,  R.  121. 

Les  piétons  pourront,  au  lieu 
prendre  la  grande  route  qui  gimvil  It 
montagne  et  d'où  Ton  déoonv»  vme 
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bélto  Tue,  mùrtty  dans  la  enrietise  et 

pittoresque  ^orgc  du  Seyon,  le  sentier 
tracé  en  1840  et  1841;  li  Iîs'mîic  ^  st  In 
même.  Promenade  trôs  i  ecuiumandôe. 
1  h.  Neuchàtel  (H.  12U). 

RÛUTB  113. 
OU  LOCLE  AUX  VERRIÈRES, 

FAB  LS  CEAMIL* 

6 1.  IjjiK.  —  Diligeiiee  tous  les  jonri  :  tn^et 
en  4  h.  poar  4  fr.  4e. 

15  min.  La  Muft,  —  hh  min.  Le 
QwKrtier.  —  30  uiin.  La  Chaux-dii- 
MUieu^  V.  de  90'»  liab.  i  tf.  K>  '\vn. 
Le  COrChot.  —  30  I^i  (  tmliiijnr. 

3U  miti.  La.  Breviue,  v.  tic  1547 
bab.  réL,  silué  dans  la  vtSlée  de  ce 
nom.  —  (Bains.)  —  Le  lac  des  Tat- 
lièreSy  qu'on  laisse  à  n'existe  que 
depuislptremblemenl  iW  tt-MTede  1356. 
Sun  écouiejnent  souterrain  forme  la 
Reuse.  Sur  la  rive  opposée  on  voit 
un  moulin  eurieoi. 

15  min.  los  Farodef.  <»45  min. 
Bémond.  ^  20  min.  Le  BroUiei 
(1062  met.). 

30  min.  Le  Cernil,  uub.  sur  un  col, 
situé  à  117S  mèt.— U  route  descend 
en  zigzag  aux 

45  min.  Fayard*,  v.  de  369  liab. 
réf.,  avec  un  hôpital,  à  1010  ni?'t., 
et  pri  s  dvi'juel  est  la  Combe  à  la  Vui- 
vra  (Hydra,  Serpent),  où  Sulpicius 
Raimond  de  Saint-Sulpice  tua,  en 
1373,  un  monstre  redoutable. 
^0  min.  Les  Verrières  (R.  111). 

|routb  114, 
DE  rONURLieil  A  VVillOUN, 

■ 

PAIt  SAINTS-CROIZ. 

8  l-  «/••  ~  Roui©  dô  voitures.  —  Senrice 
publie  de  sainte-Crolz  à  Tverdoo  ea  1  b. 

Après  avoir  dépassé  <4  kU.)  Saint- 
Pierre-de4a-au8e  (R.  111),  on  suit 


pendant  30  min.  env.  la  route  de 
Lausanne  qu'on  laisse  à  dr.  à  la  pa- 

ppterif*  pciTir  se  diriî?er  au  S.  K.  On 
tr.ivrT>(e  d'-ibonl  (l.'>  mm.)  les  l*etits- 
l'ourgi ,  pui:>  (30  miii.)  les  h'ourgs 
(1090  mèt.),  avant  d'atteindre  (45 
rain.) ,  au  del\  des  Grange»  de  la 
Ilaute-Joux  (1117  met.),  les  limites 
de  h  France  et  de  la  Suisse  À  1103 
mèt.  (C.  de  Vaud.) 

Le  premier  hameiu  vaudois  que 
l'on  rencontre  (15  min.)  s'appelle 
Chei'les- Jacques-,  le  second  (10  min.), 
VAubersm.  Ils  font  partie  des  Gnn- 
gi'>.  parois-e  qui  comi'rpnfi  aussi  la 
Chauà,  uù  se  trouve  i  c^^ise,  et  la 
Vraecnne^  hameau  situé  sur  les  limi- 
tes du  Val  Travers. 

On  laisse  ensuite  ;\  g.  (1154  m^t.) 
h  route  de  Fleurier  (R.  U5),  et 
bientôt  on  arrive  à 

40  min.  (5  L  suisses  de  Pontarlier), 
8aittl«-Groix,  commune  de  3541  bab. 
réf.,  située  k  1108  mèt.  dans  une 
vallée  éle\ôc,  nrrosée  par  l'Arnon  et 
resserrée  tMili  o  le  l'hasseron  au  N.  E. 
et  PAiguille  de  Beaulmes  au  S.  E. 
L'industrie  de  Thorlogerie  et  des  boi- 
tes à  musique  y  a  pris  de  grands  dé- 
veloppements. 

Au  S.  il'^  Saintf'-nroii  s'ouvre  un 
vallon  qui  renier  rue  iesvillag'îs  de  la 
Sa(jne  et  de  CuiiiHiry^et  que  domine 
au  N.  r  Aiguille  de  Beaulmes. 

Au  deU  de  Sainte^roix  on  passe  à 
la  Valette^  et  près  des  ruines  d'un 
fort,  le  château  dr  Fmn^,  qui  domi- 
nait autrefois  l'eut rt'e  de  li  vallée. 
La  roule,  qui  décrit  de  nombreux 
zigzags,  et  ofRre  de  beaux  points  de 
vue,  descend  du  Jura  dms  la  plaine 
à(îli.;  Vuitrhœuf  {h09  met.),  hisse  à 
g.  un  clieunn  qui  Conduit  à  Gr.mdson 
(3  h.)  par  Orges  et  Giez,  traverse  iPe- 
ney,  franchit  la  Brine  près  du  ha- 
meau d'ffffsrl,  et,  au  delà  de  la  Jfo»- 
ta4fny,  rejoint  la  route  de  Grandson  A 
Yverdun, 

1  h.  45  mîn.  f3  1.  6/8  de  Sainte- 
Croix),  y  Verdun  (H.  16). 
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ROtlTB  1I5« 

OU   LOCLE  A  NE^JCHUEL 
ET  A  YVEROUH» 

PAR  LES  PONTS. 

Xo  Dn  Locle  à  Neuchltel. 

9  1.  1/2.,—  Dilih'-  t.  les  j.  en  4  h.  M  min. 
pour  4  fr.  25  c. 

15  min.  La  Jaluze,  hameau. 

'ifi  min.  Le  Quartier,  hameau  au 
delà  duquel  on  laisse  à  dr.  l.i  roule 
de  la  Chaux-du-Miiieu  (H.  113). 

1  h.  (2  1.  3/8  du  Locle)  les  Ponts, 
V.  de  2012  hah.  réf. 

20  min.  Les  Petits-Ponts,  où  ou 
laisse  à  dr.  l.i  mute  d'Yverdun. 

lô  mm.  Ui  Tourne  (auberge),  mon- 
tagne hante  de  1227  mèt.  etd'où  l'on 
découvre  une  belle  Tue  sur  le  lac  de 
Neuchâtel,  la  plaine  suisse  et  la 
chaîne  des  Alpes. 

'<5  min.  f.es  Grattes.  —  On  croise 
le  cUeiuiii  de  fer  de  la  Chaux-de- 
Fonds.  —  45  min.  MontmoUin»^  45 
min.  Coreellei^  où  Ton  njoint  la 
R.  111.  —  15  min.  Peseux. 

30  mm.  (4  1.  2/8  des  Ponts).  Neu- 
châtel (R.  120). 

1*  Ba  &oele  A  Vverdav. 

ta  1.S/S.—  3  diUg.  par  jour;  tnijet  en  8  h. 
50  min.  «t  S  h.  pour  8  fr.  35  e.  et  7  fr. 
•oc. 

%  1.  2/8.  les  Ponts  (F.  ci-dessus). 

20  min.  les  Petit  Ponts,  où,  quit- 
tant, la  route  de  Neuchàlel  on  se  di- 
rige au  S.O.  sur  (30  mm.)  Brot-Dessus^ 
avant  de  descendre  dans  le  Val  de  Tra- 
vers que  Ton  remonte  par  :  —  (1  h.  30 
min.)  Travers  j—  (40  min.),  Couvel; — 
(35  min.)  Motiers;  —  et  (30  min.) 
Fleurler  (H.  111).  Ensuite  ctn  pri.sse  à 
(30  min.)  Bnllex,  v.de  1407  huL.  réf., 
au  delà  duquel  on  s^engage  dans 
rétroite  Comhê  de  NeirvauXf  domi- 
née à  TE.  par  une  cime  escari>ée,  de 
13  »n  ru<  1.  La  route,  très-pittoresque, 
est  en  p;irlie  taillée  dans  le  roc. 


6  1.  6  8  des  Ponts  (2  h.  des  Bttttes), 
Siimte-Croix  (H.  114). 

3  1.  6/S  de  Sainte-Croix  à  Treidun 
(R.  114). 

« 

KûUTi:  116. 
DE  U  CHAUX-DE-FOiDS  A  IIEIII, 

PAS  SAINT-imm. 

9 1. 4/8.  —  Diligence  t.  les  j.  —  Correspon- 
dance à  Sonceboz.  —  Trajet  en  6  h.  poor 
7  fr.  f)0  c.  et  6  ir.  15  c.  —  2  pOStes  3/8  de 
la  Cliaux-de-Fonds  à  Sonoebot;  t  p.  tjl 

de  Souccboz  à  Dienne. 

50  min.  Bas- Monsir^ir,  hnmenu  -  ù 
on  laisse  à  g.  l.i  roule  de  Pornentnif 
par  les  Franches-Montagnes  (li.  Uâ). 
—  On  sort  du  canton  de  Neuchâtel 
pour  entrer  dans  celui  de  Berne. 

15  min.  La  Cibmtrg,  hameau  situé 
sur  une  li  oiff  iir  au-<icssiis  d'-^  rr,f.. 
ters,  ^'ruuj^e  de  maisons  et  de  itrine> 
disséminces  dans  la  partie  la  plus 
étroite  et  la  plus  é^e?ée  du  Val  Saint- 
Imier,  où  la  Suze  prend  sa  source. 

20  niiii.  îtrnnn,  2097  h.,  à 896  met. 

40mm.  AVmi!//ùr,  v.  de  28K^}i.tb. 
réf.,  dont  750  à  aoo  horlogers,  làbri- 
quant  40000  montres  par  an. 

30  min.  (3  1.  1/8  de  la  Chauz<-de- 
Fonds),  Saint-Imier  (ail.  Saint- 
Immrr)y  à  819  mèt.,  v.  de  '»278  hab. 
réf.  el  G52  calh.,  horlogers  ou  fribri- 
Uiuts  de  dentelles,  fondé  par  sùnt 
Imier,  qui  y  termina  ses  jours  aa  m* 
si&clè,  dans  un  ermitage  qu'il  y  fil 
construire  h  snn  retour  de  Palestine. 
11  a  été  reb;Ui  presque  e^ti^^eme^* 
après  l'incendie  de  1839.  La  v\ilk^ 
dont  il  porte  le  nom  a  10  lieues  de 
longueur  sur  4  de  largeur  ;  elle  forme 
la  plus  grande  partie  du  district  ber 
nofs  de  Courtelary,  et  court,  de  VO, 
à  i  E.,  entre  le  Cliasseral  et  le  Son- 
nenberg;  elle  e.sl  arrosée  |iar  Ui  Saxe, 
qui  prend  naissance  à  son  extrémité 
supérieure,  et  mi  se  jeter  dans  le  lac 
de  Bien  ne.  Son  ancien  nom  ({''Erguel 
lui  vient  d  un  château  bati  sur  wn 
rocher  près  de  Sonvillier,  rcsideofie 
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lies  évèques  de  Bàie  jus(^ue  vers  le 
mitiea  du  xvm*  siècle. 

20  min.  Villeret  (1256  hab.  réf.)* 

20  min.  Tj^  Doux,  hnmcau. 

15  mil),  ('ormoret  (509  hab.  réf.). 

30  min.  Cùurlelat-y,  v.  de  1095 hab. 
réf.,  avec  un  château. 

30  min.  Corkbert  (341  hab.  réf.). 

30  min.  Corgemont  (973  hab.  rér.). 

20  min.  SombevaliSkl  hab.  réf.) 

20  min.  (6  1.  3/8  de  la  Chaux-de- 
Fonds),  Sonceboz  (R.  189). 

S  1.  1/8.  De  Sonceboz  à  Bienne 
(IL  189). 

ROUTE  117, 

DE  IKLFOftT  h  OiLUOiT, 

PAR  PonBeicTauT. 

DE  BELFORT  A  PORRENTRUf. 

iS  kil.  —  Route  de  poste.  —  Diligence  t. 
les  j.(  en  4  h.  45  mio.,  pour  4  fr.  30  c 

La  route  descend  d'abord  le  kaig 
de  la  rive  dr.  de  la  Savuureuse, 
qu'elle  fraiiciut  près  du  village  de 
vmansj  puis  éUe  passe  i  Movai  et  à 
Jkmrogney  où  die  traferse  la  rivière 
Saint-Nicolas  et  le  canal  du  Rhône 
r^u  Hbin.Elle  remonte  ensuite  la  val- 
iee  le  r.\.U:iine,  pir  Crand-Villars. 

21  Délie,  eu  ail.  Dettenried, 
ch.-l.  de  c.  de  112S  hab.,  i  500  mèt. 
duquel  on  entre  en  Suisse  (c.  de 
Berne).  Au  delà  de  Boncourt^  en  ail. 
Bubendorf,  situé  sur  l'Allaine,  et 
près  duquel  on  voit  sur  ime  colline 
les  ruines  du  château  de  MiJandre, 
on  travene  Buis  (ail.  Bux),  Courêe-- 
maiche  et  Cowiho/von  (ail.  Vogtt- 
burg),  dominé  par  l'église  dédiée  à 
saint  Jean.  On  y  remanjue  encore 
quelques  vestiges  des  ruines  du  châ- 
teau Fer f.  la  irallée  défient  de  plus 
en  pli  >  !  ittoresque. 

k  l.  Porrentruy,  en  ail.  Prun- 
trut  (hot,  iii  Jura ,  ÏOurs}^  ch.-l.  du 
district  bernois  de  ce  nom  ,  connu 
autrefois  sous  le  nom  de  TAjoye,  en 
ail.  SIsgau,  V.de  3S34  hab.  cath.,  si- 


tuée sur  lAllaine,  à  451  mèt.Au  moyen 
ftge,  les  collines  qui  TenTironnent 

étaient  hérissées  de  onze  châteaux , 
dont  trois  seulement,  coa\  cîe  Porren- 
truy, de  Cœuve  et  de  riejinisc  subsis- 
tent encore.  Du  mdteu  du  xv*  s.  à  la 
RéTOtution  Irançaise,  elle  serv  it  de  ré- 
sidence  aux  princes^èques  de  BAle, 
que  la  Réformât  ion  avait  forcés  d'é- 
migrer.  Elle  devint  ensuite  le  ch.-l. 
du  dé{>artement  du  Mi>nl-Terrible, 
puis  une  sous-préfecture  du  départe- 
ment du  Haut-Rhin.  Enfin,  en  1815, 
le  congrès  de  Vienne  la  donna  au 
canton  de  Berne. 

Porrentruy  occupe  princip:dement 
une  émiueuce,  inclinée  du  S.  au  N,, 
qui  sé|)are  le  vallon  de  rAllaine  de 
celui  du  Greugenat.  On  j  remarque: 
le  château  des  anciens  princes-évé- 
ques,  vastes  h'Mirnents  en  rumo,  où 
se  trouvent  d  iaiiueuses  caves  taillées 
dans  le  roc;  l'église  Saint-Êlienne, 
qui  possède  un  beau  tableau;  la  Ad^ 
fusSf  ou  tour  de  Refuge;  la  tour  dite 
du  Coq,  qui  renferme  les  archives 
de  Tancieime  principauté  ;  i'hôtei  de 
ville,  etc. 

A  30  min.  sur  les  bords  de  rAl- 
laine, se  trouve  la  grande  et  belle 
usine  de  Pont-d^ÀbU,  où  se  fabri- 
quent de  I  I  ^'rosse  qiiincaillerie  et 
des  instrumeuts  aratoires. 

De  Porrentruy  à  la  Chaax-de-Foadt, 
R.  llSi  ~  À  Bieiue,  par  fieUelay,  H.  lis. 

DE  PORRENTRUY  A  DÉLÉmONT. 

(1.  5/8.  —  Roule  de  poste.  —  Dilif?.  t.  les 
j.,  en  3  h.  4&  min.,  pour  3  fr.  6g  c 

45  min.  Courgenay,  en  ail.  Jenn^ 
gtorfj  V.  de  1172  hab.  >ra}].,  près 
duquel  on  voit,  sur  la  route  de  Por- 
rentruy la  P  ierre-Percée  y  «  grand 
bloc  de  pierre,  debout  comme  un  pan 
de  muraille  ds  3  mèt.  carrés,  et  de 
peu  d'épaisseur,  percé  à  la  hauteur 
de  r<fcil  d'une  ouverture»)  niimument 
de  répoque  celtique,  élevé ,  à  ce  que 
Ion  prétend,  par  Arioviste,  après  sa 
victoire  sur  les  Gaulqis. 
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A  dr.,  lu  de  lA  ChAll•d^•Poad»«  ptr 

/iO  Ml  in.  Cnrnol  (902  hab.  cath.),  au 
pied  i\\inrpnis,  en  all.  Bepetfch.  que 
gravit  la  route. —A  g.,  au  fond  iVuu 
vâUo[i  élroit  et  stérile,  près  du  village 
iVAsuel,  en  alJ.  Hoienburg,  se  voient 
encore  les  ruines  d^mi  ancien  cbâieau. 

On  Uiiae  à  dr.  la  route  de  Sainl- 
Ursannp  (R.  »  !  un  ])€U  plus 

loin  celle  «le  Bk  ini'  'U.  Î19^.  avant 
d'atteindre  le  (1  ii.  2U  luui.;  col  des 

Rtngîart  (aub.),  &  864  mM.,  d*où 
l'on  découvre  une  belle  vue,  surtout 
au  sommet  de  In  colline»  âe  dr.  (Mont- 
gremay),  hniif*^  de  943  mot.  —  Du 
col,  on  descend,  en  1  h.  30  min.,  à 
Develier  {DietioeUer)  (486  mî-t.). 
46  min.  JMlèmont  (R.  189). 

ROUTE  118. 

DC  POmiEiTiUY 
A  U  CHAUX-OE-FDIIOS. 

A.  Par  SaiDi-Urftanae. 

Roule  de  voilures.  —  it  b.  30  xniQ>  à  la 
Gliiax*de-r<eiKis.*-  ts  h.  ao  Loele. 

A  (45  min.)  r^urcomy,  on  lais^^e  à 
g.  la  route  do  DcieiiiunUK.  117),  [mis, 
aprèi»  avu if  dépassé  (lô  min.)  Courte- 
monfrut,  on  traverse  le  Monl-Ter- 
fible  ou  Monterri,  chaînon  du  Jura 
Bernois,  qui  s'élcnd  au  S.  de  Porreu- 
truy,  tiepuks  Hoche-d  Ur,  où  il  com- 
mence à  porter  plus  particulièrement 
le  nom  de  iMnont^  jusqu'à  Bellerive, 
près  de.  DélémonU  Ses  principales 
sommités  sont  le  Jules  César  (le  Mont- 
Terrible  proprement  dit),  où  se  voient 
encore  des  traces  d'une  sî^^tion  mili- 
taire romaine;  le  Monlgremay 
mèQf  qui  domine  Cornol,  et  au  pied 
duquel  s'exploite  de  Talbâtre  gyp- 
seux  (magnifique  panorama);  enfin  le 
HepaiSy  ou  les  côtes  au  dessus  de-s 
Raogiers,  d'où  1  on  jouit  d'une  belle 
Yue.  Sous  la  République  française, 
eetta  chaîne  anût  donné  son  nom  à 
un  département. 


1  h.  16  min.  8aiiil>1lrtum«>  en 

all.  Saint-Vînit: ,  b.  de  892  hab.  cath., 
situé  dans  un  vallon  étroit  et  ^luvap?. 
sur  le  Doul>s  qui  quitte  la  direction 
du  iN.  £.  |)uur  prendre  celle  de  10. 
Âu<4es8us  de  Téglise  paroissiale  s*ou- 
vre  la  grotte  du  patron  du  pa>78,  en* 
tourée  de  diverses  fabri(iue3  et  domi- 
née par  les  ruines  d'un  vieun  château, 
qui  couronne  une  colline. 

Traversant  une  contrée  rocheuse, 
Itoisée  et  solitaire,  on  laisse  à  g.  une 
route  qui  va  rejoindre  près  des  Ran- 
piers  celle  <ie  Porrentruy  à  Délémonî 
(R.  117),  puj«?  on  passe  au  hameau  de 
M  ontmelon- Dessus. 

2  h.  30  min.  Saint^Bnlt,  en  all. 
Brix,  V.  de  468  hab.  cath. 

25  min.  Les  Snirinw  hnmpau. 

35  min.  Montfaucott  (tQlkenberg)^ 
V.  de  527  hab.  cath.,  à  1022  met.,  dont 
l'église,  fondée  par  Jean  Radin,  pre- 
mier colon  des  Franches-Montagnes , 
est  la  plus  ancienne  de  la  contrée. 

45  min.  Bt^mont ,  v.  de  704  hab. 
cath.,  avec  une  cha{)etle,  situé  sur  la 
croupe  d'une  montagne. 

15  min.  Mgnelégieroù  Saint-Lè* 
ger  (hôu  du  CtiewU'^tmef  bon),oii.4« 
du  district  bernois  de  ce  nom,  bourg 
de  870  hab.  cath.,  situé  à  982  met. 
vieiLe  église  paroissiale  renferme  des 
reliques  de  saint  Véuust,  pauun  du 
pays,  et  le  château,  aujourd'hui  me 
prison  et  un  dépôt  d'archives,  semit 

autrefoi-^  de  ré-;iflpnrp  h'iiîlis. 

Franches-Montagnes,  en  all. 
Frcijberycn ,  delricliees  vers  la  fin  du 
XI v*  s.,  durent  leur  nom  à  la  franchise 
dMmpÂt  accordée  aux  premiers  colons. 
Considéré  sous  le  point  de  vue  orogra- 
phique, ce  district,  qui  a  n  lif^nc^  de 
lonjp  et  'A  lieues  de  large,  preM?nie  un 
(>laleau  élevé  dont  une  partie  s  appelle 
le  eht  du  J^oubi .  Le  scd  est  généiilft- 
ment  fertile,  bien  que  râpntè  àu 
climat  ne  permette  pas  toutes  sortes 
de  cultures.  L'élève  du  bétail  est  la 
pi-inci|)alc  occultation  des  habitants; 
mais  1  horlogerie,  qui  y  prend  chaque 
jour  plus  d'extension,  y  remplace  peu 
à  peu  la  fiibricttion  dès  dentcliesL 
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Le  Jura  Bernois  (rancien  évèclié 

de  BAle) ,  dont  les  Fraiirhps-.WontafpifS 
forment  un  district,  est  l,i  parlu;  <la 
Jura  cédée  au  caiilou  de  Berne  qui 
$'étend»  sur  un  espace  de  70  iieues 
canées,  entre,  au  N.  »  la  France  et  le 
Doubs,  à  TE.,  les  C.  de  Soleure  et  de 
Bàle,  au  S.,  le  C.  Me  Soleure  et  une 
partie  de  l'arrc.  C.  <le  Ik-rrie,  à  l'O.  lo 
C.  de  Neucliàlei,  et  qui  se  couiptise 
dee  distriele  de  Porrentruy,  Dâémont, 
MouUers,  Franches-Montagnes  ou  Sei- 
gnelégier,  Courtelari,  Bienne  et  de  la 
vice-préfecture  do  Neuveville.  Appelé 
dansl'ongine  Hauracie,  couquii  tour 
a  tour  par  les  Romains,  les  Bourgui- 
gnons et  les  Francs,  possédé  par  les 
rois  de  Bourgogne  et  les  empereurs 
d'Alleraaprne ,  il  rnsli  jusqu'en  1792, 
mal>?ré  ses  lenlalives  d  eniancMitiilion. 
sous  le  joug  «les  évèques  de  Bàle, 
forma  la  république  rauracienne,  fut 
réuni  à  la  France  (dép.  du  Mont-Ter- 
rible), et,  après  diverses  vicissitudes, 
adjugé  au  caotoo  de  Berne  en  1S1&. 

4  l*B.  de  Scignelégier  s^ooirrsaosroate, 
eooatruita  en  is'if,  qui  conduit  à  Tavann<-s 
(R.lll.  —  Une  vo.ture  publique  lait  tous 
les  jours  ce  trajet  en  2  h.  1/2  pour  I  fr. 
SO  c.)t  par  :  SouS'lfi'.\euve-  \  te,  haraeao  ; 
UsCBr/fiffr.  hameau;  Teurre,  le  Mnulin- 
dê-Uyùrutrre  et  (9  kil.  600  m.)  Iramelan 
dmm  et  detseos  (  lese  h,  e.)  en  sll. 

Tramlingeu,  v.  situe  Hur  ]>-  versant  \.  tlu 
Soonenberg,  dans  le  vallon  arrose  par  la 
Trame.  —  A  g.,  au  sortir  dn  second  village, 
on  feassnpMlffSiisilles  ruines  du  chàtMa 
dessaeiens  seigneur^^  deTrameian. 

A 1^.  de  SeigMlegîer,  on  peut  aller  vi- 
Sitar  (S  kû.)  Oonmolf,  TiUage  moitié  fiwi- 
Çais,  moitié  bernois,  que  le  Doubs  sépare 
en  deux  parties  à  peu  près  égales,  et  dont 
les  environs  offrent  des  points  deruepitto- 
resques.  On  y  remarque  les  ruines  du  vieux 
château  de  Ffanfu^mont.  de  joM^'s  c;^»- 
oade»,  am  grotte  assez  profonde,  le  moulin 
ases-lè-CMHwi,  etc. 

20  mi  a.  Muriaux  {Spiegelherg), 
ÎO  min.  Emihois,  hameau. 
30  mm,  Noirmont,    en  ail. 
SdiwmrMêiiberg  (hdt.  de  la  Croix- 
gédérah)^  ?.  de  1833  hab.  cath., 
Dgrifiulttfwrs.  et  industriels,  dont  les 
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environs,  surtout  du  eôtéde  la  France, 

présentent  plusieurs  sites  pittoresques. 
On  peut  y  visiter  le  bief  d'Etoz,  et  la 
Gnule,  fJ:orge  sauvaj^e  et  pr  ifoinle,  où 
le  DouIm,  biâuc  d'écume,  bondit  de 
roches  en  roches. 

1  h.  30  min.  Les  Bois,  en  ail. 
îlndishnJz.y.  de  IGOl  hab.  r  tt!^  -^itué' 
à  10:{5  uièl.  et  où  l'on  montre  encore 
aux  Voyageurs  la  maison  que  fit  coo- 
strûire  J.  RQdîn,  le  premier  colon  des 
Franches-Montagnes.  Les  rochers  qui 
bnnlerit  le  Doubs  (30  min.  à  TO.) 
ofTienl  lîf^  oiirieux  aspects,  surtout 
pris  du  .boulin  de  la  Mort.  Kn  face, 
sur  la  rive  opposée,  le  sentier  vient 
aboutir  é  une  paroi  de  rochers  le 
long  de  laquelle  on  monta  par  des 
échelles  appelées  les  ÉchMt  de  la 
Mnrt. 

4â  min.  La  Ferriére,  v. de  72à  hab. 
la  [ilupart  horlogers,  fondé  au  xvn*  s. 
par  des  émigrants  neucbâtelots. 

A  25  min.  env.  de  ce  village  on  re- 
joint, entre  le  Ris-Monsieur  et  la  Ci- 
bour^',  la  route  de  Bicone  à  la  Chaux- 
de- Fonds  (R.  116). 

1  h.  (5  L  3/8  de  Scignelégier),  la 
Chaux-de-Fonds  (R.  112). 

B,  9mr  Boécourt  et  GloveUer. 

13  1.  2/8.  —  Route  suivie  par  les  ddigences; 
trajet  en  8  h.  3o  min.,  pour  8  fr.  45  c.  et 

efir.  sec. 

45  mm.  {k)urgenay  (R.  117).  —  40 
min.  Comol  (H.  117).  —  50  min. 
Route  de  Délémont  à  g. 

15  min.  Ferme  de  la  Caquerelle, 
située  sur  le  H  épais,  et  donnant  son 
nom  a  la  roule,  ouverte  en  1828. 

50  min.  Boécourt  {Bie^tingen). 

3S  min.  GloTelier,  en  ail.  litUn- 
(jcv ,  V.  de  530  hab.  cath.  sitné  au  fond 
d'une  étroite  vallée. 

A  Bt«nis  psr  Bellsiay,  A.  119. 

On  monte  de  425  m»  t.  de  Gîovelier 
<à  Saint-Brais.  De  la  galerie  nommée 
la  Pof  fe  dê  la  Montagne^  on  découvre, 
en  se  retournant,  une  belle  vue  sur  la 
vallée  de  Délémont. 
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1  h.  30  m.  Saint-Brdb  (  F.  ci- 
dessus  A). 

1  h.  De  Saint-Brais  à  (13  1.  2/8)  la 
Chatiz-de-Fonds  (R.  112). 

BOUTE  119. 
DE  PORRCIITIIUY  A  BICNIIE, 

PAR  BELLELAY. 

12  1.  S/8.  ^  Route  d«  poste. 

3  h.  45  mitu  Glovelier.  (F.  R.  1180 

On  suit  la  route  de  Dâémont 
(R.  118)  jeiidrnt  20  min.,  pnin.  se 
dirigeiuit  au  S.,  on  ^ci'^nc  (luium.) 
BrelincoutijOU  i  on  neuiuiile  la  i  ive  g. 
de  la  Sorne.  On  laisse  ensuite  à  g. 

min.)  les  forges  d^tfnderveher, 
pois  on  monte  à 

1.')  min.  î-nderreh'pT,  on  nll.  t'/i- 
derswyler  (hôl.  des  (inlrrm-de'Fi- 
c/wujf),  Y.  industriel  de  Ô81  hab.cath., 
situé  dans  un  étroit  bassin  dominé 
par  des  rochers  boisés  etpittoresi|ues. 
Près  du  village  se  trouve  la  ^rrotle  de 
Saint-rùlomban,  large  de  20  mM.  ei 
pr>t'>niU'  (le  25   On  traverse  ensuite 
(30  miu.)  le  tunnel  ou  galerie  de 
Piehùwty  long  de  40  mèt.;  on  passe 
à  côté  d  une  cascade,  puis  on  gravit 
une  côle  fort  roide  dans  unp  f^or^c 
tMi-oile;  enlin.  on  passe   i"20  mm.) 
dans  un  second  tunnel  non  maçoiiiié, 
de  42  mèt.  de  longueur,  et,  longeant 
toujours  la  rive  g.  de  la  Sorne  deve- 
nue un  ruisseau,  on  monte  à 

i^O  min.).  Cht^trfnt .  hameau  d  où 
l'on  c*>i)l'nno  :i  tuouler  j usi^u  a 

(25  nui).).  Bellelay,  ;uicieii  c.uivenl 
de  Prémontres,  loudc  en  113o,  et 
entouré  de  tous  côtés  de  bois  de  sa- 
pins,  de  prairies  et  de  |>âturages. 
L^abbé  de  Luce  aviit  cirè  d\n^  ce 
couvent  un  des  meilleur-  instituts 
d'éducation  qu'il  y  eût  dans  toute  la 
Suissej  mais,  quand  l'évéché  de  Bâle 
passa  sous  la  domination  fr<uiç!iise  , 
cet  utile  établissement  fut  renij'l  icé 
parun^^  nMiiufacturi.'.  (!<'Vf  nue  aujour- 
d'hui une  brasserie.  —  un  fabrique 
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dans  les  envir(»ns  des  fromages  mous, 
ap[>elËS  tètes  de  Moine  ou  de  Belklay, 
qui  pèsent  6  i  7  kil.,  et  qui  ont 
obtenu  les  honneurs  de  la  contre&çon. 

Au  delà  de  Bellelay,  on  hisse  à  dr. 
un  petit  ètanpr.  h  tnivcrs  lequel  coulâ 
la  Soine,  puis  des  marécages,  et  Tou 
monte  au  (Kiint  culminant  delà  RUDÎ- 
lication  qui  sépare  la  vaUée  de  la 
Sorne  de  celle  de  la  Trame.  Un  autre 
lac  fait  mtnivitir  les  rouf^x  -Tune  •scie- 
rie. —  A  i»eu  (le  dislance  «lu  lutnieau 
de  Flirt,  bàli  en  amphithéâtre,  on 
franchit  la  Trame.  La  route  monte  et 
descend  jusqu'à 

1  h.  20  min.  Tavanne?;  (B.  189). 

2  h  45  min.  De  Tavaauesà  Bieime 
(R.  189). 

12  1.  5/8.  Bieime  (K.  111). 

ROUTE  120. 
MEUCHATEL  ET  SES  EHVIROIS* 

Neucbâtel,  ail.  Nnienhurff  (hôt.  : 
de  Bi'llrinr  sur  le  bord  du  lac,  nou- 
vellement construit  et  recommandé; 
bains,  prix  de  pension  du  15  oct.  au 
15  mai  ;  le  Faucon j  bon»  a^  cc  caîé, 
dans  la  ville;  des  Alpes,  au  U>rd  du 
lac;  du  Lac;  du  Cominrrcr ,  café 
restaurant  au  pahis  Rougemonl^  — 
OMNIBUS,  de  la  gare  en  ville  et  Tice 
versa,  20  c.  par  voyageur,  15  c.  par 

colis;    —  BUREAU    lEtéORAPBIOUE  , 

à  la  poste  ;  —  écolk  natation 
d.Mns  le  piirt  en  face  de  Thutel  Beiie- 
vue),  cai'ilaledu  canton  de  ce  nom« 
V.  de  10  3«2  hab,,  dont  8717  réf., 1512 
cath.,  bâtie  en  amphithéâtre,  au  pied 
du  Jura,  â  l'embouchure  du  St  yen, 
sur  la  rive  O.  du  lac  i]ui  porto  sou 
nom.  sp  conii><'>e  do  deux  pitrUes 
bien  distinctes.  1  une  moderne,  occu- 
pant un  terrain  plat,  formé  peu  à 
peu  par  les  alluvions  du  Seyon  et  les 
travaux  des  hommes;  Tautre  an- 
cienne. sVlGvanl  sur  deux  collines 
I  du  Jura,  entre  lesquelles  c<.)ule  le 
I  torrent  qui  va  se  jeter  à  quclq|ues 
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pas  plus  loin  dans  le  lac.  C'est  une 
ville  lieu  iuléiessante,  surtout  pour 
les  touristes  qui  connaissent  déjà  iâ 
Suisse,  plus  industrielle  que  com- 
merçante (i'borlogerie  y  occupe  un 
assez  grand  nombre  (l'cuvrieis),  jtrr> 
pre,  inanimée,  niais  assez  agréable 
par  un  beau  temps  quand  les  Âlpes 
se  laissent  apercevoir  à  rboriion. 
L'église,  le  musée  et  les  manuscrits 
1p  Jean-Jacques  Rouleau  méritent 
surtout  d'être  signalés  aux  étrangers 
qui  y  feront  un  séjour  plus  ou  moin» 
{NTolongé. 

Du  temps  (les  Homains,  l'und  des  ctu<| 
▼lllts  (l«s  SéquanienSf  nommée  Noideno- 
Icx,  occapait  l'emplac'-nM  tit  -ù  fut  bâtie 
plus  tard  la  ville  actuelle.  Détruite  à  !'«• 
poque  des  invatlont ,  Noidenotex  fut  rem- 
placée, au  v<  8.,  par  une  grosse  tour 
(A'orum  Cnglrum),iim,er\  n3f>,  fit  donner 
à  la  ville,  que  le  Cùiulc  Uinc  d&  Viaet^ 
reconstruisit,  et  A  tout  son  territoire,  le 
nom  de  Neuchàtel.  Ce  pelir  pays  dépendit 
du  royaume  de  Boiu^ogne  jusqu'au  xi«s., 
époque  à  laquelle  11  fut  réonl  A  Tempire 
gerinani(jue.  Dans  le  siècle  suivant,  l'an- 
cieaue  maison  des  seigneurs  de  N<>nrh^tt^!, 
alors  très-puissaxUe ,  se  divii>a  eu  quaUe 
branches,  savoir  :  celles  de  Neuchâtel ,  de 
Vallenpin,  d'Aarbcrg  et  de  Nidau.  Rollin 
ou  Rodolphe,  comte  de  Neucb4tei  propre- 
méat  dit,  ayant  eédé  la  seignenrie  à  Tem- 
pereur  Rodolphe  de  Habsburg,  celui-ci  la 
doooa  (i28S)  à  Jean  de  Cliàlons ,  qui  à  son 
tour  en  investit  le  jeune  Rollin.  £n  1503, 
Jeanne,  mariée  à  Louis  d'Orléans  Longue- 
ville,  en  hérita  du  comte  de  Hochberg,  dont 
le  père  en  avait  benté  d'Isabelle,  dernier 
TCiletoD  des  comtes  de  NenehStel.  La 
maison  d'Orléans -Longueville  s'etcîgnil 
en  1707,  dans  la  personne  de  Marie, 
dnebease  de  Nemours,  et  quiiuu  jj reten- 
dants se  présentèrent  pour  recueillir  cette 
succession.  Le  3  novembre  de  la  même 
année,  les  trois  États  décernèrent  la  sou- 
Tendneté  do  pays  au  roi  de  Prusse,  qui 
descendait,  par  les  femmes,  de  la  maison 
de  ChAloas.  £n  isob.  Napoléon,  voulant 
récompceser  les  services  de  Berthier, 
le  nomma  prince  du  pays  de  MeochAtel 
qu'il  S'était  fait  ct  der  par  la  Prusse:  mais, 
au  mois  de  janvier  lbl4,  le  roi  de  Prusse 
reprit  possesslca  de  son  anelen  domaine, 
qui .  !e  12  sept,  suivant,  fut  adm;?  comme 
2t*  canton  dans  la  coolédératioc  suisse. 


Après  diverses  vicissitudes  inutlb-s  A 
rappeler  ici  (184»,  iSSô),  le  ss  mai  1968, 
un  traité  signé  entra  les  grandes  puis- 
sances européennes  a  garanti  l'indepen* 
dance  de  Neuchâtel,  qui  d'après  la  con- 
stitution de  1B48,  forme  une  république 
démocratique. 

Neuchitel  est  le  21*  canton  de  la  confé 
dcrution  par  l'ordre  de  son  admission, 
le  13*  par  son  étendne  (S4  7/10  1.  earrées 
fédérales,  ou  792  kil.  carré?),  le  15'  par  sa 
population  C87  369  h.,  dont  61  û06  réf.  et 
922S  cath.  —  Les  habitants  parlent  tous 
la  langue  française.  —  Il  louche  au  N.  0. 
et  à  ro.  à  la  France,  au  S.  à  Vaud  et  i 
Frihourg,  à  10.  et  au  N.  0.  à  Berne.  Sa 
plus  grande  loogoenr  est  da  8  h.  Se  min.; 
sa  plus  grinde  largeur  de  a  h.  4S  mie*  A 
4  h. 

Le  i  ieujc  cluLleau^  bâti  sur  ime  col- 
line au  xw*  s.  servait  de  siège  au 
gouvemement  et  de  demeure  au  gou- 
verneur royal.  11  est  occupé  atljonr» 

d'hiii  par  le  conseil  d'Ktaf. 

Leylise  {le  temple  den  haut)  de 
Notre  Dame,  située  près  du  cbàteau, 
a  la  forme  d'un  rectangle.  Elle  est 
divisée  en  trois  nefs,  terminée  par 
des  absides  circulaires.  «  Li  forme  de 
la  croix  est,  dit  M.  Blavij^uac,  ac- 
centuée, dans  le  pian  intérieur,  par 
la  différence  de  hauteur  des  voûtes. 
—  La  croisée,  place  de  la  tête  du 
Christ,  s'élève  en  dôme  formant  à 
ririférieur  une  coupole  lumineuse,  nt, 
.^ur  le  Upu  conespondant  au  côté 
percé  du  Sauveur,  les  arêtes  sail- 
lantes des  voûtes  se  croisent  de  mi- 
nière à  embrasser  à  la  fois  deux  tn^ 
vées;  ces  dispositions  mystiques,  peu 
communes,  mériiont  notées.  » 

Léglise  de  iNeucliâtd,  brûlée  et 
reconstruite  partiellement  en  1249  et 
1269,  peut-être  môme  déjà  en  1049, 
n  a  conservé  de  sa  construction  pri- 
mitive que  les  parties  orient  t!*^s  qui 
paraissent  apparleiiir  à  la  première 
moi  lié  du  x  s.  Les  sculptures  en 
s'int  généralement  tmiCées  avec  beau- 
coup de  soin.  —  La  tour  date  de 
1276. —  .\  rintérieiir  on  remarque  près 
du  maitre-aulel  (à  dr.)  le  monument 
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guihique  des  comtes  de  Neuchâtel, 
érigé  en  1372,  récemment  restauré.— 
Un  elottre  est  attenant  an  mur  nord 

de  réglise.  —  On  découvre  une  vue 
magnifique  d*-  h  trrrassp  ombrap<'p 
de  sup*?il»<?s  liU»  uls,  01  sur  l.iqtiHle  le 
réforuialeur  Karel  a  éle  ensevelt  à  six 
]Ms  environ  de  la  grande  porte  ,  du 
côté  du  nord. 

VHôtr!  de  rillf,  simé  dans  la  partie 
basse  de  ia  vilî»',  rst  un  vasip  o<îjflcc 
mixlerne  (llH^i)  avec  un  portique 
grec.  —  Le  Temple  neuf  ue  mérite 
qn'one  tUople  mentten.  —  Le  Cym- 
nate  ou  eaUége^  situé  près  du  lac, 
tlovf'^  en  183.'.,  .mt  frn\<  do  la  villr», 
reulermc  un  Musée  ti'-s-intérosviiil 
d'histoire  iiaturelle,  enrichi  Huriout 
par  les  soins  de  H.  Agassix ,  bien 
connu  dans  le  monde  saTanl. 

h  Musée  de  tableaux,  transféré 
du  l>i\timrnt  de  Vf^ro/e  des  fillrs 
dans  le  Palais  Rougemnnt  ou  cer- 
cle du  musée  (faubourg  N.  £. )i 
contient  le  Kont-Eoie  et  le  glacier  de 
Rosenlaui,  de  Calame,  les  Huguenots, 
et  lady  Claypole  reprochant  à  son 
pèrf»,  CfDmweli.  î.t  mori  ti-  Charles I", 
de  Karl  Ginirdel,  l  alieTO^  de 

Gros  Claude,  Jtome  nuMbrne,  péiwraye, 
le  lac  de  WaUêngladl^  de  Max  de 
Mouron,  deux  tableaux  (St-Paul  hors 
des  murs  h  Home,  b<Tuf<?  romains), 
de  Léopokl  Robert,  de?>  tableaux  d'£d. 
Girardet  (les  rmurais  sujets,  dîner 
éê  famUlê  tÊiUrrompu  par  vn  iturs^ 
la  bénédiction  paternelle)^  ttc*f  une 
coll«^rfif)n  »ie  ]>ortraiis  de  princes  et 
tic  généraux  prussiens,  etc. 

VliôpitaÀ  Pourtalès ,  fondé  en 
1810  par  le  riche  négociant  de  ce 
nom,  est  ouvert  aux  malades  de 
toutes  les  religions  et  de  tous  les 
pays.  —  ï  'ff'''i>ital  de  In  hnnrfjfoiifi^ r 
été  bâti,  aiiiM  que  Dii^tol  do  ville, 
aux  frais  d*un  autre  négociant  neu- 
ebftlelols^  David  Pury ,  mort  à  Lia- 
bonae,  qui  légua,  en  1796,  4  mil- 
lions de  francs  h  sa  ville  natalr.  — 
Sa  statue  (par  David  d  AfîL'crs)  a  été 
érigée,  en  18^  près  du  iac.  —  Li 
Maimdet  Orphditutk  étéiondée  par 


J.  J.  Lallemand.— *L'0&««n;atotrr  est 
moderne.  —Un  magnifique  OiUe  d*a» 
Uttiéê  a  été  fondé,  il  y  a  peu  d'an- 
nées, à  Préfargier  (1  h.  de  NeuchA- 

ttl)  par  M  do  Meuroo.  U  a  ooàlé  1 
million  ."»iKHi(JO  francs. 

Les  Foniaintjs,  surmontées  de  fi- 
gures gigantesques  et  représentant 
des  guerriers  du  xv«  s.^  sont  diesel 
d  attirer  rittrt;tion  des  amateur:. 

bibliothèque  de  NeuchAiel  esi 
riche  en  manuscnis  de  Je<m- Jac- 
ques Rousseau.  Us  y  furent  déposés 
par  son  ami  du  Peyrou.  bourgeois  de 
cette  ville,  qui  lui  resta  fidèle,  malgré 
les  ornpes  passagers  de  leur  liai-y^n. 
J.  .1.  Hf'Usseau  l'avait  cunstitué  de- 
posiiaiiede  ses  papiers, et, quand  1  ap- 
parition subreptice  de  U  seconde 
partie  des  Confessions  eut  fait  soup- 
çonner du  Peyrou  d'avoir  ahu-^é  delà 
("onfiaiice  de  iauteur  en  fais.int  pu- 
blier cette  suite  a\'ant  le  temps  (iie, 
U  se  justifia  facdement  ;  mais,  pour 
mettra  les  manuscrits  de  son  ami  i 
Tabri  de  toute  espèce  de  coup  de 
main,  il  fit  le  dépôt  de  ces  vlnm  - 
neux  pa])iers,  des  lettres  de  Jean- 
Jacques  et  de  celles  qui  lui  etateui 
adressées,  dans  la  bibUotbèque  ptt- 
Uiqae  de  Neuchâtel,  où  le  tout  est 
resté.  Ces  précieux  manuscrits  sont 
cnnservès,  on  le  comprend,  avec  ub 
suiii  religieux.  M.  Félix  Bovet,  biblio- 
thécaire de  la  ville  de  Neuchâtel,  a 
consacré  i  leur  examen  un  mémoirr 
intéressant  dans  le  Recveit  des  oeUs 
de  l'Institut  (/e'nrrnis- . 

Au  uomhr»'  (les  pt  locipuux  manus- 
crits de  Jean-Jacques  Rousseau  que 
possède  la  bibliothèque  de  NeoebâtsL 
nous  citerons  :  la  TraductUm  éâ 
premier  livre  de  Tacite;  les  Réveriff 
du  promeneur  solitaire;  le  Lévxtf 
d'KpIiraîm  ;  Considérations  sur  h 
gourer uemcnt  de  Pologne;  PyyvM- 
lion;  les  Confmiam  (première et 
seconde  parties)  ;  VEngagement  tAn^ 

rnirr  ;  J-jiirlr  rt  Snphif  •  ]n-<  Imof/rî 
de  (  tatrr  et  de  MarceiUn  •  l)i  \ix  litres 
de  notes  sur  ihisloire  de  (jCnci  e,  qui 
ont  servi  pour  la  composition  d»t 
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LfitM  de  i&  Montagne  ;  te  ihel^ofi- 
lUMre  lie  nmftçMf  ;  des  écrits  sur  la 

hotaniqve,  et  In  Discours  rur  les 
richesses  .  publié  récemmi-nt  par 
M.  Félix  Bovet.  D'autres, manuscrits 
autographes  du  célèbre  écrivain  res- 
tent enooie  ft  publier.  Malheureuse* 
ment  ce  ne  sont  que  de»  fragmente 
inachevés.  1"  De  l'Hfmveur  (fmjTmr^nt 
d^in  discours  philr><r»pliiqiic)  :  T  I  et- 
tres  philosophiques  adressées  à  une 
ddme;  3*  ies  Unt;  4*  Conailt  à  un 
€uré;  h*  le  petit  Savoyard,  nouvelle 
inachoTée  (elle  a  été  publiée)  ;  Àr- 

(equr'n  ammireur -l"  Varia  nies  despre- 
mxers  livres  des  Confessions  -,  H"  Frarj- 
ments  diters  tracés  sur  des  leuilles  de 
papier  ou  sur  des  cartes. 

Les  amateurs  de  tableaux  pourront 
visiter  à  N'^iahAtel  les  roUectiom  de 
M.  le  comte  P(  urUil»  s  et  do  M.  Rniil- 
let  de  Mezerac.  Du  reste,  Neuchàtel 
est  la  patrie  de  plusieurs  artistes  de 
mérite,  MM.  Menron,  Gabri^  Lory, 
Mérita»  Osterwàldf  les  frères  GiranSet. 


Les  environs  de  Neuchâtei  oiïreiit 
un  grand  nombre  de  promenades  et 
d'excursions  intéressantes.  On  pont 
aller  visiter  :  —  le  canal  creusé  au 
S<«yon  de  1839  à  1842;  —  le  pont  de 
Semèies  (H,  16)  i  —  se  pruoiaoer  au 
bord  du  lac  (m  sur  le  laC  (R.  116)  ; 
— ^  traverser  la  gorge  curieuse  du 
Seyon  (R.  llî)  *,  —  monter  :  au  châ- 
teau ;  à  la  maison  de  Bellevaur,  où 
Osterwald  a  dessiné  sa  vue  génénile 
de  la  cliaîne  des  Alpes  j  --  sur  ia 
colUne  le  Cret;  —  à  la  Itocftelfe,  au- 
dessas  de  la  ville  (15  min.  à  TE  )  ; 
—  à  Chanet,  qui  domine  la  nonvll'' 
route  de  NeuchAtel  h  Vallcngin,  et 
d'où  l'on  jouit  d  une  vue  três-élendue 
(li>  min.  à  VO.)  ;  aller  enfin  par  le 
àhemin  de  Isr  à  la  station  des  Hauts 
Geneveys,  R.  lit.  (belte  vue),  etc. 
Mais,  dp  toutes  ces  promenades,  la 
p1u<  m terc«»;,iTite  est  sans  contredit 
i  ascension  du  Chaumont  (1  h.  l/H 
de  marche,  en? iron  2  h.  en  voiture) , 
aontagne  de  lin  mèt  de  hauteur 


ritnée  au  de  la  ville,  et  formant  le 
commencement  d'une  chaîne  du  Jura 
(jui  court  dans  la  direction  du  N.  E., 

jusqu'au  Chas<;eraî,  entre  le  Seyon  et 
la  Thièle.  Un  cheunn,  praticable  pour 
les  petits  chars  (10  fr.  aller  et  retour 
pour  un  char)  ,  conduit  jusque 
aommet,  i  15  min.  duquel  on  trouve 
un  excellent  hôtel.  On  suit  la  route 
de  la  Chaux-de-Fnnds  (R.  112)  jus- 
qu'à 30  min.  de  la  ville,  et  là,  si  Von 
est  à  pied,  on  prend  à  dr.  un  sentier 
qui  mène  en  1  h«  au  sommet.  —  Le 
chemin  de  chars,  qui  s*embranche 
plus  loin  sur  In  même  route,  est  plus 
ionfr  de  30  minutes  environ.  —  I>e 
Signal  oiïre  le  plus  beau  point  de 
vue.  On  y  découvre,  outre  les  lace  de 
Neuchàtd,  de  Morat  et  de  Bienne,  et 
tous  les  pays  qui  les  entourent,  outre 
Tamphitheâtre  varie  qu'olfrent  les 
coUines  et  les  moutagues  des  cantons 
de  Vaud,  Fribourg,  Berne,  Argovie- 
et  Luceroe,  toute  la  chaîne  des  Alpes 
depuis  le  Titlis  jusqu'au  Mont-Blanc 

—  Panoramas  de  Schmid  et  d'Ûster- 
wald. 

C'est  sur  les  collines  qui  domineut 
NeuchAtel  que  se  ^uve  dans  un  bois, 
près  d*une  ferme,  le  bloc  erratique 
connu  sous  le  nom  de  ptsiTS  d  Jlol. 
(F.  rintroduclioQ.) 

A  Paris  par  Pontarlier  et  le  Val  de  Tra- 
vers, R.  111^  —  4  laChaux-de<Fonds  et  au 
Loele,  R.  11»  et  lis;  —  A  Siint-Imiar,  R. 

121;  —  à  Fribourg,  R.  21;  —  à  Bietme  et  à 
Soleure,  R.Jll  ;  —  àBemc,  R.  111  et  124; 

—  àYverdan,  Lausanne  et  Genève,  H.  16. 

ROUT£  ISh 

DE  iEUCHATCL  A  SAIiT-IMICR. 

8  L7/I*  —  Dilig.  t.  les  j.  ea  4  h.  M  nia. 
pour  4  fr.  50  c 

î  h.  15  min.  Fenin^  village  situé  à  la 
Knse  N.  0.  rhn?imont,  et  d'nù  l'on 
jouit  d  une  belle  vue  sur  Vallengm  (H. 
112)  et  sur  le  Val  de  Ruz«  en  ail.  Au- 
dolfsthalf  Vvm  des  vallées  les  plus 
peupléesel  les  plus  belles  du  JuiSf  j|uI 
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s  eleiid,  au  N.  K.  flo  Va]lon|j;iri,  surune 
longueur  de  4  1.  et  une  largeur  de  3/4 
de  1.,  entre  les  sommeu  boisés  au 
Ghiumont,  an  S.  E.,  le  CbaMerel, 
au  N.  E  .  îa  TtHe  de  Rang,  à  10.,  el 
le  TovKM-  or  1  \min,  an  N.  Il  e^t  nr- 
rosé  l'ar  le  >evtiM,  qui  prend  sa  s  auce 
à  son  extrémité  supérieure.  Défriché 
seulement aa  milieu da  in*  s.,  i)euplé 
en  1291  par  des  Genevois  fugitifs,  il 
compte  plu^  de  viriu't  villa ;.'C>. 

10  iniu.  Vclard,  —  àg.  ruines  delà 
Bouuevdle,  près  d'Kngollon. 

10  min.  i  dr.  Sondes, 

20  min.  le  Crwid  Saitaffnitr  et 
(10  min.)  le  Pefi'l  Savagnier. 

25  min.  Dombrasson  (1050 liab.  réf.), 
lilla^'^o  où  ont  été  découvertes  en  18*2'i 

51u:i  de  3U0  iiiédaiilcs  d'aigenl  et  2 
*or,  de  Tibèie  et  de  ses  successeurs. 
10  min.  Villters,  près  de  la  source 
du  Seyon.  Des  tmccs  d'une  ancienne 
voie  it)niaine  y  ont  qUi  cunsiatées. 

30  mm.  iePd^uier,  village  à  45  min. 
duquel  on  sort  du  canton  de  Neuchàtel. 

1  h.  15  min.  les  Ponltnf,  petit  ha- 
meau bernois  d*où  Ton  peut  Taire  en 
2  h.  l'ascension  du Chnssrral  (R.  11 1). 
On  descend  dans  le  \  al  Saint  Imier 
par  une  route  en  zigzag  (belle:»  vues). 
1  h.  Saint-Imler.  (R.  116*} 

ROUTE  ISS. 
SOLLURC  ET  SCS  CNVIRONS. 

LE  WDSSINSTBIlt. 

Soleure,  eu  ail.  Sulothum  (liAt.  : 
la  Couronne^  le  Cerf,  la  Tour-Uouyej 
Bargesti^  prW  de  la  gare),  ch.4.  du 
district  et  du  canton  de  ce  nom, 
V.  de  591 G  lui!..,  dout  .5n'2C  catn.  et 
880  réf.,  est  située  .lu  pied  du  Jura, 
sur  TAare,  qui  la  divise  en  deux  par- 
ties inégales,  réunies  par  deux  ponts, 
dont  Tun  n^est  praticable  que  pour 
les  piétons.  C'est  une  ville  où  les 
touristes  n'ont  rien  \\  voir,  mais  dont 
les  environs  méritent  une  journée. 

Certains  antiiitiaires  ont  lir-jttndn  que 
Soleure  fut  bÂlie  par  le  patriarche  Abra- 


ham; d'après  d'antres  historiens  elle  est 
une  des  douze  villes  qui  furent  détruites 
lors  du  départ  d««  HejTétiens  pour  U 
Gaule.  Vn  grand  nombre  d'inscriptions,  de 
médailles  et  d  autre»  antiquités  trouver 
dans  ses  environs,  aatorisent  à  penser 
qu'elle  a  été  rctahnc  i  une  époque  încon- 
ciue  par  une  colonie  romaine,  et  son 
ancienne  dénomination  de  Castrum  Solo- 
durenêe  la  range,  sans  contredit,  dans  te 
nombre  ties  forts  romains.  Diira/it  la  pé- 
riode de  barbarie  qui  suivit  la  décadence 
de  l'empire  romain,  llilstoire  de  Sdemv 
est  inconnue.  Détruite  par  les  B.irl>are?. 
puis  reconstruite,  elle  étendit  peu  a  p«ii 
son  territoire  et  conquit  son  indépendance 
Kn  14St  die  fat  admise  dans  La  conlëdén- 
tion  suisse.  Un  petit  nombre  de  Camiîle» 
y  exerya  l'autorité  suprême  jusqua  U 
Révolution.  Les  damiers  terfs  n^  mv^emt 
même  été  aJTranchis  qu'en  i:s5.  —  Depeii 
Uio  la  constitution  est  démocratique. 

«  De  tons  les  anciens  goQveraemeflta^s 
la  Suisse ,  c'est  celui  de  Soleure  qui  a  Ml 
le  plus  en  grand,  dit  Lut/.  la  traita  d*s 
blancs  connue  sous  le  nom  Ue  capitula- 
tions militaires.  »  Il  fournissait  la  plupart 
des  pays  étrangers,  surtout  !a  France  La 
dernière  capitulation,  celle  de  Naplcs, 
datait  de  ll'iS;  elle  a  cessé  en  ISSS. 

Le  canton  de  Soleure  est  le  y*  par  l'ordre 
de  son  admission  dans  la  Confédération  ; 
le  IS*  par  son  t;tt;udue  (14  tuil.  c^rre&^; 
le  tl^  par  sa  population  (69  623  hab.,  dont 
59624  catb.,  954S  réf.  el  to  juif*).  —  Il 

Erofesse  la  religion  catholique,  et  paris 
i  langue  allemande,  sa  plus  grande  lon- 
gueur est  de  13  h.;  sa  plus  grande  largeor 
de  11  h.  1/2. 'Il  touche  .  au  N.,  aux  C  dfi 
Bâie  et  de  Berne  ;  ù  1  o.  «si  au  S.,  au  C.  da 
Berna;  à  l'B., aux  C.  dUrgovie  et  da  Bile. 

Durant  le  cours  d\i  xvu*  s.,  So- 
leure s'était  eutouree  de  murailleai 
t  u  {derres  de  taille,  afin  de  se  mettre 
à  Tabri  d*un  coup  de  main  et  de  ré- 
sister aui  paysans  que  son  olicbar- 
chie  opprimait.  I-c  prand  Conseil  d  '- 
cidii,  en  1R35.  qu«^  ces  forlificat lecs. 
achevées  en  liiï  el  devenues  lauu- 
les,  seraient  abattues  en  partie. 

L  église  de  SaitU^Ours  (  saint  Ur- 
sus,  soldat  de  la  légion  théine),  ou 

la  catliédrale  (l'évêque  de  Bâle  est 
établi  ;\  Soleure  depuis  1828)  a  été 
coustruite,  de  1126  A  1772,  p.ir  Tarchi' 
tecte  Pisuui,  d'Aiicùne.  Un  Large  es- 
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caiier  de  Irente-U'ois  marches,  devant 
lequel  sont  deui  foauioes,  conduit  à 

la  façade,  décorée  de  douce  colonnes 
corinthiennes  cl  d'un  ombre  égal 
de  stTttie*;.  L'inlineur  a  54  ni^'t.  de 
luDgueur  et  44  uièt.  de  largeur.  On  y 
reiuarque  plusieurs  tal>leaux  de  Corvi 
et  de  ioaeph  Esper,  onze  autels,  Tor- 
gue  deBossirl,  de  Zug  (il  a  quarante 
registres),  \i-<  ?t>s  rcl-e's  du  chœur, 
le  trésor  qui  renlenue  de  iieaux  mis- 
seL»  des  v%  Xi>*,  xui*  et  xvr  s.,  la 
lannière  que  Léopold  a  donnée  à  la 
ville,  etc.  De  la  tour  (60  met.,  349 
marches},  on  jnuil  d'une  belle  me. 

Véglise  des  Professeurs ,  jadis  des 
Jésuites,  terminée  en  1689,  possède  un 
tableau  de  Corvi  et  un  Christ  attribué 
à  Holbein.  Louis  XIV  a  contribué 
pour  100000  fr.  à  sa  construction. 

Li  Tour  dp  Vfhrloije  {/j'^tglockm- 
Thunn)  ,  sur  la  j-lace  du  Marché, 
duut  une  inscription  aileuiande  fait 
remonter  la  construction  cinq  siècles 
après  J.  C,  date  de  Tépoque  bour- 
guignonne. C'est  une  grosse  tour  car- 
rée, s.'iiis  fenêtre  ni  aucune  autre  ou- 
verture, sur  une  hauteur  de  26  met. 
env.  A  en  croire  deux  vers  latins 
écrits  sur  cet  édifice,  Soleure  est, 
après  Trêves,  la  plus  ancienne  Yille 
du  N.  0.  de  r£urope  : 

In  Celtis  nihil  estSolodaroailtiqQlt»,UQls 
Siceptts  Trttviri»,  quirani  ego  dieiasoror. 

Les  figures  de  Thorloge  doÎTeot 
être  réglées  aux  heures  et  aux 

quarts  (rheure. 

A  l'Arsenal  {Zeuyhaus) ,  situé  près 
de  la  cathédrale,  on  voit  une  riche 
et  curieuse  collection  d'armures  an- 
ciennes :  deux  drapeaux  et  une  ar- 
quebuse pris  à  la  bataille  de  Mural: 
un  portrait  de  Charles  le  Teuiéraire. 

rir  Van  kyck  ;  dt;ux  baïuuère:^  prises 
la  bataille  de  Domach;  deux  autres 
prises  au  Brùderholz,  et  deux  du 
temps  des  Croisades;  six  à  sept  cents 
armures  diverses;  des  pirces  d'artil- 
lerie pour  k  deleiise  deà  furleres- 
ses,  etc.  Au  deuxième  étage,  un  au- 
tomate placé  en  sentinelle  saisit  son 
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arme  et  tourne  la  tète  au  moment 
où  Ton  oum  la  porte.  A  Tétage  su- 
périeur un  groupe  très-curieux  (figu< 

res  (!e  f?randeur  naturelle]  représente 
la  réconcdiation  des  conlédteés  à  la 
diète  de  Stanz. 

Le  Museutriy  près  du  pont  de  TAare, 
dans  la  maison  des  Orphelins,  pos» 
sède  une  magnifique  collection  des 
fossUes  du  înri  et  des  roches  des 
Alpes,  réunie  cl  mise  eu  ordre  par  le 
célèbre  professeur  Uugi. 

L'Ifdlel  de  piUê  (JlolMaiif )  est  un 
ancien  édifice  inégulier,  avec  plu- 
sieurs tours.  On  y  remarque  des  in- 
scriptions romaines,  le  bas- relief  de 
Cléobis  et  Biton,  les  bustes  de  Ni- 
colas de  Fluè  et  de  plusieurs  avuyers 
de  Soleure,  par  Eggenschwyler;  un 
escalier  tournant,  construit  en  1631, 
par  le  célèbre  architecte  Gibelin,  etc. 
—  la  mserne  était  autrefois  Thotel 
de  i  ambassadeur  de  France.  —  La 
place  du  Marché  est  ornée  de  fim* 
iadnes.  —  Ui  maiion  de  Koxeitusko^ 
dans  laquelle  il  mourut,  est  le  n*  5, 
Gurzelengasse.  Les  restes  <le  ce  grand 
homme  avaient  été  inhumés  dans  le 
cimetière  du  village  de  Zuchwyl, 
sur  Tautre  rive  de  TAare.  La  pierre 
qui  les  recouvrait  portait  cette  in- 
scription : 

VXSCSRA  THADDII  XOSCnSZKO. 

Mais  ils  ont  été  depuis  transférés  à 
Cracovie  et  déposés  religieusement 

dans  les  en  veaux  de  la  cathédrale 
parmi  les  sé}uiltures  royales.  —  La 
bibliothèque  de  la  ville  renferme 
15000  vol.,  un  bas-relief  du  Saint- 
Gothard,  de  belles  peintures  sur  verre, 
des  antiquités;  —  les bibUothéqnes  de 
la  cathédrale,  des  professeurs,  des  étu- 
iliants,  etc.,  sont  riches  en  manuscrits 
et  eu  imprimé».  —  Dans  la  rue  des 
ficoles,  un  monumetu  de  Tan  129  de 
Tère  chrétienne,  où  Soleure,  est  dé- 
signée par  répithète  de  Ftcuf,  est 
enchâssé  au  milieu  d'un  mur. 

Un  grand  nombre  de  ."^i.leurois  se 
sont  (ait  un  nom  dans  les  arts  et  les 
sciences.  On  cite  surtout  les  chroni- 
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èst  gnade  Tafflu  en  ce  pendant  la  belle 
saison;  le  prix  de  la  [  cnsion  varie  de 
4  fr.  à  n  fr.  de  France  par  jour. 

Divers  chemins,  dont  les  princi- 
paux sont  indiqué»  ci«des80Uâ,  con- 
duisent à  rhôtel  da  Weiisenstein. 
En  général,  il  vaut  mieux  monter  par 
les  chemins  du  tedescendie 
par  celui  de  S<  l  u:  car  un  se  mé- 
nage ainsi,  poui  ia  vue,  le  plaisir  de 
la  suri)ri9e. 

il.  De  Moutie».  (R.  119  ) 

4  h*  ear.  "  Roule  de  chara.  —  Voiture», 
20  à  95  fr. 

On  va  d'aliord  passer  la  Birse  sur  un 
pf.nt  silué  près  de  l  entiée  de  ia  gorge 
qui  conduit  à  Delémonl,  et,  remon- 
tant U  Tallée  delà Rauss,  on  traverse 
les  villages  de  (45  min.)  Grandval,  en 
aU.  Grandfelden,  et  de  (K)  inin.)  fn'- 
mine.  Tournant  à  dr..  (ni  nmiite,  au 
delà  de  la  fabrique  d  hoiiogene  de 
M.  Perret,  dans  une  gorge  sauvage  au 
(1  hÔ.  village  soleurois  de  Saint-Jo- 
feph— enall.  Gxnshrunnefi^  fontaine 
des  Oies  —  (aub.  Poste)  silué  h  la  base 
N.  du  Weisseiistein.  Le  Gaiiisbiumieu 
sort  au-dessous  d'un  rocher. — AGaens- 
bronnen ,  on  laisse  à  g.  le  chemin  de 
Ballstall  (F.  ci-dessous),  pour  monter 
en  1  h.  ^if)  min.  à  l'hôtel  du  \Vei<- 
5cnsteia  par  le  versant  N*  de  la  mon- 
tagne. 

jl.  ]>e  Msun.  (R.  iM.) 

6  b.  31  nia.  —  RoQt«  de  voitures  etdt 
chars, 

t  (15  min.)  Innere  Klus,  on  laisse  à 

g.  la  route  de  Soleure,  pour  remonter 
à  dr.  la  vallée  de  la  Dfinneren;  — 
(30  min.),  Laupeisduifj  —  belle  vue 
près  de  la.  chapelle  de  Hœngen;  — 
(20  min.),  Maisendorf,  àdr.;  —  (30 
min.).  Éerhetswyl^  vilî;K:û  n  face 
duquel  on  peut  aller  visiter,  dans  une 
gorge  boisée,  Termitage  de  Plorn^rra- 
bcn:  —  (1  h.),  WeUchenrohr  (Ro- 
sière), village  situé  à  la  base  N.  du 
Balmberg,  et  d*où  Ton  peut  monter  à 
pied  au  "Weissenstein  en  l  h.  4&  min. 


par  le  Krûtlisberg  et  le  Balmberg; « 

(l  h.),  Gaînsbmnnen,  où  l'on  rejoint 
la  route  A  \  —  (1  h.  4à  min.},  le 
Weissenstein. 

C,  De  Oowi  (R.  189)  par  ta  Mm  ■—m, 

4  b.  4S  min.  «-Chemin  de  piétons. 

A  1  h.  30  min.  de  Court,  en  lai^ 
à  g.  le  chemin  qui,  après  avoir  re* 

monté  la  vallée  de  Chaluat^  cooduit 
en  1  h.  A  Gienshnmnen  (F.  ci-dessu?, 
4).  On  incnie  en  1  li.  2ô  min.enr,  su 
chalet  SlaUberg^  situé  sur  des  pâ- 
turages, d'oA  Ton  atteint  aisément  en 
:iO  min.  le  col  de  la  Hasennatt, 
De  ce  col,  il  faut  1  h.  <le  msr  h^ 
pour  gagner  la  Croix ,  le  lonj^  de  U 
ci-ête  «le  la  montagne,  sur  des  pi- 
turages  interrompus  par  uae  épaisse 
forêt  de  sapins.  On  y  découvre  bioi 
quelques  belles  vues  au  N.  O.  sir 
le  Jura,  mais  c'est  seulement  de  dis- 
tance en  dislance  el  jiar  ecUappte< 
que  I  on  aperçoit  la  Suisse  et  les  Al{«s 
au  S.  E.  A  partir  de  la  Croix  (1  lu  de 
rhôtel),  on  jouit  d*un  panorama  ana- 
logue à  celui  du  Weissenstein. 

D.  De  fioleure. 

3  b.  ~  Route  de  voitures.  —  OmnihiM  ; 
départ  à  6  h.  da  soir  de  VhàtMl  de  It 
Courofuif.—  !  charâ3  chev.  coûte  pour 
1  pers.  18  fr.:  à  3  cbev.  pour  2  ou  3  pen  . 
22  fr.}  à  %  cbev.  p.  4  pers.,  2S  fr.  —  Pour- 
boire de  1  fr.  à  1  fr.  so  e.  Si  teeebevm 
passent  la  nuitauWeisstnsteia,Mips|e 
5  fr.  de  plus. 

30  min.  Langendorf ;  —  30  mia. 
Oberdorf,  à  568  met.;—  30  min.  pied 
de  la  montagne;  —  1  h.  chalei  de 
Nesselboden ;  —  30  luin.  hùlel. 

N.  B.  Les  piétons  n'ont  pas  besom 
de  guide.  Un  chemin,  beaucottp 
plus  court  et  ))lus  agréable  que  la 
route  de  chars,  tju'il  croise  plusieurs 
fois  avant  d'atteindre  le  soniuiet, 
monte  directement  de  rernina^  de 
Sainte- Vérène  à  l'hôtel  (  V.  ci-dessui, 
p.  415).  On  peut  aussi  monter  à  la 
Rœtliinuii  j  ar  Saint-Nicola»!  Kalmis 
et  le  Balmberg. 
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B,  0«  ■•iwifc  (R.  Hl% 

•4  h.  15  min.  —  Les  tooristes  qui  viennent 
de  Bienneet  qui  ne  voudraient  paa  aller 
à  Soleure  gagnent  une  heure. 

1  h.  Belîach,  v.  de  GV.)  luib.  cath. 
De  ce  villai^'iMjnnionto  en  1  h.  i5  mm. 
à  Oberdorf  ou  l  uu  rejoiul  ia  route  de 
Soleure  indiquée  au  paragraphe  D 
(F.  ci-dessus) 2  h.  le  Weiasensteio. 

ROUTE  123. 

DE  SOLEUfie  k  BCRNC, 

FAB  rRAUBamninv. 

6  h.  env. —  Postes  suisses.  2  p.  4/ft. 

40  min.  Biberist  (hôt.  Krens)^  y. 
de  lWi8  tiib.  calh.,  sur  rKmmp.  a 
la  jonction  des  roules  do  IUmtu'  el 
de  Burgiiorf.  l'ius  ioiu,  à  di au  pied 
du  venuit  E.  du  Bacheggberg,  d*où 
Ton  décoinrre  une  ?ue magnifique  sur 
les  Alpes  Prrnoises,  on  .ip<?rçûil  im- 
manscgq  ffuins),  f»romen.ido  habi- 
tuelle Mjieurois.  Une  route  plu.H 
directe  y  conduit  de  Soleure. —Lai«- 
«mi  ensuite  à  dr.  le  ?iUage  de(30mîn.) 
lAhn,  on  sort  du  canton  de  Soleure 
pour  entrer  dan<     «  anton  de  Berno, 

45  mai.  lljlU  fk'  mlm  Adley), 
V.  (le  llbl  liiib-  itl.,  sur  i  Lmmc-, 
patrie  de  Benoll  Aretius,  professeur  à 
Berne  de  1553  à  1574,  botaniste,  dont 
le  genre  Arctia  a  reçu  le  nom,  et  (|ui 
.1  lo  premKT  jai!>lié  une  description 
des  Alpes  ^ui  ^p<. 

1  11.  FraubruQuen  (h6t.  Uiuu- 
rien),  V.  de  511  l^ab.  réf.,  que  deux 
événements  mUitain»  ont  rendu  cé- 
lèbre. Dans  ktt  derniers  jours  de  Tan- 
née 137Ô,  une  poignco  de  Bernois  y 
battit  les  mercenaires  an'^lais  com- 
mandés par  ËDguerrand  de  Coucy.  Un 
monument  élevé  près  de  la  route  rap- 
pelle le  souvenir  de  cet  exploit.  Qua^ 
tro  cent  vingt-trois  ans  plus  tard ,  en 
mars  1798,  les  Bemnis  n'opposèrent 
sur  la  ratme  place  qn'nne  Taible  ré- 
si:»tance  à  l  armée  liaii»^i.se.  —  L'au- 

SUISSE. 


Lien  couvent  de  femmes  de  l'ordre  de 
(.iteau.t,  fondé  au  xin*  s.,  et  sécula- 
risé  à  la  Réformation,  sert  de  rési- 
dence aux  autorités  du  district. 

*}0  min.  Grafenried  {m  h.  réf.) 

:U)  min.  Jcfft'nstnrfy  v.  de  TiV)  hab. 
réf.,  doiit  le  château  appartient  à  la 
famille  d'Erlach. 

30  min.  Urîmm  (701  hab»  réf.). 

10  mm.  Ziegelhûtte,  ferme  avec  une 
nnberjjrc  :\  la  jonction  mules  de 
SoleuM'.  d'Aarl»erg.  d  A  n  ui  et  de  Zu- 
rich. Au  delà  d /m  .Su  ud,  on  traverse, 
après  avoir  croisé  le  chemin  de  Ibr, 
le  GraiffcoXx  (bois  (^),  grande  fi»ét 
de  sapins  de  399  arpents,  céK  bre  par 
le  combat  du  ')  mars  1708,  entre  les 
Bernois  et  les  Français,  à  ia  suite  du- 
quel eut  lieu  la  prise  de  Berne.  On 
franchit  ensuite  le  WorUenbach  au 
bord  duquel  on  remarque  une  pape- 
terie et  une  poudœrie. 

l  b.  45  miu.  Berne  (R.  125), 

ROUTE  124. 
OC  fttUCNATEL  A  BCRiE. 

PAA  AARfiSaC. 

loi.  v'S  —  Route  de  poste.  —  I  dflig.  par 
j.  en  ^  h.  min.  pour  S  fr.  15  e.  -Post* 
suisse,  3  5/8. 

Lof!j?eanl  la  base  du  Chauniont,  on 
laisse  à  g.  lu  Fontaine-André j  an- 
cienne abbaye  de  Prémontrés  (belle 
vue),  puis  la  Coudre  et  ttauteriœ. 

1  h.  15  min.  Sainl-Blaise  (R.  111). 

10  min.  Marin.  —  VvH  du  lac  est 
Vasile  d  aliem's  de  Prefarf,'ier.  —  20 
min.  JHontmirail.  Belle  viiia ,  pension- 
nat des  frères  Moraves.  10  mio. 
Thiéle,  dont  le  pont  forme  la  limite  des 
cantons  de  Berne  et  de  Neuchiltel.  et 
d'où  l'on  voit  le  lac  de  Neuchâlel 
daiH  toute  sa  longueur.  Sur  la  rive 
neuchàteloise  est  un  vieux  château 
servant  aujourd'hui  de  prison*  On  oô- 
toie  ensuite  le  Joli  mont  jusqu'à  (30 
min.)  Gampelm  (Champion) 

40  min.  (I  p.  1/8  ou  3  1.  2/8  de  N'eu- 
cbàiel)  Anet,  en  alUiug  (bol.  lOurs), 
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V.  de  1402  hub.  réf.,  aux  belles  mai- 
sons pali  icîenncsde  Berne  et  de  Neu- 
ehâtel.  De  Téminence  Saint-Jodel,  la 
vue  î.'»'tend  sur  les  trois  lacs  de  Moral, 
de  Nf  iichàtol  et  de  Bienne,  et  siu"  la 
dialue  des  Alpes. 
A dr.,  roatt  de  Morat,  a  h.  30  m.  (b .  j i). 
min.  Treiten,  —  30  min. 

ierhennni.  —^'^  niin.  .VffWpïi .  villaKe 
situé  sur  une  euuneiice  qui  domine 
\v  manus  d  Aarberg.  —  1  h.  Bargrn 
il  la  jonction  de»  routes  de  Neuchfttel 
et  de  Bloiat. 

15  min.  (3  1.  1/8  .l'Anet,  d  1.  3/8 
Nciichf\icl,  4  1.  l/Hdc  Berne).  Aar- 
berg fhôi.  la  Couronne),  ville  forte, 
de  1103  liab.  réf.,  située  sur  un  liauc 
de  grès  entre  deux  bras  de  TAare, 
qui  renvironncni  complètement  pen- 
dant le  temps  do^  grandes  eaux.  Sa 
nie  ^^lle  n'en  a  qu  une)  est  une  place. 
i)  !iis  l  uû  des  angles,  à  côté  de  Té- 
gijse,  se  trouve  le  chftteau,  ancienne 
résidence  des  comtes  d*Aarberg,  qui 
vendirent,  eu  1531,  leur  Yille  à  la 
ville  de  fierne. 

A  Morat,  R.  «  i  —  à  Solaure,  R.  «. 

40  min.  Seed(»rf,  v,  de  2487  hab. 
réf.,  situé  près  d*uii  petit  lac.  —  10 
min.  Bagqwyl.  -  15  min.  rrienis- 
hrrg,  nncicn  couvent  de  lo-dre  de 
Clteaux,  fondé  au  xii*  s.,  ennclu  par 
la  noblesse  du  voisinage ,  supprimé  à 
l'époque  de  la  Réformation,  habité  en- 
suite par  un  bailli ,  et  institut  d  r  sounU- 
muets  depuis  1834.  De  li  hauteur  qui 
domine  le  cliâicnu  près  duquel  passe 
la  roule,  on  découvre  une  belle  vue  sur 
le  lac  et  la  ville  de  Neuchâtel,  une 
partie  du  lac  de  Bienne,  et  U  ch&tne 

du  Jura.  ,  , 

45  min.  Maijkirch,  v.  de  1001  hab. 
réf.  On  coin  menée  à  aj»erceYOirù  l'ho- 
rizon la  chaîne  des  Alpes. 

46  min.  Ortidtoobe»,  hameau. 
45  min.  JVeuMdte»  !»nt  couvert 

sur  l'Aare,  au  lit  encaissé. 

45  min.  (4  1.  1/8  ou  1  p.  4/8  d'Aai- 
berg)  Berne  (R.  125). 


B£RN£  ET  SES  BNVmOKS.        [ROUTE  125] 


ROUT£  125. 
BEBNC  ET  SES  EIVIRORS. 


Garb.  —  A  rextrémité  O.  de  la  vHlS, 

près  de  l  église  du  Saint-Esprit. 

H6TBL8. —  Bernerhof,  un  de*  plus  b«aiu 
bAlels  de  la  ftufsM.  bâti  en  1858,  à  c6U 
du  palais  fédéral  ,  nuis  te  phis  cher  (se 
méfier  surtout  de  i'omnibus  dont  les  prix 
sont  ûiorbilants,  l'hôte!  étant  prè»  de  U 
gare;  se  meûer  aussi  du  rt:\eil,  l  fr.  par 
personn.  )  ,  —  de  l'Europe,  dans  la  Spital 
Casse,  près  de  la  gare  (cher);  —  du  Faucon, 
rue  du  Marehé  et  Grande-Rue  Sc*t0«i- 
mrhof.  vis-A-vis  de  l.i  gare;  —  des  Bom- 
lang!>rs,  près  de  U  tour  de  THorlone.  — 
Hôtels  de  seconde  ctasae:  le  ttaurê,  à  «Mo 
de  la  poste;  le  Sinye,  Grand e- Rue,  vif- 
à'Vh  de  la  poste  ,  —  la  Cigogne,  rue  d« 
l*HOpUal,  près  du  palais  fédéral;— d« 
Maréchaux,  près  de  la  tour  de  tHortofs; 
—  de  Vfhirs  .  sur  1;\  place  di>  ce  MIB; 
du  Boidevard,  près  de  U  gare. 

RBSTAiniAifTa.  —  Du  Btmkmd,  à  eMe 
de  la  gare,  au  Schweizerhof ,  —  Si  fijtnzh 
(K.  cîmJcssous.  Cafés  et  Promenade»;;  — 
SchwelknmijLUii  [V.  ci-dessous,  ProcM- 
nades). 

Cafés.— Snr  la  plate-forme  de  la  catfce- 
drale;  —  du  Théâtre^  place  du  Corpa-de 
Garde-,  —  Français,  boulevard;  —  d« 
Commerce,  rue  de  la  Justice;  -  du  Casino, 
près  du  palais  fédéral;  —  SctixnzU,  jm 
delà  du  pont  du  cUeuiin  de  fer,  sur  la  Awn 
dr.  de  TAaK  (belle  vue)  :  on  peot  y  dé- 
jeuner et  y  sonpcr  f  V.  ci-dessous.  Prome- 
nades); —  de  i  Engi,  à  IS  min.  de  la  porte 
d'Aarberg. 

BRASSERIES.  —  Zimmermannta,  Brun 
nengassc ,  -  fm  Hahiten,  place  aux  Oors- 
Bains.  —  Fronça M  et  de  VUe,  àla  Blatte; 
—  éBVAKenberg,  à  l'Altenberg;  —  de 
VAorzi'^hle,  près  du  palais  fédéni;  — de 
Lnufenegg^  k  la  Liengmauer. 

Fi  Acmea.  ^  Une  «ourse  de  molos  d'oaa 
heure:  pour  1  ou  2  personnes,  80  c;  pour 
3  ou  4  personnes ,  1  fr.  20  C  —  Par  tieurt- 
pour  1  ou  2  personnes  :  la  première  bewt 
3  fr.,  ehaqoe  quart  d'heure  en  sus  4o  c; 
pour  S  ou  4  pi'rïonnes  •  la  premièr*»  hcur^ 
S  fr.,  chaque  quart  d  tieura  en  suâ  t>j  c; 
chaque  colis  90  e. 

Voitures.  —  De  mi -journée  à  un  eheval, 
7  fr.:  il  deux  cheTAUX,  12  fr.  La  joorsee, 
lietaifr. 
PoaTt  aoa  lrtbis. — Bonletaid  «ité- 
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rtenr,  prèi^  la  pat  elboiMo  à  laOnade- 

Rue. 

TéLÉGBAPBlB  ÉLSCTRIQUE.  Le  burcau 
f  tt  dan»  la  bâtiment  da  ta  poste. 

Lmn  \  inrs. —  Ca  p,  rue  de  l'Hôpiral  :  — 
Hubtr,  rue  de  la  Justice*,  —  Walihard^ 
Grande-Rne;  —  A/om,  oraodc-IlD6;~Jml 
«l(!a«mann, rue  de  l'HépiUl}*-  WMUich, 
rue  du  Marché,  etc. 

fiAMQUiSAS.  —  Baltique  fédérale  (crédit 
mobilier  saluer  cantonale,  bypotbéoiire, 
dans  le  lAliment  du  Slift,  —  M'irruard, 
Grande-Rue,  183;  —  3r<€/4a»»  Irrleder^ 
Graude-Ruc,  —  Seàaif^,  CAaodo* 
Rue,  tu. 

iltMlloa  at  MMok  tdodral. 

Berne,  en  ail.  iitm^en  ital.  Berna, 
chef-lieu  du  distrid  et  du  canton  de 
ce  nom,  depuis  1849  siège  riu  pouvoir 
fédéral  suisse  (assemblép'^fôdrnlesel 
gouvernement  ré<lérnl}  u\\  rorarf,ftre- 
sidenc  (î  des  .nuljas.^atleuis  ou  charges 
d'atraires  étrangers,  est  une  viUe  de 
29016  bab.,  dont  37040  réf.,  1496 
cath.,  391  sect.  et  189  israélites,  si- 
tuée sur  une  presqu'île  élevée,  que 
l'Aaie  entoure  de  trois  côtes,  suu>i  l<> 
Î5»5'53"  de  long.,  et  46«5r8''de  iai., 
à  543  mcU  au-dessus  de  la  mer  (place 
de  la  cathédrale),  et  36  mèt.  au-des- 
sus de  l'Aare. 

Peu  de  villp<?,  d'unf»  étendue  aussi 
petite,  ofVieiiL  des  abords  aussi  beaux 
et  aussi  grandioses  que  Berne.  Du 
côté  de  ro.  et  du  N.,  de  magnifiques 
avenues  conduisent  à  des  portes  (celles 
de  Morat  et  d'Aarberg),  ou  plutôt  à 
<le  pr.in<ie-i  grilles,  flanquées  d'élé- 
gaiiU  pavillons;  du  côte  de  l  E.,  une 
large  route,  établie  vers  le  milieu  du 
siède  dernier,  aboutit  au  ponl  de  la 
NydecJ:,  j^ont  de  granit  et  de  pi-'^s, 
construit  sur  l'An re,  do  1841  à  18-4», 
jK)ur  éviter  la  montée  el  la  descente 
ijue  nécessitait  le  ]iassage  de  l'ancien 
pont.  Ce  remarquable  ouvrage  dVt, 
inauguré  le  23  novembre  1844,  a  138 
met.  de  lonpieur  et  11  mH.  de  hau- 
teur au-dessus  do  la  nvirre.  I.a  Iir- 
geur  de  la  grande  arche  e.>l  de  13  mèt. 
38  cent.,  celle  des  arobea  latérales  de 
17  mèt.  33  cent.  ^  n  a  coôté  3  mil- 
lions de  flrancs. 


•  L'aspect  de  Berne  est  frappant  pour 
les  éfranpers,  écrivait  Mme  Rol.in'i  dans 
Lettre*  »vr  In  Suisu:  elle  a  i  air  de 
l'opnleiiea  tranquille,  et  les  agrément» 
d'une  u'randc  propreté.  n?  bâtiment» 
■oot  faits  d'une  beUe  |>ierre  de  taille, 
qu'on  tire  des  eitTirons,  espèce  de  grè» 
très<fin  et  d'un  petit  gris  fort  agréable  à  la 
vue.  I.€s  maisons  s'avancent  sur  U  rue  en 
arcades,  ircs-coumiudes  pour  ie^  iJas^aaU, 
mais  un  pea  bames  poor  l'effet  Le  trottoir 
qu'elU  s  couvrent  est  fait  -Ir  irmnilrs  pierres 
ptates  de  1»  nature  de  celles  <^ui  servenl  à 
la  bètiiise,  et  qui  ne  «ont  pas  d'une  ansei 
grande  dureté  qu'on  Pimaginerait d'abord. 
Les  rues,  bien  ouvertes,  bien  [lavé^'S,  ei 
ornées  de  ruutauu*&,  sutit  encore  arrosées 
d'une  eau  coaranC»,  dans  un  petit  canal 
revêtu  en  pierres  et  pratiqué  au  milien 
d'elles.  Comme  elles  courent  toutes  paral- 
lèlement de  1%.  à  ro.,  on  désigne  lenrs 
deux  cùlés  par  cijté  du  soleil  et  côté  de 
l'ombre,  car  les  façades  des  maisons  qui 
bordent  la  dr.  sont  éclairées  toute  ranoée 
par  le  soleil ,  tandis  que  celle»  de  la  g. 
n'en  reçoivent  jamais  un  seul  lajoo.» 


Des  antiquité»  romaine»  trouvée»  sur 

la  presqu'île  qu'occupe  la  ville  de  Ban» 
font  présumer  que  celle  forteresse  oato- 
relle  avait  etc  liabitée  dès  les  temps  Us 
plus  reculés.  Toatefoi»  e»  fat  seotooMBl 
vers  la  fin  du  XU's.,  r'est-ft-dire  vers  1 19!. 
que  Bertbold  V,  duc  de  Zaihringen,  recleor 
et  vioa-féraat  de  rcrapereor,  donna  à 
Tarchitecte  Cuno  de  Bubenberg,  l'ordre 
d'environner  de  mors  et  de  fosses  les  ha- 
bitaliodii  construites  autour  du  château  de 
la  Nydeek.  En  fondant  cette  ville,  !•  àm 
îicr',:;^ltl  se  proposait,  scion  ses  propres 
cxpre&bioos,  «  d'ûter  à  la  noblesse  le» 
moyen»  de  continuer  sa  tyrannie  et 
réter  le  cours  des  violences  de  ce»  bommes 
impies.  »  Il  la  nomma  Rerne,  parce  qu'il 
avait  tué  un  ours  <en  ail.  lia:r)  sur  le 
lieu  mém»  oA  fi  voulait  élever  les  foftifl- 
calions.  On  volt  encon-  près  de  la  pMt» 
de  Stalden  l  infcripiiut»  suivante  : 

niKli  KHST  B.f  U  KANO 

(Ici  on  a  pris  le  premier  ours;. 

Le  dtic  Berthokl  V.  après  avoir  «lonoé  i 
sa  vdlc  nai&&an(c  une  constitution,  des 
lois  et  des  libertés  samblablesi  celle»  de 
Cologn^'  pt  de  Fribourg,  et  qu'il  eut  soin  de 
faire  contîrmer  par  1  empereur  Henri  VI, 
monrut  sans  peelérité,  an  latt.  Tkeia 
siècles  s'étalent  à  peina  écoulée  depola  an 
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mon, et  cette  petite  eolonie,  ùûble,  isolée*  i 
«ntoarée  d'enneinis  ooiobnQX  et  ndoa-  I 

tablos,  cette  petite  ville  sans  commerce  et  ' 
sans  industrie  occupait  le  premier  ring 
parmi  les  États  de  la  Confédération  ,  au 
triple  point  de  vue  d«  la  rtelMSM,  de 
l'étendae  et  de  la  pu's<'?.nce 

Doraot  le  xiii*  i».,  Berne,  ayant  reçu 
m  nombre  de  sotboongeois  àm  Zariehois, 
des  Fribourgcois,  dc^  habitants  des  cam- 
pagnes et  des  gentilshommes  de  son  vol- 
iliuige,  se  défendit  contre  la  hante  nu- 
blesse,  qui  employait  les  moyens  les  plus 
violents  pour  !n  'subjuguer.  En  i336,  elle 
contracta  des  alliances  avec  Fribourg,  avec 
Laapen.  atee  le  Valaia,  BianiM,  la  vallée 
de  Ilasli  et  des  villes  du  Rhin:  durant  les 
troubles  de  l'Allemagne,  elle  se  mit  sous 
la  protection  des  comtes  de  Savoie  et  de 
Ryburg.  Assiégée  en  I2$i  par  l'empereur 
Rodolphe  de  Habsbourg,  elle  triompha  à  la 
Scbafshalde.  En  12»1,  elle  battit  encore 
l'empereor  au  Donnerbfthl.  En  1319,  elle 
anî-antit  près  de  Lanpen  (V.  y.  kks) 
une  coalition  formidable  de  pnnces  et  de 
noblM.  En  1SS3,  elle  entra  dans  la  confé- 
dération helvétique;  on  lui  assigna  le  se- 
cond rang,  et,  jusqu'à  la  fin  du  xiv«  s.,  elle 
agrandit  considérablement  son  territoire, 
aoitpar  desaehat8,ioit  par  des  conquêtes. 
En  14IS.  sur  la  sommation  du  concile  de 
Constance  et  de  Tempeiear  Sigismond, 
«Ue  dédara  la  gneire  ao  doc  Frëdérie 
d'Autriche  et  s'empara  de  l'Argovie.  A 
partir  de  cette  époque,  et  pendant  une 
iongue  suite  d'années,  ses  solddts  ne 
déiMlbreat  point  Isa  armes  et  s'acquirent 
une  haute  réputation  militaire  rontre 
Zurich,  contre  le  Valais,  contre  la  Savoie, 
la  Bourgogne  et  le  due  de  Milan.  Enfin, 
aux  guerres  de  la  Réforme  Cl  i28)  fit  'i  la 
conquête  du  pays  de  Vaud  i')3n),  succé- 
dèrent plu»  de  deux  siècles  et  demi  de 
pals,  (M  ttntu  quo  st  d*ana  prospérité 

L'Iii&loii  â  de  iierne,  durant  cette  longue 
période,  resasmbls  &  eells  de  la  plupart 

des  autfes  villes  de  la  Suisse,  Démocra- 
tique dans  son  origine,  le  gouvernement 
devint  peu  à  peu  aristocrati'iue.  En  1536, 
la  commune  cessa  d*étre  consultée,  et  la 
tODver;iine{é  fut  le  privilège  exclusif  d'un 
petit  nombre  de  famillus.  Les  opprimés 
innnnurèreat  sonfsnt  contra  rantorits 
héréditaire  de  leursoppr  «5  :i:rs.  T'nn  ?ralc 
fois,  en  i7^P,  ils  tentèrent  de  regagner  leurs 
droits  par  la  force;  mais  la  coiyDration  tat 
ddcou verte,  et  son  chsl'»  nommé  Banii, 
monrut  sur  l'échafaud. 
On  trouvera  dans  Vlntroductinn  un  ré- 


sume des  événefflents  principaux  qui  axne- 
nèreal  la  raina  de  l*anetsona  oonrédération 

suisse.  I.orsqu't'ii  iTos  1-:=;  pays  sujets  de 
Berne.  l'Argovie  et  le  pays  de  Vaud  se 
déclarèrent  indépendants,  sons  la  protec- 
tion des  armsa  françaises,  Berne  fit  on 
(frrn  cr  ciTort  pour  maintenir  son  ancienne 
domination.  Maigre  les  succès  de  ses 
troopea  A  NouMieclE,  malgré  lear  ^vs 
résistance  dans  le  Grauhoir,  eltc  dut,  le 
quatrième  jour  de  la  guerre,  ouvrir  se^ 
portes  au  général  Schauenbonrg,  qui  s'était 
avancé  par  Langnau  et  Soleure,  et  qoi 
avait  battu  l'armée  ennemie  à  Praubrun» 
nen  (&  mars  ni>&>.  Dans  cette  journée, 
Berne  perdit  non*  isolement  son  riohs 
trésor,  qui  fut  rnvnyr  à  Paris,  mais  une 
partie  de  ses  anciennes  possessions  terri- 
toriales, TArgovie,  le  pays  de  Vand,  a 
vallée  de  Moutiers,  etc. 

En  I8H,  l'aristocratie  bernoise  recouvra, 
sinon  ses  possessions,  du  moins  une  par- 
tie des  privilèges  politiques  que  lut  atalt 
eitlevës  la  révolution  de  1798.  Mais  son 
second  règne  ne  fut  pas  long.  Après  les 
journées  de  Jnillet  1830,  uns  noovelle 
lutte  éclata  entre  les  deux  partis,  et.,  le 
31  juillet  1831.  elle  se  termina  par  le 
triomphe  définitif  de  la  démocratie,  c'est* 
&-dire  par  l'acceptation  d  une  constitotioo 
qui  proclamait  le  princip»*  de  la  souvi'^- 
raioeté  du  peuple,  l'égalité  des  droits, 
lea  libertés  de  la  presse,  Individoslle , 
trinduslrie,  etc. 

La  constitution  qui  ré^it  aujourd'hui  le 
canton  de  Berne  est  du  ài  juillet  1846. 

La  constitution  fédérale  do  13  septembre 
1848  (F.  VlutrofhK  t^nu)  a  décidé  (|ue  le 
siège  du  gouvernement  fédéral,  qui  était 
transporté  tantôt  A  Berne,  tantôt  à  Zurich, 
larilût  à  Lucerne,  serait  fixé  à  Berne, 
devenue  depuis  Ion  ville  fédérale  et  capi' 
taie  de  la  Suisse. 

Le  canton  da  Berne  est  la  hnitième  par 
l'ordre  de  son  admission  dans  la  Confé- 
dération, le  premier  par  son  étendue  cl34 
mil.  carrés),  st  la  premier  par  m  popu- 
lation (467  14!  h  ib.,  dont  4uS  727  réf., 
58  319  cath  ,  et  820  Israélites).  U  parle  les 
langues  allemande  et  française.  —  Sa  plus 
grande  longueur  est  de  33  h.  30  min.  ;  sa 
plu<^  grande  largeur  de  20  h.  Il  touche  au 
N.  aux  cantons  de  Soleure  et  de  B&le,  et 
à  la  Francs;  k  1*0.  â  la  Franca  st  aux 
cantons  de  NeuchAtel,  de  Fribourg  et  de 
Vaud  -,  au  S.  au  canton  du  Valais^  à  i'£. 
aux  cantons  d'Uri,  d'Unterwalden,  de  Ln- 
cerne,  d'Argovie  et  de  Soleure. 

Berne  a  donne  naissance  à  un  grand 
nombre  d'iiommes  distingués.  Il  s«fBra 
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dt  mrationocr  tel  let  «apitainêt  BenrI  «t 

Adrien  de  Piilfnbf'rp.  Ulrich  *rErlach, 
Oupard  de  bUin,  Uans  de  BaJlweil, 
Nicolas  da  Dietbaoh;  les  historiens  Ber- 
Sftrd  Tscbarner,  Emmanuel  de  Hsller, 
Haltcr  âe  Kœnigsfelden ,  F.  L.  Haller, 
GolUieb  Waltber,  Sinner,  etc  ;  l'écoro- 
miste  TschiiToeli;  l«s  philosophe*  ou  mo- 
ralistes do  Ronstellen,  Weiss ,  Ch.  de 
Balier,  Stap/er,  etc.  ;  les  arlistes  Joseph 
Hsins,  élève  de  Panl  Véronise,  Joseph 
Wei  ner,  Weber.  qui  nrcompapna  le  capi- 
taine Cook  daos  sct>  voyages; enfin  le  grabd 
BALum,  mort  à  B»rne  en  1770. 

MonamentB  publics.  —  Curiosités. 

La  cathédrale,  du  style  golfiiquc, 
a  été  construite  de  1421  à*  1502  par 
Matthias  Heinx,  fils  de  Tiio  des  «r^ 
chitectes  du  MiiniUr  de  Strasbourg, 
les  Œnsrnppr,  frôre  et  ÛU.  !Pî:enne 
Abrug^ei  et  d'autres  uiaitics,  et  res- 
taurée en  1850.  La  voûte  ne  fut  ache- 
té qtt*en  Tannée  1573.  On  remarque 
à  Texténeur  :  les  curieuses  teulptum 
du  portail,  atlnl)Ui  es  à  un  nomme 
Erhnnl  KOnir,  et  représentant  des 
stk'ues  du  Jugement  dernier,  entre 
antre»,  un  pape  en  enfer,  et  le  paro^ 
pH  Mnilpté  de  la  double  galerie  qui 
^^pnr'  tout  autour  du  toit.  tour, 
inachevte,  soih  laquelle  se  trouve  le 
grand  }>or(iiU,  a  nu"  t..  5(>  met.  seu- 
lement Jusque  sous  le  toit,  qui  est 
courcmué  d'une  étoile  et  d'un  crois- 
sant roiTTinnî  une  pirouette.  Dans  le< 
deux  tourelles  à  our  dnnt  elle  e>t 
flanqure  se  trouvent  les  escaliers  qui 
conduisent,  par  723  marches,  arba^ 
bitation  du  guet,  sur  une  galerie  d'où 
l'on  découvre  une  vue  innpnifiqne. 
T.a  cloche  est  la  plus  grosse  de  Xçuie 
la  Suisse. 

Comme  celui  de  tous  les  temples 
protestants,  Tintérieur  de  la  cathé» 
drale  de  Berne,  long  de  52  mî  t.  et 
large  de  26,  '••^t  p^"  intére«snnt.  On 
n'y  voit  d'auîies  orneaieiU>  que  les 
arnjoii  ies  de  quelques  familles  bour- 
geoises, h  plupart  éteintes.  Le  long 
des  murs  sont  inscrits  sur  des  ta- 
blftffs  les  noms  de^  IR  officiers  et  «les 
683  soldats  qui  périrent  en  conilul- 
tanl  contre  les  Français,  en  1798.  Des 


deux  côtés  du  chœur,  séparé  de  la 
nef  par  un  mur,  s'élèvent  deux  (om- 
hraux  :  l'un  e<t  celui  du  ducdeZaeh- 
nngen,  fondateur  de  la  ville;  l'autre, 
celui  de  Frédéric  de  Steiger,  qui  était 
avoyer  de  Berne  à  Tépoque  de  la  Ré- 
volution. —  Le  chœur  est  la  partie  la 
plus  soignée  de  l'édifice.  Les  vitraux 
des  fenêtres,  peints  vers  la  fin  du  xv«  s. 
et,  piir  conséquent,  antérieurs  a  la 
Réformation ,  offrent  ime  représenta- 
yon  burlesque  du  dogme  de  la  trans- 
substantiation. On  y  voit  un  pape 
versant  les  quatre  év.in^:éli>lps  dans 
un  moulin,  et  le  moulin  rendant  une 
midtitude  d'hosties,  qu'un  évôque  re- 
çoit dans  un  calice  surmontédu  Christ; 
le  peuple  agenouillé  autour  de  cette 
scène  en  paraît  tout  éh.ihi.  11  n'y  a 
pas  jusqu  aux  dossiers  et  ans  accou- 
doirs des  stalles  des  clianoines  qui 
n'offrent  des  satires  contre  les  mœurs 
du  clergé,  entre  autres  un  capucin 
ouvrant  un  trictrac  <;ni  a  la  fonne 
d'un  missel.  Dans  Tune  des  pièce- »le 
la  sacristie  sont  conservés,  parmi  une 
multitude  de  tapis  d'autels,  de  ten- 
tures, etc..  rjuel^ues  vêtements  de 
('li  irles  le  TéuK^T.iire  ju  is  par  les  Con- 
fédérés dans  les  1>  d  u  lies  de  Grandson 
et  de  Morat.  —  L  orgne^  construit  de 
1727  à  1747  par  Th.  Leaw,  a  été  re* 
fait  et  agi-andi  de  184"  à  18.S1  par 
H.uis.  (lu  Petit- La ufenlwuri;.  11  est 
conipari.''  à  celui  de  Frihourg:  il  a 
66  registres  et  3294  tuyaux  dont  1  un 
long  de  10  mH,  et  ayant  2  met.  1/2 
de  tour,  et  pèse  12  quintaux.  Depuis 
le  mois  d'aoôt  18.''>2,  on  le  joue  tous 
les  soirs  n  (>  h.  1/2  (l  fr.  d'entrée  prir 
personne),  une  séance  extraordinaire 
coâte  12  fr. 

Sur  la  plAce  de  la  cathédrale  s'é- 
lève la  statue  de  Rodolphe  d^Brtath^  le 
v.iinf]i!eur  de  Laupen:  elle  a  été  mo- 
delée \ur  Volniar,  de  Berne  ,  pt  cou- 
lée à  Aarau  par  Jacob  Rùelschi. 

Véglùe  françaûe,  Predigerkirche, 
église  des  prédicateurs  ou  des  Domi- 
niratnf,  fondée  en  1265,  est  située 
dans  la  lue  de  l'Arsenal  (Zeughaus- 
gas{»e} .  Ou  y  célèbre  actuellement  le 
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senice  catholique  romain,  et  cepen- 
dint  ce  fut  dans  cette  église,  anden 
couvent  des  Franciscains,  que  le  cé- 
lèli-p  forma  leur  Zwin^^Ie  sftiitint  la 
fameuse  discu:»siun  »!e  1.V2S  ivec  tant 
de  succis»  que  le  sénat  résolut  d  in- 
tiodnire  la  religion  réfonnée  dans  le 
canton.  —  V église  du  Saint-Ef prit  ou 
(le  l'Hôpital  (Heilipcr  ilei^lkirche  ou 
Spitaik'.rciie^,  —  à  lexirémité  O.  de 
la  rue  de  l  Uopital,  —  a  été  bàtie  dans 
le  style  moderne,  de  172^  à  1729,  par 
Nicolas  Schildknecht. — Véglise  de  /• 
Nydeck,  à  l'extrémité  orientale  de  la 
tille,  occupe  ren»|>1  (fprnent  de  l'an- 
cien château  de  Ny«lei.k.  —  La  nou- 
velle église  catholique^  construite  près 
de  la  maison  de  ville  sur  les  plans  de 
HM.  de  Perthes  et  Maréchal,  dm^  le 
style  n  mano-opival  delà  fin  duxii's., 
a  été  bâtie  entièrement  à  l'aide  de 
dons  et  de  souscriptions  qui  ont  pro- 
duit plus  de  500000  fr;  elle  coûtera 
environ  fiOOOOO  fr.  —  Véglise  angli- 
cane est  sitiifV  près  de  la  porte  de 
Morat. — Iji  stjnauogne.  élevée  en  1  8ôô, 
sur  le  boulevard  inléiieur,  se  lait  seu- 
lement remarquer  par  sa  simplicité. 

Le  pallia  fédéral,  bâti  de  I8r>2  à 
1857  sur  les  plans  de  l'architecte  Fer- 
dinand Stadler  et  sou*'  la  direc  tion  df 
M.  Frédéric  Studer,  a  coûte  près  de 
2000000  de  fr.  Sa  longueur  est  de  131 
mèt.L*aile  orientale  renferme  la  salle 
des  séances  du  Conseil  des  ^Liils;  le 
conseil  national  siéire  (fans  l'aile  oppo- 
sée :  les  deux  salles  ont  été  oruées 
de  fresques  par  le  peintre  Hofineyer 
de  Munich.  LesdélMits  de  la  diète  sont 
publics.  Le  nombre  des  pièces  s'élève 
à  une  centime  environ.  A  l  él^ige  su- 
périeur, quelques-unes  ont  été  réser- 
vées aux  expositions  de  la  société  ai  - 
tîstique  bernoise.  De  la  tenuse  du 
palais,  mais  principalement  du  bel- 
vé<lère,  nn  jouit  d'une  vue  magnifique 
sur  les  Al()es  Bernoises. 

£n  1863  a  été  érigée,  devant  le  pa- 
lais fédéral,  la  tSa/tue  en  bronze  doré 
de  la  ville  de  Berne  (  Bema),  fondue 
à  Munich  sur  le  riunlMe  exécuté  par 
M.  Christea,  sculpteur  bemuU. 
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L  Hôtel  de  ville  (iuthhaus),  bâti 
de  1406  à  1416»  se  trouve  placé àrex- 
trêmité  de  la  Krcuzgasse  qui  coupe 

transversalement  les  trois  jurandes  rues 
parallèles  <le  la  ville.  On  y  remarque 

1  ancienne  salie  des  séances  du  Grand- 
Censell,  où  les  professeuis  de  ITni- 
versité  donnent  maintenant  des  leçons, 
publiques  pendant  l'hiver.  La  Chan- 
cellerie renferme  des  archives  pré- 
cieuses pour  1  histoire  de  Berne  et  de 
]a  Suisse. 

Les  Tonrt  de  la  Grande  Rue  attirent 
surtout  l'attention  des  étrangers.  Le 
Z eitQhx:)tmthurm ,  la  t^ur  de  l'Hor- 
loge, est  actuellement  située  presqu'au 
milieu  de  la  ville,  bien  qu'à  l'époque 
de  sa  construction,  en  1491,  elle  dé- 
fendît les  murailles  extérieures.  A  côté 
du  cadran  se  trouve  pl  it  - 1  une  rné- 
canique  faite  par  un  iioirunt  «.laspanl 
Biunuer,  et  qui  a  longtemps  passé 
pour  un  chef-d^œuvre.  Une  minute 
avant  que  l'heure  sonne  et  nne  mi- 
nute après  quelle  a  sonné,  un  coq 
de  bois  chante  deux  fois,  et,  Utndis 
qu'un  mannequin,  coiffé  dune  ma- 
rotte, frappe  rheure  avec  de  petits  mai^ 
teaux  sur  une  clochette,  on  voit  passer 
une  procession  de  |>etits  ours  devant 
une  stitiie  <tui .  assise  sui  un  trAne, 
désigne  l'heure  en  ouvrant  la  bouche 
et  en  abaissant  son  sceptre.  ^ La  7o«r 
des  prisons,  Kaefichtlhurm ,  s'élève 
entre  îa  tour  de  Fliorlo^'e  et  tnur 
de  C'/imtop/k',  appelée  aussi  iour  dr 
Goliath  y  parce  qu'elle  esi  ornée  du 
portrait  d'un  inmienae  géant.  Cette 
dernière  tour  doit  Atre  prochainement 
démolie. 

L'Arsenal  ou  Zeughaus  (visible 
tous  les  jours  de  7  h.  à  midi,  et  de 

2  h.  à  6  h.)  n'a  pas  moins  souffert 
que  le  trésor  de  Berne  de  la  présence 

des  Français  :  il  a  penlu  ses  anciens 
'  lr<»ph^'es.  Parmi  les  objets  qui  lui 
restent,  on  remarque  une  collection 
de  boucliers  et  de  hallebardes,  le» 
glaives  des  bourreaux  de  Berne,  les 
780  cordes  auxquelles  Charles  le  Té- 
méraire avait  menacé  de  faire  pendre 
la  garnison  de  Grandsoo,  de  vieilles 
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bannières  autrichiennes  et  bourgui- 
gnonnes. Au  milieu  de  ces  trophées 
républicains,  on  est  étonné  de  voir 
un  drapeau  pris  sur  les  insurgés  de 
Messine,  en  1848,  par  les  Suisses  au 
service  du  roi  de  Naples.  Dans  la 
grande  salle  sont  aussi  exposées 
30  peintures  représentant  des  épiso- 
des de  la  fon-  _ 
dation  de  Ber 
ne  et  de  son 
histoire;  elles 
se  trouvaient 
autrefois  à 
l'hôtel  de  ville. 
Dans  les  au- 
tres salles  sont 
rangés  en  bon 
ordre  tous  les 
objets  d'équi- 
pement néces- 
saires à  la  mi- 
se sur  pied  de 
50  000  hom- 
mes de  toute 
arme. 

Les  autres 
édifices  pu- 
blics de  Berne 
sont  :  V Hôtel 
du  S/f/l,  situé 
sur  la  place  de 
la  Cathédrale, 
et  contenant 
une  galerie  de 
tableaux;  VHô- 
tel  des  Mou  - 
naies  (1790- 
1  793  );  le 
Grand  -  Ore  - 
nier,  construit 


de  1711  à 
1716,  et  ren- 
fermant aujourd'hui  des  objets  ap- 
partenant aux  hôpitaux  militaires  ; 
au-dessous  est  h  Grande  Cave,  bras- 
serie renommée;  Vliôtel  û'Erlach; 
Vhôtel  de  la  Police;  le  Théâtre  (ou 
rhôtel  de  Musique);  le  Casino;  la 
maison  de  correction  (Zuchthaus), 
bâtie  de  1825  à  1834,  près  de  la 
porte  d'Aarberg  (550  détenus  par  an). 


Tourelle  et  arcades,  à  Berne. 


Parmi  les  Fontainei,  on  remar- 
que celles  de  l'ogre  (Kinderfresser- 
brunncn),  de  la  Justice,  de  Samson. 
de  rOurs,  de  David,  de  Moïse,  de  la 
Cigogne,  des  Quatre -Tuyaux,  des 
Tireurs,  etc. 

Berne  est  célèbre  par  le  nombre 
et  la  supériorité  de  ses  institutions 

charitables. On 
V  trouve  en 
eflet  un  gre- 
nier public 
(  Komhaus  )  ; 
des  institutx 
d'areuglei  et 
de  sourds- 
muets  (ce  der- 
nit^r  à  3  heu- 
res de  la  ville, 
près  de  Frie- 
nisberg)  ;  un 
Institut  de 
sourdes -muet- 
tes; deux  rmit- 
sons  d'orphe- 
lins ;  deux 
caisses  d'épar- 
gne: des  cais- 
ses des  bour- 
geois, des  do- 
mestiques, des 
veuves  et  des 
orphelins,  des 
malades ,  des 
ouvriers  ;  un 
hôpital  des  do- 
mestiques; un 
établissement 
de  bienfaisan- 
ce où  se  dis- 
tribue de  la 
soupe  aux  in- 
digents ;  une 
vaste  infirmerie  qui  forme  à  elle 
seule  presque  tout  un  côté  de  la 
rue  de  Tlsle,  et  appelée  rHôpital 
de  risle.  De  nombreuses  donations 
ont  mis  cet  établissement  en  état  de 
s'agrandir  considérablement  et  de  re- 
cevoir chaque  année  à  peu  près  2200 
malades,  et  d'envoyer  à  ses  frais  les 
convalescents  ou  même  certains  ma- 
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Udes  aux  eaux  de  Gurnigel,  de  Baden, 
de  Schinznach,  etc.  La  succursale  de 
l'hôpital  de  risle,  l&Maladrerie,  à  I  h. 
(le  Berne ,  près  de  Waldau  ,  soigne 
en  outre  plus  de  1000  malades  par 
an.  L'hospice  nomme  le  Grand-Hdpi- 
tal,  ou  V Hôpital  des  bourgeois,  est 
l'un  des  plus  vastes  et  des  plus  beaux 
édifices  de  la  ville.  Il  se  trouve  situe 
à  son  extrémité  occidentale,  près  <le 
la  ptiTle  de 
Morat.  Il  a 
été  bAli  de 
1134  i 
1739.  AU- 
«lessus  de 
i  'entrée 
sont  gra- 
vés ces 
mots  : 

Christo 
in  paupe- 

ribus: 
«Au  Christ 
dans  la  per- 
sonne des 
pauvres.  » 

Cet  éta- 
blissement 
est  destiné 
à  servir  de 
retraite  à 
des  bour- 
geois de 
Berne  in- 
digents. 

Hais  les 
voyageurs 
«lénués  de 
ressources 
et  les  ou- 
vriers pauvres  que  leur  métier  con- 
duit à  Berne,  au  nombre  de  plus  de 
l.'iOOO  par  an,  y  trouvent  un  bon  gîte, 
et  reçoivent  le  lendemain  quelques 
légers  secours  pour  continuer  leur 
ronte. 

L'Hospice  dei  Aliénés,  situé  à 

la  Waldau  {'.)0  min.  de  la  ville)  sur 
la  route  de  Bollingen,  F.  ci-dessous 


frais  de  construction  se  sont  élevée  a 
près  de  1  million  de  francs. 

La  Bibliothèque  de  la  ville  (ouverte 
de  2  h.  à  4  h.  en  hiver,  et  de  3  à  5  b. 
en  été;  vacances  du  15  août  au  Ib 
octobre),  située  à  l'extrémité  occiden- 
tale de  la  rue  des  Chaudronniers, 
compte  plus  de  54  000  volumes  et 
3300  manuscrits.  A  Tune  des  extré- 
mités de  la  grande  salle,  s'en  trouve 

une  plus 
petite,  où 
est  placé  le 
buste  du 
grand  Hal- 
1er. 

Outreun 
cabinetdes 
médailles 
qui  renfer- 
me quel- 
ques piè- 
ces curieu- 
ses et  fort 
rares  ,  la 
bibliothè  - 
que  possè- 
de des  an- 
tiquités et 
les  por- 
traits des 
avoyers  de 
Berne. 

Le  Hn- 
sée ,  qui 
communi  - 
que  avec 
la  biblio- 
thèque par 
un  corri- 
dor,  est 
ouvert  au  public  le  mardi,  le  samedi 
et  le  dimanche,  de  3h.à&h.  en  été,  de 
2  h.  à  4  h.  en  hiver,  mais  les  étran- 
gers peuvent  le  visiter  tous  les  jours 
à  toute  heure.  Les  salles  du  rez-de- 
chaussée,  qui  ont  issue  sur  lejar- 
dm  botanique,  orné  d'un  buste  de 
Halîer,  contiennent  des  collections  de 
minéraux,  de  fossiles,  de  céréales. 


Tour  de  l'Horloge,  à  Berne. 


page  429,  a  été  construit  de  1850  à  |  de  graminées,  d'antiquités.  La  col- 
1855  :  il  peut  loger  254  aliénés.  Les  |  lection  minéralogique,  placée  depuis 
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peu  dans  le  rez-de-chaussée  du  MU- 
ment  de  la  bibliothèque,  est  parti ca- 

lièrement  riche  eu  fossile^s,  (loot  elle 
possède  plus  de  40000  e(  'i  i  tiUons. 
Tout  rétapp supérieur  ne  forme qn'tine 
salle  de  «luaranle  paii  de  long.  Ou  y 
voîl  une  eoUeetion  d*oiseaitx  indî- 
gènes  on  {^is^agers  avec  leurs  nids 
ou  Imirs  neufs,  et,  hormis  les  animaux 
dome«itiques,  la  plupart  des  quadru- 
pèdes suisses  empaillés  avec  beau- 
ootip  d*ait.  Le  musée  de  fieroe  offre 
un  égal  intérêt  aux  MTOBts  et  ani 
simjtlos  ciirioiix.  On  y  rf»marqu<*  sur- 
tout :  la  dépouille  de  Ban  y,  un  df^ 
chiens  dressés  par  les  religieux  du 
Saint -Beniard  (oet  animal,  après 
a^ir  sauvé  la  vie  à  quinze  personnes, 
fut  tné  par  un  voyageur  qu'il  clier- 
chait  à  lirer  de  assoupissement, 
et  qui  prit  son  sauveur  pour  un  en- 
nemi) ;  deux  petits  ours  empaillés,  de 
huit  et  vingt  et  un  jours;  le  lynx  des 
Alpes  et  le  bouquetin,  qui  ont  prp?^que 
disparu  do  l'Europe  ;  un  chamois  à 
trois  cornes;  un  sanglier  sauvage  d'une 
taille  gigantesque  ;  des  plans  en  relief 
de  diverses  parties  de  la  Suisse;  les 
portraits  «les  avoyers  de  la  république; 
des  anticiiitrs  rnmnincs;  !c  prie-Dieu 
de  Charles  le  Téméraire,  et  quelques 
parties  des  tapisseries  qui  formaient 
sa  tente  et  qui  fùrent  prises  par  les 
Bernois  à  Grandson;  les  curieux  sou- 
lier*; pnintu«?  nue  portaient  les  nobles 
Ijernuts  au  xu'  s.;  les  armures  et 
les  costumes  des  ItabiiauLs  des  îles  de 
la  mer  du  Sud,  que  le  capitaine  Cooli 
avait  rapportés  de  ses  voyages,  et 
dont  un  de  ses  compagnons,  nommé 
Weber,  fit  présent  à  la  ville  de  Berne, 
sa  patrie. 

La  Mlle  dw  antiques,  située 
dans  le  bâtiment  de  l'Université,  con- 
tient, outre  des  plâtres  des  plus  célè- 
bres statiies  antiques,  quelques  stilues 
et  quelques  modèles  de  statues  d  artis- 
tes contemporains. 

La  galaria  de  tablaavz  (ouverte 
tous  les  jours,  excepté  le  samedi,  de 
8  h.  du  malin  à  li.  de  raprès-raidi) 
occupe  une  partie  de  ilancien  chœur 


de  régUse  française.  On  y  remarque 
de  beaux  paysages  de  Galame  (la 

Handeck,  cascade  près  de  Meiringen), 
Diday  (  chalets  1  ,  Lory  père  et  fih 
(Scheidegg,  Jungfrau),  Juillerat  |,la 
Stheidegg),  Meyer,  Aberli,  Koller, 
Karl  et  fidonard  Ginrdet;  des  dessins 
originaux;  la  collection  des  oostnmes 
suisse-  <\^'  M^yer;  etc. 

L'amphitbéAtre  d'anatomie,  rue 
des  Greniers,  a  été  construit  de  1834 
à  183.5.  lies  collections  renferment 
400(1  [tréparation<  diverses. 

L  Université,  inaugurée  le  ir»  no- 
vernliie  |k:1'j  {'i')  professeurs,  ordi- 
naires el  extraordinaires,  et  1(>0  étu* 
diants)  ,  occupe  lempbieement  de 
l'ancien  couvent  des  Franciscains, 
fondé  en  —  Les  autres  établis- 

sements d'instruction  {uiblique  à 
Berne,  sont  :  Le  Gymnase  supérieur; 
VÉeolê  ùrdimire;  le  Jairdin  hotmi- 
qm  prés  du  pont  du  chemin  de  lér, 
X'Obxt'Tratoxre  ^  le  plus  élevé  de  toule 
l'Europe,  point  central  des  calculs 
Irigunométriques  de  la  Suisse,  une 
route  neuve  y  conduit,  et  on  y  dé- 
couvre une  belle  vue;  de  nombreu- 
ses écoles,  etc.  Les  principales 5^c»ifi(^ 
savantes  sont: la  Société  écon(imique, 
fondée  en  I7n0;  d  histciie  naturelle, 
rétablie  en  IHlô;  de  médecine,  crête 
en  1798;  kUtoriquê  tuiue,  fondée  en 
1841,  (|ui  publie  des  mémoires  trèe* 
intéressants  (2  Vdl.  par  an;  sur  l'his» 
toire  et  l'arohéologie  de  la  Suisse,  etc. 


Il  rrgne  :\  Borne  une  assez  pmnde 
activité  industnelie.  On  y  trouve  : 
des  manufactures  d'étoffes  de  coton  et 
de  soie;  des  fobriques  de  chapeaux  de 
|»iUe;  des  tanneries;  des  imprime- 
rie'?; des  lithographies;  une  papeterie 
hors  de  la  ville,  etc.  r,e  commerce  y 
consiste  surtout  en  mai-ciiaudises  fa- 
briquée! dans  le  cantmi,  en  vin  et  en 
fromages.  Deux  grandes  foires  s^ 
tiennent  cha  juc  année,  après  P/lques 
et  au  muis  de  novembre.  Los  marchés 
du  mardi  sont  toujours  très-fréquentes. 
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La  PUt«*Foni«,  près  de  la  cathé- 
drale, une  des  plus  belles  promeuades 
de  la  ville,  est  élevée  de  35  met.  au- 
flessus  de  PAaie  nui  roule  à  sa  base, 
plantée  de  beaux  marruuniers  et  garnie 
de  quarante- huit  bancs.  Entre  les 
deoz  cafés  situés  aux  deux  angles  et 
ên  milieu  du  parapet  «le  h  terrasse, 
une  inscription  aiiemamle  constate 
un  événement  presque  miraculeux. 
Le  35  mû  1654,  un  étudiant  nommé 
WeiDzaepfli  emporté  {lar  son  cheval 
fut  jeté  au  pied  de  Id  terra>>e.  Il 
tomba  f|  ui<  un  janlin  ,  se  cassii  bras 
et  jambes,  ei  guérit;  mais  le  cheval  se 
tua.~Une  f laine  en  pied,  sculptée  par 
Tscharner,  a  été  élevée  au  mQieu  <le 
la  Plale-Formo,  à  Berihold,  le  fonda- 
teur de  Berne.  Les  ba-^-reliefs  repré- 
sentent des  scènes  de  la  fondation  de 
Beine.  —  De  la  Plate-Forme  on  dé- 
couvre one  vue  d*ane  réputation 
européenne;  — à  sa  base,  l'Aare  et  la 
basse  ville,  appelée  Matten,  à  laquelle 
descend  un  escalier  de  cent  quatre- 
vingt-cinq  marches;  au  second  plan, 
le  Gurten  et  le  Belpberg,  couines 
boisées  derrière  lesquelles  se  drene  la 
grande  chaîne  des  placiers  qui  borne 
l'horizon.  Parmi  ces  glaciers  on  re- 
marque surtout  le  Welleriiuia,  le 
Schreckbom,  le  Fînsteraarhom,  les 
Viescherhœmer,  l'Eiger,  le  Mœfi<  Ii.  la 
Jungfrau,  le  Breitborn,  le  Ts  hinpel- 
honi.  le  Hespaltenliom,  la  BiOmlisalp, 
jusquau  Wildstrubel  (K.  le  pano- 
rama). 

I>?s  Petiu  Remparts  (en  ail.  Klelne- 

Schanze)  sont  les  dent  h.7'^t!ons  qui 
flanquent  au  S.  les  fortifications  île 
la  ville.  Ils  sont  plus  élevés  que  la 
Plate-Forme  et  on  y  jouit  d'une  vue 
plus  belle  encore. 

La  prommade  des  Grands  Jlem- 
porfv  <''U  !-i  prnmonriflr'  r?e  l'Hôpital, 
estsiluée^en  face  des  Petits  Remparts, 
à  Textrémité  0.  du  grand  hùpiiai  el 
pmtiquée  dans  la  partie  des  Grands 
Rempart^;  qui  a  été  rasée  pour  réta- 
blissement de  la  barrière  de  Morat. 


Les  autres  prc^nn  "ridn^  mtêrieures 
<le  Deme  sont  :  le  Orabcn  supérieur 
(ObeHSfaben),  à  l'extrémité  s.  du 
marché  au  bétail;  —  le  Grabm 
xnf('rie\tT  (Unter-Graben)  ,  à  l'ex- 
trémité S.  (le  la  plac«  du  Gi-and- 
Grenier;  —  le  Belvédère,  ou  le  Per- 
ron, situé  au-devant  de  l'hôtel  de  la 
Monnaie  (llanz-Terrasse)  ;  —  la  ter- 
rasse de  Vhôtel  de  ville,  située  der- 
rière cet  édifice;  etc. 


On  peut  longer  les  fbrtifkaHone 

dont  les  fossés  renferment  des  cerfs, 
fies  daims,  des  chevreuils  etautie<i 

animaux. 

La  Fosse  aux  Ours  >  ^t  mainte- 
nant sur  la  rive  dr.  de  l  Aare,  près 
du  pont  de  la  Nydeck.  Depuis  l'époque 
de  sa  fondation,  les  ours  ont  été  les 
armes  de  la  ville,  et,  non-seulement 
les  Bernois  ont  placé  leur  eftigie  dans 
le  blason,  sur  les  fontaines,  dans  les 
horloges  el  sur  les  monuments  de 
leur  Tille,  mais  ils  nourrissent  con- 
stamment des  ours  vivants  dans  de 
beaux  fossés  construits  tout  exprès. 
Ces  (lUrs  poss^dent  un  capital  prove- 
nant de  donaiiniis  et  de  legs,  dont  le 
revenu  annuel  s'élève  à  700  (r.  en- 
viron. De  la  fosse  aux  ours  on  peut 
pn^rner  le  Schaenzli.  le  Stalden  et 
IWltenberg,  monuments  el<'vés  pour 
la  construction  des  routes  de  Thun 
et  de  Solenre  et  à  la  mémoire  de 
Werdt,  canonnier  qui  se  fît  tuer  sur 
sa  pii'ce  ]>lulôt  que  de  se  rendre  quand 
les  Français  entrèrent  victorieux  à 
Langnau.'(K.  R.  127.) 

Le  pont  mspenâit  de  VÀltenhergy 
au  N.  de  la  ville,  élevé  par  l'ingé- 
nieur Grscnicher,  aboutit  à  rAliàl- 
hwOf  montagne  couverte  de  fermes 
et  de  maisons  de  campagne,  et  qui 
domine  le  Slalden  CV^^t  sur  l'Alten- 
berp,  à  son  exlrémilé  N.  près  du 
jardin  l>otanique,  que  se  trouve  le 
SelUBDili,  calé  restaurant  (recom- 
mandé), très-fréquenté  des  Bernois  et 
des  étrangers  (d^eunere,  soupers, 
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glaces,  musique  pendant  Tété)  et 
d'où  Ton  découvre  une  vue  admiisble 

sur  la  ville  et  ses  envii-uns,  les  Alpes 

Bernoises,  à  g.  du  Gurten,  el,  à  dr.,  le 
Stockliorn,  les  Alpes  de  Fn bourg  et 
le  Moiôbou.  —  On  peut  reulrer  à 
Berne  par  le  pont  du  chemin  de  fer. 

Le  Schwellen  MstUi  est  un  res- 
taurant très-fréquenté  aussi ,  pendant 
la  belle  saison  (on  vient  s*y  régaler 
surtout  de  bonne  crrme  cl  de  bons 
poissons),  dans  une  pusition  pitto- 
re>quc,  au  milieu  de  charminU  om- 
brages, sur  la  rive  dr.  de  KAare,  vis- 
il  v  is  de  la  Malte.  Pour  9*y  rendre»  il 
faut  traverser  Tiare  en  bac. 

L*fingi  est  un  étroit  espace  4?e  ter- 
rain form int  deux  pre=squ'iles  entou- 
rées par  l  Aare  et  achelé  par  Berne 
vers  le  commencement  du  xvi'  siècle. 
Une  nromenade  y  a  été  établie  de 
t73B  i  1140;  on  y  découvre  une  belle 
vue,  surtout  au  coucher  du  soleil. 
{Panorama  de  Studer).  —  A  10  min. 
au  delà  de  la  porte  d'Aarberg,  a  été 
établi  un  café  très-fréquenlé  pendant 
la  belle  saison.  Pour  aller  jusqu  à 
l'extrémité  il  faut  45  min.  et  1  h.  à 
pied.  En  face  li  rive  dr.  de 
l'Aare  se  trou  i  Ht  ictienbach  (1  h. 
15  min.  de  hciuc),  château  de  la 
famille  d^Erlach,  où  le  vainqueur  de 
taupen  lût  assassin  par  son  gendre 
Rudenz  d'Unlerw  ilden.  «  Un  jour, 
dit  Zschokke.  Johsi  de  Rudenz  d'Un- 
terwaldeu,  sou  gendre,  eu  ira  dauà  sa 
cbambre,  et,  s^étant  pris  de  querelle 
avec  lut  au  sujet  de  la  dot  de  sa  fille, 
il  saisit  Tépée  de  Liiupen,  suspendue 
au  mur,  la  plongea  dans  le  cœur  de 
sou  Ijeau-père,  et  s'enfuit,  poursuivi 
par  les  chiens,  sans  que  jamais  on 
rait  revu  depuis.  * 

On  peut  traverser  TA.ire  en  line  à 
Reichenliach  (honno  brasserie)  et  re- 
venir à  Berne  :  —  1  "  par  la  station  de 
Zonikofen  (chemin  de  fer,  R.  111);— 
2'  par  Steinibaeh  et  le  pont  de  la 
Tiefeniu  ;  —  3*  par  Steinibaeh,  Wor- 
hlaufen  el  la  roule  de  Solfiure  ;  — 
4"  par  (20  nain.)  Bremgarten,  v.  de 


683  bab.  réf.,  dont  le  chftteau,  qui 
repose  sur  des  fondations  romaines. 

a  ap^vartenu  au  fameux  avoyer  Franz 
Naegeli,  le  conquérant  du  pars  de 
Vaud .  et  dont  l'église  renferme  le 
tombeau  de  Rodolpiie  d'LrIach ,  le 
vainqueur  de  Laupen. — De  Bremgar- 
ten  on  revient  à  Berne  par  (15  min. 
—  fifi  min.  de  lîeme),  le  Neubrûcke 
et  la  route  d'Aarberg,  mais,  si  l'on  ne 
craint  pas  d'allonger  sa  course  on 
peut  faire  d'agréables  promenades  dans 
le  Bremgartsnwald. 

Le  OlasbraniieB  (fontaine  de  cris- 
tal), situé  à  30  ou  40  min.  de  la 
ville  nu  milieu  du  Bremgartenwald, 
est  un  ais'rrable  but  de  i»iomenade. 

La  colline  de  Donnerbtîhl,  ou  les 
Bernois,  commandés  par  Ulrich  d'Kr- 
lach,  père  du  vainqueur  de  Laupen, 
gagnèrent,  en  1291,  leur  première 
batadle  sur  l'Autriche  et  la  noblesse, 
s'élève  à  ro.  de  la  gnre  tout  prrs  de 
la  ville.  La  promenade,  appelée  le 
Chemin  det  Philotophêt,  conduit  à 
ce  champ  de  bataille,  cél^bre  dans 
rin-inire  de  Berne  et  de  la  Suisse. 

Le  Gurten  (1  h.  30  min.  pnr  Kœ- 
nitz.  1  h.  l.S  m.  [lar  Wabern,  ou 
bien  en  voilure  (30  mm.)  jusqu'à 
Wabem— (yïelona,  bel  établissement 
d^édocation  en  faveur  des  jeunes  filles 
pnnvres,  fondé  par  M.  Schnell,  ban- 
quierà  Berilujucl)  —  el,  à  pied, de  \Va- 
hern,  en  30  mm.)  est  la  jolie  mon- 
tagne oui  se  dresse  au  S.  de  Berne. 
Une  auberge  a  été  établie  près  du 
Sipnal  situé  à  Hfil  n\r\.  On  y  découvre 
une  belle  vue  sur  B*Mne  el  ses  envi- 
rons, les  glaciers,  le  Jura,  les  lacs  de 
Bienne,  de  Neuchâtel  et  de  Morat  (Po- 
noroma  de  Scfcmtd).  -  On  peut  r«ie»> 
cendre  par  les  ruines  d'/Ef^erten,  près 
du  village  de  GurtPndorf ,  et  par 
KehrsatE  (1  h.  20  miu.  de  Berne], 
mais  ce  chemin  est  plus  long. 

Le  Zimmerwald,  qui  domine  le 
Gurten  au  S.,  et  qui  est  plus  élevé  de 

112  mM.  (073  mrt.),  ofîre  un  pano- 
rama encore  plus  heauet  plus  é  tendu. 
Pour  aller  de  Berne  au  sommet,  il 
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fkut  )  h.  30  min.,  dont  1  h.  30  min. 

de  montée.  On  passe  par  Wabern  et 

Kehrsitz.  — Enfin  |>!iis  nu  S.  enrorr», 
on  prui  monter  h  l  i  Bùtschelegg 
^3  ii.  30  miu.  de  Berne  par  Wabern, 
KftimatB  et  Zimmerwald),  dont  Tal- 
titude  est  de  1058  mèt. 

Pour  rasoennon  du  fielpberg,  F.  R. 
]29y  page  434. 

LeBâBtigtr,  situé  &  PB.  de  Berne 

et  haut  de  949  mèt. ,  offre  aussi  une 
agréable  promen-ule  do  2  h       min  à 
pied  (1  h.  en  voiture  jusqu  a  la  txise  ; 
45  min.  à  pied  de  la  base  au  som- 
met), fier     le  Slaldn»,  —  Raumgar- 
teUy  hameau  au  delà  duquel,  croisant 
le  chemin  de  fer  i\p.  Thun,  on  laisse 
à  g.  l'hospice  de  Waldau  (V.  ci-des- 
sus) -  Wegmùhle,  où  1  on  iraver&e  le 
Woruenbach;  —  1  h*  15  min.  Bel- 
ligen^  t.  de  5111  hab.  réf.  Bains 
fréquentes;  —  (prendre  à  dr.  ou  à 
TE.)  Flugbrunnen  et  Bantigen.  — 

—  Du  sommet  du  Banti^er  ,  on  île 
eoum  une  belle  ?ue  sur  les  glaciers, 
le  plateau  suisse,  ir  Jura,  les  vallées 

Kniuch  et  de  I  I  ni  k  n,  etc.  On  peut 
revenir  â  Berne  ,  en  2  h.  30  rai  a. 
environ,  par  :  terrenberg,  hameau; 

—  SUWem  (1  h.  15  min.  de  Berne)  ; 

—  Deiutcyl,  hameau;  —  OtUrmm- 
éingm  (45  mio.  de  fieme). 

De  Berne  à  YTcrdun,  R.  17  ;  —  à  Lau- 
sanne par  Fribourg,  R.  lo^  —  à  Genève, 
R-  19  t't  i<»i  —  à  Paris,  K.  Ul  i  —  à  Ncu- 
chàtel,  R.  1 1  f  ;  —  à  Soleon  et  à  Bienne, 
R.  1 1 1  ;  —  à  Zurich,  R.  i?^  :  —  à  Lucerne, 
R.  127  i  —  à  Thun.  R.  1 29  ;  —  aux  bains  de 
OonUgBl  et  du  Blamnisteio,  r:  isS;  - 
à  Bàk,  a.  111  et  IM. 

ROUTE  126. 

Dt  BEBIE  A  ZURI6N. 

130  kil.  —  Chemin  de  fer  :  pluftieur»  con- 
vois par  jour  ;  tn^st  sa  f  h.  sby.  }  il  tr. 
79o.,9fr.i»e.,i  fr,  90  e. 

67  kil.  De  Berne  à  Olten  (R.  111 

en  sens  inverse). 
63  kil.  D  Olten  à  Zurich  (R.  191). 
130  kil.  Zurich  (R.  192). 


ROUTB  U7. 

OE  BERNE  A  LUCCIIIIE. 
à,  F«r  !•  oli^alD  4«  r«r. 

122  kil.  — '  3  convois  directs  par  jour.  — 
Trajet  eo  &  b.,  5  h.  20  min.  et  6  h. 
69  min.  —  Prix  :  19  fr.  OS  0.,  s  fr.  so  e., 

6  fr.  90.  — Tous  les  convris  prissent  par 
Olten,  et  font  ainsi  deux  fois  le  trajet  de 
eette  station  à       d'Aarburg  (3  kil.  0). 

G7  kil.  De  berne  à  Olten  (R.  111). 
55  kil.  D'OUen  à  Lucerne  (H.  165). 
m  Itil.,  Lucerne  (R.  166). 

B.  Par  Ctttlaboota. 

19  1.  —  Chemin  de  fer  en  erploU-ition  dt 
Berne  à  Langnau  ;  —  en  constructloa  de 
Langoan  4  Luotrao. 

!•  DE  behnb  a  langnau. 

88  kil.  —  rhomin  de  fer  :  3  convois  par 
jour}  trajet  en  1  h.  20  min.,  pour  4  fr., 
«  fr.  tO  0..  3  fr. 

4  kil.  Ostermundigen  (K.  R.  129). 
8  kil.  Gûmiingeu  (F.  K.  129). 
A  Gomlingea  la  ligne  de  Lucerne 

se  sépare  de  celle  de  Thun ,  et,  lais- 
sant -A  ^.  Rnfenachi,  village  situé  sur 
la  roule  de  terre,  contourne  au  S  une 
éminence  boisée ,  appelée  Alp  (bîii 
mèt.)  pour  gagner  la  station  de 

13  kil.  Worb  (hôt.  :  Sonne,  Lmw^, 
V.  de  29.JÔ  hab.  réf.,  situé  à  15mln., 
à  g.,  dans  lu  vallée  rie  la  Worblen, 
et  domine  par  ua  château  (auc.  rési- 
dence seigneuriale)  d*où  Ton  jouit 
d'une  vue  étendue.  La  chaîne  du 
Stockhorn  attire  surtout  les  regards. 

La  voie  ferrée  décrit  une  grande 
courbe  pour  contourner  au  S.  le 
Bwnberg,  haut  de  920  mit. 

17  kil.-  TxgerUthi^  hameau  situé  à 
'20  min.  de  Mnnsiniron  fH.  l'^O).  — 
On  croise  la  route  de  Thun  à  ûroas 
Hœchstetten  près  de 

21  kil.  Konoffingeny  hameau  i  20 
min.  de  Gross  ÛœchsteUen,  bourg  de 
704  hab.  réf.,  situé  à  3  h. 30  min.  de 
Berne  (1  p.  '2/8)  sur  la  roule  <ic  terre. 

25  kU.  Zœxiwyly  v.  de  ^  hab. 
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DE  BERNE  A  LUCERNE. 


[ROUTE  127] 


réf.  (bains  d*eau  sulftireuse) .  —  Le 

rh«  rnin  «le  fer ,  suivant  la  roule  de 
terre.  (Iépa??se  Oherhofm  et  laisse  à 
dr.  Strint^n  ,  à  Teiilrte  «1  un  viiUon 
latéral  (F.  fU  163). 

31  kii.  Signau  (hôt.  Bxr)  ,  v.  de 
2H:)]  h-ib.  réf.*,  sifu^»  h  6S7  niM..  à 
20  niin.  env.  duquel  >  t  h  vent  .  i?ur 
une  coUiue  escarpée  { l>elle  vue;,  ks 
raines  du  chAteau,  détrait  en  1798. 

Après  avoir  croisé  la  route  de  terre, 
le  clH?niin  de  fer  laisse  à  dr.  Schup- 
bach  (Itelie  vue  des  Alpes  BenioifCH). 
village  situe  sur  TEimue,  et  louge  la 
rive  g.  de  TEinme. 

36  kil.  Emmemmatt,  station  qui 
dessert  les  viîLij^'es  de  l:i  valli'';  inté- 
rieure de  i'Émme,  Laupersu  yi ,  Hu- 
derswyl  et  Lûtzel/luh.  —  La  voie 
ferrée  croise  de  nouveau  la  route  de 
terre,  franchit  TEmnie  à  son  con- 
fluent avec  rilHs,  et,  cli.irifre  iiii  roni- 
pléten^ent  de  direcliou»  remonte  la 
rive  di-  de  l'Ilfis. 

38  kil.  (G  1.  2/8  de  Berne)  Lang- 
naa  <bôt.  :  Smmenthal,  Hirsehy 
IcMoe)  ,  V.  de  5860  hab.  réf. ,  chef- 
lieu  de  THriinienthal,  situé  à  684  m»'t. 
— Belles  niaiîious. —  Kleve  du  bétail. 
—  Fabrique  et  commerce  de  toi- 
les et  de  fromages  ;  foires  très-fré- 
quentées.  —  Maisons  d'éducation.— 
Un  monument  y  a  été  élevé  en  1849 
aux  Bernois  tués  en  1847  dan»  la 
guene  «lu  Suiiderbund. 

La  vallée  de  t'£niine  (Bmmettihal)  doit 
rartont  la  réonUlion  dont  elle  joolt  à  ses 

fromages,  connus  ilc  toute  l'Europe,  età 
ses  manufactures  de  todes,  non  moins  ui- 
tére&i»antes  à  visiter  que  ses  chalets.  Sans 
donie,  la  plupart  des  autres  vallées  de  la 
Suisse  sont  plus  curieuses  el  plus  pitto- 
resques; mais  aucune  peut-être  ne  ren- 
fenne  des  rnaisom  aasm  propret  et  aossi 
élégantes^,  'les  pitn'*trr«;  aussi  verts  et 
aussi  toutfus,  des  ioréts  aussi  belles',  en 
on  mot  vne  suite  non  Interrompoc  de  ta- 
blca\ix  plus  chainptHics  et  plus  alpestres, 
▲ooune  surtout  n'a  su  allier  avec  plus  de 
SQCoto  industrie  et  le  commerce  à  l'agri- 
culture Cette  belle  vallée  a  9  ou  10  I.  de 
longueur  "m--  i  5  de  largeur.  La  Grande- 
£mme,  qui  iui  a  donne  son  nom,  prend  sa 
sauree  entre  le  Rotlihora,  le  flchrsttenstoek 


et  le  Ncsselstock,  et  se  y^w^  fîans  l'.^are 
près  d'Emmenhols,  au-deasus  de  Soleure« 
Elle  elurrie  des  pellettes  d*or  qal  sont 

recueillies  et  exploitées.  S''S délivrilcrijcnls 
font  éprouver  aux  rîvenùos  des  pertes 

coui>idcratjle5. 

2*  OB  LAHOHAU  A  LOCEMOE. 

11  L  S/8.  — Chemin  de  fer  en  construction. 
—  Route  de  f^ostt'.  -  Dilig  ».  i*-^  i<mr^. 
en  6  h.  4&  mm.  et  7  h.  3à  mia.,  pour 
6  fr.  5S  e. 

Au  delà  de  Langnau  s'élhve  Th^pt- 
fa/,  chef-d'œuvre  des  chari>eutiers 
Emmenthalois.  Il  peut  eoatenir  cent 
orphelins  et  trois  cents  pauvres ,  et 

sert  en  même  temps  de  maison  de 
travail.  Avant  d  v  arriver,  on  trnvenM» 
le  Golengrund,  sur  le.s  burds  duquel 
s*est  bAti  im  petit  village  avec  une 
bonne  auberge  (^rone) ,  près  d*an 
établissement  de  Inins. 

1  h.  Truhscttachen  (hôt.  fi.rr) ,  v. 
de  2421  bab.  réf.,  situé  a  1  ouverture 
de  la  vallée  de  Trub,  qui  8*étend  dn 
confluent  de  la  rivirre  du  même  tuim 
avec  rilfis  à  la  chaîne  du  Napf  et  de 
TEnzi.  —  On  pent  monter  au  Nâ[>f  en 
4  h.  fR.  128).— un  franchit  deui  tor- 
rents latéraux  avant  de  passer  sur  la 
rive  g.  de  Tllfis. 

4ô  min.  Krauchenbrutinen,  hameau 
près  diuiuel  on  «f^it  du  c.  de  Berne 
pour  entier  dans  le  c.  de  Luceme. 

Au  tiela  de  Weissenbach^  on  tra- 
verse ($0  min.)  lUfis,  et,  i  (16  min.) 
Wiggen,  on  laisse  à  dr.  la  route  de 
Thùn  (R.  \:V2)  pour  remonter  l^EschU- 
bach,  il tn lient  de  TTlfis. 

4U  uiin.  (a  1.  5  8  de  Laugiiau,  2  p. 
de  Hoschstetten)  Bscliolimatt  CbAt: 
Krone,  i.œwe) ,  v.  de  3076  hab.  réf., 
.«iitué.  à  8'.3  mî  t.,  dans  une  gorge  de 
la  vallée,  au  pied  du  Schnerlenl^erfr. 

20  min.  Weissemmen,  hameau  d  où 
Ton  descend  dans  la  vallée  de  TEmme 
Blanche  (Weissemmen).  —  On  m- 
verse  ensuite  (50  min.)  la  Weiss- 
emmen, puis  la  petite  Lmme  au  Laml- 
briécke  (731  met.)  où  on  laisse  à  dr. 
le  chemin  du  Rirtlibom  (K.  155). 

20  min.  S^iSp/beim  (bât.  :  àélêr. 
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Hfrssii].  V.  de  312.')  hah.  cath.,  situé 
au  centre  de  I  hiiUeUuch  ,  sur  la  i  ive 
g.  delaWald-Emme  ouKleiiiê-Eiiime. 
â  738  mhLy  av  pied  duSeliupfertierg 
à  ro.,  et  de  la  ScbalTmaU  à  TE.  Dans 
une  vieiMf  tour  ,  ;![>]ieli'e  Heinilicli- 
keil,  M-iwiiit  .mjourU  liui  de  prison, 
sont  conservéeî»  les  bannières  et  les 
archives  de  rEntlebuch.  Sur  une  col- 
line  couverte  de  bois  et  situto  au 
pir»fl  de  la  Sch.iffn.itt ,  s'elove  la  clia- 
p<'llf-|t^!erin:i^'e  iW  llfUitjkrniz  iI;olIf 
vue),  ou  «ml  lieu,  le  29 sept.,  jour  de 
]a  SamuMichel,  «tes  luttes  et  des 
eiercices  gymnastiques.  Les  habi- 
tants   (le  1  Entlebuch  r^nt  consené 
avec  soin  ce>  fêles  popiiLiires  qu'a- 
vaient instituées  leurs  auceUt:s.  Le^ 
eiarcioes  gymnastiqueB  t'y  lenouvel- 
leat  pluaieurs  fois  par  au. 

An  Napf,  s  h.  so  min.,  R.  128. 

De  la  colline  qui  porte  un  couvent 
da  capucins,  foodé  eu  16ô4 ,  on  dé- 
couvre une  belle  vue  en  descendant  à 

-(45  min.)  HasH  (hôt.  Hitsch),  de 
\Uy}  h.ib.  cath. ,  où  la  vallée  se  ré- 
trécit. —  U:\nr\\\\VEnîU\ 

30  miû.  Entlebuch  (hOt.  :  Zum 
Pùrêf  Dni  Kiênige),  v.  de  2913  hab 
calh. ,  situé  à  722  met.  près  du  con- 
fluent de  TEntle  et  de  rKrnnie.  Son 
église,  bâtie  sur  une  collme  ,  et  se>; 
jolies  maisons,  oi  nées  de  lleuii» ,  loi- 
ment  un  agréable  tableau. 

La  vallce  célèbre  qui  porte  le  nom  de  ce 
village  a  10  I.  de  iongnettr,  depoia  leTann- 
horn,  dont  le  versant  S  s'clrve  riu-de8«u8 
du  lac  de  Brieax  ju^qn  à  Werthenstein, 
«ws  le  N..  al  $  1.  de  laiie,  depuis  le 
Gluubcnstock  jusqu'au  point  le  plus  élevé 
du  passage  de  l'Etui.  Elle  secompoi-ed'une 
graiida  vallée  arrosée  par  la  Wald-Emme 
et  de  plusieurs  valions  latéraux.  L'Entle, 
qui  fl'^'nn»'  son  nom.  Hi-stend  desfron- 
tiet  ctî  J  L  iitcrwaiden  (Obwaldyel  se  forme 
de  trois  ruisseaux  qui  ooulaol  entre  la 
Schatfm  îtt  et  le  Farnern  •  Ce  n'est  pas, 
dit  Eliel,  une  vallée  aussi  hcbe  et  aussi 
rbmie  que  l'EnuBeiithal,  mais  le  naturel 
lie  SCS  habitants  la  ren<i  très  remarqualilc. 
Ils  se  distinguent  par  leur  tournure  d'es- 
prit  originale,  v»ar  leur  amour  pour  lai 
liberté  et  par  leor  goût  pour  la  satire,  la  i 


musique  et  la  p^mnastique.  Le  dernier 
lundi  du  carnaval,  jour  nommé  Hirsmon- 
tag^  leura  poètes  rustiques  chantent  au 
pcuj  le  de  la  commune  rassemble  l'histoire 
»«crelc  de  toutes  les  folies  qui  ont  eu  heu 
depuis  un  an.  » 

Di:ntkbuch  au  Napf,  3  b.  3e  min., 
n.  138;  — àSarnen,parlavalléed«i*SBtle 
et  le  Sattel,  6  h.  So  min.,  R.  isfl. 

[On  laif^se  à  dr.,  à  peu  de  distance 

d'i:nt!elHirli ,  utie  route  plus  courte 
que  celle  fjue  nous  allons  décrire; 

cette  route  traverse  la  Bramegg,  

lisière  montagneuse ,  riche  eu  pâ- 
ttii-aKes,  située  entre  Schachen  et  la 
vallée  de  l'Enllebuch.  —  Une  cha- 
pelle et  une  .iTibcr^^e  ni  (Mipent  le 
point  culminant  du  ^lassage  (40  min.), 
haut  de  961  mèt. ,  et  d'uù  l'on  dé- 
couvre une  vue  nutgnifique  mr  le 
Pilate,  le  Ripi  et  les  hautes  Alpes 
de  Schwyz  el  tVVr'i.  En  descen- 
dant, on  j»ii>ae  devant  l'auberge  des 
bains  de  Farnbùhl  (ôO  miû.),  puis 
on  rejoint  à  (40  min.)  Sohacneu,  la 
route  décrite  ci-dessous.) 

1  h.  45  min.  WokUiuten  (bôt.  : 
Kreui,  Krone),  v.  de  1534  bab.cath., 

à  571  met.  On  y  traverse  TEmme 
f't  I.  6/H  d'Eschoizmatt),  puis  on 

franchit  la  Wigger. 

A'!  M»'n7h*'rp  elau  Napf,  R.  121} —  route 

de  \".'iili&an,  :'i  p..  V.  R.  128. 

La  roule  smi  In  rive  p.  de  l'Emme 
dans  ime  gorge  étroite ,  oii  tombe 
une  peUte  cascade,  et  bientôt  on 
aperçoit,  an  sommet  d'un  rocher, 
l'ancien  couvent  de  Werthenstein, 
bâti  de  103^1  h  IÇt'Ah  (Aeole  de  sourds- 
muets).  Quelques  ruines  de  Tancien 
château  sont  encore  vîsi  files.  Le  vil- 
lage est  situé  sur  le  versant  0.  de  la 
colline.  On  traverse  TEmme. 

1  11.  ir»  min.  (2  p.  d'EschoIzmatt) 
Schachen  (hôt.  Hœssli) ,  v.  de  847 
hab.  cath.,  où  aboutit  la  route  de 
laBrftmegg.  (K.  ci-dessus.) 

35  min.  Malien  (3411  hab.  cath.). 
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village  près  duquel  les  corps  francs 
(ùrent  mis  en  dénmte,  le  31  mars  et 
le  1»  avril  1844,  par  les  troupes  de 

Luceme. 

De  Malters  iiri^^  bonne  roule  con- 
duit àSchwaiveiiberg,  bains  nouvelle- 
ment établis.  (  K.  le  Pilate,  R.  170.) 

40  min.  BlaUtn  ou  Saint-Jost,  \\\- 

TfgftHnntrpglisP  P^t  iinl-rti  de  pMeri- 
nage.  De  Sainl-.Iost,  à  Hergoltswald, 
1  h.,  à  Kriens,  1  h.  (H.  170). 

30  min.  LiUaUy  r.  de  1644  hab. 
«■th.,  près  duquel  le  Renggloch  a 
été  creusé,  à  grands  frais,  dans  le  roc, 
pour  le  Kricnshach.  Sur  l'autre  rive 
de  l*Emme  soul  les  ruines  du  château 
de  ThorenLerg,  détruit  en  1385  par 
les  Lttoemois.  On  rejoint  la  route  de 
BfllAf  près  de  la  Beuss.  à  10  min. 

45  min.  (4  1.  1/8  d'  WntillH!«pn, 
7/8 p.  deScbâohen),  Lucerue  (K.  I(j0)- 

ROUTE  128. 

DE  UN6ENTHAL  ET  DE  NEBIKON 

A  EKTLEBUCH, 

PAA  LE  NJLPF. 

De  t4MM(eBiiHa  à  ntttwfi. 
Ift  kU.  "  DUlg.  L  les  j.,  en  3  h. 

La  route,  qui  remonte  la  vallée  de 
laLangeten,  traverse  loljneyl,  Madis- 
loyl  et  Romhaeh 

15kil.,Huttwyl  {hoL  Kro7ie,Stadl' 
haus)  ,  V.  de  31-22  hab.  réf.,  située 
sur  la  Laugeten ,  el  incendiée  par  la 
foudre  le  9  juin  1834. 

D«  ■•bifcon  à  WUliMV. 

10  UI*  <^  Dilig*  t.  les  j.  :  tr^t  en  i  h. 

3S  min. 

La  route  traverse  la  Lulbern  et  les 
villages  df'  Srhol?:  et  d'Aberswyl. 

10  kil.,  WilUsau  (hôt.  Rœssîi, 
Stem),  petite  V.  de  1408  bab.  cath., 
située  sur  biWigger,  à  peudediatance 
de  sa  jonoli  n  ;^vrcU  Wynen, possède 
une  belle  t^glise  et  un  beau  château  — 
Des  serrices  publics  la  meltenten  com- 


mun ication  avec  Hutvryl,  Locenie, 
Sursee,  Russwyl  et  Woblbuaen. 

Il«  BaUwil  i  MaUsbooh,  par  le  ■apt. 

T  b.  30  min.  .\  8  h.  —  Ponte  de  ebsrs 
et  chemia  de  piétons. 

On  suit  d'abord  la  rtiutede  Luceme. 
qu'on  laisse  à  l'.  (10  mm.)  au  delà  de^ 
limites  des  cautons  de  Deriie  et  de  Lu- 
cerne,  pour  gagner  (20  min.)  U(JUu- 
sen,  d'où  Ton  descend  (20  min.)  dao» 
la  vallée  de  la  Luthern ,  vallée  asseï 
étn-àte,  riche  en  forêts,  en  prairies  et 
en  [ûLur.iges,  formée  par  deux  chaî- 
nes paraiicles  de  collineâ  élevées  qoi 
se  détachent  du  Napf  et  de  l*ED<i,  en 
courant  dans  la  direction  du  N. 

1  b.  Luibem  (bô'  Snnne,  près  de 
r^^^lise),  V.  de  191H  lixh.  calh.,  si- 
tué à  116  met.  4â  ulin.  plus  haut 
sont  les  baim  de  Luthern ,  près  des- 
quds  on  remarque  une  petite  chapelle. 
15  min.  au  delA  ces'^e  la  route  de 
chars,  au  pied  du  Napf,  dont  on  gr.i- 
vit  le  versant  0. ,  d'abord  dans  dfê» 
forêts,  puis  sur  des  prsiries,  en  vos 
de  précipices  abrupts  aux  fbrmes 
sin^nlir  res.  La  montre  esln-^s'^?  roide, 
surtout  dans  la  partie  suj  tr  ?  ire.  Il 
faut  1  h.  env.  pour  s'élever  du  pied 
de  la  montagne  au  col,  d*où  Ton  at- 
teint le  point  culminant,  occupé  par 
un  chalet  proprenK^it  tenu. 

Le  sommet  du  Napf  est  à  140H  m«*t. 
au-dessus  de  la  mer.  Ou  y  découvre 
un  panorama  magnifique  (gravé  et 
par  Studer)  sur  les  cantons  de  Luceme 
de  Berne,  dont  il  forme  les  limites, 
lesyalléf^s  qm  en  descendent,  le  Pilate, 
le  lac  de  bempach,  le  lac  de  Zug  et  la 
chaîne  des  Alpes  Bernoises. 

On  peut  descendre  du  Napf  soit 
l*à  (2  h.  30  min.)  Trub,  village  situé 
dans  la  vallée  de  ce  nom,  et  de  Trub 
à  (45  rain.)  Trubscbaclien ,  où  l'on 
rejoint  la  R.  127;— 2  a  (2  h.  30  min.) 
Sthûpfliêim,  R.  127;—  3*à  (2  b.)  Bêr- 
(lisicyf,  V.  de  2373  hab.  cath.,  situé 
dans  la  vallée  de  la  Wigger,  el  de  ce  vil- 
lage (1  h.)  àWi]!i«;-iu  (r.  ci-dcs^us);  — 
4°à  (2  h.)  MeniUeiy  —  ^iiûL  à  1010  met. , 
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cures  (le  petit-kil),  où  Ton  jouit  d'un 
beau  point  de  Yue,  et  d*où  Ton  des- 
cend C  l)  1  h.dOmin.  à  Wohihusen; 
(R.  127);  —  5*  enfin  :\  (3  h  HO  min.) 
Entlehurh.  Cette  (ifscentc  e.->t  pénible 
en  certauis  eadroib.  Ou  louge  d'abord 
dies  crttes  à  la  g.  desquelles  s'ouvrent 
d*éiionnes précipices.  Eo  2  h.  15  luin. 
on  atteint  Homoox.  paroissf»  de 
hab.  c  dh.  à  790  inM.  sur  la  Font m- 
neit.  Ou  rt?iU(tn|ue  à  Komoos.  outre 
nne  Tîeille  éj^lise  bien  située  ,  un 
beau  pont  de  bois  d'une  seule  arche 
jeté  sur  de»  rochers  à  50  inM.  au- 
des-^iis  du  torrent.  Une  route  de 
chan»  mène  de  Romoos  à  Enllebuch  ; 
mmis  elle  lait  un  liing  détour.  Un 
peu  au  delà  du  pont,  les  piétons  la 
laisseront  à  p.,  pour  monter  à  dr. 
dans  des  prairies,  en  face  d'une  arête 
escarpée  couronnée  de  sapins.  Aprls 
avoir  traversé  une  petite  forêt ,  on 
cesse  de  monter  et  Ton  aperçoit,  près 
d'une  chapelle,  Entlebuch  et  la  rouir 
de  la  Braraegg.  On  franciiit  i'Erame 
et  I  Kiitle  prita  de  (1  h.  15  min.  de 
Komoos)  £ntlebuch  (R.  127). 

ROUTE  i29. 
DE  Èim  A  THUI. 

il.  Par  1«  obemln  ûm  fer*. 

5 1.  S/S  (2  postes  par  U  i  oule  d«  terre).  — 
4  eonvms  par  jour.  —  Trtjet  en  1  h. 

'  iO  min.  :  3  fr.  1 .'  r.,7  fr  -m  c  ,  î  fr.  60  c; 
aller  et  retour  :  S  fr.,  3  fr.  &u  c.  et  2  fr. 
S5  C.  —  N.  B.  Prendre  les  plaess  de  dr. 
pour  la  TDS. 

De  Berne  à  Tiiun  ie  chemin  de 
fer,  peu  éloigné  de  la  route  de  terre, 
traverse  un  charmant  pvirc  anglais 
naturel,  d'où  T< )n  découvre  de  distance 
en  distance  les  Alpes  Bernoises,  le 

i.  La  route  de  terre  sort  de  Berne  par  le 
pont  de  la  Nydeck,  laisse  à  g.  la  route 
de  Soleure.et  gravit  le  Muri-Staldcn,  d'où 
Ton  découvre  une  bellr  vue,  à  l'O.,  sur 
la  ville,  au  S.  0.  sur  le  Ourten,  an  S. 
sur  la  montai  de  Belp,  an  V.  K.  sor 
le  BarUig<-T.  —  On  l.ii^se  ensuite  h  dr 
r£//«fiau,  belle  luataonde  campagne  appar- 

stnssa. 


StockUorn  et  le  Nicseu.  Après  avoir, 
au  delà  du  pont  de  TAere,  laissé  à 

g.  les  lignes  de  l'erne,  Lucerne, Zurich, 
Soleure,  il  croise  la  roule  de  Soleure. 
On  .i[»ercoil  à  g.  i'hospic'  <le  Waldau 
(aliénés) .  Des  stations  uni  eie  établies 
—  i  Oitermundingm^—k  Gumliugen, 
villtigc  au  delà  duquel  on  laisse  à  g.  la 
ligne  dt-  Lni  prnr  par  l'Entlebuch,  —  à 
Hubigeriy  à  l  E.  duqtirl  se  dresse  le 
Huruberg.  —  On  cruise  la  route  de 
terre  en  deçà  de 

2  h.  40  min.  de  tterne,  Hfllltingail 
(Ilôt.  :  Lœwe,  B.rr,  OcKs),  v.  de  Ull 
hab.  réf.,  situé  vis-fl-vis  du  Belplierg, 
et  au  pied  de  h  ilaube.  —  (.'e^it  à 
MQnsingen  que,  le  10  janv.  1831,  se 
tint  la  fiuneuse  assommée  populaire 
qui  renversa  Toligarcbie  bernoise. 

De  MOQsIngen  au  Belpberg  (l  h.  9e  nia.  ; 

F.  ci-dessous \  —  A'  fî.  On  peut  redeseSA- 
dre  à  la  station  de  Kiesen  (2  h.). 

On  laisse  à  g.  Wirhtrach,  village 
de^«ien'i  yur  une  stiiion,  puis  on  tra- 
verse le  line.seubjich  k  Kriesen  {hàU 
Lcnre),  v.  de  430  hab.  réf.,  situé  au 
pied  d'une  colline  couronnée  par  le 
beau  château  du  même  nom.  Au  N. 
E.  s'élève  le  Kuizenherg  haut  de  1150 
mèt.  (i.>  uiin.},  à  l'E.jse  dres:>cnt  la 
Fdkenfltth  et  le  Buchholterberg  (  l 

h.  ),  haut  de  1090  met.  —  Voitufes 
publiques  pour  Burgdorf  (R.  131). 

La  route  de  terro,  <jui  reste  sur  li 
rivedr.  de  TAarc, gagne  Thun  en  tra- 
versant la  longue  commune  de  Heim- 
lt$rg  (potiers), mais  le  chemin  de  fer, 
au  delà  du  Holli.ichen,  franchit  TAare 
sur  un  puni  en  tredli*?,  près  delà 
station  d  UUiyen  et  longe  la  rive  g. 
jusqu'à  la  station  de 

6  1.  5/8,  Thim(r.  ci-dessous).— 
N.B.  Lestotiristcs  qui  ne  veulent  point 
s'arféler  à  Thun  ne  descendent  qu'à 

tenant  i  la  princesse  Juliane  de  Kyburg, 
et  ^40  min.)  a  g  ,  la  route  de  Langnaa  et 
de  l'Emmenthal.  —  La  route  passe  ensalte 
à  (  lu  rnin  )  }furi,  v.  de  121»  hab.  réf., dont 

le  château  a  été  habité  par  Louis  XVllI, 
alors  comte  de  Provence,  puis^  traverse 
livers  hamssns  avant  d'atteindre  Hftn- 

singea. 

28 
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la  station  de  .S\7i'T;/i>  n,  où  ils  s'em- 
barquent sur  le  bateau  à  vapeur  du 
lac  de  Thun. 

B,9»U  fil*  t.  *Ê  l'AaM. 

7  l.  7/8.  —  Dil.  t.  les  Juin  s  poarBtlp,  en 
1  h.  IS  min  ;  —  pour  Thun,  en  4  h. 

40  min.,  prix  3  fr.  95  c.  —  Roate  tre«- 
agréable  en  voiture  clccouverle. 

'iO  Tnif.  SanfJrnm.  —  o  min. 
(.ro.ss  iyaiii-rn  (Exrursion  âU  Gurleu, 
40  min.,  K.  120).  —  la  min.  Klein- 
Wabem,  —  30  min.  Xehmaigf  v.  de 
479  hah.  réf.,  avec  un  chAteau.  (A  la 
Bûtochelegg  par  Ziromerwald ,  à  g. 

B.  m) 

On  laisse  à  dr.  {25  mia.)  la  route 
de  Blumeostein  C^*  133)  avant  de 
ftanchir  ht  Gurbeo. 

l.S  niin.  (!2  h.  (îe  Berne)  Belp  (Ilôt.: 
B.rr,  Kranr),  v.  «le  18(17  lub.  réf., 
situé  à  î'entiec  «le  k  vallée  de  la 
Gurben,  à  la  base  du  Bclpbcrg,  à  524 
inèt..  à  h  mM.  plus  bas  que  TAare, 
élôlKnôe  d'une  de  iii-lieue,  et  dont  les 
débordements  «mnt  prévenus  par  des 
difnit'N.  Lr  eliâlciu,  résidence  actuelle 
du  prefi'lilu  dist;ict,  est  une  ancienne 
propriété  de  la  famille  de  Wattenwyl. 

On  peut,  'le  Heîp,  naonter  som- 
met du  Belpberg  (1  h.  30  min.).  Le 
chemin  p  is^c  [in  s  tles  raines  du  chA- 
Icau  (lu  UoUlmrg.  On  dtcouvre  du 
Belpberg  une  vue  magnifique  sur  le 
lac  de  Thvtn,  sur  les  campagnes  envi- 
ronnantes, L'I  tf^ers  de  l'Obor- 
i;ind.  Dn sommet  (Hl'âmèt.),  on  peut 
redescendre  soit  à  GeJterliugen  (.^0 
mm.)f  soH  à  Gerzensee  (50  min.) 
(F. ci-dessous), d'où  l'on  peut  gagner, 
à  son  choix,  les  stations  de  Wich- 
trach  ou  de  Kie-cn. 

On  passe  devant  les  ruines  du  châ- 
teau de  Ktitmbwrfft  et  à  tfetlem,  avant 
d'atteindre (1  h.  15 min.)  Gelterfingen^ 
d'où  Ton  pcul  faire,  eu  45  min.,  Tas- 
cension  du  Bciplierg. 

20  min.  au  delà,  on  laisse  à  g.  la 
route  de  Gtriemee  (auberge  propre), 
V.  de  739  bab.  réf.,  situé  au  boid  du 
ac  de  ce  nom,  long  de  20  min.  tt 


large  de  8  min.  A  }<'  m  in.  dece  lac  sont 
les  bains  de  'Ihaljjui  (pont  sur  TAare 
pourOber-Wichtrach),  d'où  VOû  pMit 
revenir  à  Kirchdorf  en  40  min. 

5  min.  Mùhledorf.  —  20  min. 
Kirchdorf  (hôl.  Orh^K  v.  i\r  r,60  b.il>. 
réf.,  situé  sur  une  a»iline  fertile,  d  où 
Ton  découvre  la  chaîne  du  Stock- 
hom  ,  le  Niesen  et  les  Alpes  Bernoi- 
ses. —  30  min.  Obir^Vltigen .  vil- 
lage situé  dans  la  vaste  fon  »  qui  le 
sépare  du  Kirclidorf  et  dont  ic  châ- 
teau fut  la  ré-'idence  habituelle  des 
seigneorsde  Kramburg  jusqu'en  1 79B. 
—  On  laisse  (10  min.i  à  dr.  les  bains 
Limpach.—  15  min.  Velenânrf.  v.de 
1478  hab.  réf.  -  10  min.  un  traveree 
le  Glùtschbach.  —20  min.  On  laisse  la 
rouie  deThieiacbera  à  dr.  — 15  min. 
On  p  isse  devant  TÉcole  mlUtaîre.  — 
10  min.  Tbon. 

nma  es  tee  eailte—. 

Tbun,  eu  lrançai.s  Ihoune  (hÔL: 
hors  de  la  ville ,  près  du  débarcadèrs 

des  bateaux  à  vapeur,  de  Belieme, 
bien  .situé  et  bon,  beau  janlin,  brlïe 
vue:  dan*?  la  ville:  le  Fmjenhof,  le 
l  aucoH  ^Kalke),  la  Couromw  (Krone/, 
la  Cfvm-Blanehe  (Weisses-Xreux); 
Pensions  :  Rùfcnacht  in  Baumgarttm, 

6  fr.  par  jour:  des  Alpes,  h  fr.  par 
jour,  à  Ëichbùhl  (20  mm.^;  llten  sur 
la  route  d'Amsuldlugeo  (6fr.),  BeUê^ 
rive  i  Hofstetten. — Gafé-restauraiift: 
Oberhcrrrn  vis-à-visdn  Flre\  enhof.— 
Biins  à  rhôlel  nrihrue;  liei-Teus- 
cher,  sur  le  Tlmni  r-Ailmund,  liiimer. 
dans  la  ville.  —  iiat  que^i  avec  rameurs, 
3  fr.  pour  une  b.,  à  fr.  pour  3  h., 

7  fr.  pour  3  h.,  10  fr.  la  journée)» 
V.  de  3699  liab.  dont  3619  réf., 
à  571  met.  sur  TAare,  qui  la  diTi=;^» 
en  deux  parties,  et  qui  y  forme  uiic 
Ue  appelée  le  Bellitz,  à  15  min.  du 
beau  lac  auquel  ellea  donné  son  noni. 

Thua  est  très-ancienne,  car  son  cglise 
paroissiale  dottavoir  été  construite  en  9S3. 
A  près  avoir  appartenu  «ux  comtes  de  Thun . 
puis  aux  ducs  d«  Zœbriogea,  elle  tomba 
MUS  la  doBifutien  d«»  centts  de  Kyburf. 
U  CQAte  Iberhaid,  qoi  avait  fid  t  asMSii* 
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Der  son  frère  dans  un  festin  donné  pour 
célébrer  leur  réconciliation,  voulant  s'as- 
surer la  protection  de  la  ville  de  Berne, 
demanda  k  être  reça  au  nombre  de  ses 
boargeois  perpétuels.  elolTnt  de  lui  céder 
une  partie  de  ses  terres  et  la  souveraineté 
de  Thon.  En  1375,  le  fils  ainé  du  comte 
Eberhard.  nommé  Hartmann,  céda  à  Berne 
tons  les  droits  qui  lui  restaient  encore,  et 
depuis  lors  Jusqu'à  la  révolution  de  179S, 
Thun  fut  l'une  des  villes  municipales  du 
canton  de  Berne. 

L'ancien  cMteatuU'  Thun,  construit 


en  1182,  s^élève  sur  une  colline  au 
haut  de  Liquelle  conduisent  des  esca- 
liers (le  pierre,  et  que  couronoent  en 
outre  Véglise  et  le  presbytère  et  quel- 
ques maisons  particulières.  Le  nou- 
veau chiteau,  bâti  en  1429,  à  g.  en 
entrant  dans  la  cour,  est  l.i  résidence 
du  préfet.  Sous  ses  portiques  on  re- 
marque, rangées  par  onlrc  chrono- 
logique ,  les  armoiries  de  tous  les 
avoyers  bernois  à  Thun  depuis  1374- 
Véglise  paroissiale,  fondée  en  933, 


Thun.  —  D'après  une  photographie  de  M.  England. 


reconstruite  en  n38  (un  escalier  cou- 
vert, deîlS  marches,  y  conduit),  con- 
tient un  beau  tombeau  <run  spigncur 
de  May,  par  Nahl  de  Cassel.  Près  de 
l'église ,  du  chAteau ,  de  la  tour  Eck 
et  de  la  terrasse  du  cimetière,  on 
tlécouvre  une  vue  magnifique  sur  une 
gramle  partie  du  lac  jusqu'à  Leis- 
sigen.  les  environs  de  la  ville  et  les 
flflacicrs  des  Alpes  Bernoises,  particu- 
lièrement sur  la  Jungfrau,  les  deux 


Eiger  et  la  Blilmlisalp,  la  tour  de 
Slr<ettlingen  au-dessus  du  canal  de 
la  Kander,  le  chAteau  de  Wimmis,  au 
S.  de  l'entrée  du  Simracnthal,  et  do- 
mmé  par  le  Nicsen  ;  —  au  S.  E.,  sur 
le  vill;»ged\Eschi,  le  Schwalmeren,  le 
Grel)ercn  et  le  Morgenbcrghorn  ;  à  l  E., 
sur  le  Grûsisl)erg,  — au  S.  E.,sur  les 
Ralligstœcke  et  le  Niederhorn  ;  —  au 
S.  0.,  sur  la  chaîne  du  Stockhom. 
—  iV.  fi.  La  vue  est  encore  plus  étcn- 
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«lue  et  plus  belle  au  RelvéiUTe,  rotonrip 
construite  sur  la  coliinc  de  Sdiut- 
Jacques,  à  25  à  30  min. 

Tniin  pos8^cie  :  un  hdtel  de  ville, 
une  maison  do^  orphelins,  une  biblio- 
th«'quc  de  TOGO  vi>!.,  flfs  archivP': 
assez  riches,  uu  bel  hôpital,  de  belles 
écoles,  Vécole  milUaire  fédérale^  etc. 
Chaque  annèfi,  les  milices  fédérales 
s*eierceilt  sur  le  Thuner-Allmend. — 
Il  s*y  fait  un  commerce  ass^/  ronsidé- 
rable.  —  Des  scieries,  des  iuuderies 
et  cinq  autres  usines  y  ont  été  fondées 
il  y  a  peu  d*amièes  sitrrAare. 

Les  environs  de  Thnn  offrent  un 
grand  nombre  de  promenades  et  d'ex- 
cursions intéressantes,  indiquées  dans 
les  roules  Vi,  130,  132,  134,  141, 
etc.  Quant  aux  j)rumeuades  plus  rap- 
prochées de  le  ville,  qui  ne  se  trou- 
vent pas  décrites  dans  ces  routes,  ce 
sont:  —  outre  le  château,  rép^lisc,  le 
Schwabis  (le  long  de  l'Aare,  rive  dr  ), 
Je  Belvédère  et  U  culline  de  Satut 
Jacques  (Jakobshûgcl); 

1*  Sur  la  ri?e  dr.  de  TAere,  au  delà 

de  Bofstetten  aux  charmantes  villas, 
(15  min.)  le  llœîzi  ou  Barchigut, 
jn-tison  <]r-  cainpaf:;iio  appelée  aussi  la 
ChartmisCf  parce  qu  elle  fut  donnée 
en  1459  aux  chartreux  de  Thorberg. 
On  ne  peut  y  entrer  sans  une  permis- 
sion du  propriétaire ,  M.  de  Parpart 
(dans  le  parc,  monument  en  l'hon- 
neur du  troubadour  Henri  de  Straît- 
Itngen,  monument  druidique,  cascade, 
arâes  admirsJiies,  belle  vue); 

t*Le  vallon  sauvage  (30  min.)  au 
fond  duquel,  au  de1;\  du  Ha  lzi  .  le 
Hiinibach  fait  une  jolie  chute  entre 
deux  parois  de  rochers , 

3°  Sur  la  rive  g.  de  l'Aare,  entre  le 
fleuve  et  la  route  d*Inter1actaen  le  petit 
village  de  Schersligen^  qui  date  du 
viir  s.,  et  dont  l'église  a  ^lé  fuiidëe, 
en  933,  par  Rodolphe  <le  Slraeltlin^^ei). 
Un  peu  plus  loin  (15  min.de  la  ville), 
Schadau,  belle  maison  de  campagne 
trop  sculptée  et  appartenant  à  M.  de 
Aougemont,  ofTre  une  vue  magnifique 
sur  le  lac  et  sur  les  montagnes.  Un 


écnip  Hi  défend  d'y  entrer,  excepté  le 
dimnnctie. 

4*  (30  min.)  Staffuburg^  v.  de  3069 
hab.  réf.,  situé  au  N.  entre  le  Haid- 
lisberg  et  le  Giusisberg,  où  se  trou- 
vent de  bonnes  auberges  el  de  bonnes 
pensiuns. 

5  "  (1  h.)  le  ^chnitweyerbadf  9o\iî^ 
minérale,  située  au  pîM  du  Hardlii- 
berg  (l)C'llé  vue  sur  la  Lughùhel), 

6*  Le  Gruiisberg  (949  mët). 

De  Thun  i  Bull  par  la  Valsaint«,  B  îi , 

—  h  Kandersteg,  R.  56  ;  —  au  Stockborc, 
R.  i;iO;  —  à Burgdorf, R.I31  ;  — àLucerne, 
B.  iZ2;  —  aux  Bains  de  Gurnigeletdc 
Blamenstein,  R.  133;  —  à  Vevey  pari* 
Simmeathal,  H.  134;  —  à  liateraeeo  et  à 
Interlaeben,  R.  Ut. 

RODTE  130. 
LE  STOCUIO»!  CT  IC  IIIESER. 

Le  Btookhora. 

Le  Stockhorn  est  une  montapn^» 
de  la  troiîjieo.e  chaîne  des  A!}>t'>,  doiii 
le  sommet,  semblable  à  une  tour, 
et  haut  de  3193  mM. ,  n*a  que  dix 
ou  douze  pas  de  largeur.  On  y  dé- 
couvre une  vue  maf^nifique  sur  lUM 
grande  pniiie  du  canton  de  Berne, 
les  lacs  de  Thuii  et  de  Brieuz,  le:»  pla- 
ciers de  roberland  Bernois,  û  cbâns 
des  Alpes    lu  Glaernisch  et  du  Tillis, 
jU'^qu'A  l;i  Dent  du  Midi,  queîquc<î- 
11  IIS  des  pics  les  plus  élevés  dos  Alpes 
Valâisanes,  tels  que  le  Weisshoni 
et  le  Combin,1e  Mont-Blanc,  lesTcun 
d  Ay  et  de  Mayen,  la  chaîne  de  la 
Brank'ire,  le  MoK-son.  la  Berra,  les 
l.ics  de  Neuchâlel,  de  Bienne  et  de 
Morat,  le  plateau  suisse  et  le  Junu 

—  A  la  fin  du  XYU!*^  s.,  deux  médail- 
les  romaines  en  bronce  ont  été  trou* 
vées  près  du  petit  lac  Stoekem,  que  le 
Keilhorn  sépare  du  Khisen,  autre  bc 
plus  {>elil.  —  Le  laimmergeyer  habile 
les  crevasses  du  Stockhorn.  £a  1838, 
on  découvrit  dans  le  nid  de  Pun  ds 
ces  oiseaux  les  souliers  et  les  vête- 
ments d'un  enlauL 
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On  peut  monter  au  Stockhom  de  croirait  pouvoir  s'élever  eu  trèâ-peu 
Tlnm,  des  bains  de  Blumensteini  de  temps  jusqu^au  sommet;  mais 

d'Erlenbach  et  de  Weissenburg  dans  l'ascension,  assez  difficile,  ne  peut 


le  Simmentbal.  Un  guide  est  néces 
saire. 

A,  BB  TBON  (e  h*). 

aOmiD.  AUmendingen.  On  traverse 


é\TP  f.iite  juc  par  des?  voyageurs  ha- 
bitues aux  ciiiitses  des  montagnes  et 
non  sujets  aux  vei  liges. 


l'ancien  lit  de  la  Kander  {}>Iaiites  ra- 
res) en  deçà  de  (10  min.)  Amsoldin- 
gen,  village  situé  sur  une  hauteur,  près 
de  deux  petits  lacs  et  au  pied  du  Stock - 
horo.  Une  crypte  y  a  été  découverte 
8008  le  chœur  de  Téglise.  —  Sur  une 
colline  s'éîèvenlles  ruines  du  château 
de  Jagdberg,  détruit  en  1288  par  les  . 
Bernois.  Du  hameau  d  Ober-Stocken , 
sitoé  dans  le  Stockenthal ,  et  que  Von 
atteinten  45  min.,  on  s'élève,  en  2  h., 
pnr  dr^  pAturapes  et  des  bois,  aux 
chaieis  de  riËlpilhal,  où  Ton  peut 
passer  la  nuit,  quand  on  veut  voir  le 
lever  du  soleil  dn  sommet  du  Stock- 
taom,  et  d*oû  Ton  découvre  déjà  une 
fort  belle  vue.  De  ces  chalets,  on 
monte  en  2  h.  au  point  culminant  ie 
long  des  escarpements  de  l'arête  qui 
sépaie  TiElpitbal  et  la  Bachalp  de  la 
mllée  de  la  Wahlalp.  Les  dMnières 
pentes  sont  fort  roidM. 

B.       Bî.miBK8TEr(  (4  h.). 

Le  chemin,  appelé  Krummplwrge, 
à  cause  de  ses  sinuosités,  pai i  iie  l'e* 
g^ise  et  s'élève  en  serpentant  dans 

des  pâturages  et  des  bois  à  Tarête 

rjTii  lelio  le  Wahlaîpîrrttl  à  la  Stieren- 


Ascension  Irt^s-rccommandce.  —  Bon  hétil 
à  5  min.  du  sommet  —  2  h.  30  nUn. 
i  pied,  I  b.  is  nln.  en  voftere,  de  Thon 
Wimmis.  —  Voiture  i  cheval,  5 
ou  6  fr.  —  On  peut  aller  jusqu'à  Brod- 
husi  (20  min.  d«  Wiœmis)  avec  les  di« 
ligences  de  Weissenbarg  et  de  Zwd- 
simmen  (R.  inA"*.  —  On  peut  ati?si 
prendre  le  baleau  ;i  vapeur  jusqu'à  âpiei 
(R.  141),  et  aller  à  pied  k  Wlmmii  par 
Spiezwyleren  l  h.  15  min.— 4  h.  w  min. 
de  Wimmis  au  sommet.  —  Bon  chemia 
do  maleti  oevert  tn  ISST.  —  On  fMSt 
descendre  par  un  bon  sentier  non  prati- 
cable aux  mulets  soit  à  Mublenea,  Mit  à 
Relehanbacb,  boit  près  de  Fratigen. 

le  Niesen,  en  langage  populaii^ 
le  Sieser  ou  Le  Wi!d-Andres,  s'élève 
de  1806  met.  au-dessus  du  lac  de 
Thun,  et  de  2366  mèt.  au-dessus  de 
la  mer.  Vu  du  côté  du  lac  de  Thun,  il 
a  la  forme  pyramidale.  11  est,  ponr 
ainsi  dire,  le  promontoire  d  une  haute 
chaîne  de  montagnes,  qui  commence 
au  Wtidstrubel,  sur  les  limites  des  c 
de  Berne  et  du  Valais,  s'étend  par  TA* 
mertenhorn  et  rAlbristhom,  le  Osiir, 
la  MiTTinlitluh  et  d'autres  sommets, 
d'iiboid  au  N.,  puis  au  N.  E.,  et  sé- 
pare les  vallées  d*Engstlifren  et  de 
Ftutigen  de  celles  de  Lenk,  de  Fer~ 


fluh,  puis  remonte  les  pentes  méri- !  ^lel,  de  Schwaende  et  de  Diemtigen. 
dionales  du  Wahlalpgral  aux  (3  h. 
enT.)  chalets  de  la  Wahlalp,  d'où  Ton 
atteint  te  sommet  en  1  b. 


c.  d'eblenuacu     h.  3u  m.j. 

On  suit  d  a^K.ni  In  tf.r-rpfîi  jusqu'au 
Wildenbcuhmùhie  ei  aux  chalets  de 
Talpe  Klusi.  On  monte  ensuite,  par 
«les  rocher»  qui  semblent  barrer  le 
passage,  sur  le  Krinni ,  entre  la 

puis  au  petit  lat  Kh/st^n,  où  l'on  re- 
marque un  magniiique  echo.  Là  on 


Sa  (  lus  haute  st>nuuilé  est  tellement 
pointue  que  six  ou  sept  personnes 
peuvent  à  peine  s'y  tenir  ensemble. 
Au  S.  0.  s'élève  le  Fromberg,  de  31 
mèt.  plus  élevé,  et  derri(  re  lui  le 
Triesthorn,  haut  de  2^*10  rii^t.  Le 
Niesen  postérieur  ou  la  Bettfluh  est 
de  117  mèt.  plus  bas. 

Il  y  a  quelques  années,  un  bon 
chemin  de  mulets  a  été  ouvert  de 
Wimmis  jusqu'à  n  min.  du  si  rnrnet 
du  Niesen,  au-des.sous  duquel  on  a 
construit  un  hôlel. 
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Dfi  THUN  A  BURGDORF.         [ROUTE  131] 


Du  sommet  du  Niesen,  on  voit  les  lacs 
de  Thun  et  de  Hrienz,  le  cours  de  VAarc 
jusqu  à  B«rae.  de  la  Simiue  jusqu  à  Bolti- 
gm,  el  celui  de  la  Kander, presque  depuis 
sa  source  jur^qu'à  son  embouchure:  tes 
vallées  de  la  bimme,  de  Diemligea,d  Emd, 
de  Pmtigeii,  d'EofsUigeii*  de  leEander,  de 
?^it!il,  d*Habkern  et  de  Justis;  la  chaîne  en- 
tière du  Stockhom,  de  la  Simmenfluh  et  de 
laOansenen  ftla  Halstattegg,  auN«0.;  tes 
montagnes  de  Thurnen  et  du  Niederhorn, 
entre  le»  vallées  de  Diemtigen  et  de  la 
Siaiiue,aiuM  que  celles  de  Kothekaslen  et 
d'Amiscb.  entre  les  vallées  de  iaSminie.dc 
Iîel!ej:arde  et  du  lac  DoniHiie.à  l'O.  -,  —  les 
glaciers  qui  forment  les  limites  entre  Berne 
et  le  Vilais,  —  depoit  la  Deut  de  Moreles, 
par  le  Moveran.  roidenhom,  1p  Sanelsch. 
i'Arbelhom,  le  Wildiioru,  la  Schneesch- 
neide,  le  Robrbaebslein,  le  Rawil,  le  Wild- 
strubel,  le  Daubenhorn  et  le  Plattenborn, 
laGommi,  le  ninderhorn,  l'Altels,  le  Ua!m- 
honi,  le  ijcliilthura,  le  Sackliorn.  le  Tschin- 
gelhorn,  le  Breitbom.  le  Grossbom,  le 
Mitla<îhorn.  la  Jutijifrau,  —  jusqu'au  Sûs- 
tenborn,  avec  leurs  chaînes  latérales,  — 
f  eelle  qui  e^êteiid  du  Wildstrobel  jiia> 
qu'au  Mittaghorn  (Pointe  de  Midi  ,  entre 
les  vailee»  de  la  Kander.  d'Uacbinen  et 
d'Engstltgen;— S^celle  qui  te  prolonge  au 
delà  du  glacier  Lange,  du  MuUhorn.et  de 
la  BlfSmîî«siîp,  jusqu'au  Gerihorn  ,  entre 
les  vallées  de  Ga^tvieti,  d'OIscbinen,  de  la 
Kander  et  de  Kien;  —  5°  celle  qui  court, 
avec  de  nnmbr«Mis€s  ramifications,  depuis 
le  Gespaltenhorn  jusqu  à  i  And  rist,  la  Wet- 
terlatte,le  Morgenbeiî^iern  et  leGteberen  , 
et ceUe qui  s'étend  depuis  le  Mu  r'ch.  p  u 
l'Slgar,  jusqu'au  Mcolichea,  depuis  le 
Pinaleiiarlioffn,  par  lei  SebreekluBroer,  le 
Berglistock,  le  Wetterhorn,  le  Wellh^rn, 
jusqu'au  Burphorn  et  jusqu'au  Faullioi n. 
AU  N.  E..  N.  el      ().,  on  apcryoit  la  longue 
chaîne  du  Brienzer(.;rat.  depuis  le  Harder 
jusqu'au  Brtinig  ;  celle  du  Hobgant,  le  Mont 
Saint-Béat,  les  R»ll»fenstoedke  et  la  Diurne» 
la  Riederflali,  le  Bantiger,  la  montagne  de 
Belp.  la  Hûtsolielepiî,  le  Gurlen  et  nnr 
partie  de  la  cbaine  du  Jura.  On  distin({ue  { 
très-bien  lea  Tillea  d*Unteraeen,  de  Tbnn, 
de  Berne,  d'Aarberg,  de  Bùren.  de  Soleure 
»'t  «1.-  Bienne,  ainsi  qu'une  partie  du  lac  de 
iiienue.  Avec  un  tele&cope,  on  peut  voir, 
A  ce  qu'on  asaure,  le  Mont-Hlanc  et  les 
Qrandea-Jorasees,  ao-deasaa  do  Rawil. 

2  h.  là  min.  de  Thun  à  DrtKlhusi 
(R.  134).  Les  piétons  peuvent  dei»ceD- 
dre  au  bord  de  la  Simnw,  1&  traver- 


ser sur  un  pont  de  bois  et  monter 
(îiieclempnt  WiiniTiis.  niais  la  roule 
de  voitures  fi  f  un  ilètnur. 

20  luin.  M  immiji  (bût.  :  Latte  et 
pension),  petiteV.de  1278  biK  réf., 
détruite  par  les  Bernois  en  1286  et 
en  1303,  et  dont  lenceinle  est  assez 
bien  designer^  par  le  pre>hyl?Te,  l'é- 
glise, le  ctiueU<Me  el  le  jaidio  du 
château.  Ce  château,  qui  avec  sa  toux 
couronne  un  rocher  élevé,  fut  loag- 

ini  s  la  résidence  des  baillis  et  des 
prélels  ;  i!  s»^rt  dp  niai"*nn  (ré(v>le.  Au 
S.  0.  s'éli  ve  la  Huiylîuh  (U'JÛ  mèU). 

wimmis  à  Iritet  iachen,  k  1.  l/î— ■ 
La  KaiKici  iiaitchie,  la  route  rejoiùl,  &u 
delà  de  spiex>« }  ler,  celle  de  Thun  à  lalv- 
laebea(R.i41). 

Après  avoir  longé  la  base  S.  dlh 

Burgfluh  et  traversé  les  verpf»r«  dw 
Spi<?»ten,  crr  franchit  le  Slaldenbech 
(ie  poteau  indique  3  b.  4à  min. 
sommet)  pour  monter,  dans  des  bois 
et  des  pâturages,  en  tournant  à  dr., 
vers  la  pnroi  esrnrpée  de  la  Bettflab 
ou  Kn )nibetg,  aux  chalets  de  Strin- 
berg,  puis  on  {lassedans  la  gorge  étroite 
du  Staldenbach,  avant  de  s'étever,  mr 
des  pentes  gazonnées  assez  roides,aax 
(2  h.  30  min.)  chalets  de  la  St4ildm- 
otp ,  <V(m  il  laiii  encore  1  h.  15  min. 
jusqu  à  i  hôtel  situé  à  5  min.  du 
sommet. 

N.  B»  Si  l'on  veut  deaoeadie  à  fn- 
tigen^  un  guide  est  nécessaire. 


ROUTE  131. 

D£  THtti  A  lUIimilP. 

s  1.  3/8.  —  Dil.  tous  les  jonrSb  —  Tr^et 
eo  4  h.  a  mîn.  el  $  h*  te  mi  a. 

9  kil.  «le  Thun  à  Kirsf-ii  on  cheniin 
de  fer  (H.  129).—  A  Kiesen  on  trouve 
des  voilures  pour  Burgdorf. 

].")  niiii.  0ppU\ieu  ,  hameau. 

10  mm.  Ilrrhliffrti ,  harnran. 
20min  Picabach  [hôl.:  It/rr.  Ijifte) 

(940  hab.  léf.),  dont  le  lieau  château 
appartient  à  la  famille  de  Wattenwyt 
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A  ro.  du  Buchholterberg  s'elt  ve  l'es- 
carpée Faikeufluh.  ûo  labise  à  dr.  la 
vaUée  d'iEschlen. 

30  min.  FreimêUùtgeny  villai^  situé 
er-^î'^^c  Kurienberg  el  ]f  Rnclilioltor- 
beig.  —  A  (15  min.)  StoUcti  la  roule 
se  bifurque;  le  bras  de  dr.  conduit 
diieclement  à  (1  b.)  Zsziwyl  (R. 

127)  .—  On  croise  le  chemiD  de  fer  de 

15  min.  K(>ii"ljti:ijen^  hanif.iu. 

20  min.  (4  1.  U  H  de  Thun)  (iroxx- 
Hœehtteumy  bourg  de  704  bab.  réf. 
—  On  laissa  à  g.  la  nnite  de  Berne. 

30  min.  Biglen  (928  liab.  rér.).  sur 
1m  Biglen.  —  10  min.  on  laisse  à  g. 
la  roule  de  Berne. 

lOmln.  Walkringen  (197 bab.  téf.). 

30  min.  Bigmthal,  hameau. 

2M)min.  Crmierkinden .  ham^^aii. 

10  min.  SrhafPiausen .  liame;iu.  — 
On  laisse  a  dr.  la  roule  de  Huttwyl  (K. 

128)  ,  par  (20  min.)  NMIer  Goidaeh; 
(15  min  )  Lùtielfîuh  (hÙL  Bœr, 

3254  hall,  réf.)  sur  I  Frnmr^:  —  (1 
(j  1.  3  H)  lie  Berne.  Sumiswaid  (liôt. 
ff^rTf  5239  lial>.  réf.)  lieiles  maisons, 
église  de  1512,  ancien  château  trans- 
tùrmé  en  bdpîtalt  — >  (30  min.)  Grim- 
bcuh;—  (45  min.)  Waltringen;  —  (30 
mm.)  Dur rf Vf rùth;—(\  h.)  HuUwyi. 

10  min.  Uetiyen,  hameau. 

30  min.  liatU  (2182  hab.  réf.). 

30  min.  ùberburg  (30S3  bab.  i^f.}. 

30  min.  Borgdorf  (R.  111). 

ROUTE  132. 
OE  THUN  A  LUCERNK. 

19  L  e/l-  —  4 1.  3/8  de  Thun  à  Ilœchstettcn, 
tS  1.  3/t  de  Ucectuiletten  àLuceme.— 
Postes  saiflsest  6  p.  3/8.  —  1  p.  4/8, 
Hœcbstetten;  —  2  p.  EMbelmatt;  - 
3  p.  Schacben;  —  7/8  p.  Loenvi. 

On  va  généralement  do  Thun  4  Loceme 
par  le  lac  de  Thun,  interlachen,  et  le  Bru- 
nlg  CR.  141,  Ii4  «I IM),  mais  nous  indU 

quons  celte  route  aax  touristpR  qui  vou- 
draient visiter  l'Emmenthal  et  l'£nlkbuc)i. 

De  Th  un  à  Uesen,  en  chemin  de  fer 
(A.  129). 


he  Kiesea  à  KoiiulOngea,  en  voi- 
ture ou  à  pied  (R.  131). 

De  Eonolfingea  à  Langnaa,  en 
chemin  de  fer  (B.  137). 

Dp  t  rutprnau  à  Luoerne,  en  Yoiture 
ou  a  pied  (R.  127). 

ROUTE  133. 

DE  ICiiE  ET  RE  TNIIi 
AUX  BAIMS  DE  6UDRIDEL 

ET  DE  DLUIERSTE». 

9m  Wnm  m  Mas  «•  «vaifvL 

ô  h.  is  mi»  —  Voitures  t.  les  j. ,  pen- 
dant rétè«  peur  5  f  r.  se  e.  et  s  fir. 

1  h.  40  min.  Belp  (R.  129). 

1  h.  To/fen,  v.  de  667  bab.  réf.. 

situé  sur  la  rive  g.  de  la  Gurben,  au 
pied  E  do  la  luoiiiagnc  de  Liengcn. 
doit  son  noui  à  îles  carrières  de  tuf 
fréquemment  exploitées.  Belle  me  du 
château.  A  l'B.  s'élève  le  Belpberg. 

30  min.  Kaufdorf  (305  hab.  réf.). 

10  min.  Rùmlingeu,  v.  de  446  bab. 
réf.,  château  bien  situé. 

10  min.  Jff rcAen</»un»en,  village  si- 
tué &  la  base  de  la  colline  boisée  du 
Riggîsberg.  On  laisse  à  g.  la  roule 
de  Blumenstein  (K.  ci-'i''^>^ous). 

35  min.  Rirjtfishrrfi  [Uv\.  Jlirsch) 
(1381  liab.  réf.),  viikgc  situé  à  7ti3 
mèt.  entre  la  BQtsGbelegg  auN.  et  bi 
Giébelegg  au  s.  (1131  mèt.).  Belle 
vue  sur  le  St  ockhom,  le  Niesen  et  les 
Alpes  Bernoises. 

On  laiiise  à  dr.  ou  à  l  u.  une  roule 
qui  conduit  par  Henxischwand  à  (14 
ou  16  kil.  )  Hcbwarzenburg  (  T.  ci- 
dessous),  et  on  monte  au  .S.  pour  re- 
descen<Jre  à  l'K.  flans  la  vaMre  du 
Muhlebach  à  Riiti,  puis  reuiouler  au 
Sud. 

2  h.  Les  Bail»  de  Gnrnigél  (Gurni- 

gel-Bad.  L:ingeneybad)  sont  situés  sur 
la  mcnla fille  liu  inriue  iiara, près  d'une 
vaste  forêt  de  sapins,  à  1152  mèt. 
L'établîisement  principal  contient  55 
chambres.  Le  cUmat  y  est  froid  et 
rude,  l'air  pur  et  sain.  Les  sources 
sulfureuses  froides  (elles  s'admini.^' 
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DE  BERNE  AUX  BAINS  DE  GURNIGEL.      [R.  133] 


Ircnt  en  douches,  bainn  ot  bni^sons), 
et  trps-effîcaccs  contre  1  iiypocontlric, 
les  obstructions,  etc.,  sont  au  nom- 
bre de  deux,  et  sortent  de  terre  à  un 
quart  de  lieue  des  bâtiments  :  l'une, 
le  Schw.ir/brtinnfli .  «f un  bois  de 
sapins  ;  l'autre,  le  Slockbrunuen,  «l'uu 
pâturage.  Derrière  la  forêt  qui  en- 
toure la  maison  des  bains  s*6Ièivent 
VÙber'Oumigel  et  le  Smlibahl  ;  au 
N.  sr  flresse  la  Giebelegg,  à  TE.  le 
Giiggistiom  (10'i6  met.).  De  l:i  ter- 
rasse un  découvre  une  belle  vue  sur 
une  gmade  partie  du  eanum  de 
Berne,  entre  le  Jura  et  les  monta- 
gnes de  l*Emmenthri1,  \v  Ihc  et  la 
ville  de  Neuchâtel.  —  t.xcursions  : 
15  miu.  à  la  colline  de  Charlotte 
(Gbarlottenbilhi).  Belle  vue.  —  1b. 
au  sommet  de  VOber-QwmioA  (1545 
u\H.).  Magnifique  panorama  (gravé 
par  Schmi(i),  princip  ilcment  sur  le 
lac  de  Thun  et  les  glaciers. 

De  nnrniîZ'^l  aux  bains  de  Weissenburg 
(R.  134;,  (ians  le  bimmenlbal,  parle  Gan- 
t«rlieb,  tu  s  b. 

De  ■•rn«  aux  bains  da  Blamenatein. 

&  h.  4Smio.  —  Hotitc  de  voitures. —Il  n'y 
ft  pas  de  service  public. 

3  h.  30  min.  Kirrhonlhurnrn  (V.  ci- 
flef^sus).  —  10  miii  Mùhlfthurften 
(639  hab.  réf.).  —  5  min.  Lohnttorf. 
A  dr.y  cbflteau  de  Burgistein.  —  bO 
min.  Wattenwyl  (2142  hab.  r'f  ).  — 
10  min.  Storkfr} .  —  10  fuin.  Mrttlen. 

15  mm.  Les  Bains  de  Blumensiein 
sont  situés  dans  une  position  char- 
mante, à  655  mèt.,  à  30min.  du  village 
de  Blumenstein  (944  hab.  réf.),  et  au 
pied  N.  R.  <le  l'arête  du  mAme  nom. 
La  source  est  dans  cours  tlu  bAti- 
ment;  les  eaux  cuaLicnnent  princi- 
palement du  fer  et  de  la  magnésie; 
elles  sont  très^fficaces  dans  les  af- 
fections rhumatismales. 

Promenades  :  Au  village  de  Blu- 
menstein, derrière  IVgiise  duquel  le 
Fallbacb  fait  une  belle  cascade,  et 
aux  ruines  du  vieux  château  15,  30 
et  40  min.  ;  — .  à  la  cbule  de  la  Gur* 


ben,  4^  min.  ;  —  nu  n»imigel,  2  b. 
30  min.;  —  au  Stocidiom  (R.  130). 

bnrf. 

4  i.       De  Beroe  à  Schwarxe&berg.  Dili^* 
t.  les  jours  en  3  h.  pour  i  fr.  3Se. 

On  passe  par  Kœnitz,  (iasel,  ScherU, 
Rie<lburg,  bamcau  au  delà  duquel  on 
traverse  le  BQtscbelbseh  i  KckVB* 
matt,  Eichi,  Steinbaus,  et  on  laisse 

à  g.  Wahlem. 

Schwarzenburg  (hôt.  B.r  r).  v.  de 
1200  hab.  réf.,  situe  à  792  uièt.  ^vieux 
château,  jolies  maisons,  hôtel  de  ville). 

DeSchwarxenburg  on  peut  aller,  ea  Ik. 
se  nln^  à  Frlbonrg  (R.  20)  par  8o46edb- 

muhïê,  où  l'on  franchit  la  Sensé.  Ilfiten- 
ritd.  Saint- Antont,  Tafers,  en  tnagù» 
Tavel,  et  VUlart'le$-jonCM  à  dr. 

De  Schwarzenburg,  deux  chemia^ 
conduisent  à  Gumigel  :Vun,  laissant 
à  g.  Elinied,  passe  par  (1  h.)  ITm- 
xisekwandj  laisse  à  fg.  la  route  de 
Thun  par  Riggisberg  et  remonte  b 
vallée  de  la  Schwarzwns^er  pour  al- 
ler rejoindre  à  HUti  la  route  de 
Berne  ;  —  l'àutre  monte  par  Lsngen» 
wyl  et  Riedstatt  à  (1  h.  45  min.) 
Cngqisbcrq,  v.   <\r   'jsv'a   hab.  r^f. 
(hôt  :  Bjrr,  (iemt'uidfliaus) ,  situé  a 
iU6  mèt.,  et  dont  les  habitations 
sont  tellement  disséminées  que  tes 
plus  éloignées  se  trouvent  à  2  h.'de 
l'éî^lise.  On  jouit  d'une  belle  vue  de- 
puis l'égli-ip,  rl  surtout  du  Guggii- 
norn  (121*1  met.;,  d'uù  Ton  découvre 
une  grande  partie  des  cantons  de 
Berne  et  de  Fribourg. 

1)0  Gup^MsberfT,  on  gagne  à  l'K. 
Ryffenmatl  (au  S.  la  Pfeiff,  Ih^l 
mèt.},  où  aboutit  la  roule  directe  de 
Scbwaneoburg  par  Hilken  et  Sdi- 
wendi;  pois,  au  N.  E  ,  Lelw,  et  (2  h.) 
Rûschegg,  villapp  (icnl  l'église  et  îe 
presbytère,  qui  connument  une  col- 
line, forment  de  loin  un  tableau  pitto- 
resque. On  redescend  au  hameau  de 
Gnwen,  d*où  Ton  remonte  par  Rûti 
aux  bainsde  Guniigel.  —  jV.  /?.  Vn  sen- 
tier conduit  de  Rûscbegg  à  Guraîgel 
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par  lesbf)is,  en  1  1».;  il  est  plus  court 
de  45  min.  que  la  roule  de  chars. 


k  35  min.  de  Tbun  on  laine  à  dr. 

la  route  de  Berne  pour  gagner  au 
S.  O.  (25  min.)  Thierachem  (hôt. 
Ictwe,  pension,  3  fr.  50  à  5  fr.  ) ,  v. 
de  765  bab.  réf.,  à  569  môt.,  d'uù 
rondécoane  une  vue  magnifique. — 
On  passe  m'huile  à  (10  min.)  Wahlen, 
et,  Iai!?«innt  à  g.  la  route  de  (20  min.) 
Vebeschiy  près  duquel  .se  troiivc  un 
joli  petit  lac,  on  gagne  (1  h.)  Blu- 
meostein  parJErruMn  elReckolbûhl. 

ROUTE  134. 
DE  THUI  A  BUUC, 

PA«  LB  SIMMENTRAL. 

20  1.  S/S.  -  !t  I.  3/8  de  Thun  àSaanen; 
tnyet  eu  0  b.  pour  7  fr.  4o  c  —  0  I.  3/8 
de  Saanen  à  Bulle  ;  trajet  en  a  h.  to  min. 


LE  SmifENTHAL. 
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pour  5  fr.  70 


On  ri<>  lionne  de  place 


pour  Zweisimmen  ou  les  locnli'^ninter- 
mÂdiaires  que  s*il  n'y  a  point  de  voya- 
geora  pour  Saanen.  —  RoBte  intéres- 
sante jusqu'à  Montbovon,  au  (1e!;i  mo- 
notone et  sans  intérêt.  Aussi  les  touristes 
qvl  peavmt  marcher  oa  monter  à  die- 
▼al  oeTTonl  à  Montbovon  passer  par  le 
col  de  Jaman  (R.  iko) ,  a  lla  Teulent 
aller  à  Verty. 

A.  !>•  Tboa  à  ZwelateBen , 
per  MUfea.  • 

45  min.  Gwatt  (R.  141).  —  On 
laine  à  g.  (5  min.)  la  route  dln- 
terlachim,  et  à  dr.,  sur  une  hauteur, 

les  ruinr  •  du  château  d(>  SlrscUlin- 
gen,  drlruil  en  1383  par  les  Bf^rnois 
La  Kandery  que  longe  la  route, 
tombail  autrefois  dans  TAarc  au-des- 
sous de  la  ville  de  Thun;  elle  causait 
chaque  ann(^e,  par  ses  iîH  nd  itir.ns, 
des  rav.ipre'^  rnnsid^rablcs.  De  1711  à 
1714,  le  gouvernement  bernois  fît 
creuser  A  tiuvers  le  Hagelarm  deux 
galeries  souterraines  de  600  mèt.  de 
long.  La  pente  ëtont  trfts-forte,  les 
eaux  ahandonnètrent  leur  ancien  lit 


et  se  pr^^cipit^rcnt  dans  rf>«^  <>n]rrips 
avec  une  loIU;  violence,  qucn  peu  de 
temps  elles  firent  une  brèche  de  45 
mèt.  de  profondeur.  Depuis  lors, 
la  Kander,  dont  le  cours  a  été  rac- 
courci de  7  kil.,  se  joUo  dans  le  lac 
de  Thun,  et,  bien  rfti'à  son  embou- 
chure le  lac  ait  mût.  de  proiou- 
deur,  elle  y  a  formé  un  dép6t  d'une 
vaste  étendue,  où  Ton  trouve  des 
plantes  des  hautr^î  Alpes. 

vn  laisse  à  dr.  fif)  mm.)  le  cbe- 
luia  de  Uutfrhy  qui  conduit  à  (1  h.) 
AmsoldinciMi  (R.  129),  et  (10  min.) 
la  route  des  (2  h.)  bains  de  Blu* 
nien^tein  par  Reutigen,  Stocken  et 
l'olileren. 

15  iiiin.  lirodhusi,  hameau  (hôt. 
ITt'rtefc; ,  d*oû  l'on  peut  gagner  à  pied 
VVimniiH  en  descendant  à  la  Xander 
(R.  130).  A  dr.  s'élève  le  Stock- 
hom^  à  g.  se  (Irp^cf-nt  le  Sirseyi  et 
les  parois  escarptes  de  la  Simmen- 
fluh.  Laissant  à  g.  (5  min.)  le  pont 
sur  la  Simme  qui  conduit  àWùmmis 
.^t  au  Nifsrn  (R.  130),  on  découvre 
If'-s  vciiliges  fl'un  ancien  mur  appelé 
Landtcehr  (bouclier  du  pays),  et, 
passant  entre  la  Simmenfluh  et  la 
Burgfluh,  promontoires  du  Niesen  et 
du  Stockhorn,  on  voit  s'ouvrir  devant 
soi  Ir  Simmenlhal,  grande  vallée  de 
i'Oberlami  Bernois,  parconnif  par  la 
Simme,  qui  lui  a  donné  son  nom,  et 
{ue  les  Bernois  achetèrent  en  1555 
à  Michel,  dernier  comte  de  Gruyères. 
Sa  lon^nionr  est  de  î:5  lieues;  sa  lar- 
geur dépasse  r  iromcnl  un  quart  de 
lieue.  Les  montagnes  dont  elle  est 
entourée  appartiennent  aux  ramifica> 
lions  dos  Alpos  fini  se  détachent  du 
Wildstnibel  et  do  la  Schnee  Scheide. 
la  prouiKTo,  se  tormimnt  au  Niesen, 
la  sépare  do  la  vallée  de  la  iLander; 

l'autre  la  sépare  du  Gesaenay,  dimi- 
nue insensiblement  de  hauteur  jus> 

qu'aux  Saanrnm  »'?;rr,  puis  se  rol*vr, 
longre  !a  fronlière  fribourgo(''^e  ci  se 
termine  par  le  chaînon  du  Stockhorn. 
De  nombreux  vallons  latéraux  dé- 
bouchent dans  la  vallée  principale. 
45  min.  Latterbaehf  village  au  delà 
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duquel  ou  cléœuvie  de  beaux  points 
de  vue.  —  On  laisse  à  g.  le  ehenrin 
de  Diemtigen  (F.  ci-<lessous). 

30  min  '"A  h.  environ  <!<>  Thim) 
Erleiil)ach  (luil.  :  KroJie),  v.  de  2366 
hab.  réf.,  à  707  mM.,  aux  grandes 
maisons  en  bois  couvertes  d'inscrip- 
tions. —  Buiiios  pittoresques  de  VÛï- 
cien  ch&teau  d'Erlenbacb. 

An  Sloekborn»  S  b.  SO  min.,  R.  ISO. 

25  mni.  tiingoldingeny  hameau. 
30  min.  Wyler,  presque  en  fîacede 
Iherttetten. 

V^  niiii.  [h  \.  r.  8  tic  Tliiui)  T^Vj^- 
senburg  (hùi.  !a  Poste),  village  (loiniiir 
par  les  ruines  de  l'ancien  château.  — 
Cures  de  petit*lait. 

A  rbdtei  de  la  Poste,  oa  trouve  des  che- 
Ttnz  et  des  cbaiiftt  à  porteurs  pour  (so  à 

40  min.)  les  bams  de  Weitsenburg  ou  de 
Buntsrfii  met.),  où  conduit  un  sen- 
tier qui,  se  détachant  à  dr.  de  la  route, 
gnvit  d'abord  par  de  aombreiix  zigiags 
one  ponte  boisée,  puis  s€rpf*nte,  dans  un 
défilé  pittoresque,  de  plus  en  plus  res- 
serré, jusqu'à  l'êndroU  oA  la  maisoa  des 
bain^.  b.\tie  en  1846,  app.irnft  tout  h  coup 
aux  yeux  du  voyageur  surpris.  Ce  vaste 
bâtiment ,  construit  dans  an  petit  enfon- 
cement, outre  le  torrent  de  Bunlschi  et 
des  parois  de  rochers  à  pic,  et  capable  de 
contenir  un  grand  nombre  de  baigneurs, 
ne  Toltls  soleil  que  deux  oa  trois  bsares 
par  jour  pf>ndant  l'été. 

Leau  de  Weissenburg  ((  source),  ther- 
male, saline,  sulfatée  à  base  de  chaux, 
connue  depuis  l fm'* .  émenie  du  calcaire. 
i>a  température  est  de  27%S  au  gridon, 
9S*,TS  à  la  buvette.  C*est  une  eau  limpide, 
inodore,  ;\  saveur  légèrement  alcaline,  laxa- 
tive  ;  elle  agit  surtout  comme  sédative  de 
la  circulation,  et  diminuant  par  consé- 
quent la  congestion  pulmonaire.  Aussi 
passe-t-elîe  fiour  spécifiqne  dans  certai- 
nes atlections  de  la  poitrine. 

Un  chemin  diffidle  conduit  en  s  h.  env. 
aux  bains  de  Ournigel  par  le  Gaiiterisch 
(R.  133).  — On  peut  aussi  faire  1  ascension 
do  Stodiborn  en  S  h.  SO  min.  on  4  b.  par 
BOntsclii  ûù  l'on  monte  A  l'aide  d'échel- 
les; et  la  WaUlalp  (R.  130.  Guide  oéces- 
asirs). 

On  laibic  a  dr.  (40  mm.)  Oberwyl, 
le  village  le  plus  élevé  du  Nietler-Sim- 
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menthol,  et  (15  min.)  IFMeteeh, 
au  delà  duquel  la  vallée  se  rétrécit  U 

Simmc  vient  se  bri^^er  e  ntre  des  ro- 
chers <|iir>  coiironiK  iit  les  ruines  d'un 
château  de  la  lamiUe  Brandis,  imiâ le 
Ûéfilé  s'élargissant,  on  ooramenca  à 
apercevoir,  dans  le  fond,  les  sommi- 
tes  couvertes  de  glace  et  de  neige 
du  Rawyl.—  La  Mittagfluh  attire  sur- 
tout les  refranis. 

40  min.  BolUgen  (hùt.  Bœr)^  t. 
de  3092  bab.  réf.,  situé  1^  831  mét. 
au  pied  de  l*Holserslluh,  sur  la  rive 
pr.  de  lu  Simme,  prnfonJi'tncnl  en- 
caissoe.  Dciriùre  la  cure  s'élcnd  la 
petite  vallée  de  TaM^^en  (des  pigeon^, 
qui  se  prolonge  jusqu'à  la  Jfd(flf0^ 
(1949  mèt.),  dont  un  morceau,  l'é- 
tant  détaché,  il  y  a  quelques  nnnôes. 
est  tombé  pe  ndant  la  nuit  avec  uii 
bruit  épouvantable.  Ou  en  voit  eo- 
core  la  place.  On  peut  Cure  en  3  b. 
ao  min.  Tascension  de  la  Xittagflub. 

A  Bellcgarde  et  à  Bulle  ,  par  la  dos. 
R.  191;  —  aux  bains  du  lao  OoialBe,  4li. 
«av.  par  la  WabUlp,  R.  a4. 

20  min.  Mtidmbaehj  hameau  (  belle 

vue  sur  les  deux  p  irlit'sdelavall^) 
20  min.  Weis.sntbach.  — 10  min. 
à  *lr.  LUlisbach,  hameau  au  delà  du- 
quel on  franchit  la  Simme  à  (5  nûn.) 
àarstatt,  hameau  situé  à  rentrée  d  une 
vallée  latérale  qui  remonte  jusqu'au 
Hundsrûck  met.).  Au  S.  E.  «^V 
lèvent  les  ruines  du  château  de  Lau- 
beck.La  route  neuve,  construite  ca 
1821  (une  inscription  le  rappelle V 
contourne,  dans  unegt>rgo  étroite  ou 
la  Simme  fait  plusieurs  bcllos  chu- 
tes, le  Laubeckstaldeu,  dont  li  fallait 
autrefois  gravir  la  pente  escarpée. 

Repassant  (20  min.)  sur  la  rive  g 
de  la  Simme,  on  laisse  à  g.  les  rui 
nrs  du  Mannburg.  puis  les  hamea»! 
de  Manuiied  et  d'Oberried. 

40  min.  (8  h.  environ  de  Tbun) 
Zwâisilunen  (hôt.  :  Bier,  Kren^t 
V.  de  2028  hab.  réf.  incendié  t  n  par- 
tie en  1862,  situé  à  980  m^;t.,  ainsi 
nommé  parce  qu'il  se  trouve  au  con 
Ûuent  des  deux  Simme,  dans  l'en- 


s. 
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droit  ]»^  p'itv  1.11X0  lie  !"Olier-Simraen- 
thal.  —  Église  très-ancienne:  —  air 
pur  et  saia  j  —  cures  de  peiit-lait  ;  — 
ta  S.  E.,  château  de  Blankenburg, 
réiidence  du  préfet.  —  A  1*E.  s'élève 
le  Spielçarten,  dont  Taltitude  est  de 
•248.->  met.  ;  —  au  S.  s'ouvre  la  vallée 
de  Leuk  qui  conduit  à  Sim. 

A  Sion,  par  An  (1er  L>::X  ef  !•  passage 
du  RawiL  R.  136  et  a  i—a  Al>i«inl»chen,  à 
B«llegarae  «t  m  lac  Domène ,  pir  VnéU 
de  la  acUendi,  4  h.  )e  min. 

B.  !>•  Tlmo  à  gwUlmwf  n,  par  Uw  val> 
Mm  êm  mertif—  ei  de  reraML 

Il  h.  se  min.  i  19  h.  —  Route  de  ehan. 

3  h.  euv.  Lalterlmrh  [V .  ci-dessus). 
—On  traverse  la  bimme  pour  remonter 
sur  la  rive  dr.  le  torrent  de  Chirel. 

40  min.  Diemtigen  (hot.  Hineh), 
de  1946  hab.  réf..  sitii<  jîurlarive 
p.  h  810  raèl.,  dunnp  son  nom  à 
l'étroite  vallée  à  l'entrée  de  laquelle 
il  se  trouve  placé,  et  qui  a  6  lieues 
de  long.  Sur  la  rive  dr.  se  voient 
encore  le'^  ruines  du  château  de 
Dit'intiKen,  anciea  manoir  des  nobles 
de  Giimensteia. 

3S  min.  On  franchit  le  Chirel  à 
UntmnMe^  hameau.  A  g.  s'ouvre  le 
vallon  du  Chirel,  qui  sY-tend  justprà 
la  M.-ennlUluh  (27 2G  mèt.},  sur  une 
longueur  de  3  lieues. 

I«es  pâturages  de  Kiley  et  de  Raaf, 
sitaés  sur  la  Itennlilluh,  passent  pour 
les  plus  beaux  du  canton  de  Berne. 

Les  bains  de  Rceth  se  trouvent  i 
40  min.  à      (1035  mèt.) 

La  route  longe  le  Chirelbach  au 

pied  de  VAhendberg  (1854  met.)  que 
<luraine  le  Thurnrn  {20«1  mM.).— A 
(1  h.  2â  min.)  Tschiiepix,  hameau  do- 
miné au  S.  par  le  Homad  (1882  tiièt.], 
on  franchit  le  Narrenbach  qui  des» 
cend  du  riant  vallon  de  Mœoniggrund. 
On  remonte  la  rive  g.  du  Filderich- 
bach  qu»*  Ton  traverse  [)uur  s'élever 
d  abord  par  le  vallon  de  Schwenden 

ou'on  laisse  à  g.  au  delà  du  Gurbs- 
lhaly  et  qui  se  prolonge  jusqu'au  Gsur 


cl  au  Wannenspur,  puis,  par  eelni 

du  Grimmibach,  au 

3  h.  env.  Grimmiberg,  pa<isapre 
qui  s'ouvre  à  près  de  1900  mèt.  entre 
VÀfbmhom  (2105  mèt.)  et  le  Hoiif- 
hùm  (23^8  mèt.)  à  !'F  ,  le  Kalber- 
hom  "21f»"i  mèt.)  et  i*'  Ruth^u-rru  à 
rO.;  uu  y  découvre  une  jolie  vue  sur 
la  vallée  de  Fermel,  dans  laquelle  on 
descend.  Cette  petite  vallée  latémle 
du  Simmenthal  s'étend  depuis  le 
Gsur  et  l'Albristhorn,  d'abord  dans  la 
direction  du  N.  0.,  le  long  du  torrent 
de  Fermel  just^u  à  Mattcn,  entre  le 
Spielgarten  (3485  mèt),  le  Brun- 
nenhorn  (2240  mèt.)  et  la  Reschfluh 
(•2i:.9  mèt.)  à  l'O.,  l'Albristegg  (2128 
mèt.)  et  l'Albristhom  (2767  mèt.)  au 
S.,  puis  elle  tourne  à  TE.  Elle  ren- 
ferme 250  hab.  environ  et  d'excel- 
lents pâturages. 

On  descend  A  (30  min.)  Bluttiff, 
hameau  où  on  iaissf  à  ^.  un  sentier 
qui  conduit  à  Adelboilen,  en  3  h. 
45  min.,  par  Fermelberg  (1588  mèt.) 
et  l  arête  de  Gsur  (3309  mét.) 

A  (1  h.  30  min.)  McUten  on  rejoint 
la  roule  qui  mène  à  dr.  à  Zweisim- 
men,à  g.  à  An  der  Lenk  (R.  136). 

1  h.  30  min.  Zweisimmen. 

9  h.  M  min. 

La  route  remonte  la  vallée  de  la 
petite  Simme,  oû  elle  traverse  divers 

hameaux,  puis  s'élè\e  sur  un  plateau 
marécageux  et  ninn -'one  de  3u  min. 
de  long,  de  700  à  bUO  mèt.  de  large, 
bordé  à  dr.  et  à  g.  de  montagnes 
élevées,  et  appelé  les  SaanenwMBter 
(mousses  de  Sa;inen),  ainsi  que  l'au- 
hi-vgc  située  :\  Tune  de  ses  extrémités. 

.\vant  d'atleindre  le  col  (1188  mèt.), 
on  traverse  (1  h.),  sur  un  beau  pont 
de  pierre  d'une  seule  arche,  la 
SchlQndi,  qui  descend  de  la  vallée  de 
ce  nom ,  et  qui  fait  de  Délies  chutes 
sous  le  pont  ;  puis  ,  après  avoir  dé- 
passé divers  torrents  (5  et  10  luiu.), 
on  franchit  sur  an  pont  de  pierre  la 
Simme  naissante,  qui  descend  d*un 
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vallon  latéral.  —  Au  S.  le  Saanrrwald, 
vaste  forêt  de  sapins,  couvre  le  flanc 
de  la  Homfltth,  et  domine  le  petit  ]ac 

de  Saanerloch ,  où  là  petite  Simme 
prend  sa  sriiirc»\ 

A  15  min.  de  Taubcrgc,  on  laisse 
à  dr.  un  sentier  qui  conduit  en 
4  h.  env.  à  AUmitschen  (R.  135), 
par  rarète  de  la  SchlOndi  (1710  mët.). 
On  passe  en-^iiito  à  (30  min.)  Schœn- 
ried,  hameau  prt:s  duquel  on  découvre 
de  belles  vues  sur  les  vallées  de  Tur- 
bach,  de  Lauenen  et  de  Gsteig,  et 
sur  la  haute  chaîne  des  montagnes 
qui  srpirrnt  lo  cantMii  de  Berne  de 
celui  (lu  Valais.  I.o  Hnblihorn  (2307 
mèt.))  la  GummHuh  (24ti7  met.),  le 
Sanelaeh  et  le  Gelten  attiient  surtout 
tes  regards. 

30  min.  (2  h.  3f»  rain.de  Zwcisim- 
mrn,  Il  1.  3/K  de  Thnn)  Saanen,  en 
franç.  Gessenay  (hôl.:  Grouses  Land- 
Jloui,  Bœr) ,  bourg  de  3475  hab.  réf. , 
situé  sor  la  Sarine.  Les  maisons,  sur 
lesquelles  on  lit  les  noms  du  pr()})rié- 
taire,  de  sa  femme,  de  l'architecte, 
plus  diverses  sentences,  sont  très- 
larges,  bAties  en  bois,  sauf  le  res-de- 
cliaussée,  et  ornées  de  galeries.  » 
Fabrication  et  commerce  de  fromages, 
commerce  important  de  bétail. 

A  Sion,  parnsfcig  elle  Sanctsch,  R.'iis; 

—  à  Sion,  par  Lauenen  et  le  Geltcn,R.  5^; 

—  &  Bu  et  à  Aigle,  par  Otieig  «ClePillon, 

R.  138;  —  ;\  Ahla?ntschen  ,  r  ir  Vriréte  de 
Laucheren  (17s>3  mèt.),  2 h.  30  mm.  H.  I3â. 

De  naasea  A  BnUe. 

91.3/1.— Diligence  t.  les  j.  en  «h.  10 min. 

pour  b  fr.  70  c. 

.^pr^<!  avoir  quitté  le  canton  de 
Rerno  pour  entrer  dans  le  canton  de 
Vaud,  la  route  gravit  la  colline  de 
Fnncl  (30  min.)  que  eonronnent  les 
ruines d'tm château  qui,fondéaux]*s. 
par  le«!  comtes  de  Gruyè  roH  et  détruit 
en  1407  ]'ar  les  pnysatis,  ctinimantlnit, 
d*un  côlé,  la  vallée  aUemande  <le 
Saanen,  et  de  Paotre,  la  TaUée  ro- 
mande de  Rongemont.  Au-dessous,  le 
Grieshacîi,  (lescen-in  du  vallon  du 
même  nom.  se  jette  dans  la  Sarine. 


15  min.  Rougemont.enall.Rof/i^m- 
berg  (hôl.  la  Croix) ,  v.  de  1092 
hab.  réf.,  s'étend  le  long  de  la  bas 
du  Rodomont  (1903  mèt.)  en  face  du 
ROblihom.  On  y  remarque  de  belles 
maisons  do  bois  avec  des  inscription* 
en  français.  Le  château  fut  d'abord  ul 
prieuré'  de  Cfteanz,  fondé  en  \f3êH 
par  Guillaume,  comte  de  Gruyères, 
En  14S0  un  des  religieux  y  établit  h 
seconde  imprimerie  qui  ait  existi*  en 
Suisse.  Sécularisé  à  la  réformaUoa, 
il  resia  jusqu'à  la  Révolution  la  résh 
denoe  des  baillis  bernois. 

A  Ablantschen,  en  S  b.  30  min.  II.  tts. 

La  route,  qui  monte  et  desceiW 
sans  eesse,  domine  le  lit  de  la  Sarine. 

profondément  encaissée. 

.I.S  min.  Flendru,  hameau  au  N 
duquel  .s'ouvre  le  vallon  du  môm* 
nom  ou  du  Vert-tiiaiup,  appelé  plu» 
baut  le  Talion  de  la  Moeanaa  et 
remontant  vers  la  Petzamatn  (1391 
m('i.)  et  la  D^-nt  Rranîei-o  (O^a,' 
mèt.)  ;  au  printemps  il  <f»  métaraor 
phose  en  un  lac  dans  sa  partie  supé- 
rieure. —  Sentier  pour  Cbanney,  ea 
4  h.  30  min  (R.  135),  parla  Ffailim 

(152"  m' 1.1 

1  h.  Château  d  Œx,  en  ail  OFs'-' 
(hût.  :  VOurs  ^cher;,  ia  Manon  a< 
Ville;  pensions  imoVr,  BeHkoi. 
Rossax,  4  fr.  par  jour),  bourg  de 
2250  bal),  réf..  situ*-  h  99'i  mot.,  cl 
un  pou  au-dessus  du  conlluent  de  la 
Sarine  et  de  la  Tourneresse,  au  centre 
d'un  vallon  entouré  de  hautes  mon- 
tagnes, dont  les  sommets  sont  pour 
la  plupart  dépourvus  de  végétation. 
Il  fut  incendié  prestpie  entièrement  en 
1H09.  la  forêt  qui  le  domine  le  pro- 
tège contre  les  avalanches. 

On  peut  monter  en  2  h.  de  Châ- 
teau d'Œx  ou  de  Rnsninières  au  som- 
met du  Mont  Cray  (2098  met.),  d'où 
l'on  découvre  les  Alpes  Bernoises  etie 
Mont-Blanc. 

A  r.huriney  et  à  Bulle  (F.  ci-deim 
Rougemont}.  —  A  Vllleneove,  à  Algie  et  ft 

ne.x.  M.  !3!<.  —  A  Vcvi  y,  par  le  col  de  li 
Dent  de  Jaman,  F,  ci-dessoua  et  R.  140. 
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On  passe  sur  la  rive  g.  de  la  Sarine 
(!;»  min.)  au  hameau  Le  Pré,  puis,  aux 
Moulins  (10  min  ),  on  traverse  le  tor- 
rent la  Tourncresse  qui  descend  de  la 
vallée  de  l'Êtivai.  —  20  min.  plus 
loin,  on  aperçoit  sur  la  rive  dr.  de  la 
Sarine  (un  pont  y  conduit)  le  village  de 
Rossinières ,  où  l'on  remarque  une 
maison  de  bois  qui  a  cent  treize  fenê- 
tres et  qui  est  couverte  d'inscrip- 
tions ;  c'est  actuellement  une  pension 
(Henchoz,  4  fr,  par  jour).  La  roule 
s'enfonce  alors  dans  le  défilé  sau  - 
vage  et  pittoresque  de  la  Tine  (aub. 
l'Ourir),  813  mèt.,  où  les  eaux  de  la 


Sarine  se  brisent  en  écume  contre 
d'énormes  blocs  de  rochers.  Apres 
avoir  laissé  à  dr.  Cuves  et  la  cascade 
de  la  Chaudanne,  on  sort  (35  min.) 
du  canton  de  Vaud  pour  entrer  dans 
celui  de  Fribourg. 

Un  sentier,  qui  s'ouvre  à  g.  au 
delà  de  la  Tme  conduit  dans  la  vallée 
de  l'Hongryn  sur  le  chemin  de  Mont- 
bovon  à  Vevey  (R.  140).  Ouand  on  se 
ren»l  à  Vevey  on  gagne  30  min.  si  I  on 
ne  va  pas  }»asser  à  Montbovon. 

35  min.  Montbovon,  en  ail.  Bu- 
benberg  (hôt.  :  du  Jaman  et  pension  y 
bon, la  Croij  blanche)  (389  hab.cath.) . 


Château  de  Gruyères.  —  D'après  un  croquis  de  M.  Armand  Leleux. 


A  Vevey,  par  la  Dent  de  Jaman,  R.  140. 

On  traverse  (10  min  )  l'Hongryn, 
puis  on  laisse  Lessoc  sur  la  dr.,  en 
deçà  de  (1  h.  10  min.)  .4/5<»»<i r  (Ixiniie 
aub.),  V.  de  U\2  bab.  cath.,  situé  sur 
le  torrent  qui  lui  a  donné  son  nom,  j 
non  loin  de  la  Grosse  F  rosse ,  enton- 
noir naturel  de  plus  de  12  m<'t.  de 
circonférence  et  dont  la  profondeur 
est  inconnue.  L'explosion  d'une  gre- 
nade ou  d'un  coup  de  fusil  s'y  fait 
entendre  pendant  environ  dix  minutes. 

1  h.  30  rain.  au  Mole»on,  R.  33. 

Près  de  (l.'j  min.)  Neirirve,  en  ail. 


Schtcarzwasser ,  on  peut  visiter  la 
source  du  même  nom.  Une  partie  du 
ruisseau  de  rHongr)'n  se  perd  dans 
un  entonnoir  entre  Allières  et  Mont- 
bovon, et  reparait  à  15  min.  au-dessus 
de  Neirivue,  après  avoir  fait  un  trajet 
d'une  lieue  et  demie  dans  un  canal 
souterrain,  qui  passe  sous  les  torrents 
des  Epouvey  et  de  la  Marivue,  à 
travers  des  couches  horizontales  de 
roches  calcaires.  A  30  min.  dece  village 
se  trouve  le  ctunnin  de  l'Évi,  chemin 
large  d'un  m(-t.  env.,  taillé  dans  des 
rochers  qui  surplombent,  et  encaissé, 
sur  le  bord  d'un  précipice  au  fond 
duquel  on  entend  mugir  un  torrent, 
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entre  d'immense??  murailles  de  pierre 
assez  «-levées  pour  intercepter  presque 
complètement  la  lumière  du  jour.  Les 
tfovpeaux  qui  Tont  pahie  dans  les 
pâturages  S.  E.  du  Moléson  ne  pren- 
nent jamais  d'autre  chemin  ;  seule- 
ment les  vachers  ont  soin  de  s<5parcr 
leurs  bêles  par  groupes  de  trois  ou  de 
qnalra.  Le  turéy  Taspersoir  i  la  main^ 
les  attend  au  passage  et  leur  donne 
sa  bénédiction.  C'est  \  VÉvi  qtie  les 
pauvres  vont  roiUer  la  fougètr,  la 
nuit  uui  précède  la  Saint-Jcaa,  per- 
suades que  si,  ft  minuit,  dans  un 
endroit  couvert  de  fougères,  ils  n'en- 
tendent ni  parler,  ni  -«^-riripr,  'r-  ilirii.le 
leur  apportera  une  bourse  pleine  d  or. 

On  traverse  (20  min.)  Villars-sous- 
Mon$  ou  r£vt,  hameau  situé  en  face 
de  Grand  Villars ,  que  Ton  voit  sur 
l'autre  rive  de  la  Sarine. 

Sentier  pour  te  Moléeon,  R.  3S. 

On  pasM  ensuite  k  (50  m.)  Enney^ 
▼is-à-Tis  duquel  on  aperçoit,  sur  Tautre 

rive  de  la  Sirino,  Estaranens,  <lo- 
rainé  par  le  Gros  Mci  las  (1915  mèt.) ,  la 
Dent  de  Fotlieran  et  la  Dent  de  Bran- 
leire, 

30  min.  Grnjèret  (il  fout  35  min. 

pour  y  monter),  en  lat.  Grueriay  en 
ail.  Grcyers  (hôl.  :  Maison-de~Ville, 
laFleur  delys)^  chef-lieu  du  district 
de  ce  nom,  petite  V.  de  852  hab.  cath., 
située  sur  k  rive  dr.  de  la  Sarine. 
nie  nWre  d'intéressant  au  voyageur 
que  son  ancienne  é^'lisp  d<'  Saint- 
Thomas,  remaïquahlo  par  son  anti- 
quité, mais  incendiée  le  21  mai  1856, 
et  son  vieus  château  construit,  à  826 
mèt,  au  sommet  d'un  monticule  flan- 
qué détours  et  de  remparts  crénelés, 
un  des  monuments  féodaux  les  plus 
vastes  et  les  mieux  conservés  de  toute 
la  Suisse. 

L*i]lustTe  famille  de  Gruyères,  qui, 
concurremment  avf^c  les  froma^Gs  du 
même  nom,  rendit  à  jamais  célèbres 
cette  ville  et  ce  pays,  était  déjà  puis- 
sante au  zr  s.  D*aix>rd  aoomuM  i 
l'Empire,  elle  devint  ensuite  vassale 
de  la  Savoie  ;  puis  elle  prît  part  à  la 


coalition  de  la  noblesse  centre  la 
ville  de  Berne,  qui,  victorieuse  à 
Laupen,  vint  à  son  tour  ravager  avec 
les  Frïbourgeeis  lesâtats  de  Pierre  IV. 
Le  XVI'  siècle  la  vit  s'éteindre.  L*in 
l.j.iD,  le  comte  Michel,  poursuivi  par 
de  nombreux  créanciers,  avait  convo- 
qué ses  sujets  pour  les  prier  de  payer 
ses  dettes,  s*engageant,  de  m  dKé, 
à  les  affranchir  s'ils  y  oonseutdent 
Mais  il  prit  la  fuite  avant  que  Ifô 
•  «ruyériens  eussent  jiu  tenir  la  pro- 
messe qu'ils  s'elaieut  empressés  de 
lui  liûre.  Berne  et  Fribourg  satis- 
firent ses  créanciers  et  se  partagèrent 
ses  biens.  Dansce  partnLT .  U";  v;dlées 
de  Gessenay,  Château  d(Kx,  et  la 
seigneurie  d'Oron,  échurent  à  ilerw, 
et  tout  le  pays  de  Gruyères  à  Và- 
boui^.  Le  comte Uicht  l  mourut,  vingt 
et  un  ans  plus  tard,  à  nruxclle.s. 

Le  chAtcau  de.  Gruyères,  dont  lâ 
partie  la  plus  moderne  a  été  jusqu'en 
1846  le  siège  de  la  justice  de  paix  et 
la  résidence  du  préfet,  appartient 
aujounl'hui  à  un  industriel  de  Genève, 
M.  Duriez,  qui  y  a  fait  d'importantes 
restaurations.  Les  étrangers  y  visite- 
ront avec  intérêt,  au  delà  du  premier 
mur  d'enoeinte^  la  terrasse  plantte 
d'arbres  avec  la  chapelle  de  Sl-Jean  (od 
y  jouit  d'une  belle  vue),  et,  à  l'inté- 
rieur du  château  proprement  du,  qui 
date  du  ix*au  x's.  etdont  les  murs  ont 
4  mèt.  d'épaisseur:  la  cheminée  de  U 
cuisine,  où  rôtissait  jadis  un  boeuf 
tout  en  l  ier;  la  prande  salle  dite  des 
comtes  l'ancieiHic  sillc  île  justice, 
des  conseils  et  des  réceptions),  dJt 
plafond  en  caissons  coloriés,  aux  lioi* 
séries  de  chêne  sculpté,  aux  belles 
peintures  murales  représentmt  les 
principaux  épt50<les  de  l'histoire  des 
comtes  de  Gruyères,  la  chamurc  du 
comte,  du  mène  style  (peintures, 
vieilles  tapisseries,  armures,  dis* 
peaux,  vieux  bahuts)  ;  K-s  galeries: 
la  chambre  de  torture  qui  ccnleiiaii 
un  instrument  de  torture  employé 
au  commeneement  du  m*  s.  eomme 
instrument  de  supplice;  enfin  la  salle 
des  baillis^  devenue  on  salon  Louis  XV, 
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décoré  par  MJtl.  Baroa,  Cor  (H,  Armand 
Ldeux.  etc. 

A  (10  m.)  Épagn^^  on  lai«e  à  dr. 
la  route  de  la  falléo  de  Béllegaide  et 

de  la  ValsaiDte  (T^.  Vh).  Enfin  on  tra- 
verse (30  mm  )  la  Tmir-âe-Tréme , 
bourg  de  65à  hab.  catti.,  incendié  il 
y  a  peu  d'années,  appelé  Tille,  et 
formint,  ponrainsi  dire,  no  faubourg 
de  Bulle.  La  tour  carrée  que  l'on  y 
rf marque,  construite  en  pierres  brutos 
sur  uû  rocher  calcaire,  fui  prise  el 
brûlée j  en  i;i48,  dans  la  guerre  des 
FrilNNUgeois  et  des  Bernois  contre  les 
comtes  de  Gruyères.  La  Trùse,  tor- 
rent dnsccTKÎii  de  la  TrémetlaZ|  cause 
auvent  de  grands  d<^^âts, 
15  min.  Bulle.  R.  23. 


ROUT£  135. 
DE  BOLTICER  A  BULLE, 

FAB  LA  CLC8. 

•  fa.  se  mîn.  ^  CfaMoin  de  mot«to.  — 

N.  B.  On  peut  aussi  [i^sscr  par  le  Bae- 
dermoos,  passage  moins  iatâr«MMiU 

On  remonte  jnsqu  a  Reidenbach 
(20  min.),  la  route  du  Simmenthal 
(R.  1^)  ,  et,!a  laissant  n  g., ous'élèfe 
par  de  lieaux  (làluiages  à 

2ô  min.  SchwarsennuUif  à  l'entrée 
dtt  curieux  passage,  aiipelé  la  dus, 
(1 138  met.).  A  la  Clusalp,  laissant  à  dr. 
le  sentier  (pli  conduit  par  la  Wablalp 
(1670  mM.)  ell  arêtc  de  Widil'-rgalrn, 
au  tac  Dumène ,  4  b.  de  ik»lUgeii 
(R.  34),  on  monte  dsns  la  direction 
du  S.  0.  Le  col  (1  h.),  couvert  des 
débris  des  montapm("î  voisinas  s'onvro 
à  1477  mot.  rl  forme  iiiiuk-^  des 
cantons  de  Berne  et  de  Fn  bourg.  On 
tmerse  de  beaux  pAlurages,d*od  Ton 
ne  tarde  paa  A  découvrir  une  vue  ra  - 
prnifique  sur  la  prolonde  vallée  de 
Bellegarde,  en  ail.  Jannthal,  et  les 
belles  montagnes  qui  la  dominent, 
la  Icerbliflttb.  le  Hoehmatt,  la  Bran- 
le ire  ,  le  PcUieran  et  les  Mortais. 
Enfin  oo  atteint  le  fond  de  la  vallée 


où  coulo  la  Jogiif.  t  ri  ail.  Jann  ,  à 
(1  h.)  Weibfisrted  (1047  met.),  ha- 
meau entouré  d'arbres,  d'où  un  sentier 
conduit  au  S.,  en  1  h.  15  min.,  à 

AbLmUchen,  village  bernois,  situe  à 
130.')  lîiM.à  la  baseS.de  roberberg,  el 
à  li  tlrémité  supérieure  de  la  vallée. 

B'Ablentschen,  des  i>eritiprs  conduisent 
ptr  l'arélc  de  la  Schliiihii.  o:iib.3o  n»n., 
À  ZweisiDimen  ,  H.  134,  êt  ^  Saanen,  on 
à  Rougemont,  en  7  h.  Minia.,  parTaréls 
de  Laucheren,  R.  n^. 

La  valli'-c  (If  Br-llfgHnle,  dont  la 
longueur  ne  dépasse  pas  2  1.,  est  bor- 
dée de  tous  cdtéi  de  rochers  escarpés, 
et  ravagée  parfois  dans  toute  son 
ét«'ridii(>  par  la  Jognc.  On  y  compte 
,*>00  liai),  env.,  occupés-  exclusive- 
ment de  1  élevé  des  bestiaux  cl  de  la 
fiUirication  des  Itomages.  Il  s'y  tient 
tous  les  ans  (à  Belleganle)  deux  gran- 
des foires  de  bétail.  Son  nom  français 
Itii  vient  d'un  i  liAteau  dont  on  voit 
'•iicure  les  ruines  ciu-<lessusdu  village, 
et  qui  fut  détruit,  en  1407,  par  les 
milices  de  Thun  et  des  contrées  voi- 
sines. 

Le  chemin  de  Bulle  descend,  le  long 
de  la  rive  di.  de  Ut  Jugiie,à 

30  min.  Jaun,enfrauç.  Bellegarde 
(aub.  /m  Hof)y  v.  de  668  hab.  calb., 
àlOll  mèt.  On  y  remarque  une  belle 
cascade  f  .rméo  p,'jr  une  source  abt^n- 
«iante,  qui  sort  d  un  rocher  (  luigiic 
de  deux  cents  pas  de  l'église,  el  dont 
la  chute  a  64  mèt.  de  hauteur. 

De  Bellegarde,  ou  sentier  conduit  an  lac 
Domene  (t  h.  4$  mia.  à  9  b.),  par  le  col 
de  Muiebtl. 

La  route  passe  sur  la  rive  g.  du 
torrent  et  travers''  d'-^  Ix.is  et  îles  pâtu- 
rage?, fVou  Ton  (b'H'ouvrc  de  j.  ilits  vue>î. 

4d  mm.,  In  der  (iauchlieit,  hameau 
situé  à  923  mèt.  sur  le  Rio  du  Petit* 
Mont.  On  franchit  ensuite  le  Rio  du 
Mont  (F.  ci-dessoti'^) ,  au  df'^'i  duouel 
se  trouve  une  i>etite  chapelle,  hatie 
en  face  du  Fout  du  Roc,  près  d'une 
grotte  (Ih.aOmin.).  Le  défilé  appelé 
ta  Zintn,  ail.  Àm  TxitUer,  offte  des 
pftysaiges  pittoresques  (nombreuses 
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aciéries).  On  Chtocbit  de  noumu  la 
Jogne,  pour  monUr  à 

15  min.  Charmey,  en  ail.  Calmis 
(deux  auberges),  uche  et  beau  v.  de 
1012  hab.  caLh.,  ccnipicnant  3  ha- 
meaux Çie  village  proprement  dit 
a'appellc  Fédières).  Il  est  situé  à  901 
mM.  dans  la  belle  valh'c  du  même 
nom ,  couverte  de  magmtiques  pâtu- 
rages (exccileuts  fioaiages  de  Gruyè- 
res). On  y  remarque  relise,  rebâtie 
de  1735  à  1788  (bon  tableau,  Stabat 
Mater),  et,  en  face  de  r»'»glisc,  les 
ruiner  da  iiianoir  ile^  sin  s  de  Chai- 
meVi  dont  i'u»,  aoumié  Gérard,  fut 
le  fondateur  de  la  Yalsainte.  Le  patois 
parlé  dans  cette  vallée  est  riche,  sut- 
tout  en  mots  consacrés  aux  détails  de 
la  ?ie  et  dos  occupatious  pastorales. 

If'exCBrsion  la  plus  recommandée  des 
environs  e^t  celle  des  Mariais  ou  Mor- 
teys»  la  Paradis  terrestre  des  boUniâtes 
et  des  géoleguis*  dans  le  fond  de  la  vallée 
du  nrarid  Mont  (env.  une  journée  ,  aller 
et  retour).  Pour  y  aller,  il  faut  remonter 
la  vallée  de  la  Jogne  jusqu'au  Rio  du 
Mont  que  l'on  remonte  h  son  tour  dans  ta 
direction  du  S  A  l'endroit  appelé  m  la 
/In  di  dom  Hug^,  on  lent  ose  forte 
odeor  de  soufre.  Une  source  d'eau  miné- 
rale y  jaillit  («)52  mèl.).  Le  rnii-on?),  peu 
pie  d'excellentes  truites,  la.il  de  jolies 
ehutes  au  delà  de  la  Scie  dê  VÀréiiU 
(1120  met.  ^  —  On  peut  de  lâ  monter  au 
Plan  du  Adont,  ou,  laissant  à  g.  les  sen- 
tiers qal  coodoiimt  à  Rougemont  et  4 
Château  d'Œx  (R.  I3i),  on  remonte  la 
▼allée  latérale  qui  s'ouvre  au  S.  0.  On 
arrive  ainsi  aot  Mortrys ,  baesfn  clos, 
rempli  de  pierres  et  de  rochers  e(  couvert 
de  plantes  rares.  Au  N.  se  dressent  la 
Dent  de  hranleire  (2360  met.)  et  la  ÛeiU 
deFi^ieran  (2S5o  met»),  doDioa  ne  doit 
pas  entreprendre  l'ascension  sans  un  bon 
guide.— On  visitera  aussi  avec  intérêt  les 
eeierlet  et  lee  pAturagee  de  la  tnltéi  de 
Mot'-l'iu.  vallée  parallèle  il  celle  du  Rie 
du  Grand  Mont,  terminée  par  le  Gros 
Merlas  et  le  Tïermont  (93S7  mèk). 

A  Rougemont  et  à  Ciiàteao-d'Œa,  4  h. 
10  raitt.  env.  R.  194. 

Après  t'ire  descendu  dans  la  gorge 
profonde  du  Jairo,  on  traverse  ce  tor- 
rent, pour  remonter  (belles  vues)  à 


éS  min.  Crim%j  où  Ton  rejoint  le 

chemin  qui,  à  dr.,  monte  à  îh  Val- 
•^.1  i II to  (R.  2 '0,  ï't  descend  sur  î  i  l*  à 
Bulle  (il.  24)  par:  (45  miû.,  iMonisal- 
vens  (R.  24);  —  (35  min.)  Broc  ;  — 
(30  min.)  La  Tour  de  Tréme  ;  —  (16 
min.)  BuUe  (R.  33). 

ROOTE  136. 

OE  IWCISIMMEN  A  LENK, 
AUX  SEPT  FONTAINES 
ET  AU  eUCliR  01  HMILL 

A  Lenk,  2  h.  SO  min.  à  3  h.  —  Route  de 
chars.  —  De  Lenk  amt  Sept  Foril  tin*? 
et  retour,  4  à  s  h.  Chemin  de  mulets. 
Aieuraion  Irès-reeoounandée. 

On  traverse  la  Siuime  à  Gwatt, 
pour  se  diriger  au  S.  E.  sur  Beltelried. 
hameau  situé  (20  min.)  au  bord  d'tm 
torrent  qui  descend  d*un  vallon  laté- 

r:il.  Fn  hrr,  sur  une  petite  t^min^'Tice. 
se  montre  iv  cfidlrau  dr  Blankeuburg 
acheté  par  Berne  en  1395,  rebâti 
1771,  résidence  du  préfet.— Belle  vue. 
—  30  min.  Saint  Slrphan^  v.de  14T7 
hab.  rr'f  .  silu^  à  9\K)  met.,  et  dont 
réglisc  est  l'une  des  plus  ancienor  s 
du  pays;  —  h  min.  Haûsem ;  —  lu 
min.  Grodeff;  —  10  min.  Moog; 
10  min.  Matteiif  village  situé  à  10r><^ 
met.,  au  débouché  de  la  vallée  de 
Fermel  (R.  134). 

A  snrinrnCR.  f 34)»  piT  la  Zvrltseregg  «t 

le  Turbachtbal. 

30  min.  Boden^  au  pied  du  SchaU- 
hm-n  (2077  mèt.),  à  VE.;  à  1*0.  se 
dresse  le  Dùrrenwohl  (2083  mèt.). 

30  min.  (2  h.  30  min.  de  Zweisim- 
m  en)  Lenk  ou  An-der-Lenk  (h^.  - 
Kmnc,  Stem,  Btrr.  bains  sulfureux  d' 
Uohliebf),  V.  de  T}^'>9  hab.  réf.,  .situe 
à  1275  mèL  dans  uao  \allée  que  ter- 
mine AU  S.  nne  magnifique  enceinte 
de  montagnes  formant  deux  gradins, 

premier  rniivert  de  pâtumfrf»set  de 
forêts,  le  second  couronné  dcglacicrS', 
VAmertefitiorn  (2600  mèt.),  le  Wiki- 
jfnitel(3266  mèt.),  le  WêMom  OOlt 


s. 
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mèt.),  le  Gktscherhr i  n  f?r>35  niM.),le 
Innff'Oih-nhorn  (2717  mt  î.^.  1-  Rnhr- 
baciuiein  (2930  mt^l.) ,  le  Mttlaghorn 

(2795  met.);  Iefiauîi7/ior»(290«mèl.), 
61  Ylf^enhoim  (2387  mèt.).  —  Du 

Wildstrubel  descend  le  beau  glacier 
«le  JLmIi.  —  te£rT?l^hf>m  (inifi  m^t.) 
st'fvïre  la  Tallée  de  HszU  à  g,  de  celle 
d  illigcn  à  dr. 

DeLenk  àsion  et.iSierrc,  parleRawil, 
B.  —  à  G8l«ig  par  Laueoen,  R.  137» 
—  à  Adetbodm,  R.  149. 

On  va  visiter  surtout  (excursion 
très-recummandce)  les  belle»  chutu 
4t  ta  Simmêf  les  Sept  Fûniainet 
et  le  glocMT  de  Rœsli  (4  h.,  aller  et 

retour,  aux  chutes  et  aux  Sf-pt  Fon- 
taines; une  journée  y  compris  le 
glacier) . 

On  remonte  le  long  de  la  Simme, 
dans  les  belles  pndries  d'01)crried , 
jnsqirft  un  bois  d'aiilnes  min.), 
d'où,  se  laissant  guider  par  le  bruit, 
on  atteint  en  20  min.  la  chute  infé- 
rieure de  U  Simme.  D'un  petit  pont 
(16  min.  plus  haut),onfoitla8econ<lc 
chute.  Longeant  alor;  !a  rive  dr.  du 
torrent,  ou  s'élève  eu  20  min.  à  la 
troisième  chute,  qui  offre  un  ma- 
gnifique spectacle ,  surtont  le  matin. 
Les  oiutes  de  la  Simme  visitées,  U 
faut  redescendre  snr  Ir  rtuMuin  que 
Ton  a  quitté,  et  le  suivre  j  ustiu'à  Talpe 
de  la  Simmo  (1  h.  30  miu.de  Lcnk), 
vallon  d'une  demi-lieue  de  long  et 
d'an  quart  de  lieue  de  large,  au  pied 
des  montagnes d'A m erten  et  deR.r/li. 
Avant  d'ariivrr  ntiY  premier'^  clinlfN. 
(2  h.  de  Lcnkj  on  aperçoit  les  Sept 
Fontaines  {die  tieben  Bmnfien) , 
écoulement  souterrain  d*un  petit  lac 
s\Uu'-  >i  205r)  met.,  au  pied  du  glacier 
fie  Kaezli,  sources  principales  de  la 
Simme,  commes  sous  ce  nom,  bien 
qu'elles  dépassent  le  nombre  de  sept, 
et  qui,  sortant  d'une  paroi  du /?eeftom 
nommé  aussi  Fluhsee  ou  pic  du  Lac, 
se  précipitent  en  divers  bra'^ ,  d  iino 
hauteur  de  2-)  mèt. ,  dans  un  Imssin 
couvert  de  mousse,  où  elles  forment 
wtaBîtdt  im  ruisMwt  conndétaUe. 

•nMi. 


Des  Sept  Fontaines ,  les  piétons 
peuvent  se  rendre  à  Iffigen  par  la 
niontagne  (2  1.  1/2,  R.  55). 

11  faut  3  h.  pour  monter  de  Talpe 
de  la  Simme  au  glacier  de  Rtttfi. 

m  Au  bout  de  la  paroi  du  glacier, 
dit  Ebel,  on  aperçoit  vers  la  droite 
un  large  trou  d'où  sort  au  printemps 
et  en  été  le  torrent  que  les  habitants 
de  la  vallée  nomment  le  Ritimetm 
Perdu.  Des  quon  Tentend  cooler  à 
Oberried ,  tout  le  monde  v:e  li\Te  i 
l'allégresse, dans  l'espérance  ijue  l'hi-  * 
ver  sera  bientôt  fini  ;  en  effet,  cet 
espoir  n*est  jamais  trompé.  » 

En  1857,  M.  Hinchliff  fit  l'ascension 
du  Wildstrnbel  avec  le  guide  Cachât 

de  Ch  iiî!<»nix  (F.  Peaks .  Passes  and 
Glarirrs).  i'arti  de  Lenkà  6h. du  matin, 
il  moula  en  3  h.  au  glacier  d'Amerlen 
qu'il  traversa  en  se  dirigeant  directe-, 
ment  sur  le  Wildstrubel.  Ce  glacier 
est  tn's-rnidc  et  très-crevassé.  2  h, 
30  min.  lui  furent  nécessaires  pour 
atteindre'  le  sommet  (3258  mèt.)  d'uù 
il  jouit  d*un  admirable  panorama. 
L  A! tels  cache  la  Jungfrau.  Trouvant 
que  la  pente  qu'il  avait  pnivie  en 
taillant  des  degrés,  «'lait  trop  roide 
pour  ia  descente,  il  se  dirigea  vers  le 
glacier  de  Raezli,  puis,  en  le  laissant 
à«:.,  par  une  sorte  de  vallée  de  pierre 
situf'e  entre  le  WiM-;tT  nl>ol  f>t  PArner- 
tcnhorn,  d'où  il  gagna  le  ik'lacier 
d'Amerten.  A  6  h.  du  soir  il  était  de 
retour  à  Lenk. 

ROUTE  137. 
DE  LEM  A  ftSTEia, 

PAR  LAUENBR. 

De  Lettk  à  iMsaM,  par  le  MUttsbetff. 

4  h.  4$  min.  —  Bon  cbornin  de  Bialets* 
lia  guide  est  inutile. 

Au  delà  de  l'éf^lise  de  Lenk  y  on 
traverse  de  beaux  pAlurafies ,  puis, 
dans  le  petit  vallon  du  Wailbacli  (rive 
g.) ,  des  bois  et  des  alpe.^.  A  mesure 
que  l*on  s'élève,  la  pente  devient  plus 
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ruiUe.  Pivs<ics  chalets  àbVOhef'Staf- 
fel  (1  h.  30  min.),  les  botanistes  font 

de  riches  moissons  de  plantes  rares. 

  ]  h.  <nf!il  i»'''!'-  atteindre  le  Col 

du  Trùtllisberg,  siLuc  à  1870  met. 
entre  le  Dauben^  au  N.  (2115  met.), 
et  le  SHMm,  au  8.  (2113  mèt.).  < 
y  découvre  une  belle  vue  sur  les 
deux  vallées  de  Liuenen  et  de  Lenk. 
et,  an  S.,  sur  ic  Wildstrubel,  le  gla- 
cier de  Udizli,  le  Wildhorn,  le  Miltag- 
horn ,  les  glaciers  de  Dungel  et  de 
Gelten,  le  Sanctsch ,  la  WindspiUen, 
l'Oldenhorn  et  les  Diablerets  ;  —  à  1  K. , 
sur  le  Dddenhorn  et  l'Altels;  —  à 
ro.jsur  les  cl  vaincs  calcaires  du  pays 
de  Gessenay.  —  La  descente,  de  degré 
en  degré,  est  un  peu  pru ible. 
1  h.  1&  min.  Laucneu  (Et.  64} . 


Pe  Mem  4  Ostelv. 

Q  h.  30  min.  à  »  h.  Chemin  de  nrolett. 

2  h.  30  min.  (1  h.  30  min.  de  mon- 
tée et  1  h.  de  descente)  suffisent  pour 


V.n  sentier  con<hnl  de  val'r  n  --n  4  h. 
30  min.  ou  S  h.  à  Château -U'Œjl  ^B.13(i), 
p;u-  Varite  de  la  Gummfhi^  (ISîS  mi/L)^ 
cl  Étivax  (R.  139).  Ce  col  est  dominé  au  N. 
fiar  la  Gummfluh  (2467  met.),  et  ao  S. 
par  lu  Wytciibcnjhorn  (2351  met.). 

On  traverse  la  Sariue  avant  d'arri- 
ver à  (40  min.)  Ledi,  bam.  à  b  min. 
iuquel  s'ouvre  la  channante  vallée 
de  Tschertsehis  on  d'Amen,  oiii  se 
trouve  à  1546  met. (1  h.  16  mm.,  2  h. 
30  mm.  de  Saaueii)  le  joU  petit  lac 
d'Arnm  d'une  demi-lieue  de  circon- 
férence. De  ce  lac,  qu^entourent  des 
forêts  de  sapins  et  <lf'  magnifiques 
pâturages  parsemés  de  sapins,  des 
sentiers  conduisent  (3  h.  46  mm.) 
aux  bains  d'Étivaz  par  l'arête  d'Amen, 
dont  l'altitude  est  de  1731  met.  ou  à 
(2  h.  30  min.)  l'hôtel  des  Diablerets 
(R.  139)  par  un  col  bautde  1799  m*  ^. 
assez  jK-nible  à  monter  et  à  desccadre, 
mais  praticable  cependant  pour  les 


se  rendre  de  Lauenen  AGsteig,  par  le  1  mulets,  qui  8*ouvre  enlie  VAmtn- 
Glirinen.  —  Le  point  culminant  est  horn  (2216  mèt.)  au  N.  et  la  Palette 

au  S. 

5  mm.  tmtcrsrij,  hameau  d'où  part 
le  chemin  du  lac  d  Ai  nen ,  trèa-re- 
commsndé  à  tous  les  touristes. 

'lO  min.  (  2  h.  30  min.  de  Saancn) 
Gsteig,  •  u  franç.  Chdtelet  (hôt.  : 
VOurSj  H  unten) ,  v.  de  097  hab.  rét, 
i,jluc,à  1200  met.,  dans  le  foud  ma- 
récageux de  la  vallée  du  même  nom. 
PAS  LE  PiLLOit  ET  tB  €0L  DB  LA  cBOB.  1  L'immcttse  pSToi  presque  \  c  i  ticale  du 

'  Sauetsch,  appelé  aussi  Walhsbcrg,le 
prive  pendant  SIX  semaines,  eu  hiver, 
de  la  vue  <lu  soleil.  A  g.  du  Sanetscb 
on  aperçoit  la  Windsplllen  (1983 
mèt.)  et  l'Arbelhom  (305()  met.), 
puis,  en  ramenant  la  vue  à  dr., 
Mitlaphorn,  et  le  Sanelschhora,  do- 
miné par  roldenlioi  ri. 

A  Sion,  par  le  Sauetsch,  R.  54  ;  —  à 
Lauenen,  parle  ChrlasD,  R.  1)7;— aseea* 
sion  de  roldenhom,  R.  54,  p.  2S8. 

Le  chemin  du  Pillon  lonpre  la  lia>' 
du  Hou:>chb(TA%  d'où  tombe  une  joUe 
cascade ,  puis  liaverse  des  lerrams 
marécageux  qui  devieimeat  imprati- 


â  If):.:)  m^r.  —  \\\  N.,  s'él^ve  la 
Windsplllen  (lt>8a  met.);  au  S.  la  Wal- 
lis  Windspillen  (1983  mi  t.} 
Gsteig  ^.  138). 

ROUTE  138. 
DE  SUNER  A  BEX  ET  A  AlfrUE, 


A,  a  B«x,  par  le  riUoa  et  le  col 
4m  U 


9  h.  V5  min.  à  10  h.  —  Roate  de  voitures 
jusqu  u  Gsteig.  Chemin  de  mulets  de 
Osteîg  à  B«x. 

30  min.  Gstaad,  en  franç.  Gestad, 
village  situé  à  1052  m-  t.sur  la  Sari- 
ne,  à  la  jonction  des  vallf  csde  Gsteig, 
do  Turbach  et  de  ixiuencn.  —  A  g., 
route  de  Lauenen  (R.  137). 

La  route,  traversant  le  Lauibacb, 
continue  à  remonter  la  rive  dr.  de  la 
Sanne.  On  dépasse  (30  min.)  à  dr.  !«' 
vallon  de  Meyelsgruud,  [>arcouru  pai 
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cables  quand  il  a  plu  ;  la  montée  est 

douce  ;  les  regards  sont  attirés  sur- 
t  Mit  p  tr  les  roch'^rs  de  roidenhom  et 
le  Sex- Rouge.  A  1  h.  15  min.  de 
Gsteig,  OQ  passe  du  canton  de  Berne 
dans  le  canton  de  Vaud,  et ,  15  min. 
an  delà,  on  atteint  le  Col  du  Pillon, 
ea  9.\Ï.P(llenbenj.é\e\'é  de  \  :m  mèl. 
A  g.,  plusieurs  ca^cafles  qui  grossis- 
aeat  le  Bard^donton  suit  la  rivedr., 
tombent  des  derniers  escarpements 
dA  roidenhom  dans  la  gorge,  cou- 
verte  do    (léhris   de    rochers,  où 
descend  le  chemin,  qui  devient  meil- 
leur. Au  N.  du  col  est  le  lac  de  Uet- 
tOM         mhi  ),  joli  bassin  de  cinq 
cents  pas  de  u»ar,  entooié  de  ver- 
dure, et  d'où  l'on  peut  aller  vi«?iter 
lo«  beaux  pfttnrapres  à'isenan 
mcl.),  entre  la  taletU  et  ÏArnen- 
fconi.— 'On  ne  tarde  pas  à  apercevoir 
la  channante  vallée  des  Ormoots- 
Dessus,  couverte  de  pâturages  et  de 
ch'»l''t<î,  où  Ton  traverse  —  (15  min.) 
la  drande  Meille,   hameau,  —  (15 
min.)  Piiion ,  —  (30  min.)  les  Plans 
(bameau  qui  possède  une  auberge). 

Route  de  Sepcy,  à  dr.  (  V.  ci-dessous  U.) 

On  fi-anchit  (11)  niiii.)  la  Grandc- 
bau  pour  gagner  au  S.  Us  Iles,  ham. 
situé  dans  la  plaine  de  ce  nom,  qui, 
ciniTerte  d'habitations,  s'étend  jus- 
qu'au placier  de-^  rtiamjis  «Foù  sort 
la  Oran-lc-F- 111  {Das  (rrosurasser),  au 
fond  de  la  vallée  des  Ormonts.  —  Ou 
découyre  une  belle  vue  sur  l'amphi- 
théâtre de  rochers  appelé  le  Creux  de 
Champ.  {Y.  DiabU  rpts,  R.  51.) 

Des  lies,  on  monte,  en  1  h.,  par 
des  pâturages,  des  bois  et  les  chaleu 
des  Maxoff ,  au  Col  d»  la  Croix  (  1 7  93 
mèt.),  d'où  Ton  jouit  d'une  belle  vue 
d'un  côté  sur  le  Val  des  Ormonts,  et 
de  Vautre  sur  la  vallée  do  la  Grionne, 
le  Val  d'illiez,  la  Dent  du  Midi  et 
les  montagnes  qui  séparent  le  Valais 
du  Ghablais.  —  A  dr.  s'élève  le  Gha- 
mossairc,  à  g.  les  Diablefets  et  l'Ol- 
denhorn. 

Du  col,  deui  chemins  descendent 
à  Beijl'un  (3  h. 30  min.  env.)  passe 


à  niMyantiaf  (1640  raM.),  dont  les 
beaux  chalets,  rangés  en  sept  lignes 

pLuallèles,  son^  tlomif)és  jiar  les  ro- 
chera  du  Vcni,  puis  à  la  Croix  (1568 
met.)  et  à  Grion.  où  il  rejoint  le  sen- 
tier du  col  de  cheville  (R.  51).  L'au- 
tre (3  h.  env.),  suivant  le  veraaot  op» 
posé  de  la  vallrc  <le  la  Grionne,  passe 
à  Cm^n  (14G()  nirt.),  h  Crnisalct  et 
à(l  h.  30 mm.)  Arieyes  (J230mèt.), 
d*où  l'on  descend  en  15  ou  30  min. 
aux  salines  des  Fondements  (R.  25)à 
l  h.  de  Bex  (R.  25). 

B.  A  Aigle,  par  le  MOen. 

10  h.  30  min.  —  Routa  de  voitures  de 
S.ianen  à  Gstclg  (2  h.  30  inin  )  -  che- 
min de  mulets,  qui  doit  être  Iransforuié 
en  une  route  de  voitures,  de  Osteig  à 
l'hôte!  des  Diablerets  (ï  h.).  —  Bonne 
route  de  voitures  de  l'hôtel  des  Diabie^ 
FBtsà  iUgte  (S  h.  à  pied,  en  detcmdant^ 
D'Aigle  à  rhittîl  des  Diablerets,  6  h.  en 
moaUot.  —  De  Osteig  à  l'hôtel  des 
Diablerets,  nn  cheval,  s  fr. 

4  h.  à  4  h.  :iO  miii.  de  Saanea  au 
col  du  Pillon  {V.  ci-dessus). 

Du  col  du  Pillon  on  descend  faci- 
lement en  1  h.  (I  h.  30  min  à  la 
mont^^e)  à  Vhôtel  des  Diablerets 
^ch.uiihre  1  fr.  50  c.  déjeuner  1  fr. 
50,  bougie  el  service  l  fr.,  pension 
5  fr.  par  jour),  admirablement  situé 
à  30  min.  de  Vers-l'Églig»  {Cerf,  pen- 
siriii.'i  f:  ,  .'lO),  ch.-I.  nombreux  ha- 
uH^a  ix  appelés  Ormont  Dessus,  v. de 
i)60  hab.  réf.,  sur  la  rive  g.  du  torrent 
la  Grande-Eau.  La  route  reste  sur  la 
rivr  di .  Si  on  la  quitte  pour  aller  à 
Vrrs-rÉfflisf,  il  faut  venir  la  repren- 
dre. 30  min.  plus  loin,  nn  remar<jue, 
près  du  moulm  la  Oalèze  (chemin  pour 
Bcx  par  le  col  de  Ckiamossaire,  R. 
139) y  les  traces  des  ravages  causés  par 
un  torrent.  On  atteint  ensuite  on  'jri 
min.  les  mines  du  cIiAUmu  d'Aigre- 
mout,  près  dcsauciies  ou  rejomt  la 
R.  i;i9,  et  d*oa  30  min.  sufRsem 
pour  se  rendre  par  la  CombaUax,  & 
Sepey  (K.  139). 

]h-  Sepey  à  AiglCi  2  li.  30  mio. 
^uieuic  route). 

Aigle  (R.  25). 
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ROUTE  139. 

DE  CHÂTEAU  D'IEX  A  AIftLC,  A  BEX 

ET  A  VILLENEUVE. 

A  «l«lt»  parlM  MoMM. 

7  h.  4S  nfa.  —  Chemin  de  moleU  jiuqii*à 

la  Combàllaz.  H  ntn  le  voitures  en  con- 
struction. —  Roule  de  voitures  de  la 
Oombtllat  à  Ai§te.  —  S«rvioe  poMie  de 
flepqr  àAigIs. 

Au  delà  du  pont  (15  min.)  sur  la 
Sarine,  près  du  Prtf,  hameau,  on  laisse 
à  dr.  la  route  de  Montbovon  (R.  134) 
pour  monter  (1  h.  env.)  au  Devant 

(«(•uM-ies). —  On  peut  [tasser  soit  ans 
Mouiim,  soit  aux  Chablo%.  —  Au 
Devant  on  traverse  la  Tournefease, 
tfAy  descendue  dn  pied  de  TArnen- 
horn  (2216  met.),  arrose  la  vallée  de 
l'Étivai  (en  ail.  Lessi),  dont  la  popu- 
lation pastorale  est  de  2(X)  hab.  cnv. 
L'église,  le  presbytère  et  quelques 
maisons  se  trouvent  situés  à  30  min. 
du  Devant  et  à  1178  mît.  rn  face 
d'un  autre  pftit  vallon,  à  l'extréiDilï'' 
duquel  une  des  sources  <le  la  Tout- 
neresse  tombe  en  filets  argentés,  et 
que  dominent  la  Captçu  Midnê  (2351 
màl.)  et  la  Tomeite  (2552  met.).  Les 
bîiins  sulfureux  iVÉtirns  jouissent 
«l'une  réputation  méritée.  La  source, 
qui  sort  de  ten*e  entre  quelques  sa- 
pins sur  une  colline  élevée,  est  ame- 
née par  {lo«i  tuyaux  en  bois  à  la 
maison  tics  bains  bâtie  rn  1719  (1  li. 
l'i  mi!i  (lu  ponl  <it'  la  Tdariirrcssc) , 
au  hvid  de  la  Tourneresse  cl  appelée 

anciennement  les  bains  des  SeùapeU 

(six  sapins).  Des  sentiers  conduisent 
d'Étivaz  à  Saiinen  par  l'arête  de  îa 
Gunimnuh  (B.  134),  dans  le  Tscherls- 
chisthal,  à  Gstcig  ou  à  Ormont- 
Dessus. 

La  Toumeresse  francbie  on  gravit, 

dans  tir<<  forets  (belles  vues  sur  la  val- 
lée), unr-  p>-\\[r  roido,  flnnton  ?!tteint  le 
sommet  en  45  min.,  puis  on  descend 
par  des  pâturages  à  (30  min.)  l'hôtel 
isolé  de  la  UehêMte  (1377  mèt.), 


d*oà  un  sentier  conduit  k  Villenenre 

par  le  col  de  Chaude  (F.  ci-<îrssoîi^  O. 
5  mm.  plus  loin  on  travrrse  sur  un 
pont  rHongrjn  qui  vient  du  joli  lac 
£tofoii(I  b.  30  mln.enT.,  1870  mèt.), 
encaissé  entre  des  montagnes  tou- 
jours coiironnrcs  de  neicrf-^. 

'20  min.  ail  tlnlà  do  i  Honpiyn  on 
al  teint  les  Mosses,  hameau  de  la  val- 
lée, ou  plutAt  de  la  plaine  élevée  du 
même  nom,  lon;nie  de  2  lieues,  dont 
la  pente  méridionale  est  couverte  de 
crevasses  piofrndf  s  creusées  par  les 
pluies  et  les  torrents.  Des  Mosses,  de 
la  Gombrilaz,  dn  lae  Lioson  oa  des 
Vocttes,  on  peut  &ire  Taseension  du 
Pic  de  Ghaussy  (2377  raî-t.),  d'où 
l'on  découvre  les  Ormonts,  Leysin, 
les  Tours  rl'Ay  et  de  Mayen,  les  Al- 
pes de  la  Savoie  et  du  Valais. 

Avant  d'arriver  à  (50  min.)  Ut 
CombalUa  (bonne  pr-nsion  dn  Lyt 
tenue  par  David  Roch,5  fr.  par  jour, 
bonne  source  et  bon  air),  située  à 
1346  met.,  on  laisse  à  g.  le  chemin 
du  Pillon  (R.  138),  et,  pràs  da  hamstn 
les  Voettes,  on  aperçoit  les  minesdu 
chAleau  fort  d'Aipremont  ,  véritable 
repaire  de  lingands,  qu'avaient  fondé 
et  donné  en  tief  à  leurs  bàurds  les 
comtes  de  Gruyères,  et  que  détraisi* 
rent  les  paysans. 

1  h.  30  min.  Sepey  ou  Ormont- 
Dessous  (hôt.  :  l'Ffotf*»,  bon,  VUùiel' 
de-i"iU«,  pensions  à  3  fr.  50  c),  v, 
de  1494  bab.  réf.>  est  situé  à  \M 
mèt.  sur  la  rive  dr.  de  la  Grande* 
Eau,  que  traverse  nn  pont  pittores- 
que, vls-à-\is  du  hameau  et  du  pa- 
cage dp  la  torclaij  dans  une  contrée 
agréable  du  Val  des  Ormoats,  et  do- 
miné au  N.  par  les  sommets  des 
Tours  d'Av,  du  Mont,  de  Maven,  de 
Famelon,  du  Luissct  ;  au  S.  par  les 
montagnes  d'Ayerne,  Chamosimire, 
JouT-Vertes,  etc. 

Le  ?al  dto  Omonti  ou  OrmoaAi, 
appelé  aussi  vallon  de  la  Grande- 
Kau.  a  environ  4  lieues  de  Ion?  d^fls- 
bert^tlion  au  Pillon,  et  une  largeur  à 
peu  près  égale  de  la  montagne  des 
Charoonnièras  à  la  pointe  septentrio- 
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[ROUTE  139]  SfiP£Y 


—  LB  VAL  DES  ORMÛNTO. 


4»3 


dbI»  des  Diablmis.  Soa  nom  lui 

Tirat,  selon  l'opinion  populaire,  i^'s 
paillettes  d'or  que  roule  la  braude- 
Jùiu,  el,  ii'après  tl'auciens  documeats, 
te  ours  qoi  Habitaient  autierow, 
Unimtmf  moot  de  rOurs,  dont  on  a 
fait  Ormonts.  —  Lo  ehaîet  y  sert 
(l'habitation  pour  l'homme  et  le  bé- 
tail, le  soUai  d'abri  pour  le  troupeau, 
et  le  wiag9t  (man)  de  coufert  pour 
le  foin.  Las  maisons,  presque  toutes 
en  bois,  sont  d'une  architecture  uni- 
forme. Toîitfs  elles  {xjrtent  le  nom 
de  celui  qui  les  a  fait  cunslruire,  de 
Ht  femme,  du  maître  charpentier,  et 
une  senteaee  biblique.  Des  sentiers 
relient  une  maison  à  l'autre.  Ce 
peuple  de  vie  n^nvule  munie  et  des- 
ceod  suivant  la  saison,  tel  ménage 
ebange  de  demeure  buît  fois  fan.  A 
tout  momeatoa  reucoatre  des  &mil- 

les  en  migration  :  le  troupeau  pré- 
cède; la  ni'MP  fie  runille  le  suit,  le 
berceau  sur  sa  leie,  ia  *ibotHe>*  [vuxie 
Alail)  sur  le  dos,  soa  trieotà  fat  main. 

Traie  oette  r^fioii,—  la  vallée  des 
Ormonts  ,  du  Sepey  au  Plan  des  Iles, 
le  col  des  Mosi»es,  le  pays  d'En-Haut, 
attire  eu  été  des  étrangers  de  toutes 
les  nations  et  aussi  quelques  habi- 
tants des  villes  suisses  qui,  pendant 
les  lounîes  et  accablantes  chaleurs 
de  l'ét*' ,  cherchent  un  air  pur  et 
frais,  un  trouve  en  etTet  dans  ces  val- 
lées élevées  des  pensions  bien  tenues 
à  te  |iriz  modiques;  à  Sepey,  à,  la 
Comballaz,  au  Plan  des  Iles,  à  Ghé- 
zières,  à  Villanl,  sur  les  pentes  TOi- 
sines  du  Cbamossaire. 

Dr  Scpoy  h  l'h-'itcl  des  Diahîcrels  cl  â'-'  rh6- 
tel  d«ti  Diabler«la4(ibleî^,par  le  piilun. 
B.f3S;->iBes, 41i.  eoT.;  — 30  m.  pour 
remarquable  80 r  la  Grande-Eau  (le  pont 
de  laTîoe);  —  i  s  min.  E^serlgiUon,  ham. 
à  la  btae  da  cbamossaire  ;  —  i  h.  lu  min. 
BàUm  abandonnée  ;  —  iSmia.  Panex, 
ham.;  —  70  min.  OUon,  y.;  —  30  min. 
i  tiii,\.l  —  20  min.  pont  sur  la  Grioooe  -, 
—  Sniin.  le  Davans; — SS  mia.  Btz,  R.  SS. 

La  belle  route  de  Sepey  à  Aigle,  qui 
anr  un  point  a  dû  être  percée  dans 
le  foe,  pisse  autesous  du  ▼iUaga 


de  Leyff  n,  et  devant  la  cascade  de 

Font  an  y,  haute  de  75  mÔt.  De  Ley- 
siHj  oii  peut  monter  à  la  Tour  d*Ay 
(H.  25),  eu  2  à  3  h.  £u  descendant 
à  Aigle,  on  déeoune  de  beUee  Tues 

sur  la  vallée  de  la  Grande-Eau,  la 
vallée  du  Hhône  et  !;i  Dent  du  Midi. 
2  h.  30  min.  de  bepey^  Ai^le  (il.  26). 

A  >e%  ff  le  eei  Cfciiaessstis. 

11  h.  —  Chenio  de  pMlons. 

5  h.  env.  IcsVoelles  {V.  ci-dessus). 
On  descend,  pour  franchir  la  Grande- 
Eau,  vers  le  moulin  de  la  Qaltee 
(30  min.).  —  De  la  Galèze,  deux  chi- 
mins  conduisent  au  col  de  Chamoe- 
saire:  —  l'un  passe  par  les  hameaui 
Ctuivanttes  (1608  mèt.) ,  Perc/te  (1785 
mèt.)et  CmOiêt  (1833  mët.);  l'autie 
monte  par  (1  h.  30  min.)  la  ForcloM, 
au  Coucy  (1390  mèt.),  puis  aux  cha- 
lets de  Èreinyf,  vu.  laissant  à  g.  les 
lacs  de  Chaiannes  et  le  lac  Noir,  Des 
chalets  de  Bretaye.  situés  près  du 
lac  du  même  nom  (R.  35),  on  monte 
à  l'arête  du  Cbamossaire,  dominée  à 
dr.  par  la  montagne  de  ce  nom  ('2113 
uiêt.) ,  qui  sépare  la  vallée  d  Ormoat- 
Des&ous  de  celle  de  la  Grionnc  (R. 
25).  LeToel  de  GhamosMire  est  & 

1  h.  30  min.  de  la  Forclaz.  Après 
l'avoir  dépassé,  on  découvre  une  belle 
vno  sur  les  vallées  de  la  Griouneet  du 
lUiùue,  el  sur  les  Alpes  qui  séparent 
le  Valais  du  Chablais.  On  descend  sur 
de  beaux  pâturages  parsemés  de  cha- 
lets et  de  granges,  à  (1  h.  30  min.) 
Arverjes  (1220  met.) , puis  à  Bex  (1  h. 
30  miu,),  par  les  saUnes  des  Fonde- 
ments, BouiUet,  Kenalet  et  Bévieuz 
ou  parleI>eTens.  ---Bex  (R.  tS). 

A  vnieneav*,  par  le  ool  4*  Ghead». 
S  à  S  h.  —  Chemin  de  pietoos. 

Après  avoir  traversé  la  Sarine  (15 
min.)  au  hameau  le  Pré,  on  laisse  à 
dr.  (10  min  )  aux  Moulins,  la  route 
de  MonilK)vou  (R.  134),  pour  monter 
par  une  jolie  iwUée  à  (30  min.)  Ae» 
iwel,  puis  (40  min.)  mux  Cro$ÊÊ$t 
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iVoù  Ton  descend  (\:^  rain.)  auxCrê- 
tes,  dans  la  vallée  tlo  l'Hongtrn.  L'us- 
saut  à  g.  un  chemin  qui  conduit  à 
Lôcherette  (F.  ei-dessiu  B),  on  mit 
alors  la  rive  dr.  de  ce  torrent  jusqu'à 
(35min.)  Lovanchy.  où  on  le  lrn\-or<f. 
et  où,  laissant  à  dr.  le  chemin  qui 
mène  à  En-AlUere  et  à  Montbovon 
(R.  140) ,  on  monte  (35  min.)  cha- 
lets m  Chanân  {146S  mèt),  et  de 
ces  chalets  (15  min.)  an  col  de 
Chaude.  A  dr,  s'élève  la  Dent  do 
Naye  (R.  25);  à  g.  se  dressent  les  som 
mets  de  Malatrait  (1922  mèt.>,  domi- 
nés par  le  FameUni,  la  Tour  de  Mayen 
et  la  Tour  d'Ay.  —  De  ce  col  on  peut 
faire  l'a^ronsion  de  la  Dent  de  >iaye 
(R.  2h).  —  Une  descente  roide  dans 
une  vallée  étroite,  arrosée  par  la  Ti- 
nière,  aboutit  (1  h.  90  min.)  à  Plan 
eudmy,  où  la  pente  devient  plus 
douce.  A  30  min.  du  col,  le  chemin 
est  praticable  ponr  les  petits  chars.  — 
30  min.  Villeueuve  (R.  2b). 

ROUTE  140. 

DE  HOmOVON  A  KVCY 
ET  A  MORTEEUX, 

PAR  LE  COL  DK  LA  DENT  Di.  JAMAKv 

6  h.  45  min.  à  7  h.  à  Veviey  —  ff  h  à  Mon- 
ireux. —  Chemin  de  muleis.  Courte  très- 
intémaante,  qui  évite  le  long  et  ea- 
nnyeux  détour  de  la  route  de  voitures, 
par  BuUe.  —  Un  gmde  n'est  pas  neces- 
BBire.  —  Un  chevai  ponr  monter  au  col, 
10  fr.;  pour  Vevey  oaMoiltroilIy  90  ff. 
»  Un  ipiide,  ft  ir. 

On  monte  d'abord  sur  le  chaînon 
qni  sépare  la  Sarine  de  ITIongryn  (à  25 
min.  prendre  à  dr.  près  d'une  maison) , 

Suis  on  descend  pour  passer  (1  h.  de 
toiitboTon)  sur  larive  g.  derHongr^-n, 
torrent  qui  vient  du  lac  Uoson,  et  qui, 
se  perdant  à  peu  de  dislance  entre 
des  fentes  de  rochers,  va  ressortir  à 
Neirivue  (R.  134).  —  On  laisse  en- 
suite à  (30  min.)  Bn-ÀlHère,  hameau 
dont  Téglise  est  à  15  min.  de  l'au- 
berge (la  Cni9-Noirê),  le  sentier  qui 


conduit  h  In  Lécheretfc  et  ^  la  Ti- 
nière  [h.  138  et  131)]-  —  Conliuuanl 
à  monter  sur  des  pâturages  et  dans 
un  bois,  on  atteint  les  beaux  chakU 
du  plan  de  Jaman,  d'où  quelques 
minutes  suffisent  pour  s'élever  au  col 
(1  h.  30  min.  d'En-.Mlière,  3  h.  de 
(MûuUH)von},  haut  de  1485  met.,  for- 
mant les  Umites  des  cantons  de  Fri- 
bourg  et  de  Vaud.  Là,  le  voyageur 
est  amplement  dédommagé  de  ses 
fatigues. 

«  Il  aperçoit  tout  à  coup,  ditEbel,  dani 
tout  son  éclat,  dans  toute  sa  pompe,  on 
des  tableaux  les  pins  magnifiques  que 
l  œil  humain  puisse  admirer.  •»  A  ses  pie<i5 
et  à  sa  g  ,  le  riche  pays  de  Vaud,  encadré 
par  les  &ummilc8  lointaines  du  Jura  et  le 
lac  de  Genève  ;  vls^-vis,  le  superbe  am- 
philbèAlre  des  Alpes  de  la  Savoio  se  pro- 
longeant sur  une  ligne  immenite  -,  k  sa  «Ir., 
la  Dent  de  Jaman  «comme  une  eoloam 
demi-rompne  et  inctinôo  sur  sa  base,  at- 
testant la  dégradation  qu'a  subie  J  arcbi- 
lecture  primordiale  des  Alpes;  >•  et  plei 
loin  les  énormes  montagnes  qui  ferrLvnt 
r«-n(r«'f«  du  Valais;  puis  enfin,  les soQJini- 
tts  glacées  du  Velan  et  du  Saint-Bemarf. 
«  Cette  vue  est  belle  conUM  on  rèrel  • 
s'écrie  lord  Byron  daoa  ses  noies  sar 
Childe-Harold. 

1x1  Dent  de  Jaman ,  en  ail.  .Mm- 
mtn  .  montagne  de  la  ramificaUcn  des 
Alpes,  qui  ferme  au  î*î,  E.  le  ba&siii 
du  Léman,  située  à  TO.  de  Ut  Naye, 
et  réunie  per  uneecéte  gaxonnée  à  la 
Dçnt  deMerdasson  (ISGOmî t.),a  1872 
met.  d'altittido.  Ou  ne  peut  en  faire 
l'ascension  que  du  cùlé  du  N.  (1  h. 
30  min.  du  col,  montée  roide).  (ta 
passe,  en  montant ,  au-dessus  da  petit 
lac  de  Jaman ,  de  800  pas  de  cirronfé- 
rence,et  au  milieu  duquel  est  unepeUie 
île  couronnée  de  sapins.  Du  sommet, 
on  découvre  la  chaîne  des  Alpes,  toat 
le  lac  de  Génère»  la  Savoie, le  Bas-Ta- 
lais,  le  canton  de  Vaud,  le  Jorat,  le 
Jura,  les  vallées  et  les  montagnes  du 
canton  deFribourg,  et  une  vaste  plaine 
jusqu'aux  lacs  de  Neuchâtel  et  de  Mo- 
rat. — On  entend  un  écho  remarquable 
entre  la  Dent  de  Jaman  et  celle  de 
Merdasson*  Il  répète  six  syllabei.  — 
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Près  du  pied  de  la  Dent  de  Jamaii, 
on  peut  visiter  le  Pertuis  de  Bon- 
naudorif  situé  à  rextrémité  d'une 
arête  nmarqnahle  par  qudques  ai- 
giuDes  de  roches  calcairea  très^éUm- 
cées  et  fort  minces. 

Si  fie  la  Dent  de  jaLoan  on  veut 
mouler  à  la  Deut  de  Naye  (K.  2ô) ,  il 
£rat  prendre  le  aeatier  qui  suit  la  base 
de  la  Dent  de  MerdattOO^  et  rcy'oin- 
dre,  au  chalet  de  Chamnsnlh ,  celui 
qui  monte  par  les  Herourlw.s-  sur  le 
versant  oppi>sé  k  la  montagne  de 
Chaude  et  de  là  au  sommet. 

Ho  col  de  Jeman,  on  descend  en 

1  h.  15  nî:n  {prendre  le  chemin  de 
dr. ,  celui  de  a]K»mil  à  Montreux) 
à  Mont  d'AverU  ou  aux  Prés  d'Àvenl 

(anb.  VVnùmj  belle  vue),  pentes 
eomertea  d*un  beau  gaam  et  d'une 

centaine*  de  rn;r!«oî!><  on  trranges,  ar- 
rosées par  la  Tkyodatrt'j  qui  se  jette 
dans  la  Baye  de  MùtUreuZf  après  un 
cours  de  dix  minutes.  —  Dans  eette 
partie  de  la  dcscentr*  on  traverse,  à 
30  min.  du  col,  la  Hatjf'  de  Mnnfrcur 
k  l'entrée  de  la  ralii'f  des  Verraux , 
qui  se  dirige  au  N.  et  qui  est  telle- 
ment escaipée  qu'on  n'y  peut  mener 
des  troupeaux.  De  hardis  liucbeurs  y 
%'ont  ^mivcnt  faire  du  foin  au  péril  de 
lour  vie.  Au  fond  de  celte  vallée  s'é- 
Uve  La  Cape  au  Mmue,  dont  le  punit 
culminant  est  de  1936  mèt.  D'Aventon 
peut  aller  en  1  h.  aux  bains  de  TAl- 
liaz,  et  des  bain<>  on  1  b.  30  min.  ou 

2  h.  à  Vevey  (H.  26). 

Des  prés  d'Âvent  on  peut  frapner 
Vevey  (R.  2ô),  en  2  h.  46  min.,  par 
on  chemin  navé  qui  longe  le  versant 
O.  de  la  vallée  de  Montreux,  —  à  un 
détour  laisser  le  chemin  de  g.  qui  des- 
cend par  (10min.)  Sonzier  à  (3U  min.) 
Vemex  ou  Montreux  (  R.  25) ,  —  tra- 
vvrse  Chemez,  Tanel  et  Ghatelard 
(belles  vues).  La  route  la  plus  om- 
bragée est  ceWo  qui  passe  par  fhanlin 
et  Brent.  Elle  tsl  un  j  eu  plus  longue. 
Du  reste  les  chemins  sont  si  iiom- 
btenz  à  travers  les  vignobles  et  les 
jardins  qui  dominent  le  lac,  qu'il  est 
difficile  de  les  indiquer. 


Une  route  nouvelle  qui  part  de 
Cbemex  passe  près  de  Ghatelard  et  de 
Chailly. 

Enfin  un  sentier  qui  suit  la  rive  g, 

de  la  Baye  de  Montreux  descend  du 
col  à  Montreux  en  2  h.  30  min.  ou  3 
h.  (R.  26), 

ROUTE  141. 

DE  TNOi  A  UNTCIISEM 

ET  k  INTEBLACHCII. 

Am  ta  le  lee. 

Bateaux  i  vapeur.  Pentlant  la  saison  «Ké té, 
3  dépariâ  par  jour.  Les  heures  de  dé- 
part changent  snivant  les  mois.  —  Prix 
des  places  :  l"»,  2  fr.;  2»«,  1  fr.  — Darée 
du  trajet,  l  h.  3o  min.  -  Bateaux  parti- 
culiers à  volGiité,  partant  '2ù  mm.  après 
avoir  été  demandés.  —  Durée  du  trajet, 
3  11.  ;\  3  h.  30  min.,  suivant  îe  nombre 
des  ramears.  Tarif  :  3  fr.  par  rameur  et 
2  fr.  9S  c.  pour  le  bateaa.  —  En  arrf- 
vant  à  Neuhaus.on  trouve  des  voitures 
pour  Interlactaen,  pour  Lauttrbrunncn, 
Grindeiwald  et  Briens  (1  fr.  par  pl^cs 
pour  Interlacben).  —  V*  loteriaclica « 
pour  les  tarilii. 

Le  lac  de  Tbun,  en  allem.  3%«- 

nersee,  autrefois  WendelseCy  s'étend 
dans  la  directi  fin  S.  E. ,  sur  une 
longueur  de  IHàuo  met.,  du  château 
de  Schadau  à  111e  de  Weissenau.  Sa 
plus  grande  largeur  est  de  3606  mèt., 
de  Merliiigen  à  Faulensee;  sa  plus 
grande  profondeur  de  23'i  m*'t. .  pr?  s 
(lu  cap  de  Nase;  sou  allitude  de  ijôO 
mèt.  Formé  par  l'Aare,  qui  s'y  jette 
près  des  ruines  de  Weissenau,  et  qui 
en  sort  près  du  chAteau  de  Schadau, 
il  rpc"\i  encore  les  eaut  de  la  Kan- 
(1er  ei  île  huit  torrenl-s  sur  la  rive  g., 
et  de  onze  autres  torrents  sur  la  rive 
dr.  Bien  qu'on  n'y  remarque  aucun 
p<»t  proprement  dit,  les  nateaux  y 
trouvent  toujours  des  asile.*?  sdrs  en 
cas  (i'oi  ?)w,  aussi  la  navigation  y  est- 
elle  sajiâ  dangers. 

Parmi  les  nombreux  et  excellents 
poissons  aue  nourrit  ce  lac,  Ebel  cite 
I  en  première  ligne  VAa^nKk  dioimo 
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mur.rna),  qni,  dit-il,  ne  difftre  point 
de  ia  ferra  du  lac  de  Genève. 

On  troure  d'un  côté  du  lac  des  sour- 
ces sulfureuses,  de  l'autre  côté,  au 
jvi  j  î  <iu  Beatenber(>  et  dans  le  voisi- 
uage  de  ([uelques  couches  (!<•  f^ypse, 
plusieurs  sources  biiuoiiueubo.s  uu  le 
pétrole  flotte  sur  la  surface  de  Peau. 
La  présence  de  ces  subst.inces  peut 
servir  à  expliquer  un  phénuiiiùne 
trè'î-i'Atraurdiuaire  qui  eut  lieu  \\  y  a 
ViOOans.  L'an  598-9,  dit  Frédcgaire. 
lecontîBuatearde  Grégoire  de  Tours, 
Teau  du  lac  deThun  {lacuiVunneiis) 
s'éclinuiïa  spontrinômont,  pnrliculi' 
remeat  vers  ICmboucliure  de  l'Aare 
{Àrola) ,  au  point  de  cuire  {decoctam} 
le  poissDO  tout  vif. 

«  Mon  père,  un  ciel  au-dessous  de 
moi,  un  ciel  au-dpssu?  et  tous  les  ar- 
bres c<!i!VL'iis  de  ])ommes,  n'est-ce  pas 
le  paradii»  ?  i>  s'écriait  un  jour  une 
Jeune  fille  de  Gstcig ,  qui  n'était  jamais 
jusqu'alors  sortie  de  sa  vallée  natale, 
et  qui,  arrivée  sur  les  hauteurs  (VMs- 
clii  avec  s-m  père,  découvrit  tout  à 
coup  à  ses  pieds  le  lac  de  Thun. 

Les  divers  bourgs  ou  villages  situés 
sur  les  deux  rives  du  lac  sont  décrits 
ci-dessous,  D  et  C.  Il  nous  suffira 
donc  d'indiquer  ici  aux  touri<?tes  qui 
traversent  le  lac  en  bateau  les  prin- 
cipales localitéi  ou  montagnes  qui  at 
tirant  leur  attention. 

Aprî  s  avoir,  au  delà  du  Bsechigut  à 
g.  et  du  cliAleati  de  Schadau  à  dr., 
débouché  dans  le  lac,  ou  remarque, 
àl^trée  de  la  vallée  de  la  Kander, 
le  Stockborn  à  g.  et  le  Niesen  à  dr.  ; 
à  g.  du  Niesen  la  Bliunlisalp,  à  dr.  de 
!a  Biiindi-^alîi  le  Duldenhurn,  le  Balm- 
lioru,!  Ailcli  et  le  lUnderborn;  puis 
à  g.  la  Jungfrau,  le  Mônch,  TEiger, 
le  Schreckhom  et  le  Wetterbom. 

Le  bateau  dépasse  HiltcrHngen  que 
domine  la  IMnrrien,  touche  à  Oberho- 
feu,  puis  a.  dunten  f  K.  ci-dessous) . 
traverse  le  lac  pour  aller  déposer  ou 
prendre  des  passagers  à  Spiez  (les 
touristes  qui  veulent  monter  au  Nie- 
sen, R.  130,  y  débarqii'Mifi  Kn  re- 
venant sur  la  rive  dr.,  on  voit  s  ouvrir 


entre  le  Sifrriswylgral  ou  les  Balligren- 
stœcke  et  le  Niederhoru,  le  Justisthal, 
à  rentrée  duquel  se  tnmve  Meiiigw. 
Enfin,  quand  on  a  doublé  le  proncn- 
toire  appelé  Nase.  on  admire  au  pre- 
mier plan,  sur  la  rive  opposée,  le 
Leissigengrat ,  le  MorgeubergUoru , 
rAbendberg  et  on  longe  le  Beatsa- 
1m  rL'.  n  vue  du  Barder,  jusqu'à 

Neuhaus,  le  port  où  Ton  débarque 
(aub.) ,  à  40  min.  d'Unterseen,  —  on 
parcourt  celle  distance  en  20  mia.i 
pour  1  fr.  par  i)lace  (3  fr.  une  voitOK 
:l  'Ir'ix  clnn-aux)  dans  les  caiéaiMB- 
I  uuubus  qui  stationnent  con«:tammcnt 
prés  du  débarcadère,  à  l'heure  de 
l'arrivée  du  bateau. —  Dans  ce  tr^et, 
on  traverse  le  bameaii  de  Wiféi-maê' 
un ,  laissant  au  N.  E.  le  Barder,  au  S. 
le  Rugen.  Ija  Jungfrau,  le  Mœnch  et 
l'Eiger  attirent  surtout  les  regards. 

Unterseen  et  intcrlacben  (R.  14^. 

AT.  B.  Les  touristes  qui  ne  imlnt 
pas  s'arrêter  à  Interlacben  trouvent 
à  Neuhaus  des  voitures  pour  les  con- 
duire soit  au  bateau  du  lac  de 
Brienz,  soit  à  Brienz,  sott  à  Lauter- 
brunnen,  soit  à  Grindelwald«  Voir  le 
tarif  et  les  R.  lié,  145,  149  et  144. 

B.  Par  la  rive  (aucbe  du  i*c. 

à  h.  ii5 min.—  2  p.  suisses.  —  Service  pa- 
blic  .tO0t  les  jours  S  départs)  «a  S  k. 

pour  "i  fr.  15  c.  et  'i  fr.  lue  —  Route 
charmante  qu'il  faut  faire  soit  i  pied, 
soit  en  voiture  découverte. 

Laissant  à  dr.  la  route  d'Amsoi- 
dingen,  à  g.  Scherzligen  (embarca- 
dère du  cbîemin  de  fer  de  Bema^  et 

le  château  de  Schadau,  on  travefîe. 
vm-  une  plaine  ferlile  et  couverte  de 
belles  maisons  de  campagne  {2ô 
mm.),  Eyg ,  hameau ^  puis  (2^  min.) 
GffiaU  (bOt.  Bxr),  village  où  l'ea 
remarque  la  villa  de  Bellerive,  sur 
une  baie  demi-circulaire  du  lac—  Ati 
S.  .«i  élève  la  colline  de  Sir.rttUnqm, 
courouuée  par  la  tour  du  ciiùLéda  du 
même  nom,  haute  de  48  mèt.,  et 
dont  les  murailles  ont  plus  de  S  méi 
d'épaisseur.  Ce  château  fut  le  bercerJ 
de  la  famiUe  de  3lraBttliQgen|  qui 
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pmmt  à  la  dignité  royale  W9n  k  f  n 
du  W  s.  (Rodolplie  en  889),  et  gou- 
verna la  Bourgogne  transjurane.  Berne 
l'acheta  en  1590.  Aujourd'hui  il  sert 
de  xQâ^asiD  à  poudre.  —  Ou  y  décou- 
vre une  belle  Toe  sur  le  Niewo,  Peu- 
tr6e  du  Simmenthal ,  le  château  de 
Wimmis,  le  Stock  horn,  la  vallée 
d'Fmd,  le  nom  eau  canal  de  la  JLaii- 
der,  le  lac  de  i  tmn. 

On  laisse  à  dr.  la  mute  du  Simmen- 
tbal  (R.  134),  puis  <m  tiavene  (30 
naÎTi  '  ^3  Kander  sur  un  pont  élevé 
de  2o  mét.  On  aperçoit  devant  soi  la 
iuugrrau,  le  Môocb,  l'Eiger  et  d'au- 
trm  chM8  de  POberiand. 

On  lais&e  à  g.  ua  chemin  qui  conduit  à 
Spies  par  Clomin.)  Emiyru,  ancien  lieu 
de  pèlerinage  nommé  jadU  le  ParadU,  à 
eause  de  la  fertilité  extraordinaire  du  pays; 
—  (25  miiL.)/m*G'iey,  ham.  —  ^ismiû  ) 
XkfM  9pUB.  -  (i  nia.)  spta. 

1  h.  8pies,  V.  de  3133  bal»,  réf., 
ainsi  nommé  du  cap  ou  de  la  pointe 

{Spitse)  sur  lequel  il  est  bâti.  Son 
château  (10  min.),  fondé  selon  la  tra- 
dition par  Attila,  renferme  les  reste:^ 
^ttne  tour  fort  ancienne,  et  appartint 
pendant  longtemps  à  u  ûunillede 
Slracttlingcn.  .\  l'époque  de  la  che- 
valerie, il  s'y  tint  une  cour  tellement 
brillante,  que  les  vieilles  chroniques 
rappellent  le  Gitldener-Hof  (la  cour 
d*or}.  De  la  fiuniUede  Strstilingen, 
Spiez  passa  aux  Bubenberg;  et  depuis 
1516  il  e5t  la  propriétA  df><^  fl'Erlach. 
On  iroit  daus  1  q^lise  le:>  tombeaux  de 
eee  différents  possesseurs. 

15  min.  de  s  pic/  à  Spiexwjier,  où  se 
Cff^hMot  les  routes  dt  PratigMi  et  de 
WImmis  (R.  iss). 

tin  face,  sur  l'autre  rive,  s'onm 
le  Justisth")].  înterlacben  se  mentieà 

TE.  au  fond  du  lac. 

30  min.  Faulensee^  ixameau  ainsi 
nommé  d'un  lae  situé  an-desMs  (lac 
Pourri) ,  qui  n'a  pas  d'écoulement  ap- 
parent. On  <1*»scpnf!  n\\  bnrfl  du  Lie. 

3U  mm.  Araîdyrahrn  f  moulins  et 
mines  de  bouille.  Au-dessus  s'élève 
Êrmigm,  dominé  par  les  ruines  de 


iraneien  château.  Près  du  (35 
I  min.)  LeiMtigmbùdf  bains  du  Leiaii- 

gen,  dans  une  situation  charmante, 
on  laisse  à  dr.  un  chemin  qui  conduit 
à  /Ëschi,  Mahlenen,  Fruligenet  Kan- 
dersteg  (R.  h6).  —  25  min.  plus  loin 
on  traverse  ùistigm  (bonne  a»b.), 
village  d'où  l'on  découvre  tout  le  lac, 
qui  semble  terminé  à  son  extrémité 
par  le  Jura.  —  En  face  de  la  grotte 
de  Saint-Béat,  on  jouit  d'une  belle 
vue  sur  le  Harder»  le  Niesen  et  le 
Stockborn.  Vis-à-vis  de 

(40  min.)  DœrUgen,v.  de  376  hab. 
réf.,  on  aperçoit  Nruliaus  (T.  ci-des- 
sus, A)f  puis  on  atteint  i^Mi  min.)  £ey 
der  Bwehêy  remboQcbure  de  VAm, 
qui  se  jette  dans  le  lac  en  trels  bns 
formant  trois  île*:,  fur  l'une  desquel- 
les (la  plus  pi  an  le)  on  reaaarque  les 
ruines  du  ciiaicau  de  Weissenau. 

Là,  on  a  le  choix  entre  deux  die- 
mins.  L'un  (la  nouvelle  route)  con- 
duit (40  min.)  à  Untersecn  (R.  U'f). 
en  traversant  deux  bras  de  I  /Varcj 
Tautre,  l'ancienne  ruule  (un  peu  plus 
longue),  suivant  la  rive  g.  de  l'iUure 
(R.  144),  mène  directement  i  Inter- 
lâchen;  enfin,  un  sentier  (p!u"<  court 
do  1  11.  si  l'on  veut  aller  à  Lauterbrun- 
nenuuù  oriudelwald),  parlant  du  ha- 
meau de Wagnere n ,  passe  par  le  ravin 
du  même  nom,  entre  le  Gross-Rugen  et 
le  Klein-Rugen,  et  va  rejoindre,  prî-s 
d'Unspunncu,  la  roule  d'interlachen 
à  Lauterbruuneo  ou  à  Gnndeiwald 
(R.  145). 

C.  Far  la  rlTS  droite  éa  leo. 

4  h.  45  min.  à  &  h.  —  Route  de  voitures 
jusqu'à  Gunlen.  —  Chemin  de  mulets 
de  Gunten  à  Neuhans.  —  Rente  de  vol- 
tares  de  Neuhaus  à  Interlichen.  — 
Charmante  promenade  qui  ne  saurait 
étie  trop  reeemmsndês. 

Après  avoir  traversé  Hofstetten.  on 
laisse  a  g.  la  colline  de  baint-Jacques 
et  la  (%artreu8e  (R.  129),  puis  on 
franchit  (25  min.)  le  Hunibaoh. 

20  mm.  Ihlterfingen,  v.  de  534  hab. 
réf.,  près  duquel  s'ouvre  1p  v;di..n  de 
Teufen,  arrosé  par  le  Dorfback.  Un 
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château  du  style  gothique  anglais  a 
été  récemmttit  construit  près  du  Uc- 
15  min.  Oberhofen  (hôt.  Bœr),  v. 
fïe  780  hab.  réf.  I.e  château  de  re 
yiUage,  ancienne  rôsiiience  des  hail- 
Jis,  appartient  aujourd  hui  à  M.  le 
comte  Poartaiès  qui  l'a  fut  restaurer 
en  1853.  Au  N.  s'ouTre  le  valion 
WattUgiratMf^^  arrosé  par  le  torrent 
de  Tfabem. 

[D^berhufen  on  pent  fidreen  1  b.  .so  min. 

Tascension  de  la  Blumen.  par  un  chemin 
praticable  à  cheval.  Du  &omiuct  do  la 
Mtirir*  (B3S  mèt.  au-dessus  du  lac,  et 
1335  au -dessus  <!f  V.\  mr^r)  on  découvre 
une  belle  vue  sur  les  Alpes ,  le  lac  de 
Thnn  et  ses  enTinms,  les  vallées  d'Brits 
et  de  Sc)ie"uhnau,  cl  le  cours  de  l'Aare, 
jttsqa'aa  delà  de  Berne.  —  On  peut  redes- 
cendre A  Ral:i(:en  (3  h.)  par  Schwûndm 
(1  h.),  Stiiriitryl  (io  min  ),  Ralligen  '!lo 
min.),  ou,  par  le  pas  de  I  fichelle,  à(l  b. 
30  min.j  Schwarzetiegg  (K.  15:}.)) 

On  franchit  (;{0  min.)  VOErtlibach, 
qni  descend  de  la  Rlumeu  par  la  val- 
lée de  Ringoldsweil,  et  on  laisse  (10 
min.)  à  g.  le  chemin  qui  monte  à 
.f:sr}ilen.  ù  min.  de  Cuntcn  (hôt. 
Wetsscs  Krruz) ,  hameau  situé  en  face 
de  Spiez,  et  au  delà  duquel  et  de  la 
Gtmten,  on  laisse  à  g.le  ckeminde  Si- 
grtswyl,  V.  de  2887  hab.  réf.,  situé  à 
l.'min.  du  hic.  —  Continuant  à  longer 
le  Ixtrd  (hi  lar,  on  traverse  un  torrent 
qui  sort  d  une  gorge  étroite,  et  qui 
fonne.iine  jolie  cascade. 
<  30  min.  BaUigm,  Tieiiz  bâtiment 
du  xi"  ou  XII*  s. 

35  min.  Merligen  (hAt.  I.œwe) 
compte  209  hab.  qui  jouent  ici  le 
môme  rôle  que  les  Champenois  en 
France,  les  Irlandais  en  Angleterre 
et  les  villes  de  Schilda  et  de  Schep- 
pcn?«tadt  en  Allemagne.  On  met  sur 
leur  compte  toutes  les  hisioircs  ah- 
8urdeâ,  tous  les  traits  de  bêtise  que 
de  mauvais  plaisantsont  inventés.  Au 
N.  E.  s'ouvre  le  Justisthal  (3  h.  de 
long),  entre  le  Sigriswyl-M at  à  p.  et 
la  Niederhorn  à  dr.,  jusqu  a  la  Schcibc 
(1956  mèt.)  et  la  Sohlfîuh  (1 853  mèt.;. 

On  peut  se  rendre  de  Merligen  à  Unter* 


bcen,  par  l'aréLe  de  la  Scheibe(5  h.  20  miiu^, 
eu  remontant  le  Gronbach,  qui  arrose  le 
Justisthal.  On  passe  (1  h.  30  min  )à  la 
ScKafioch^  grotte  des  moutons,  profonde 
de  plat  de  lté  mèt,  haute  de  4  mèt  et 
large  de  13  mèt.  Les  moutons  s'y  abritent 
par  le  mauvais  temps.  Son  glacier  souter- 
rain mérite  il*étre  visité,  mtii  II  ne  fluit 
pas  y  entrer  sans  un  b<»u  ^uide  et  des 
lumières.  —  On  peut  aussi,  de  Merligen, 
faire  en  4  ou  5  h.  l'ascension  du  Gemmê- 
natphom  (9064  mèt,  belle  voe). 

A  30  min.  env.  de  Merligeu,  on 
laisse  à  dr.  le  CapNase  (nez),  et  à  g. 

le  chemin  qui  monte  à  (1  h.)  nentm- 
f>erg,  village  .situé  à  1148  me  t.,  d'nù 
Ton  peut  redescendre  en  30  uuu.  a 
Sundlauenen  (F.  ci-dessou.s).  Enfin 
on  laisse  (20  min.)  à  dr.  Uerau,  mai- 
son de  campapne  sur  le  hoid  du  hi^ 
avant  d'atteindre  (1.'.  inin.)  la  Grotte 
de  Saint-Béat,  Tuue  des  plus  re- 
marquables de  la  Suisse  par  sa  gran- 
deur  et  par  les  stalactites  et  les  pé- 
trifications qu'elle  renferme  ;  elle  est 
ainsi  nomm^'C  parce  que  «^nipt  B«^at . 
le  premier  apôtre  du  chrusliainsmc 
dans  THelvétie,  y  vécut,  y  prêcha,  y 
fit  des  miracles,  y  mourut  en  Van 
112,  à  90  ans,  et  y  fut  enseveli.  Pen- 
dant hien  des  siècle'^  un  t-'iand  nora- 
hre  de  jxderiri.s  s(;  rendirent  chaque 
année  à  cette  caverne,  murée,  en 
ltô6,  par  ordre  du  gouvernement 
protestant  de  Berne.  Ce  curieux 
milace  était  composé  de  deux  caver- 
nes ccjntiguc.s  .  dans  Time  «lesquelles 
on  a  pénétré  à  environ  150  mèt., 
sans  en  atteindre  Tettrémité.  EUe 
est  traversée  par  un  ruisseau  de  Teau 
la  plus  pure,  et  du  seuil  dr  In  voûte 
extérieure  on  découvre  une  vue  raa- 
gmlique  sur  le  lac,  la  ri\e  opposée, 
le  Greberen,  le  llorgenberghom  et 
les  glaciers  de  l'Oberland. 

De  la  grotte  de  Saint-Béat  on  des- 
cend en  30  min.  le  long  de  la  Falken- 
puh,  par  un  chemin  étroit,  mais  riche 
en  pointi  de  vue,  au  hameau  de 
Sun  dlauenen  y  où  on  laisse  à  g.  le 
chemin  de  Beatenberg  (V.  ci-dessus}, 
puis,  traversiint  le  Sundbach  sur  un 
pont  de  bois,  on  gagne  en  20  min.  les 
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ble  pour  les  chars,  se  maintient  pen- 
dant S  ou  6  kil.  sur  le  versant  N. 
avant  de  descendre  dans  la  vallée  de 
Suld  [Suldthal),  vallée  de  4  h.  de 
long ,  qui  s'étend  des  Schwalmem- 
hœrner  au  village  de  Mtïhlenen, entre 
le  Morgenberghorn,  le  Leissigenberg 
et  l'iEschiberg,  au  N.  E. ,  et  le  First, 
le  Dreispitz,  le  Klein-Rsngg  et  la 
Wetterlatte,  au  S.  0.  Elle  communi- 
que avec  Leissigen  par  l'arête  du 
môme  nom,  et  avec  le  Kientbal  par 


bains  de  Kubli,  séparés  par  le  Lom- 
bach  de  (5  min.)  Neuhaus. 

De  Neuhaus  à  Unterseen  et  A  In- 
terlachen  (K.  ci -dessus  et  R.  144). 

D.  De  Muhlenen  ou  d'JEsohl  à  XnterU- 
ohen  par  Icta  vallée*  de  Buld  et  de 
SAzeten. 

8  h.  environ.  —  Chemin  de  mulets. 

3  h.  cnv.  De  Thun  à  Muhlenen  ou 
à  iEschi,  R.  16,  page  261. 

Au  delà  d'iEscbi,  la  route,  pratica- 


L'Eiger. 


Le  Manch. 


La  Jungfrau. 


Oberhofen.  —  D'après  une  photographie  de  M.  England. 


le  Klein-Rsengg.  —  Près  du  dernier 
hameau,  le  torrent  fait  de  belles  cas- 
cades. 

4  h.  suffisent  pour  atteindre  le  col 
du  Tanzbœdeli,  élevé  de  1880  met. 
entre  \v  Morymberghnrn  (2251  mèl.) 
au  N.  et  les  Schwalmfrnhœrner,  au 
S.;  au  S.  0.  on  aperçoit  les  pointes  de 
la  Dreispitz  (1256  mét.). 

vallée  de  Sazeten,  dans  la- 


quelle on  descend,  commence  à  l'an- 
gle aigu  que  forment  les.Schwalraern- 
hœrner,  le  Rothhorn  (2876  mét.), le 
Dretienhorn  (2608  met.),  à  l'O.,  le 
Lobhorn  (2523  mût.),  la  Sulegg  (2412 
mét.)  et  le  Bellenhœchst  (2094  met.) 
à  l'E.  ;  elle  s'étend  le  long  du  torrent 
du  même  nom  sur  une  longueur  de 
2  h.  30  min.  jusqu'au  Bœdeli,  où  elle 
s'ouvre  par  une  gorge  étroite  entre 
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Mùiileoen  et  GreDchen.  Ses  magnifi- 
ques pttnnges»  riches  en  plantes, 
Boarristtnl  desebèvres  duThibet.  Les 
fori^nts  qui  Tarrosent  forment  de 

iiclies  cascades. 

Un  descend  par  1  alpe  de  Nessleren 
à  (1  11  30  mio.  ou  2  h.)  SoMlCfi,  vil- 
lage stitté,  h  1098  mèt.,  au  pied  du 
Bolhenegg  (  1900  mèt.},  et  dont  les 
maisons  sont  disséminées  dans  la 
vaUétj,  puis  de  ce  viUage,  en  i  h.,  à 
Mfthlenen  (en  partie  détruit  pv  le 
torrent),  où  l'on  rejoint  la  route  145. 

De  SaxeloTi  on  j  ont  monter  en  3  h. 
HO  min.  àlaSulegg  (IW  mèt.), d'où 
l'on  découvre  une  très- belle  vue.  Cette 
ascension,  assez  pénible  de  oecôté, 
est  plus  facile  dlsenfluh  (R.  145) . 

30  min.  Unteraeen  ou  Interlachen 
(R.  144). 

E.  Do  Miihl«n«a  à  Lauterbrunneo,  par 
le  lUaothal  «t  !•  ooi  d«  l«  Silofe- 

flah. 

10  à  11  h.  —  RouU  de  chars,  6t  chemlD 
de  molets.  ~  Passage  |>eu  fréquenté, 
lensdgasme&ts  demandés. 

A  (15min.)Rcichenbacfa,  on  laisse  à 
dr.  la  rnuto  de  FrutiL-rn  (R.  n6),  puis 
(15  min.^  h'un,  petit  village  .Mtiié 
près  du  cuutluent  du  Kienbacli  et  de 
la  Kander,  au  débouché  de  la  vallée 
da  même  nom,  qui  court  sur  une 
longueur  do  f)  à  G  lieues  jusqu'au 
glacier  Gamnhi,  entre  ie  Gespaiten- 
bom  et  la  iiuttiAs»en.  —  Remontant 
là  rive  dr.  du  Kienbnch,  es  traverse 
divers  hameaux  ananl  d'atleMie  (1  Iti 
30  min.)  Kienthal  ^  village  à  30  ou 
40min  duquel,  au  delà  de  l'Erlibnch, 
laissant  àdr.  le  Kienthal  proprement 
dit  et  le  chemin  qui  conduit  au  fond 
de  cette  vallée,  et,  de  là,  soit  à  Lau- 
terbrunnen  par  le  passage  de  la  Furkc, 
soit  à  Kandersteg  par  le  lîundei-gral 
(R.  Ih'V),  on  entre  à  g.  dans  un  val- 
lon latéral  appelé  Spiggengrund  et 
arrosé  par  le  BocMsntacn. 
De  Kienthal,  il  faut  2  b.  45  min. 
onr  monter,  en  travers^uU  divers 
ameaux  de  chalets  (les  plus  élevés, 
ceux  de  HohkicD,soat  à  2{i2(j  mèt., 


nombreuses  cascades) ,  au  eol  de  la 
Kilchfluh  (346S  mèt.),  qui.  dominé 
par  la  pointe  de  ce  nom,  naute  de 
2831  mèt.,  s'ouvre  dans  le  Saus??raî. 

De  ce  col  on  descend  dans  le  Saus- 
tbal.  —  encaissé  entre  la  Kilcbfluh,  le 
Schilthom  et  le  Schwanegrat  à  VO., 
au  S.  et  au  S.  E.,  et  le  Sausgrat,  le 
Drettenhnrn,  les  Schwalmernhœmer 
et  les  Lubhœnier  au  N.  0.  et  au  N., 
—  par  le^  chalets  MeUlenberg ,  puis 
par  les  chalets  de  Smitmoffs»,  aitiiés 
sur  la  Sausalp,etde  ces  derniers,  en 
traversant  plusienr?;  foi'^  le  Sausbach, 
à  (2  h.  30  mio,),  Eisen(îuh,  village  en- 
touré de  champs  et  de  vergers,  et  do- 
miné par  la  Vogelfluh,  on  rqoint, 
près  (le  rembottchure  du  Sausbnch 
dans  la  Liitschine,  la  route  de 

1  b.  30  mm.  Lauterbr  unnen  (R.  14^) . 

ROUT£  I4S, 

DE  FRUTIGEN  A  SIEIIItC,  A  LUI 
ET  A  KANDERSTEa. 

FA»  AOBLBODBN. 
ne  rrttMfa  à  Atittsisa. 

3  h.  le  gsln.-^Routsde  obars.— Un  goids 
n'est  pas  aéeesssiie. 

Après  avoir  tiaveisA  rEngstKsen- 

bach,  on  laisse  à  g.  (10  min.)  la  route 
de  Kandersteg  (R .  56)  ,  pour  remofiter 
la  rive  dr.  de  l'Engstligen. 

La  vaUée  d'Adeibodoo,  vallée  sans 
affens,  trèe  mie  et  fertile,  dominée 
par  des  montagnes  dénudées,  est  par- 
semée de  chnlcts  nombreux  qui  ne 
sont  pas  groupés  eu  village.  La  route 
de  chars,  qui  reste  à  imc  grande 
hauteur  au-dessus  du  torrent,  est 
bonne;  mais  quelques  pentes  trop 
roidcs  empêchent  les  touristes  d'y 
circuler  en  voiture.  On  franchit  l'En- 
gstligen bach  en  deçà  de 

3  h.  30  min.  Adelboden  (hdt.  ter, 

modeste,  prés  de  l'église),  v.  de  1536 
hab.  situe  au  point  où  débouchfnt, 
I  dans  la  vallée  principale,  les  vaJluns 
ilaicxaux  de  Steigclscbwand,  à  TO., 
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<lu  Gcilsbach.  au  S.  O.,  rte  BQtschi- 
graben  ft  do  Wilderschwand,  au  S., 
et  d'Engstligen  au  N.  E.  L'église,  bâ- 
tie en  bois.  Tan  1433,  par  cinquante- 
sii  paysans,  se  trouve  à  Schwuiden 
on  Kirchwandrn,  h  1357  rrit-t. 

A  1  h.  30  min.  d'Adelboden,  au 
pi^  de  l'Engstligcnberg,  VEngstligen 
forme  une  très-haute  et  très-belle  cas- 
cade double  appelée  Sêmib. 

VMéÊXboéÊn  à  Aa  àmr  Iieak,  p«r 

3  b.  30  min.  à  %  h.  —  Chemin  de  mulets. 
—  Un  guide  nM  pas  léostMire.  — 
Goons  btérsssanla. 

Une  montée  dooco  à  travers  les 
pniries  et  les  pAtumpos  dii  vallon 
qu'arrosrnt  le  Stcigclbach  vt  le  Gcils- 
bach mène  en  2  h.  15  iiiin.  d'Adel- 
1»oden,  d'abord  aux  hameaux  de 
GeathaOi  et  de  Geilt  (1166  mèt.), 
puis  au  col  de  Hahnenmoos  (1952 
met.)  où  se  trouve  un  petit  hameau 
et  d'où  l'on  descend,  en  1  h.  15  min., 
à  An  der  Lenk  (R.  136),  par  les  ha- 
meanz  de  JNMberg  et  de  Brand^gç. 

Ulnehemia  plus  loag  (s  h.  au  lieu  des 
h.  tt  tÊÛaL)  Idaseeeloi  qui  visnt  d'tee 

indiqué  à  la  jonction  du  Oeilsb.ich  et  d'un 
de  ses  afflneoU  descendu  d'un  valion 
latéral  <|iil  s'onvre  plus  au  S.,  monte 
par  ce  vallon  A  Ludnig  et  à  Bûtchibtrg 
(1800  mèt  ),  franchit  le  col  du  Hahnen- 
moot  supérieur  ('i03o  mèt.) ,  entre  le 
ill!0fii6o(«(3lO7mèt.),aa  N.  O.^etl'Amer- 
tettgrat  {1677  mèt  },  au  S.  E.,  et  descend 
par  les  chalets  Àmerten  au  fond  de  la 
tallae  d*An  der  Lenk ,  piés  dts  Sept-Fon- 
taines  (R.  tIT). 

yUaltsfle^è^gsiiflsiBlst,  pm 

6  b.  env —  Chemin  de  piétons  assez  dlf- 
fioile.— Un  guida  est  indispensable. 

On  descend  d'abord  la  vallée  d'En- 
gstligen jusqu'au  pont  (15  min.), 
puis,  lais-^ainàg.  la  roule  de  Frutigen 
au  delà  d  un  second  pont  (5  min.} , 
on  monte  près  du  premier  clialet  que 
Ton  aperçoit  sur  la  dr.  On  Iravene 
ensuite  (10  min.)  im  bois  de  sapins 


et  (15  min.)  un  autre  lx)is,  avant  d'at- 
tnindrr»  (20  min.)  uno  anHc  que  l'on 
smt  en  se  dirigeant  à  dr.  20  min. 
plus  loin  sont  les  cbaleto  Bouder, 
d'où  Ton  monte  à  travers  des  ébonlit 
h  (4r>  min.)  une  cabane  en  pierre. 
Là  on  aperçoit  le  col  entre  deux  ro- 
chers, et  le  sentier  tracé  dans  le  fond 
du  cirque,  qui  borne  la  vue  à  l'B.  — 
50  min.  sufBaent  pour  s'élever  an 
col  du  Bondergraty  que  domine  le 
Bonderspitz ,  haut  de  plus  de  2540 
mèt.  (belle  vue).  Après  uue  i  h. 
d'une  desoente  rapide,  on  arrive  au 
sommet  d'un  rocher  à  pic  diflleile  à 
descendre,  et  au  pied  duquel  sa 
trouve  une  échelle  de  50  à  6()  éche- 
lons. ir>  min.  plus  bas  sont  les  chalets 
d'Almcn,  à  1  h.  desquels  un  découvre 
en  fiuse  de  soi  la  vallée  de  Kandersteg 
et  le  chemin  de  la  Gemmi.  A  15  min. 
au  delà  on  rejoint  la  route  de  Kan- 
dersteg  (K.  .'>6),  d'où  Ton  gagne  en  30 
min.  Kaudersteg  (K.  56). 

VAâÊltboûén  aux  bains  de  LesiSke 
par  1«  ThierhosraU. 

8  h.— >  K.  pour  les  détails  la  R.  66. 

D'Adelboden  à  Slerre  par 
la  gtffobelegg. 

10  à  n  h.  —  Passage  peu  connu  et  difii- 
eiie,  sur  lequel  les  renseignements 
manquent.  —  Les  guides  seraient  diffi- 
ciles à  trouver  sur  les  deux  versants. 

Le  chemin  remonte  la  vallée  de 
l'Engstl M  «loniiuée  par  des  rochers 
à  pic  que  .surmontent  des  glaciers 
(r.  R.  56).  Les  derniers  chalets  (4  h. 
d'Adelboden)  sont  au  pied  de  ces  n>- 
chers  dont  Tescalade  demande  2  ou 
3  h.  Un  col  appelé  Strubelegg  donne 
accès  au  grand  plateau  de  glace  qui 
descend  du  Wildstrubel  au  glacier  de 
Lemmam.  Ce  plateau  est  divisé  aa 
deux  par  un  chaînon  tranfvmd.  Une 
de  SOS  parties  incline  mu  S.  .sur  la 
vallée  de  la  Raspille.  Quand  on  a 
atteint  le  plateau  supérieur  du  glacier 
de  Lemmero,  il  fkut  se  diriger  au 
S.  veiB  une  légère  dépressico,  le 


a 
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Lammenijoch  ou  le  col  du  Schnee- 

horn  'l'ipn's  d'anciens  guides  unis- 
ses, qii»'  M.  Hort  a  franchi  en  venant 
de  Schwarenba^ch  pour  descendre  à 
Sîêm.^Les  re&ttignemeûts  suivants 
sont  empruntés  aux  notes  que  M.  Hort 
a  fournif*s  h  M.  Bail.  —  Du  col  on 
d«'cniivif  une  belle  tuc  fort  étendue. 
Ou  descend  au  S.  par  une  pente  rolde 
sur  le  fiste  et  remarquable  bassin  de 
névé  appdé  glacier  de  la  phine  morte. 
Là,  trois  passages' sr^niblrticnt  s'offrir 
à  M.  Horl;  sur  Tavis  <ic  >ui\  .LMiule 
Anderegg,  il  choisit  celui  du  mtiicu; 
la  descente  fut  asaei  fiicile,  seulement 
on  perdit  un  ]>cn  <!<  temps  à  cbereber 
un  pn<5'înt;p  d  nis  lU's  rochers  aussi 
abrupls,iuais  luoiii^  hauts  que  ceux  de 
la  Gemmi.  Au-dessous  de  cet  escarpe- 
ment la  vallée  de  la  RaspiUe  ne  pré- 
sente aucun  intérêt  particulier. 

ROUTB  143. 

DE  KANDERSTEO 
A  LAUTERBRUNNEN, 

PAS  Ll  BtmSFBnTi.lT  ET  lA  SBFINBN- 

FUBJLE. 

ih  !i  ir<  h.  — rhornin  «lo  ]^Iélotis.  —  Courso 
intéressante  que  Von  ne  doit  pas  entre- 
prtndre  sans  on  bon  guide.  —  Guides 
recommandés  :  les  frères  Kiinzi,  de  Sel- 
den  dans  leOdsttTt'rithal.  —  .V.  H.  '^uruid 
on  part  de  Lauterliruniien,  il  laui  aller 
oovcherà  Mûrren. 

D«  Kaad«ni«ff  A  Tsohlnf  «1,  par  le  Bua- 
4ergrât(7.1i.  Ift  min.;. 

A  l'E.  de  Kauderstcg  s'ouvre  une 
petite  vallée,  Oeseàtfi^iicAol  ou  OEtch- 

thalf  trop  rarement  visitée.  Le  sentier 
qui  la  reir  ontc  côîoïp  UinbM  l'Œ^chi- 
nenbnch,  tantôt  une  :»orie  de  via<liic 
destiné  à  faire  glisser  les  sapins  du 
lac  A  Kandersteg.  A  dr.  tombait  deux 
belles  cascades  très-rapprochées.  On 
atteint  en  1  h.  15  min.  les  bords  du 
lac  d'Œscbinen,  situé  à  1588  m<^t. 
au  milieu  d'un  vallon  alpestre,  long 
de  20  min.^  large  de  10  min.,  en- 
touré de  Tertesprairies  et  de  bouquets 


d'arbres,  et  dominé  :  en  face  ou  à  TK., 
par  l'immense  colosse  de  la  Wriss» 
Frau  ou  Blûmlisalp,  des  glacier» 
de  laquelle  tombent  deux  ou  trois 
cascades;  A  dr.  ou  au  S.,  par  le  Fisis* 
tockyle  Doldanbom,  le  Preundenhom; 
h  (T.  Pt  au  N. ,  par  le  Bunderfjj^raL  Du 
côté  opposé  on  aperçoit,  au  delà  d'î 
Kandersteg,  les  sommets  du  First,  du 
BonderspitZj  de  TAlpscbetten  et  dii 
Lohner. 

Aprè<î  avoir  côtoyé  le  lac  d'(K>»  hî' 
non,  on  mortte  nu  N.  au  plateau  in- 
férieur de  ï  OExchinenalp  j  puis  on 
s*élève  par  un  sentier  en  zigzag  le 
long  du  flanc  escarpé  de  la  montagne* 
On  arrive  alf»is  'I  h.  15  min.)  «uî 
VOfyfr  OKschinenalp ,  pelit  plateau 
couvert  de  beaux  pâturages,  et  d  ou 
Ton  découvre  tme  belle  Yue  sur  le 
Lsmmemhom,  le  Wildstrubel,  TA- 
merteuhom  et  l'OKlrnUorn.  De??  cha- 
lets, situés  à  inr.T  ni-  t.,  on  se  dirige 
vers  la  Blumimlp,  4U1  ne  mérite  plus, 
comme  autrefois,  son  beau  nom 
d'alpe  da  fleurt;  car  de  nombreux 
ébouleraents,  descendus  des  rochers 
qui  la  dominent  au  N.,  ont  détruit 
pre^{ue  en  cutier  les  magniûqueâ 
pâturages  qui  coUTiaient  autrefois 
ses  flancs. 

Il  faut  traverser  une  gor^ie  profond** 
où  le  ponî  du  ruisseau  est  souvent 
emporté.  Au  delà,  on  gravit  une  crête 
couverte  d'éboulis,  au  sommet  de 
laquelle  on  atteint  (1  b.  4&  min.)  te 
Bondergrat,  haut  de  2257  mèt.. 
d'où  Ton  jonil  d'une  vue  admirabl<' 
mir  la  Bliitnhsalp,  le  Doldenhorn,  le 
Kienihal,  le  lac  de  Thun,  la  plaine  de 
Thtm  A  Berne  et  les  montagnes  qui 
séparent  le  Kientbal  de  la  vallée  de 
Lu  I  toril  rnnnen. 

col  on  descond  jiar  tles  cboulis 
plus  escarpés  encore  que  ceux  du 
versant  opposé.  Des  montagnard* 
éprouvés  peuvent  gagner  la  Sefîuen- 
Fmke.  i^ns  de-îcondre  ;\  Tschingf'. 
en  allant  passer  pri-s  du  glacier  «l** 
Gamschi,  et  en  gravissant  un  couloir 
(FavalaDches  non  moins  difficile  quf 
idangereuz.  Si  Ton  suit  le  chemin  le 
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plus  long  et  le  plus  fàcile,  on  atteint 
en  1  h.  30  min.  VOber  BundlxgeTy 
Talpe  supérieure  du  Kientluil,  puis 
en  46  min.  XVnter  Bundlrger,  Au 
fond  de  la  vallée  on  remarque  le  gla- 
cier de  Gasischi  et  la  Garnschilûcke. 
Au-dessous  do  la  Bundalp  on  descend 
le  long  (rnno  jiaroi  de  rocliors  au 
beau  pàunagû  de  Tschiagel  (45 
min.},  qui  appartient  à  rtidpital  de 
Berne,  et  où  l'on  voit  «les  chalets  mo- 
dMes  en  face  de.sijuel.s  le  Dûndeiibach 
fait  une  iHîlie  cascade. — N.  /?.  Si  l'on 
ne  veut  pas  s'arrêter  à  Tschingel  pour 
y  passer  la  nuit,  on  n*est  pas  obli^fê  de 
descendre  si  bas;  on  se  dirige  en  li- 
gne dr.  sur  la  DQrr(!iil>er*,Ml[>.  —  De 
Tschiiif^el  un  chemin  |)raticable  pour 
les  petits  chars  conduit  en  1  h.  env. 
à  Kienthal.  où  Ton  n^oint  le  cbemin 
décrit  R.  141,  et  qui  mène  soit  à 
MQUenen,  soit  à  Lauterbronaen. 

De  TlNtteffel  à  tataftoeoMBi  par 
la  Maao-rarke  (7  b.  30  minO. 

3  h.  sont 'nécessaires  pour  monter 

de  Tschingel  par  la  Dùrrenbergalp  à 
la  Sefinen-Furke  {2CA\  m  t  \,  qui 
domine  la  triste  alpe  de  Sctineu,  entre 
le  Uundshorn  et  le  Schilthom  à  g.,  la 
Btittlasscn  et  le  Gcspaltenborn  à  dr., 
et  d'où  l'on  découvre  touie  la  chaîne 
de  la  hirt^frau,  et,  de  l'atitro  côtf*^,  le 
Tschiijgelhorn  et  la  Bliinilisalji.  Au 
delà  de  l'ai  été  qui  sépare  la  JuagH  au 
du  Grossbom  se  déroulent  dlmmenses 
plaines  de  neige  qui  vont  rejoindie  le 
glacier  d'Alrtsch. 

Apr^s  avn;r  descendu  line  pente  de 
neige  rapide  à  l'extrémité  de  laquelle 
est  un  petit  glacier,  il  faut  gagner  la 
terre  en  ligne  directe,  laisser  ensuite 
à  dr.  un  petit  lac,  traversera  plusieurs 
reprises  un  ravin  au  fond  rhicjucl 
coule  un  torrent,  et  bientôt  on  .u  rivc 
aux  Cbaletsde  la  Bogangycnalp  (2031 
mèt. ).  Au  S.  se  dresse  le  Hœmli 
(2448  mèt.).  Une  descente  ennuyeuse 
et  fatigante  conduit  ensuite  à  la  lit:ne 
des  sapins  et  à  uu|)et)t  hameau,  Ober 
bergalp, d'où  l'on  peut  descendre,  par 
le  sauvage  et  6troit  Sefinenthal,  a 
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3  h.  du  ool  (4  h.  eu  montant)  Sle- 

chelberg  (R.  145). 

lh.30min.  lauterbrunnen  (H.  145). 

N.  B,  On  peut  de  1  Uberbergalp  ga* 
gner  Lauterbrunnen  par  le  sàiiltâal 
que  Ton  traverse,  Gûmmelwald  et 
Mûrren  où  Ton  trouve  un  bon  hôtel 
(belles  vues).  V.  ci-dessous,  p.  47&. 

ROUTE  144. 

UNTERSECN,  INTERLACHEN 
ET  L'OBERLANO  BERNOIS. 

Unterseen  (hôt.  :  de  AsUeoue,  ou 

Beau  Site,  4  fr.  à  5  fr.  par  jour,  du 
Font,  ou  ancienne  poste ,  du  Cerf^ 
hôtel  et  pension ,  ti  Ir.  par  jour)  est 
une  petite  V.  de  1583  bab.  réf. ,  si- 
tuée, sur  le  Bœdeli,  à  la  base  N*  du 
Harder  et  sur  la  rive  dr.  de  l'Aare,  qui 
forme  en  cet  endroit  [ilnsicurs  petites 
îles.  Elle  a  deux  la u bourgs,  celui 
d'Interlachefif  du  côté  du  lac  de  1  h  un, 
et  celui  dUarmuMe,  de  l'autre  c6té 
du  pont  de  bois  qui  traverse  TAare, 
e'  r?!!  delà  de  la  petite  île  de  Spti- 
matten.  Bàlic  au  xii  s*,  par  le  baron 
d'Eschcnbach,  elle  fut,  eu  1740,  con- 
sumée entièrement  pai*  un  incendie 
qui  détruisit  aussi  un  château  con- 
struit sur  un  tertre  hois  'b-  l'enceinte 
des  murailles.  On  y  renianiuc  d'an- 
ciennes maisons  de  bois,  noircies  par 
le  temps  et  la  fumée;  la  douane,  qui 
sert  d'hdtel  de  ville  et  d'auberge; 
l'église,  reconsti  uite  en  1853;  le  châ- 
teau, ancienne  résidence!  des  baillis 
bernois,  aujourd'hui  un  établissement 
industriel  (parqueterie)  digne  Œune 
visite;  le  pont  sur  TAare ,  appelé 
Schaalbrûcke ,  d'où  l'on  jntrit  d'une 
vue  admirable  sur  la  Juugfrau;  le 
barrage  de  l'Aare  ;  quelques  maisoitô 
neuves;  un  établissement  de  bains 
et  de  cures  de  petit-lait ,  et,  aux 
étalages  des  boutiques,  les  prcxluits 
de  r  industrie  locale  :  objets  de  boi», 
cristaux  taillés,  etc. 

A  Teitrémité  inférieure  de  TAar- 
mftble  (bdt  :  gum  wi$nn  Kma, 
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Hirsch)  comraencclasiiperbr  chaussre 
(lu  Hœheweg,  qui  comiuit  en  Ib  min. 
environ  au  ctaiteav  d^InltrlaelieD, 
T.  de  1364  bab.  réf.  ta  plupart  des  ad- 
mirables noyers  qui  rombrn^c:iipnl 
ont  été  abattus  par  les  honiines  ou  par 
-  le  temi^,  et  surtout  par  Touragan 
dtt  17  août  1861.  Elle  eit  bordée 
d'une  double  ligne  de  belles  maisons, 
bôtel»  f"t  p♦•n^ions ,  bion  construit*? 
et  bien  tenus.  Parmi  ces  hôtels  ou 
pensions  y  les  plus  rccommandablcs 
MDt  :  VHÔtel  de  la  Jungprau^  VHÔtel 
defilf  V.  VHÔtel  d'Interlachen,  Vic- 
toria, Ifôtd  Ritsrhard,  ri«'(|uonl/'  sur- 
tout par  des  Allcm;iiiils.  HoîH  Suisxff 
le  Casino  f  la  Croix  Blanche  ^  re- 
eemnaudé  auv  voyageon  modestes, 
du  Lae  près  du  débarcadère  des  ba- 
teaux du  lac  de  Brienz,  les  pensions 
JungfraubHck  {V.  p.  4(18) .  Seilei\ 
VydeTf  Oher-Volmy  luclier j  MuUei-y 
do  iMDédèrey  Rubirif  etc.  A  min. 
sur  la  route  de  Brienz,  pension  Fel- 
senrgg  (r»fr.  50  c.)  id  cafo-rostauranl  ; 
à  Bœnigertf  pensions  Urfer  et  Vogel. 
Les  prix  de  ces  hôtels  sont  modén-s. 
En  générai,  on  paye  5  à  T  fr.  par  jour 
(rln  non  CMUpris)  dans  les  meilleores 
pensions,  quand  on  y  séjourne  plus 
de  trois  jours. 

Le  Casino,  organisé  par  une  com- 
pagnie dite  Kwrsaal  JtbUerlachen , 
réunit  tous  les  avantages  des  maisons 
de  conversation  des  bords  du  Rhin, 
tels  que  janiins,  salles  de  bal  et  de 
concert,  salons  de  lecture,  de  jeu,  etc. 
Des  mcd'icins  spéciaiu  sont  atta- 
ohés  à  rétablissement.  —  Nous  ci- 
terons encore  un  établissement  de 
ci/r'ç  dr  pdit-lait  de  chèvre  et  do 
hatus  an  pclit-^ait  dfi  vache  ;  il  a  été 
fondé  il  y  a  quel<}ues  années  par 
ll<  le    Mani,  mi§decin-chinirgien. 

Deux  cabinets  littéraires  (HM.  Ur- 
fer et  Christen)  s'établissent  pendant 
l*(Hé  sous  Ips  nnye^rs  du  H'phewfg.  — 
La  po^^e  aux  ieltres  et  le  bureau  du 
télégraphe  sont  au  delà  du  premier 
pont  de  VA.iie,  à  g.  en  retouroantà 
Unterseen.  —  Enfin  quelques  magasins 
assez  bien  approvisionnés  se  sont  ou- 


verts à  Unter.scon.  —  Dans  lua^  les 
hôtels,  on  trouve  des  voitures,  des 
chevaui,  des  mulets  et  des  guides. 
Les  guides  de  promenades  sont  nom» 

breux,  m  peu  intelligents  et  rtuMis. 
Ils  connaissent  à  peine  leurs  mon- 
tagnes. Un  guide  se  {>aye  6  à  8  fr. 
par  journée  dis  8  h.  »  Les  jouméee 
de  retour  sont  comptées  le  même  prix. 

Des  bains  chauds  sont  étalai  -  |>rè'^ 
de  la  poste  ;  des  bains  froide  avec 
douclu-s  a  ia.  pension  Fischer,  des 
baim  du  lae  k  Bœnigen. 

Sur  cette  plaine  de  Bo&deli,  longue 
d'une  lieue,  qui  sépare  le  lac  de  Thon 
du  lac        Brirn7.,  le  kiron  SeQger 
d'Oberhofen  fonda,   en   1133,  un" 
abbaye  en  rhonneiir  de  la  sainte 
Vierge,  nommée  inlerlachea  (Inter- 
lacus) ,  et  desservie  par  des  religieux 
des  deux  sexes  de  Tordre  de  Saint- 
Augustin  Cette  abbaye  devint  bientôt 
une  des  plus  riches  de  la  Suisse.  Mais 
les  religieux  et  les  religieuses  vivaient 
en  si  mauvaise  intelUgenee  que  le 
pape  se  vit  forcé  de  supprimer,  en 
IkHS,  le  couvent  des  femmes.  Quant  i\ 
celui  ii<-s  hommes,  il  fut  détruit  par 
la  tiéformation  (152ëj.  Les  revenus 
de  Tabbaye  servirent  alors  à  fonder 
un  établissement  de  bienfaisance, 
aujounriuii  un  asile  pour  les  indi- 
gents et  les  idiots.  Le  bâtiment  mo- 
derne, adossé  à  l'ancien  monastère, 
est  la  résidence  actuelle  du  préfet.  ^ 
Le  couvent  des  religieuses  a  été  trans- 
formé en  prison. —  Il  ne  reste  de  Tan- 
cif*nne  église  que  la  tour  et  le  chœur 
qui  sert  d'église  anglicane. on  peut 
visiter  encore  à  Interlachen  une  école 
publique  pour  la  fabrication  des  coif- 
fures de  pays  et  un  hospice  de  cré- 
tins, sur  TAbcntlborg,  fundé  par  feu 
le  D""  nijgcrmbuhl  et  les  sœurs  de  cha- 
rité de  Solcure.  (T.  ci-dessous.) 

Interlachen  doit  sa  réputation  non- 
seulement  à  sa  situation,  mais  à  la  vue 
admirable  que  Ton  y  découvre,  à 
chaque  pas,  sur  sa  belle  plaine  et  sur 

ses  belles  montagnes  aux  versants  tour 
à  tour  verts  de  prairies  ou  noirs  de 
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sapins,  qui  semblent  s'écarter  tout  ex- 
près pour  laisser  voir,  dans  toute  leur 
magnificence,  les  glaciers  éblouis- 
sants de  11  Jungfrau.  Il  se  trouve 
placé,  en  effet,  presque  au  centre  de 
la  partie  la  plus  intéressante  de 
toute  la  chaîne  des  Alpes,  colle  où 


la  nature  semble  avoir  pris  plaisir  à 
réunir  tout  ce  qui  pouvait  charmer 
le  plus  SCS  admirateurs  :  lacs,  grot- 
tes, ciscades,  vallées,  muntîgnes, 
prairies,  forêts,  glaciers,  etc. 

Interlachen ,  généralement  peu 
fréquenté  par  les  vrais  touristes,  offre 


mteriachen. 


un  séjour  fort  agréable  aux  familles 
qui  désirent  jouir  sans  trop  de  fati- 
gues des  beautés  de  la  niture  alpes- 
tre. On  peut  y  rester  un  mois  entier, 
et  y  faire  chaque  jour  une  promenade 
nouvelle.  Les  hôtels  y  sont  bons,  les 
moyens  de  transport  nombreux,  le 

SUISSE. 


climat  agréable  et  sain.  Le  seul  incon^ 
vénient  de  ce  petit  coin  de  terre 
privilégié,  c'est  la  toilette  que  cer- 
taines femmes  y  développent  jusqu'à 
l'aberration.  Sans  doute  chacun  est 
libre  de  s'y  vêtir  à  sa  guise,  mais 
on  s'ennuie  parfois  à  voir  trans- 

30 


Digitized  by  Google 


466  UNT£RS£BN,  INT£RLAGHEN  £T  L'OBERLAND*  [R.  144] 


former  do  matin  an  soir  le  Hoheweg 

en  un  petit  bois  de  àonlogne.  — 

Les  tempéraments  nerveux  y  sont 
trop  souvent  irritf'*"?  pnr  les  extra- 
vagances (le  \d  sottise  humaine. 

L*0b«rund  B«rM»to  «t  la  partie  do 

canton  <'e  Borne  qui  embrasse,  depuis 
Tbun  ,  la  vailce  supcnture  de  l'Aare 
«IBM  valléM  latérales,  surtout  du  tAU 
du  mirlî,  et  parmi  lesquelles  on  remarque 
eeiies  de  Grindelwald,  de  Lauterbruitnen, 
de  la  Xander,  de  Fmtigen,  d'Adellioden, 
de  la  Simme  et  de  Saancn.  Les  ileax 
cbaines  parties  du  Gatenstock,  angle  N.  0. 
du  Saint-Gothard,  Tenceignent  de  tons 
côtéa;  l'une  la  sépare  des  cantons  du  Va- 
lai'',  de  Vaud  et  de  Fribourg  ;  Tautre  des 
cantons  d'Uri,  d  Unlerwaidenf  de  Lucer- 
ne  etdel*Bmmentlial.  Seeiiuties  les  plat 
basses  sont  à  plus  de  620  mèU  au-dessus 
de  la  mer  i  mata  la  vigne  te  cultive  encore 
•nr  les  borde  do  lae  de  Thnn«  et  le  noyer 
pro8|>ërc  aux  environs  crinlerlacheri.  Miû- 
gré  ses  beautés  naturelles,  ce  pays  n'est 
pas  riche.  Les  productions  du  sol  ne  suf- 
fisent déjà  plus  aux  besoins  de  la  popula- 
tion, qui  ne  s'occupe  guère  d'industrie,  et 
la  présence  d'un  grand  nombre  d'étruu- 
gefseoatribuc  à  entretenir  dans  les  clas- 
ses  pauvres  de  fAcht-uses  habitudes  de 
mendicité  ;  toutefois,  considères  au  point 
de  vue  physique,  les  Oberlandais,  et  sar- 
toat  les  Obt-rlaii. luises,  se  distinguent  de 
tous  les  autres  peuples  de  la  Suisse  par 
leur  force  et  leor  baioté. 

VOberland  fait  partie  du  canton  de 
Berne,  et  se  divise  en  sept  districts,  sa- 
voir ;  Thun,  Haut-Simmentltal,  Bas-Sini> 
nenthal,  Oesseoay,Frot1g»o,  laterlaelien, 
et  ObcrhasH. 

parmi  les  coutumes  généralement  rc- 
pandaes  dans  eette  enrieuse  contrée,  on 
remarque  le  KtUga"g,  ou  les  visites  noc- 
turnes que  les  amants  rendent  à  leurs 
maîtresses  surtout  le  samedi  ;  les  Schwin 
^in  ou  luttes  qui  ont  lieu  principalement 
dans  les  fêtes  champêtres  connues  sous 
le  nom  de  Bergdorf  (village  de  monta- 
gnes). Poor  être  déclaré  vainqueur,  il 
fnut  avoir  renverse  son  advernire  trois 
fois  de  suite  sur  le  dos. 

L'affluence  to^jonrs  erolsiuite  des 
étrangers  dans  ce  beau  pays  a  développé 
parmi  la  population  la  déplorable  h«ibitude 
de  la  mendicité  sous  toutes  les  foriues. 
Certains  individus  ne  rougissent  pas, 
pour  <  *ciicr  l'intérêt,  de  simuler  des 
intîrmiies  on  des  maladies^  il  serait  à 


I  délirer,  palsqne  le  gonvrnement  ne  tévft 

pas  rnntro  cr  vice  honteux,  que  les  étran- 
gers s'absLiassent  de  toutes  aumttoes. 

On  peut  employer  un  mois  entier 
h  parcourir  l'Oberland ,  mais  on  peut 
eu  visiter  en  troif?  jours  les  bo.iutcs 
principales.  Chaque  voyageur  variera 
son  itinéraire  à  son  grô,  selon  le" 
temps  dont  il  pourra  disposer  et  sui- 
vant ses  goûts  et  î^es  forces.  On  ne; 
peut  riller  en  voitîiro  qtiTi  Lrînter- 
brunuen,  à  Grindeiwaid,  a  Kanders- 
teg,  i  Zweîsimmen^  à  Brienz,  à 
Meiriogen»  et  sur  la  riTO  g.  du  lae  de 
Tliitn  ;  les  proracnadns  ou  excursions 
qui  permettent  l'omploî  des  che^'aux 
ou  des  mulets  sont  plus  nombreuses  ; 
mais  il  est  un  grand  nombre  de  cour- 
ses intéressantes  qui  ne  doivent  être 
rntroprises  qu'à  pied  et  par  des  voya- 
geurs depuis  longtemps  habitué??  aux 
montagnes.  —  On  troiivera  en  tête  de 
chiique  route  (F.  R.  5G,  130,  134, 141, 
145, 146, 147, 148, 149. 150, 152, 153, 
154,  155, 156,  157  et  suivantes)  toutes 
les  indications  néro  s  firr  -  Aprîs  avoir 
donné  ici  —  connue  iinxielcs  —  deux 
ou  trois  projets  d'ilinéniires,  je  me 
Iwmeiai  i  signaler  sommairement 
quelques-unes  dos  nombreuses  pro- 
menades qtie  l'on  l'cut  faire  en  un 
jour  ou  en  moins  d'un  jour  dan-^  les 
environs  imm«''diiits  d'Unterseen  et 
dUnterlachen. 

TOUR  OB  TROIS  JOOaS. 

1"  jour.  —  A  Lauterbrunnen  (en  voi- 
ture) \  passer  la  Wengernalp  (à  pied  ou 
à  motet)  et  venir  cooober  à  Grindelwald 
(i  pied  ou  à  mulet). 

2*  jour.  —  Visiter  le  rr):iri.'r  inrérieur 
de  Grindelwald  ,  monter  au  t-aulbom(à 
pied  ou  à  mulet). 

T«  jour.  —  Descendre  à  no'^enlaui  ; 
vi&tler  le  glacier }  descendre  au  Heiobeii-> 
bteh;  retenir  A  Brlenz  (en  valtnra);  ?laE- 
ter  le  nir:^^haeh  (en  bateaa)  et  revenir 
k  iDterlacben  ^en  hateaaj. 

Tova  na  cinq  iodrs. 

et  9*  jours.  —  Bléoie  Itinéraire. 

3"  jour.  —  Coucher  soit  iivx  h:i-r.s  de 
aeicheobacta,  soit  à  Meiringen,  soit  à  Bof. 


Digitizeci  by  GoOgle 


[ROUTE  144] 


INTERLACHEN. 


467 


4»  jonr.  —  Monter  à  la  Handeck  et  re- 
descendre (à  pied  ou  à  mulet). 

5»  jour.  —  Revenir  à  Brienz  en  voltorc 
et  par  le  Giesshach  à  Interlachen  (en  ba- 
teau). 

TOUR  DE  DIX  JOURS. 

l«»joar.  —  En  voiture  à  Lauterbrun- 
nen  ;  à  pied  ou  à  mulet,  au  Schmadribach, 
coucher  à  MQrren. 

2«  jour.  —  A  Grindelvrald ,  par  la  Wen- 
gemalp  (à  pied 
ou  à  mulet);  vi- 
siter le  glacier 
inférieur. 

J«  jour.  —  A  la 
Stieregg  et  au 
Faulhorn  (à  pied 
ou  à  mulet). 

%•  jour.  —  A 
Rosenlaui  et  au 
Reicbenbach  (  à 
pied  ou  à  mulet). 

5«  jour.  —  Au 
Orimsel  (  à  pied 
ou  à  mulet) 

6«  jour.  —  Au 
Sidelhorn  (à 
pied). 

7»  jour. —  Aux 
glaciers  de  l'Aare 
(à  pied.) 

8«  jour.  —  Re- 
tour à  Hof  (à  pied 
ou  k  mulet). 

9«  jour.  —  Au 
col  du  Sûsten  et 
retour  (à  pied  ou 
à  mulet). 

10»  jour.  —  A 
Brienz  (en  voitu- 
re)-, au  Gicsbach 
(en  bateau  )  ;  à 
Interlachen  (  en 
bateau). 


On  le  con- 
çoit, toutes  ces    Restes  de  l'ancienne  abbaye  d'Interlachen. 
courses  peu- 
vent être  variées  à  l'infini.  D'ail- 
leurs, il  ost  rare  qu'après  avoir  visité 
roberland ,  on  revienne  au  point  «le 
«lépart.  Le  plus  souvent,  on  se  rend, 
soit  à  Luccrne  par  le  Brûnig,  soit  au 
.Saint-Gothanl  par  la  Furk;i,  soit  à 
Couëche  par  la  Gemmi,  soit  djus  le 
Valais  par  le  Grimsel,  soit  à  Amstaeg 
par  le  SQstcn,  soit,  enlin,  par  le 


Joch  à  Engelberg  (F.,  pour  ces  pas- 
sages, les  routes  suivantes). 

Quant  aux  promenades  qu'offrent 
les  environs  d'Unterseen  et  d'Inter- 
lachen proprement  dits,  elles  pour- 
raient être  encore  plus  variées  que 
les  excursions;  j'indique  donc  seule- 
ment les  principales,  sans  y  com- 
prendre le  Hœheweg  (grande  route), 

sur  lequel  s'ou- 
vrent les  portes 
de  presque  tous 
les  hôtels. 

En  suivant  le 
Hœhcwcg  dans 
la  direction  du 
lac  de  Brienz, 
on  arrive  à  un 
pont  couvert  sur 
l'Aare.  Si,  lais- 
sant à  dr.,  au 
delà  de  ce  pont, 
la  roule  de 
Brienz,  on  mon- 
te à  g.  dans 
une  forêt,  on  ne 
tarde  pas  à  at- 
teindre  une 
hauteur  appelée 
Hohbûhl,  d'oiï 
l'on  découvre 
une  vue  magni- 
fique —  plus 
étendue  et  plus 
belle  encore  à 
l'Unteres  Blei- 
ki,  chalet  situé 
à  45  min. 

On  peut  re- 
descendre du 
Hohbijhl  par  la 
Goldei,  petite 
plaine  couverte  de  grands  blocs  de 
pierre  tombés  du  Harder.  l'rcnant  le 
sentier  opposé  à  celui  que  l'on  a  suivi 
en  montant,  on  passe  d'abord  près  do 
la  source  du  Hohbûhl,  puis,  après 
avoir  traversé  un  bras  de  l'Aare,  on 
atteint  à  dr.  une  petite  éminence  ap- 
pelée /m  Brand,  d'où  l'on  découvre 
aussi  un  joli  point  de  vue  —  Enfin, 
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on  peut  de  Un  Bniid  aller  par  une  !  h  démontrer  qu^  m^^rae  dans  ces  ré- 
bJinorMflr  sapms,  à  rentrée  de  g.ons,  la  culture  des  aifférentes  plM^ 


la  vallée  fie  Tlabkern,  traverser  le 
Lombach,  monter  sur  les  derniers  es- 
carpements du  Boatenberg  jusqu*à 
une  hauteur  appelée  Eck,  et  riMles- 
cendre,  soit  h  NoiihaTts.  soit  à  Un- 
tei-seen,  par  un  «les  nombreux  che- 
mins qui  traversent  le  B  i  deli. 


Une  promenade  non  ntoîns  agréable 
que  celles  du  Hohbuhl.  d'Im  lirand 
et  de  l'Eck,  e»t  eeUe  du  Jimgfl^v- 
bliok  et  du  Xleîn-Rugen.  -  Le 
Jiingfrauhlick  (regard  de  la  Vierge), 
petite  colline  qui  fait  jwrtie  du  Hugcn, 
doit  sou  nom  au  poète  allemand  Bag- 
ge&sen.  M.  Frédéric  Seiier  y  a  fait  con- 
struire une  belle  pension  récemment 
agrandie  (150  lits).  On  y  dé  ouvre 
une  belle  vue  sur  les  Alpes,  le  B  edeli 
et  les  deux  lacs,  mais  la  vue  est  encore 
plus  étendue  et  plus  belle  au  sommet, 
bâttt  de  735  mèt.,  du  Klein-Riigen 
(Petit  Rugen),  où  conduisent  de  nom- 
breux sentiers  dms  une  charmante 
forêt  aux  esseni  es  variées.  Si  l  on  ne 
veut  pas  revenir  par  le  même  che- 
min, on  peut  redescendre,  entre  le 
Grand  et  le  Petit  Rugen,  au  (45  min. 
d'Interlachen)  cb.Meau  d'Unspunnen 
(R.  145).  piès.  du<iuel  on  rejoiul 
la  roule  de  Lauterbrunnen  (R.  145), 
ott  oeUe  de  Tbun  dans  une  direction 
opposée  (R.  14l)> 

L'ascenaion  de  TAbonâborf ,  qui 
domine  le  Gross-Rugen  {l  h.  pour 
monter,  1  h.  pour  descendre),  est 
une  des  excursions  les  plu.s  intéres- 
santes des  environs  d'Interlachen  qui 
ne  se  trouvent  |Mis  indiquées  dans  les 
routes  146  et  suivantes.  De  la  maison 
en  bois,  appelée  EcU,  où  se  réunis- 
sent souvent  les  habitants  du  pays, 
on  découvre  des  vues  magnifiques; 
deux  chemins  y  conduisent,  partant  ; 
le  premier,  des  m  r  d*Unspunnen, 
le  iiecond,  du  point  où  l'Aare  s'appro- 
che du  pied  du  (jross-Uup:cn. 

Sur  les  hauteurs  de  l  Abeudljerg, 
qui  8*61&ve  à  1011  m^.,  le  célÈbre 
forestier  suisse  Kastoihr  a?ait  cherché 


tes  est  possible ,  et  que ,  par  coor 
séquent,  une  colonie  pourrait  s  y 
fonder.  En  1847,  il  cédn  snn  f'tablis- 
srnient  nn  docteur  Guggenbtihi,  qui  > 
éleva  deux  biUiments,  l'un  pour  trente 
à  quarante  enfants  crétins,  l^uitre 
pour  les  mères  qui  Tondraient  ^ 
prendre  à  conna:ttre  le  traitement  ap- 
pliqué à  leurs  enfants  malades.  —  Le 
docteur  Gu?genbtthl  avait  constaté 
que  le  crétiuisme  en  Suisse  ne  r 
contre  pas  à  plus  de  1000  mét. 


L'ascension  du  Harder  (2  h.  25 
min.)   mérite  aussi   d'être  recom- 
mandée aux  touristes  qui  séjournent 
à  Interlachen  (guide  nécessaire).  — 
10  min.  après  avoir  traversé  1c  pont 
de  TAare,  on  prend  à  g.  un  sentier 
roide.  En  45  min.  on  atteint  VUntere$ 
Bleiki,  chalet  situé  sur  un  roclisr 
escarpé,  d*où  Ton  ne  toit  pas  encore 
les  deux  lacs  à  cause  des  arbres  qui 
recouvrent  les  pentes.  En  suivant  le 
sentier  de  g. ,  on  entre  dans  un  bois 
de  mélèzes  dont  la  traversée  demande 
lu  mm.  Au  delà  de  ce  bois  on  troorre 
un  bois  de  béties,  puis  (10  min.)  une 
prairie  découverte.  Après  être  entré 
dans  la  forêt,  où  l'on  risque  de  se 
perdre  (juaud  on  na  pas  de  guide, 
on  gravit  deux  couloirs  d*avalannhes, 
d'où  l'on  commenceà  voir  l'Eiger  dans 
la  direction  du  S.  Au  sortir  du  bois 
('20  min.),  le  sentier  monte  ^  travers 
des  pâturages  roi  des  et  glissants  (.'»0 
min.)  au  sommet  du  Harder  (1054 
met.) ,  d'où  l'on  voit  parfaitement  les 
deux  lacs  de  Thun  et  de  Bri<      î  i 
vallée  de  Lauterbrunnen  ^  1:i  ^^lande 
chaîne  de  rnl>erland,  et  à  g.,  comme 
au  fond  d  uu  abimc,  la  vallée  rocheofe 
de  Habkem,  danè  laquelle  il  est  im- 
possible de  descendre  directement. 
 JV.  B.  Les  chutes  sont  très-dange- 
reuses  sur   les   pentes  rapides  du 
Harder.  Il  y  a  quelques  années,  une 
Anglaise,  misa  Rowley,  glissa,  et, 
n'ayant  pu  se  retenir,  se  brisa  la  tftie 
sur  les  rochers. 
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On  peut  redescendre  à  l'entrée  de 
la  vallée  de  Habkern. 

L'ascension  de  la  Scheiniae  Flatte 

(3  h.  30  min.  à  4  h.  pour  monter, 
2  h.  30  min.  à  3  h.  pour  descendre. 
Bon  chemin  de  mulet.  Guide  inutile, 
on  trouve  des  enfants  (l  ou  2  fr.)  à 
Gleiswyler.  Prés  du  sommet  s'élève  un 
hôtel  où  Ton  peut  coucher)  est  une 
course  nouvelle  Ir^s- recommandée. 


A  30  min.  d'Interlachcn  on  quitte 
la  route  de  Lauterhninnen  et  deGrin- 
deiwald  pour  se  diriger  à  l'B.  sur 
Gsteig  où  l'on  franchit  la  Lûtschine 
dont  on  remonte  la  rivedr.  (15  min.) 
jusqu'à  Gsteigwyler  (un  poteau  indi- 
que le  chemin).  A  10  min.  on  entre 
dans  une  forêt  de  hêtres  et  de  sapins 
dont  la  traversée  demande  1  h.  en- 
viron ;  au  sortir  de  cette  forêt  on 
aperçoit  un  signal  qu'on  laisse  à  g. 


avant  d'atteindre  (20  min.)  les  chalets 
de  firrtrfaM<»nen,  approvisionnés  de  vin 
et  de  lait.  Une  montée  en  7.ig7.ag  (40 
min.)  ahoutit  à  une  arête  d'où  Ton  dé- 
couvre une  vue  admirahlc  sur  la  val- 
lée de  Lauterbrunnen  jusqu'au  Schma- 
dribach,  la  Jungfrau  et  la  Sule?g;  de 
cette  arête  45  min.  suffisent  pour 
s'élever  à  l'hôtel  {Alpenrose)  de  la 
Scheinige  Platte, construit  par  E.  Sel- 
ler, à  2070  mét.  —  On  y  découvre 
un  panorama  égal,  si  ce  n'est  supé- 


rieur, ik  celui  du  Faulhom.  —  La 
Scheinige  Platte,  plus  facilement  ac- 
cessible d'ailleurs  que  le  Faulhom,  a 
l'avantage  d'être  plus  au  centre  des 
.Mpes  Bernoises,  en  face  de  l'Eiger  et 
de  la  Jungfrau  dont  elle  n'est  séparée 
que  par  la  Hunncnduh  et  la  "^'engern- 
alp.  Le»  reganls  plongent  jusqu'au 
fond  des  vallées  encaissées  de  Lauter- 
brunnen et  de  Grindelwald  que  l'on 
voit  dans  toute  leur  étendue.  La  chaîne 
des  Alpes  Beraoises  se  développe  du 
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WeUerhorn  à  la  Blumlisalp.  A  dr.  de 
la  vallée  de  Lauterbrunnen,  la  chaîne 
BOirttn  <pti  sAfiare  les  TiUées  de 
Saieten  et  de  Sans  (le  Bellenhœchst, 

la  Sulepg,  le  U>l»horn,  Srluval- 
memhœrner,  etc.)  forme  un  con^ 
traste  frappant  avec  la  blaucheur 
éblouissante  des  Alpes. 

De  la  Scheinige  Flatte  on  peut  — 
l'aller  visiter  au  N.  E.  (15  à  20  min.) 
VIscllenalp  (beau  bélailV,  —  2"  nvMi- 
ter  en  25  ou  30  min.  au  Gumiborn 
(2101  mèt.),  à  la  Dtvbo  (S064  mèt.) 
et  h  rObttliflrgboni  (2070  mèt), 
d'où  Von  découvre,  outre  la  nj^me 
vue  fies  Alpes,  le  lac  de  Brienz 
et  les  raoïita^iies  qui  le  dominent, 
le  lac  de  iliun,  le  Niesen,  le  Stock- 
born  et  le  Jura;  —  3»  gagner 
le  Faulhorn  en  3  h.  30  min.  par 
l'Iseltenalp  et  le  Sxgisttuil  :  —  V  des- 
cendre en  3  h.  à  3  h.  30  min.  à 
ZweilUtschinen  par  Gtlndliscliwand. 

[Pour  Wilderschyl,  Gsteig,  Mat- 
tea,  Bœnigen,  Ringgenberg,  Scha- 
denburg,  Goldwyl,  la  grotte  de  &unt 
Bé.i',  Weissenan.  les  lacs  de  Tliua  et 
de  Bnenz,  Lauturbrunneu,  Grindei- 
•wald  ,  le  Giessbach  ,  MQiren ,  le 
Schmadribach,  le  Scbilthorn,  le  Faul- 
horn, la  vallée  de  Habkern,  le  Hohgant, 
le  Gtiggisfrrat,  rAugslmaltenhorn,etc,, 
V.  ces  mots  ;i  la  table  alphabétitme , 
ou  les  routes  145  et  suivantes.] 

Le  unf  orûciel  pour  les  chan  et 
les  chevaux  de  selle  est  afHché  dans 
tous  les  hôtels  d'Interlachen.  No\i> 
indiquerons  les  prix  en  tCte  de  chaque 
route.  On  paye  en  péïKlral  : 

Un  guide.  6  à  8  fr.  par  jour,  y  compris 
l'entretien;  —  uncheval on  an mutet iw) 
ion  condocUnr,  par  jour,  lo  fr.;  —  deux 
chevaux^yec  leur  con.lurtciir,  par  jour, 
aofr.;— undrw,  1  fr.  par  h.;  sfr.  par  jour; 
2  fr.  se  c.  on  S  flr.  pour  S  Ott4  h. 


B'IoteriBchen  iKandersteget  à  Loatehe, 

R.  56;  —  àThiin,H.  1. 1  ;  —  à  Liiutt-rliiun- 
nen,  à  Mùrren,  au  Schiltborn,  à  la  Steîn- 
bergalp  cX  au  Scbraadribach,  R.  14s  ;  — 
4  Kaoderstcg  i><ir  ks  glaciei^  de  Ts^^hin- 

gsl,  R*  i4T-,  —  À  Kippel  par  le  Laetb»chta- 


thal,  H.  148  ;  —  à  Ofindehpftld,  R.  14»; 

—  au  Paulborn,  R.  tSO;  —  à  Langnau, 
R.  151;  —  à  Brieni,  R.  t54  ;  —  à  Luceme, 
R.  156;  —  à  Meiringen  et  au  Grimael, 
R.  157;  ele.,  «te. 

ROUTB  145. 

D'IMTERUCHEN 
^  LAUTCRBRUIIiEi ,  A  «ÛRMN 
ET  AU  SeHMDKIIAeH. 

D'Int«rlao]»«B  à 


2  h.  30  min.  à  45min.  à  pied;  1  h.  15  min. 
à  i  h.  30  min.  en  Toitnre.  —  Roula  do 
chars. —  VoUores à  volonté.  A  un  chev., 
10  fr.;  8  fr.,  si  I  on  reste  moin»  de  *i 
heures  ;  à  deux  chcv.,  20  k.  avec  retour 
le  même  jour  ;  20  fr.  et  40  fr.  avae 
retour  le  lendemaui.  '  ^'oir  à  Iriter- 
lachen  le  tarif.)  —  Cbarmajile  prome- 
nade à  ftire  à  pied,  une  dee  oonraes  las 
plus  agréables  et  les  plos  latérssssntBs 
de  touU  la  Suisse. 

A  10  min.  on  traverse  Matkn  (hôt 
Ilirsch),  situé  à  la  base  N.  '>  du 
KuKen  (K.p,  468).  — A  (5  min.)  hreuz 
ou  laisse  à  g.  la  roule  de  GsUig^  v. 
de  425  hab.  réf.,  situé  sur  l'autre 
rive  de  la  Lûtscnine.  15  min.  plus 
loin  on  laisse  à  dr.  les  ruines  du 
chflteau  tVVnspunnen,  dont  la  fonda- 
tion remonte  au  delà  du  x'  s. 

BurkaM ,  le  dernier  rejeton  des  seigneur» 
d'UnspuiiiiLii,  avait  une  fille  unique,  nom- 
mée Ida.  et  célèbre  dans  tout  le  pays  par 
sa  Inauté.  Walter  de  Wadenschwyl,  an 
jeune  page,  hlsdu  duc  de  Zxhringen,  Pen- 
nemlmortel  de  Rnikaid,  devint  amoureux 
d'Ida  et  s'en  fit  aimer  -,  mais  désespérant 
d'obtenir  le  consentement  de  son  père, 
il  escalada  pendant  la  noit  las  nan  de 
château,  enleva  sa  belle  maîtresse,  et 
s'tnfuit  avec  elle  à  Berne  où  il  l'épousa. 
Quelques  années  après,  voulant  réeondiler 
le  dernier  des  Utis|)unnen  et  le  dernier 
dc3  7:*hringen,  Waller  de  Wadonorhyryl 
se  présenta  à  Unspunnen,  accompagne  de 
son  fila.  Lo  vfeiii  baron  sa  raaoaaot  dans 
l'enfant,  se  laissa  toucher,  pardonna  et, 
léguant  à  son  petit-fiUses  vastes  domai- 
nes, voulut  que  le  jour  de  la  réconoUia- 
lion  liU  ù  jamais  célébré  dans  le  pays  par 
des  fêtes  et  .des  exercices  gymnaatîques. 
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GMj«iiflaftDtll0ii  ponrladfniière  fois 
en  180S  et  en  isos  ,  en  présence  d'un 
grand  nombre  de  spectateurs,  et  Mme  de 
8taftl,  qal  y  assista,  nous  en  a  légné  ia 
dtieription  dans  son  livre  de  l'Allemagne. 
Aprèi  avoir  appartenu  aux  nobles  de  Wa> 
danaebwyl  dorant  la  xm*  t.  te  châtMin 
d'Unspunnen  devint ,  au  siècle  suivant,  la 
propriété  de  la  maison  d'Autriche,  qui  le 
donna  aux baronsde  Weissenbourg ;  mais, 
•D  ISS4,  aa  de  ces  seigneurs  tourmenta 
tellement  ses  sujets  ({u  ils  se  révoltèrent 
et  détruiaireot  son  château. 

On  travene  ensuite  (10  min.)  1Ft(- 


denduwifl  {IVXt  hab.  lét),  pnlf,  à 

(.'}  min.)  MOlinen,  hameau,  on  fran- 
chit le  torrent  de  Saxoten ,  qui  descend 
de  la  vallée  de  ce  nom  (H.  141). 

La  vallée  se  rétrécit,  et  la  route 
serpente  tantôt  dans  des  prairies , 
taotdt  dans  de  beaux  bouquets  de 
sapins,  le  long  de  la  Lûtschtne,  qui 
se  brise  avec  fracas  contre  les  blocs 
de  rochers  dont  son  lit  est  obstrué.  A 
dr.  se  relèvent  les  parois  boisées  du 
Dellenhœchst;  à  g.,  sur  l'autre  rive, 
se  dressent  le  Breiikmenen  (1537 


mèt.)  et  la  Scheinige  Platle  (R.  144) 
dont  on  aperi^oit  l'auberge  blanche. 
An  fond  de  la  vallée  s^élève  la  Bun^ 

nenfluh,  dominée  par  le  Mœnltchen 
(2345  mh{.).  A  mesure  que  l'on  s'a- 
vance on  voit  successivement  dispa- 
raître à  la  g.  de  cette  montagne  la 
Jungfrau,  le  Mœnch  et  TEiger.  Âu 
delà  d'un  pont  sur  la  Lfltsohine,  on 
côtoie  la  Rolhenfluh  (roche  rouge) , 
qui  a  pris  son  nom  des  bandes  de 
couleur  de  rouille  serpentant  comme 
des  rubans  à  ime  certaine  hauteur  le 


long  de  ses  parois  escarpées;  on  passe 
eosmte  devant  le  bas^eslein  (mauvais 
rocher)  ou  Bruderstein  (roeher  des 
frères)  ,  parce  que  selon  la  trsdition 
un  seigneur  de  Rothenfluh  y  aurait 
assassine  son  frère. 

Ou  découvre  tout  à  coup  le  Wet> 
terbom  avant  d'arriver  à  (1  b.  30  min. 
à4&  min.  d'Interlachen,  1  h.  de  laa- 
terbrunnen)  Zweilfltschinen  (hôt. 
H.rr),  liaïueau  situé,  à  650  met.,  à  la 
jonction  des  deux  Lûtschines:  la  Ulati' 
che  (weîsse),  qui  descend  de  Lavter- 
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brunoen,  et  la  noire  (schwane),  «pii 
descend  de  Grîmlclwald. 

Laissant  à  g.  U  roule  de  Grindel- 
wald  (R.  149),  on  suit  le  cours  de  la 
LfktMhine  blftoelis,  sur  la  rive  dr.  de 
laquelle  la  ^i4iiiMf^|lKAs*éliTe  perpen- 
diculairement comme  une  immense 
tour  ronde.  —  A  dr.,  on  côtoie  la  Ixise 
de  la  Voyelfluh^  où  les  vautours  des 
Alpet  ont  leun  aires.  —  Presque  en 
ft^e  de  la  Hunnenflub,  le  Satubach, 
qur^  la  roule  traverse  {•}h  min.),  des- 
cend en  cascade  du  beau  pâturage  de 
la  Sausalp.  Un  entier,  qui  suit  la 
fÎTe  g.  de  ce  torrent,  monte  k  (1  h.) 
Jsenfluh  (R.  141). 

si  le  tpmp«?  est  pur,  on  aperçoit 
alors  In  JimKfi'au,  et  bientôt  après, 
graviî>s.iit  une  petite  côte,  on  tra- 
vene  (30  min.)  le  GieiflTenbacli. 

10  min.  (1  h.  de  Zweilûtscbinen) , 
Lauterbmnnen  (hôt.  :  Stn'nbock  , 
ou  Caprtr(>rrrp  ;  })ons  guides  :  Ulrich, 
Christian  Laucner,  liischof;  pension 
du  Stauhbach  près  de  Péglise),  v.  p- 
roissial  do  Mhl  hab.  réf.,  situe  à 
757  nit'  t.  dans  la  vallée  à  laquelle  il 
donne  son  nom,  et  qui,  lonpiie  de 
6  lieues,  n'a  sur  aucun  f)ouit  {tins 
d'un  quart  de  beue  de  largeur.  Â  son 
extrémité  supérieure  on  ne  roiten  été 
le  soleil  qu'à  7  h.,  et  en  hiver  qu'à 
midi.  On  l'appelle  Lniterbrunnen  à 
cause  de  l'aliondance  et  de  la  l  eautt' 
de  ses  eaux,  car  Lautertaunneu  si- 
gnifie claires  fontaines.  Le  dimal  y 
est  froid  ;  les  cerisiers  seuls  y  pro- 
spèrent. I.a  culture  des  pommes  de 
terre  y  est  généralement  réjiandue. 
Les  habitants  sont  pauvre*^,  jieu  labo- 
rieut  ;  ils  se  distinguent,  du  reste, 
dit  Lui/,  par  leur  politesse,  leur  esprit 
et  le  dialecte  apréablc  qu'ils  parlent. 

La  principale  cuiioMle  de  Lauter- 
brunuen  est  lu  Staubbach  (rtiisseau 
pouaaiére),  qui,  à  8  ou  10  min.. de 
l'auberge,  se  précipite  d'une  paroi 
de  rochers  de  300  mèi.  de  hauteur  et 
se  résout  presque  euUéremeat  en 
pfmssière  avant  d  atteindre  le  sol.  Cette 
cascade,  trop  vantée,  plus  belle  de  loin 
que  de  près,  est  formée  par  le  Plets- 


cbenbach,  qui  sort  en  sept  sourcsi 

«5ur  In  Pîet^chenalp.  Plus  haut,  ce  tor- 
rent faitd<'>jà  une  première  chute  que 
l'on  ne  peut  apercevoir  de  la  vallée, 
mais  que  Ton  atteint  en  1  h.  1&  min., 
et  d'où  l'on  découvre  une  belle  vue 
sur  la  Jungfrau,le  Silherhorn  et  I  Ki- 
ger.  l  e  moment  de  la  journée  le  plus 
favorable  pour  voir  le  Staubbach  est 
8  h.  du  malin,  mais  il  est  très-betn 
le  soir  au  clair  de  lune.  En  1791, 
1p  St.iiihbach  fit  de  prand?;  ravages. 

En  allant  au  Staubbach  on  laisse  à 
dr.  le  chemin  de  (2  h.)  MUrren,  V.  ci- 
dessous. 

Outre  le  Staubtach,  on  peut  Tisiter 

dnTi>;  Ips  eri\ irons  de  Lauterbninnfn  : 
(30  nnn.)  la  Clwrhahn,  belle  grotte 
remplie  do  stalactites,  et  située  dans 
là  Schiltwaldfluh,  rive  dr.  de  la  Lots- 
chine.  On  peut  la  visiter  en  montant 
à  la  Wengemalp;  —  (1  h.)  la  chute  du 
Trtlmmletenbach,  F.  ci-dessous;  — 
(2  h.  aller  et  retour)  la  chute  du 
Mnpttelibach. 

9m  Xtaaterbrunaen  au  Bchmadribaob 
•t  à  l'alpe  BtelDbtrff. 

4  b.  à  4  h.  15  min.  ;  6  h.  aller  et  retour; 
—  Route  d«  cbare  josqn'à  Steehelberg. 
chemin  dr  mnlets  jusqu'à  Tracbsellaue- 
nen,  au  <lelà  sentier  de  pîetona.  —  Ex» 
enrtlon  frès-IntéreMsat»  «t  trés-reeem* 
marnîée.  —  On  peut  des  cbalets  de 
Tracheellauenen  venircoucher  à  Miirren, 
V.  ci'dessout,  au  lieu  de  redescendre 
à  IiSalerbrunnen.  —  On  peut  combiner 
la  course  du  Scbmadrihat  h  et  celle  de 
MQrren  :  D'Interlacbcn  A  Lanterbron- 
nen  en  voilure,  I  h.  SC  infii.  —  Be  Lan* 
terbrunnen  à  Mdrrcn  &  piod  ou  à  che- 
val, 2  b.  —  De  Mûrren  au  Scbmadri- 
beeh  A  pied,  S  h.  fs  min.  netoor  an 
chalets  (le  .stecbelberg,  1  b.  15  min.  à 
pied.  —  De»  chalets  de  Stecbelberg,  à 
Interlacben  en  voilure,  2  h.  ib  min»  — 
Toial  is  h.  1$  mlQ. 

Ou  laisse  successivement  à  dr.  la 
cascade  du  Staubbach  et  edle  du 

Spit  ssbach,  puis,  à  g.,  celle  du  Schilt- 
ualdfKjch,  h  dr.,  celle  du  Huchibach. 
Au  delà  du  Trummletenbacli,  qui  sort 
à  g.  de  la  gorge  étroite  par  laquelle 
un  chemin  conduit  dans  la  vilMe  am* 
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vagc  <b  Trlimmlelen  et  au  col  de  la  Wengemalp  (R.  149) ,  on  re- 
marque à  dr.  («if>  min.)  la  chute  du  Muf 
renbachf  et  à  g.  la  SttlHIluhy  ainsi 
que  la  pointe  séparée  du  Klein  ou 
Schu  an-Mctnch  que  les  plus  hardis 
chasseurs  de  chamois  osent  seuls  es- 
calader. Enfin  on  traverse  Wald 
et  Malien  un  peu  en  deçà  de 
(1  h.  15  min.)  StechelberQf 
village  où  finit  la  route  de 
chars  et  où  la  Lûtschine  fait 
une  belle  chute  dans  le  Bufigra- 
1  en. 

A  dr.  vallée  de  Sefinen  et  sentier 
pour  le  Kienthal  ,  par  la  Sefinen-Furke, 
R.  143;  —  sentier  pour  Mûrren  (K.  ci-de»- 
sous). 

Au  delà  de  Stechellx^rg,  on  laisse 
à  dr.  le  pont  qui  traverse  la  Lutschine, 
dont  on  remonte  la  rive  dr.,  et  qui 
fait  dp  lielles  chutes  entre  les  ro- 
chers. Le  sentier  monte  et  des- 
cend tour  à  tour.  Bientôt  on 
atteint  (20  min.)  des  chalets 
situés  sur  un  petit  plateau, 
à  995  mèt.  Ce  sont  ceux 
V    de    Sichellaucnen.  On 
traverse  la  LOlschine. 
montée  devient  plus 

roi  de. 

30  min.  Trachscllauenen 
(1263  mèt.),  chalet  où  l'on 
trouve  <ies  provisions  et  au  be- 
soin un  gile,  et  d  oîi  un  sen- 
tier roidt}  conduit  aux  chalets 
de  Steinberg  {V,  ci-dessous). 


Le  Slaubbach. 


1 
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On  y  décovYie  une  vue  admirable  aar 
le  fond  de  la  vallée.  Avant  d'y  arri- 
ver, on  laisse  à  g.  les  «Irbris  do  l'ava- 
lanchr  (lu  glncier  do  snifeiisteio  qui 
ne  fund  jamais  complètement. 

Au-dessus  du  hameau  de  Trachael- 
lauenen  que  ne  dépassent  pas  les 
mulets  et  où  Ton  remarque  un  baut- 
fourneau  de  forme  pyramidale,  près 
duquel  se  trouvent  des  mines  de 
houdle  et  de  plomb  argentifère  abau- 
donnéeSf  on  voit  à  g.  la  coMcade  du 
Pèlerin,  puis  une  magnifique  chute 
de  la  Lûtscliine.  Le  chemin  ,  <|ui 
traverse  (15  min.)  un  bois  de  pins, 
devient  plus  e2»carpô  et  plus  diflicile. 
H  filut  escalader  la  Nadel^  à  la 
base  du  Steinberg,  pour  atteindre  au 
plateau,  à  rrxtrômité  duquel  se  trou- 
vent les  chalets  d'Aminerten. 

Un  autre  escarpement  couvert  de 
aapins  cache  de  nouveau  la  vue  du 
Sehmadribach.  Laissant  à  dr.  un  sen- 
tier conduisant  aux  chalets  de  Stein- 
berg (V.  ci -dessous),  on  traverse  le 
torrent  qui  descend  du  glacier  de 
îtebingel;  puis  immédiatement  celui 
qui  descend  de  l'Oberhom  et  dans  le- 
quel s'est  jeté  le  Schmnflribach,  el  on 
moutf^  ail  S.  K.  en  l'ace  du  placier  de 
Breitlauenen.  Mats  bientôt  on  quitte 
la  direction  de  TE.  pour  8*élever  au 
S.  par  une  pente  rapide  à  travers  des 
sapin=;  et  des  rochers.  En  se  retour- 
nant, ou  découvre  une  vue  ma^ni- 
lique  sur  la  vallée  de  Lauterbrunnen  ; 
on  atteint  ainsi  en  15  min.  un  pla- 
teau où  l'on  trouve  (5  min.)  un  cha- 
let appelé  LccgeTf  en  face  duquel  le 
Schmadribach  tombe  du  glacier  de 
Schmadn,  entre  le  Grosshora  et  le 
Breithorn. 

Le  Scbmadribaeh  est  une  magni- 
fique cascade  de  plus  de  60  mët.  de 
hauteur,  formée  par  une  des  sources 
de  la  LtUscliine,  (jui  de.sceud  du  gla- 
cier de  ^ïchiuudri.  Four  le  contempler 
dans  toute  sa  magnificence  »  U  fout 
gravir  une  pente  roide  à  travers  les 
rochers  et  les  sapins  et  s'avancer  sur  le 
bord  d'un  plateau  de  gazon  (15  min.) 
d*oii  Ton  jouit  d'une  vue  admirable  sur 


la  cascade  et  aur  les  gladeis  qui  l'ali- 
omtent.  En  se  letoumant,  on  dé- 
couvre une  vue  non  moins  belle  sur 
la  vallée  de  Liuiterbruiinen  et  sur  !:\ 
Wengcrnalp.  A  10.  sur  la  monu^ue 
qui  fait  face  au  Scbmadribaeh  on  voit 
les  chalets  de  Steinliarg  (1766  mét.) 
où  l'on  trouve  un  gîte  en  cas  de  besoin . 

Lestouriste^  qui  visiteront  le  Scbma- 
dribaeh pourront  monter  sott  à  la 
Breitlauenenalp,  soit  à  roberhora, 
d*oû  l'on  découvre  une  vue  magnifique. 
Parvenu  sur  le  plateau  où  se  trouve 
un  petit  lac  (2076  mM.),  on  a  devant 
soi  les  séracs  du  glacier  de  Tschiugel 
qui  se  divise  en  deux  branches  sé- 
parées par  une  moraine  et  tombant  à 
g.  et  à  dr.  de  TOberhorn.  La  dôme 
énorme  du  Mutthorn  le  domine.  A 
g.  entre  le  Mutthorn  et  le  Tschin- 
^elliurn  est  le  col  du  Lœl5cheutlialgrat- 
en  ilace,  se  dressent  deux  pointes 
noirâtres  de  Tautre  côté  desqudlas 
s'ouvre  le  col  qui  conduit  à'Kanders 
te^^  (H.  l'iO).  Du  plntoau  de  l'Ober- 
horn  ou  peut  :  son  gagner  le  glacier 
de  Tschingel  en  faoeduTschingcltritl 
et  de  là  se  rendre  à  Kandersteg  ou  à 
Kippel,  soit  revenir  à  Liuterbrunnon 
par  les  chalets  de  Steinberg. 

Mais  SI  1  on  veut  jouir  d'un  des  plus 
beaux  panoramas  des  Alpes,  il  faut, 
lorsqu'on  vient  de  Lauterbrunnen, 
rnr  nter  des  chalets  d\\nimerten  aux 
chalets  de  Stcinl^er^  (1  h.  3(1  mm.) 
par  un  sentier  roide  dans  <les  forêts  à 
travers  les  arbres  desquelles  oo  dé- 
couvre par  intervalle  le  Scbmadribaeh 
et  les  glaciers  qui  le  dominent.  Des 
chalets  de  Steinberg  la  vue  est  admi- 
rable. On  a  devant  soi  un  imtuenso 
cirque  de  glaciers:— à  g.  la  Jungfrau 
qui  est  difficile  à  reconnaître  et  qui 
est  plus  «'levée  que  les  chalets  de 
Steinber!/  de  'i'iOO  raèt.  ;  —  entre  la 
Jungirau  el  rEbnefluh,  dominé  par 
le  Gletscherhorn  (3982  mèi.),  le  gla- 
cier abrupt  de  Rotbthal  par  lequel 
Hugi  en  1830,  moins  heureux  que 
M.  Tyndall  en  IS'n  r.  H.  U"), 
essiiya  en  vain  plusieurs  fois  dâ 
passer  sur  le  glacier  d'/Uelsch  j  — 
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à  ro.  Uu  RûthUial  le  glacier  de 
Braitiauenen  qui  est  aussi  exposé  aux 
aTalanches  que  celui  du  RoththaJ^ 

—  puis  le  MiUaggorn  (38«7  môl.),  et 
l'arête  tlu  SchmadrirUck  trou  descend 
le  gkcier  de  Sclimadri  formé  \Mir  !a 
féunion  des  Bévés  du  Mittaghoni,  du 
Grosshorn  et  du  Breithorn  et  d*oû  se 
précipite  le  Schmadribach,  — •  entre 
le  Breithorn  et  U;  Tschinpelhom  la 
Wettcrlûcke^  col  de  névé  par  lequel 
un  passage  autrefois  facile  conduisait 
dans  la  yallée  de  Lœtsch  '  et  d*où 
descend  le  glacier  du  Breilhorn  qui 
se  réunit  dans  son  eitrérnité  infé- 
rieure à  celui  de  Tschingel.  Près  de 
leur  confluent  se  dressent  les  deux 
pointes  du  Wetterhom,  enfin,  plus  à 
droite .  les  beaux  rochers  pcrpemlicu- 
îaires  du  Tschin,a<'l-?rit  par  lesquels  le 
Tschingeltntt  conduit  à  la  vallée  de 
Gasteren  ou  à  celle  de  Lœtsch.  Au- 
dessous  de  ce  vaste  eiique  de  neige  et 
de  glace,  les  prairies  et  les  sapins 
de  la  verte  vallée  d'Ammerten  sur 
lesquels  se  délache  !a  cascade  i'cn- 
mante  du  Schmadribach  fuui  un  cou- 
tnste  admirable. 

n«  itMiwrbnuiiMii  à  Morree. 

3  h.  :"i  2  îi.  30min.  —  Cliemin  de  mulets. 
Course  trèa-interessante  et  trèa-recom» 
mandée;  vues  admirables. 

Dans  le  village  même  de  Lauter- 
brunnen  on  prend  â  dr.*  un  sentier  qui 
gnvit  de  biais  le  versant  escarpé  de 
ia  montagne  dan/  un  bois  de  sapins 

oû  Ton  traverse  le  ruisseau  du  Staub- 
bach  au-dessus  de  la  cascade  (50  m  in .  ) , 
puis  le  bpitzbach  (35  min.),  enHn  on 

1.  Ce  col  a  été  passé.  ]f  2'j  juillet  \^6^, 
par  MM.  Moore  avec  christiau  Aimer  et 
Antoine  Bnel  de  Blatten,  en  lo  h.  %5  m!n. 

—  l  e»  diMcoltës.  tr.^s-grandes,  euss  nt 
ete  insarinoDtabieâ  s  il  y  eût  eu  muais  de 
DSigt. 

3.  On  peut  aussi  aller  de  Lauterbrun- 
nen  à  Murren  par  Isenflnh  (4  h.  env.): 
c'est  une  agréable  promenade,  riche  eu 

points  de  viips,  —  a  l'eTtreniite  rl'Ise^n- 
fluh  ou  prend  a  g.juaqu  au  bausi^acii  au 
delà  duquel  on  trouve  uiui  montée  roide; 
un  goide  est  néowtaira. 


atteint  (35  ni.  )  Hûrren  (bôt.  du  SU' 
fmhork.hoD),  village  situé  41630 mèt, 
Pradant  la  montée  on  découvre  une 

vue  admirable  qui  se  déveîoi)pe  et  se 
moditie  pour  ainsi  dire  à  chaque  pas, 
ei  qui,  à  Murren  mcme,  est  peut-être 
supérieure  à  oelle  de  la  Wengenalp. 
Au-dessous  de  soi  on  aperçoit  la  vallée 

de  LiUiterliniiinen  et  les  rhnlcts  de 
Stechelberg,  à  fç.  l'Eiger,  le  Manch. 
en  £ace  le  Silberhorn  dont  l'énorme 
racber  cache  ia  Jungfrau,  le  glacier 
du  Roththal  d'où  tombent  souvent 
des  avalanches  et  j>ar  où  l'on  peut  se 
rendre  non  sans  danger  jusqu'au  gla- 
cier d'Alelsch  (F.  H.  146) ,  le  Gross- 
horn, à  dr.  le  BreithorUi  le  col  qui 
conduit  dans  la  vallée  de  Lœtsch,  le 
Tschingelhom  et  le  Gspaltenbom  par 
'^quek  le  glacier  de  Tscbingel  est 
masqué. 

On  peut  de  Mûrrcn  gagner  les  cha- 
lets de  Trachsellauenen  par  le  che- 
min suivant  : 

A  à  mm.  de  Murren  on  traverse  le 
M ûrrenbach,  puis  on  gagne  en  30  min. 
Gùmmelwald  (1382  mét.)  d'où  Ton 
descend  (près  de  la  fnntaine  prendre 
à  g.),  par  un  bois  d»^  srij  ins,  dans  la 
vailée  de  Seânen  (2o  xuin.)  au  fond  de 
laquelle  se  montre  la  Sefinen  Furke 
(H .  1 43) .  On  passe  (b  min.)  à  côté  de  la 
belle  (  aseade  de  Sefinen  et  ,  laissant 
à  g.  le  chemin  de  Steclielberg,  puis 
continuant  à  se  diriger  sur  la  dr. 
au  milieu  des  sapins,  on  atteint  en 
1  h.  les  chalets  de  Ttachaellaneoen 
où  l'on  rejoint  le  chemin  venant  de 
Lauterbrunnen  {V,  ci-dessus) • 


L  asceusion  du  Schilthorn  se  fait 
généralement  de  M Onen  :  elle  n'ofl^ 
aucune  difficulté,  mais  elle  demande 
un  guide  et  elle  est  fatigante  pour 
les  femmes  qui  ne  sont  pas  habituées 
aux  grandes  courses.  Après  avoir 
monté  au  N.  0.  sur  des  pâturages  el 
des  rochers,  on  traverse  un  petit  tor- 
rent pour  se  diriger  au  S.  0.  dins  un 
petit  vallon  étroit  appelé  2£ngeLhal^ 
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ptrrena  à  l*eitiéiBité  supérieure  de 

ce  vaUon,  entre  le  Schwarzgrat  h  dr. 
(2794  mtM.)  cl  1p  WfMssbergà  g.  {2680 
mî  t.);  on  jouit  d  une  belle  vue  sur  le 
Schilthora.  De  ce  point  il  faut  des- 
cendre  un  peu  et  contourner  tu  N.  un 
petit  Talion  rocheux  qui  contient  un 
lac  oux  eaux  iioirp^^.  Après  avoir 
ensuite  traversé  le  cours  d'eau,  qui 
descend  d'un  petit  glacier,  on  gravit 
des  éboulU  d'ardoiees  escarpés  pour 
monter  au  petit  Scliillhom  qu'une 
arôte  rocheuse,  tn  -; -abrupte  sur  les 
deux  versants,  réunit  au  Schillhorn 
propremeut  dit^  dont  le  poiut  culmi- 
nent (4  h.  env.  de  HOrren)  «  haut  de 
2966  mèt.  ,  offre -un  admirable  pano- 
rama. En  dpsccndant,  on  peut  éviter 
TarAte  et  le  petit  Schilthoru  par  une 
glissade  sur  les  pentes  de  neige  ;  on 
peut  aussi  revenir  à  Iforren  par  les 
chalets  3rQcke  situés  au-dessus  de 
Gtîmraelwald.  Cc  Ii  rnicr  chrmin  est 
plus  long  d'une  heure  30  min.,  mais 
plus  agréable. 

ROUTE  1^6. 

OK  LAUTEREIIUlIREi  ET  DC 
MliOlLWALD  A  L'UMCNHORi. 

yar  le  iMwtaenIkor. 

Ce  passage,  très-difficile  et  très- 
dangereux,  vainement  cherché  par 
M.  Hugi  (voir  les  NaturMUùrùdtê 

Alpenrtise,  Soleure,  1830,  I  vol.  in-8) 
avec  un  personnel  et  un  matériel  con- 
sidérables, a  été  découvert  en  1860 

Êar  M.  John  Tyndall.  On  en  trouvera 
I  relation  détaillée  dans  le  volume 
intitulé  :  Vacation  Tourists  and 
.Vore?  of  Travel  in  1860,  édité  par 
Fnmci';  Galton.  M.  Tyndall  était 
accuuipagné  de  M.  Hawkius  el  des 

guides  C&istian  Leueneret  Kanffinann 

de  Orindelwald.  Le  col  qu'il  a  appelé 

Lauwinenthors'oiivro  çi  trela  Jung- 
Iruu  et  le  (ilelsclierliui  n  à  line  hauteur 
de  3600  mèi.  ein  .  l'our  l'fàlteindre  il 
fiult  lumonter  jusqu'à  son  extrémité 


supérieure  la  vallée  enoiisaée  du 

Roihthal  et  le  glacier  de  ce  nom  do- 
miné par  des  rochers  si  escarpés 
qu'ils  Lie  peuvent  être  gravis;  le  seul 
point  praticable  est  un  étroU  cou- 
lohr  teUeaient  abrupt  qu'il  teit  pre^ 
que  constamment  tailler  des  pas  dans 
la  glace.  Durant  toute  la  montée  on 
est  exposé  aux  avalanches;  la  des- 
cente est  beaucoup  plus  facile,  maij 
on  court  le  risque  d*ètre  surpris  pv 
I  l  miit  <iir  le  glacier  d'Aletsch,  car 
MM.  Tyndall  et  Hawkins  n'arrivèrent 
h  l'hôtel  de  rEgpi55chhorn  que  19  h. 
après  leur  départ  de  Lauterbruimen. 
En  descendant  du  col ,  IL  Hawlte, 
qui  s'était  un  moment  détiobé  de  11 
corde  »  faillit  tomber  dans  uneerevassi. 

De  la  Wenfernalp  à  llffvisobketUb 
par  le  4iiagfra"Jee^ 

Ce  passage  difficile  etdangereux  at 

mérite  pas  d'être  recommnn<îé  et  ne 
doit  dans  tous  les  cas  être  tenté  que 
par  des  touristes  éprouvés  et  avec  les 
meilleurs  guides  des  Alpes.  On  eaC  sur» 
tout  exposé,  oomme  dans  les  courses 
suivantes,  h  ran^"  la  longmeur  du 
trajet,  au  danger  de  passer  la  nuit 
à  une  grande  altitude,  sans  feu  et  sans 
couverture,  au  milieu  des  glaciers, 
après  une  journée  de  marche  pénible. 

Entre  la  Jungfrau  et  le  Mœnch  on 
disiinf:up  de  la  Wengernalp  un  col 
bien  marqué.  Ce  col  (l'extrémité 
supérieure  du  glacier  d'Alelsoh)  eut 
d*un  accès  facile  quand  on  y  monte 
par  le  glacier  d'Aletsch,  mais,  duc6té 
opposé,  il  paraît  inabonlable;  aussi, 
jusqu'en  1862,  aucun  touriste  et  au- 
cun guide  u  avait-il  songé  à  l'escalader, 
lorsqu'au  mois  de  juillet  de  cette  an* 
née,  des  membres  de  l'Alpine  Club, 
MM.  Stcphen ,  Hardy.  Georges,  Tî- 
veiiiff  ,  Moorp  et  Morfian,  avec  le- 
guides  Clirisliaa  Aimer,  Clui^uan  ei 
Peter  Michel,  Ulrich  Kaufmann,  P. 
BaumannetC.  Bohren,  résolurent  d^ 
monter.  Le  premier  jour  leur  tenta- 
tive échoua;  il  leur  fut  impossibl»^  di» 
fraiicliir  une  Bergschrund  trop  large 
et  trop  profonde  \  mais  ils  sa  remirent 
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enroule  le  lendemaiu avec ime échelle 
de 8  mètm  portée  par  Peter  RtÂi.  Le 
récit  de  leur  intérenante  expédition 

qui,  hàtons-nons  do  \o  dire,  fut  heu- 
reuse, nous  eiitratnorait  hoT'î  desbor- 
Dea  qui  nous  sont  imposées.  Indiquons 
eeniement  en  quelques  mots  la  direc- 
tion qu'ils  suivirent.  Ils  montèrent 
d'abord  sur  les  rochers  du  Môocb  en- 
tre les  glaciers  de  l'Eigcr  et  de  Giippn, 
puis  ils  descendirent  sur  le  glacier  de 
Guggi  où  ils  atteignirent,  sans  avoir 
rencontré  d'obstacle  sérieui,  un  pla- 
teau considérable  à  peine  visible  de 
la  Wcnjjcmalp.  Là  commenct'^rcnt 
pour  oux  les  danpprsrt  les  difficultés; 
ils  furent  surtout  expusés,  à  ce  qu'il 
parait,  aux  cbutes  des  pyramides  de 
glace  qu  ils  durent  gravir  ou  contour- 
ner. TIiio  Bcr^'sclirund  (jiii  traverse 
tout  le  ^^liirirr  ne  put  être  franchie 
qu'à  Taide  de  leur  échelle.  Âu  delà 
s'étend  un  second  et  petit  plateau, 
visible  de  la  Wengemalp,  et  situé  au- 
dessous  des  longues  nandes  de  névé 
que  domine  le  roi  ,  et  h  partir  de 
la,  les  difiiculiés  s'augmentèrent 
au  point  de  devenir  presi^ue  insur- 
montables; il  fallut  souvent  changer 
de  direction  eprès  avoir  fait  des  efforts 
iruttV'>^  Cependant  ils  tr{ompht"^rent 
de  '  -  ,  li^tai  1('S,  grâce  à  leur  échelle, 
et,  h  h.  4â  min.  après  leur  départ  de 
la  Wengemalp,  haltes  comprises,  les 
hardis  touristes  atteignirent  le  Jung- 
ftraujoch  dont  la  hauteur  a  été  éva- 
luée par  eux  à  3382  mf't.  Vn  peu 
au  delà  du  col  l'expcditiou  se  divisa. 
MM.  Georges  et  Moore,  avec  Aimer 
etXaufbiann,desccndirentàrEggisch- 
horn  qu'ils  atteignirent  en  6  h.  l/'J, 
haltes  non  comprises,  tandis  que  leurs 
compagnons  retournèrent  à  Gnndei- 
wald  par  le  Uœnchjoch. 

Le  Jungfraujoch  a  été  fraoehl  une 
seconde  fois  au  mois  d'août  1863-'par 
MM.  F.  W,  Jacomb  et  Rennison  avec 
les  guides  C.  et  P.  Michel,  C.  Bohren 
et  P.  Keimert.  Afin  d'utiliser  les  degrés 
taillés  quelques  joursauparavantdans 
la  glace  pour  l'ascension  du  Silberhom, 
faite  avec  un  succès  complet  par 


MM.  de  Fellenberg  et  Bxdeker  (F.  R. 
162);  les  Michel  ne  suivirent  pas  la 
direction  prise  par  la  première  expé- 

diliûii.  Au-dessus  du  plateau  du  gla- 
(  :  r  de  Gujrîri ,  ils  inclinèrent  un 
peu  plus  du  coté  de  la  Jungfraii  ; 
Us  trouvèrent,  il  est  vrai,  le  glacier 
moins  tourmenté ,  mais  les  pentes 
se  présentèrent  plus  formidablement 
escarpées.  M.  Jacomh  constate  qn*iî 
mesura  avec  le  clinoinètre  des  incli- 
naisons de  GO  et  môme  du  72  degrés. 

Betft  Wençemalp  à  IXffUutfcetm 

par  reif erjooh. 

Ce  roi,  découvert  en  1859,  par  le 
rév.  Leslie  Stepben  et  MM.  W.  cl  G. 
S.  Matbews,  avec  les  guides  TJMeh 
Lauener  de  Lauterbnmnen  et  J.  P. 

Croi  et  M.  Charlet  de  Chamonix,  n*a 
pas  été  repa«?sé  depuis.  Les  hardis 
touristes,  t>arlis  à  4  h.  du  matin  de 
la  Wengemalp,  n*arrlvérent  à  PEggis» 
chhom  que  le  lendemain  matin  i  9  h. 
Ils  durent  passer  la  nuit  sur  les  rochers 
du  Trn^îber^' .  en  29  h.  il-^  ne  s'étaient 
reposés  que?  h.  Ixs  difiicuUés  avaient 
été  telles  à  la  montée  qu'Ulrich  Laue- 
ner avait  dû  employer  cinq  heures 
entières  à  tailler  580  pas  dans  une 
paroi  de  gl.ue  ■\n  f,()  [,2°  d'incli- 
nais'iu.  I.e  c*»!  t"U  le  point  par  lequel 
l'aièle  de  Ti-.iger  fut  franchie,  à  '61  kl 
mèt.  env.,  ne  fut  atteint  qu'à  6  h.  du 
soir.  On  y  découvre  une  vue  admira- 
ble. Ladescentesur  le  glacier d'Aletscb 
fut  relativement  facile. 

De  Grindelwald  à  T'Eçfflschborn,  par  !• 
Moenohjoeb.  Asceoftloa  da  Moeooli. 

Copassapo,  rclalivenicnt  facile  quand 
on  le  compare  au  iirécédent,  demande 
au  moins  16  h.,  même  dans  les  cir- 
constances les  plus  favorables.  On  peut 
du  reste ,  pour  abréger  la  course,  atter 
pisser  la  nuit  soW  au  chalet  du  Zxsen- 
berg,  soit  dans  une  espèce  de  grotte 
située  à  la  g.  du  glacier  de  Viesch  et 
appelée  Eigerhœhle.  Si  l'on  nartde 
l'i^schhom,  on  peut  passer  la  nuit 
au  Faulberg,  ou,  par  un  beau  temps, 
sur  les  rochers  situés  à  la  base  S.  do 
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Trugberg.  Dans  rarrièrc-saison,  loii- 
qu'il  n'y  ,i  plus  de  ponts  de  neipe  sur 
les  crevasses  il  vaut  mieux  j)artir  do 
Grindelwald  que  de  rEggiscUIiorn, 
car  la  descente  da  giader  de  Grin- 
delwald senit  alors  difficile  sans  une 
éclîplle.  —  On  peut,  en  passant  !e 
cul  du  Mœncl),  monter  àl'Ei^'erjoch  et 
même  faire  l'asceosiou  du  Muncii  ou 
du  Vieseherhoni. 

Le  Mœnchjoch  a  été  découvert 
en  1858  par  le  rév.  C.  Hu  Non 
MM.  Birkbeck  et  Joad,  accompagni  s 
desguides  Melchior  Anderegg  etV  ictor 
Tairraz.  Il  s'ouvre  sur  le  versant  S.  du 
Mœnch  entre  ce  pic  et  la  chaîne  du 
Vieschorprat;  c'est  un  plateau  de  névé 
presque  uni  qui  tombe  au  S.  sur  le 
glacier  d'Âletsch  et  au  N.  dans  la 
branche  S.  du  glacier  inférieur  de 
Grindelwald^appelee  glacier  de  Viesch. 
On  y  mnntc  par  lo  glacier  inférieur  de 
Grindelwald  ,puis,  ce  glacier  traversé, 
le  long  de  la  rive  g.  du  glacier  de 
Viesch,  par  le  MitHegi,  chaînon  haut 
de  3069  mèt.  à  son  point  culminant  et 
qui  descendde  rRigerjusquauHœmli 
(2866  mi^t.).  A  sa  bas-  S.  se  trouve 
une  petite  grotte  bien  couiiue  des 
guides  de  Grindelwald.  VEigerhœhle 
(4  h.  1/2  de  Grindelwald,  31 12  mèt.) 
où  Ton  peut  au  besoin  passer  la  nuit. 
De  e^ point  lamentée,  sans dnnger pour 
des  touristes  hahiiués  an\  glaciers, 
eiige  cependant  le  concours  d  excôl- 
lents  guides;  elle  demande  4  h.  1/2  à 
5  h.  selon  Tétat  du  glacier.  Le  col  ne 
doit  pns  rtTo  éloignr  du  point  marqné 
3560  mèt.  sur  la  carte  fédérale.  Ui 
vue  y  est  très-belle,  mais  bien  plus 
étendue  encere  à  l'Eigerjoch  que  l'on 
peut  gagner  par  un  détour.  Pour  des- 
cendre on  a  le  choix  entre  deux  direc- 
tions; en  inclinant  à  dr.  par  le  col  de 
neige  qui  sépare  le  Mœnch  du  Tiug- 
berg  (3636  mèt),  on  desc3nd,  sans 
grandes  difficultés,  sur  le  glacier 
d'Aletsch  où  l'on  rejoint  le  chemin  du 
Jungfraujoch.  En  7  h.  1/2  on  8  h.  on 
peut  attemdre  l'hôtel  de  l'Eggist  ii  hom. 
L'autre  chemin  passe  par  le  glacier 
de  Trugberg,  entre  le  Trugberg  et  les 


Walcherhœmer,  mais  la  pente  tnlé» 

Heure  du  glacier  de  Trugberg,  au-des- 
sus de  sa  jonction  avec  le  glacier 
d'Aletich,  est  très-escarpée  et  très- 
crevassée.  On  doit  perdre  un  certain 
temps  à  y  chercher  un  passage  ;  Il 
vaut  mieux  passer  le  long  des  ro- 
cliei-s,  qui  forment  la  base  méridio- 
nale du  TruL'berg. 

L'ascension  du  Mœnch  (  'lOOOmét.) 
est  une  des  ascensions  les  plus  diffi- 
cilesde  toute  la  chaîuo  des  Alpes.  Elle 
a  été  faite  pour  la  première  fois  par 
le  docteur  Forges  de  Vienne  arec 
Christian  Aimer  et  d'autres  guides  de 
Grindelwald.  Les  difficultés  furent 
telles  que  le  docteur  Purges  dut  cou- 
cher deux  nuits  sur  les  rochers  du 
Vieschergrat  et  employer  une  jour- 
née cntifTC  h  monter  et  à  descendre 
l'aièle  urirntalc  du  M(i*nch.  En  1862, 
deux  tentatives  échouèrent.  Eu  1863, 
M.  Hacdonald,  parti  du  Retulbetg  avec 
M.  Anderegg  et  G.  Aimer,  atteignit  le 
somi7ift  à  9  h.  et  re<lescendit  à  l'Eg- 
gischorn  à  6  h.  45  min.  du  soir.  Six 
jours  après,  une  nouvelle  ascension 
également  heureuse  eut  lieu;  mais 
ces  deux  ascensions  se  firent  par  l'arête 
S.  de  la  montagne  (3  h.  pour  monter 
et  1  h.  pour  descendre).  Le  sommet, 
que  l'on  atteint  par  une  aiètc  de  glace 
très-escarpée,  est  un  petit  plateau  d'où 
l'on  ne  voit  pas  la  Wengemalp. 

Ascension  de  IXlger. 

L'Eiger  (:{!)7.')  nit"-t.)  a  été  f-avi  pour 
la  première  fois  par  un  Irlandais  nom- 
mé Harrington  avec  le  guide  Christian 
Aimer,  en  IB61 ,  par  le  D'  Porges, 
en  1862  par  MM.  Hanly  et  Liveing. 
C'est  une  ascension  difficile  et  longue. 
On  part  de  la  Wengemalp  pour  gravir 
le  versant  N.  0.  formidablement  es- 
carpé, d'abord  sur  le  roc,  puis,  vers  le 
siMnmet,  sur  une  paroi  de  glace  dans 
laquelle  il  laut  tailler  des  pas. 

JUonilm     r  AlSMrberB. 

M.  Bail  et  d  autres  membres  deTAl- 
pineCIub  ont  propoeéd'appeler  Almer- 
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bomia  cime  la  plus  élevée  des  Wal- 
cberhœrner  ou  Grindelwald  Viescher- 
boerner  (4048  mèk.)  en  mémoire  du 
guide  Christian  Aimer  qui  en  a  f;iit  le 
]>rpmipr  l'ascension  et  qui  est  univer- 
sellement reconnu  pour  un  des  meil- 
leurs guides  de  toute  la  cbatne  des 

Le  sommet.  d*oii  Ton  découvre  une 
vue  admirable,  est  une  arête  ro- 
cheuse qui  domine  le  bassin  supé- 
rieur du  glacier  de  Grindelwald. 
L'afloenslon,  qui  se  làit  par  le  glacier 
de  lyugberg,  demande  beaucoup  de 
prudence  et  d'adresse ,  principale- 
ment sur  les  rochers  escarpés  qu'il 
fliut  gravir  pour  atteindre  le  point 
culminant 

D«  Orindelwald  à  l'Bffcitobhora, 
parle 


Ce  {>assage  a  dté  découvert  en  1 862 
par  MM.  L.  Stephen,  Hardy,  liveing 
et  Morgan  avec  lea  deux  Michel»  Bau- 

mann,C.Bohren  etînœbenit  pour  gui- 
des. Ils  avaient  pa«îsé  la  nuit  au  Kas 
tenstein,  espèce  de  grutic  située  à  ici 
Inse  occidentale  du  passage  de  la 
Stiahlegg.  Ils  remontèrent  d'abord  un 
despelil-i  glaciers  qui  descendent  danis 
le  glacier  iniérieur  de  Grindelwald  sur 
le  versant  oriental  du  Gross  Viesclier- 
hon  ou  Oebsenhore.  Pour  atteindre  | 
le  sommet  ils  durent  franchir,  h  l'aide 
d'une  échelle,  une  laigc  Bcrgschrund. 
Un  orat^c  violent  ayant cclatô,  M.  Ste- 
phen  ne  put  déterminer  ni  la  po- 
sition exacte  du  passage  ni  sa  hauteur. 
La  descente  se  nt  dans  le  bassin  supé- 
rieur du  placier  »lc  Viesch  à  la  l»ase 
S.  f^.  du  Finsterjarhom  où  l'expédi- 
tion rujoignii, au-dessous  du  Rothhorn, 
le  chemin  de  TOberoarjoch.  M.Siepheu 
et  ses  compagnons  atteignirent  la 
Merjelenalp  à  7  h.  du  col,  mais,  s'é- 
tîint  perd u<  dans l'obscuntp,  ils  n'arri- 
vèrent à  I  hôtel  de  l'Eggischbom  qu'à 
3  h.  du  malin  après  22  h.  de  marche. 
Ce  passage,  plus  long  que  celui  du 
Mœnch,  et  inférieur  comme  vue,  ne 
tentera  probablement  plus  désormais 
aucun  touriste. 


ROUTE  147. 

DE  LAUTERBRU RNCH 
A  KAMOUSTU. 

PAK  LES  GLaOlBBS  DB  T8CBIH9BL. 

11  b.  So  min.,  dont  6  h.  sur  les  gladers. 
— Coarie  trtS'nceininmdée,  qui  m*ttlH 

aucun  danger,  mais  qui  ne  doit  otre  en- 
treprise que  par  un  beau  t«inps  et  avec 
un  bon  guide.  —  Préeaations  nieMisI- 
res.  —  On  peut  passer  la  nuit  aux  cha- 
lets de  Stcinbcrg  ,  ce  qui  diminue  ]à 
journtie  de  h.  —  Guides  recomman- 
dés: Chriitian  Laueaar,  deLHitalImn- 
nea,  KOosi  à  Sttdaa. 

3  h.  à  3  h.  30  min.  De  lauterbrua- 
nen  aux  chalets  d*Ober-Steiiibeig 

(R.  145). 

De  ces  chalets,  on  gagne  à  travers 
des  rocs  en  débris  la  partie  inférieure 
du  glacier  de  Tsehingel,  que  Ton  fe> 
monte  pendant  40  min.  tn  in^nant 
toujours  à  dr.  On  arrive  alors  vers  des 
parois  (le.  rociiers  verticales,  ie  long 
desquelles  se  trouvait  jadis  (elle  n'y 
était  plus  en  1863)  une  échelle  consi»* 
tant  en  un  tronc  de  sapin  garni,  ^les 
deux  côtés,  de  bâtons  plus  ou  moins 
solides,  et,  au  moyen  de  col  escalier 
branlant,  on  escalade  ie  premier  gra- 
din ou  nehingétêriU  (immèL)d« 
la  chaîne  escarpée  appdée  Ttdûn^d' 
grnl.  Un  peu  plus  loin,  on  traverse 
une  fissure  profonde,  large  d'environ 
40  met.  ;  puis  on  gravit  de  longues 
pentes  d'âiotilis  recouierts  çà  et  là 
d'une  végétation  rare.  On  y  ren* 
contre  souvent  des  chamois.  Enfin  ou 
atteint  ^'^O  min.)  les  hautes  moraines 
du  glacier  supérieur,  sur  lequel  ou 
entre.  De  ce  point,  ou  découvre  en- 
tièrement les  longs  escarpements  de 
glace  de  la  Jungfrau,  au-desBtts  des 
précipices  du  Rotlithal,  et  on  rorri- 
prenil  les  difficultés  (jui  failli reul  em- 
pêcher MM-  Agassiz,  Desor  et  leurs 
compagnons  (R.  162)  d'arriver  jus- 
qu'au sommet. 

I  Glacier  supérieur  de  Tsehin- 
gel i>e  présente  sous  l'aspect  d'uue 
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[ROOTE  i4B]         |«E  GOL  X>S  : 

vaste  pUioe  omlulée.  Les  crevasses  y 
sont  nombreuses,  mais  petites.  Au 
mitîeii  de  cette  plaine  de  uévé  s'é- 
lève une  moiititcne  de  place  en  dôme 
surbaissé,  ai'pcu  e  Mutthorii  ou  Jtfii- 
klhorn  (30Jo  met.) .  et  séparée  :  à 
g.,  du  TscbiDgelhorn.  par  une  vallée 
de  neige,  le  Petersgral  d'après  Hugi, 
qui  en  6v.iliie  la  liauteur  moyenne  à 
3316  mût.  (en  la  reniouiant.  ou  peut 
se  rendre  dans  la  \  ailée  de  Lœtsch 
(V.  ci -dessous)  ;  et  à  dr.,  de  la 
Blûmlisalp,  par  une   autre  vallée 
aboutissant   au   ml  dv  ischingel, 
au-dessus  duquel  on  voit  bientôt 
poindre  le  souioiel  de  TAltels.  La 
Blûmlisalp  se  trouve  réduite  à  une 
espèce  de  pyramide  enToncéedans  les 
neiges  du  plateau.  Eiitie  la  Blûm 
lisalp  et  la  hnse  de  la  BûUlassLu 
est  une  large  ouverture  pai-  laquelle 
se  précipite  le  glacier  de  Gamchi. 
4c  On  se  trouve  alors  sur  un  haut  pla- 
teau, éti  iidii  sur  ces  cimes  alpestres, 
dit  M.  \.  J.  Du  Pays,  connu*'  un  blanc 
linceul,  à  quatre  ï)aQS  opposés  pen- 
dant dans  des  vallées  différentes;  une 
l>remière  ramification,  celle  par  la- 
quelle on  vient  do  monter,  occupant 
le  fond  de  l'Ammertenlhal ,  une  se- 
conde en  f  icc,  par  laquelle  on  va  des 
cendre,  occupant  le  fond  de  la  vallée 
4e  Gasleren,  et,  dans  une  direction 
transverse  à  celle-ci,  lîs  ramifications 
tombant  dans  b  vallée  de  Lœtseh  ei 
le  j^laeier  iK;  bamcUi  descendant  dans 
le  JK.ieiit!ial. 

Au  pied  de  la  BlûmliiMdp,  onre 
marque  une  dépression  rucheuse  ap 
pelée  Gafiichiliicke  {'2826  mH.)  ou 
Kienthaler-Fiu  ke  i>ar  les  habitants  du 
Lœischentbal.  Un  peut  la  laisoeràdi. 
et  gagner  directement  le  col;  mais,  en 
anivant  ce  chemin,  plua  court  de 
30  min.,  on  penl  une  vue  ma}?nifique 
sur  les  glaciers  d'un  côté,  et  de  l'au- 
tre stu:  ia  plaine  suisse.  De  la  Gam- 
cûlacke(l  h.  30  min.)»  on  voit  en 
effet  :  au  N.,  les  alpes  des  vallées 
de  Frutigen  et  de  Kien.  et  la  plaine 
suisse  jusqu'au  Jura;  au  S.,  la  mer 
de  (^ace  de  TscUiugel|  cl,  du  Tscbiu- 

atJissE* 
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gelhom  à  la  Jungfrau  ,  la  chaîne 
qui  sépare  la  vallée  de  Lauterbrun» 

nen  du  Valais.  —  On  descend  d^ 
rochers  de  la  GamchilOcke .  par  une 
pente  de  neige  escaqïée,  sur  le  pla- 
cier, puis  on  atteint  en  ,M  mm. 
(3820  mèt)  le  eol  daTicliingel,situé 
entre  la  Blûmlisalp  et  le  Mutthom.. 
On  y  découvre  la  mer  de  glace  qui 
descend  dans  le  Gasterenthal ,  le  Birg- 
liorn,  le  Sackhoiu,  le  bcbiitliorn,  à 
ro.  duquel  on  remarque  le  col  du 
L^etschenberg  (H.  51),  que  domine  le 
Baimhorn,  e;,  en  allant  de  l'O.  au 
N..  1  .Utels,  k  BlQmlisaip  et  les  Dol- 
deuiioeruer. 

On  traverse  alors  le  glacier  de  la 
Kander,  nommé  aussi  Alpetli  ou 
Lange  (le  long),  le  plus  haut  plateau 
de  glari»  du  Gasterenthal,  en  ayant 
soin  diacliiier  de  plus  en  plus  à  g. 
ou  au  S.  On  en  sort  (1  h.  30  min.)  & 
l'endroit  où  il  tombe  brusqueBMnt 
entre  le  Birghorn  et  les  parois  S.  0. 
de  la  BlUmùsalp,  et  où  les  prairies 
vertes  du  Gasterenthal  commencent  à 
devenir  visibles.  On  descend  ensuite 
(1  h.)  sur  les  gazons  abrupts  de  i*Âl« 
petU  et  aur  des  éboulis  le  lung  des 
moraines  du  glacier  d'Alpetli,  dans 
le  !(ind  de  la  vall-jc  <h?  Gasteren  aux 
nombreuses  cascades.  Ou  passe  sous 
un  énorme  bloc  tombé  de  la  mon- 
tagne il  y  a  quelques  années,  puis  on 
rejoint,  prôs  du  hameau  d'Ini  Selden 
(1  h.),  le  cliemin  décrit  H.  57. 
2  h.  Kanderstcg  (K.  î>6). 

ROUT£  148. 
0£  KIPPEL  A  LAUTERBRUNNEN« 

PAR  LE  LŒTSCaENTBALOBAT. 

Course  de  ^aciers  intéressante,  stn8  difiî- 
cuités.  — tt  heures. —Guides  et  précau- 
tions nâcessaires. 

On  suit  jus(|tt'à  Wyler  (16  min.)  ie 

uherain  conduisant  au  fond  du  Lœts- 
chenthal:  puis,  à  Wylei  môme,  ou 
pieuii  à  g.  ua  sentier  qui  monte  en 

31 
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1  h.  à  Wyssenried  (1740  mèt.),  d'où 
ToD  gagne  en  30  min. ,  par  un  bois  de 
npins, les  éhàUUde  Tmi  (1798  mét.), 
étais  le  Tcllitbal,  petit î  vallon]  très- 
court,  terminé  pt  Anrv.  'wr  par  le  glacier 
de  Telli.  A  quelques  pas  de«?  chn- 
lets,  on  traverse  le  torrent,  pour  cou- 
tinuer  à  lemonter  le  talion  aa-deasus 
duquel  on  s'élève  bientôt  à  dr.  par 
des  rochers  r«;carpés  jusqu'au  glacier 
(1  h.  60  min.)  en  passant  au-dessous 
des  Telli-SpiUen  (2960  met.).  Lots- 
qoe  Ton  est  parvenu  sur  le  glacier ,  qu  i 
est  assez  uni,  on  se  diiige,  toujours  a 
dr.,  sur  une  immenseplaine '1  ■  nrirrr^. 
et  on  .it'finr  M  h,  .'îOmin.),  le  col  du 
Lœtschenthaigrat ,   qui  &'ouvre  , 
A  3217  mèt.  environ  presque  au  pied 
des  derniers  rochers  du  Tschiogel» 
hom.  On  y  jnuit  d'une  \iie  admira- 
ble. On  découvre  à  l'E.  le  Tschingel- 
horn    (3Ô80    mèt.)»    le  Breithorn 
(3774  mèt.);  au  S.,  le  Bietscbhorn, 
la  chaîne  qui  s'étend  du  Nonfend 
au  Mont-Blanc  et  les  montagnes  de  la 
Savoie  :  le  Ruiloret  le  Grand-Paradis 
au  (lei  riicii  plan:  à  l'O.,  le  Scbildhorn 
(3297  mèt)  ;  au  N., les  hautes  murailles 
de  la  BlQmtisalp  (3670  mèt.)  et  du 
Gspaltenhorn  (3452  met.),  et,  à  tra- 
vers la  Gamchilûckc  (2826  mèt.) ,  ia 
plaine  suisse. 

Du  col,  on  peut,  buii  rejoindre  di- 
rectement le  cnemin  que  l'on  suit  d'or- 
dinaire pour  aller  (le  Lauterbrunueu 
à  Kandersteg  (R.  147),  et  rpii  passe 
entre  !e  Mutthorn  (3035  mèt.)  et  la 
Gamchilacke,  soit  descendre  entre  le 
Mutthorn  et  le  Tachingelhom.  Par  ce 
dernier  chemin,  qui  est  plus  court, 
mais  fjui  traverse  une  partie  \)\n< 
cxevassée  du  glacier,  I  li.  30  min. 
sont  nécessaires  jusqu'aux  moraines; 
(bus  Ci  trajet,  on  a  sur  sa  dr.  le 
Tscbingelhom;  le  Breithorn,  dont 
l'a^ension  est  facile;  le  Grosshorn 
(HTf.'i  mt  t.)  et  les  deux  tours  noires 
liu  Welierhorn  (3143  mèt.).  Près  des 
moraines,  on  rejoint  le  chemin  de 
Lauterbrunnen  à  lUndersteg  (R.  147). 
Aprèslesavoir  traversées  et  avoirlaissé 
le  glacier  à  dr.^  on  descend  sur  les 


rochers,  où  se  trouve  un  mam*ais  pas, 
le  Tschingeltrit  (2172  mèt.),  au  delà 
duquel  on  rentre  de  nouveau  sur  le 
glacier,  pour  le  suivre  jusqu'à  sa 
partie  inférieure  (1  h.  20  min.).  ïà 
commence  un  senti<»rqui  conduit,  en 
20  min.,  aux  chalets  de  Stcinberg 
situés  à  1766  mèt  (R.  145).  — Des 
chalets  de  Stcinberg,  on  descend  en 
1  h.  aux  chalets  do  Trachsellauenen , 
et  (le  là.  en  I  li.  45  min.,  à  Lauter- 
Itrunneu  (H.  146). 

BOUTE  1^^.  . 
D'IHTCRUCNEi  k  MliDCLWALD. 

wi.  r«r  la  re«te  4e  voAtwM. 

4  h.  20  min.  à  pied  ,  2  h.  30  mlii.  env.  en 
voiture.  —Route  de  voitures.  Très-belie 
et  très-intéressante  promenade;  mais 
tonales  touristes  qui  peuvent  marcher, 

00  monter  à  cbeval.  devront  p.isser  de 
préférence  par  la  Wengernalp  (  V.  ci> 
denott»  B.  ).  Voiture  à  ob  sheval  et  re- 
tour, {2  fr.;  t  deux  cb«vuz,9Sfr.  (F.  le 
tarif  a  Interlachen). 

1  h.  45  min.  d'interlachen  au  pont 

sur  la  T.ntschine  (R.  145). 

Laissant  à  dr.  la  route  de  Lauter- 
brunnen, et  traversant  la  Lutschine 
blanche  à  Zwcilûtschinen,  on  re- 
monte la  vallée  de  la  Lfltsehine  noire, 
et  on  franchit  ce  torrent  près  de 

10  min.  Gûndlt'schwand,  v.  de 
301  hab.  réf.,  situé,  à  663  mèf.,  au 
pied  S.  <ic  la  Sclieinigc-Plalte  et  ile 
llséltenalp ,  dominées  |)ar  les  Saegis^ 
ttialhoemer.  —  Les  gros  blocs  de  ro- 
r  11  ors  dispcr.m'  s  dans  la  vallée  sont  les 
déhris  d  anciens  éboulements.  Le 
Wetterhom  ne  cesse  pas  d'attirer  au 
fond  de  la  vallée  les  regards  charmés. 
En  se  retournant ,  on  jouit  aussi  de 
'  très-belles  vues  à  mesure  que  l'on  s'é- 
I  lève.  —  La  mont<io  du  Riedlistalden, 
assez  roide,  mais  entrecoupée  de  des- 
centes, conduit  ensuite  sur  le  ITar- 
tenberÇf  oû  se  trouve^  à  807  mèt.^ 

1  h.  10  min.  Burglaurnen,  village 
entouré  de  beaux  arbres  fruitier». 
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—  Tschingelherg y  situé  sur  l'autre 
rive  du  torrent,  ne  voit  pas  le  soleil 
du  28  octobre  au  8  mars. 

15min.  plus  loin,  U  vallée  se  rétré- 
cit, et  commence  le  défilé  qui  forme 
la  véritable  entrée  de  Grindelwald. — 
Au  S.  0.  s'élève  le  Mœnlichen;  —  au 
S.,  l'Eiger;  —  à  TE.,  le  Weiterhom 
et  la  Scheidegg;  —  au  N.,  le  Burg, 
le  Simelihom  et  le  Faulhom.  —  A  dr. , 
une  jolie  cascade  tombe  du  Balm. 


GRINDELWALD. 


483 


A  (15  min.)  Schicendi,  on  laisse  à 
g.  un  sentier  qui  monte  au  Faulhorn 
et  l'on  découvre,  à  dr. ,  une  vue  déli- 
cieuse sur  les  versants  du  Wergis- 
thal,  qui  s'étendent  au  pied  de  la 
Wengernalp,  couverts  de  maisons  et 
de  chalets.  —  On  traverse  le  Duflhach 
et  le  hameau  de  Schlucht,  en  mon- 
tant à  travers  de  belles  prairies  à 

45  min.  (2  h.  15  min.  de  Zweilut- 
schinen);  Grindeiwald  (hôt.  :  Bxr 


Grindelwald  et  le  Wetterhorn. 


(l'Ours);  i4di^r (l'Aigle),  bains  et  pen- 
sion ;  le  Grand  -  Eiger  (hôte  com- 
plaisant) ;  HMel  des  Glaciers  pour 
les  touristes  économes.  Bons  guides  : 
Christian  Aimer,  le  meilleur  guidede 
la  Suisse;  Peter  Bohren,  Peter  et 
Christian  Michel,  J.  et  P.  Baumann, 
P.  Inœbenit,  Ulrich  Kaufmann,  Peter 
Bubi,  Ch.  Roth)  ou  Gydisdobf,  est 
une  commune  contenant,  avec  les  ha- 
meaux voisins,  2871  hab.  réf.,  située 
à  1067  mèt.  au-dessus  de  la  mer.  La 


vallée  à  laquelle  elle  a  donné  son  nom 
a  une  longueur  de  quatre  lieues  et  une 
largeur  d'une  lieue  et  demie;  elle 
court  depuis  Zweilatschinen.  dans  la 
direction  du  S.  0.  au  N.  E.,  entre 
deux  chaînes  parallèles,  et,  au  sor- 
tir du  défilé  que  forment  ces  monta- 
gnes, se  déploie  en  éventail.  Le  climat 
y  est  froid ,  et  les  cerisiers  seuls  y  don- 
nent des  fruits  ;  aussi  la  population  est- 
elle  entièrement  adonnée  à  la  vie  pasto- 
rale et  à  rélève  du  bétail.  On  compte 
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pendant  l'été  jusqu^^  GOOO  lèles  de 
héuà\  sur  les  alpes  de  la  vallée. 

Les  montagnes  qui  entourent  la 
vallée  de  Grtndelwald  tont  :  au  S. 
et  à  l'E  ,  le  Wellhorn,  le  Wetlerhom, 
le  Schreckhorn  .  le  Finsteraarhom  , 
les  Viescherhœruer ,  le  Metleuberg 
entre  les  deux  glaciers,  le  Berglis- 
tock.  TEiger  et  le  Mcrach;  —au  N., 
le  Faulhorn,  le  Rolhhoni,  la  Gem- 
aenflub  et  le  Schwarzhorn;  —  au  N. 
E. ,  le  Hasli.  la  Scheide?'^  ;  —  au  S. 
0.,  la  Wengcrnalp,  le  LaubUoiu,  le 
Tichuggenhonif  le  Maeolichen;  ces 
'  Uernicrcs  pointeâ  sont  souvent  frap-> 
pées  de  la  foudre. 

Les  (\e\\x  glaciers  de  Grmdel- 
wald,  presque  pirdiltloji  1  un  à  l'au- 
tre ^  sont  séparés  pir  le  Uettenberg 
(2873  mM.) ,  petite  r.trn  ficalion  du 
Schreckhorn.  Kn  {jénér.il.on  visite  le 
glacier  supcncnr  (chevaux  et  chaise?  à 
porteurs),  soil  en  montant  à  lagrande 
Seheidegg  (R.  152),  soit  en  en  des- 
cendant. \jt  glacier  inférieur  (guides 
inutil'  s;  chais"S  A  poj  teiifs;  un  che- 
val so  paye  '.i  fr.  ).  app'^le  aussi 
kleinere  (Petit),  bien  quil  i>oit  qua- 
tre fois  plus  grand  que  le  glacier 
supérieur,  s*appuie  d'un  côté  sur  le 
Mettenberg  et  de  l'autre  sur  l'arête  de 
Mittelegi .  pmmnntoirf»  de  l'Eipor. 
Son  vaste  bassin  supérieur  est  com- 
pris outre  les  cimes  du  Sclireckhoru, 
du  Fintteraarhom ,  des  Viescher- 
hœmer,  du  Mrrnch  et  del'Eîger.  Du 
Mœnch  au  Schrerkîinrn,  il  a  2  h. 
30  min.  de  lar;^eur,  et,  du  Finste- 
raarhom jusqu'à  son  extrémité,  à  peu 
près  autant  de  longueur.  La  partie 
inférieure  où  ce  glacier  se  termine, 
au  N.,  entre  la  Ortflub  et  la  base  du 
Mettenberg,  au  S.  0  ,  entre  le  Kal- 
Uberg  ou  Uœrnli,  le  Boncrnlaui  et 
le  Wildsebloss,  et  qui  a  env.  30  min. 
de  long,  formait,  au  commencement 
du  xvir  s  ,  uiî  ravin  assez  étroit  où 
se  trouvait  un  bois  de  pius  alviers 
ou  pins  cembro;  à  cette  époque, 
un  sentier  qui  montait  au  plateau 
de  Kalli,  sur  la  rive  dr.  du  glacier, 
eonduisait  dans  le  Valais  par  le  Viescb- 


joch.  En  1 0)05 ,  une  noce  entière  y 
passa;  mais,  au  xvir  s.,  le  glacier 
intérieur  s'accrut  tellement, qu'il  boa* 
cha  ce  passage,  força  la  LQtacbme 
d'abandonner  son  lit  et  menaça  pln« 
sieurs  maisons  de  la  vallée. 

Il  faut  30  min.  environ  p  ni 
cendre  de  GrlndelwaUi  à  lu  grotte 
d«  glaeu  du  glacier  inférieur,  d*o& 
sort  la  LûtSChioe  noire,  et  qui  a  étô 
agrandie  artificiellement  (  entrée  r 
50  cent.)  ;  on  pénètre  sans  danger 
dans  Tiiitérieur  du  glacier  inférieur, 
dont  la  base,  noire  de  débris  et 
exploitée  par  des  entrepreneurs,  n'of- 
fre aucun  intérêt.  La  grotte  est  fort 
belle. 

On  peut  monter,  en  20  min.,  à  la 
HeUtnbalm  (groUe  de  Botnie -1^ 

froiii(l^),qui  s'ouvre  dans  les  escarpe- 
ments inférieurs  du  Hd'rnli,  ot  (jui  est 
largo  de  T2  mèt.,  hante  de  3'i  met.  à 
son  entrée,  pi-ofonde  de  2b  mèl.  De  ce 
point,  on  découvre  une  belle  vue  sur 
le  glacier,  le  Mettenberg,  la  vallée,  le 
Welterhorn  et  la  grande  Scheidegg. 

N.  B.  —  De  la  Nellenbalm,  on  peut, 
sans  revenir  à  Grindelwald,  aller  re- 
joindre le  chemin  de  la  petite  Schei' 
degg  aux  (l  h.  26  min.;  chalets 
piglen  (R.  149). 

Deux  accidents  graves  ont  ea  lieu  sur 
le  glacier  inférieur  de  Grindelwald.  L'au* 
bergiste  Christian  Bobreo,  qui,  depuis 
di^piaBle  snnées,  parcourait  ces  moata» 
frncs,  Rlt5«  i;n  jour,  prcs  do  la  H,f  ni-egg, 
dans  une  crevasse,  et  se  cassa  un  bras  ea 
tombant.  Beveno  à  loi ,  il  reeonnnt  qa*U 
était  resserré  entre  doux  irnirailles  de 
glace  et  dans  unt?  ot><ouritë  profonde  ; 
mais,  sentant  de  1  eau  couler  au-dessous 
de  lal,  il  suivit  son  cours  et  parvinl ainsi 
à  repaîner  la  terre  ferme. 

L'autre  accident  eut,  au  contraire,  une 
iasoe  fatale.  Ia  si  août  issi,  M.  Mouroo, 
ministre  protestant,  né  à  rhardonnc  dan» 
le  caotOQ  de  Vaud,  examinant  un  trou  du 
glacier  remmé  valebiloch,  se  peneba  SA 
peu  trop  sur  l'abîme.  Son  bâton  ,  mal  ar- 
rêté, glissa,  et  il  tomba  rn  i*  lui  au  fond 
liu  gouffre.  On  retira  son  c^uuvre  mutilé 
sur  des  rochsrs,  à  une  profondeur  de 
40  met. 

Pour  bien  voir  le  glacier  inférieur 
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•1''  r,ri"iîr 'n  a!(l ,  il  faut  monter  h  la 
BaBnisegg,  car  la  BrrnisogK  est  le 
MunlanverSj  ou  plutôt  le  Ciiapeau  de^ 
Alpes  Bernoises,  et  cette  megntfique 
excuision ,  très-recommandée  (5  à  6  h. 
allfr  rt  retour),  peut  se  faire  on  partie 
à  mulet  ou  à  cheval  ou  en  chaise  à 
porteurs  (F.  le  tarif). 

Ou  descend  d'abord  à  travers  de 
belles  prairies,  puis  (10 min.),  traver- 
sant la  Lùlschiue ,  qui  descend  du 
glacier  supérinur.  on  laisse,  à  dr.,  le 
sentier  du  glacier  inférieur,  pour 
gravir  en  zigzag,  à  la  basti  du  Metten- 
berg,  des  pâturages  et  des  bois  cs~ 
caqpés.  Ou  atteint  en  I  h.  30  min.  la 
Flveîenegq ,  rocher  qtii  surplombe  , 
puis  (15  mui.)  uij  plateau  d'où  Ton  dé- 
couvre, eu  se  retoumant,  une  belle 
Tue  sur  la  vallée  de  Grindelwald,  le 
glacier  inférieur  et  les  montagnes  qui 
s'étendent  du  *Uinnhnrn  au  Schwarz- 
horn.  Le  Faulhoni  e>t  caché  par  le 
HœthiUorii.  Là  ou  laissa  ot  diiiairt^uieiU 
les  chevaux.  —  De  I*autre  côté  du  gla- 
cier se  relève,  au  piinl  <le  VEiger,  une 
paroi  abrupte  <|ue  dominent  les  pointes 
du  Hœrnlî,  et  dan*^  InquoHe  s'ouvre 
le  lleiterloch^  trou  où  liualre  fois  par 
an  passent  des  rayons  de  soleil  qui 
viennent  éclairer  l'église  de  Grindel- 
waîd.  En  face,  pivsque  au  niveau  du 
s  ritier.  on  remarque  une  evcawition 
de  loinie  .siuguliére  et  semblable  à 
celle  que  ])ourrait  laisser  dans  de  Par^ 
gile  un  homme  nu  qui  s'y  serait  assis. 
Mais  .  comme  cette  empreinte  est 
dans  du  marbre  et  qu'elle  a  <i'énormes 
propoiliuiii.,  ne  pouvant  l'attribuer  à 
un  homme,  ou  en  a  fait  honneur  à  un 
saint  et  on  Ta  nommée  MaHintdrudt 
(empreinte  de  saint  Martin). 

Knfin.  à  5  h.  150  min.  de  Grindel- 
wald  ,  ,ij>[--.s  av<»ir  lais>é  à  ^.  le  chemin 
des  clialels  de  la  Slieregg,  on  alteini  à 

la  base  S.  0.  du  G'wachten  (3 1 69  mèt.) 
la  Baaiiisegg  d'où  Ton  découvre  une 

vue  admirable  sur  la  mer  de  ghice 
sujiL'rit'ure  de  drindelwaîd  et  les 
grands  pics  qui  la  dunitnent.  La  plu- 
part des  touristes  font  nne  eicursion 
plus  ou  moios  longue  sur  le  glacier 


dont  l'entrée,  assez  difficile,  est  rendue 
pos>!hle,  même  ]»»>ur  ie-s  dames,  par  des 
ponts  mobiles,  mais  nous  ne  saurions 
trop  les  engager  à  le  traverser  entiè- 
rement dans  la  direction  du  S.  jus- 
qu'au chalet  du  Zassenberg,  situé  à 
1S4-1  met.,  sur  un  i>.ituia^'e,  <'i  la  luise 
d  un  promontoire  rocheux  des  Vies- 
cherhômer,  entre  le  glacier  de  Viesch 
et  le  glacier  de  Grindelwald  propre- 
ment dit.  Cette  traversée  n'offre  aucun 
danger.  Un  guide  est  nécessaire.  Au 
Zasenlierg,  on  est,  comme  au  Jardin, 
entouré  de  tous  côtés  de  glaciers,  de 
pics  et  d'aiguilles. 

L'ascension  du  Mettenberg  (2875 
mît,)  facile  pour  des  touristes  déjà 
exercés  aux  graudes  courses,  inté- 
ressera surtout  les  géologues.  Pour  y 
monter,  on  suit  le  chemin  de  la  Haeni- 
segg  que  l'on  c[ultte  à  2  h.  env.  de 
Ttrindelwald.  On  monte  alor*^  îi  g.  aux 
rfinlcts  de  la  Slieregg  (1705  mèt.)  d'où 
1  on  .s  élève  ju.squ'au  sommet  ^jar  des 
[tentes  herbeuses  et  des  rochers.  Bu 
point  culminant  (G  h.  de  Grindelwald, 
guide  10  fr.  )  on  jouit  d'un  beau 
panorama. 

L'asceusioQ  du  Mœnlichen  (2345 
mèt.)  demande  4  à  5  h.  retour  non 
compris.  On  y  découvre  une  belle  vue. 

Pour  le  Faulhorn  (R.  I  jOi,  —  îe 
Mirnchjoch  et  l'ascensiuJi  du  Moanch 
(H.  146)  ;  — le  Viescherjoch  (R,  146);— 
ktStrahlegg  et  TascensionduSchreck^ 
horn,  le  Kinsteraarjoch ,  le  Lau- 
tcraarjocb  (R.  151);  —  l'ascension 
du  Wetterhorn  (R.  1G2)  ;  — la  î?rande 
Sciieidegg,  Koseulaui  et  Meinngen 
(R.  152). 

B,  VtrlaW«BffSffBa||i  oo  j^ttUtofleHsIdtct* 

6  h.  &  s  h.  30  min.  —  Une  des  plat  belles 

courses  de  robcrhind,  tres-recomiuan- 
dtm  â  toutes  les  personnes  qui  peuvent 
marcher  ou  monter  à  cheval.  —  Chesaln 
de  mulets,  mal  entretenu.  —  Un  guide 
n'est  pas  nécessaire.  Les  mulets  coûtent 
10  fr.  pour  monter.  (K.  le  tarif  qui  est 
fort  cher.) 

«  Cette  scheideggtdit  TœpfTer,  est  ex- 
ploitée sur  les  deua  rsvers  par  Isa  pâtrea; 
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mais  de  ce  côlé-ci,  un  pâtre  dVsprit  a  eu 
rheureuM  idée  de  tenir  d'excelleat  thé 
tout  prêt  pour  1m  voyagenn.  Plnt  haut, 
an  autre  pâtre  tire  le  canon  â  trois  batzen 
le  coup;  plus  haut  encore  c'est  un  long 
cor  deit  Alpes  dont  un  enfant  se  sert  pour 
dira  dianter  les  échos.  Cette  musique  est 
charmante.  Le  cor  entonne  par  tierces  ou 
par  octaves,  et  ces  sons  saccesaiis,  réile- 
ehia  à  plosiean  repriiaa  par  laa  fochers, 
?e  r^r. contrent  et  forment  ensemble  des 
accords  d'une  parfaite  Justesse,  sur  ie  re- 
Ytn  opposé,  ce  qui  abonda  aussi,  ce  sont 
les  lutteurs,  les  vendeurs  de  fraises  et  les 
chanteuses.  Qui  donc  compose  ces  airs, 
CCS  ballades  que  chati tel) l  ces  femmes?  où 
notcmm^  caaorphées  de  montagnes?  l-:t 
ii*aat-ce  pas  un  trait  bien  intcrebs^mt  de 
ces  vallées,  que  la  façon  dont  s'y  sont  dé- 
veloppés et  dont  8*y  entretiennent,  parmi 
des  pâtres  i^^nomnts  d'ailleurs,  ce  poiU  et 
cette  aptitude  pour  l'art  musical  '/  â  lu 
vérité,  cet  raâediet  aont  simples,  peu  va- 
riées, d'un  mouvcujcnl  paisible  et  régu- 
lier, qui  n'admet  aucune  expression  dra* 
maUquu  uu  passionnée-,  mais  c'est  pour 
cela  justement  qa'elles  reflètent  si  bien  le 
caractère  des  gens  et  de  la  coi)tr<  e  et 
qu'entendues  sur  les  lieux,  fortuiteuient, 
en  flwe  de  ces  doux  pâtarages  cooronnés 
d0  pics  ininiûbilcs  et  resplendissants, elles 
ont  un  charme  si  vif  et  si  plein.»  {Voya- 
gea msifjzaga.) 

On  flQ  dirige  vers  le  food  de  U  val- 
lée, fît,  avant  tfôtrc  parvenu  au 
Staubl>ach,  laissant  lï;gljse  à  dr..  on 
descend  à  g.  au  bord  de  laLilt&cbiae, 

2ue  Ton  traverse  (5  min.) ,  puis,  att  delà 
Il  hameau  de  (10  min.)  tm  Stock,  ou 
gravit  eo  zigzag  une  pente  très-roide, 
d'où  l'on  découvre,  h  mesure  que  l'on 
s  élève,  de  lielies  vues  sur  le  Stauh- 
hach  et  sa  chute  supérieure,  le 
Plstschhach,  la  vallée  de  Lauter- 
brunnen,  le  Schmadribach;  le  Breit- 
hom,  le  Tsîhinpplhorn,  la  Jiinj^'frau 
et  le  Grossliurn.  {Parvenu  (4^>  niiii.) 
sur  uu  plateau  umlira^û  d'arbres  ma- 
gnifiques, et  où  la  montée  devient 
moins  roide,  on  traverse  un  hameau 
dépendant  de  Wengen,  Schiltwald, 
situé  au  pied  de  la  SrhiUwaîiinuh  ; 
près  de  là,  lu  SchiUbach  iaU  uiiu  juiic 

ctfoade.  On  remarque  danslaScbilt- 
waUfluh,  la  ChùfMm,  caverne  dont 


l'entrée  ressemble  au  chœur  d'une 
église,  et  qui  renferme  des  cristaux 
de  spath  calcaire,  des  stalactites,  etc. 

Au-dessus  du  Staubbach»  dont  oo 
aperçoit  en  se  retournant  la  ehute 
supérieure,  s'élèvent  la  Sulegp,  la 
Vogeliluh  et  une  aréle  de  rochers 
(Vreueli)  qui  ressemble  aux  ruines 
d'un  ancien  château.  Plus  bas,  on 
remarque  le  liameau  d*Eiaenfluh.  Au 
N.  S.  et  à  TE.,  au-dessus  du  village 
de  Wenf^en,  se  dressent  le  "Wen^îen- 
berg  et  le  Biren;  et  plus  haut  le 
Mœnlichen.  le  Heimcckhoru,  le 
Tschuggen,  le  Lauberbom  qu'il  &ut 
coatourner  pour  aller  a  Grindeiwald. 
Mais  c'est  surtout  la  gorge  étroite  et 
profonde  de  la  vallée  «Im  Lauferhrun- 
nen,  la  chaîne  de  ia  Jungi.au,  le 
Tschingelhom  et  le  Mittaghorn,  qui 
attirent  les  regards  ra\  i>. 

Apr^s  avoir  dépassé  (45  min.)  un 
hameau  de  chalets,  on  laisse  b.  dr. 
un  ravin  sauvage  tout  uoir  de  sa- 
lins, puis  on  monte  (15  min.)  aux 
chalets  de  la  Wmgemalpy  situés  au 
milieu  d'un  vaste  pâturage.  On  entre 
ensuite  dans  une  forêt  de  sapins,  au 
sortir  de  laquelle  (30  min.)  on  aper- 
çoit la  vallée  de  la  LOtscliine  jusqu'à 
Interlacben.  Enfin  en  30  min.  (à  3  h. 
de  î  nterbrunnen),  on  atteint  l'hÔ- 
tel  delà Jungfl'au, Contenant  '20  lits 
et  souvent  encombré  de  voyageurs  qui 
n'ont  pas  toujours  à  se  louer  de  leur 
hôte.  —  De  cet  hôtel  «idéeouweunA 
vue  admirable  sur  le  ravin  du  Trûmm- 
îelmhach,  par  lequel  on  peut  y  mon- 
é^'alement  en  2  h.  ."iû  min.  env., 
le  iitessenbtry  et  la  Stellifluhf  les 
glaciers  de  Guggi,  de  l'Biger  et  de 
Giessen,  le  Schncchom  (3415  met.) 
le  Silbcrhorn  mét.)  qui  ca- 

che la  plus  haute  sommité  (lelaJung- 
fiau  (4167  mèt.)  et  le  Schwan 
Mtmth  \mkmhU) 

Les  avalanclies  d'été  (r.llntrodue- 
tion)  sont  très-fréquentes  sur  la  Jung- 
frau;  il  ne  se  passe  pas  d  heure  sans 
qu'on  n'eu  entende  ou  qu'on  n'en 
voie  tomber.  Jusqu'à  ces  dernières 
années  les  touristes  s'étaient  conten- 
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tés  d'admirer  le»  avalanches  soil  de 
rhôtei  de  la  Jungfrau  soit  de  l'hôtel 
de  BeUevoe.  Giloe  à  M.  GallOD  ils 

peuvent  mainteDant  les  contempier 

dp  pWs  sans  fatifnie  et  '^nns  danger. 
Eu  1  h.  30  min.  on  gogne  (pnidf  n^- 
cessaire)  une  terrasse  de  rocher»  d  où 
Vm  TOit  passer  devant  aoi  les  aTslan- 

ches  dans  la  gorge  étroite  tjui  fait 
face  à  Vhôtd  de  la  Jungfrau.  On  va 

d'ai»ord  IVaiK-liir  sur  un  pont  le  tor- 
rent qui  descend  du  ^^licier  de  l'fci- 

gcr,  puis  on  traverse  un  i  ctit  glacier 
formé  par  les  débris  d'avalanches  et 

appelé  Kuhe  parce  que  'àOO  vaches  y 
sont  dil-on  eiiscvpiio'^.  Ou  riioiite  en- 
suite sur  des  pentes  de  ga/on  et  deux 
temases  de  rochers  dans  lesquelles 
desdegr^  seront  taillés  (en  attendant 
il  est  ton  de  se  servir  de  la  corde)  jus- 
qu'aux corniches  naturelles  d'où  l'on 
voit  passer  dcvaiil  soi  les  avalanches. 
C'est,  dit-OD ,  un  spectacle  des  plus 
grandioses  et  des  pins  émouvants. 
Du  reste  il  y  a  trois  belvédères  que 
les  guides  indiquent.  On  peut  donc 
choisir  sa  place, 

La  JungfraU;  qui  parait  si  i ap- 
prochée ^  est  éloignée  de  4500  mèt. 
en  droite  ligne  {V.  pour  l'ascension 
et  pour  celle  du  Siltierliom  la  H.lG'i). 

De  l'hûlel  de  la  .luu^rfran  on  peut 
fdire  en  2  h.  (1  h.  4ô  mu»,  de  la 
Scheidegg  pour  les  voyageurs  ve- 
nant de  GrindcUvaUi)  l'ascension  du 
Lauberhom  (2475  mèt.)  qui  domine 
au  N.  le  col  de  !a  Wengernalp.  On 
y  découvre  une  vue  aduiiralle. —  On 
peut  ausô  monter  au  Ttehttggen 
(3523  mèt.)  au  N.  du  tauberh  m n. 

30  ou  45  min.  «l'une  montée  douce, 
SUT  des  gazons,  conduisent  de 
rtiôtel  de  la  Jungfrau  au  col  de 
la  Wengernalp  (hdt.  Bellevue) , 
appelé  aussi  la  petite  Scheidtgg, 
situé  à  1012  nièl.  au-ilessus  de  Grin- 
delwald ,  1272  mèt.  au-dossu-  il- 
LauterhruQuen,  et  2ÛG0  mè.i.  au-des- 
sus delà  mer.  —  C'est  sur  ce  col  que 
lord  Byron  a  composé  le  plan ,  ou 
mémo  écrit  une  partie  de  Manfred. 
»  On  y  découvre  une  vue  admirable 


—  au  N.  E.j  sut  la  chaîne  du  Faul- 
horu  ;  —  au  N.,  sur  la  vallée  de  Grin- 
delwald  et  la  grande  Seheidegg  ;  —  à 
!*£.,  sur  l'Ausser-Eiger  (aigle  eité- 
rieur) ,  le  Mœnch,  le  Mettenberg  et  les 
Wctterhœrner ;  —  au  S.,  sur  la 
grande  chaîne  de  la  Jungfrau,  le 
Gletscberhom  et  le  Mittaghorn. 

La  descente  de  la  Wengernalp  à 
Grindelwald  se  fait  ais.'ruent  en  2  h. 
;]0  nui!,  ou  3  h.  L'Ininiidité  du  sol 
la  rend  souvent  péiiibio.  ou  passe 
d'abord  (36  mhi.)  aux  chakte  Meli- 
len,  à  1812  mèt.,  (on  peut  passer  anasi 
par  les  chalets  liustiglen  pmir gagner 
les  chalets  Metlleji),  jiuis  (1  li.)  aux 
c\iA\iiis  Alpige  n.  situés  à  1611  mèt. 
sous  la  paroi  escarpée  de  l'artte  de 
Mittelegi,  d'où  descend  le  petit  gla- 
cier de  Hoh-Eis,  et  dont  l'extrémité 
N.  E. ,  atï-dessus  du  glacier  infé- 
rieur de  Grindelwald,  s'apptdle 
Hœrnli.  —  On  y  découvre  une  vue 
magnifii|ue  sur  la  vallée  de  Grindel- 
wald, la  chaîne  du  Faulhorn,  la 
grande  Seheidegg,  le  Weîterhom, 
et  l  Eiger.  On  y  entend  un  bel  échu. 
Au  N.  on  voit  les  hameaux  de  Wer- 
gitihal  et  û'Intramen. 

De  ces  chalets  on  peut  deseendro  à 
la  grotte  de  Nelîenhalni,  1  h.  15  min.; 
[lUis  au  iH  u'ier  iulerieui"  'le  Grindel- 
wald, 15  mm.,  et  de  là  gagner  Grin- 
ddwald,  45  min. 

Le  chemin  ordinaire  descend  par 
les  chaî'  ts  Brnndepg  (1407  met.), 
des  bois  et  des  prairies  trop  bien  arro- 
sées, au  (1  h.)  hameau  de  Gruud(946 
mèt.),  au-dessous  duquel  (10  min.}, 
on  traverse  la  LQtschme  (en  allant  à 
la  Wengernalp  prendre  à  dr.),ponr 
monter  à  (25  min.)  Griudelwald.  (K.  ci- 
dessus.) 

ROUTE  150. 

LE  FAULHORH. 

Le  FMlhorn  (conie  innurie),  est 
une  morilaf:nede  l'Oberland  Bernois, 
haute  de  2a8amèt.4  située  euUe  lavai- 
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l«^e  de  Grindcîwald  et  le  lac  dcBnonz, 
et  du  suumiel  de  la^^uelle  ou  dccuu- 
vre  une  vue  magnifique.  L'ancien 
aubergiste  de  Tiliy^eàGrindelwald  y 
a  £ut  construire  en  1832  une  maison 
agrandie  depuis.  rV  îf>  mht.  env.  au- 
dessous  du  JKJHit  1''  I'Uh  l'ipvt'' du  côtô 
du  S.  et  habitée  du  commeuc^meiit 
de  juillet  &  la  fin  de  septembre.  L*au- 
bergiate,Pierre  BobreD,  est  un  habile 
sculpteur  sur  boi'^.  Depuis  l'rlaMisse- 
nient  d/»  cetto  aul.t'iKe,  «jui  se  com- 
pose de  Uojst  lage>,  el  qui  uili  e  toutes 

les  commodités  que  Ton  peut  trou- 
▼erdans  une  habitation  placée  à  cettr> 

hauteur  ('t*25  met.  au-dessus  de  celle 
du  Higi,  113  mèt.  au-dessus  tlei  hos- 
pice du  Saint-Bernard,  et  j»ar  consé- 
quent la  ^lus  élevée  de  toute  TEuro- 
pe)t  un  grand  nombre  de  voyageurs 
monteut  ehîique  jour  au  Faulhorn, 
quand  le  temps  est  henu.  pour  y  voir 
le  coucher  et  le  lever  du  soleil.  Les 
chemins,  qui  étaient  autrefois  très- 
mauvais,  parce  qu'ils  étaient  peu  fré- 
quentés, ^oiu  presque  tous  aujour* 
d'hui  dans  un  état  satisfaisant. 

La  vue  dont  ou  jouit  du  sommet 
du  Faulhom  s*étend  sur  les  cantons 
de  Berne,  d'Unterwalden, Luceme, 
Zug,  Argovie,  Bàle,  Soleure,  Fribourg 
et  Neuchàtel  (*2752  met.),  mais  elle 
est  au  S.  limitée  par  le  SimclihMrn  et 
le  Rœtbiborn  (27:»9  ml't.}.  Il  serait 
inutile  de  monterauStmelihorn  puis- 
que on  aurait  encore  <levant  soi  le 
Rœthihorn,  mais  le  Rœthi}iorn ,  dviil 
l'ascension  difficile  est  rdiemeni 
faite,  est  le  Brévent  de  Grindelwakl. 

Au  S.  ,  on  décMijvro  îo  Schwarzhorn.  le 
Siistcohom,  le  Trïlten^cUxber,  le  Wcll- 
hom,  let  BngelboMiier,  le  Wetterborn,  le 

Berglistock,  le  Schrcclvhorn,  le  Siindihcjrii, 
le  liœlhihoiri,  le  Finsitjrjarhom,  Vic- 
fechcrha-rucr,  les  deux  Eiger,  le  Mœucb, 
la  Jungfrau,  ie  Silberhoto  ,  leOrosshorn, 
îc  Mittaghom  et  le  nreithorn  ,  îc  Ts.  hia- 
gelhurn,  le  GespaUeiiiiurn,  la  Biuinli»aip 
et  le  Doldenbom  ;  —  à  TE  ,  le  Sflsten- 
horn.  leTillis,  rari-Rothstuck  et  le  Rigl, 
le»  lac»  des  Quatru-Cantons  et  de  Zug  ;  — 
au  N.  B.»  on  volt  la  lisière  bleu*  du  Jura, 
le  Pilale  el  le  Napf  ;  -  A  1*0.»  le  MIeeen,  le 


Stoekbarn,  le  Jura,  les  lacs  de  Neachàtel, 
de  Bieime  et  de  Moral.  Au  pied  du  speo- 
uteer  t'étaient  les  vallées  deGrladelmU, 

(lù  Lauterbninncn  et  de  Saxeten,  la  granule 
et  la  petite  Scbeidegg ,  1m  lacs  de  Brieiu; 
et  de  Thtin.  Les  sommets  les  plus  rap- 
prochés sont  :  —  au  S.,  le  Simelihom  et 
le  Rœtbihorri  ,  —  â  TE. ,  le  Schwarzbom, 
le  Gemsberg  ,  le  Gœnsenhorn  ,  le  Wild- 
ferttfl'iUalphorn,  le  Uurgbergetroitâcbi> 
born  ;  —  au  K.,  le  scbwà^hom,  la  Hohe- 
burgfluh,  leUochgratet  U  Brienxerbcrg  ^ 

—  à  ro.,  la  Mittagskrine ,  la  Wioteregg» 
les  Sagisthalhœrner,  le  Laucherhorn.  en- 
tre lesquels  se  trouvent  resserrées  les 
vallées  d'Alp  et  de  Sa  gis,  l'arête  de  Sagls, 
l;i  Furke,  le  Rotbborn,  l'Oberberghorn  et 
le  Guiuihorn  ;  au  delà  du  !ac  de  Brienz, 
lu  Uuligaut ,  le  Ilardur  ,  le  ilinggcnberg- 
grat»  TAugstmatthorn,  le  Tannlibom  ,  le 
nurghorn,  k  Rothhorn.  l'arétc  de  Brienx, 
(Urieuzergrutj,  ie  Wylerbom  et  le  Brûiùg. 

La  chatne  du  Faulhom  ronfcrmc 
les  petits  lacs  suivants  :  Hulleubodeni 

—  Sa?gisthal  ;  —  Hexen  (lac  de  la 
Sorcière)  ; — Hagel;  —  Hinterburg  ;  — 
Oltschi  ;  —  Blatt  ;  —  Gumi  ;  —  Ober- 
bach  ;  —  Bach.  —  On  y  trouve  aussi, 
outre  plusieurs  champs  de  nolpp.  un 
petit  glacier  entre  le  Schwar^liom 
et  le  Wildgerst,  le  Blauegletscherlein 
ou  Dreckgletseberleln ,  intéressant  à 
étudier  pour  les  géologues^  car  il 
n'a  pas  de  névé,  et  il  s'augmente 
chaque  nnuéc. 

Huit  chemins  conduisent  au  som- 
met du  Fïtulhorn  ;  ils  sont  indiqués 
ci-dessoas.  Les  trois  premiers  sont 
scuN  fréquentés  o(  doivent  être  pré- 
férés. Ku  péiiér;!!  il  vaut  niieui  monter 
]>ar  le  Giessbacîi  afin  de  se  ménager, 
pour  la  vue,  le  plaisir  de  la  surprise. 

J.  De  MB4«lwald. 

4  h.  30  min.  à  5  h.;  3  h.  à  lade-c  rte.  — 
Cbemin  de  mulets.  Un  mulet  cl  retour 
le  même  jour,  lâ  fr.  (K.  le  tariQ.  —  On 
peut  se  faire  monter  en  cbaise  à  por- 
teurs. Quatre  hommes  .^«fr.  ;  y  fr.  ai 
l'on  couche.  —  Guide  utile  à  cause  dee 
nombreux  cbemlns  qui  sa  cretaeat.  — * 
Vêtements  «haods  nécessaires. 

On  monte  par  de  belles  prairies 
parsemées  d'babitations  et  de  grau* 
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gos,  et  par  des  bois  d'érables,  do  frê- 
nes et,  plus  haul,  de  sapin<),  à  Teu- 
droit  appelé  (1  h.  45  min.)  Zum 
Stein,  pres  de  la  belle  chute  du  Mûh- 
lebach;  puis,  en  35mm.,  ^uchalet  de 
la  Bacfialp  (lait,  bcMiirf  fp  mage), 
d'où  l'onjouitdéjàd  une  iuri  belle  vue 
sur  le  glacier  de  Grindelwald  et  les 
Aumtagnes  qui  te  dominent.  On  s^é- 
lève  ensuite,  sur  les  pentes  dcpouil- 
]r<'<  'i  arbres  de  '.  i  Bnclialp,  à  VUnter- 
iUiilisee  ou  Crcnm'u.'ivv.  puis  à  (45 
luiu.;  lOOer-Dacfuee,  situé  à 
mèt.  env.,  au  pied  du  Fbulhom.Le 
chemin  devient  de  plus  en  plus  es- 
carpé. On  monte  en  45  min.  à  la 
base  du  Simelihorn,  d'où  il  faut  en- 
cure  45  min.  pour  sïlever  jusqu'au 
sommet  du  Fïiulhorn. 

li.  Du  Glettbaclu 

S  h.  env.  <—  Chemin  de  piétooi.  — •  Guide 

ncccsbairc. 

On  suit  d'ahord  les  chutes  inférieu- 
res du  Giessbach,  puis  on  moule 
dans  des  bois  et  sur  des  pâturages 
eiearpéiiy  en  laissant  à  g.  le  chalet 
^A9alp,  près  de  \1  h.)  la  chute  su- 
périeure, qui  tombe  dans  une  gorge 
boisée.  1  h.  plus  liaut.  un  trouve  des 
chalets  (TschiugelTeldalp}  ou  l'un  peut 

M  procurer  du  Uit  et  du  ftomage,  et 
d*ou  1  h.  45  min.  ou  2  h.  suffisent 

pour  .«*f'l''ver  jusqu'au  sommet,  par 
des  ébouiiH  escarpés  florninoul  le 
lac  Uûttenboden  (àdr.).  li>  miu.  avaul 
d'atteindre  le  point  cidminantj  on  d6* 
couvre  tout  à  coup  la  chaîne  des  Al- 
pes Bernoises. 

C.  »•  u  pwiAeaoheliecr. 

9  h.  30  min.  à  4  h.;  3  h.  à  la  descente.  — 
Cli«iBia  de  mulets.  —  Guide  utile. 

Ce  chemin  monte,  par  des  pentes 

gazonnées  assez  douces,  au  (20  min.) 
chalet  de  Vonier-Grindel  ('2iJ'i'2  mrt.) 
d'oii,  quand  on  descend,  on  peut  ga- 
gner direcieuient  Rosenlaui  sans  pas- 
ser par  la  Seheidcgg,  puis,  après  avoir 
traversé  (20  min.)  le  Birgelbach  (ne 
pas  tonmerà  g.)  au  (90  min.)  ohalet 


de  Hiiiter  firindel  et,  au  delà  du  (1& 
min.)  Uorbach,  aux  (15  min.)  chalets 
de  laWidderfeldalp  (belle  vue,  en  se 
retouxnanti  sur  le  Wetterhom  et  les 

autres  sommités  de  la  chaîne).  Il  re- 
joint, près  de  (1  h.)  roher-Bachs€e,le 
chemin  de  Grindelwald^  à  1  h.  45  min. 
du  sommet. 

D.  Delà  $Tanâe  scheideff^  perle 
fictawanborn. 

4  h.  30  min.  À  6  fa.  —  Course  difiiciie. 
Gnide  nécessaire. 

On  peut  do  la  Scheidegg  faire  (3 
h.  30  min.,  6  h.  de  Grindelwald, 
guide  nécessaire)    Tascension  du 

Schwarzhorti  (2930  mèt.),  qui  s'élève 
à  l'E.  du  Faulhorn.  On  y  découvre 
une  belle  vue  sur  la  chaîne  des  Al- 
pes et  on  aperçoit ,  de  plus  qu'au 
Faulhorn  les  lacs  de  Lungem,  de 
Sarnen,  de  Lucerne  et  de  Zug.  —  On 
peut,  du  Schwarzhorn,  descendre  sur 
icglacifr  bleu  situe  entre  le  Schwarz- 
horn  et  le  Wildgerst  (289*2  mèt.)  et 
de  ce  glacier  à  (3  h.  30  min.)  Rosen- 
laui  par  les  chalets  de  Breitenbodeo. 
On  peut  aus«5i  gagner  le  Faulhorn 
par  les  lacs  Heven  et  Hagol  ;  ce  der- 
nier ,  à  mèL ,  est  situé  au- 
dessous  du  Mittaghom  (2635  mèt). 
On  rejoint  au  delà  duBachsee  lecbé* 
min  de  Grindelwald* 

e.  Oeteaff  svlelse«sMaas. 

4  b.  ft  )  h.  —  Chenla  escarpé  etdflBolle 
qae  Ton  ne  peut  pas  tranver  sans  gnlde» 

10  min.  F^hrvn,  ham.  — 10  min. 

pont.  —1  h.  10  min.  La  Fur^^e,  coL 
—  1  h.  30  min.  Pied  du  H'àulhom.— 
1  h.  Sommet. 

F.  De  la  MMiaIce  Malte. 

4  h.  d'Interlachen  à  la  Scheinige 

Platte  V.  R.  144,  page  469.  —  De  la 

Scheinige  Plattc  au  Faulhorn,  'A  h  'i 
11.  —  Guide  nécess.iirfv  — Lhcrnin, 
qui  doit  être  rendu  uralicabie  pour  les 
mulets,  passe  par  rlseltenalp,  monte 
à  2427  mèt.,  entre  le  Laucherhorn 
(2335  mèt.)  à  g.  et  le  Ssgishom 
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(Î42T  mèt.)  à  dr,,  descend  dans  le 
Sap^isfliaî,  dont  les  eaux  se  déversent 
dans  un  |>et»t  lac  (1737  met.)  qui  n'a 
pas  d'écoulement  apparent,  et  monte 
«aF^ulbom. 

ROUTE  151. 

OC  aamoEiwALO  au  6biiscl. 

À*  9»  u  tmfttocf • 

14  4  tS  h.,  dont  10  sur  les  glaciers.  — 
Course  qui  ne  doit  être  onlrt-prise  que 
par  des  voyageurs  éprouves.  De  bons 
gotdtt,  on  bean  tompi  et  1m  préeaa- 
Bou  habituelles  sont  ncccs«:î;rc«'.  —  La 
MkilOO  la  plus  iavorable  pour  ^«sser  la 
Strahla^gMi  la  pr«iirièr«moltia  du  mois 
de  juill'.  t.  —  A*,  li.  Il  vaut  ini<;ux  aller, 
coDime  la  course  est  indiquée  ci-des- 
sous, du  Grlmsel  à  Griadelwald  que  de 
Orimialwald  ao  Grimatl. 

La  diatance,qui  n'est  que  de  s  à  6  lieues  en 

ligne  directe  ,  peut  se  oîntl-T  .sinsi  : 
1  b.  io  min.,  glacier  iufcrieur  de  1  Aarâ^ 
I  h.  $0  nUa.,  glacier  da  Finatoraar;  t  b. 
SO  min. ,  AbschwunK  *.  'i  b.  3o  min.  à 
S  b.,  pied  de  la  sir.thlegg;  1  b.  Somin., 
oel  d«  la  strablegg  ;  s  h.  4  S  h.  S*  mlu., 
Za^acnher);  ;  h.  3*>  rniti.,  Grin«lelw;il>f. 
—  Dans  le  sens  contraire  ,  on  compte  i 
S  b.  de  Grindelwmld  4  la  B«nisegg  ; 
se  min.  de  la  Banisegg  au  glacier;  i  h. 
pour  ail-  r  .m  pied  de  la  Strablegg,  tan- 
tôt sur  le  rucher  ,  lanlût  sur  le  glacier; 
3  h.  pour  gravir  les  roehart;  10  min. 
du  point  ou  l'on  rentre  sur  le  glacier 
pour  monter  au  col}  3o  min.  4  1  b.  au 
pins,  selon  l'état  da  glacier,  pour  des- 
CcfHire  (lu  Lo!  >ai-  le  glacier  du  Finsl«T- 
aar;  /  b.  m  min.  à3  b.  à  1  Abscbwung; 
3  b.  sur  le  glacier  et  i  b.  sur  la  terre 
.  do  TAbwliwnng  an  Grimtal. 

Selon  la  tradition,  un  habitant  de  Rrin- 
dehvald,  noiTuuc  Kiauss,  aurait,  il  y  a 
cent  cinquuute  ans  ,  passé  la  Strahlegc. 
M.R.  Meyer,d'Aarau,est  !•  premier  voya- 
geur qui  Tait  fran<  hit?  dans  notre  siccle, 
le  même  jour  (4  :>eptembre  1812)  ou  son 
frère  Oottlieb  laitait  l*aseensloii  de  ta  Jang- 

fraa.  Fn  1826,  M.  Wa^-n  r     ri.-;  Ht'Sse- 

Caaacli  la  passa  avec  deux  guides  qui  se 
perdirent  dans  lee  glaciers  ;  Ils  n*arrivèrent 

qu'à  dt-iix  h  •mes  du  matin  au  Grimsel. 
Eo  in»,  M.  Hugi,  et,  en  ibJ!',  M.  Studer, 
teatèreat  inutilement  de  se  rendre  par  ce 
éhemin,  le  premier ,  de  Grindelvald  an 


Orimfrl.  îf  «sernnrj  f^n  Orîmsel  à Grindel- 
waid.  £u  lUi  U.  Callander  et  eo  i»36 , 
M.  le  doetenr  la  Plleur,  qui  depoia  a 
fait  l'ascension  du  Mont  -  Blanc  ,  avec 
MM.  Martins  et  Bravais,  avaient  été  plos 
beureux  ;  seulement  leurs  guides  ne  prirent 
pas  le  cbemin  que  l'on  anlt  anjourd'bni. 
J'ai  poblié  dans  ma  première  édition  te 
récit  de  reapédîtion  de  ISM.  Enfin, 
en  lUO,  MM.  âgnsalt,  Dceor,  Gooloii  et 
Pourîal'"";  -^v  rendir- nt  en  un  jour  par  ce 
col  de  i  Uotel  des  Neucbàtelois  à  Gnndel- 
wald,  où  Us  arrivèrent  4  trois  beures  ds 
Paprès-midi.  Maintenant  cette  course  eet 
Tsi  te  chaque  année ,  même  par  dea  feaunet. 

La  eheiiiiii  de  l'hospice  da  Grimael 

à  TAbschwung  est  décrit  dans  U  R. 
1-1.  Au  delà  de  l'Abschwung,  Im  tra- 
vcrsce  du  glacier  de  Finsteraar  de- 
mande beaucoup  de  prudence,  car  les 
crevaaaeseû  «m%  ordinairement  re- 
couvertes de  neige.  Après  avoir  mer' 
cbc  env.  1  b.  sur  le  névé  et  contourné 
le  versant  oriental  de  la  chaîne  des 
Lauteraarhœrner,  on  voit  se  dresser 
entre  cette  chaîne  et  celle  du  Fin- 
steraarhoniy  uoe  arête  qui  court  du 
N.  au  S.,  appelée  Milielgrat  ou  Strahi- 
grat ,  et  <l  tn-  1 1  melle  s'ouvre  le 
passage  de  la  Strahlegg.  Le  Fin- 
sleraarhorn  se  présente  suus  ua  de 
SCS  plus  heaux  aspects,  quand  on  re- 
monte la  vallée  de  névé,  étroite  et 
snuv.ip:e ,  à  laquelle  Hugi  a  donné  !? 
iioiii  lie  Si  hrcvkfirn.  Vue  do  sa  hase 
la  Straiileg^j'  paialt  peu  élevée^  mais 
la  pente  en  est  très-rapide.  M.  Agss- 
siz  lui  a  trouvé  à  mi-côte  env.  40'' 
d'inclinaison.  On  est  obligé  de  îaiîîer 
des  pas  dans  la  glace  en  muntaut  en 
Kigzag.  Le  sommet  (3361  met.)  est 
un  {)(  tit  plateau  très-uni  el  tout  cou- 
vert de  neige,  sans  aucime  crevasse 
à  sa  >urface.  Une  cime  très-escarpée 
s'élève  au-dessus  du  col,  au  N., 
formant  le  dernier  contre -fort  du 
Sehreekhom  (4043  mèt.). 

a  Ce  fut,  dit  M.  Desor,ave6  un  sen- 
timent de  bonheur  inestimable  que 
je  serrai  !a  main  d'Atmssiz,  lorsqiw, 
arrives  au  sommet  du  [)assagc,  nous 
découvrîmes,  comme  par  encbante- 
menl^  4  nos  pleds^  la  vallée  de  Crin*» 
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delwald,  la  Scheidegg,  le  Faulborn, 
la  cbalue  du  Stockhoro,  la  belle  py- 
lamkte  du  Ntesen ,  baignée  par  les 

eaux  du  lac  de  Thun,  et  que  devant 
nous  dressaient  les  masses  colos- 
sales de  l'Eiger  et  du  Mœuch,  qui 
semblaient    tellement  rapprochées 

S Ton  aurait  été  tenté  d'aller  les  tou< 
ardu  bout  du  bâton.  Un  peu  plus 
loin,  au  S.  O.jia  Jungfrau  élevait  son 
sommet  triangnlairp  au  dessus  de  la 
longue  chaîne  de!>  Walcherhœriier  ; 
à  VE.f  la  vue  était  bornée  par  le  mas- 
sif du  Schreckhom  qui,  dUci,  nous 
paraîmit  bien  moins  ilanc/'"  que  de 
l'Hôtel  des  Neuchâteloii».  »  Le  gl  icier 
de  Grindelwald^  sur  lequel  on  des- 
cend,  est  trèS'Crevassé)  et  la  pente 
en  est  d'abord  f(»rt  toide.  On  remar- 
\  dr.  le  ^'licier  (jui  lonihe  du 
Sclii  *  rkl^nru.  Tri-s  du  /.i  st'uher(j, 
l  inclinaison  devient  plu^  douce  ^  on 
peut  se  laisser  glisser  sur  la  neige 
durcie.  —  En  approchant  du  glacier 
de  Viesch,  qui  se  r/ninit  .\  celui  de 
(irindeiwald,  au  pied  du  Zxsenberg, 
ou  est  surpris  de  voir  la  cabane  d'un 
berger,  et  des  troupeaux  de  moulons 
et  de  dièvres  sur  le  Zesenberg,  car 
cette  montagne  ,  qui  ,  s'avançant 
comme  un  promontoire .  resserre 
dans  un  lit  très-ctroit  le  glacier  de 
Grindelwald,  entre  sa  base  et  le  Met- 
tenberg,est  recouverte  de  pftturages 
en  certains  endroits  fort  abondants. 
• —  Pour  I-i  descente  du  Zsseuberg  à 
Grindelwald  (K.  UÛ). 


Course  qui  demande  une  longue  jooroée 
et  même  deux  jours,  — Guide  et  précaa- 
tioQS  Qécessaires. 

Ge  passage  a  été  découvert  en  1862 
par  M.  H.  B.  George  avec  Christian 
Aimer.  11  est  plus  court  et  plus  bas 
certainement  que  celui  de  la  Strahlegg  ; 
(il  vaut  mieux,  à  l'inverse  de  la  Strah- 
legg, le  passer  dans  le  i^m  que  nous 
allons  indiauer);  on  y  jouit  dune 
vue  plus  belle  sur  le  Fnsteraarborn, 
mais  l'escalade  de  la  muraille  de 
glace  et  la  vue  des  locben  menaçants 


du  Scbreckhorn  feront  toujours  préfé- 
rer laStrablegg.  H.  George  et  Aimer 
partirent  à  5  h.  du  matin  de  la  grotte 

Kastenstein  où  ils  avaient  couché. 
Parvenus  au  point  oti .  nuand  on  va 
à  la  htrahlegg,  il  faut  incliner  à  g.,  ils 
marchèrent  directement  sur  la  falaise 
de  glace  supérieure;  mais  les  cre- 
vasses étaient  si  nomhreuses,  qu'ils  du- 
rent, dit  M.  Oorgc,  cité  par  M  Hall, 
continuer  leur  ascension  sur  les  peules 
escarpées  du  Mittelgrat  ou  Strahigrat. 
Inclinant  ensuite  A  dr.  ou  au  S.  E.^  ils 
traversèrent  un  glacier  secondaire, 
puis  pravirenl  une  artHe  de  rochers 
escarpés  sur  lesquels  ils  gagnèrent 
une  pente  de  neige  qui  descend  à  dr. 
vers  la  partie  supérieure  du  gladknr; 
ils  se  trouvaient  alors  au  niveau  du 
I^lateau,  d'oii  tombe  la  grande  falaise 
de  p!ace,mais  il  leur  fallut,  jH^ur  Tat- 
teindre,  uiarcher  |>endant  une  heure 
en  diagonale  sur  cette  pente  de 
neige  très-escarpée  ;  ils  constatèrent 
alors  que  le  glacier  infcrieur  de  Grin- 
delwald et  le  placier  de  Finsteraar 
ont  une  origi  ne  commune  sur  un  grand 
plateau  de  névé  qui  forme  le  Fini- 
teraaijoch  (4  b.  30  min.  du  Kastens- 
tein). La  première  partie  de  la  des- 
cente le  long  de  l'extrémité  inférieure 
du  Strahigrat  est  facile,  mais  il  faut 
ensuite  traverser  le  glacier  et  con- 
tourner une  falaise  de  glace  au-des- 
sous du  Finsteraarhom.  En  1  h.  30 
min.  ils  descendirent  du  col  sur  la 
partie  souvent  explorée  du  glacier  de 
Finsteraar. 

i  .  Par  le  Lautereerjoeb. 

Course  de  iS  à  17  h. ,  haltes  non  compri- 
Guides  et  précaulioa»  ueces- 

salrss. 

• 

Ce  passage  a  été  découvert  par  les 
guides  Bannbolzer  et  Jaun  en  1844» 

lorsqu'ils  descendirent  au  Griraseî 
apr<''s  avoir  fiit  l'ascension  du  Wet- 
terhoru,  mais  ce  ne  lut  qu'en  1857 
qu'on  y  monta  de  Grindelwald  (le 
docteur  Porges,  le  capitaine  Campbell 
et  M.  Sterne  avec  Christian  Aimer  et 
Ulricb  KauCmann).  l>epuis,  le  lau- 


Digitizecj  by  GoOgle 


494 


DB  OBIimELWÂLD  A  MEHUNOBN.  [ROUTB  158] 


teraarjoch  a  été  traversé  par  M,  G. 
Stader  qui  a  publié  le  récit  de  son 
expédition  dans  la  socondo  série  des 
Berg  \mû  Gkttcher'Fakrten,  et  per 

M.  Milman. 

Après  avoir  dépassé  ia  base  du  gla- 
cier aupérieur  par  le  chemin  de  la 
grande  Scheidegg*  on  tourne  k  dr. 

pour  monter  sur  fle^;  pentes  paznnnrps 
au-dessous  des  rochers  qui  forment 
la  Imse  du  Wetlerhorn.  On  gravit  en- 
suite des  rochers  plus  escarpés  d*où 
on  découvre  de  belles  vues  :  plut  on 
s'élève,  plus  les  pentes  deviennent  roi- 
des;  il  est  souvent  impossible  de  cn»ire 
qu'un  passage  puisse  exister  puui  un 
pied  humain  dans  ces  parois  presque 
verticales.  On  couche  dans  un  petit 
pâturage  appelé  le  Ghckstein,  à  4  h 
30  min.  (te  (îrindelw.ild,  sous  de  gros 
blocs  de  rochers  fermés  à  chaque  ei- 
trcmité  par  un  petit  mur  de  jpierres 
rtehes.  Le  1  ndemain  matin  il  font 
partir  de  trôs^bonne  heure.  On  com- 
mence par  s'élever  sur  unphteau  du 
glacier,  situe  aux  deux  tiers  environ 
de  la  hauteur  des  Wetterhôrncr,  dont 
on  aperçoit  alors  les  trois  pics.  Là, 
quittant  la  dlreelion  suivie  pour  l'as- 
cension du  Wetterhorn  seplentrinnnl, 
on  incline  à  dr.  h  travers  des  champs 
de  névé,  que  l  ou  •^ms  iL  ;  de  ce  point 
on  découvre  de  belles  vues»  à  dr. ,  sur 
le  Gross  Schreckiiorn  (4080  mèl.j,  et 
le  Klein  Schreckhorn  (3497  met.);  à 
g.,  se  dresse  le  Berglistock  (3  fiS? 
mèt.)*  L'ne  crête  rocheuse,  en  grande 
partie  couverte  de  neige,  relie  le 
Schreckhorn  au  Berglistock  ;  c'est 
fVin^'  r»«tle  crête  que  s'ouvn»  le  Lau- 
teraarjoch  ou  Liuieraarsatiel  haut 
de  3250  met.,  selon  M.  Sludcr,  de 
315Q  mèt.  selon  la  carte  fédérale. 
M.  flfilman,  qui  est  bon  marcheur,  et 
qui  fui  favorisé  sans  doute  par  des 
circonstances  exceptionnelles,  ne  mit 
que  4  h.  pour  monter  du  Gleckstein 
au  col  y  mais  tous  les  touristes  qui 
Vavaient  précédé  avaient  mis  6  h.  ih. 
La  descente  est  longue  et  assez  dim- 
cile  pour  exiger  les  scitîcps  d'un 
bon  guide.  11  ne  faut  pas  moins  de  6 


ou  7  h.  pour  gagner  1  auberge  du 
Grimsel.  A  2  h.  1/2  da  col,  on  rc^nt 
en  face  de  rAbschwung,  le  chemin 
de  la  Strahlegg. 

ROUTB  158* 
DE  6R1NDELWAL0  A  ■C1B116U. 

S  h.  te  min.  4  7  h.  —  Chemin  de  moltta, 
8  à  9  h.  avec  les  excursions  au  glacier 

sopérieur  de  Grindelwald  et  au  glacier 
de  Hoseniaui.  —  Un  guide  est  inutile. 
Un  guide  et  an  mulet  ooAtent  20  fr., 
rt'tonr  compris.  —  Course  trèS'iDténS' 
santé  et  très -facile. 

On  traverse  1«  MuMehach,  les  ha- 
meaux de  Wuhr  et  de  Jfoo^  f^t  le  Horh- 
bnrh.  avant  d  alleindre  (|  ii.)  le  gla- 
cier supérieur  de  Grindelwald. 
Si  Ton  veut  aller  visiter  ce  glacier,  on 
laisse  à  g.  le  chemin  de  la  Scheidcgg 
au  delà  de  Wuhr,  et,  se  détonrnant 
à  dr.,  on  franchit  la  Schwarze  Lûts- 
cliiiio  (15  min.)  puis  on  monte  eu  15 
min.  au  glacier  supérieur  de  Grindd- 
wald,  dont  les  belles  voûtes  (1196 
met.),  les  magnifiques  ai  pu  illes  et  les 
grandes  crevasses  bleues  méritent 
d'être  visitées  de  près  (50  cent.).  Ce 
glacier  occupe  le  fond  d^une  viûlée 
étroite,  ressflôrrée  à  dr.  par  le  Metten- 
berp,  à  g.  par  le  Wetterhorn.  Au- 
dessous  du  Wetterhorn  est  le  Wet- 
terkui,  d'où  se  précipitent  chaque 
année  de  nombreuses  avahnches. 

30  min.  après  avoir  laissé  à  dr.  le 
sentier  «jui  descend  au  glacier,  on 
traverse  le  Hrrgclhach  et,  continu.tTit 
à  monter  à  travers  de  beaux  pâtu- 
rages, en  fiice  des  parois  escarpées 
du  Wetterhorn  (ne  pas  manquer  de 
faire  sonner  de  la  corne  des  Alpes,  ou 
tirer  un  coup  de  canon,  pour  admirer 
un  magnifique  écho),  ou  atteint  en  I 
h.  (3  h.  de  Grindelwald,  2  h.  à  la 
descente),  le  point  culminant  du 
passa  KO,  la  grande  Scheidegg,  ap- 
pelée Schfidpgg  de  Jlculi,  Eitlrùcke 
)  (Dos  d'àae)^  située  entre  le  Gemsberg, 
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(206t  mët),  4U  N.,  el  rescaxpement 
S.  E.  du  Schwannoni  et  l'Oberburg 
ou  iMtse  du  Wetterhora,  au  S.,  à  2038 

mèl.  —  (Chalet,  auberge).  —  I.a 
grande  Scheideprjî  a  une  li^iie  de  long, 
maiB(]utl  {ues  passculerueiitdc  large  ; 
on  y  découvre  une  vue  magnifique  : 
—à  ro. ,  sur  la  vallée  de  Grindelwald, 
SCS  deux  versants  couverts  de  prai- 
ries, de  bois,  de  pAtumpt  s  «  t  iriiabi- 
t liions,  et  sur  la  petite  .sciieiUc^g  ; 
—  au  iN..  âur  la  chaîne  qui  s'étCDcl  du 
Schwaraiiom  au  Faulhoro  ;  —  au  S., 
sur  PEiger,  derrière  lequel  apparaît 
le  M'rnch  ;  sur  l'nride  Mettenberg,  la 
pyramide  du  tjciireckhorn  et  1rs  \Vp(- 
tcrhœruerj  —  àl'E.,  sur  une  vallée 
alpestre  bornée  par  une  forêt  et  do- 
min«'o  par  le  Wellhonii  entre  lequel 
et  b's  Wclteiîiœrnor,  dr?;crii(I.  iil  le 
glacier  de  Scliwarxwald,  et  k*s  j>elitÂ 
glacici-b  d  Alpiglcu  et  de  Heugstcm. 
On  entend  souvent  le  tonnerre  des 
avalanches  que  Vou  voit  tomber  com- 
me des  cascades  de  neige. 

Sentif-r  |>our  le  Ftulhorn  (4  h.,  cheval 
8fr.).  14.  1  :><>,  <  t  !<•  Scliwarxhorii.  Si  l'on  ne 
munit;  paâ  aii  i-  auihorn,ou  devra  au  ujuiua, 
quand  on  vient  de  Mciringcn,  monter  (4S 
min.)  h  U  Grindelalp  d'où  l'on  ilccouvre 
une  tr6&-b«Ue  vue.  Ou  redescend  alors  a 
Orindelwald,  sans  revenir  à  la  Seb«idegg. 

Du  col  de  la  grande  Sclieidcgg,  ou 
tlescend  en  dO  min.  (prendre  à  g., 
avant  d'entrer  duas  la  forét),  aul 
chal^^t^  iVAlpiijh'ii,  ]niis  ou  traversa- 
(20  niiii.j  le  Uetcltenbach,  qui  des- 
cend du  vallou  de  Zwiscbbach,  oîi  il 
prend  sa  source  entre  le  Schwarzbom 
et  le  Wililgerst.  Au  N.,  s'élèvent  k 
Garzcn-Sclu  er  (  2GI8  mèt.  ),  ('t  le 
Tscbingelhorii  {TMlk  mèl.)^  au  S.  se 
dresse  le  Weliborn. 

A  (15  min.  SehtoarMioald,  chalet 
et  aub.  (chère)  sur  k  Schwarzalp,  le 
chemin  se  bifurque;  l'un  conduit  à  la 
Sage  en  1  h.  IS  min.,  pnr  la  rive 
g.  du  Heichenbach,  et  laisse  à  une 
assez  longue  dislance  les  baïus  et  le 
glacier  de  Rosenlaul;  rautre^  plu> 
b>n^'de  \h  à  20  min.,  et  que  tous  les 
voyageurs  ue  devront  pas  manquer 


de  prendre,  suit  au  coalraire,  la  rive 
du  torrent,  et  mine,  par  le  bois  de 
SchwanwakI   et  par  la  BtidiÊn- 

hachalp  aux  (45  min..  \  h.  V-  nin 
à  '2  h.  de  b  Sclicidr^'g)  bains  de 
Rosenlaui  '  (charmante  et  bonne  au- 
berge à  l'enseigne  du  Sleinbock;  re- 
marquables sculptures  en  bois,  de 
Johann  Zurflue;  herbiers  de  Brun- 
nein.  situés,  à  uiét.,  à  l'entrée 
d'uu  ravin  ImU'  dans  lequel  on  va 
visiter,  à  5  ou  b  min.  environ  une 
très-belle  cascade  dn  Reiehenbach. 
La  source  fut  découverte  en  17*71. 
Les  bains,  rrî  ildis  en  1794,  ont  été 
rcstaun's  de  luniveau  en  18?4. 

Avant  d  arriver  aux  bains  de  Uo> 
senlauif  on  a  laissé  à  dr.  le  sèntîer 
qui  conduit  au  glacier  <lu  même 
nuni,  plav  i'^r  d'utio  licuo  et  demie  de 
long  et  dAinc  di'mi-li<^uc  du  ïarge, 
resserré  entre  le  W  eiihurn,  le  Wet- 
terhom,  le  Renferhom.  le  Dossenboni 
et  VKngélborn.  On  ne  saurait  ttop 
recommander  à  tous  les  voyageurs 
fjui  pnssciiwii  I.i  Sfhniilp'ju' df  ruonlor 
ju.si]u'au  glacier  de  Eûseuiaui  (ex- 
cursion de  1  h.  i  1  h.  30  min.  env.» 
aller  et  retour).  La  vue  du  pont  que 
Ton  traverse .  et  d'où  des  enfants 
jettent  des  pieireï  dans  l'abîme,  la 
couleur  extraordinaire  de  la  glace^  la 
voûte  magniOque  sous  laquelle  on 
pénétre  quelquefois  au  milieu  de  l'été, 
la  belle  cascade  du  Wei-ssenbach , 
torrent  (pii  en  descend,  les  récoin- 
peuseront  de  ieui  fatigue.  —  De  i  autre 
côté  des  bains,  ou  a  une  beUe  vue  aur 
le  Schwarzbom  et  le  Blau-Ûletscher. 
On  peut  aussi,  de  Roscn'nuij  monter 
sur  le  HObel  (1  h.  an  miu.  à  2  h., 
aller  et  retuur,  1  h.  de  montée;^  guide 
uécessaii-e),  rocher  qui  domine  la 
partie  supérieure  du  glacier  (  V.  pour 
le  glacier  et  Tasceusion  des  Wetter- 
hcemer  la  R.  162). 

1.  Un  peu  avaul  d'arriver  à  l'auberge, 
on  peut  prendre  à  dr.  près  du  Wcisseu- 
t<ach  pour  aller  directement  au  glacier. 
Ce  chemin  raccourcit  de  9e à  90  mis. C%at 
après  avoir  visité  le  glacier  que  Ton  re» 
descend  à  l'auberge. 
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35  min.  suffisent  pour  descendre 
par  la  BretitenmaU ,  oi'i.  ;ai  mois 
d*auût,a  lieu  une  fête  de  lutteurs,  et, 
par  de  belles  forêts,  à  la  Sage,  scierie 
pHtoTMqtte  à  dr.  de  laquelle,  entre  le 
Stockli  et  la  Falkenfluh,  le  SeUbach 
se  pnS  ipile  dans  le  Reichmlirich,  en 
formant  une  joiio.  cascade.  La  vallée, 
qui  se  rétrécit,  devient  de  plus  en  plus 
pittorasqua.  En  m  retouroanl,  surtout, 
on  découvre  du  (10  min.)  Sagiloch- 
briicke,  une  helîe  vue  sur  1ns  Knpnl- 
hœm«r,  le  Wnllhorn  et  la  hlanche 
pyramide  du  Welterhom.  Laissant  à 
g.  une  première  chute  du  Reicheii<> 
bach ,  que  Von  peut  aller  visiter  en 
15  min.,  on  descend  en  30  min.,  à  la 
Zwirigihùgel  (369  m- 1.  au-dessus  do 
lleiringen),  d'où  Ton  jouit  d'une  vue 
migniftqne  sur  la  yalUe  de  Hasli  et  le 
Hauibeig. 

A  dr..  chemin  pour  Hof,  par  :  (40  min.) 
Qeissholz,  ham.  ;  (iO  min.)  Wiiik6l;(to 
iBin.)  Hof.  R,  157. 

Au-dessous  de  la  Zwirigihùgel,  on 
laisse  à  ^.  1t  dcuxi'nic  chute  du 
Reichenbach  si  l'on  voul  allerla  voir 
de  \>\u9.  pr\s,  il  faut  traverser  à  g. 
une  piair.e  (péage;  que  ne  paye-t-on 
point  dans  TOberlandl).  Pour  bien 
voir  cette  chute,  il  faut  monter  jus- 
qu'au hfhuUff^re  qui  la  domiîin  r',,*) 
mm.  de  Meiringen,  '25  c.  par  per- 
sonne). On  y  trouve  des  rafralchis.se- 
ments  et  des  objets  en  bois  sculptés. 
Le  Reichenbach  prend  sa  source  au 
S'jliwarzhom,  reroit  au  Sch'warzwald 
le  totrnntdela  Scheideg?,  aux  chalets 
de  la  BrcitcnraaU,  celui  de  Hosenlaui, 
et  forme,  entre  Zwirigi  et  son  embou- 
chure dans  TAare,  cinq  chutes  (F.  les 
gravures  des  pages  510  et  511)  dont 
Ips  plus  remarquables  sont  h  seconde, 
lu iroisiîinje  et  la  cinquième;  près  de 
cette  dernière,  (30  à  35  min.)  ont  été 
construits  deux  bons  hôtels,  dont  les 
prix  sonr  6ln  és,  VHÔtel  éeâ  Aipu  et 
VUôtel  du  Hfiirhcnbach. 

Pour  aller  à  Meiringen,  on  descend 
fln!25min.à5eftt0«ndi,  hameau^  puis 
on  gagne  en  15  min.  WiUigen,  d'où 

'  suisaB. 


l'on  peut  se  rendre  à  Meiiingen,  soit 
par  un  pont  récomment  établi  sur 
i'Aare  (15  cent,  par  personne) ,  soit  par 
la  route  de  voitures  qui  va  traverser 
(10  min.)  le  pont  couvert  sur  l*Aare, 
à  15  min.  de  (7  h.  de  Grindelwald, 
2  h.  —  3  h.  à  la  montée  — de  Rosen- 
laui)  Meiringen.  (R,  157), 

a.OdaUirint«n  à  Orfndelwild»  j^l» 

col  de  BerfH. 

18  à  h.,  tialtes  non  comprimes.— Coarsa 
dMBeile.  — >  Onidie  «t  précaetiout  né» 
cssaalrM, 

Catte  course  a  étd  faite  pour  la  pre- 
mière fois  par  M.  P.  W.  Jacomb 
avec  les  guides  Chrîst'an  Michel  de 

Grindelwald  et  J.  Zwalt  de  Gutlnnnon 
Ou  va  coucher  le  premier  jour  au 
chalet  de  l'Urneralp  situé  sur  la  rive 
g.  du  glacier  de  Gauli ,  à  6  h*  de  Mei- 
ringen. Pour  ^'y  rendre,  on  remonte 
riJrl  achtlial  '  K.  pa|.:e  .'<9H)  jusqu'à  la 
Sclira^Ucriialp.  Là,  traversant  le  tor- 
rent, on  gravit  le  promontoire  le  plus 
avancé  du  Hangendhorn  d'où  I  on  re- 
descend à  rUrneial]).  Parti  à  5  h.  15 
min.  du  matin,  J  icomh  gravit  les 
pentes  S.  0.  du  Hanj^cndhorn  au-des- 
sus de  la  rive  g.  du  glacier  de  Gauli 
jusqu'à  ce  qu'il  fût  parvenu  en  face 
du  passape  de  fiauli;  il  descendit  alors 
sur  le  glacier  à  7  h.  15  min.  et  se 
dirigea  en  ligne  droite  vers  le  col  de 
Bergli  qui  s'ouvre,  à  3441  mtt.  d'al- 
titude, entre  le  Rosenhom  (3693  mèl.) 
au  N.  et  le  Bcrjjlistock  (:t6')7  m«*t.), 
au  S.  et  qu'il  atteignit  fi  ÎO  Ii.  'u,  rnin. 
après  avoir  gravi  des  pentes  *ie  neige 
faciles,  il  fît  en  1  h.  l'ascension  du 
Rosenhom  (V.  R.  162). 

Ladnsi  cille  du  glacier  ^u^érieur  de 
Grindelwald,  commencée  à  1  h.  15 
min.,  offrit  (l  a ssoz  ffrandes  difficultés. 
Pendant  45  min.  il  fallut  tailler  des 
pas  dans  tme  muraille  de  glace  de  43* 
d'inclinaison-  A  4  h.  10  min.  M.  Ja- 
comb sortit  du  glacier  ;  à  h,  40  min. 
il  atteignit  le  roclier  où  l'on  pa-se  la 
nuit  quand  on  fait  l'ascension  du 
Wetierhorn  et  A  9  h.  du  soir  il  était 
à  Grindelwald. 

33 
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aul  à  Meirinfen,  pwI'IJrtoaol^- 
thaï  «t  le  WeiUattel. 

10  à  11  h.,  haltes  non  comprises.  —  Bon 
guide,  Haos  Schilt,  à  RoMiil«il.»Cosne 
dif  ficâê  et  pea  ntominaiiilée. 

On  gravit  d'abord  pendant  1  h.  le* 

Sntes  escarpées  qui  dominent  la  rive 
.  du  glacier  de  Rosenbui,  puis,  la 
grande  falaise  do  glaces  dépass/  fv  ou 
monte  encore  pendant  1  h.,  eu  pa.rue 
gur  le  glacier,  en  partie  »ur  bi  mo- 
itine,  à  la  base  d*UQ  promontoire  du 
G*slellihom    qu'il    faut  contmirncr 
(30  nitn.)  en  passant  sur  le  glacier, 
fort  diltîcile  en  cet  endroit;  enfin  on 
s'élève,  sur  des  lucliers  parsemés  de 
neige  et  trfes-eacarpés,  au  Weitsattel 
(4  h.  de  Rosenlaui),  haut  d'environ 
2500  met.  Au  ^.    dresse  leDossenhorn 
(fu'iUmèt.);  auN.  rKiipolhorn  (2856 
lut  l.).  Au  S.  E.,  entre  le  Dossenhorn 
et  le  Uenfenhorn,  tombe  le  petit  gla- 
cier de  Rcnfen  au  delà  duquel  le  Han- 
gendhorn  envoie  à  l'E.  le  long  pro- 
montoire que  gravit  le  chemin  décrit 
ci-dessus.  En  moins  d'une  heure  on 
descend  à  la  Flaïschalp,  le  chalet  le 
plus  élevé  de  rUrbachthal.  Le  meil- 
leur chemin  descend  direclomentdans 
la  vallée,  laisse  à  dr.  le  sentier  de«? 
chalets  dllmstein,  franchit  l'Urbach 
en  face  de  la  Schraelemalp,  et  suit  à 
une  certaine  hauteur  la  rive  dr.  du 
torrent  jusqu'à  une  terrn=;s°  d'où  Von 
découvrf»  la  vallée  d'im  (Irund  ;  i' 
pa<îsf^  alors  sur  la  rive  g.  et  descend 
d'un  cOié  à  Hof ,  de  l'autre  à  WInkel 
sur  la  route  de  Meiringen  (R.  161)  • 

RODTE  153. 
O'mTCllUeilftll  k  S16NAU, 

PAH  LA  VALLéB  DB  BABKBRN. 

9  b.  30  min.  à  10  h.  —  Cberain  de  piétons 
pour  la  plut  grands  partie  do  traiet.  — 
GlMmute  promenade  pour  on  piéton. 

La  vallée  de  lebkern  (680  bah.) 
étroite  et  sauvage,  s'ouvre  près  d'Un- 
teiseen,  et  court,  dans  la  direction 


du  N.  E. ,  entre  le  Hardergrat  et  la 
Waldegg,  sur  une  longueur  de  trois 
lieues,  jusqu'au  Hoh^t.  Elle  est 
arrosée  par  le  Lombach,  qui  prend 
naissance  sur  1  alpe  du  m  Ame  nom, 
et  se  jette,  près  de  Neuliau^,  dans  le 
ac  de  Thun.  Une  bonne  route  de  voi- 
tures monte  à  (2  h  15  min.)  ffaNtam 
ou  Im  Holi  (bonne  auberge)  v.  situé 
à  1167  m  M.  — Bons  sculpteurs  en  bn:  s- 

—  Sources  minérales  dans  les  envi- 
rons. 

D  im  Holz ,  un  ohemin  conduit  par  U 
Hohlegg  (1  h.)  —  d'où  Ton  fiUt,  plus  Cid- 
lement  que  par  la  inillée  da  Trtobaeli, 
l'ascension  du  Hohganl.  —  .\ (2  h.  1 5  mîn.) 
Schœniffi.  On  peut  de  Schœnisei  —  soit 
redescendre  le  long  de  la  Gross-Emme  per 
Bumbacb  àc^fasumin.)  Sdiangnaa  (  K.  d- 
dessous),  —  soit  aller  rejoindre  à  Sœren- 
bcrg  (3  h.;  le  chemin  décrit  R.  li&.  —  On 
peutSHiri  de  Habltem  lUre  par  la  Tallée  de 
Schwcndi  (4  h.)  l'ascension  de  l  Anpïtmat- 
terhorn  ( 2 1 40  mèl.,  guide  nécessai rti  ,  d  où 
l'on  découvre  une  belle  vue  sur  le  lao  da 
Briens  et  les  Alpes  de  lX>beriand. 

D  Im  Holz,  on  monte,  en  2  h. ,  par 
une  pente  roide  sur  des  pâturages  « 

au  Grûnenberg  (I1&2  mèt.),  d'où 

l'on  jouit  d'une  belle  vue.  plus  éten- 
due et  plus  ]>p]\f  encore  fies  deux 
souimiLés  du  Hoiigant  v^ioo  mcU, 
2199  mèt.)  dont  on  peut  faire  Taioen- 
sion  en  2  h. 

Du  col,  on  de-^icerid  (l  h.,  5  h. 
d'Unie rseen)  par  la  va!lt'>eduSchwarz- 
bach,  vers  Schangnau,  v.  de  1028 
hab.  réf. ,  situé  à  932  mèt.  sur  Vautra 
rive  de  TEmme,  que  Ton  ne  traverse 
pas.  Ce  village,  dont  les  maisons  sont 
disséminées  sur  un  grand  espace, 
communique  avec  i  hun  (4  h.  45  mm.) 
imr  io  SchaUenbergsatlel  (1204  mèi  ), 
Sùdem.Sehwanentgg  et  Steffisburg^ 
et  avec  Wiggm  dans  la  vallée  de 
rillils  (3  h.  '>nv.),  par  la  vaUée  du 
Schœnbach  et  Mavbach. 

Continuant  à  suivre  la  rive  g.  de 
la  Gross-Smme,  on  arrive  (I  h.  30 
mîn.)  au  IteMocfc»  où  la  rivière  dis- 
paraît sous  un  rocher.  Son  lit  est  si 
resserré  que  les  bois  Uotiéss  y  arrcionl 
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souvent  et  obstruent  complètement 
sua  cours.  Le  chemin,  descendant  la 
vallée,  de  fUm  en  plus  étroite ,  est 
taillé  dans  les  rochers,  au«desmia  de 
(1  h.)  Eggîwyl  v.  de  3053  hàb,  ïéf., 
à  745  mè't.,  à  is,  duquel  s'ouvro  une 
petite  vallée,  arrosée  par  le  iiœihcn- 
h$ch,  et  renfermant  HœUienbachj  v 
de  1638  hab.  réf.,  qui  communique 
avec  Oberdiessbach  (R.  131)  par  Lin 
den  ,  et  avec  Thun  par  Sùdern, 
SchwarzeneKg  et  Steffîsburg. 

A  (l  h.)  Steg^  on  traverse  l'Emme. 
La  vaJlée  s'élargit. 

40  min.  plus  loin  la  route  franchit 
de  nouveau  l'Emme  à  25  ou  30  min. 
(le  Signau,  statiou  du  chemin  de  fer. 
(K.  127). 

ROUTE  154. 

iriHTCllUCHEi  A  iRIElI. 

O'INTERLACHEN  A  BRIENZ,  TBACHT, 
RIENHOU  ET  âU  QIES8BACH. 

Â.  Far  le  lac. 

Un  bateau  à  vapeur  fait  ua  service  régu- 
lier (8  toyagea  par  jour)  entre  inler- 
lachen  et  Brienz ,  t  h.  à  I  h.  30  min. 
pour  2  fr.  et  i  fr  par  personne,  50  c.  par 
colis.  Il  part  d  lntcriaciiea,  touche  au 
Oieubach,  à  Kienhols,  et  va  etattoiiner 
à  Brienz,  d'où  il  viKiri  pour  reprendre 
au  Giessbach  les  voyageurs  qu'il  a  dé- 
poeée  et  qui  ont  en  le  temps  de  Tisiter 
les  cascades  et  de  dtner.  —  Les  heures 
de  départ  et  d'arrivée  varient  suivant 
la  saison.  —  L'embarcadère  est  au  pont 
de  TAan.  ^ 

Enfin  on  pnit  prendre,  soit  à  Interlachen, 
soit  à  Brieuz,  des  bateaux  particuliers 
pour  traverser  le  lac,  ei  aller  vitiiter  le 
Oiessbach.  Les  prix  de  cet  bateaux  sont 
fixés  par  un  tarif.  -—Avec  nn  vent  f  ivo- 
rable,  U  traversée  se  fait  en  2  h.  io  min. 
On  paye  •  fr.  so  à  7  iir.  pour  an  bateau 
h  deux  rameurs  ,  pourboire  non  com- 
pris, d'interkcbcn  à  Brienz  et  au  Giess- 
baeli,  ou  réciproquement  (  V.  le  tarif). 

le  lac  de  Briena  court  (îrjiis  la 
direction  du  N,  0.  au  s.  u.,  U  a  3 
lieues  de  long.  SO  i  45  min.  de  large, 
en  divers  endroita  plue  de  600  mèu 


de  profondeiîr,  ot  5G6  met.  au-dessus 
(le  la  mer.  Formé  par  l'Aare,  qui  y 
entre  au  N.  E. ,  près  de  Kienholz,  et 
qui  en  reawrt  au  8.  0.»  près  de 
Goldawyl,  il  reçoit  enoora  divera  toi^ 
renls  sur  ses  deux  rives,  et  de  plua 
la  Lûtschinc ,  qui  s'y  jette  à  Bœni- 
gen,  à  10  min.  du  château  d'lnter> 
lachen,  par  un  canal  creusé  aux 
ni*  et  znr  s.  Il  contient  une  lie  sitoée 
h  180  mèt.  env.  de  la  rive  g.,  devant 
la  baie  d'iseltwald,  et  nommée  Bœni- 
gen  ou  Schnccketi-Imel ,  île  de  Bœ- 
nigen  ou  des  Escargots.  11  est  en- 
caissé, au  nord  et  au  midi ,  entre  dea 
montagnes  escarpées  et  très-élevées. 
Le  vpnf  du  nord  (Mittemxchtliche) 
est  souvent  daugereu-t.  Qnant  au 
Fœhn  (vent  du  S.  0.) ,  il  souffle  par- 
fois avec  tant  de  violence  que  lea  ha- 
bitants n'osent  pas  allumer  du  feu  sur 
les  bords  du  lac. 

Le  lac  de  Brienz  nourrit  d'excel- 
lents poissons;  le  plus  estimé  de  tous, 
le  BrienMlingf  est  très-rare  aujour- 
d'hui. Au  printemps,  un  aperçoit  sur 
la  surface  des  vimx  du  lac  une  pous- 
sière jaune  ((ue  les  habitants  de  ses 
rives  appellent  sa  floraison. 

B,  Far  U  rive  droite  da  leo. 

3  b.  30  min.  —  Route  de  voitures.  Service 
public.  —  Promenade  très -agréable  î 
pied. 

Au  delà  (5  min.)  du  pont  de  l'Aare, 
laissant  à  g.  (5  min.)  le  sentier  qui 
conduit  au  Hohbûhl  (R.  144),  on 
monte  à  (10  min.)  Coîdswyly  village 
situé  à  la  base  d'une  belle  colline 
cuuriinuée  des  ruines  d'une  ancienne 
église.  (A  dr.  de  la  route  se  trouve 
la  pension  FeUeneggy  5  fr.  50  c.  par 
jour,  et  café-restaurant.)  Laissant  à 
dr.  (10  min.)  le  lac  Pourri,  Fcm- 
lemee,  ou  le  lac  de  Goldswyl,  — 
dont  récoulement  se  perd  sous  terre, 
et  ne  reparaît  qu'à  son  endwufiîiure 
dans  le  lac,  —  on  ne  tarde  pas  à 
atteindre  (10  min.)  Ut'rifjrjenberg  (hôt. 
i^<rr),  village  où  I  on  remarque  les 
ruines  de  l\neien  château  détruit  en 
1352  par  les  habitante  de  Briena» 


Digitizeci  by  GoOgle 


500 


D'INTERLACHEN  A  BRIENZ.      [UûUTE  154] 


l*église  est  bâtie  dans  son  enoeînte. 

On  y  "lécouvre  une  hclle  me. 

La  roiitp,  traversant  tantôt  des  prai- 
ries, tantôt  des  forêts  de  noyers,  et 
oAnmt.  pour  ainsi  dire,  &  chaque  pas 
de  d^cieux  paysagos,  laisN  à  g., 
sur  un  rocher  du  Hanler,  les  ruinns 
de  la  Schadburg  (IkIIo  vue),  i»assf' 
à  (45  min.)  Siederiied,  situé  en  face 
diseltwdd,  du  F^nlhora  et  de  la 
Burgfluh;  puis  à  (^iô  min.)  Oberritdy 
situé  en  face  de  l'ile  des  Escargots, 
et  à  (45  min.)  Fbh'gcn,  v.  de  1 15  hab. 
réf. ,  avant  d  aiteiudre  (3û  mm. 
Ment  (hôt.  B«r,  bon,  mais  cher), 
T.  de  3380  hab.  réf.  (avec  Tracht  et 
Kienbolz),  situé  sur  la  rive  dr.  du 
lac,  au  pied  du  firienzergrat,  chaîne 


de  montagnes  escarp»''e«;  <lo  '2200  mèt. , 
qui  sépare  le  lac  de  Hrienz  de  l  Entle- 
huch.  A  l  extrémité  occuieutale,  on 
remarque  la  vieille  église,  bâtie  en 
1215,  couronnant  un  rocher  isolé,  près 
duquel  se  voient  les  ruines  du  châ- 
teau des  nobles  de  Brienz.  Derri>Te 
ces  ruines  et  le  presbytÎTe,  le  Fia- 
nalpbach  ou  Mùldibach  se  précipite 
en  cascade  d'un  rocher  à  pic  haut  de 
160  met.  —  U  maison  d'école,  bâtie 
en  182 1,  s'éb've  au  milieu  d'un 
groupe  «le  niaisnns  de  bois  long  d'un 
quart  de  iieue.  —  Les  batelières  el 
les  chanteuses  de  Brieni  sont  renom- 
mées pour  leur  beauté  ;  les  fromages 
des  Alpes  voisines  sont  justement  esti- 
més; les  environs  offrent  aux  touristes 


Le  lac  de  Briens  et  le  Giessbacb. 


des  promenades  charmantes.  —  Il  s  y 
vend  de  jolies  sculptures  en  bois. 

De  toutes  les  promenades  des  en- 
virons de  Brienz,  la  plus  intéressante 
et  la  plus  fré(iuenléo  est  celle  du 
Giessbacb  (  V.  ci-dessous).  Les  voya- 
geurs qui  ne  voudront  pas  se  ren- 
dre par  eau  au  Giesabach  (10  min. 
avec  le  bateau  à  vapeur,  35  min. 
env.  en  barque,  V.  lo  tarif)  pour- 
ront y  aller  par  terre  (2  h.)  en  sui- 
vant la  rive  g.  du  lac  (K.  ci-dessous). 
—On  peut  monter  (1 5  min.)  au  KënuMli 
(Mie  vue)  :  —  sur  la  Planaip  (1  h. 
30  min.,  I(i44  m<t.),  d'où  l'on  dé- 
couvre une  belle  vue  ;  —  sur  le 
Rohthom  (R.  165}  ;  —  sur  le  IKy/ct  - 
kmn  (4  h.  env.),  ete. 


15  mtn.  Tracht.  (  liùt.  H'eixsejt 
Kreux,  bon,  mais  très-bruyant  quand 
les  bateaux  partent  ou  arrivent). — 

Belles  sculptures  en  bois,  surtout 

choA  J.  Fischer. 

l'i  min.  Kienbolz  (hùtel  et  pen- 
sion :  Bellei  ue),  village  où  Berue  con- 
clut, en  I353t  1  alliance  éternelle  avec 
les  vvaldststten, et  qui  fut  détruit  en 
1499  par  un  éboulement  du  Brien- 
/crgrat,  ainsi  <jue  le  diAteau  de 
Kieu,  berceau  des  aucicns  nuLdes  de 
ce  nom. 

A  Meiringen,  au  Grimsei  et  au  glacier 
do  Rhône,  R.  IS7 ;  -  à  schOpfhelm  et  4 
Liicerne,  par  le  Bothhorn,  R.  155;  —  à 
Luugern ,  à  Sarnen,  k  Stanx  et  à  Lucerne, 
par  le  Brflaig,  R.  ISC« 


Digitizcd  by  GoOgle 


[ROUTE  154]    LES  CASCADES  DU  GIESSBACH. 


501 


L«  QlMsbaoh. 

Par  eau,  10  et  35  min.  env.;  par  terre,  1  h. 
30  min.  à  2  h.  Quand  l'Aare  est  dcborde, 
ce  chemin  devient  impraticable.  —  De 
Dricnz  au  Giessbacb,  les  prix  sont  fixés 
par  un  tarif.  On  paye  3  Tr.  5o  c.  environ 
(  V.  le  tarif).  —  Une  des  plus  charman- 
tes excursions  que  l'on  puisse  faire  dans 
robcrlaud.  On  ne  doit  pas  manquer  de 


coucher  au  Giessbach  (bel  hôtel  et  pen* 
sion,  bon  et  bien  tenu,  avec  cafe  restau- 
rant et  hôtel  supplémentaire  en  (ace  des 
chutes  ,  sur  la  te  rasse  de  l'ancienne 
maison  Kehrli)  pour  voir  l'illumination 
des  cascades  avec  des  feux  de  Bengale  de 
diverses  couleurs,  spectacle  féerique  qui 
ne  coûta  que  l  fr.  par  personne. 

Le  Giessbach  est  un  torrent  qui 


Le  Giessbacn. 


ile^ceud  du  Schwaivliorn,  et  qui, 
avant  de  sejctcrdanslc  lac  deUnen/, 
fait  quatorze  chutes  auxquelles  uut 
ét^  donnés  les  noms  suivants: 

!•  Berthold  de  Zchringen,  fondateur  de 
Berne;  'i»  Cuno  de  Uubenberg,  architecte 
de  *a  ville  3"  Valo  de  Gruyères,  qui  sauva 
la  bannière  à  la  bataille  de  Schlosshalden  -, 
4»  les  Neuf-Chefs,  neuf  frères  qui  sacri- 


fièrent leur  vie  à  la  patrie  ;  S*  Ulrich  d'Rr- 
lach.  le  héros  du  DonnerbUhl;  6»  Wend- 
scliatz,  sauveur  de  la  bannière  à  Laubeck* 
stalden  ;  7°  Rodolphe  d'Krlach  ,  le  héros 
de  Laupcn  ;  S"  Haiis  Maller,  l'un  des  intré- 
pides combattants  de  Saint-Jacques;  9«  Ni- 
colas de  Scharnachlhal,  lo  héros  de  Grand- 
son;  lu»  le  trésorier  Franklin  ;  11°  Uans 
deUallwyli  12*  Adrien  de  Dubenberg,  le 
héros  de  Morat;  «3^  Franz  Naegeli,  qui  flt 
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la  conquête  do  pays  d«  Tavd  ;  14*  VtCfOfW 
lik«te»-rrédértG  siaigcr. 

Les  six  ou  sept  chutes  inférieures, 

!ps  «^îule**  que  Ton  visite  d'ordinaire, 
sont  les  cafîcades,  sinon  les  plus 
fbrtes  et  les  plus  hautes,  du  moins 
tel  plus  pittoresques  et  les  plus  gra- 
cieuses de  toute  la  chaîne  des  Alpes. 
Leur  pnr;('îrement  tout  naturel  somMê 
un  cli(  t  ( l'œuvre  de  l'art.  La,  troi- 
sième, la  cinquième  et  la  septième 
méritent  surtout  d*être  admirées  de 
près.  La  sixième  oflTre  cette  l»eauté 
particulière,  que  l'on  peut  sans  dan- 
ger passer  pnr  derrit-re  et  li  voir 
tomber  dtjvuut  soi  du  haut  du  rodier 
qui  surplombe.  —  De  charmants 
âiemins  ombragés  serpentent  sur  les 
deux  rives,  mais  on  reste  presque 
toujours  sur  In  nve  dr. 

De  l'embarcadt  re  des  bateaux  un 
monte,  en  15  min.,  aux  hôtels  du 
Giessbach,  bons  et  recommandé,  par 
un  agri'  ni  1p  cîiemin  d'où  l'on  découvre 
de  char  m  a  lit  s  points  de  vue  sur  le  lac 
et  les  cascades.  C'est  de  la  terrasse 
de  Uhdtel  supplémentaire  que  Ion 
voit  le  mieux  l'ensemble  des  chutes 
du  Giessbach  et  l'illuminai  ion.  Le 
petit  vallon  où  se  trouve  l'hùtel  prin- 
cipal (on  y  passera  fort  agréal>lement 
une  ou  deux  jouinées  de  re^ios)  a  été 
transformé  en  jardin  anglais.  Les 
environs  offrent  de  ravissantes  pro- 
menades fl;ïn><  les  prairies  ou  les 
forêts.  —  Un  devra  surtout  monter 
au  Ranft,  à  130  mèt.  env.  au-des- 
sus de  lliôtel  (bons  sentiers ,  indi- 
qués par  un  poteau  derrière  l'hétel). 
On  V  découvre  le  lac  de  V.npuz,  une 
petite  partie  du  lac  de  Thun  et  le 
Niesen. 

Au  Faulhora ,  s  b. ,  H.  iso.  —  A  InUr- 
tasben,  par  terr«,  V.  ef-dessont. 

C.  Parla  rive  gauche  du  lao. 

3  h.  30  min.  —  Citemin  de  piétons. 

Au  delà  de  (10  min.)  Matten,  on 
laisse  à  dr.  la  mute  de  I.anterbrun- 
nen  et  de  Gnndelwaid  (H.  145),  puis, 
traversant  la  plaine  dans  la  direction 


de  l'B.,  on  franehit  la  Lûtsehine  un 

peu  au-dessus  de  son  embouchure, 

avant  d*arriver  {h  20  min.)  Bœnigen 
{pensions:  Schuhmavher,  cures  de  pe- 
tit-kU;  UrfeT)t  beau  v.  de  1368  iiab. 
réf. ,  situé  au  pied  du  Breitlauenen- 
berg.  —  On  y  remarque  :  k»  grands 
bassins  de  '^i  fontaine,  un  rocher 
semblable  à  une  tour  ,  une  caverne 
appelée  Stodtbalm  et  de  jolies  mai- 
sons. 

De  Bcenigen,  un  sentier»  assez  mal 

entretenu,  conduit  en  2  h.  30  min.  à 
r>  h.  au  TTip^sbach;  il  suit  le  bord  du 
lac,  tantôt  montant,  tantôt  descen- 
dant et  offrant  do  charmants  points  de 
vue.  Il  traverse  tour  à  touV  des  prai- 
ries, des  forêts,  des  torrents  et  les 
hameaux  de  (30  min.)  Sar/c  ;  (30  min.) 
Seugg ,  (foù  un  sentier  monte  au 
Faulhurn  (R.  IbO)  ;  puis  (30  min.) 
IteUwàldy  y.  de  516  hab.  réf.,  situe 
au  milieu  d'une  forêt  d'arbres  frui- 
tiers, en  face  de  l'Ile  des  Escargots; 
on  y  remarque  une  lielle  maison  de 
camjmgne,  ancienne  propriété  des 
nobles  de  BrienXt  et  la  joue  cascade 
du  Mût<tchbach.  —  D'Iseltwald  il  fhut 
1  ]).  no  min.  pour  aller  au  Giessbach 
{Y,  ci-dessus  i^). 

ROUTE  155. 
DE  SCHUPFHEIM  A  BRIENZ, 

PAR  LE  ROTHHORN. 

De  Schilpfheîm  à  Soercnbcrg.  3  h.  45  min. 
Chemin  de  chars.  »  De  SouTenberg  à 
Brieni,  $  b.  Chemin  de  piétons. 

Au  pont  de  la  petite  Emme  (15  min.), 
on  laisse  à  dr.  la  route  de  Langnau 
(H.  126) ,  pour  remonter  la  rive  dr. 

de  PËmme  ,  dont  les  débordements 

causent  souvent  de  grands  ravages. 
La  vallée  devient  plus  sauvaj^e.  On 
s'élève  par  une  pente  escarpée  à  ia 
chapelle  de  So&U'Nieoîat ,  pittoree- 
quement  située  au-dessus  de  la  goige 
étroite  (i&  Klus)  où  coule  le  torrent; 
on  traverse  deux  torrents  latéraux 
aux  iiumeaux  de  Staufen  et  de  Stein- 
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baeh,  puis  on  passe  près  d'une  Ter- 
rerie  avant  d'atteindra  (1  h.  45  min.) 

Flûhîi,  dont  l'éplisc  est  située  h  893 
mit.  sur  un  rocher,  et  «lont  les  mai- 
sons sont  disséminées  sur  une  grande 
Atendne.  Plus  loio  à  l'B. ,  s'ouvre  le 
vallao  de  Kngen,  qol  renferme  un 
hameau  et  une  chapelle,  et  par  le- 
quel on  peut  aller  à  Sarnon  en  4  h. 
(H.  156),  ou  à  Gyswyi  en  3  li.  30  min. 

On  fSnuiebU  le  Rothenbach  qui  des- 
cend du  KFBgenthaly  puis  deux  fois 
l'Emmo.  en  montant  à  (2  h.)  Sœren- 
berg,  ham.  cath.  (aub.  propre),  arec 
une  chapelle  et  une  mission  de  capu- 
einSy  situé  à  lio:»  mût.  dans  le  joli 
vallon  de  Marie.  —  FèCe  des  lutteurs, 
le  deuxième  dimanche  d'août ,  entre 
les  bergers  de  Brienz  et  ceux  deTEn- 
tiebuch.  —  On  fera  bien  d'y  prendre 
un  guide. 

▲  Untcrseen,  7  b«  15  mîa.  R.  153  ;  — 
à  LUDgern,  8  h.  95  min.  «nv.,  R.  1S6. 

De  Sœrenberp: ,  on  monte  par  les 
chsàetsHabkegg,Remùboden  etStafel 
au  (8  b.  90  min.)  laed'fVfee,  souYeiu 
gelé  le  matin  pendant  Tété,  car  il  est 
situé  à  1970  mèt.  Il  faut  encore  1  h. 
pour  escalader  le  Rothhorn  (2351 
mèl).  Une  aui>ergo  avait  été  établie 
au-aessous  du  point  culminant,  mais 
elle  a  été  incendiée  en  1843.  On  dé- 
couvre du  sommet  de  cette  montagne 
un  magnifique  panorama.  Un  voit  en 
face  toute  la  chaîne  des  Alpes  Bei- 
ttoise;;,  qui  domine  celle  duFaulhom, 
à  ses  pieds  le  lac  de  Brienz,  la  vallée 
de  HjsIï  iiis.;n',iTi  Grimsel,  Interlachen, 
une  parue  du  lac  de  Thun  ,  ci  plu.s 
loin,  le  lac  de  Neuchùtcl;  au  N.  et  au 
N.  B.,  le  lac  d'Eysee .  le  Marienthal, 
l'Entlebuch,  le  laede  Samen,  ime 
partie  du  lac  des  Quatre-Cantons,  une 
partie  du  lac  de  Znp-,  In  Pilate,  le 
Rjgi,  le  Titlis,  le  SUsten,  le  (ilairnisch, 
le  Sœntis,  etc. — Panoramas  de  G.  Stu- 
der,  Berne,  lg39,  etdeFraniScliffiid. 

On  descend T  en  se  tenant  toujours 
sur  la  g.,  aux  chalets  de  la  (1  li.:  Cie- 
bekgg  (1490  mèt.j.  Au  delà  d  une 
gorge  profonde,  que  ravage  et  creuse 


un  torrent ,  on  entre  dans  la  région 
des  arbres,  »pins  rabougris,  mé~ 

lèzes,  hêtres  magnifiques, — d'où  Ton 
découvre  des  points  de  vue  charmants 
sur  le  lac  do  Vm^u/.  ;  —  puis  ,  après 
avoir  traversé  un  espace  couvert  de 
débris,  on  descend,  à  travers  de  su* 
perbos  verpors  et  par  Sehwandm,  k 
(1  h.  40  min.)  Traclit,  ou  (1  b*  60 
min.)  Brienz  (K.  104). 

:V.  a,  il  faut  4  h.  30  min.  à  S  h. 
pour  monter  de  Briena  au  Rotbbom. 
<  I  nécessaire  (mulet  15  fr.).  On 
peut  monter  aussi  par  la  PlaiMlp, 
mais  à  pied  seulement. 

ROUT£  156. 

DE  BRIERZ  A  LUCERNE,  A  STAHZ 
ET  A  BUOCHS, 

PAa  Li  BHOmo. 

DE  B1I1CNZ  A  LUCCRNC. 

II  1.  S/8.^9dil.  par  joaremeb.  40miB. 

pour  7  fr.  G5  c.  —  Voitures  particoHè> 
res  à  volonté  (50  à  6o  fr.  une  vniture 
à  3  chevaux  ).  —  Excursion  irèa  -  re- 
commandée. 

0«  Brienz  à  Sarnen. 
7  h.  —  2  dil.  tous  le» jours. 

Près  de  l'hôtel  de  Bcllevue,  on  laisse 
à  g.  l'ancien  chemin  pour  continuer 
à  remonter  la  rive  dr.  de  l'Aare.  — 
Laissant  ensuite  à  dr.  la  route  de 
Metringen,  <|ui  traverse  la  rivière 
(45 min.  de  Brienz),  on  gravit  la  mon* 
tapne  par  la  belle  route  postale  ou- 
verte en  186Î.  Au  tMhde  fîrienzwyler 
(hôt.  B<vr),  v.situéùGHl  mût.,  on 
commence  à  découvrir  une  grande  et 
belle  vue,  —  de  plus  en  plus  étendue 
et  de  plus  en  plus  belle  îl  mesure  que 
l'on  s'élève,  —  sur  le  lac  de  Brienz,  la 
vallée  de  fiasli,  ses  cascades  et  ses 
montagnes,  «r  Quelle  charmante  mon- 
tagne que  le  Brun  ig,  aditTœpfTer,  et 
faite  tout  exprès  jtour  les  peintres  ! 
Sur  les  deux  revers  ,  des  points  de 
vue  charmants  et  merveilleusemeot 
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encadrés!  Sur  Iv  .soiuiael,  les  soli- 
tudes lus  mieux  hoiâees,  le  |>aalordl 
dans  tout  son  charme  et  sa  nobletie, 
des  études  d'arbres ,  de  rœhers ,  de 
terrains,  des  tabloaui'  tmit  composAs.  • 
Parmi  les  cascades,  i'uslbl'.u  h  :itt:re 
surtout  le&  regards.  Près  d  uu  ruclier 
qui  surplombe  ,  on  dteou?re  Heirin- 
gm,  et ,  à  915  mèt.,  co  laisse  i  dr. 
la  nouvelle  roule  de  Mnirin^rf^n.  Un 
peu  en  deçà  du  col  se  irouve  le  nou- 
vel hùiel  du  Brànig  d'où  1  on  peut 
iilire  (1  h.  30 min.  k  %  b.)  l'ascension 
du  Wylerhoni  (2006  mèt.)  dont  le 
somniff  (  "f"!  lin  ir's  beau  panorama, 
l  e  col  du  Brunig  ('2  h.  de  Brienz, 

I  h.  lô  min.  de  Meiringen)  s'ouvre  à 
1004  mèt.  entre  le  Schoucn  à  l'E. 
(1354  met.)  et  le  Wylerbom  auN  O. 

II  forme  les  li miles  des  cantons  de 
lîeriie  et  d'L'nttjrwalden.  l.n  nouvelle 
roule,  plus  loii^nie  et  moms  [litfores- 
que  que  rancien  chemin  qu'elle  laisse 
à  dr.y  descend  dans  une  belle  forêt  à 

3  h.  30  min.  de  Brienz  (2  b.  45 
rain.  de  Meiring- n)  Lungern  (liôt.  : 
Briiniy,  Lœice,  tous  deux  médiocres 
olcliers},v.de  IS'il  hab.  calh.,  situé 
*  710  met.  A  l'O,,  la  jolie  cascade  du 
JDunddbaeh,  qui  a  64  mit  de  hau- 
teur,  descend  du  pacage  de  Bieitcn- 
feld  (au  pied  du  \Vylrrhoni) ,  oû,  le 
dimaiiche  avant  ia  S.iinte-Madeleme, 
ont  lieu  des  luttes  de  bergers. 

A  Sœienberg,  3  b.  25  min.env.  h.  IM. 

Df:s  l'année  1788,  h  cnmmunc  dp  Lim- 
gcrn  avail  con^u  le  projet  de  dessécher 
son  lac  élevë  de  797  mèt.  ao^destas  de  la 
l)laine  dr  Gysw\I.  et  dont  TAa,  son  écou- 
lement, traverse  une  gorge  sauvage.  Com- 
mencéten  ITVU,  continues  jusqu'en  I7y9, 
repris  en  f  soS,  pats  interrompus  de  nou- 
veau, les  travaux  ne  furent  poussés  avpc 
▼igueur  qu'en  1831,  quuud  la  société,  con- 
stitoée  pour  cette  entreprise ,  adopta  le 
plnn  propose  par  l'ingénieur  Sult/bcrgcr 
de  Fraucufeld.  Oo  avait  creusé  dan&  le 
Katseratuhl  une  tôlerie  de  plus  de  40o  mèt. 
do  loii^;,  liaiifr  .  t  largede  2  à  3  met.  Pour 
l'ouvrir  d4ins  le  lac,  on  t'nïpîoya  !;i  rniiic  : 
on  creusa  au  fond  du  tuuaul.  ct  à  i»  njft. 
da  lao,  onecbambre  de  2  mèt.  carrés  dans 
laquelle  ou  reofema  47  s  kU.  de  poudre» 


et,  les  janvier  ISM,  on  barcU  mineur^ 
nommé  Spire,  mit  le  feu  à  bt  mèdie.  L*o* 

pération  réussit  parfaitement  En  six  jours 
l'eau  baissa  de  A  mètres,  et  ilixjf'iirH  après, 
elle  se  trouvait  au  niveau  de  i  uuvcrlare 
supérieure  de  la  galerie. 

La  route  de  Samen ,  qui  longeait 
autrefois  le  bus ,  est  maintenant  ana- 

pendue  au-dessus  des  pentes  rocail- 
leuses que  l'eau  a  laissées  à  découvert 
en  se  retirant.  On  gagne  ainsi  (45 
min.)  le  hameau  de  kaùer^lulU  (au- 
berge) au  baut  de  la  colline  esoarpée 
du  même  nom,  d'où  l'on  aperçoit,  eu 
se  retournant,  le  Wettrr'ijorn,  et  d'où 
Ton  descend  m  /ig/.ag  (belles  vues 
sur  le  lac  et  la  vallée  de  Saruen)  à 
(40  min.)  Buâenx,  village  situé  à  508 
mèt.  et  dépendant  de  Gyswyl.  On  voit 
encore  les  ruines  duchj^tcau  des  au- 
cieus  seigneurs  de  ce  nom.  — De  l'au- 
tre côi6  de  i'Aa,  on  remarque  Gyswyl, 
situé  au  pied  du  Gvswylerstock  (209b 
mèt.).  ^  Le  lit  de  l'ancien  bic  du 
même  nom ,  desséclié  en  1761  ,  est 
actuellement  une  vaste  plaine  marôca- 
gt'use.  An  delà  du  Klein-Melckbach , 
qui  descend  du  Kiein  MelcUthai  ,  ou 

atteint  l'extrémité  du  lae  de  Sarnen. 

Lh  route,  qui  traverse  Biwifl  et  bûaae 

à  dr.  i:ifi<nrd,  suit  presque  toujours 
le  bord  du  lac,  qui  ressemble  à  une 
allée  de  parc. 

1  b.  15  min.  Sachnln  (bdt.  :  Xfeiw» 
Engef)  ,  v.  de  1485  hab.  calh. ,  situé 
au  milieu  d'une  mnguifujue  forêt 
d'arbtes  fruitiers  ,  sur  le  Aano  du 
Sachslerherg.  et  dominé  par  leStUckli 
(1803  m- 1.),  éuorme  bloc  de  rocber, 
semblable  à  un  canon  sortant  d'une 
embrasure.  L'église  .  en  forme  de 
croit  latine,  bâtie  de  1672  à  1674, 
renlerme  :  le  portrait,  les  vêlements  et 
plusieurs  reliques  de  Nicolas  de  Flue, 
né  à  SaidiBeln  ;  son  tombeau  en  mat^ 
bre,  sur  lequel  il  est  representé  dans 
!".itf!tude  de  la  prière  ;  plusieurs 
l)e  iu\  .lUtels.  et  vmgt-deux  coloiuies 
(  Il  inarbre  qui  supportent  une  gale* 
rie.  A  côté  de  oette  église  est  l'a»- 
cien  tombeau  du  saint,  dans  une  cha- 
pelle particulière  appelée  ia  vtoMs 


Digitizeci  by  GoOgle 


[ROOTI  156]       LE  BaûNia 


SAANEN. 


505 


chafteUe,  Les  man  de  T^liie  Mot 
ti^isate  de  tableuix  et  d'im«ges  re- 
présentant des  miracles. — Gicunioa 

au  Ranfl,  1  h.  ouv.  fR.  158). 

30  min.  Sarnen  (hùi.  :  Schiusael 
(bon),  Adler^  Samerhof,  à  la  poste), 
chef-lieiiderobwald,  canton  d'Unter* 
walden,  bourg  ou  village  paroissial  de 
3301  hall,  cath  .  .iL'-Aabicment  situt' 
MU  jtied  (lu  Landeitljeig  cl  du  MtL'niers- 
hetfj,  ealie  le  conllueul  de  laMelch-Aa 
EYec  TAa  et  rextrémité  N.  du  iac  qui 
porte  son  nom.  Outre  Véglise ,  b  Uie 
en  1737,  plusieurs  couvents  ciriiopi- 
tal cantonal ,  cori-truit  i-n  1H.')9.  »u  > 
remarque  i  hôiel  de  ttUe,  édilice  fort 
simple  qui  renrerme^  dans  ses  salles 
de  conseil  :  —  les  portraits  des  Un- 
dammanns  de  robwaUl  depuis  1381 
jusqu'en  1824  (les  arlistes  «'ni  surtout 
réussi  dans  La  peinture  de^  buri>ei») , 
un  portrait  de  Nicolas  de  Flue,  bien 
supérieur  à  tous  les  ptéoé<ients  ;  un 
tableau  représent  mt  An  der  Haldm 
quand  ou  lui  crôve  h's  u  ux  ;  des  l>as- 
rêliefâ  d'Abai  t,  et  le  plHU  en  relief  du 
canton,  y  compris  le  Hasli,  donné  par 
l'ingénieur  Millier ,  d*£ngelberg.  — 
C'est  à  Sarucn  que  l  aristocratie  suisse 
fonda,  le  l'-t  novrrn}>re  1832,  !a  ligue 
ou  conférence  qui  lut  obligée  ile  se 
dissoudre  le  7  août  1833  ,  à  Beken- 
ried,  apcis  avoir  siégé  quelque  temps 
à  Scnwyi. 

On  décum'ie  fb»  jo^i«;  points  de  viif 
sur  !<'  Ha*uier5l>erg,  à  SUkIen  ,  à  la 
cliapuiic  de  Schwœndi ,  etc.  Une  pro- 
menade agréable  conduit  en  1  h.  au 
Ranft  (R.  158). 

Le  lac  de  Samen  s'ctrnd  dans 
la  direction  du  sud  au  nord,  entre 
Gx^wyl  et  Sarnen.  L'Aa ,  grossie  de 
«[uelques  affluents,  lui  amène  le.s 
eaux  du  lac  abaissé  de  Lungern ,  et 
porte  SOS  i^nux  au  jjolfc  »r.\l]'riacb. 
Sa  plus  grande  longueur  qsl  de  t>366 
mèt.  ;  sa  ulus  grande  largeur  de  916 
mèt.;  sa  plus  grande  profondeur  de 
77  mbt,  et  son  élévation  au-dessus 
de  la  mer  de  473  mèt. 

La  colline  du  LandABberf  ,  qui  dOOdoe 
Sarnea,  ét«it  jadis  couronnée  d'uaehftlcan 


devenu  célèbre  dans  les  fcstss  ét  la  Sitw». 

Le  fils  de  Rodolphe  de  Habsbourj,  W-m- 
percur  Albert,  y  elabUt  un  de  ses  taillis, 
le  cb«vali<ir  Beringen  de  Landenberg,  dont 
la  eoiUne  a  depuis  girdé  le  nom.  lin  la* 
boureur  du  Melcbtbal,  nomm*'  Arnold, 
ayantèlé  coadamné,  pour  une  faute  iegere, 
à  perdre  un  bel  attelage  de  bœufs,  un  va- 
let du  b:\i!Ii  vint  détacheriez  Ith^  île  la 
charrue, ea  Uiaaot  :  <*  ^uand  le  paysan  voit* 
dra  fùimgjÊT  da  pain ,  il  devra  s*attti«r 
iui-n)ème  à  la  charrue.  »  Irrité  de  cette 
otlense,  le  jeune  Arnold  frappa  le  valet 
d'un  coup  dt>  baioa,  lui  cHssa  deux  doigta, 
eis*eDfBlt  dans  les  montas  nés.  Psr  vea* 
geance,  Landenbcrg  fit  ciLve.  les  yeux  au 
pere  d'Arnold,  lieary  An  der  Uaidea.  Cet 
acte  de  cruauté  eot  pour  résultat  VoL' 
plosion  d'une  révolution  inévitable. 

I<e  premier  jour  de  l'année  t30S,  au  tath 
ment  oA  Landenberg  sortait  du  ehftleaa 
|iûur  aller  h  l'et^lise  entendre  la  messe, 
Mtigl  paysans  vinrent  au>devant  de  lui, 
apportant,  comme  leurs  présents  d'usage, 
des  poules,  des  chèvres,  des  agneaai,elc. 
Landenl>erg  leur  dit  d'entrer  au  ch&t«au 
et  continua  sa  route.  Lorsqu'ils  furent ar> 
rivés  août  la  porte.  Ton  d*euji  donna  on 
^i^r  al  avec  <:a  corne  -  1  t;*.  .nlt tirèrent 
de  dessous  leurà  babtts  des  fers  bien  ai- 
guisés, le»  mirent  au  bout  de  lettre  bft> 
tons  et  s'emparèrent  du  cbàt*  au  [ittuiant 
que  trente  autres  paysans,  caches  dans  un 
bois,  accouraient  à  leur  secours.  A  cette 
nouvelle,  Landenberg,  épouvanté,  s'enfuit 
à  Alpnach-,  mais  les  insurgés  l'arrêtèrent 
et  lui  ûreDtjur«;r,ainbiqu  a  tous  ses  gens, 
de  quitter  à  jamais  les  Cantons  foreeliers. 
On  ne  Ot  de  mal  à  pornonne.  Quant  au 
chftteau,  il  n'en  reste  aujourd  hui  aucun 
vestige.  L^menal  cantonal  et  la  maison  de 
tir  de  la  commune  occuiicnl  remplace- 
ment même  sur  lequel  il  était  likU,  et  c'est 
en  cet  endroit  que,  depuis  l&'iU,  se  reunit 
U  landsgemeinde  dei'ObWSld. 

A  dater  de  cette  cpoque,  l  -s  habitants 
de  runlervvaldeo  realèrent  indépendants, 
combattirent  au  premier  rang  dans  pres- 
que toutes  les  guerres  des  Confédérés,  à 
Morgarten,  à  Laupen,  à  Sempach,  à  Saint* 
Jacques ,  eie.  La  révolotion  de  tTSS  les 
tnyiva  fermement  attachés  à  leurs  anciens 
pnnripes  politiques  et  h  1  "urs  croyances 
religieuses.  Us  voulurent  lutter  contre  les 
armées  françaises  (K.  Stanz),  mais  ils  fo- 
rent vaincus.  Lors  de  la  réact  on  de  1314, 
ils  il  décidèrent  les  derniers  à  jurer  le 
pacle  de  ISIS,  at  les  eonetltutions  qui  les 
régissent  datent  encore  de  1SI6. 

La  séparation  du  canton  d'Unterwat- 
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den  en  Obwsld  et  en  Ntdwald  date  de 
ilSO*  —  Sarnen  a  toujoursélé  le  chef-lieu 
éé  1*0bwald,  «t  BtaBB  Miai  de  Nidwald. 

Le  canton  d'T!nt'?nva1rî»»n  est  le  troi- 
sième par  l'ordre  de  «on  admission  dans 
la  ContedéimtlOB ,  le  trelsIènM  par  «m 
MntflW  (IS  mil.  f/2  ^a^rés^  le  vingtième 
par  «a  populatioTi,  i\  902  hab.  (13Î76  hab. 
Obwald;  —  Il  yi6  hab.  Nidis^d).  Il  parle 
la  langae  aHamanda  et  professe  la  religion 
catholitpi'"  plus  grande  largeur,  du 
TltUt  au  Bùrgen ,  est  de  &  h.  Sa  plus 
fraude  longnear,  de  Haglern  à  la  Schœn- 
egg,  de  7  h  —Il  touche:  —au  N.,  nu  H.  -!e 
Lnceme  et  au  lac  des  QuaU-c-Canlons; — 
à  l'E.»  au  C  d'Uriî  —  au  S. ,  au  C.  de 
Berna;  —  A  1*0.,  ao  C.  de  Lnoarne. 

A  Engelberg,  par  la  Storegg  et  le  Juchli, 
R.  171  ;  ~  à  Meiringen,  par  la  Melchthal 
et  le  Laubergrat,  R.  158;  —  à  EnUebaob. 
par  le  sattel,  6  h.  so  min.  R.  127. 

4  b.  4S  min.  —  9  dU.  loua  lea  joars» 

Laissant  à  dr.  la  route  de  Stanz, 
on  descend  le  long  de  la  rive  g.  de 
i*Aa,  par  Kxffiiwt/l,  à 

(I  h.)  Alpnach  fluM.  :  du  Pilote, 
Schlùssel)^  V.  df  HiOr»  hab.  cath.,  si- 
tué au  piefl  du  Filatc,  dont  on  peut 
faire  l'ascension  en  4  li.  (H-  UO),  et 
oui  a  donné  son  nom  au  golfe  du  lac 
de  Lncerne,  sur  lequel  il  est  en  partie 
situé.  —  Clocher  élancé  de  l'église. 

10  mit).  Slad  (hôt.:  PilalCj  Stem), 
hameau  situé  à  440  raèt.  à  l'extré- 
miié  S.  du  lac  d'Alpnach.  —  On  y 
trouTO  des  bateaux  pour  tous  les  pe- 
tits ports  du  lac  des  Qualro- Cantons. 
Les  bateaux  à  vapeur  y  tonciient  trois 
fois  par  jour.  Aussi  les  diligences,  qui 
oorrespuudcnt  avec  les  bateaux,  ne 
vont-eUes  pas  au  delà. 

Le  goUe  d'Alpnach  ,  que  cotuie  la 
nouvelle  route,  a  une  lieue  et  demie 
de  long  et  une  demi -lieue  de  large. 
Il  est  borné,  au  .N.,  E.  par  IcPilate 
dont  la  base ,  qui  s'avance  dans  le 
lac,  s'appelle  Jlamgg  ou  Lopperberg 
met.),  et,  au  S.  0.,  par  le  MueUr- 
tchwand  (H6'i  mèt.)  et  le  Rotiberg. 

Entre  ces  deux  dernières  monta- 
gnes, s'otivie  la  gorge  sauvage  et 


pittoresques  du  Rotzlocb  (bonne  pen- 
sion Hotzlorh  ou  Bl.rtHer)^  où  le 
Melclibach  forme  une  jolie  cascade, 
et  par  laquelle  on  peut  aller  à  Stanx. 
Le  Rotzberg  est  couronné  par  les 
mines  du  château  de  Wolfenscbie<;s, 
détruit  le  1"  janvier  130ft.  Du  som- 
met (675  mèt.j,  on  découvre  une  vue 
magnifique.  —  Panorama  de  Kell^. 

A  (1  b.)  Teitrémité  du  Lopperberg, 
le  lac  se  resserre  tellement  qu'on  a, 
il  y  a  quelques  années,  construit  une 
il i pie  eu  pierres  pour  en  réunir  les 
deux  rives.  Au  milieu  de  cette  digue, 
qui  port»  Ut  route  de  Stanz ,  un  pont 
de  4  arches  s'ouvre  pour  donner  pas- 
fvTtre  aux  bateaux.  En  fnre  s'est  élevé 
un  hôtel,  ZurAcher-Brucke.  De  l'autre 
côléjon  voit  Stanzstad  (F.  ci-dessous). 

Quand  on  a  contourné  le  Lojpper- 
berg,  on  découvre  une  vue  admirable 
sur  ie  lac  dc«^  Quatre-Cantons ,  le 
Ri^i  et  le  Pilât 

30  min.  Hergiswyl  (hôt.  :  Rmsli  ou 
Poste) ,  V.  de  9S%  faab.  catti.  situé  sur 
leSteinenbach,  au  pied  du  Pilate,  et 
dont  les  laiteries  sont  butins  sur  des 
grottes  où  la  température  ne  dépasse 
jamais,  même  pendant  les  plus  forte» 
clialeurs  de  l'été ,  4»  au-dessui  do 
zéro.  A  côté  de  l'auberge  s'oum  te 
chemindu  Pilate  (R.  170). 

On  continue  de  longer  le  golfe 
d'Her^Mswyl.  A  (10  min.)  Mahlehof, 
on  entre  dans  le  canton  de  Lucarne* 
Avant  de  s^éloigner  du  lac,  on  laisse  à 
g.  le  chemin  de  Kriens  (R.  170),  à  dr. 
Wittkrl  (li(5t.  Stern),  v.  de  pécheurs  et 
(le  bateliers,  et  on  se  dirige  au  N.  par 
(30  min.)  Horw,v.  de  1228  hab.  cath. 
dans  un  beau  vallon  bien  cultivé,  sur 

4S  min.  (3  h.  20  min.  d'Alpoacb) 
Lnceme,  R.  166. 

DE  SARNEN  A  STANZSTAD 
ET  A  BEKENRIED, 

PAK  STANS. 
t*  D8  SAURBH  a  STAHaSTAD. 

4  h.    Route  de  voitorss. 

Ou  traverse  !a  Melcb^Aa,  qui  des- 
cend du  Helchtbal. 
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30  min.  Kanit  (bdt.  Krone) ,  t.  de 

3310  hab.  cath.  Sa  jolie  église  con- 
tient des  peintures  cîe  Vollmar,  de 
Deschwandcn  et  do  Messiuar ,  des 
sculptures  d'Abart ,  une  belle  chaire, 
xm  Mail  baptistère  el  un  bel  orgue. 
—La  lête  des  lutteurs  se  célèbre  cha- 
que année  à  Kems,  le  août. 

An  Renftflt  dans  la  Melebthal ,  R.  118. 

Au  delà  de  (30  min.)  Wysttrimf 
qu'on  laisse  i  dr.,  on  traverse  (i3 
min.)  le  Krrn^\'ald  ,  qui  sépare  TÛb- 
wald  du  Nidwald. 

10  min.  Ennctmoos  ou  Saint- Jac- 
quet, dont  régi i se  passe  pour  la  plus 
ancienne  du  canton ,  village  de  733 
hab.  cath.,  situé  à  la  base  S.  du  Mue- 
terschwnnd  —  A  dr.  se  dresse  le 
Stanzerhorn. 

15  min.  Rohrerij  hameau. 

15  min.  plus  loin,  le  Trcu  du  Dro- 
gcn  (Draehenhahle)  s'ouvre  à  g.  dans 
Tes  flancs  du  Zinfjf^,  ramification  du 
Muetprsrhwand  (SG2  mèt.  ).  —  Les 
abords  de  la  caverne  sont  pénibles, 
rentrée  en  est  obstruée  par  des  brous- 
aaiUes.  Selon  la  tradition,  uu  dragon 
qni  ravageait  la  ce  ntrAf^,  fut  tiié  dans 
cette  câveme  par  Struth  do  ^^■inkcl- 
ried.  qui  mourut  le  lendeniani  du 
comiMttdef  suites  de  ses.  blessures . 
La  reconnaissance  publique  lui  avait 
<^lrv6  (15  min.  plus  loin)  une  chapelle, 
incendiée  le  3  janvier  1798,  dans 
une  rencontre  où  les  d'Unterwaldois 
se  battirent  en  désespérés  contre  les 
Français.  Cette  chapelle  a  été  rebAtie 
en  l'honneur  de  Struth  et  de  son  frire 
Arnold,  le  ht'Tos  de  Sempach. 

WAllwef}  (près  de  la  chapelle,  pen- 
sion,  auberge)  un  chemin  conduit  k 
'  g.  dans  le  Rctsloch  (F.  ci-dessus) , 
par  lequel  on  peut  se  rendre ,  en  30 
min. ,  à  Stanzstad. 

15  min.  (2  Ii.  30  min.  de  Samen), 
5tanz  (F.  ci-dessous). 

45  min.  SianssUd  (hôt.  :  Winkel- 
figd,  bétel  et  pension  (bon) ,  Freihof, 
Rcessîi),  V.  de  732  hab.  cath. ,  situé  sur 
une  laigue  de  terre  qui  s'avance  dans 
le  lac  des  Quatre-Cantons ,  au  pied 


du  BQrgenstock ,  en  (kee  du  Lopper» 

bcrg,  à  l'embouchure  du  Mûblen* 
hich.  On  y  remrir  rur  les  rutn^s  tl'ime 
vieille  tour,  coiisiruile  pruiiablement 
au  commencement  duxivs.  En  1798» 
Stantstad,  qui ,  en  13t5,  amit  résisté 
aux  Lucemois ,  fut  pris  et  entière- 
ment brûlé  par  les  Français,  malgré 
la  cournjrensc  résistance  de  ses  hal»i- 
tants.  Le  général  Foy  commandait 
Tattaque  (F.  Stanz). 
.  De  Stani»tad,  on  peut  se  rendre  en 
voiture  k  I.urerne.  par  le  pont  d'Acher 
(F.  ci -dessus)  et  la  nouvelle  route, 
ou  s'einbaniuer  pour  Lucerne,  RUss- 
nacht,  Weggis,  Alpnach^  Brunnen, 
FlQeleo  (F.  R.  168). 

2*  Db'  ftABNBN  A  BUOCaa  BT  A  BBKBimiBD. 

S  h.  30  min.  et  4  h.  15  min.  —  Roatads 
voitures.  —  S«nrice  public. 

2  h.  30  min.  de  Samen  à  Stani 

(K.  ci-de.s.susV 

Stans  (hôt.  :  krone,  Fngel) ,  chef- 
lieu  du  canton  d'Unterwald-Nidwald, 
est  un  bourg  de  3038  hab.  cath. ,  si- 
tué, à  458  mèt.  y  au  pied  de  la  belle 
î'i  n'nL'iiP  fîii  même  nom  {Stanzer- 
horn. l  'Mi)  iiièt.),  au  milieu  de  magni- 
fiques prairies  et  d'une  forêt  d'arbres 
fruitiers.  Du  11  nov.  au  2  lévrier,  il 
est  privé,  pendant  toute  raprfts-midi, 
de  la  vue  du  soleil,  qui  ne  se  montre 
que  le  matiî».  cnire  !('  Ilrisenberg  et  le 
Stanzerliuin.  —  on  peut  y  visiter  : 

—  la  fontaine  élevée  au  milieu  de 
la  place  publique ,  et  ornée  de  la 
statue  d'Arnold  de  Winkelried;  —  la 
maison  modernisée  qu'hahita  le  héros 
de  .Seinjtach  ;  —  vis  à-vis  de  la  fon- 
taine, et  sur  la  môme  place,  Véglite 
paroiuiale  (1641) ,  dont  l'intérieur, 
décoré  de  dix  grosses  colonnes  d'un 
marbre  noirâtre,  renferme  sept  au- 
tels, une  belle  chaire,  deux  orgues  et 
des  figures  colossales  de  saints  en 
gypse  (les  frères  Klauss  et  Scheuber). 
Sous  le  sol ,  du  cété  de  l'orient,  est 
une  chapelle  appelée  Maria  xum 
Ileerde ,  ancien  lieu  de  pèlerinage; 

—  prés  de  cette  même  égU$e,  dans 
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la  cimetière  qui  l'entoure,  un  mo- 
nument funéraire ,  élevé  en  1807  à 
la  mémoire  îles  Uutei  waUloiâ  moils 
eû  1798  i  —  le  charnier,  où  quelques 
crftnes  ont  des  Doms  ;  —  VhAtH  de 
ville  (Rathhaui)^  qui  renferme  les  ar- 
chives, les  portr.iils  des  lindaniinans 
<iu  Nidwaid  t'i  (luehiues  tableaux  de 
Wttrsch  ,  peintre  célèbre  massacré 
pir  les  FraBçiisau  village  deBuochs. 
Un  autre  tableau,  le  plus  estimé  (il 
est  de  Volhiiar  de  Bcrnr).  représente 
le  véociablc  NiccUs  de  l'iue  au  rao- 
meut  où  il  prend  coogé  de  s*a  nom- 
breuse Camille,  pour  se  rendre  dans 
im ermitage;  —  VAnenal,  dans  le- 
quel était  conservée  la  cotte  de  madles 
()ue  portail  Arnold  de  Winkelried  à 
la  bataille  de  SeiupacU,  et  qui  fut 
pillé  im-  les  Français  ;  —  le  couvent 
âet  Clarines,  fondé  en  1621,  et  qui 
se  compose  de  vingt  sœurs  et  d'une 
abbesse;  —  le  cnuvftit  des  Capucins, 
fandé  de  1581  ti  1585,  et  qui  compte 
iiuii  pores  et  deux  Irèrcs. 

Ce  fut  dans  l'hôtel  de  ville  de  Stanz 
que  se  rassembla  «  en  l4bl,  ladietedtrs 
Suisses  pour  procéder  au  psrUge  du  butin 
eoîevé  aux  Bourguignons,  et  pour  délibé- 
rer sur  r.Klmi'-sion  des  villes  de  Fribourg 
et  de  boleuredaus  la  Couiédération  belve- 
tilfaê.  4  peine  f  farMiHto  réunis  que  les 
•luerolles  les  plus  violentes  éclatèrent  pn- 
ire  les  députes  des  cantons.  Instruit  de 
cette  triste  nouvelle  par  le  pasteur  de 
Stanz.  Uenri  tm  Gruni,  le  pieux  boli- 
taire  Nicola*^  Lœwenbrugger ,  surnommé 
dê  Fliie.  parce  qu'il  <iemeurait  sur  un  ro~ 
eher  près  de  Sachslen ,  sur  leRanft,  ac- 
courut à  Stanz  ,  cl  prêcha  si  bien  la  paix 
et  la  concorde  aux  Confédérés,  qu'en  mainï 
d'une  heure  loutee  les  difllculiés  furent 
Hplariies.  Ce  môme  jour,  le  samo  li  21  doc. 
14ÎJ1,  Soleure  et  Fribourg  furent  admis 
dans  l  'alliance  perpétuelle  des  Confédérés. 

En  179S.  rUnterwiUden  se  distingua  par 
sa  résistance  contre  la  constitution  uni- 
taire. Legéneial  bcbdueubourg  s'avança, 
toi  septembre  t7«s,  aveo  nne  division  do 
quinze  h  seize  mille  hommes,  contre  le  pe- 
tit district  de  Nidwaid,  qui  cjmpUit  en- 
viron deux  raille  Individos  de  tout  Age  et 
(les  dt  ux  sexes  .  jpables  lie  se  défendre,  et 
deux  cent  quatre  vingts  volontaire«du  Toi* 
sinage.  La  lutte  fot  désespérée.  Parmi  les 


morts,  on  trouva  cent  deux  fenunes  et 
vingt-cinq  enfants  Soixante-trois  person- 
nesqni  s'étsient  retirées  dans  l'c^i  >c  de 
Stanz,  y  furent  mas-^acrccs  ,  ainsi  que  le 
prêtre  qui  ofùciait.  Plusieurs  ofOciers 
français  de  la  t4*el  de  la  44»  demW>ri- 
;;n<le  firent  les  plus  prands  elTort^  pour 
mettre  lin  à  celle  boucherie,  et  sauvè- 
rent, outre  un  grand  nombre  d^lmbttanta, 
les  maison»  de  Stanz  ;  mais  toutes  les 
habttations  éparses  au  nombre  de  oinq 
ceni  quatre-vingt-quatre,  furent  pillées  et 
brûlées.  *  Nous  avons  perdu  beaucoup  de 
monde,  éeiivait  Scbauenbourç,  parla  ré- 
sistante incroyable  de  ces  genii-là  :  c'est  le 
jour  le  plus  cnaod  que  j'aie  jamaii  vtt.  » 

Pestalozzi,  qui  s'est  i  qnis  Ir^puis  une 
si  grande  célébrité  |>ar  sa  incitiode  d'édu- 
cation, rù  nit  à  Stani ,  quelque  temps 
après  le  comlist,  su  enfants  de  tout  âge 
en  eut  soin  comme  leur  père,  et  se  con- 
sacra à  leur  éducation.  (V.  Wurdun.)  De» 
souscriptions  firent  ouvertes  en  Sniem, 
en  Allemagne  et  en  Angleterre  pour  venir 
au  stcour»  dee  Untervaldois  qui  avaient 
survécu. 

Les  enviromi  de  Stanz  offrent  de 
jolies  promenades  et  de»  eioiuraioiis 
intéressantes.  Ou  ]ieut aller  :  au  cou- 
vent des  Capucins,  au  Snynmf^rkaus, 
au  Bergliy  au  Ifurucn,  au  knyn^  au 
Rotzberg  (1  h.) ,  à  Slanzstad  et  à 
Uuochs;  monter  sur  le  sommet  le  pins 
élevé  du  Stanzerhom  (belle  vue). 

De  stanz  à  EAgelberg, R.  171- 

A  10  min.  de  Stanz  (à  dr.)  se  Uouve 
Wylf  hameau  près  duquel  s'aaeemblft, 
sous  des  cbfttûirolers ,  la  Landsge- 

vH'inde  du  NidwiUd.  On  traverse  l'Aa, 
4:.  luin.  Buochs  (hôt.  :  Hôtel  et 
prnsimtde  la  Croix,  voilures  à  vo- 
lonté, Rœssli],  V.  de  1432  hab.  calh., 
situé  sur  une  petite  éminence  au 
pied  du  Buochserhom,  dont  on  peut 
l'aire  Tascension  en  '2  li.  30  min.  ou 
Il  h.,  et  d'où  l'on  découvre  une  belle 
vm-.  __  L  église  possède  uu  orgue  re- 
marquable ;  la  maison  d'orphelina  a 
été  construite  en  1836. 

Une  belle  route ,  —  une  allée  do 
parc,  conduit,  —  en  1  h.,  de  Buochs 
à  Bekenried.  A  moitié  chemm,  entre 
Niederdorl  et  Oberdorf,  se  trouve  la 
pittoresque  chapelle  de  JHedU* 
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Bekenried  (hùi.:  Sonne,  Jfondf 
ton?  deux  pensions,  à  4  ou  h  fr.),  v, 
de  liab.  catii.  Les  bateaux  à  va- 
peur y  touchent  i  tous  leurs  voyages. 
^3  dil.  par  Jour  pour  Stanx,  1 1.  7/8 
enl  b.  pour  95  c. 

De  BckenriedàAllorf.  par  Emmettcn  et 
le  Srr'ishi^r^,  charmante  proin«QMie  trè»- 
recommaiiilee,  K.  R.  179. 

HOUT£  157. 

il  IRIEIX  AO  MACin 

OU  RHONE, 

PAA  MEHUNGEN  KT  LK  G&IMSEL. 

OC  miKNZ  A  mEiRiNGEN  CT  âU 
REICHfiNBA&H, 

S  1.  —  BoDte  de  voitures  que  l'on  ne  doit 
pas  faire  à  pied.  Une  voiture  à  un  cheval, 
6  fr.;  à  deux  chevaux,  it  fr.  Deux  dilig. 
par  Jour,  en  t  b.  4ft  min.,  pour  I  Dr.  M  c. 

15  min.  Trachl,      |  /ir  n  ti<:  \ 

16  min.  Kienholz,  I  ^' 

On  laisse  à  g.  le  chemin  du  Urû- 
nig  (H.  laG)  avrint  de  fiîiiichir  l'Aare 
(45  min.)  sur  r  \\  i/lerl/ruckc.  T.a  val- 
lée est  tout  u  lait  ^Jiale,  en  divet-s  en- 
droits marécageuse  et  souvent  inon- 
dée. On  passe  successivement  «Ir  vant 
les  bclîrs  chutes  de  VOltachilitich , 
écoulement  du  lac  d'Olt^rlii  (cette 
chute  a  123  mèt.  de  hauteur) ,  du 
Wandelbach  et  du  Falehmib^; 
puis,  laissant  à  dr.  la  route  qui  con- 
duit au  Reichenhach  et  aux  hôtels 
construits  pr's  do  si  chute  inférieure 
(hôl.  :  des  Alpes  et  du  Hviclioihnch , 
V.  R.  lf>2) ,  on  repasse  sur  la  nve  dr. 
de  l*Aare,  .avant  d'arriver  i 

1  h.  45  min.  MeirisgMI  (hôL  : 
Wildrr  Vn  tm  (le  sauvape)  Ixm  ;  Â'ronp, 
ixïn  ;  Baff  plus  niodoslc  ;  l.andliaus  ; 
et  pensions,  cures  de  petit  lait  ;  bons 
gufides:  Aelchior  Anderegg  et  Caspar 
Blatiet),  V.  de  2514  hab.  réf.,  situé  à 
000  mèt.  au  pied  du  Hmlibergy  dans 
la  de  roberhasli.  Pr^s  de  l'é- 

glise, dont  la  construction  est  singu- 
lière, on  remari|ue  le  campanile,  qui,  j 


selon  la  tradition,  fut  jadis  un  signal 
on  une  demeure  dos  anciens  seigneurs 
de  Meiringcn.  i'ius  baut ,  on  aperçoit 
les  deux  chutes  parallèles  de  VAlfh- 
baeh  et  du  MùMibaeh.  Pour  prot^ser 
le  village  contre  leurs  inondations, 
on  a  côn'^iniit,  en  17!^'?  .  "nr-  f!'gne 
qui,  longue  do  324  inbt.,  éi>aisse  de 
plus  de  2  mèt.  et  haute  de  4  mèt., 
devint  cependant  insuffisante  lors  des 
inondations  de  1162,  181 1  et  1834. 

Les  environs  de  Meiringon  offrent 
de  nombreuses  promon  ifîr^'^  On  peut 
aller  visiter  (a  Gorge  obscure  sur  le 
mont  Kircbet  (K.  ei-dessous) ,  le  gla- 
cier de  Roseoiaui  (R.  152) ,  le  Brû- 
nig  (R.  1.^6),  etc.;  mais  la  promenade 
oblifratoirf  "«^i  celle  du  (2  h.  aller  et 
rctout)  Reichenbacb  (K.  pour  plus 
amples  détails,  la  R.  152)  U  ne  faut 
pas  se  contenter  de  rîsiter  la  mree 
inférieure  ;  on  doit  se  donner  la  peine 
de  monter  fi  l.i  source  supérieure  jus- 
qu'au belvédère  (50  c.  <i'enlrée)  si- 
tué près  du  hameau  de  Schwaendi,  et 
d'où  Ton  voit  te  torrent  tomber  per- 
pendiculairement avec  un  fracas 
étourdissai  t  oritre  les  rochers  du 
Sclungolliorn  et  du  liurpîhora  (K,  ci- 
des<ous  p:igt's  510  et  511). 

A  Ghndelwald ,  par  la  Sheidegg  et  le 
Berglistoeli,  et  à  Roitnlatii  par  la  Wait< 

sailci,  R.  ii'i  i  —  à  Lungern,  p.ir  le  nrù- 
nig,  R.  156;  —  à  Engelbvrg,  par  ie  Jocb, 
R.  159  ;  —  à  Wasen,  par  le  Sùsten,  R.  |56. 

DE   «ElRiNnEN    A  L'HOSPICE 
DU  ÛRIMSEL. 

A.  Par  U  Bandeok. 

A  la  Ilandeck.  5  h..  J 5  min.;  —  au  Grimsel, 
7  b.  30  uiin  à  b  11.  ,  de&ccnte  en  6  b. 
Bon  ohemiQ  de  osaiet».  Par  ie  beau 
temps,  on  peut  se  passer  de  guide.  Che- 
val à  la  Uandeck  et  retour,  en  1  jour, 
isfr.;air3  Jours,  9a  fr.;  an  Orimssl 
90  Dr.;  à  Hospeathal,  4a  fr.' 

On  franchit  rj^pbach,  puis,  lais- 
sant à  g.  les  mines  du  cbftteau  BMt, 

on  traverse  TAare  à  Willigen.  La 
route  se  bifur  ]un.  L'cmbrnnchement 
de  dr.  conduit  à  la  chute  du  Keichen- 
bach  et  à  Rosenlaui  (R.  152)  ;  celui 
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de  g.  gravit  le  Mont-Kirchet,  col- 
line élevée  de  242  mèl.  au-dessus  de 
l'Âare,  et  qui  paraît  avoir  barré  autre 
fois  le  passage  à  ce  fleuve  ;  mais  les 
eaux  s'y  sont  depuis  lonprtcmps  déjà 
frayé  un  lit  par  une  gorge  étroite  ap- 
pelée Finslere  Schiauche  ou  la  Gorge 
obscure.  On  peut  descendre  à  g.  (un 
poteau  indique  le  chemin  ;  on  paye 
plus  loin  50  cent,  par  personne) ,  le 
long  d'un 
ravin  laté- 
ral  ,  jus- 
qu'au fond 
de  ce  canal 
naturel,  où 
l'Aare  roule 
paisi  ble- 
ment  ses 
eaux  grisâ- 
tres, et  qui, 
dans  Topi- 
nion  de  cer- 
tains géolo- 
gues ,  est 
une  ruptu- 
re occasion- 
née lors  du 
soultïve- 
mentde  cet- 
te contrée. 
M.  Agassi/, 
a  constaté 
sur  le  Kir- 
chet  de 
nombreux 
indices  de 
la  présence 
d'anciens 
glaciers.  On 
remarque  , 
en  effet,  à  g.  de  la  route,  en  montant, 
un  grand  nombre  de  blocs  erratiques 
d'un  beau  granit  blanchAtrc  lr^s-peu 
micacé  (les  plus  considérables  ont  été 
transportés  a  Berne,  )>our  servir  à  la 
construction  du  pont  de  la  Nydeck) , 
tandis  que  la  roche  en  place  est  un 
calcaire  bleu  qui  montre  çà  et  là  des 
traces  de  polissage.  Or,  comme  la  ré- 
gion du  granit  ne  commence  que  dans 
la  partie  supérieure  de  la  vallée,  dans 


Chute  supérieure  du  Reichenbacb 


le  système  de  M.  Agassiz,  ces  blocs 
ont  dû  être  transportés  sur  le  Kirchet 
par  des  glaciers  le  long  de  TAare  ou 
du  Gadmenbach. 

Du  Kirchet  (705  mèt.) ,  on  jouit  en 
montant  de  charmants  points  de  vue 
sur  la  belle  vallée  de  Hasli,  et  en  des- 
cendant, sur  le  joli  petit  vallon  de  Im 
Grund,  long  de  1  h.,  large  de  30 min., 
encaissé  enti-e  de  hautes  montagnes, 

et  qui,  se- 
lon toute 
probabilité, 
fut  jadis  UQ 
lac.  Trois 
vallées  y  dé- 
bouchent : 
à  l'E.,  celle 
de  Gadmen, 
qui  conduit 
à   Wasen  , 
par  le  SOs- 
ten  (R.160), 
et  à  Engel- 
berg,  par  le 
Joch  (R. 
159);  au  S. 
E.,  celle  de 
Guttannen, 
que  le  che- 
min  du 
Grimsel  re- 
monte ;  à 
l'O. ,  celle 
d'Urbach  , 
longue  de  4 
1.,  comprise 
entre  deux 
rameaux  du 
chaînon  du 
Se  hreck- 
horn,  dont  l'un,  détaché  du  Bei^li- 
stock ,  la  sépare  de  la  vallée  de  Gut- 
tannen,  et  dont  l'autre,  partie  du 
Wetterhorn,  la  sépare  de  celle  du 
Reichenbach  (R.  152). 

1  h  15  min.  On  traverse*  l'Aare  à 
Hof  (hôt.  Im  Vof)y  v.  situé  à  626 
mét.  et  où  cesse  la  route  de  voitures. 

De  Hof  à  Roienlaui  et  à  Orindelwald , 
par  l'Urbachlhal,  R.  1S3;  —  au  Orirnsel, 
par  le  col  de  OaoU,  V.  ci-dessous. 
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Le  chemiD,  qui  commence  à  monter,  tantôt  serpente  au  milieu  de 

j^^^  bois  d'essences  divreses,  tantôt  est 


roc.  On  remarque  à  dr. 
VEssigstein,  rocher  isolé 
dans  l'Aare,  ol  traversé  par 
un  petit  pont  de  bois  qui  con- 
duit sur  la  rive  opposée  au 
hameau  d'Unterstuck. 

Après  s'être  élevé  à  une 
grande  hauteur  au-dessus  de 
l'Aare,  qui  se  brise  en  écu- 
mant  au  fond  d'une  gorge 
étroite  et  profonde,  on  re- 
descend presque  jusqu'à  son 
niveau,  et  on  le  traverse  près 
de  (1  h.)  Urweid,  hameau  do- 
mine par  le  îHemlauistock 
(253 1  mèt.)-il>e  là  une  mon- 
tée roide  conduit  à  la  (15  mio.) 


-  •      ^é^t  »  •••• 


Chute  inférieure  du  Reicheobacb. 
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Schlafplait'^  t'706mcî.),'l'où  l'on  aper- 
çoit les  cascades  du  torreiU  de  Benz- 
ûui.  On  passe  ensuite  à  (JQ  min.)  Im 
Bwieny  petit  hamwu  eototiré  de  ri- 
ches prairies,  et  près  duquel  TAare 
se  fraye  un  chemin  au  iravors  dV*- 
normes  blocs  de  pieu  es  ;  et  enfin 
(5  min.),  au  dulà  de  l'aocieime  utai- 
aon  de  péage  (15  min.) ,  on  franchît 
le  Spreilbach. 

2r5nMn  l'Mi.  15min.  de  Meiringon), 
Guttannen  (  hot.  Jlirsch)  ,  pauvre 
village  de  ûOâ  bab.  réf.,  situé  à  1049 
mèt..  partftgé  eo  deux  parties,  celle 
de  romhre  et  celle  du  soleil,  par 
l'Aarp,  que  traverse  un  pont  de  bois 
(le  sppt  m*  t.  de  . longueur,  incendie 
en  lb03  (la  partie  de  l'ombre)  et  en 
1812  (la  partie  du  soleil),  ravagé  par 
rinondation  de  1834. 

A  Gadmen,  par  le  Furtwang,  R.  f60. 

A  mesure  que  l'on  s'él^ve .  la  vallée 
devient  plus  sauvage.  Aux  pàluiages 
et  aux  forêts  suoeèdent  des  roches 
éboulées  ;  les  sapins  eux-mêmes  sont 

plus  rare?  el  mo;ns  vigoureux;  la 
granda  voix  de  l'Aare  se  fait  seule 
entendre  dans  le  désert. 

Le  pont  de  TsckingelmaU  (15  min.) 
avait  fimené ,  à  1160  mèt. ,  le  che- 
min sur  la  rive  dr.  de  l'Aare.  Le 
pont  des  Scfttcarzrn(>runnen  (2ô  mm  ) 
le  fait  iTpaitôer,  à  121*2  mèt.,  sur  la 
rive  g.,  et  bientôt  on  atteint  la  chute 
appelée  SUeubenden ,  à  cause  de  la 
poussière  d'eau  qu'elle  lance  dans 
l'air  l'uis  on  gravit,  dans  la  forêt  de 
Breiien,  la  Ilantlrrk  Kchrcn  (î  h.). 

On  euieud  de  loin  le  biuil  de  la 
chute  de  la  Htndeck,  que  Ton  cher- 
che en  vain  à  travers  les  branches 
des  arbres.  Il  faul  quitter  leclieminei 
prendre  un  petit  sentier  à  g.;  ou  ne 
tarde  pas  à  uitenidre  i  extrémité 
d'une  paroi  rocheuse,  d'où  Ton  dô> 
couvre  nne  des  plus  belles  cascades 
de  toute  la  Suisse.  L'Aare  se  précipite 
de  70  mèt.  lîc  hauteur  avec  un  fracas 
épouvantable,  entre  deux  murs  de 
rochers  à  pic  couronnés  de  sapins, 
dans  un  profond  abîme,  où  tombe 


en  même  temps  que  lui  un  torrent 
appelé  r£rienbach.  L hiver,  cette 
énorme  chute  d*ean  est  réduite  à  un 
simple  filet  à  peine  visible. 

Revenant  sur  ses  pas ,  on  traverse 
(l'i  min.)  Vl£rlenbach,  et  on  arrive 
en  H  à  10  min.  {.=>  h.  10  miu.  de  Mei- 
ringeu)  au  chalet  de  la  Handeck 
transformé  en  hôtel,  situé,  à  1417 
mèt. ,  au  pied  de  l'Erlenborn.  On  ne 
doit  pas  manquer  d'aller  voir  (5  min.) 
la  ca<îcade  sur  le  pont  solide  et  sur 
(ôO  cent.)  (jui  la  domiuo. 

[à  l'O.  s'ouvre  le  RinderUuil  entre  le 
sumpfhora  (2SS8  mèt)  m  N.,  et  l'Brli»- 

hom  [2ihk  mèi.)au  S.  —  On  peut  monter, 
en  !  h.,  par  un  chemin  si  cs  nrpé  que  des 
échelius  ont  été  placées  contre  dub  ruchers, 
au  guider  d9  Qt^m  qoldeaeaid  de  raft- 
hnerthœlihorn. 

A  r£.,  on  peut  monter  au  petit  lac  Gtl- 
mer  (ms  mit.),  dominé  an  S.  par  le 
Schaubhorn  v'^GSf  mèt.)  et  au  N.  duquel 
reniante  le  Uieclitet  nthai^  vallée  sohuire 
dont  l'extrémité  supérieure  est  fermée  par 
le  Strahlborn  vi69s  mèt.)>  le  G'wxchien- 
bom  (3*^18  mèt.)  et  les  DicchterhOraer 

(3S89  et  3331  mèt.).] 

Au-«lc-^sus  de  la  Handeck,  la  vallée 
change  une  troisième  fois  de  carac- 
tère. On  ne  voit  même  plus  de  pâtu- 
rages couverts  en  partie  de  débris  de 
rochers  et  de  sapins  xabougris.  On 
laisse  bientôt  les  derniers  arbres  der- 
rière soi  pour  s'élever  dans  une  des 
gorges  les  plus  disolées  des  Alpes, 
entourée  de  teus  c6tés  d'immenses 
roches  rondes,  polies  par  les  glaciers, 
dont  quelques  petites  plantes  alpines, 
des  rliododendrr  ns  et  des  lichens, 
couvrent  seules  i^à  et  là  les  flancs  ari- 
des et  nus. 

Le  chemin  passe  (10min.)  »  ^  mon^ 
tant,  sur  une  immense  roche  arron- 
die noinnu'e  le  dernier  mauvais  pas 
(die  bœsc  und  U  tzte  Seite) ,  d.nis  la- 
quelle ont  été  taillés  des  degrés.  5  min. 
plus  loin,  on  trouve  une  autre  pierre 
non  moins  curieuse,  non  la  Bœl" 
lenplatle,  ou  Pierre  de  l'Enfer,  comme 
dit  Ebel,  mais  la  IleUt  np  mie ,  ou 
Pierre  claire,  piene  luisante,  de 
toutes  les  surfaces  poUes  des  Alpes  la 
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plus  parfaite.  —  Vis-à-vis,  le  Gelmen- 
bach  fait  une  jolie  cascade. 

On  franchit  l'Aare  (10  min.)  sur 
le  petit  pont  de  Bœgelein^  et,  15  min. 
plus  loin,  le  grand  pont  du  môme 
nom,  d'une  seule  arche  en  pierre,  et 
sans  parapet  comme  le  pelit,  ramène 
sur  la  rive  g.  Traversant  ensuite  (20 
min.)  le  B^Tchlibachj  —  qui  descend 
du  glacier  du 
même  nom  entre 
le  Hûhnerth£- 
listock  et  le 
Strahlberg  ,  — 
on  atteint  (  15 
min.  )  le  pacage 
de  Rxterisbo- 
(len,  où  se  trou- 
vent deux  cha- 
lets à  1705  mèt., 
et  qui  est,  as- 
sure-l-on,  l'an- 
cien lit  d'un  lac. 

La  vallée  se 
resserre  de  nou- 
veau, et  la  mon- 
tée devient  de 
plus  en  plus  roi- 
de.  Au  détilé  du 
Sommerloch  (25 
min.)  succède , 
entre  le  Juchli- 
berg,  le  Brom- 
berg  et  le  Spi- 
talnoUen,  le  (15 
min.)  défilé  Spi- 
tallam,  encom- 
bré de  blocs  (le 
granit  et  parse- 
mé souvent  de 
larges  plaques 
de  neige.  Enfin, 
on  passe  sur  (5 

min.)  la  Spitalbrûcke,  et,  tournant  à 
g.,  on  gagne 

15  min.  ('2  h.  de  la  Handeck,  7  h. 
30  min.  à  8  h.  de  Meiringen)  l'Hos- 
pice du  Grimsel  (Grimsol-Spital) , 
situé  au  milieu  d'un  désert  de  pierres 
et  au  bord  d'un  pelit  lac,  à  1874  mM., 
auberge  (très-mal  tenue  depuis  quel- 
ques aimées)  qui  appartient  a  la  com- 

SUISSE. 


Cascade  de  la  Handeck 


mune  de  Meiringen,  et  qui  contient 
50  lils  (2  fr.  le  lit ,  souper  3  fr.  sans 
vin,  service  t  fr. ,  déjeuner  ou  thé 
1  fr.  50  c.) — Cette  auberge  a  été  in- 
cendiée ,  au  mois  de  novembre  1852, 
par  son  locataire  M.  Zybach  ~  qu'on 
appelait  le  bon  papa  Zybach  —  et  qui 
a  été  accusé  d'autres  crimes.  —  Bien 
que  l'hospice  ne  soit  réellement  ha- 
bité que  depuis 
la  fin  de  mars 
jusqu'au  10  no- 
vembre, un  do- 
mestique doit  y 
passer  tout  l'hi- 
ver avec  deux 
chiens  et  une 
provision  de  fro- 
mage suffisante, 
non  -  seulement 
]>our  lui,  mais 
encore  pour  tous 
les  voyageurs 
qui  viendraient 
y  réclamer  l'hos- 
pitalité. Il  se  fait 
un  petit  com- 
merce d'échan- 
ge entre  le  Va- 
lais et  le  Hasli. 
Ce  commerce  ne 
discontinue  pas 
entièrement  en 
hiver,  et  pen- 
dant cette  saison 
le  Grimsel  en  est 
l'entrepôt.  Sou- 
vent le  gardien 
reste  un  mois 
entier,  sans  voir 
arriver  aucun 
voyageur. 
L'ancien  hos- 
pice avait  été  fondé  par  des  moines 
qu'un  intendant  remplaça  à  la  Ftéfor- 
mation.  Détruit  par  les  Autrichiens, 
en  1709.  il  fut  démoli  en  partie  le 
22  mars  1838,  par  une  avalanche  qui 
enfonça  le  toit  et  les  planchers,  et  qui 
remplit  toutes  les  chambres,  à  l'ex- 
ception de  celle  «lu'occupait  le  gar- 
dien qui  put  se  sauver  avec  son  chien. 

:<3 
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f.es  ioc*  du  Grimsel  ,  doTit  Tun  a 
H  min.  de  circonférence  et  20  mèt. 
de  profondeur»  ne  nourrûsenl  au* 
cnn  poisson.  Ils  sont  souvent  gelés 

le  matin  pendant  l  élt*.  Le  torrent, 
qui  forme  une  jolie  cascade  avant 
de  tooilter  dans  le  lac  ,  s'appelle  le 
Sassbach  ;  quand  il  en  sort ,  on  le 
nomme  le  Seebach  ;  il  passe  devant 
l*bospice  et  se  jette  dans  l'Aare. 

î.ps  rnontafnîes  quo  ]\m  nperçoit  de 
rhospiC(!  (lu  dniiiSf»!  sont,  à  l'C,  le 
Juchlil>erg  (2^80  met.},  le  Bromberg 
(3960 mèt.),  le  Bohehorn  (2718 mèt.), 
le»  Zînkenstff'cke  ;  au  S.,  le  Xîrgeli- 
gr?ptli  (2630  mèt.)  et  les  CorsienhcBr- 
ner  rnr,7,  3185,  3175  mM.). 

i'armi  les  nombreuses  excursions 
que  l'on  peut  entreprendre  en  partant 
du  Grimsel,  unefj^nmenade  aux  gin- 
ciers  lie  VÀare  cl  Vascf'nsion  fîu  Si- 
deJhnrn  tm^  sniiran'iit  ôtro  trop  re- 
coniniandtes  à  tous  les  voyageurs.  On 
peut  les  faire  toutes  les  deux  en  un 
seul  Jour  (R.  161  et  162). 

Du  Grimsel  à  Viesch,  par  le  col  du  10- 
bcTtir,  R.  163  ;  —  à  Orlôdelwald,  par  lu 
Strahlegg,  R.  IS'i;  —  au  Wetterhorn, 
R.  162  ;  —  au  Fioateraarhora,  B.  162  ;  — 
au  8ehr«eklioni,R.  169;  -^àl'Meadiiiee- 
horn,  R.  162;  —  au  Juchliberp,  R.  162.  ~ 
iV.  B,  Pour  toutes  ces  courses,  ou  trouvera 
d^ttOéUtnts  guides  à  l*liosf>lee. 

Bn  Tmt  \m  col  te  ««ail. 

IS  h.,  haltes  non  comprises  On  peut  cou- 
cb«r  4  Uof,  et  mieux  encore  dans  les 
cbalets  de  i*UrbtehthaL  m  partant  do 

Grimsel  ,  qui  est  beaucoup  plus  èlové 
que  MciringcQ,  on  gagna  1  h.  sa  Biia. 

ou  2  h.  sur  le  trajet. 

De  MciriTi^'en  aux  chalets  de  TUr- 
nenalp  {V.  H.  152).  A  1  h.  au-dessus 
des  cbalets  on  descend  sur  le  glacier 
de  Gauli  que  Pon  traverse  presqu'en 
ligne  droite  au-dessous  de  la  falaise 
de  glace  supérieure  tombant  de  l'a- 
rête presqu'unie  qui  réunit  le  Ber- 
gUstock  à  rEwigscbneeliora.  Le  col 
on  du  moîna  la  point  où  Ton  franchit 
cette  ardteest  ttea^appfodiè  de  cette 
dernière  montagne;  on  y  monte, 


tantôt  sur  la  glace,  tantôt  sur  la  mo- 
raine ou  sur  le  névé.  La  Bergscbrund 
est  parfois  difllcile  à  fHmetair. 

Le  col  do  6auU  s'ouvre  à  200  mèt. 
env.  au-rles5;ou.s  fie  rEwigschneehom 
(3331  mèt.)  dont  rasoenaion  est  iacUe 
(R.  162). 

La  descente  sur  le  glacier  de  Lau- 
teraar  est  fort  roide.  On  passe  iel 
sur  les  rochers,  là  dans  les  couloirs 
de  neige  et  on  atteint  le  plan  du 
glacier  de  I.autcraar,  h  1  h.  au-des- 
sus de  l'Abscbwuug,  à  4  b.  ou  4 
h.  1/2  du  Grimsel. 

De  MUhlestalden  f3  h.  de  Nfeirinpen,  V. 
R.  ibo)  Ml  Orimeel,  par  le  col  de 
TMfl* 

13  à  13  h.,  haltes  non  comprises.  Guides 
et  précautions  néoMsairet.  Il  importa 
de  partir  de  très-grand  matin,  poor  na 
pas  être  surpris  par  la  nuit  sur  les  ro- 
chers qui  dominent  le  GrIniMl.  On  peut 
aller  passer  la  ttuit  daos  la  caliaoa  de 
la  Windegg. 

Après  avoir  traversé  l'.Ure  de  Gad- 
men,  près  de  sa  jonction  avec  la 
Triftwasser,  on  monte  au-dessus  de 
la  rive  g.  de  ce  torrent  qui  a*e8t 
creusé  une  gage  profonde  et  impra- 
ticable entre  les  escarpements  du 
UadolfKhnrn  (2G04  mèt.)  à  l'E.,  et  du 
l'Uschenhoin  (2329  mèt.)  à  i'U.  En 
3  b.  d'une  montée  roide  et  difficile 
on  atteint  la  Windfgg  (1901  mèt.), 
)>rairie  située  à  la  base  d'un  des  con- 
tie-forts  du  M.rhrcnhorn  (2f^4  mèt.) 
pt  offrant  une  vue  magnilique;  le 
guide  Weissenllub  y  a  constiuit  une 
hutte  sans  porte  ni  feaAtre,maiBa88es 
bien  abrité,  où  il  passe  quelquefois 
Ja  nuit  dans  ses  excursions  de  chas- 
seur et  de  minéralogiste.  Va\  face  se 
dresse  le  RadoUshorn  à  la  baae  du- 
quel on  voit  le  cbalet  de  Grsggi  où 
M.  Studer  trouva  deux  fois  un  asile 
pour  la  nuit  ;  au  S.  du  Hadolfshomse 
montrent  le  Wanghurn  {2837  mèt.), 
le  Drosislock  (2831  mèt.)  et  le  Gy- 
glistock  (2900  mèt.).  Entre  le  Dfoai- 
siock  et  leTbierbergetle  Voiderthier* 
berg  0091  mèt.)  i^ouvre  le  col  de 
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Steinlimmi  (F.  ci-dessus)  qui  conduit 
du  glacier  du  Trift  sur  celui  de  Stein. 
Au-dessous  de  THinterthierberg  (3446 
mot.)  se  dresse ,  à  TE.  du  glacier  de 
Trift,  le  Thaeltistock  qui  parait  formi- 
dablement escarpé,  mais  que  l'on  esca- 
lade cependant  sans  trop  de  difficulté 
parce  que  ses  rochers  offrent  un  ap- 
pui solide  aux  pieds  et  aux  mains. 
On  traverse  le  glacier  en  30  min. 
env.,  et  1  h.  suffit  pour  en  atteindre 
le  plateau  supérieur  au-dessus  de  la 
grande  falaise  de  glace;  mais  3  h. 


sont  encore  nécessaires  pour  s'élever 
jusqu'au  point  culminant  du  passage 
appelé  Triftlimmi  par  la  carte  fédé- 
rale et  haut  de  [VîOO  raèt.  env.  Des 
deux  côtés  on  découvre  de  vastes 
champs  de  neige  se  relevant  à  l'E. 
au-dessus  du  col  jusqu'au  sommet 
de  l'arôte  qui  relie  le  Schneestock 
(3556  mèt.)  et  le  Dammastock  (363U 
mèt. )  au  Galenstock  et  de  lautre 
côté  de  laquelle  s'étend  le  glacier  de 
Damma. 

La  descente  demande  quelques  pré- 


Le  Grlmsel. 


cautions,  car  le  névé  recouvre  des 
crevasses  cachées  ;  il  faut  de  préfé- 
rence se  diriger  sur  la  partie  supé- 
rieure du  glacier  du  Rhdne  dans  la 
direction  du  Galenstock  que  l'on  aper- 
çoit à  peu  de  distance  au-dessous  du 
col.  A  mesure  que  l'on  descend,  on 
découvre  de  nouveaux  pics  à  l'E.  et 
au  S.  0.,  depuis  ceux  qui  dominent 
le  passage  du  Gries  jus(|u'au  groupe 
du  Mont- Rose.  Au-dessous  du  névé 
crevassé  s'étend  un  plateau  presqu'uni 


où  la  neige  est  toujours  trop  molle. 
On  traverse  alors  le  glacier,  et,  à  3  h. 
30min.  du  col  env.,  on  se  retrouve 
sur  la  terre  ferme  un  peu  au-dessus 
(le  la  grande  falaise  de  glace  du  gla- 
cier du  Rhône.  De  ce  point  on  des- 
cend au  Grimsel  sur  les  pâturages 
marécageux  et  accidentés  du  Saas- 
herg.  Far  le  brouillard  et  l'obscurité, 
les  guides  eux-mêmes  ont,  dans  cette 
partie  du  trajet,  de  la  peine  à  retrou- 
ver leur  chemin. 
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D*  U  SI«liMlp  1,6  h-  éiiv*  de  Meiriugen, 
R.  180)  à  MtiBBtn ,  par  Im  ooli  «• 

tl  à  19  h.  de  marche;  guides  «t  précau- 
tion? nécessaires-, très-belle  course,  Irès- 
recommandée.  ^  Oa  peut  franchir  ces 
deux  eolt ,  toit  dans  le  méaie  jour,  soit 

en  2  jours,  ou  combiner  l'un  ou  l'autre 
des  deux  passages  avec  d'autres  courses 
indiquées  dans  le  paragraphe  précédent. 

On  monte  par  les  pentes  qui  domi- 
nent le  versant  C».  du  glacier  de  Steiu 
d'abord  dans  la  direction  du  S.  puis 
duu  ceUe  du  S.  0.  La  dernière  par- 
tie de  la  montée,  sur  des  flaques  de 
neigp  alternant  avec  des  rocliers  et 
des  ébouiis,  est  f  >ri  roide.  Kn  3  h. 
on  atteint  le  Steinlimmi  qui  s'ou- 
Tfe  à  9734  mèt.  entre  le  Gyglistoclc 
et  le  Vorderthierberg.  La  vue,  quoi- 
que Il  mitre,  est  fort  bellv,  '  en  ar- 
^i^re ,  on  découvre  le  Sùstcnhorn , 
le  Titliâ  et  les  montagnes  du  Meien- 
tbal  au  delà  du  glacier  de  Stein,  en 
*  fttce,  le  glacier  de  Trifi,  le  Kilchlisloek 
(3113  mèt.),  le  Sleinhaushorn  et  le 
Maehrenhom.  et,  au  delà  du  Furt- 
wangsattel,  le  Sclireckhorn,  les  Wet- 
terhœrner  et  d'auiies  sommités  des 
Alpes  Bernoises  ;  à  TO.  se  montre  le 
lac  de  Brienz.  On  descend  en  2  h. 
pnr  fins  pentes  de  débris, en  inclinant 
à  Ur.  VOIS  le  Drosistock,  aux  rhnkts 
de  Graggi  (1915  mèt.)  situés  au-des- 
sus de  la  rive  dr.  du  glacier  de  Trifl; 
45  min.  sont  encore  nécessaires  j 
traverser  le  glacier  près  de  la  hutte 
de  la  Win^legg  (F.  ci-des?îus).  On  re- 
monte alors  un  vallon  escarpe,  le 
Schattige  7n/Kh«?W,qui  s'ouvre  entre 
le  Stotziggraty  un  des  escarpements 
du  Mehrenhorn,  et  le  Sackgrxtli,  un 
des  promontoires  du  Sleinhaushorn. 
La  montée  demande  3  h.,  mais  n'^ITre 
aucune  difficulté  sérieuse. —  DuFurt 
wangsattel,  qui  s^ouvre  à  9500  mil, 
env.,  on  peut  faire  en  2  h.  l'ascension 
du  Mœhrenhorn  (2924  mèt.)  et  du 
Sleinhaushorn   {3133  met.).  Ces 
deux  ascensions  difficiles  (guides  né- 
cessaires) ne  doivent  être  entreprises 


ue  par  des  touristes  éprouvés.— On 
e.scend  en  3  ^  {'l  h.  min.  pour 
la  montre)  à  Guttannen  par  la  Stein- 
bausaip  (1950  mèt). 

DU  OmMEL  AU  OUaBR  OU  MME, 

PAU  LA  HUIMWAHO. 

2  h .  —  Chemin  de  mulets. — Guide  néees- 

saire,  quand  le  temps  n'est  pas  sûr,  oar 
ou  peut  s'^arer  dans  le  brouillard. 

1  h.  est  nécessaire  pour  monter 
(30  min.  à  la  descente)  en  tv^jh^  sur 
des  roches  polies  au  col  du  Grimsel 
ou  Htnaeck,  haut  de  2165  mèt  et 
formant  les  limites  des  cantons  de 
Berne  et  du  Valai  Avnnt  fie  Tattein- 
drc  on  laisse  à  dr.  le  chemm  d'Ober- 
wald  et  d'Ûbergestelen  (H.  105). 

10  min.  après  Tafoir  franchi,  on 
côtoie  le  ndtensee  (lac  des  morts), 
ainsi  nommé  parce  qu'on  y  jetait  au- 
trefois les  cadavres  des  voyageurs  qui 
avaient  trouvé  la  moi  i  sur  la  monta- 
gne. 11  a  45  min.  de  circonférence.  Il 
ne  nourrit  pas  de  poissons.  Les  Au- 
trichiens et  les  Français  se  battirent 
sur  ses  bords  en  1793.  un  grand 
nombre  d'Autrichiens  furent  préci- 
pités dans  ses  eaux. 

On  découvre  alors  une  belle  vue,  en 
face,  sur  le  glacier  du  Hhôue,  la  par* 
lie  supérieure  du  Valais,  et  les  mon- 
tagnes qui  la  séparent  du  Piémont,  à 
dr. ,  sur  le  bidelhoru^  et,  en  se  retour- 
nant, sur  le  Finsteraarhom  et  le 
Sctireclchom.  On  descend  ensuite  la 
Meienwand  ou  paroi  des  /leurs,  dont 
les  parois  ,  cxposée.s  au  S.  E.  et  com- 
plélemeul  abritées  contre  les  vents 
froids  du  N.,  sont  toujours,  malgré 
leur  inclinaison  de  près  de  quarante 
degrés,  couvertes  de  plantes  rares. 
Le  chemin,  jadis  î\''pulé  dangeanit, 
est  aujourd'lmi  eu  bon  état,  quoi- 
que fort  roide.  —  On  descend  eu  1  h. 
(1  h.  30  min.  à  2  h.  à  la  montée.) 
à  VHMel  du  glacier  du  Rhône,  non 
plus  l'ancienne  petite  auberge  Im 
Otetschcr,  où  l'on  ne  s'arréUiil  que 
par  nécessité,  mais  un  bon  bûiel 
établi  par  les  frères  Seiler,  de  Zer- 
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msttet  du  Riifcl.  Utili.'^aiiit  de  peti- 
tes sources  tièdes,  dont  nous  parlons 
plus  bas,  les  frères  Seiler  ont  joint  ,\ 
i'hôtei  un  établissement  dô  bam^. 
Drouver  au  glacier  du  Rhône  ttii  bon 
repast  un  bon  lit  et  un  bain  cbaud, 
3*est  ce  que  touristes  n'eussent 
pas  osé  rêver  autrefois.  Aujourd'hui 
i'hôtel  du  glacier  du  Rhône,  d'un  ac- 
:èe  fodle  en  voiture  par  U  ttUée  du 
Rhône,  eit  un  point  de  départ  très- 
commode  pour  Pascension  dtt  Galen* 
itrjck  ou  du  Sidelhom. 

Le  glacier  du  Rhône  est  généra- 
ement  admiré  comme  un  des  plus 
Maux  glaciers  de  toute  1|  chaîne  des 
Upes.  Sa  forme  extraordinaire,  sa 
blancheur,  son  étendue,  se;  m  appl- 
iques «liRui  lies,  ses  crevasses  et  sa 
/oûte^  d'où  sort  le  0euve  dont  il 
porte  le  nom,  lui  ont  valu  cette  ré- 
futation justement  méritée.  Il  des- 
îcnd  en  éventail  entre  le  Galenstock 
[V.  ci-dessous),  au  S.  E.,  et  les  poin- 
tes du  Gelmerhom  et  du  Gerttenhorny 
tu  N.  0.,  et  il  communique  avec  une 
ndlée  de  glaces  de  plus  de  6  lieues  de 
lOTgueur,  qui  s'étend  jusqu'au  fiad- 
Menlhal.  Sa  base  est  à  i7:{0  met.; 
K>n  extrémité  supérieure  à  2433  met 
Depuis  1770  il  a  beaucoup  diminué, 
linsi  que  le  prouvent  les  imoienses 
moraines  qui  en  sont  éloignées  de 
plusieurs  centaines  de  pa*; 

On  va  visiter,  à  peu  de  distance  de 
l'hôtel,  une  cascade  de  50  mèt.  for- 
(Bée  par  un  torrent  qui  se  précipite 
lans  une  crevasse ,  près  du  bord  occi- 
Jent^il  (lu  placier. 

Non  loin  du  glacier  liu  iihùnc,  jail- 
.isseut,  au  pied  du  Saasberg,  trois  peli- 
lesfontaineedoQtla  chaleur  habituelle 
lit  de  18  deg.  C,  qui  ont  un  léger  goût 
le  soufre  et  forment  un  dépôt  rou- 
çeàtre.  Les])er^'f'rsles  appellent  Rothe 
Rhône).  Cumme  elles  se  réunissent 
!t  vont  se  jeter  dans  le  grand  torrent 
hi  glacier,  de  Saussure  voit  en  elles 
es  véritables  sources  du  Khonc.  Quoi 
pi'il  en  soit  de  cette  opinion,  toutes 
es  eaux  du  glacier  se  frayent,  à  son 
ixtrémité  inférieure,  un  large  pas- 


sage au  travers  d'une  gratte  ou  voûte 

déglace  (changeant S'^nvenl de  forme 
et  d'aspect,  mais  pi'  s  jue  toujours 
magmUque,  que  l'on  doit  aller  voir  de 
près),  et  donnent  ainâ  naissance  au 
fleuve,  que  les  poètes  anciens  re- 
présentaient comme  sorti  des  lieux 
les  plus  secrets  de  la  terre,  du  séjour 
et  des  portes  d'une  nuit  ctcrnelle, 
précipitant  ses  ondes  dans  des  lacs 
orageux  au  milieu  du  triste  pays  des 
Celtes. 

Du  Grimsel  et  de  l'hôtel  du  glacier 
du  Rhône  on  peut  faire  l'ascension 
du  Galenstock  (3598  mét.)>  qui  s'é- 
lève au-dessus  du  glacier  du  Rhône, 
au  point  culminant  de  la  chaîne  sé- 
parant le  Val;»i^  du  rnnton  d'Uri. 
M  Celle  montagne  est  de  iorrne  arron- 
die, dit  le  sa\aal  naturaliste  Desor, 
représentant  une  imposante  et  ma- 
gnifique coupole  de  neige.  >  Dans 
l'ascension  qu'il  fît  en  18'».'),  M.  Desor 
atteignit  en  1  li.  le  cul,  dont  le  lac  des 
Morts  occupe  le  sommeL«  Au  ijeu  de 
prendre,  dit-il,  le  sentier  qui  passe 
près  du  lao  des  Morts,  nous  nous  di- 
rigoAmes  vers  la  g.,  sur  les  flancs  du 
Saasberg,  \miï  éviter  les  g'^ges  pro- 
fondes qui  sillonnent  le  versant  orien- 
tal du  col|  immédiatement  en  amont 
de  la  Heîenwand.  Nous  cheminâmes 
pendant  une  heure  sur  le  dos  arrondi 
de  ce  rh?((non....  Arrivés  au  pied  de 
r escarpement  du  plateau,  nous  des- 
cendîmes par  une  peuie  assez  facile, 
quoique  escarpée,  sur  la  partie  su- 
périeure (le  névé)  du  glacier  du  Rhô- 
ne. I.e  glacier  fran'  t'i.  nous  nl'ordr^- 
mos  immédiatement  le  massif  nièiiie 
du  Galenstock,  nou&  dirigeant  en 
zigzag  vers  la  partie  la  plus  basse  de 
Varéte,  que  nous  avons  désignée  de- 
puis sous  le  nom  de  Galensattel. 

M  La  vue  que  Ton  a  de  ce  col  est  im- 
posante :  elle  embrasse  d'un  côté  la 
grande  chaîne  du  Finsteraarhom  et 
ses  profondes  vallées;  de  l'autre,  U 
partie  supérieure  de  la  vallée  de 
Réalp,  celle  que  l'on  suit  en  montant 
d'Audermatt  à  la  Furka;  enfin,  à  nos 
pieds  s'étendait  une  partie  des  ma*. 
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^uitiques  névés  qui  alimeulent  le 
glacier  du  Hhôoe....  Nous  nous  ache- 
minâmes  ensuite  vers  to  poini  oulmi* 
nant,  en  montant  une  pente  tré»- 
«Imice  le  long  de  l'escarpement.  Du 
haut  du  Galenstock,  !c  lecanl  plonjfe 
à  la  l'ois  dans  les  deux  grandi  cou- 
loin  qui  remontent  tu  Pinsteraar- 
hom,  et  dont  l'un  est  occupé  par  le 
hcaii  plncioi  <i "oiM^r-Aar  et Tautre  par 

celui  d'Lntcr-Aai .  » 

M.  Desor  a  publié  depuis  un  inté- 
ressant r6cit  de  l'aooident  arrivé  à 
l'un  de  ses  compagnons.  M.  D.... 

tomî«  presque  du  sommet  avec  une 
masse  de  neige  glacée  flôtach(^p  snus 
son  poids,  s'a?  rêta  à  26  mèl.  eavirou 
sur  un  rocher,  tandis  que  le  reste  de 
Pairalanche  descendait  dans  un  préci- 
pice de  mïO  mht.,  et  en  fut  quitte 
pour  un  brns  démis  et  un  pied  foulé. 
L'expédition  ue  initia  qu'à  minuit 
à  l'hospice ,  après  avoir  subi  les 
plus  douloureuses  émotions,  et  tous 
les  acteurs  de  ce  drame  saisis.Hatit 
s'étaient  promis  le  secret  pendant  un 
certain  nombre  d'années. 

Du  glacier  du  Rhône  à  Brifg.  par 
vallée  du  Htiône, H.  loi;  — à  liospenthai 
et  à  Aadermattj  par  la  Pori»,  R.  1S4. 

ROUTE  158. 
D£  ■EIRlHfiEII  A  SARMM, 

PAR  I.B  MELCarOAU 

eh.  à  9  h.  SO  mio.  —  Clieaain  de  piétoni. 
—  Un  guide  ett  nécessaire. 

On  monte  par  (5  min.)  les  ruines 

du  château  do*  Rcsti,  et  (35  min.) 
JÏMfj,  hameau,  ni  '20  min.)  plateau 
du  IJashbrrg  ou  Magisalp  d'où  Ton 
découvre  une  vue  magnilique  sur  la 
vallée  de  Hasli,  une  partie  du  lac  de 
Brienx,  les  glaciers,  la  Scheidegg, 
rOberha>'li ,  etc.  —  Aux  chalots  d?» 
Msegis  le  chfMviin  so  l)ifiir()ue  :  celui 
qui  franchit  TAlphach  munie  au  col 
appelé  Hoeh  SiroBte  pour  descendre 
dans  le  Klein-Melchthal;  l'autre  s'é- 
lève au  N.  £.  jusqu'au 


3  h  —  f3  h.  de  Meirinpen)  —  Lau- 
bergrat  ou  arête  de  Lauber  (2241 
mèt.) ,  située  entre  le  Glocktaaiis  (3696 

mèt.)  au  N.  O.  et  le  Rotthom  ou  Lau- 
berstock  {V>70  raèt.)  au  S.  E.,  et  for- 
mant les  limitesdes  cantons  de  Berne 
et  d'Unterwalden  (très-belle  vue).  — 
35  min.  au  delà  du  col  on  atteint  le 
pacage  <lo  Lauber,  et  2h  min.  plus 
loin,  le  Melchtee  (lac  de  Meîch),  situé 
au  pied  du  Gkickbaus  et  ayant  17 
min.de  long.  ^  7  min.de  larg.,  40 
min.  de  circonférence.  L'écoulement 
de  ce  lac  se  perd  dans  des  crevasses 
souterraines  (.Staubiloch) ,  et  ne  repa- 
raît qu'à  uuQ  lieue  phi«iba^,  h  la  base 
du  HohenstoUen  (2484  mèt.),  sous  le 
nom  de  Hugschwendibach ,  rui^eau 
qui,  réuni  au  Keselenbach,  forme  la 
Mclch-Aa  ou  Melcha.  ' 

Un  peu  plus  haut,  à  la  base  du 
Faulenberg,  s»  trouve  un  autre  jit  iit 
lac  appelé  Blausee.  Au  S.  E.  s'ûicud 
VErzqig  dont  le  point  culminant  at- 
teint -ii7(i  mèt.  —  Les  chalets  de  la 

T;innenal|t  par  les(ju(d^  pa«;se  le  ch^ 
min  de  TLngstlenalp  sont  à  1982  mèt. 

Sentier  iiour  (6  h.  10  min.)  EngeJberg, 
par  1  arête  de  Tanneband  ('i03i>  mèt.)  et 
(1  h.  dS  miu  }  l'Kiigstlenalp,  R.  1S9  et  171. 

A  15  min.  au  delà  »iu  lac  scmt,  à  178:1 
mèt.,  les  chalets  de  lAa-Alp  (cUa- 
Itelle).  Le  sentier*  très-roide«  descend 
dans  une  belle  forôt  le  long  de  la  rive 
g.  du  Ke^rU  iihach  |)ar  la  Sicckilp  et 
la  L'ui^'m  itt;dp.  puis,  [«nuisant  sur  la 
rive  dr.,  laisse  à  dr.  (l  h.J  le  che- 
min du  iochlî  (R.  177). 

1  h.  Xekhtlial  (hût.  Kaplarm , 
bon),  V.  de  200  hab.  cath.,  h  894 
m^î.,  patrie  de  la  famille  An-der-Hal- 
deii,  dont  deux  membruh  oui  joué  un 
rôle  Important  dans  l'histoire  suisse. 
Ce  fiit  pour  venger  son  père  Henri, 
auquel  le  tyran  du  Laudsnberg  (F.  p. 
505)  av.ntt  fait  crever  les  yeux,  qu*Af^ 
nold  de  Mekhihal  se  rendit  à  Uri  par 
le  Jochli  et  les  Surènes,  et  réunit 
ensuite  Slauffacher  et  Walther  Puai 
au  Gr&tli.  Le  champ  du  vieillard  privé 
de  la  vue  se  trouve  à  Schild. 
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Le  Mekhthalf  dont  ce  village  porte 
nom ,  s'ouvre  entre  Kems  et  Sar- 
nen«  et  court  dn  N.  au  S.  sur  une 

longueur  de  4  on  r»  h.  onv.  Il  est 
séparé,  à  TE.,  de  la  vallt'o  d'Engel- 
berg  pai  une  ramification  des  Alpes, 
qui  se  détache  du  Graubom  et  se 
termine  au  Stanzertaom  et,  à  1*0.,  de 
la  vallée  de  Sachseln  et  du  lac  de 
Sarnen,  par  une  aiitro  rnnincatinn 
qui  se  détache  du  Gluck  haus  et  se 
termine  au  Hanft.  La  Helcha  Tarrose 
dans  toute  sa  longueur  et  paese,  entre 
Dietenried  et  Flùhli,  dans  une  gorge 
haiito  f!o  près  de  90  mèt.  et  laiye 
sculeiueiu  de  13  mèt.  Sur  la  Kese- 
leiifluh,  deiiiète  la  chiapelle,  s'ouvre 
une  carrière  de  marbre  d*où  ont  été 
extraites  les  belles  statues  de  Téglise 

de  Sachsf'ln. 

De  Melchtlial.  on  [HMit  aller 
1"  A  Sarueu,  par  le  Kauft  cl  S  ch- 
sebi  en  3  b.  45  min.—  Le  Ranft  ou 
Raaft,  est  l'ermitage  célèbre  uii  vé- 
cut Nicolas  tlii  Rucher  on  de  Fine 
(Von  FlQh)  jusqu'à  >a  mcit  arrivée  lo 
21  mars  1487.  La  cabane  qu'il  habita 
pendant  dix-neuf  ans  et  demi  existe 
encore  ;  elle  est  adossée  à  une  cha- 
pelle lifltio  en  1469.  Non  loin  de  là 
est  une  auiro  chapelle  {Flùhli) ^  éle- 
vée sur  remplacement  ou  le  pacifi- 
cateur de  Stanz  avait  des  visions  cé- 
lestes, et  d*oû  l'on  découvre  une  belle 
vue.  —  Le  Ranft  est  fréquenté  cha- 
que année  par  de  nombreux  ]'Merin<î 
que  reçoit  un  crniile  dnimcilié  dans 
une  cabane  voisine  (T.  Sachseln]. 

2*  A  Sarnen,  par  le  Ranft  et  FlQhli 
sans  passer  par  Sachseln.  (2  h.  30 
min.) 

3"  A  Samen  par  Kcrns.  2  h.  30  mm. 
(route  de  chars). —  On  passe  kSankl- 
NilU0M  OU  Znben  (1  h.),  hameau  si- 
tué à  839  mèt.,  à  l'entrée  du  Melchthal. 
L'antique  et  célMtrc  tour,  appelée  par 
le  peiij'le  Heid«'nthurni,  Tmir  des 
Paient,  est  sépai-ée  de  la  chapelle, 
la  plus  ancienne. église  du  pays.  On 

LvoH  des  peintures  qui  représentent 
manière  dont  >p  célébrait  jadis  le 
service  divin.  Les  fidèles  se  plaçaient 


sur  des  lianes  à  l'ombre  d'un  grand 
chêne,  à  une  époque  où  le  cbœnr 
seul  était  construit.  C'est  pourquoi  on 
appelle  aussi  ce  village  Saint-Nicolas- 
des- Bancs.  —  A  dr.,  sentier  pour 
Engelberg,  par  la  Storegg  (R.  171). 

DeSaint-Niklaus  à  Kernson  compte 
1  h.;  —  de  Kems  à  Samen,  30  min. 
(H.  171). 

4*  A  Ëogelberg  par  le  Jocbli  (R.  1 7 1). 

ROUTE  159. 
DE  MEIRINeCN  A  EN6ELBCR6, 

PAR  LE  JOCH. 

10 h.  à  10  h.  30  min.  Chemin  de  mulets 
(30  fr.  un  cheval  ou  un  mulet).  — Gnidc 
(10  fr.)  nécessaire.  —  Bon  li6iel-pensioo 
à  PEngstlenalp.  —  Goorss  iatéKMsnte. 

De  Meiringen  à  (1  h.)  Hof  (R.  157). 
De  Hof  à  la  jonction  du  Gentbaeb 
et  du  Gadmenbach,  1  h.  (R.  160). 

Laissant  à  dr.  le  chemin  du  Sfis- 
ten  (H.  ICO),  on  sYOève  au-dessus  de 
la  rive  g.  du  Gentbaeb.  (Af.  H,  Ou  peut 
aussi  passer  au  delà  de  Wyler  par  la 
rive  dr.)  Parvenu  à  la  Gentalp  (belle 
vue  sur  rUrbachthal),  on  remonte  par 
une  pente  plus  douc^^.  '^nr  la  rivedr 
du  torrent,  tantôt  dans  des  bois,  tan- 
tôt sur  des  pâturages,  le  Gentthal  qui 
court  dans  la  direction  du  N.  £.  entre 
PErzegg  (2176  mèt.)  au  N.  0.  etl» 
TcHistock  au  N.  E.,  jusqu'au  Joch- 
her^î.  où  if  prend  le  nom  d'Unustl-'Q- 
thal.  —  Eu  se  retournant  on  \oil  le 
Wetterhom  et  le  Hangendhom.  Près 
d*un  groupe  de  chalets  on  remaïqne 
snr  la  rive  opp'^sée  la  belle  cascade 
dcsjitugibrunncn  ou  Achtelsaash.rche 
qui  sort  en  neuf  bras  de  la  Gadmen- 
fiuh.  Plus  loin  le  Gentbach  ou  Engatle&- 
bach  fait  aussi  une  belle  chute,  mats 
il  faut  se  détourner  de  15  min.  pour 
la  voir.  Au  delà  des  chalets  de  la 
Rosshodenalpf  la  montée  devient  plu$ 
roide  jusqu*à 

5  b.  45  min.  de  Hof  (4  h.  à  la  de»> 
centc)  l'Engstlenalp  (bon  hôtel-pen- 
sion souvent- encombré  pendant  Tétô^ 
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4  fr.  [)  ir  jour  ponr  la  pension),  Située, 
à  mèt.,  uu  milieu  d*un  des  plus 
batiiz  pâturages  des  Alpes.  On  j  jouit 
d'une  très-l>elle  vue  sur  le  Pinsteraar- 
horn,  le  Schreckhorn,  le  Wetterhorn, 
le  Breithorn  au  S.  0.  ;  au  S. ,  sur  les 
GadmerOohe  (  2972,  3044  et  2943 
mèt),  et  le  Tellistock,  à  l^E.  iur  le 
TitUs  «t  tes  'Wendenstoeke,  au  N.  sur 
le  Gwirdistock  et  le  Graustock. 

H  y  a  sur  rEngstlen.i'p  une  quantité 
d*alviers  {Pinus  Cembra)  qui  n*ont 
guère  plus  de  10  mèt.  de  hauteuTi 
qodque  leur  kgB  soit  d'environ  un 
siècle,  et  dont  les  amandes  n<  mû- 
rissent qu'au  moisd'octoljrc.  —  Le  16 
juillet  do  chaque  aonée,  les  bergers 
du  Hasli  et  de  l'Unterwaldea  s'y  réu- 
nissent pour  s'y  Uvrer  à  leurs  exercices 
gymnestiques. — La  source  périodique 
ou  intermittente,  connue  dans  le  pays 
sous  le  nom  de  tontainr  de  HervciUe 
fWunderbrunnen) ,  comuiuuce  à  cou- 
ler au  printemps,  lorsque  les  trou- 
peaux viennent  sur  la  montagne,  et, 
dès  qu'ils  la  quittent  en  automne,  on 
yoit  disparaître  ses  eaui.  Pendant 
l'été,  eUe  coule  régulièrement  de- 

i>ul4  8  h.  du  matin  jusqu'à  4  h.  de 
'i^rès-midi.  La  reste  du  temps  elle 
està  see. 

On  peut  Mre  «n  S  h.  Se  nin.  (descente 

4  h.)  l'ascension  du  Titlîs  (  T.  H.  171).  Un 
guide  se  paye  10  fr.  —  Un  monte  en  3  h. 
au  iUitêbtrg  (3678  mèt.)  d'où  l'on  décou- 
vre une  très-belle  vue.  —  De  l'Eogstlen- 
alp  on  peut  aussi  aller  rejoindre,  près  du 
Melchaee,  le  chemin  de  Meiringea  k  Melcb- 
tlMl  (f.  n.  iSS).  Apc«n  vme  dsscendo 
pendant  15  min.,  on  monte  en  90  min  à 
laTaonenalp,  d'où  i  b.  sufllipoar  gagner 
le  M«leliaw.  —  Bnlln  TEngstlenalp  eom- 
munique  avec  la  vallée  de  GaJmen  par  un 
col,  nomme  S:tUfli  qui  s'ouvre  à  la  base 
S.  O.  du  Tellisluck  À  2  b.  environ  l'Eng- 
stlenalp,  tt  d*oft  Ton  déeoDYr»  nm  belle 
Tue.  De  M  eol ,  on  peut  gagner  en  4  h. 
l'uiberge  Znm  Stein  par  un  cbemin  es- 
carpé «t  impotsible  à  tmover  sans  guide. 

Au  delii  de  TEngstlenalp,  le  chemin 
passe  (5  min.)  à  côté  du  ùxc  du  m<îme 
nom,  clont  les  Ixnds  sont  parsemés  de 
ims  si^ifiSy  et  qui  a  30  min.  de  long 


5S1 

et  15  min.  de  Inrpc  (IH.Vi  mèt.).  Au 
N.  s'élèfe  le  Grausmk  (2663  mèt); 
an  S.  se  dressent  les  Gadmerflahe,  Il 
tettt  encore  1  b.  15  min.  environ  pour 

monter  [h',  ni  in  à  1  h.  à  la  descente) 
aucolduJoch  (2208 mèt.},  qui  Forme 
les  limites  des  cantons  de  Berne  et 
d'Unterwalden.  On  y  découvre  une 
belle  vue  4  VE,  sur  le  Titlis,  le  Joota^ 
berg  et  les  Wendenstrr  rke,  au  S.  sur 
le  is'îondnollpn  (  iiOl  l  mt't.  ) ,  les 
GadinerUUhe  et  le  iellislucic.  Entre  le 
grand  et  le  petit  Wendenstock  s'é- 
tend le  superbe  glacier  de  Wenden. 
De  l'autre  cAU  de  la  vallée  d'En  gel- 
l»erp,  on  remarque  surtout  les  Wal- 
Icnstœcke,  couverts  de  glaciers,  et  le 
Hothstock. 

Du  col  on  descend  en 30  min.,  par 
des  champs  de  neige,  à  Talpe  supé- 
rieure du  Trubsee.  puis  on  2.')  rain. 
au  Tt  ùbsee  (1  h.  à  la  montée,  du  TrOb- 
see  au  col),  petit  lac  très-profond, 
mais  qui  n'a  qu'une  demi-Ueue  de  dr- 
cuit,  et  qui  est  situé,  à  1765  mèt.  d'al- 
titude, entre  le  Bitzistock  (1898  m^^.), 
le  LTubersgrat  ('>'»48  m^t.),  l'Ochsen- 
herg  ('2344  met.)  et  le  Scbwarzbom 
(2641  met.),  il  reçoit  l'écoulement  du 
glacier  de  Titlis,  et  le  Pfliffenbacli, 
qui  en  sort,  porte  ses  eaux  à  TAa 
d'Engelberg.  La  montapne  est  parse- 
mée de  grands  blocs  île  rochers  tom- 
bés autrefois  du  Geissberg  et  de 
l'Oehsenbcrg.  Il  est  flieile  de  s'égarer 
au  milieu  de  ess  débris,  et  impossible 
de  s'y  faire  entendre  h  uuf^  certaine 
distance  ;  aussi  les  voyageurs  doivent- 
Us  avoir  soin  de  ne  pas  s'écarter  de 
leurs  ffuides. 

Du  lac  Trûbsee  deux  chemins  con- 
duisent à  Engelberg.  Le  premier,  qui 
n'est  praticable  que  pour  les  piétons 
et  qui  est  le  plus  court,  laisse  le  lac 
à  g. ,  passe  entre  le  lac  et  la  jolie 
cascade  Skwhi  (le  pont  est  souvent 
emporté),  descend  par  ime  paroi 
roide  et  dangereuse  ap^^s  les  phiifs 
{la  Pfafj'n\%cnn(î) ,  pms  traverse  de 
belles  prairies  (la  Oentniatp  à  1267 
mèt.),  avant  de  franchir  TAa  près  ^ 
d'Sngelbeig;  le  second  (3  h.  30  à 
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45  min.),  —  chemin  de  mulets  — 

!*iissant  le  lac  h  dr.,  contourne  des 
rami)es  escarpC'es  entrp  le  Bilzistock 
à  dr.  et  le  Schwarxhoi  û  a  g.  pour  al- 
ler puaer  à  Talpe  TrQbaee  mfârieiire. 
Il  est  d'ailleuis  pins  intéressant  pour 
le  minéralogiste  et  le  Iwlaniste.  et  il 
offre  de  belles  vues  sur  hi  vallf'r-  <VV.n' 
gelberg,  l'abbaye,  les  Walienstœcke, 
l&  C€ansspiel,  l'Engelberg,  les  Span- 
nvrter  et  le  Schlossberg. 
Kiigelberg{F.R.  ni). 

RO0TE  160. 
0£  MEiRINGEN  A  WASEN, 

FAR  LE  SUSTENI 

11  h.à  11  h.  3ii  inin.  (lo  h.  à  10  h.  30  min. 
<laiu  le  sens  inverse;.  —  Beau  passage 
trèsrscominaBdé  — Chemin  d«  malets. 

—  Ancienne  roule  de  chars  inachevée  et 
abandonnée,  commencée  en  18II  par 
Napoléon.  —  Un  guide  est  nécessaire 
poar  passer  le  col,  par  no  temps  bru- 
xnsnx. — Un  cheval  3o  fr.,  on  guide  lo  fr. 

A  (1  h.)  Hof  (R.  157),  on  laisse  à 

dr.  la  route  du  niirnsel  pour  monter 
à  TE.  dans  le  Muhlethal.  A  (1.5  min.) 
Wyler,  ou  laisse  à  g.  un  sentier  qui 
GOaduit  âtt  Jo^h  (H.  159}»  puis  ou 
firaaehit  la  Gadmer  Aa  aTant  de  tra- 
verser le  Gentbach ,  au  delà  duquel 
on  laisse  h  <*.  l'autre  chemin  du  Joch. 
On  découvre  en  sp  retournant  une 
belle  vue  sur  le  Hi/lihorn,  et,  sui- 
vant les  détoars  dn  chemin,  sur  le 
Wetterhoni.  les  Engelhœrner,  le  Well- 
horn  et  le  Schwar^horn.  La  vallée, 
tantôt  riante,  tantôt  piitoresquc .  tou- 
jours charma  II  te  j  prend  le  nom  de 
Nessenthal. 

1  b.  45  min.  MûhlestaSdmf  village 
composé  de  plusieurs  hameaux,  dnnt 
le  principal,  A'c.<*W(/uil,  non  indiqué 
sur  la  carte  fédérale,  est  situé  au- 
dessus  de  la  jonction  de  la  Gadmer  Aa 
et  de  la  lïiftwaaser.  (Bons  guides 
Weissenflnb.) 

AU  Grirrjs«l,  par  le  col  de  Trift,  k  Gut- 
laimen,  par  leFttftwang-sattel,  etàZym 
Btein,  par  le  StelaUmmi,  r.  157. 


On  traverae  la  Mmer  ilo  sor  tm 

pont  pour  gravir  la  colline  appelée 
Srhafirle-Stutz,  au-dessus  d'un  r^vin 
boisé  dans  lequel  le  fougueux  torrent 
de  Trift  forme  plusieurs  jolies  casca- 
des, et  que  domine  le  Plattenberg. 

On  se  rapproche  ensuile  lîu  î,i  rive 
g.  de  la  Gadmer  Aa  que  l'on  franchit 
en  deçà  du  hameau  de  Fuhrm  (1173 
met.),  douiiué  au  N.  O.  par  le  Tellis- 
tock,  au  S.  £.  par  le  RadolfidiorD. 

I^a  vallée,  changeant  une  troisième 
fois  de  nom ,  prend  celui  de  Gaiimm, 
V.  de  hab.  réf.,  composé  d'^s  ha- 
meaux Eck,  Am  Biihl  et  Obermati,  et 
dont  l'église  et  le  presbytère,  situés  4 
Am  Btthl,  à  1  h.  de  Nesselthal,  sont 
à  1202  met.  (on  peut  loger  chez  le 
curé).  Cette  partie  do  la  vallée,  qui  a 
un  caractère  plus  alpestre,  est  très- 
GTposée  aux  avalanches  des  Gadmer- 
fluhe.  Un  sentier  conduit  par  U  Gad- 
menduh  à  l  Engstlcnalp  (H.  159).  On 
peut  nus<;i  aller  visiter  une  grotte  dans 
une  pointe  élevée  de  la  Gadmenfluh, 
par  laquelle  ou  voit  le  jour  de  la  Wen- 
denalp,  à  1  h.  de  Gadmen. 

A  10  min.  d'Obermatt^  ou  traver>e 
(1230  mét.)  la  Wendenw<u9er,qm  des* 
cend  du  glacier  des  Wendeostoecke^ 

dont  on  remarque  à  g.  les  cimes  j^ri- 
.««eset  déchirées.  —  Dépassant  alors  un 
ébuulemeni  considérable,  on  monte 
par  une  pente  roide  dans  une  forêt 
jusqu'au  plateau  de  Feldmoog,  et  de 
ce  plateau  aux  chalets  de  Weissen» 
malt  à  dr.  ;  puis,  au  delà  de  la  forêt, 
à  travers  des  rochers,  le  long  d  al- 
freox  précipices,  d*où  l'on  découvre 
de  belles  vues  :  à  dr.,  sur  les  Wen- 
densiœckeel  rUrathstock(26Tl  mèt.), 
h  g.,  sur  le  Gyglistock  (2900  met.), 
et  au  tond  de  la  vall«'-c,  en  se  retour- 
uaal,  sur  le  Oaulihoru.  —  Kuôu,  à 
1  h.  30  min.  d'Obermattwasser,  on 
atteint  les  chalets  de  la  Steinamlp 

(aub.  :  nm  SWîn,  propre,  mais  un  peu 
rh  rfl.  située,  à  1866  ni'  i  .  nu  pied 
du  placier  de  Stein,  et  entourée  de 
moraines  et  de  débris  de  rochers. 

Au  Griœael ,  par  les  cola  de  Steiolimoii 


Digitized  by  Google 


[ROtriE  160J  LE8USTBN.— LES  (M>ACIERSDEL'AARE.  523 


et  de  Trift ,  à  Onttannen  par  les  coU  de 
Stoinlîmini  «tPurtwang,  r.  ht. 

Le  glacier  de  Sieui,  dont  Textrf''- 
mité  a  U  forme  d'un  éventail,  avance 
chaque  année  ;  Il  recouvre  Taneienne 
route  pavée.  —  Du  pied  de  ce  glacier 
on  monte  en  1  h.  15  min.  (7  h.  de 
Meiringeii,  4  h.  20  min.  de  Wasen) 
au  col  du  Susten,  i2u2  mèi.  situé 
entre  le  Sustenhom,  au  S.,  de  VU- 
rathstock  au  N.  (293n  met.),  et  for- 
mant actuellement  les  limites  des 
cantons  de  Berne  et  d'Ui  i.  Ce  col  était 
déjà  très-fréquenté  dans  lantiquité; 
mais  il  le  fut  surtout  an  moyen  ftge. 
Son  nom  (Sutt  signifie  de 
marchandisrs  )  lui  vient  sans  doute 
de  son  ancienne  importance  commer- 
ciale. Il  offre  une  vue  magni tique  sur 
le  beau  glacier  de  Stein,  le  petit 
Susten  hom  qui  cache  le  grand,  et  le 
T/iierl.erg  au  S.,  sur  les  picsde  lUrath 
au  N..  sur  la  partie  supérieure  du 
Meienthal,  et  principalement  sur  la 
chaîne  des  moniajj'ues  de  la  vallée  de 
la  Reuss  à  TE.  On  trouve  toujours  un 
peu  déneige  sur  son  versant  oriental. 

Atceosioa  du  Suttcnborn. 

L'ascension  du  Sostenlioni  (351!  met.) 
a  été  £ùte  pour  U  première  fois  en  1841 
par  M.  Stoder.  Le  Sottenhorn .  le  som- 
met le  plus  élevé  des  Sustenhœrner 
(Oilui  du  milieu),  a  été  appelé  Glet- 
«eberhom;  les  deux  autres  sommités 
nt  celle  du  N.  S3IB  mèt.,  celle  du  S. 
3339)  d'après  la  carte  fcdcnile.  L'ascen- 
ition^  qui  demtnde  enviroa  6  h.,  esi  dir- 
fielleetpeut  devenir  dangereuse,  si  Ton 
passe  à  la  base  du  Thierberg. 

£n  1861,  ilM.  Forster  et  Hardy  Dufour 
ont  frit  Tiioension  du  Thlerberc  (  V.  se- 
conde série  des  Peaks,  Pasun  aiii  Ola* 
cierjt)  qui,  réuni  aux  Sustenhœrner  et 
dominant  au  S.  le  glacier  de  Stem,  se 
compose  aussi  de  trels  sommets  (SCSI. 
asUeiMasmèt.). 

On  descend  en  46  min.  au  poni 
de  Meien,  près  duquel  le  torrent  du 
même  nom,  qui  vient  du  glacier 
de  Kalchthal,  à  dr  ,  forme  plu- 
sieurs cascades.  On  remarque  au  N. 
le»  parois  escarpées  des  rochers  de 


rUrathstock,  5  min.  au  delà  du  pont 
sont  les  premiers  chalets  (1757  mét.) 
et,  40  min.  plu»  loin,  on  trouve  les 
chalets  Hundtalp  (1660  mèt.).  Au  S., 
s'élève  le  Griessenhosmli,  au  N.,  le 
Hohberg  et  le  Grassen.  Le  Meienthal 
f^OOhah.  env.).  vaille  dans  laquelle  on 
descend,  s'étend  sur  une  longueur  de 
51.  et  unelaiigeurde  1/2  lieue,  dans  la 
direcHon  du  N.  0.,  du  ool  du  Siisien 
à  Wasen;  il  est  moins  pittoresque  et 
moins  intéressant  que  le  Gndnienfh'H!, 
car  il  manque  d'arbres.  Seuiemeni  le 
Meienbach  ou  Meienreuss  y  forme,  de 
distance  en  distance,  de  charmantes 
ca.scades  dans  les  gorges  profondes 
que  suit  le  sontier.  On  travor ^  ri.-,37 
mèt.)  le  Gure/mettlerbach,  qui  des- 
cend de  la  vallée  de  Gurezmetteo,  ter- 
minée par  le  Bûgli  ou  le  Grog-Spim^ 
iwrt  (3149  mèt.  ).  Entre  les  hameaux 
Feniign)  (1459  mvt  '  r  »  de  Riiti,  le 
blé  est  déjà  cultivé.  Au  S.  se  montre  le 
glacier  de  Rttli.  A  (20  min.)  Dœrtti,  ha- 
meau (1 3^0  mèt.)  très-exposé  aux  ava- 
lanches, on  trouve  une  petite  auherge 
et  une  jolie  cascade  à  g.  On  traverse 
ensuite  (30  min.)  IHïmi ,  hameau, 
et  on  fianchit  le  Meienbacii  (  fiûser- 
hr^ke)^  avant  d'atteindi-e  (30  min.) 
une  redoute  construite  on  ne  sait  i 
quelle  époque,  rebâtie  rîi  1  "  12,  (Xicu- 
pt-e  en  ITllS)  j»ar  les  Autrichiens,  et 
prise  d'assaut  \Miv  les  Français,  sous 
les  ordres  du  général  Loison.  —  On 
découvre  une  belle  vue  sur  la  vallée 
de  la  Heu.ss,  le  Crispait  et  le  Bristen- 
sfnck.  —  Vue  descente  roide  conduit 
de  ce  i'iateau  à  (30  min.)  Wasen 
(K.  177). 

HÛUTE  161. 
DU  Wm%VL  AUX  QLACIERS 

A.  Le  fUoler  inférieur. 

4  h.  ù  4  h.     min.  Jusqu  a  i'Abschwuug. 
Chemin  de  mulet»  jusqu'au  glaclw. 

Ou  de^jcend  d'abord  une  centaine  de 
mètres  pour  regagner  TAare,  que  Tod 
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traverse,  et  dont  on  remonte  la  rive  g. 
jusqu'à  sa  sortie  du  glader.  Svr  font 

cet  espace  (I  h.  env 0 .  nommé  Âarbo- 
dm,  la  vallée  csl  un  fond  plat ,  maré- 
cageux et  tourbeux,  du  milieu  duquel 
s*élèvent  plusieurs  collines  en  dos 
d*ftiie,  que  Ton  prend  volontiefa  de 
loin  pour  d'anciennes  moraines,  mais 
qui  ne  sont  que  dos  conlrc-forts  do 
l'arête  principale,  conipnsos,  comme 
celle-ci,  de  ffraiiil  à  gros  cristaux. 

Le  glacier  inférieur  de  l'Aare 
{Farder  et  Ontêr-AargUltehef)  ne  res- 
sembla à  aucun  autre,  et  on  peut  se 
trouver  en  face  de  son  extrémité  sans 
se  douter  que  I  on  a  un  placier  devant 
soi.  On  dirait  plutôt  un  amas  de  dé- 
eombres,  car  sur  la  tranche  terminale 
bt  glace  est  à  peine  visible.  Il  n*y  a 
pas  non  plus  d(;  voûte  bien  caractéri- 
sée.  et  le  torrent  sort  à  1877  met., 
tantôt  à  1  un  des  angles,  tantôt  à  l'au- 
tre. Tout  près  de  Textrémité  du  gla- 
cier, sur  la  rive  dr.,  le  torrent  du  gla- 
cier supérieur  (F.  ci-dessous)  descend 
p^r  une  porK'^  prfitniide.  La  ramifica- 
tion des  Ziniiensi.ee ke  (2620,  2916, 
3044  mèt.)  les  sépare. 

L'abord  du  glacier  (I  h.  ao  miû.  de 
l'hospice)  est  assez  pénible.  Après 
avoir  franchi  le  taius  terminal,  on 
marche  encore  15  mm.  sans  aperce- 
voir la  glace  à  la  surface,  tant  les  dé- 
bris rodteux  qui  la  recouvrent  sont 
serrés.  Peu  à  peu  cependant,  elle 
commence  à  percer  entre  le<;  blocs,  et 
enfin  on  atteint  la  glace  pure,  qui  .s"é- 
tend  sur  une  longueur  de  2  h.  et  une 
largeur  de  1  h.,  jusqu'au  fond  de  cette 
grande  vallée,  &  TAbschwung,  où  le 
glacier  se  sépare  en  deux  branches, 
dont  l'une  est  le  glacier  du  Finste- 
raar,  et  l'autre  celui  du  Lauteraar. 

Les  crevasses  y  sont  rares;  on  y  re- 
marque de  belles  tables,  des  enton- 
noirs, des  etnea  graveleux,  des  ca- 
naux, etc.  (r.  rinlroduction).  Mais  ce 
qui  Trappe  le  plus,  c'est  la  hauteur 
eitraordinaii  e  de  la  moraine  médiane, 
qui,  tout  en  se  rétrécissant,  s'élève 
toujours  de  plus  en  plus  à  mesure 
que  l'on  monte. 


Jusqu'à  ÏÀbschwung,  le  glacier  in- 
férieur de  i'Aaie  est  enclavé  à  g.  ou 

au  5.,  par  les  Zinkenstoecke,  le  GrOn- 
berg  (31.58  mèt.),  TEr/berg  et  le 
Thierberg  (3173  mèt.);  à  dr.  ou  au  N., 
par  les  Bromberhœrner.  A  l'Ab- 
sdiwung,  il  se  divise  en  deux  bran- 
ches. Au  N.,  remonte  le  glader  du 
î.auteraaTy  entre  le  Lauteraarhorn  , 
les  Schreckœmer,  le  Berglistork  et 
le  Schneehom;  au  S.  O.  ,  s'étend  le 
glacier  du  Finsteraary  entre  le  Laute- 
raarhorn, le  Ifittelgrat  ou  la  Strah- 
legg,  le  FSusteraarbom  et  l'Oberatr- 

hf-rn . 

♦  -e>l  au  pied  de  rAljscliwunu' 
Hugi  avait  construit,  eu  182?,  unu 
cabane  pour  faire  des  obsenratioiis 
scientifiques  sur  les  glaciers.  C  est  sur 

la  moraine  médirmo  (7<^'2  m" t.  de 
l'AbschwunK),  qu'en  1840,  M.  Agas- 
siz  fit  liàtir  à  son  tour  une  hutte  pour 
se  livrer  avec  d'autres  savants  à  des 
travaux  de  même  genre  (F.  Tlntro- 
duction).  L  Hôtel  dfs  SeuclulleloiSy 
ainsi  s'appela  cette  caliane,  reçut  de 
nombreu.scs  visites.  .Mme  Agassiz  y 
conduisit  elle-même  son  ftls  âgé  de 
moins  de  cinq  ans.  «  On  voit  par  là, 
dit  avec  raison  M.  Desor,  le  savant 
historien  de  ces  espédifions,  que  les 
dangers  de  la  course  ne  doivent  pas 
être  bien  grands.  »  Une  nuit  ou  y 
coucha  trente  et  une  personnes.  M.  De- 
sor parle  môme  d'un  bal  qui  y  fut 
donné  en  1HV2.  L"b6tel  des  Neuchàte- 
l(*i.s  n  existe  plus.  Il  a  été  remplacé 
par  uiie  cal>ane  construite  sur  le  liane 
droit  de  la  montagne  par  les  soins  de 
M.  D.  Dollfus-Aussct,  qui  y  passe  un 
mois  ou  deux  tous  les  étés.  (V.  Jfolé- 
riaujc  pour  l'étude  des  glucien,) 

B.  le  flaetor  mpéfiear, 

4  h.  «QV. 

glacier  supérieur  de  l'Aare 

{Ober)  s'étend  entre  le  Sidclhnrn,  l'Ul- 
rich erstock  (2835  mèt.),  le  Lœffelhom 
(3090  mèt.),  le  Rothhorn  (3439  met.), 
les  Strabihœmer  au  S.,  l'Oberaariioni 
à  ro.,  le  GrQnenhorn  (3518  mèt.)  au 
S.  0.,  le  Scheuchzerhom  (3494  mèt)t 
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le  Thierberg  et  les  ZinkenslœckeauN. 
Le  chemin  qui  y  ix>iiduit  mi  difficile 
et  peu  intéressant.  On  peut  le  iraver- 
ser  pour  aller  &  Viesch  par  le  col  da 
roberaar  (R.  163).  —  Dans  les  flancs 
desZinkenstœcke  s'ouvrent  des  grottes 
ou  cavernes  à  cristaux  qui  ont  été  en 
grand  renom  au  commijucbment  de 
ee  siècle  pour  les  beaux  cristaux  que 
Ton  eu  retirait.  Aujourd'hui  elles 
sont  encore  tapissées  de  nombreuses 
géodes  de  quartz,  mais  tous  les  beaux 
cri&laux  ont  disparu. 

ROUTE  iô2. 

ASCMSiOiS  DU  SIDELHOM» 

DU  lUCHUSTOCK .  DU  WETTCIIHORN. 
OU  SCMfieCKHOIIII.  DU  FINSTERAAH- 
HORN  ,  DE    L*ALETSCHHOBN ,  01 

UEWIGSCHNEEHORN,  DE  U  JUNO- 
FRAU,  ETC. 

2  b.  20  m.  À  S  h.  poar  monter.  —  Course 
foeile,  DuUetnant  dangtreoM,  mais  un 

peu  pénible  pendant  le  dernier  quart 
d'heure.  £xcurâioti  trps-recornmandée. 
^Onide  nécessaire. —iV.  B.  Ou  peut  par* 
tir  du  Orlmsel  ou  du  glaeiar  da  RlUloe. 

Le  petit  Sidelhorn  ^'élève  ;i  *?766 
mèt.^  àâ98  met.  au-dessus  de  I  hdspice 
du  Grimael  d'où  partent  d'ordinaire 
les  voyageurs  qui  en  font  raseenston. 
On  suit  d'abord  le  chemin  qui  conduit 
au  glacier  du  Rhône  et  à  Oliergeste- 
len,  puis  on  le  quitte  ^lour  monter 
à  g.,  à  travers  des  pâturages  et  des 
roche»,  sur  tm  plateau  couYert  de 
neige,  d'où  Ton  atteint  le  sommet  en 
30  min.  C'est  une  masse  de  blocs  de 
granit  amou celés. 

Au  N.,  s'ouvre  la  vallée  de  l'Aare, 
dont  on  n'aperçoit  pas  le  fond.  Plus 
loin  on  découvre  le  Tomlishorn,  un 
des  pics  du  Pilaie.  En  tournant  les  re- 
gards vers  TE.,  on  voit  la  lit^'nc  des 
monUgncîi  e:*carpée3  qui  doiniii  lii  la 
rite  dr.  de  l'Aère.  Au  N.  E.. 
ses  pieds  le  Todteatee,  le  passage  du 
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Grimsr!  rt  h«  trlnrier  du  Rhône  ,  que 
domine  le  Galenstock.  On  aperroil  en- 
suite la  route  de  la  Furka^  et,  au> 
dessus  du  col  qui  reste  caché,  les 
montagnes  d'Uri,  du  Rossbodenstock 
jusqu'au  Guspis.  A  TE.,  on  distingue 
surtout  les  Mnttîînprner .  au-dessus 
des  pentes  gazounées  de  la  vallée  du 
Rhdoe;  au  S.  s'ouvrent  les  vallées 
de  Geren  et  dlIgiDen,  et  l'on  remar- 
que le  glacier  de  Gries,  les  Blasen- 
hœrner  et  le  Brodelhom.  Au  S.  ot  nu 
S.  0.,  se  dressent  les  pgantesques 
cimes  de  la  chaîne  du  Mout-Rose,  le 
Mont-Cervin ,  la  Dent  Blanche,  le 
Strahlhorn;  enfin,  à  l'O..  on  admire, 
au  dessous  du  lac  de  Triibten,  les  gla- 
ciers supérieur  et  inférieur  de  l'Aare^ 
roiMiraarhom,  leSchneehom,  leTbier» 
berg,  le  Finsteraarhom,  les  Schreek- 
kcsmer  et  les  Vieschcrhœmer. 

Les  voyageurs  qui  ne  votidraient  pas 
revenir  à  l'hospice  peuvent  descendre 
en  2  h.  au  coi  du  Grimsel  (R.  157), 
ou  directement  &  Oberwald  (R.  106) 
en  3  h.  30  min.  On  redescend  aussi  à 
l'hospice,  pour  compléter  la  journée, 
par  le  petit  lac  Trûhten,  la  Baerenegg, 
le  glacier  supérieur  de  1  Aare  et  le 
massif  des  Zinkenstœcke ,  où  le  sen- 
tier est  fort  mauvais. 

Le  prand  Sidelhorn,  qui  s'élève  à 
3  kil.  à  Tol  d'oiseau  au  S.  0.  du  petite 
a  2880  met. 

&•  JasftUsloek* 

Le  Juchlistock{2586  met.)  est  l'ex- 
trémité de  l'arête  qui  sé-pare  le  glacier 
inférieur  de  l'Aare  de  la  vallée  de  BfiB- 
chli,  et  qui  se  continue  par  les  Brom- 
berhœmer  (2966  mèt.)  et  le  BmhU» 
hom  (31 1 0  mèt.)  jusqu'au  Bxeklittock 
(3270  mèt.).  —  On  y  monte  en  2  h. 
30  min.  de  l'hospice  du  Grimsel, 
et  Ton  y  découvre  une  belle  vue  sur 
les  montagnes  et  les  glaciers  qui  do- 
minent la  rive  dr.  de  TAere.  Plusieurs 
glaciers  dont  ou  «)opçonne  à  péine 
l'existence,  quand  on  reste  dans  la  val- 
lée, sont  étalés  dans  de  vasfes  cirques, 
et  entourés  de  tous  côtés  d  ai  êtes  den- 
telées ;  tels  sont  le  glacier  de  Gersten, 
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et  surtout  le  glacier  de  Gelmer,  qui 
alimente  le  petit  lac  du  même  nom. 
lit  fond  do  la  t allée  aride  de  B»chli 

un  glacier  descend  de  Taréte  Htkliner- 
Uwlistock.  Le  versant  opposé  est  do- 
miné  par  le  Diamantstock{2SiU0mèL) 
et  VMlph'stnch  {289f>  m^t.). 

Ascension  des  Wetterboeraer. 

On  part  généralement  de  Grindeluild, 
mais  quelques  touristes  ont  fait  1  aacen- 
ilon  des  Wetterhœrner  en  partant  du 
Grintel  ou  da  lUrltaelithaU 

Lea  Welterhorner  se  composent  de 
tf'-'î^  sommltrs  distinctes,  le  Wctter- 
horn  proprement  dit  ou  Hai>U  Juug- 
frau  (3703  met.)  le  plus  septentrional, 
le  Mittelhorn  (3708  mèt.)  ou  corne 
de  milieu ,  et  le  Rofenhorn,  le  plus 
méridional  (3691  met.). 

L'ascension  du  Hosenhorn  a  éu^  faite, 
pour  la  première  fois,  en  1844,  par 
MM.  Desor,  DoUfus^ÛupasqiiieretSten- 
gel  en  deux  jouméea.  Le  premier  jour» 
ces  hardis  touristes  couchèrent  dans 
les  chalets  de  l'Umeralp  (R.  152), d'où 
ils  montt  rent  au  Itosenhorn  par  le 
glacier  de  Gauii,  !»ans  avoir  eu  be- 
soin, TU  répaisseur  dea  neiges,  de  se 
servir  d'écheUes,  de  cordes  ni  de 
haches.  Le  sommet  du  Rosenhorn  est 
couvert  d'une  couche  épai-^se  de  neige 
foruiaiit  une  coupole,  du  côté  S.,  et 
surplombant,  du  cAté  N.  Quelques 
arêtes  -brisées  et  quelques  ddlea  plu.s 
nu  moins  larges,  Toiîîi  tout  ce  que  l'on 
aperçoit  du  rocher.  I!  y  n  place  pour 
une  vingtaine  de  personnes.  La  vue 
est  admiraUe. 

La  légion  des  Wetterhamer  se  Ait 
remarquer  par  la  présence  d'une 
grande  surface  horizontale,  d'un  vé- 
ritable plateau,  ?i  une  hauteur  où 
n'atteignent  guère  que  les  pics  les 
plus  tievéa.  Vus  de  ce  plateau,  leurs 
trois  pics,  si  importants  qu'ils  parais- 
sent, lorsqu'on  découvre  leurs  som- 
mités par-dessus  les  cliaincs  in- 
férieures, n'ont  par  eux-mêmes 
qu'une  importanoe  bien  accessoire, 
puisque  le  Rosenhorn  s'élève  à  peine 
de  400  mèt.  au-dessus  du  plalaau. 


Nulle  part  la  disproportion  entre  le 
pio  proprement  (ut  et  ta  base  qui  le 
porte,  n'est  aussi  sensible  qu*iei.  Le 

Finsteraarhorn  est  à  1500  mèt  au- 

dessu<  du  névé  de  î'Oberaar;  le 
Schreckliorn  à  12<iO  mèt.  au-desstis 
de  celui  du  Finsteraarhorn,  et  à  800 
mèt.  an-dessus  de  la  Stfahlegg,  et  la 
Jungfrau  dépasse  d'autant  de  mètres 
envir-m  !o  névé  d'Aletsch.  Il  en  ré- 
sulte, dit  M.  Desor,  que  le  véritable 
soulèvement,  celui  qui  a  donné  aux 
Alj)6s  Berooises  leur  relief  fondamen- 
tal, loin  de  s'afhdbtir,  de  PO.  à  P&, 
comme  on  pourrait  le  croire,  en  ne 
tenant  compte  que  des  grands  pic^,  a 
du  au  contraire  aller  en  augmentant 
dans  cette  direction,  puisqu'on  fid- 
sant  abstraction  des  arêtes,  ^eet  dans 
les  environs  des  Wetlerhœmer  que  le 
soulèvement  des  masses  arrive  à  son 
apogée.  Le  plateau  des  Wetterhœrner 
déverse  k  la  fois  ses  neiges  dans  qua- 
tre glaciers  différents,  le  glacier  su- 
périeur de  Grindelwald,  le  glacier  de 
''ault,  le  glacier  do  Renfen  et  ie  gla^ 
cmr  de  Rosenlaui. 

Le  Wettcrhorn  proprement  dit  a 
été  gravi  pour  la  première  Ibis,  en 
1843,  par  .MM.  Agassiz,  Bovet  et  Vogt, 
avec  les  guides  Jaun  et  Rannholzer, 
et  plus  fini,  en  1854,  par  M.  A.  Wills, 
oui  a  publié  le  récit  de  son  ascension 
dans  les  Wanderingi  anumg  tke  high 
Àlps.  M.  Wills  partit  de  Grindel- 
wald, avec  les  guides  Ulrich  Lanmcr 
et  A.  Balmat,  coucha  au  Oleclcstein, 
puis  monta,  par  des  rochers,  au  col  qui 
se  trouve  entre  le  Wetterhom  et  le 
Mittelhom,  et  d'où  il  s'éleva,  en  2  b. 
env. ,  au  point  culminant  par  une 
arête  de  neige  glacée  de  50  à  58*  d'in- 
clinaison. Le  point  culminant  était 
tellement  aigu  qu'Ulrich  Laueuer  dut 
y  tailler  un  siège  à  coups  de  bacbe 
pour  pouvoir  s'y  asseoir. 

En  1860,  M.  Roth ,  de  Berne,  fit 
l'ascension  du  W^etterhorn,  avec  les 
trois  frères  Blatter  de  Meiringen,  par 
le  glacier  de  Rosenlaui  (12  b.  de 
montée  des  bains,  à  cause  de  la  neige 
fraiebe«  &  h.  1/2  de  deecente). 
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N.  B.  La  Tue  du  Wetterhûrn  est 
beaucoup  jplus  i>eile  que  celle  du  Mit- 
lallioni  et  du  RoMnhom. 


JSné  longoe  journétf.  On  part  do  OHmiél, 

ou  mieux  du  pnvillon  de  l'Aare.  —  Gui- 
des et  précautions  nécessaires.  — Course 
pénible  qui  ne  doit  étr»  «ntreprise  que 
par  da»  BMntagiiania  éptméÊ, 

Les  deux  glaciers  de  Griodelwald 
sont  aéparta  par  le  Metlenberg  (2873 
mèt),  le  dernier  eflcerpement  d*an 

massif  qui  se  continue  au  S.  E.  par 
le  G'fr/rrhten  (3108  mèt  )  et  le  petit 
Schreclihûru  (3497  mèt.) ,  jusqu'au 
Sehreckhorn  (pic  de  la  Terreur),  et 
par  les  LanUeraarhaBmer  jusqu'à 
l'Abschwung,  où  il  tombe  brusque- 
ment dans  le  glacier  de  TAare.  Ce 
massif  a  enTiroa  deux  lieues  de  long. 
Sur  son  versant  0. ,  près  du  graj^ 
Ltulefaarhpm*  se  détache  une  nmi- 
fication,  le  Slrahleggkamm  qui,  se 
rfiripeant  vers  le  S.,  sépare  le  placier 
iiifLiieur  du  Grindeiwald  oude  Viesch 
Uu  glacier  uu  Finsteraar,  taxMiisque 
]»Laulmarjoch,  partant  du  Scbreek- 
hom,  sur  le  versant  opposé,  dans  la 
direction  du  N.,  sépare  le  glacier  in- 
fériour  do  Grlndeiwald  du  glacier  du 
X^uturaar. 

Suivant  le  point  d'où  on  Texamine, 
le  SchrecUioni  (4080  mèt.)  présente 
des  contours  trèsHdifférents.  Vu  de  la 
plaine  suisse,  il  a  la  forme  d'un  pic 
étroit,  allongé,  très- a  min  ri  à  son 
sommet,  qui  est  divisé  en  deux  poin- 
tes; du  glader  de  l'Aare»  de  la  Purka 
.  et  de  la  Meienwand,  Il  a  Tair  d'un 
immense  roin  très-effilé;  enfin,  du 
glacier  ilu  i'  uj.nteraar,  à  l'O.,  il  se  pré- 
sente comme  uu  massif  assez  large  à 
sommet  pointu.  Vu  é»  son  Iklie,  il 
est  encore  différent.  1/aréte  culmi- 
nante a  la  forme  d'un  arc  ou  d'un 
croissant,  dont  la  convexitr  est  tour- 
née au  N.,  et  dont  les  extrémités  (les 
deux  pointes  que  l'on  voit  de  la  plaine) 
sont  les  parties  les  plue  hautes,  maie 
ne  s'élèvent  que  peu  ainlMsus  de 


l'arête.  La  pointe  méridionale,  appe- 
lée par  les  guides  Grn«-^  î  auteraarhorn 
et  Desorhorn,  —  elle  u  a  que  30  mèt. 
de  moins  que  l'autre  —  a  été  escal»- 
dée,  le  8  août  1842,  par  MM.  Desor» 
Escher  f^e  la  Linth  et  Gérard,  avec 
les  guides  J.  Leuthold,  Brigger, 
Fahner,  Bannholzer  et  Madutz,  qui 
avaient  ftanchi  la  Strahkgg  et  gravi 
le  second  glacier  latéral. 

Il  rst  impossible  de  passer  d'un  pic 
h  l'auin  .  Kn  1861 .  M.  Lfslie  ^tephen, 
aui  avait  couché  dans  une  grotte  près 
delà Strahlegg;  a  gravi  le  pic  N.,avec 
les  guides  Christian  et  Fsier  Michel 
et  C.  Kaufmann  (F.  Peakt,  PoMUi 
and  Glaciers,  T  série).  L'ascension 
seule  du  pic  demanda  4  h.  1  2  et  la 
descente  ne  put  se  faire  en  moins  de 
temps.  M.  Stephen  coucha  la  seconde 
nuit  dans  la  même  grotte  (Kastcn- 
stein),  après  une  jounée  de  14  h. 

««La  vue  dont  on  jouit  du  Sehrrrk 
horn  est  unique  dans  son  genre ,  dit 
M.  Desor,  et  surtout  fort  différente  de 
celle  de  la  Jongfrau.  On  est  id  au 
centre  du  monde  alpin,  entouré  de 
toutes  parts  de  grandes  cimes ,  tandis 
que  la  position  de  la  Jungfrau,  plus 
excentrique,  olTre  par  cela  même  un 
caractère  diamétralement  opposé.  Sous 
le  rapport  pittoresque,  la  proximité 
du  Finsteraarhorn,  au  midi,  donne  à 
celle  du  Schiockhorn  une  supériorité 
réelle ,  en  formant  un  premier  plan 
d'une  rare  magnificence,  par  sa  forma 
hardie  autant  que  par  sa  teinte  sé- 
vère, qui  contraste  d'une  manière 
saisissante  avec  les  cimes  blanches 
des  Viescherhœmer,  à  dr.,  et  du  Stu- 
derhorn ,  à  g.  Une  seconde  cime  qui 
eioite  l'admiration,  à  cause  de  Tef- 
fet  grandiose  qu'elle  produit,  c'est 
rAleischfaom  au  S.  0.  » 

SksoMMlon  da  Flnstaraarbora. 

Ou  part  de  l'Eggischborn  (40  s 
âO  fr.  par  guide) ,  pour  venir  coucher 
au  Faulberg,  ou,  comme  le  Faulberg 
est  trop  éioifpBé,  soit  dans  une  grotte 
située  à  la  hese  S.  E.  du  Rothhoin, 
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soit  dans  une  espèce  de  hutte  natu- 
raUe,  indiquée  par  M.  lacomb.  à  la 
htm  0.  du  Rothhorn.— Du  Faulberg, 

la  montée  demande  9  h  10  h.  —  On 
peut  descendre  par  le  jrlacier  cIo  Viesch 
et  gagner,  soit  le  Grimsel  par  i  Obe- 
raarjoch,  mii  Viesch  et  r£ggischhorn 
par  le  glaoîer. 

Le  Finsteraarhorn  est  le  pic  le 
plus  èlové  des  Alpes  Bernoises.  Il  a 
4275  niM.  Du  côtt'»  du  N.,  il  .se  pré- 
seule  sous  la  forme  d'uiie  aiguille 
trèenAlancée  :  aaasi  porte-t-il  en  cer- 
tains endroits  le  nom  de  Nadel; 
mais,  du  côté  de  l  E.  et  du  côti-  de 
ro.,  il  étale  une  large  paroi  escarpée, 
sur  laquelle  la  nei^e  ne  tient  que  par 
places;  quant  au  côté  du  S.,  son 
sommet  aigu  et  rocheux  est  si  aombre 
et  si  nu  que  les  Vahiis  ins  rappellent 
le  Sdiwarzhom.  Un  énorme  glacier 
en  desceud  au  N.  0.  C'est  au  sommet 
du  Sidelhorn,  près  de  l'Abschvuug 
et  à  la  Furka,  qu'il  offre  Taspect  le 
plus  imposant.  De  Thospice  du  (>rim- 
sel,  on  n'aperroit  que  .sa  base  septen- 
trionale, ou  VAtjnsstzJiom  (3950 nièt.); 
mais  ou  le  voit  à  peu  de  distance  sur 
les  Noilen.  Quatre  arêtes  viennent  s'y 
rattacher;  ce  sont  :  au  N.  0.  et  au 
N.  E.,  le  Walchergrat  et  le  Strahleyg- 
qrat;  au  S.  0.  et  au  .S.  F,,  le  /?of/t- 
horngral  et  VObt'iuathui  iiyiat. 

La  première  tentatlTS  fiiite  pour 
monter  au  sommet  du  Finsteraarhorn 
date  de  1812.  MM.  Meycr,  d'Aarau, 
essayèrent  trois  lois  vn  vain  d'y  par- 
venir; maisj  le  16  août  de  la  même 
année ,  Arnold  Abbûhl,  leur  guide , 
et  deux  Valaisans  rescaladèrcnt.  En 
1828,  M.  Hugi  monta  du  col  de  TO- 
beraar  par  le  Rothhornsattel  et  par  le 
Walchergrat,  à  tiU  met.  environ  du 
sommet,  au  pied  du  dernier  pic;  mais 
une  violente  tempête  le  for(a  de  des- 
cendre. Le  10  août  1829,  Jacob  Leut- 
hold,  un  des  meilleurs  guides  de  l'O- 
berbnd (mort  on  1843), et  J.  Wa-hren, 
atteigiiiieul  la  pointe  la  plus  élevcc. 
Au  mds  d'aoAt  1842,  M.  Sulger,  de 
B.Mo,  y  parvint  avec  deux  guides,  par 
roheraaiioch,  et,  le  6  septembre  sui- 


vant, il  y  retourna  avec  les  guides 
J.  Jaun,  de  Meiringen,  Andréas  Ab- 
planalpf  d'Im  Gmmi,  et  A.  Lofena, 

de  Wasen.  Partis  du  Grimsel ,  ils 
vinrent  passer  la  nuit  à  la  base  0.  de 
la  montagne,  qu'ils  gravirent  le  lende- 
main matiu  eu  ciuq  heures  et  demie. 
Le  soouket  forme  une  arête  ondulée 
de  vingt  pas  de  long.  On  y  trouva 
quelques  morceaux  de  glace.  La  vue 
y  est  trrs-étendue  ;  mais  on  ne  distin- 
gue même  pas  les  vallées  les  plus  rap- 
prochées. On  est  entouré  de  pics. 

Quand  on  part  du  Faulberg,  on 
monte  en  2  ou  3  h.  à  la  Grunfwrn 
Lucke^  col  situe  à  3305  mèl. ,  et  pai 
lequel  on  passe  du  bassin  supérieur 
du  glacier  d'Aletscb  dans  le  bassin  du 
glacier  de  Viesch,  entre  les  Walliser 
Viescherhœrner,  au  S. ,  et  les  Viescher- 
hœrner  au  N.  C'est  de  ce  côté  seule- 
ment, c'esl-à-dire  au  S.  u.,  que  le 
?'instei*aarhorn  est  accessible.  I^core 
faut-il,  quand  on  approche  du  tonh- 
met,  indiner  sur  la  g.  et  tourner  à 
dr.  pour  gravir  la  demif  re  arête.  De 
la  Grûnhorn  LOcke.on  gagne, en  1  h., 
la  base  du  FiiisteraarUorn,  dout  Tas- 
cension  difficile,  tantAt  sur  des  ro- 
chers, tantôt  sur  des  pentes  de  neige, 
rlcmande  env.  Oh.  La  descente  exige 
une  grande  prudence* 

Aaovoif M  ée  PAlelseUMn. 

12  h.  env.  —  Guides  «t  precaulious  oé- 
cesMires.  —  On  psrt  génératooioat  de 
la  Bellslp. 

L'Aietsohhorn,  le  plus  haut  pic  des 
Alpes  Bernoises  après  le  Finsteraar- 
horn, car  il  a  4207  mèt.,  a  été  gravi 
pour  la  première  fois  par  M.  F.  F.  Tuc- 
kett  en  1850  avec  les  guides  Victor 
Tairraz  de  Chamouii  et  Peter  liohren 
de  Grindelwald  (F.  Peaftt ,  Joutes  and 
Cioctm-,  2*  série,  tome  II,  p.  33). 
M.  Tuckett,  parti  de  l'h-Mel  de  l'Eg- 
gischhorn.  pansa  la  nuit  dans  des  ro- 
chers au-dessus  du  glacier  d  Areu. 
Le  lendemain  matin  il  gravit  Farêle 
de  neige  (pii  relie  TAletschbom  au 
Dreieckborn  (3222  mèt.)  et  d'oà  il 
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LA.  JUNOFRAn. 


iiMmta  AU  pdntettlminaakde  l*Aletsoh- 

horn  paf  une  pente  de  névé  de  50' 
d'inclinaison  dans  laquelle  il  fallut 
tailler  ôe^  pas,  ur.ù^  <\m}  n'offrit  pas 
de  difficultés  séneiLses.  La  vue  est 
fort  belle  au  sommet  ;  on  découvre , 
dit  M.  Tuckett,  toutes  les  monta- 
gnes de  roberland  Bernois,  la  grande 
plaine  de  la  Suisse  limitée  par  le 
Jura,  le  groupe  du  Beriima,  les  mon- 
Uigue:»  des  Grisons  du  Tyiol,  le 
Monte  Leone,  le  Mont-Rose,  toutes 
les  eimes  qui  s'étendent  du  Cervin  au 
Vélan,  le  massif  (!n  >fr)iit-Blanc,  et,  à 
l'horizon,  lesmunlagnes  du  Dauphinc 
(le  Pelvoux).  A  i  exception  de  la  py- 
nutttde  loebeuse  du  Finsteraarhom 
et  des  sommets  plus  élevés  des  Alpes 
Pennincs  et  des  Hautes-Alpes,  on  do- 
mine tous  les  pics  dont  on  est  en- 
touré. 

Le  13  août  1864  MM.  Hornby  et 
Philpott  ont  ikit  l'ascension  de  Va- 
letscnhora  arec  Christian  Aimer  et 

Christian  Lauener.  Partis  de  la  Bell- 
alp,  \h  mont?'rent  par  le  glacier  d'O- 
ber-Alelsch  et  redescendirent  à  l'Eg- 
gischhorn  par  le  glacier  d'Aren  ou 
Mittler^Aletscli.  Cette  expédition,  vu 
l  état  de  la  neige,  ne  leur  prit  que  12 
b.  40  min.,  haltes  comprises. 


COWM  facile,  faite  par  des  femmes,  et 
qo!  damands  un  joareaCler.  —  Ooides 

et  précautions  nécessaires.  —  On  peut 
partir,  soit  do  Orims^l,  aoit  de  Uof. 


rigschiMehoni,  ainsi  appelé 

parce  qu  il  ne  se  dégarnit  jamais  de 
neige,  est  une  immense  coupole  tl'» 
neige  s'élevant  au-dessus  du  col  de 
Gauli,  au  milieu  de  U  longue  crête 
de  rochers  qui  longe  la  rive  g.  du 
glacier  de  lâuteraar.  H  faut  d'abord 
remonter  ce  dernier  dans  toute  sa 
longueur.  Parvenu  à  la  base  de  la 
montagne,  ou  la  giavil  sur  des  ro- 
chers dont  Tascenaion  u^offre  pas  de 
grandes  dilAcultés.  On  arrive  ainsi 
au  col  —  une  échanenire  assez  étroite 
dans  i  arête.  —  Son  sommet  est  si  aigu 

SDlflSB. 


que,  en  certains  endroits,  on  peut 

l'enjamber  sans  peine,  et  passer  ainsi 
(le  la  vallée  de  l'Aare  dans  celle  do 
Gauli.  Un  quart  d'heure  suffit  pour 
monter  du  col  au  sommet,  dont  la 
hauteur  est  de  3331  mèt.  On  y  dé- 
couvre une  vue  magnifique.  On  est 
en  face  du  Schreckhorn,  à  côté  duquel 
le  Finsloraarhom  se  dresse  au-dessus 
des  Hugihoeruer  et  de  l  Alischwunp, 
près  du  Studerhorn  et  de  l  Uboraar- 
iioni,  dont  les  Scheaohxerhcemer,  le 
Grûnerhom  et  l*Escher]ioni  appa- 
raissent comme  des  dépendances.  A 
ro. ,  un  domine  le  col  de  Laute- 
raar,  par-dessus  lequel  on  découvre 
la  chaîne  du  Stocîhom ,  avec  ses 
nombreux  pies.  Au  N. ,  se  déploie  un 
vaste  cirque  dans  l'intérieur  du  mas- 
sif du  Mieseien,  qui  alimentf^  !a  bran- 
che dr.  du  glacier  de  Gauli  )  c'est  le 
Hahnerthsli  (vallée  des  Perdrix),  der- 
rière lequel  s*élève  le  Ritxlibom.Plus 
loin,  on  aperçoit  le  glacier  de  Oelmer. 
Quand  le  temps  est  très-clair,  on  volt 
distinctement  le  Ui^i. 

On  peut  descenilre  Me  l'Ewig- 
schneehcHni  à  Hof ,  par  le  glacier  de 
Gauli  et  la  vallée  d'Urbach.  C'est  une 
course  dp  T  A  H  heures ,  pour  la  des- 
cente seuieracnt.  Quand  on  monte  à 
l*EwiKsclineehorn  par  ce  chemin,  il 
faut  passer  la  nuit  dans  les  clialete 
voisins  du  glacier  (R.  152).  On  peut 
ainsi  arriver  au  col,  avant  que  le 
soleil  ait  ramolli  les  neiges  ,  et  on  a 
tout  le  temps  de  descendre  au  Grim- 
sel  sans  se  presser. 


Ascension  de  la  JToQffraa. 

tnutoc  Ip<  montagnes  dos  Alpes 


Bernoises,  ia  Jungfrau  (Ui  Vierge), 
est  celle  qui  jouit  de  la  plus  grande 
popularité.  Cette  renominée,  elle  la 
doit  à  son  élévation  (4167  mèt.), — 
cependant  le  Finsteraarhorn  est  plus 
haut  de  112  met., —  à  ses  proportions 
gigantesques,  à  sa  forme  pittoresque, 
à  aes  glaciers  éblouissants,  à  ses 
fréquoites  avalanches,  peut-être  aussi 
à  son  nom.  r,»  c'est  qu'en  1805  qu'on 
eat  parveuu,  pour  la  première  fois,  à 
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son  plus  haut  sommet.  On  y  monte 

par  le  versnnl  sutl  ;  le  vrrsant  nord, 
celui  qui  rfîganle  l;i  ^Verlgernalp, 
est  trop  escarpé  pour  <ju  on  pui&se 
même  essayer  de  l'esealader.  Les 
points  de  ta  Suisse  d*oû  l'on  voit  le 
mieux  cette  magrnifiqiic  m'^ntri^mo 
fOSA  la  Wengernalp,  lo  iJiuberhun», 
U  Waldeck,  Mûrren,  le  Schiltiiom  et 
rEggi«<chhom.On  l'aperçoit  da  som- 
met du  SasntiSf  du  Weissenstein  et 
de  toute  la  chaîne  du  Jura,  du  Ho- 
henswand.  des  Vosgf*?,  du  Feldberg. 

Li»  r>  aoili  1805,  MM.  H.  et  H.  Meyer, 
d'Aaiau,  lireiit  les  premiers  l'ascen- 
sioD  de  la  Jungtou.  Ils  étaient  ]Murti8 
du  Valais. 

Le  :{  septembre  1811 ,  M.  G.  Meyer, 
fils  M.  H.  Meyer.  monta  au  som- 
met du  la  Juiigfrau,  av  ec  doux  guides 
,  valaissns,  pour  prouver  que  ta  rela- 
tion de  son  père  et  de  Km  oncta  mé- 
ritait plu-  de  coidlancf*  qu'on  ne  lui 
en  avait  f^M'-néralenienl  accordé. 

La  troisième  ascension  date  de  182K  ; 
elle  eut  Ueule  10 septembre.  Six  gui- 
des de  Grindelwald ,  Peter  et  Chris- 
tian  Baumann,  Ulrich  Wittwer,  Hil- 
deltiaiid  Rurgener,  Pefor  Roth  et 
Peter  Moser,  «'\gé  tie  huixaiite  ans,  y 
priient  pari.  A  la  fin  du  mois  d'août 
précédent,  M.  Robrdorf  de  Zurich  avait 
fait  avec  la  plupart  de  ces  guides  une 
tentative  inutile  . 

M.  Hiiiri  ,  eu  lH'28eten  1832,  des 
Anglais,  en  Ibiti,  M.  Ollauder  eu 
1835,  M.  Cowan,  en  1841,  firent  des 
tentatives  inutiles.  Le  28  août  1841, 
MM.  Agassi z,  Forbes,  Duchàtelier, 
Desor,  accompagtii's  (îos  ^Miidos  Ja- 
cob Leuthold,  Johann  Jauii,  Melchior 
Uanuholzcr  et  André  Abplanaip,  fu- 
rent plus  heureux. 

Depuis  cette  époque  l'ascension  <le 
la  .îiiiignaii  a  t'fr  faite  souvent,  même 
pai  des  iemiiic-,  îiofi-seolement  du 
côlé  du  glacier  d  Aloiseli  mus  du  côté 
de  Lauterbrunnen,  comme  nous  le 
rappeller.  IIS  ci-vdessous.  beaucoup 
moins  dïflicile  qtio  reîle  du  Finsler- 
aarhorn,  elle  serait  tenlre  plus  souvent 
si  les  guides  de  l'Eggischborn  ue  de- 


mandaient pas  des  prix  ridicules  (80 

fr.  par  g-uide  et  40  fr.  par  porteur). 
Comme  on  doit  passer  la  nuit  ilaus  la 
grotte  du  Faulberg,  il  est  nécessaire 
d'emporter  des  provisions  et  des  60«- 
vertures;  en  certaines  saisons,  une 
éclielle  est  môme  indisi)eiisable  pour 
franchir  la  IkM'Kschruud. 

Après  avoir  passé  la  nuit,  soit  à 
l'hôtel  de  TEggischom,  soit  à  celui 
de  la  Riederalp,  on  entre  prfes  du  tac 
Meijelen  (R.  106)  sur  le  glacier  d*A- 
let<5rh  dan«5  lequel  vient  tomber  au 
N.  O.  de  la  base  de  l'Aletschhc'rn  le 
glacier  d'Arenou  Millier  AletMih,  en- 
tre l'OlmeiiAom  (3308  mèt.)  auN.  et 
le  VaffeMom  (3Î70  mh.)  au  s.  De- 
vaut  soi  on  voit  dresser,  au  fond  du 
glacier,  les  grandes  cimes  de  la  .lung- 
Irau,  de  TEiger  et  du  Mœnch;  en  se 
retournant,  on  aperçoit  au  S.  0.  ta 
Dent  Blanche,  le  Mont-Cervin,  ta 
Mont-Kose  et  Ir  <trahlh<>rn. 

Le  Glacier  d'Âletsch  a  ]>lusde  G  L 
de  long  et  souvent pi-ès  d'une  demi-l* 
de  large  ;  il  est  encaissé  dans  toute  sa 
longueur  entre  des  montagnes  tr^ 
élevées,  qui  sont,  sur  la  rive  k  -  du  S. 
au  N.,  les  Viescherhœrner du  Valais, 
les  StrahlhœrMr,  3034,  3080 mèt.,  le 
WannchùrHf  3717  mèt.  et  d'autres 
sommités  sans  nom,  3864  390&  mèt. 
le  Faulberg,  le  Grûnhorn  (3Î87  mèt),  ' 
\o  Tru;;l.ertr.  leM  i  ndi,  rolmenhom, 
le  Dreiecklioru  (3H22  uirt  ).  et.  ?sur  la 
rive  dr.,  l'Aletschhuru,  k  kiauzberg 
(3662  mèt.)  et  ta  Juogfrau.  Il  tant 
6  h.  eov.  pour  aller  du  lac  Merjelen 
au  point  oîi  la  pente  commence  h  de- 
venir rapide.  Ce  trajet  se  fait  farile- 
ment,  car  le  glacier  est  en  général 
très- uni.  La  région  des  crevasses n*a 
qu'une  lieue  de  large,  et  le  névé  est 
le  ]'lu5  beau  de  la  Suisse. 

4  h.  1/2  ent.  après  avoir  <|uitt»^  le 
lac  Merjelen  on  atteml  la  (jroUe  du 
Faulberg  située  h  la  base  0.  du  Ram  m 
(3870  met.).  Les  touristes  qui  yeotant 
taire  Fascension  des  pies  voisins  y 
passent  d'cidinnii  c  la  nuit. 

I.c  F;iuilM  r;:  dep;i>sé,  on  se  trouve 
eu  iace  d  un  immense  amphithéâtre, 


Digitized  by  Google 


ROUTE  163]  LA.  JUNGFAAU 


531 


«as  lequel  ▼ienront  se  confondre 
inq  grands  affluents  du  névé  d'A- 

rtsch.  Les  deux  plus  considérables 
D  occupent  If  fond  ;  ils  descendent 
un  de  la  Jungfmu,  rautreduMœnch; 
M  trois  autres  sont  plus  latéraux. 

Sur  la  g.,  un  vaste  couloir  s'en- 
)nce  entre  la  Jnn^'frau  et  le  Kranzberg 
t,  dans  ce  cnuloir,  ou  distingue  une 
^ne  de  terrasîies  superposées.  C'est 
ar  là  que  Ton  monte.  A  2  h.  env.  du 
aulberg  on  commence  à  apercevoir 
I  Col  du  Rothihal^  dépression  de 
arête  qui  descend  au  S.  du  sommet 
9  la  Timgfrau;  3  h.  sont  n^'cessaire^ 
jur  l'atteindre;  mais  les  difficultés  de 
itte  partie  du  tn^^^  varient  chaque 
Inée  sdon  l*état  du  glacier. 

Il  y  a  dos  pentes  roides  h  jrravir, 

«^•normes  crevasses  à  franchir  ou  h 
Jûtouriier.  Quelques-unes  ont  30  mèt. 
ft  largeur.  Il  faut  absolument  se  ser- 

r  d'échelles  et  de  cordes,  ie  col  du 
othtli.il  l  essemble  beaucoup  à  celui 
3  i'Oberaar;  comme  ce  dernier,  il 
it  limité  pat  deux  trè.s-hautes  cimes  : 
i  Juugfrau,  au  N. ,  et  l'extrémité  du 
jransberg,  au  S.  Sa  largeur  est  de 
uelques  mètres.  La  Jungfrau  ne 
élève  que  de  30<)  m*;t.  au-dessus; 
lais  cette  dernière  p(uile  est  roide 
-  M.  Forbcs  a  trouvé  .qu'elle  avait 
ne  inclinaison  de  50*  et  il  mit  près 
e  2  h.  à  la  gravir.  ^On  cOtoie  en  la 
lontant  un  eflroyahle  précipice. 

Le  sommet  de  la  Junyfra  u  est  un 
•ès-petit  espace  d'env.  70  c.  de  long 
Jir  ôO  c.  de  large.  H  a  la  foripe 
'im  triangle  qui  aurait  sa  basetour- 
ée  vers  la  plaine  suisse.  Deux  per- 
yunes  auraient  de  la  peine  h  s'y 
mir  ensemble.  On  y  jouit  d'une  vue 
dmirable  sur  une  grande  partie  de 
t  cbatne  des  Alpes  et  sur  la  plaine 
itsse  Jusqu'au  Jura.  M.  Desor  doute 
u'tl  existe  dans  la  chaîne  centrale 
n  point  plus  propre  n  donner  un 
perçu  e.vacl  de  la  vcnuble  luriae  des 
lontagnes,  sur  laquelle  on  se  foiten 
éoéral  des  idées  plus  ou  moins  er- 
înées.  -X  La  Jungfrau  ,  par  exemple, 
st  loin  d'être  aussi  compacte  qu'on 


se  la  rq>résente  de  Berne  et  même 
d'Inteiuchen,  et,  sous  ce  rapport,  elle 
ne  gagne  pas  à  être  vue  de  près;  car, 
au  lieu  de  former  un  massif  continu, 
eUe  se  compose  d'une  série  de  tran- 
cbes  dressées  les  unes  derrièie  Iss 
autres  et  séparées  par  de  profondes 
(It'coupures  ou  vallées.  Ces  tranches 
sont  ♦'tagées  d'après  leur  liauteur,  de 
manière  que  la  pi-eniière  ou  la  plus 
rapprochée  de  la  plaine  est  la  moins 
élevée,  et  la  demiëre  la  plus  haute. 
Cette  disposition  particulière  est  même 
reconnaissahlo  de  fort  loin;  car  lors- 
qu'on examine  atienlivenient  la  Jung- 
frau par  un  temps  clair,  ou  distingue 
fort  bien  les  découpures  h  leur  teinte 
plus  sombre;  la  dernière  est  la  plus 
apparente.  » 

Sur  la  surface  du  rocher  à  jour 
(gneiss),  ainsi  que  sur  les  fragments 
qui  s'en  sont  détachés,  on  a  trouvé 
cinq  espèces  de  lichens. 

Le  Rév,  C.  H.  Pilkington,  qui  fit  en 
18('>2  Tascension  de  la  Jungflhiu,  ne 

îiuivit  pas  la  direction  ordinaire  parce 
quej  n'ayant  pas  dTi  lu'llc.  il  craignit 
de  rencontrer  des  diflitultos  insur- 
montables au  col  du  Hotblhal.  lucii- 
nant  à  dr.,  il  gravit  des  rochers  trè»> 
escarpés  et  des  ]>entes  de  glace 
abruptes  dans  lesquelles  il  fallut  tail- 
ler de  nonilTCux  degrés.  Il  attei;,'nit 
ainsi  le  soinmci  |)ai-  le  côté  L.  au  lieu 
l'y  monter  par  le  cété  S.;  mais  cette 
ascension  fut  très*pénible. 

Enfin  ie  9  août  1864,  MM.Stepheu, 
Macdonald  et  Grove,  avec  les  guides 

•Melchioret  Jacob  Anderegg  et  Bischof 
deLauterbrunnen.  partirent  à  1  h.  du 
malin  de  Lauterbiunnen  et  remon- 
tèrent le  Roththal  avec  l'inteiiLiou  de 
passer  le  Lawinentbor;  mais^  ayant 
découvert  un  couloir  qui  conduisait 
rn  <li  i)if*'li2^no  rui  col  du  Roththal,  ils 
se  dirigèrent  sur  te  coî  qu'ils  attei- 
.gnirent  ù  midi  et  d  ou  ih  iirent  en 
trois  quarts  d'heure,  vu  l'état  extra- 
ordinaire de  la  neige,  l'ascension  de 
la  Junirfr.iu.  A  7  h.  15  min.  ils  étaient 
à  r%gi5»chhorn. 


Digitized  by  Google 


&3S    DU  GRIMSEL  A  WIESCH,  À  L'EGGISCHHORN.  [R.  163] 


Le  Silberborn  13690  nièi.),  si  sou- 
vent admiré  des  touristes  qui  re- 
montent la  vallée  de  Uiiterbninnen 

ou  qui  passent  la  Wengernalp,  a  été 
escalade  pour  la  première»  fois  le  4  août 
1863  par  MM.  fcklmomi  de  FeUeul)erg 
et  Bœdeker  de  Goblenzairec  les  guides 
Pierre  Michel,  Hans  Baumann  et 
Pierre  Inœbénit  de  GrindelwaM. 
m  Partie  r\  4  h.  <lii  matin  de  l'hùtel 
(le  l;i  i»etite  Scbeidegg,  rexpidition. 
dil  M.  Uaîdcker,  franchit  les  glaciers 
de  TEiger  et  du  Mœneh,  prit  à  dr.  par 
le  Schneehom  (3416  môt.)  ,  franchit 
en  Mais  le  versant  N.  de  !:\  .lungfrau 
et  aiU'i^niit  :i  4  h.  i/2  du  soir  la  cime 
du  Siiberhorn.  Les  voyageurs  pas- 
sèrent la  nuit  éveillés  sur  la  poiute  à 
pic  de  TE.  du  Scbneeborn.  » 

BOUTE  163. 

OU   GRIMSEL   A  VIESCH 
OU  A  L'EfiftISCMMORi. 
A.  Par  le  oel  ie  trokersar. 

12  à  13  h.  env.— Courte  difficile,  faite  pour 

lâ  première  fois  par  M.  Weiss.  au  com- 
mencement de  ce  siècle;  en  1812,  par 
les  Irères  Weyer,  d'Aarau;  en  US2,  par 
M.  Hugi  ;  en  18«il ,  par  MM.  Agassiz^ 
Forbes,  Heath,  Desor,  DucliAlelier  et  d  • 
Pury  (M.  Desor  a  publié  le  rvcil  du 
expédition  dans  ses  Bscunions  et  Sé- 
jours dans  l9i  Glaciers);  en  18'à'i.  par 
a.  Studer.  —  Boas  guides  et  precau- 
tiona  nécessaires»  surtout  pour  la  des- 
cente dn  elacltr  de  Tlaseh. 

'i  h.  30  min.  environ  après  avoir 
quitté  le  Grimael,  on  atteint  Textrc- 
mité  du  glaci9râ$V0beraar ,  V,  B.161 
(on  peut  passer  aussi  par  le  Trûhten?îee 
à  la  base  N.  du  SitU-lhorii) ,  et  3  h. 
suffisent  pour  monter  par  ce  glacier 
peu  crevasse  et  par  son  névé  jusqu'au 
col  de  rObertar  (4  b.  à  4  h.  30  min. 
du  GriuisL'I  à  la  descente) ,  élevr  de 
mil.,  large  d'env.  AO  met.,  et  en- 
caissé entre  deux  grands  pics.  Le  plus 
bautdeces  pics,  au  is., est  rObmar- 


hom  (3C34  mh\.),  donf  on  peut  faire 
sans  peine  l  ascensiun  en  1  h.  30min., 
et  le  moins  haut  s  appelle  le  Kastlen- 
hom  (limites  des  cantons  de  Berne  et 
du  VaJais) .  On  y  découvre  une  belle 
vue  à  TE.,  sur  la  val  Ire  comblée  par 
le  glacier  de  'Ujeraar,  entre  lesZin- 
kenstœcke  et  la  chaîne  du  Sidelhoro» 
les  chaînes  des  Gerstenboeraer  et  du 
Galenstock»  les  Hutthœmer,  lee  som- 
mets du  Saint-Gothard  et  quelques- 
une««  des  montagnes  d'Uri  et  des  Gri- 
sons qui  ferment  i  horizon.  Du  côté 
opposé,  la  \  ue  n'est  pas  moins  belle 
sur  te  glacier  de  Yiescb»  mais  eUo  est 
moins  étendue.  On  n*aperçoit  dans  le 
lointain  que  deux  ou  troi<<  sommets 
(les  Al  {US  Valaisanes  peu  éloignés  du 
Weisshoni. 

Du  col  de  rOberaar,  on  descend  sur 
le  plateau  de  neige  qui  alimente  le 
glacier  de  Vieseh.  O^t  un  vaste 
cirque  de  plus  d'une  demi-lieue  de 
diamètre,  limité  au  N.  par  l  ûberaar- 
horn,  le  Studerbom,  le  Finsteraar- 
bom  et  le  Rotbbom  (3&49  mèt.). 
M.  Desor  y  a  vu  des  crevasses  qui 
avaient  [)lûs  de  30  mèt.  de  largeur  et 
plus  de  lOU  mèt.  de  profondeur,  éclai- 
rées par  une  lumière  azurée  d^une 
beauté»  d'une  transparence  et  d^une 
dou (•  e  u  r  i  u  c  o  n i  paral)les . 

D.iti-  î  élrcil  jrïis^cipe  oîi  Ton  s"en- 
i/age  cuLie  leHolhlidruetie  HuUergal- 
mihorn,  le  névé  devient  plus  escarpé 
et  plus  crevassé.  Derrière  leRotbbom 
débouche  un  second  affluent  plus 
gr^nd  qui  descend  entre  le  GrQnhorn, 
l'Agassizborn,  le  Kinsteruariiorn  et  le 
massif  d'arêtes  apnelées  Walcher^ 
hcemer  ou  Viescberbœmer  de  Grin- 
delwaJd.  Le  Rotbbom  forme  un  pro- 
montoire avance  au  milieu  de  ces 
deux  nftluents,  un  peu  au-dessous 
desquels  le  glacier  de  Viesch  devient 
de  plus  en  plus  escarpé  et  crevassé* 

Le  passage  le  plus  difficile  est  sur 
la  rive  dr.  du  glacier,  à  3  b.  environ 
de  Viesch.  Il  faut  descendre  une  paroi 
de  rochers  a  peu  près  verticale  et  Irès- 
elevce^  au  pied  de  laquelle  tombe  une 
belle  cascade.  Le  cbemin  est  une  es- 
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pèce  de  couloir  qui  présente  et  là 
quelques  légères  sriiHief?  surlesqfuelles 
on  .ippuie  le  pied.  Il  n'en  existe  pas 
d'autre — àmoiusque  1  un  passe  i>ur 
le  glacier,  très-crevassé  en  eet  en- 
droit —  qui  conduise  aux  pâturages 
supérieurs.  Ixs  montons  y  sont  his- 
sés au  moyen  de  cordes  qu'où  leur 
attaclie,  soit  aux  cornes,  soit  au  cou. 
Au  reste,  les  pâtres  eui-mèmes  ne 
parcourent  pas  souvent  ce  trajet. 
Ou  iiid  les  moutons  ont  été  transport ''s 
ainsi  dans  les  p.\lurages ,  <«'i  les  ahan- 
douue  à  eux-mêmes  jusqu'en  au- 
tomne, et  ce  n'est  que  de  temps  en 
temps  qu'un  berger  va  les  visiter  pour 
leur  porter  le  sel  dont  ils  ont  besoin. 

On  de<^cend  en  2  h.  env.  du  col  au 
pied  du  Rothhorn,  ol  en  i  h.  du  pieU 
du  Rulhliuru  ii  ce  p<iiii>cige  appelé 
aufâer  Trift,  d'où  Ton  descend  en 
2  h.  30  min .  tantôt  sur  le  glacier,  tan- 
tôt sur  la  l  ive  puis  sur  !i  rive  dr. 
aux  chalets  de  Taipe  Merjeleji.  Là  on 
rejoint  le  ciiemin  décrit  dans  la  H.  105, 
et,  id  l*on  ne  veut  pas  passer  la  nuit 
aux  cbalets,  pour  monter  te  lendemai  n 
à  rEggischhorn  ou  aller  visiter  le  lac 
Morjelen  et  le  placier  d  Aletsch,  ou 
[»cul  descendre  eu  3  h.  à  Viesch  (R. 
lOô).  On  peut  aussi  gagner  directe- 
ment, sans  passer  aux  chalets  de  Mer- 
jelen,  l*h6telde  TEggischborn  (7  h. 
du  col) .  par  un  chemin  difHcileàtrou- 
v«:  dans  l'obscurité  (H.  105). 

B,  Var  le  «taierjoek. 

14  à  15  h.,  haites  ooa  comprise*;  od  peut 
oooelMr  au  pavillon  d«  riaia,  S  h.  du 
Grimsel  (R  l6i).  —  Ouldas  «t  précau- 
tions oéceuaires. 

Ce  passage,  long  et  difficile,  a  été 
découvert  en  août  1863  p-ir  M.  Mac- 
donald,  accompagné  de  MM.  Buxtou, 
Grove  et  Hall,  avec  les  Guides  Mel- 
chior  Anderegg  et  Peter  Perm  ;  le 
nom  de  Studerjoch  lui  a  été  donné  en 
l'honneur  du  célèbre  géologue  suisse 
parce  qu'il  se  trouve  situé  au -dessous 
du  Sluderburn. 

On  suit  la  roule  de  la  Strahlegg 


(R.  Ihl)  jusqu'au  point  o&  deux  gla- 
ciers tombent  au  S.  dans  celui  de 
Finsleraai  ,  l'un  de  rO!i<»raarhorn, 
l'autre  de  larète  qui  relie  cette 
montagne  au  Studerhom.  Inclinant 
alors  à  g.  on  gravit  la  branche 
!a  plus  occident  de  de  ce  dernier, 
qui  est  fort  roide  et  très -difficile 
à  escalader.  Le  Stndeijocli  est  une 
pente  de  neige  recouvrant  des  rochers 
qui  tomI)ent  sur  la  partie  supérieure 
du  {placier  de  Viesch.  «  Immédiate- 
ment au-dessous,  dit  M.  W.  E.  lîd!, 
ces  rochers  sont  complètement  im- 

f)raticables  ;  on  descend  à  300  mèt.  à 
'O.  dans  un  couloir  de  neige,  qui  va 
presque  rejoindre  le  névé  du  glacier 
de  Viesch  ,  mais  les  rochers  silu(^s 
entre  la  base  de  ce  couloir  et  le  névé 
oiïrireutde  telles diilicuUés  qu  il  fallut 
1  h.  pour  les  descendre.  *  Un  peu  au- 
dessous  on  rqoint  le  cliemin  de  t'O- 
beraarjoch. 

ROUTE  164. 

OU    GLACIER    DU  RHONe 

A  hospeuthal, 

PAR  LA  roUA. 

Chemin  de  raaiats ,  S  h.  à  S  h.  So  min.  — 

Un  cheval.  'iO  fr.—  nciit-:  !c  voilures  qui 
doit  être  achevée  eu  ai  qui  mettra 
Genève  en  communication  dirtcte  avec 
Coire.  Cette  route,  qui  décrit  de  nom- 
breux /igzaps,cst  [•lu'î  longue,  mais  pln^ 
facile  et  plus  a^reai^iu  que  le  cheoim  de 
mulets. 

La  itjute  et  Taucieu  chemin  mon- 
tent d'abord  ensemble  au-dessus  de 
la  rive  g.  du  glacier  du  Rhône;  mais, 
après  afoir  traversé  le  petit  t  orrent 
qui  descend  du  irlacier  deGraLschlucht 
domiué  par  le  iHuithorn  :iî(>,l  inèt.) , 
la  route,  se  séparant  de  i  ancicu  che- 
min qui  motti^  directement  à  l'E. , 
gravit  par  de  longs  et  nombreux  lacets 
rOberalp  au  jtied  du  Furkahorn  (3028 
mèt  ).  A  chaque  tournant  on  découvre 
de  belles  vues  sur  le  glacier  du  Rhône 
et  lea  Gerstenhômer.  La  route  se  di- 
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ri90  ensuite  k  l'B.  sur  le  ool  d«  It 

Furka,  qu'elle  domine  et  qui  s'ouvre 
h  2436  m.  t.  entre  deux  pics  Ir's-poin 
tus,  lesscnihlanl  de  loin,  aux  deux 
poiuies  d'une  fourche.  Ou  ^>eut  mon 
1er  sur  œlui  du       plus  élevé  de 
182  mèt  que  le  col.  Du  sommet,  on 
découvre  une  belle  vue  —  d'un  côté, 
sur  l^^s  Alpes  Bernoises ,   le  Kast- 
lenliorn,  les  Strahlhœruer,  ruber- 
aarhorn,  la  Waonehorn,  le  Finster- 
eerhom  et  l'arête  qui  le  relie  aui 
Viescherbcemer  de  Grindelwald  ,  la 
chaîne  duSidelhom  et  du  Sehneehom 
—  et  de  l'autre  côt«!',  sur  la  vallée  d'Ur- 
sereu,  l  Oberalp,  les  cimes  du  ijaiut- 
Gothard.  Au  N. ,  s'élève  ie  Galenstock, 
et  au  S.  le  Mutthom ,  qui  domine 
line  vallée  étroite  terminée  par  des 
glaciers.  Une  croix  manjue  les  li- 
mites des  cantcms  du  Valais  et  d'Uri. 

Une  petite  auberge  (20  lits),  bonne 
et  aux  prix  modérés,  a  été  établie  de- 
puis quelques  années  sur  la  Furka. 

Le  col  de  la  Furka  est  une  crête 
qui  n'a  que  quel<|ues  mètres  de  lar 
geur.  Dès  que  l'ou  a  cessé  de  monter, 
OD  commence  à  descendre.  La  neige 
ne  fond  pas  complètement  pendant 
l'été  sur  ]o  versant  N.  La  descente,  en 
général  bieu  uioins  j  oidc  que  la  mon- 
tée, est  longue  el  inouotone;  mais 
elle  offre  de  riches  trésors  au  bota« 
niste.  On  n'aperçoit  pendant  long- 
temps? ni  arlnes  ni  liabitattons,  rien 
(jue  la  petite  forêt  d'Andei'uialt  ;  par- 
tout ailleurs,  des  pâturages  jaunâtres 
et  des  rochers  sans  caractère. 

La  route  ne  descend  pas  comme  le 
chemin  de  mulets  ;  restant  ;\  rai-côte, 
clic  passe  aux  chalets  de  la  Siedeliiaip 
(2264  mèt.) ,  dominés  par  le  glacier  de 
ce  nom,  franchit  le  Siedelnbach  puis 
le  Tiefenbach,  et  passe  aux  ebalets  de 
VBkneienalp  avant  de  descendre  par 
de  nombreux  zif^/ags  h  Realp,  hameau 
situé  d  1542  mèt.  où  elle  rejoint  i  au- 
cien  chemin.  Les  cupucins,  qui  y  pos- 
sèdent une  chapelle  et  un  couvent 
fondés  en  1 753,  y  font  le  commerce  de 
cabareticrs.  Leurs  crôpcs  méiilent  la 
réputation  dont  elles  jouissent.  — 


[ROUTE  165] 

'  Une  auberge  (Miel  lier  Alpes,  bon)» 
y  a  été  ouverte. 

AuS.de  Realp  s'unvrp  ]r'  Mufffnthaîf 
vallon  étroit  (pii  t*€  bilurque  en  deu« 
branches  conduisant  :  l'uue ,  celle  de 
ro.,  au  pied  du  glacier  de  Hutlen 
(21 70  mèt.),  qui  descend  du  Uckihom 
(.'JOô.T  mèt  ),  raiitro,  celle  du  >  , 
aboutissiUït  au  K'''icier  de  Wyllenwas- 
ser,  qui  descend  aunsi  du  Leckihoro. 

Aundessous  de  Realp  la  route  ira«* 
verse  la  Reuss  près  des  chalets  de 
Steînberg,  à  peu  prés  parallèle  à  l'an- 
cien chemin,  mais,  vers  le  hameau 
de  /umdorf  {\M  rth-t.) .  elle  s'en  sé- 

S are  de  nouveau  pour  gagner,  le  long 
e  la  rive  droite  de  la  Reuis,  Hospen- 
tbal  (F.  R.  177). 


ROUTB  165. 


DE 
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PARIS   A  LUCERNE. 

A.  Par  BA1«. 

kil.  par  Mulhouse,  et  7.16  klL  par 
Strasbourg.  —  Chemin  de  fer. 

643  kil.  OU  524  kil.  De  Paris  à  Bâle 
(R.  187). 

De  Bile  à  Olten. 
38  kiL  De  fiÂle  à  Olten  {R.  191). 
à 


5S  kîL  Chemin  de  fer.  S  convois  par  Jour. 

Trajet  en  I  h.  'éO  inin.  et  3  h.  pCUr  S  fr. 
soc,  4  fr.  ioc.,2fr. 

3  kil.  D'Olten  à  Aarburg  (R.  m). 
Laissant  à  dr.  le  chemin  de  fer  de 
Berne,  on  j)énètre  au  S.  K.  dans  la 
charmante  vallée  de  la  Wipfjor. 

8  kil.  d  (Jlteu.  Zoûngea  (hôt.  : 
Rœsstij  Odis) ,  {lettte  V.  de  3702  bab. 
rtf.f  .bien  bâtie,  située  à  436  mit. 

sur  la  rive  dr.  de  la  Wigger,  une  des 
villeK  'f^s  pliK  importantes  do  l'Argo- 
vie  par  son  cuuiuieic<j  ut  son  industrie. 
Seloa  quelques  antiquaires,  c'est  la 
Tobimum  des  Romains.  Détruite  par 
les  BarlHires,  reconstruite  au  moyen 
;lge,  elle  se  soumit ,  en  lî.îl ,  au  comto 
de  Habsbourg ,  et  demeura  sous  la 
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domination  de  l'Autriche  jusqu'en 
1415,  époque  à  laquelle  les  Bernois 
s'en  emparèrent.  La  révolution  de 
1798  l'incorpora  au  canton  d  Argovie. 

La  bibliothèque  de  Zofingen,  fon- 
dée en  1695,  renferme  des  lettres  ma- 
nuscrites des  réformateurs  suisses,  un 
beau  médaillier  et  une  collection  de 
dessins  et  de  tableaux  nationaux,  l  a 
place  d'armes  {der  heitere  Platz)  est  à 
15  ou  20  min.  de  la  ville,  sur  une 
éminence.  Zofingen  possède  de  bonnes 
écoles  et  des  fabriques  qui  méritent 
d'être  visitées — surtout  celles  de  cou- 
tellerie. —  Les  riudiants  de  la  société 
dite  de  Zolingen  s'y  réunissent  tous 
les  ans.  — 
Les  salles 
de  danse 
de  !a  mai- 
son de  tir 
sont  éta- 
blies sur 
les  bran- 
ches  de 
magni  f i- 
ques  til- 
leuls. 

On  laisse 
àg.  (5m.), 
2um  R  œ- 
merbad, 
propriété 
où  furent 
découverts 
en   182G  , 

les  restes  d'une  grande  villa  romaine, 
ainsi  que  deux  magnifiques  pavés  en 
mosaî(|ue,  de  130  à  '230  met.  carrés, 
des  bains,  des  médailles  d'argent  et 
de  bronze,  des  débris  d'ustensiles. 

On  sort  (lu  canton  d'Argovic  pour 
entrer  dans  celui  de  Lucernc,  puis  on 
dépasse  Àdelboden  (Terre  noble),  petit 
village  ainsi  nommé  d'un  magnifique 
tournois  qu'y  tint,  en  1381,  Léopold 
d'Autriche.  A  g.,  sur  la  colline  riche 
en  fossiles  qui  domine  le  village  de 
Wykeii,  se  voient  les  ruines  d'un  an- 
cien manoir  seigneurial,  qui  se  com- 
posait de  quatre  châteaux  séparés  par 
un  fossé,  et  détruits  en  1415. 


Chapelle  de  Sempacb. 


A  dr.  on  apervoit  BriitnaUy  village 
argovien  d*»  7211  hab.  réf. 

14  kil.  Reiden.  v.  de  1670  bab. 
cath.,  près  duquel  se  voient  encore, 
sur  une  colline,  les  bâtiments  d  une 
commanderie  de  .Malte,  fondée  en 
1331,  aujourd'hui  le  presbytère. — 
On  laisse  à  dr.  Langnau. 

16  kil.  Daqmersellen  (hôt.  tûPtr*, 
l)on),  v.  de  2077  hab.  calh. ,  à  487  mèt. 
La  vallée  se  resserre.  On  laisse  à  g.  la 
route  de  terre  pour  contourner  le 
Santenburq  {10\  mèt.). 

19  kil.  Sebikon  (R.  de  Willisau  à 
dr.,  R.  128).  A  dr.  s'étend  une  plaine 
marécageuse  que  parcourt  la  VVigger. 

23  kil. 
WautDijl. 
A  droite  se 
montre  le 
petit  lac  de 
Mauensee  ; 
à  l'horizon 
se  dressent 
les  Alpes 
de  rober- 
land  Ber- 
nuis,  la 
Jungfrau  , 
l'Eiger,  le 
M  œ  n  c  h  , 
l'Altels. 

30  kil. 
Su  rs  e  e 
(hôt.:  Son- 
ne, Kreuz) 
entourée  de 
mèt.  sur  la 


petite  V.  de  1678  hab. 
murailles,  située  à  51 
Suhr,  à  10  min.  env.  du  lac  de  Sem- 
pacb. Les  tours,  servant  de  portes, 
sont  encore  décorées  de  l'aigle  à  dou- 
ble tôto  de  l'Autriche,  sculi»tée  dans  la 
pierre.  L'hôtel  de  ville,  construit  dans 
le  .style  de  l'architecture  allemande 
bourguignonne,  renferme  (juelques 
belles  boiseries.  —  Hors  de  la  ville  est 
un  couvent  de  capucins.  —  A  10  min. 
à  l'E. ,  la  chapelle  Mariazell  ofTre  un 
délicieux  point  de  vue. 

De  Sursec  &  Aarau,  R.  lw4. 

Le  lac  de  Sempach,<lont  le  chemin 
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fie  fer  côtoie  la  rive  0.,  a  2  h  tio  lon- 
gueur, bur  4.'i  mm.  de  largeur  et 
507  met.  au-dessus  de  la  mer;  il 
nourrit,  ainii  que  la  Suhr  qui  porte 
ses  eaux  dans  l'Âare,  d'eioellento 
poissons  eî  de«  écrevisses  d'une  gros- 
seur remarquable.  De  chnrmantes  col- 
lines, s'élevaat  eu  anijihiihôâtre,  et 
couvertes  de  prairies  de  foièts  et  d'ar- 
biM  fruitiers^  embellissent  ses  rifee, 
ety  quand  le  temps  est  pur,  le  Higi, 
le  Pilatc  et  les  hautes  montagnes  do^ 
WaldsUctleu  se  rélléchissent  avec  une 
admirable  netteté  dau:»  i>tis  eaui  d'uu 
beau  vert  clair. 

On  dépasse  Oberkirch,  v.  do  1070 
hab.  catli..  jiuis  on  laisse  à  dr. ,  sur 
la  colline,  l(i  château  de  TannmfeU. 

34  kil.  MoUicyl  (UUi  hab.  cath.). 

On  laisse  à  dr.  le  château  de  Wat- 
Umêe,  détruit  ai)rès  la  bataille  de 
Sempach,  cl  rebâti  depuis. 

40  kil.,  Slatinn  de  Sempach,  si- 
tuée sur  le  l>ord  du  lac,  à  uiic  demi- 
lieue  au  S.  de  la  ville. 

Sempach  (hoi.  :  Kreus^  Adler),  V. 
de  1084  bab.  cath. ,  dont  les  ancien- 
nes murailles  toin]»oiit  en  ruines,  sans 
intérêt,  mais  célè  bre  |)ai  la  bataille 
qui  porte  son  nom. 

Léopold,  doc  d'Autriche ,  tUi  do  dac  du 

mènv  nom,  battu  sept  ans  auparavant  k 
Morgartcit  (R.  UI7),  et  les  nobles  de  son 
parti,  nourrissaient  contre  les  Suisees  des 

qiintre  caillons  forcsliors  un  rese^Liiliniunl 
profond  qui  n'attendait  pour  éclater  qu'une 
ooeasivn  fkYorabte.  Les  Lucemois  ayant 
démoli  le  château  de  Rotheoborg .  dont  le 
seigneur  s'était  permis  d'établir  un  nou- 
veau peajjâ ,  et  promettant  leur  secours 
anx  habitants  de  l'Entlebachrévoltiét  con- 
tre Pierre  do  Tliorberf: ,  c«nt  cinquante- 
sept  seigneurs,  ecck^iasliquee  et  sécu- 
liers, déclarèrent  la  guerre  anx  Confédérés 
dans  l'espace  de  quelques  jours.  Jurant 
leur  perte  et  leur  ruine  totale. 

«Leopold,  dit  U'-'iiri  Zschokke  .  suivi 
d'une  armée  formidabie.  d'une  troupe 
nombreuse  de  chevaliers  de  la  plus  haute 
noblesse,  et  de  troupes  auxiliaires  de  tous 
ses  Atati,  marcha  de  Baden,  par  l'Argovie 
et  par  Sursce,  cutitr»'  Sempach.  pour  chA- 
tier  avec  une  verge  de  ter  iM  citoyens  de 
cette  petite  ville,  qui  «naît  de  se  soumet- 


tre aux  Lucemois.  Il  voulait  ensuite  fon- 
dre sur  Lucerne.  Arrivé  près  de  Sempach, 
il  trouva  les  bannières  des  Suisses,  ras* 

semblés  sur  un'  !line  devant  la  ville. 
Sans  attendre  son  infanterie,  il  fit  mettre 
pied  à  terre  soxcbefsliers,  an  nombre  de 

plusieurs  mille,  parce  qu'il  craignait  que 
les  chevaux  ne  produisissent  «1»'  b  confu- 
iiion  dttni»  un  combat  sur  un  pareil  let  r<iin, 
et  leor  ordonna  de  serrer  leurs  rangs  et  do 
s'avancer,  semblables  à  des  murs  de  fer, 
lances  baissées,  contre  la  petite  armée  des 
Saissee.  La  noblesse  poussa  des  erte  de 
joie ,  mais  le  baron  Jean  de  lîasenbourg 
s'écria  :  «  L'orgueil  n  est  bon  à  rien  1  » 
LéopoM  répondit:  «Ici ,  dans  mon  pays, 
je  veux  triompher  pour  mon  peuple,  on 
mourir  I  • 

o  c'était  le  temps  de  la  muissoa.  i,e  so- 
leil était  haut  et  ardent.  Les  Suisses  tom- 
bèrent à  genoux  et  firent  leur  pri."  re  ;  puis 
ils  se  relevèrent  :  quatre  cents  hommes 
de  Lucerne,  deux  cents  dos  cantons  fores- 
tiers, cent  do  Claris,  de  Zug,  de  Gersau, 
de  l'Entlebuch  et  de  Hothenburg,  tous  se 
précipitèrent  avec  fureur  contre  l'armée 
de  fer,  mais  en  vain;  elle  fut  inébranlable. 
Les  Suisses  tombaient  l'un  après  l'autre. 
I^jà  soixante  d'entre  eux  nageaient  dans 
leur  sang;  tons  chancebdent. 

«  Je  vais  oiivrir  un  chemin  à  la  liberté, 
cria  subitement  une  voix  de  tonnerre  -,  fidè- 
les et  chers  confédérés,  prenet  soin  de  ma 
femme  et  de  mes  enfants  !  »■  "Voilà  ce  que 
dit  Arnold  Struthan  de  Winkelricd,  cheva- 
lier d  Unicrwalden.  —  Il  embrasse  autant 
de  lances  ennemies  qu'il  peut,  les  enfonce 
diins  sapoi  rine  et  tomb.>.  Les  confédérée 
se  précipitent  par-dessus  son  corps  dans 
Fouverture  de  la  moraUle  de  fer,  écrasant 
tout  sous  leurs  coups  terribles  ;  les  cas- 
ques et  les  brassards  voient  en  éclata,  les 
cnirssses  brillantes  se  teignent  de  sang. 
Trois  fuis,  la  principale  bannière  de  l'An» 
triche  échappa  à  des  mairîH  nv>i!rant«?9  : 
troisfûis,  un  la  relève  enaanj^ianice. 
terre  est  jonchée  des  cadavres  des  nobles. 
Le  duc  lui-même  mord  la  poussière  :  un 
homme  de  Schwyz  l  a  frappé.  Les  cheva- 
liers, saisis  d*une  terreur  panique,  essayent 
en  vain  de  prendre  la  fuite,  leurs  i^ens  se 
sont  sauves  avec  leurs  chevaux.  Accables 
sous  le  poids  de  leurs  lourdes  armures, 
rendues  brûlantes  par  rardcur  du  soleil, 
ils  tombent  tous  un  à  un  sous  les  coups 
des  Confédérés  qui  les  poursuivent....  TeUe 
futriseoedela  bataille  de  Sempach, livrée 
le  <  ]i;Tti>  '  1386,  tel  fut  le  glorieux  résultat 
de  1  heromme  et  do  nutrlyre  d'Arnold  de 
Wtaikslried.  • 
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La  eorpi  da  dno  Léopold  et  ceux  de 
laisMito  eomtM  ftarent  trantportét  et  in- 

humés  à  Kœnijîsfelden  fR.  iwi).  Les  vain- 
curs  restèrent  trois  jû  ir*^  -^ur  le  champ 
bataille,  enterrèrent  a  Lucurue  restes 
mortels  de  Gundoldingen,  Ttroyer  de  Lu- 
ccme,  de  df^ux  cents  autres  de  leurs 
guerriers,  après  avoir  életé  une  chapelle 
•or  1«  Nm  même  où  ledne  était  tombé,  et 
fondé  un  service  annael  pour  le  repos  de 
l'âme  de  tous  ceux  qui  avaient  péri  dans 
ce  jour,  sans  distinction;  ils  se  retirèrent 
ensuite,  emportant  quinze  bannières  que 
possèdent  aujourd'hui  les  arsenaux  de 
Lucerne  ,  d'Unterwalden  ,  de  Schwyz  , 
d*Uri»  doOontQ  et  de  Zng. 

La  Chapelle  de  Sempach,  située  à 
30  mia.  env.  dus  murs  de  la  ville, 
porte  pour  toute  inscription  date 

da  mémorable  événement  qu'elle 
consarr»'  <•  est-à-dire,  du  9  juillet  1386. 
Au  centre  so  voit  un  crucifix,  des 
deux  côtés  duquel  Léopuld  et  Gun- 
doldingen sont  repréeentés  dans  l'at- 
titude de  la  prière.  Quant  aux  murs 
intérieurs,  ils  offrent  pour  tout  orne- 
ment les  noms  et  les  écussoiis  des 
comtes  ot  des  chevaliers,  ainsi  que 
les  noms  des  guerriers  des  Quatre- 
Cantons  qui  périrent  sur  le  champ  de 
bataille.  Un  taMeau  plus  que  inétlii>- 
cre.  jilacé  ail  ''l'issus  de  la  porte,  re- 
présente l'aclioii  héroïque  d'Arnold 
de  Winltelried.  On  y  lit,  écrites  au 
pinceau,  les  paroles  mêmes  de  la 
chanson  de  Sempach,  improvisée, 
après  la  victoire ,  par  Mans  Suter,  de 
Lucerne. 

Au  delà  de  Sempach,  ou  laisse  à 
dr.  Neuenkireh»  A  mesure  que  Ton  ap- 
proche de  Lucerne,  les  paysages  dtî- 
vîennent  plus  variés  et  plus  beaux. 
A  dr.  on  aperçoit  les  dernières  pentes 
du  Napf;  en  f^ce,  on  voit  lus  lianes 
déchirés  du  Pilate  ;  à  g.  le  Kigi. 

45  kil.  Rothenburg  (  1 357  bab.  cath.  ) , 
Tille  détruite  en  138.^  par  les  Lu- 

cernois.  Le  château  est  en  ruines.  Le 
beau  pont  sur  le  Kothbach  a  52  mèt. 
■  de  longueur  et  H  mèt.  de  largeur. 

50  kil.,  7.  Emvienbrùcke  ou  Pont 
éâ  VEnmê^  station  d*Emmen.  Près 
de  là  ont  eu  lieu  les  combats  des 
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corps  francs,  le  8  décembre  1S44  et 
le  31  mars  lg45.  On  franchit  TEmme, 
])uis,  laissant  à  g.  le  chemin  de  fer  de 
Zug-Zurich,  on  entre  dans  Ut  hellè 
vallée  de  la  Reuss  dont  on  remonte 
la  rive  dr.  Ou  pssse  dans  un  petft 
tunnel  en  arrivant  à 

55  kil.,  6  (93  kil.  de  Bàie)  Lucer- 
ne (R.  166).  U  gare  est  établie 
près  du  débarcadère  des  bateaux  à 
vapeur,  en  lace  des  principaux  hôtels, 

B,  9m  «««oliitel  et  «swe» 

est  UI.  Chemin  de  fer. 

569  kil.  De  Paris  à  Berne  (R.  111). 
122  kiL  De  Berne  à  Lucerne  (H. 
127). 

ROUTE  166. 

LUGERHC  ET  SCS  MVIROiS. 

BÔTSLS  :  SofciwiSMAof,  bon ,  mais  cher 
et  souvent  eoeombré  ;  d^AngUterrt,  boa  et 
cher,  belle  vue  «^tir  le  lac;  Schuan;  du 
Btgi;  Wage  ou  les  Balances  (prix  modé- 
rés); Adler  (bon);  de  la  ^offe;  Bineh^ 

Pensions  :  jEickmann  (près  de  laKa* 
pellbrfldie),  bonne,  s  fr.  par  Jour,  si  Ton 

resté  plus  de  deux  jours;  Worley  ;  Pittt- 
ker;Morei;  haufmann  sur  le  Felsbçrg 
(belle  vue,  charmante  situation, 
dérés);  Damann;  de  7ïeo/t  (15  min.)  avec 
bains  du  lac  et  restaurant  ([)hib  chères)  ; 
Sfeburg  ou  Betlevuef  au  t>ord  du  lac,  mius 
plus  éloignée  de  la  ville  i20  min.)  ;  Bimt* 
ter,  au  Rotzloch  ;  Snnuenbfrg  (t  h.),  etc. 

Bains  :  Dans  le  lac  près  de  l'egUse  col* 
légiale  et  près  de  U  pension  Tivoli. 

Poste  et  TéiioaAPna  à  côté  derégUse 
des  jésuites. 

Lucerne,  en  ail.  Luxem,  chef-lieu 
du  district  et  du  canton  de  ce  nom , 
est  située  à  4r>0  mèt.,  à  l'endroit  où 
la  Reuss,  qui  la  divise  eu  deux  par- 
ties inégales,  la  grande  et  la  pietite 
ville,  sort  du  lac  des  Quatre-Cantons. 
Elle  compte  11  522  hal».,  dont  10  859 
sont  cath.  Ses  ponts,  ses  clochers,  ses 
vieilles  tours  féodales,  ses  murailles 
crénelées,  ses  collines  couvertes  de 
maîsuDS  de  campagne,  la  font  ptrat- 
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tve  de  loin  plus  pittoresque,  plus 
grande  et  plus  belle  qu'elle  ne  l'est 
réellement;  mai>;  ce  qui  la  place  an 
premier  rang  parmi  toutes  les  villes 
de  Suisse ,  c'est  sa  position ,  unique 
peut-être,  dus  une  contrée  mis- 
santé.  Ml  bord  du  plu»  beau  lac  que 
l'homme  puisse  admirer,  entre  le  Pi- 
late,  d'un  côté,  et  le  Rigi ,  «le  l'autre, 
en  face  des  Alpes  de  Schwyï  et  d  Kn- 
gelherg ,  couronnées  de  neiges  éter- 
nelles. (K.  le  panorama.) 

Trois  ponts  traversent  la  Reuss.  Le 
plus  hean  flr»  plus  court),  ou  pont  des 
Moulins  {MuUlenbrxickejf  est  orné  de 
trente  tableaux  de  la  Danse  des  morts, 
par  Megllager.  Le  second  pont,  la 
Reussbrùcke  ^  est  le  seul  qui  ne  soit 
pas  cnuvnrf,  rf  stir  lequel  puissent 
passer  les  vnifures,  le  troisième,  ou 
Kapellbrûcke ,  long  de  324  met.,  fut 
construit  en  1303,  et  traverse  Tem- 
bouchure  de  la  Reuas,  dont  on  voit 
les  eaux  limpido*;  se  précipiter  son'? 
les  arches  avec  la  rapidité  d'un  tor- 
rent des  montagnes.  II  conduit  les 
piétons  de  la  gare  du  cbemln  de  Ter 
aux  hôtels.  Les  pièces  de  bois  qui 
supportent  le  toit  sont  nrnrcs  de  cent 
ciiiquante-(iuatre  tableaux.  Ceux  (|ue 
l'on  vuil  en  passant  de  la  rive  dr.  à  la 
rive  g.  représentent  la  vie  et  les  prin- 
cipales actioDs  de  saint  Léger  et  de 
saint  Maurice,  patrons  de  Lucerne; 
les  svijets  de  reux  que  Ton  voit  m  sui- 
vant une  direction  opposée  sont  cni- 

Sruntés  à  l'histoire  suisse.  Vers  le  nii- 
eit  de  ce  pont  s^élève  hors  de  Teau 
une  tour  pittoresque  ai>|telée  Wasser- 
thurm  (la  tnur  «l'eau),  formant  un  des 
anneaux  de  la  r  liaijie  tie"?  fortifications 
féodales  de  ia  ville.  Cette  tour  servait 
autrefois  de  fanal  ou  de  phare  {lu- 
eema)  aux  barques  qui  entraient  dans 
la  Heuss,  et  de  son  ancien  nom  on  a 
fait,  (lit-on.  celui  A"  fncerne.  Elle 
contient  aujourd  liui  ies  arcUivex  de 
la  ville.  A  l'extrémité  N.  du  jK>nl 
s*ëlève  la  ehapelk  de  Saint-PUrre 
{ju*  s.),  décorée  de  quatre  tableaux 
d'autel,  par  Paul  Desrhwnndpn. 
Sur  le  quai,  au  delà  des  hôtels,  les  J 


regards  sont  attirés  par  l'église  ab» 

]>atiale  et  paroissiale  de  Saint-Léger 
ou  Leodegar,  Hof  ou  Stifts-Kirche. 
Cette  éprlisc,  reconstruile  au  xvri*  s. 
(16i>3},  après  un  incendie,  mais  dont 
les  tours  sont  plus  anciennes,  possède  ; 
de  I)elles  orgues,  réparées  en  1862  par 
Hans  de  LaufTenlmrL'  ^or\  ir^nf  fî»>  l'or- 
gue tous  les  lundis,  mercredis  et  ven- 
dredis, de  6  h.  1/4  à  7  h.  1/4  du  soir, 
de  4  h.  à  5  h.  apr^s  le  1&  août;  I  fr. 
par  personne),  une  .sonnerie  harmo- 
nique remarquai >le  (de  Tangelus),  qui 
se  fait  entencire  les  samedis;  un  In-au 
tableau  de  nialtre-autel  (le  Christ  au 
mont  des  OUviers) ,  de  Lanfranc;  de 
beaux  vitraux  et  deux  beaux  groupes 
de  figures  (mort  de  la  sainte  Vierge, 
descente  de  croix)  du  xv*  s.  f  ^»  ei- 
melière  à  arcades  (celles  du  S.  0.  sont 
décorées  de  peintures  de  Deschwan- 
den)  ,  qui  Tenvironne,  a  un  aspect  tout 
méridional.  Belle  vue. 

I/iV/Zi-v/»  des  Jéxniln:  (1070'',  -ituf'e 
presque  en  face  de  VHôtei  des  Holan- 
ceSf  sur  la  rive  g.  de  la  Reuss,  ren- 
ferme un  tableau  de  maltie^ufel  de 
F.  Torriani,  un  des  élèves  du  Guide. 
Dans  une  chapelle  on  con-^erve  la  rn}»e 
de  Nicolas  de  Fluh.  —  Derrière  les 
hôtels  du  quai  s'élève  la  nouvelle 
église  protetta/ntey  achevée  en  1861  et 
sans  aucun  mérite  architectural. 

Du  quai  on  découvre  une  vue  char- 
mante. «  A  l'K.,  dit  Kliel,  le  Ripi  ver- 
doyant et  d'un  aspect  agréable,  au 
S.  le  sombre  et  sauvage  Pilatc,  et,  en- 
tre ces  deux  montagnes,  les  rochers 
e.scarpés  du  Bûrgenstock,  en  avant 
duquel  on  \  r)it  le  l.ir  nt  «;es  rives  jrra- 
rieuses;  au  dessus  du  Biirgenstock, 
la  Bluniaip,  dans  le  canton  d'Un* 
terwalden,  remarquable  par  sa  forme 
singulière;  on  en  distingue  facilement 
les  chalets  vers  le  soir;  à  TE.  et  à 
ro.,  le  Titlis,  près  de  la  Blumalp,  le 
Crispait,  entre  la  Blumalp  et  le  Pi- 
lale.  »  (K.  le  panorama  ci -joint  et 
rindiealeur  du  quai.) 

L'Arsenal,  situé  rive  g.  de  la  Reuss, 
près  du  pont  des  Moulins  (50  c.  à  1  fr. 
de  pourboire),  près  de  la  porte  de 
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Berne,  renferme  quelques  armures 
anciennes  et  plusieurs  trophées  de  ia 
valeur  des  Suisses,  tels  quo  la  ban- 
nière jaune  de  FAutrlehe,  des  t  perons 
de  chevaliers  et  de  nobles  pris  à  la 
bataille  de  Sempach;  l;i  coite  de 
mailles  qnp  portait  à  cette  bataille  le 
duc  Léopoid  d'Autriche  ;  le  collier  de 
for  garni  de  pointes  aiguës  que  les 
Autriehtent  destinaient  à  6undoldin> 
gen,  Tavoyer  et  le  général  de  Lu- 
cerne;  la  banniî^re  de  la  villo,  encore 
tachée  du  saug  de  ce  ^raud  homme, 
mort  après  la  victoire;  une  partie  du 
butin  fait»  en  1476»  dans  les  batalllea 
de  Morat  et  de  Grandson  ;  une  épée  de 
fimillaume  Tell;  et  une  hache  d>rmes 
portée  par  Ulrich  Zvvingle  à  la  ba- 
taille de  Cappel;  des  étendards  turcs 
pris  à  la  bataille  de  Lépante  par  un 
chevalier  de  Malte,  natif  de  Luccme  ; 
des  vitraux  de  1606  représentant  des 
armoiries  des  23  c-uito!!-^,  etc. 

L'hôtel  de  viUe  (Siadtiiaus),  sur  la 
rive  dr.  de  la  Reius,  un  peu  en  aval 
âB  la  KapellbrQcke,  sert  de  lieu  de 
réunion  au  conseil  du  canton.  Ses 
salles  principales  sont  nrn<Vs  de  ta- 
bleaux relatifs  à  l'histoire  de  la  Suisse, 
et  des  portraits  des  avoyers.  Les  sculp- 
tures sur  bois  datent  de  1605. 

Près  de  la  porte  se  trouve  le  Mu- 
!?ntm ,  f)m  contient  :  la  bibliothèque 
cantonale  (60000  vol.)  et  le  cabinet 
d'histoire  naturelle.  Au  rez-de-chaus- 
sée est  un  cabinet  de  lecture  o&  les 
étrangers  sont  admis.  —  Viglise  voi- 
sine des  Franciscains  est  décor»''"  d-  s 
copies  de  tous  les  étendards  conquis 
à  Sempach  par  les  Lucemois;  —  la 
kUdioihè^  éè  la  vilU  (à  peu  de  dis- 
tance du  Muséum)  possède  10000  vo- 
lumes de  la  bibliothèque  de  l'histo- 
rien Félix  Rallhasar  et  une  ancienne 
collection  de  gravures  et  des  drames 
populaires  qui  étaient  joués  au  xv^ 
siècle  dans  la  ville  et  les  villages  du 
canton. 

Une  des  principales  curiosités  de 
Lucerne  est  le  Lion,  monument  élevé 
à  la  mémoire  des  soldats  suisses  qui 
moururent  en  défendant  la  famille 


royale  de  France,  le  10  août  1792.  Ce 
monument,  situé  dans  un  jardin,  à 
10  min.  environ  du  la  ville,  au  delà 
de  la  porta  de  Weggis^  fut  composé 
par  le  fameux  sculpteur  Thorwalasen 
et  exécuté  par  un  ionne  artiste  de 
Constance  nommé  Ahorn.  L'n  lion  de 
grandeur  colossale  (9  mèt.  de  long  et 
6  mèt.  de  haut),  percé  d'une  lance, 
expire  en  couvrant  de  son  corps  un 
bouclier  fleurdelisé,  quMI  ne  peut  plus 
défendre  et  qu'il  soutient  dans  ses 
pattes,  n  est  sculpté  on  bas-relief 
dans  une  grotte  peu  profonde,  creu- 
sée elle-même  dans  une  paroi  de  ro- 
cher absolument  verticale,  que  cou- 
ronnent des  plantes  ^Timpantes,  et  du 
haut  de  laquelle  se  précipite  un  filet 
d'eau  dans  un  bassin  fait  tout  exprès 
pour  le  recevoir.  Au-dearas  éa,  lion 
sont  gravés  les  noms  des  soldats  et 
des  officiers  moru  le  10  août,  avec 
cette  inscription  : 

•  Bslvetiorum  fidel  ac  virtuti.  • 

A  quelques  pas  de  là,  on  voit  une 
petite  chapelle  avec  cette  inscription  : 

■  lovictis  pai.  » 

La  garniture  d^autel  de  cette  cha- 
pelle, qui  a  été  brodée  par  madame  la 

duchesse  d'Angoulême  ,  est  conservée 
avec  le  mo<lMe  de  Thorwaldsen  dans 
la  salle  d'un  lesiauraut  voisin ,  où  se 
trouve  aussi  une  coUection  de  livres 
de  voyages. 

Parmi  les  fontaines  de  T.ucerne  on 
remarque  surtout  celledulTemniar/cl, 
qui  date  de  i  îi81 . 

Le  plan  en  relief  d'une  partie  de 
U  Suisse,  par  le  général  PfyfTer, 
moins  étendu  et  moins  bien  fait  que 
celui  de  Zurich  (1  fr.  d'entrée) ,  inté- 
ressera vivement  les  voyagem-'^  qui  se 
proposeront  de  visiter  les  muulagnes 
voisines.  (Au  premier  étage  de  la  mai- 
son 64»  sur  la  place  de  l'église  protes- 
îante,  à  côté  de  TEnglischer  Hof.) 

Prt'S  dr  la  porte  de  Wecr'ji^  on 
peut  n\\(^r  visiter  les  panoramas  du 
Riui  et  du  Pilate,  par  H.  Meyer 
U  fr.  d'entrée).  Le  Rigi  est  eiposédu 
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matin  h  midi,  et  le  Pilate  de  1  h.  au 

coucher  du  soleil. 

I«  musée  Stauffer,  voisin  du  lion 
(entrée  1  fr.) ,  renferme  des  groupes 
intéressants  d'animaui  des  Alpee  em- 

paiUés  (500  a  COO) . 

Les  sommets  de  toutes  les  cnllines 
qui  avoisinent  la  viiie,  telles  que  la 
Musegg,  le  Dietscbenberg  (45  min.), 
le  G&tach  (15  min.),  rOber*Warten- 
iluh,  le  lîoraberg,  l'Uttenbeig,  le 
Hitzliberg  {lô  min.),  le  Halden.  le 
Sonnenberg  (l  h.\,  etc.,  offrent  des 


blesse  antrioliiaiiiie,  cette  aUianee  ftat 

msiotenae. 
Depuis  la  bataille  de  Ssœpsch  (R.  les) 

jusqaVii  1416,  Lucerne  se  créa,  par  ses 
conquêtes  ou  par  d'autresaccjuisitions.  un 
territoire  qui  comprenait  le  canton  de  Lu- 
cerne  tout  entier,  tel  qu'il  existe  aolmir* 
d'hui.  Dans  la  suite,  l'Autrichr  renonça 
formellement  à  toutes  ses  possession»,  et, 
en  1479,  la  ville  ss  neheta  de  tooe  lea 
droits  qu'  x  r  lient  encoi^  snr  aile  lea 
cbanoititÀ  de  baïai-L^er. 

Jusqu'en  1T9H,  les  habitants  doeanton 
reslèreril  sujets  «le  la  ville,  dont  le  gou- 
vernement avait  fini  par  lo  nber  entre  les 
points  de  vue  aussi  beaux  qu  étendus.  !  mains  d'un  fort  petit  nombre  dû  familles 


nobles  on  patricieiines.  Le  si  janvier  de 

cette  finnec  ,  la  constitution  votée  à  U 
suite  d'une  révoluUoa  fut  bientôt  rem* 
plaeéa*)i«r  celle  de  la  répobliqae  helvé- 
tique. Si  Lucerne  eut  alors  rhonnenr  d'ê- 
tre pendaut  quelque  temps  le  siège  du 
gouvernement  central  ^  elle  ent  aussi  sa 
part  des  malheurs  qu*enfantèr»it  timr  à 
tour  l'invasion  étrangère  cl  la  guerre  ci- 
vile. Le  runvcrseuieiil  de  l'acte  de  mé- 
diation y  Opel  a  une  réaction  aristocratique 
qui  dura  jus<}u  en  t830.  lofais  l'année  sui- 
vante, une  constituante  rédigea  une  con- 
etltntion  nonvelle ,  qui  a  été  révlate  en 
t84o  et  1842,  dans  le  sens  aristocratique. 

Lucerne  a  joué  un  grand  rôle  dans 
raflkire  dite  du  Sofuifroen^.  Le  2%  no* 
vembre  lS47f  attaquée  par  l'année  ledé- 
r,!lf  «;ue  commandait  le  ^î'-Df-ral  Dufour, 


Parmi  les  nombreuses  promenades  que 
Ton  peut  iiûre  à  pietl  ou  en  Toittire 

aux  environs  do  Lucerne.  nou>  nnus 
bornons  à  indiquer  (16  min.)  la  villa 
Âllcnwinden  (à  tous  les  veuts},  au 
sommet  de  U  colline  qui  domine  la 
ville  du  côté  de  la  porte  de  Weggis, 
Gibraltar,  hauteur  située  sur  h  rive 
opposée  de  la  Rcu'?'?,  j>rès  ilc  la  porte 
de  Dàie  (nouvelle  pension  de  M.  Glog- 
gner  Hub») ,  et  surtout  les  Iroii  til- 
Isttlt  (4S  min.  ft  I  h.)»  non  loin  du 
couvent  des  capucins  de  Wesemlin 
(très-beau  panorama). 

On  ignore  l'époque  de  la  fondation  de 

Lucerne.  Vers  la  fin  du  vi!«s  ,  un  seigneur 
du  pa>s,  nommé  Wickurd,  bâtit  le  cou-  i  eiiu  dut  capUuier  uptts  dcax  Jours  de 
vent  de  Saint-Léger  sur  la  colline ,  alors  combat  (F*  l'Introdoction). 
solitaire,  au  pied  d«.-  laquel'e  la  ville  s'é-  I.c  canton  de  Lucerne  est  le  quatrième 
leva  par  la  suite.  Il  en  fut  lui-même  le  i  canton  de  la  Conledération ,  par  ordre 
premier  ahbé,  et  loi  assigna  des  posses-  |  démission,  le  nenvlàme  par  son  élen- 
sions  sur  l'Albis.  En  768  ,  Pépin  le  Bref  duc  '21  mil  carrés),  et  le  sixième  par  sa 
donna  ce  couvent,  ainsi  que  la  ville  ou  population  (liO  â04  hab.,  dont  l-J7^  Vica- 
commuuu  qui  b'etait  dévelopuée  à  l'en-  tbol.  et 'i(>41  réf.)- H  parle  ia  langue  <die- 
tour,  aux  abbéadeMurbach,  de  laHauto  mande.  Sa  plus  grande  longueur  est  de 
Alsace.  Mais,  vers  la  fin  dn  xni's.,  l'abbé  10  h.  46  min.;  sa  plus  grande  largeur  de 
de Murbach  vendit  à  l'empereur  Rodolphe  8  h.  30  uiin.  il  touche  au  N.,  au  canton 
de  Babehoarg  et  à  «ea  fllt  les  droits  qu'il  d'Argovie  ;  à  TO.,  an  canton  de  Berne  ;  au 
possédait  sur  la  ville,  ainsi  que  le  couvent  S.,  aux  cantons  de  ncrnc  et  d'Unlerwol- 
et  vingt  chÀteaux  ou  bailliages,  eatre  au-  j  den  j  à  !*£.,  aux  canlous  de  Scbwys,  de 
très,  Kûssnacbt ,  Alpnacb ,  Malters ,  etc.  I  Zng  et  d'Argovie. 
Fatiguée  des  guerres  qu'il  lui  fallait  sou-  I 

tenir,  surtout  contre  ses  voisins ,  les  ha-  ^  De  Lucerne  au  Rîgi,R.  16»;  —  à  Aarao, 
bitaots  des  'Waidbtajtleu  ,  ou  caïUous  H.  lv4j  —  au  Pilate,  R.  170;  ~  à  PJae> 
forestiers,  et  ne  pouvant  pins  supporter  ;  len,R.  168;  ->àBâle,II.  16S  ;  ^àZnrkh, 
la  domination  autrichienne.  Lucerne  con-  '  I'.  tr"  ;  —  A  Sarn^n  et  à  Brienz,  R.  IM; 
tracta,  en  im,  une  alliance  perpétuelle  —  à  Schw^x,  R.  ilâi  —  à  berne,  R.  laf  j 

— é  Thnn,  R.  US;  —  à  Brugg  et  a  Baden, 
R.  195;  —  à  Solcure,  H.  127  ,  —  à  Engcl- 
berg,  R.  171  ;  ~  A  Mibuijpar  le  Saiat-Gol> 
hard,  R.  i7i 


avee  les  trois  cantons  d'Uri,  Scbwyz  et 

Unterwalden  ,  alliance  à  laquelle  on  a 
donne  le  nom  de  ligue  des  quatre  Wald- 
stctten.  Malgré  l'oppositicii  de  la  no* 
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ROUTE  167. 

DE  LUCCRRC  h  lUIllOH. 

A.  Farto  elmnlBr  d«  far. 

Chemin  de  fer,  i  coavoia  par  jour.  —  Tra- 
jet en  I  h.  %7  nain,  el  9  h.  pour  6  fr. 
so c,  4 fr.  5^  c.  ets  lir.  95  0.  »  BUletf 
d'aller  et  relour. 

Au  delà  (lu  tunnel  de  Gibraltar,  le 
chemin  de  fer  de  Zurich,  laissant  à  p. 
celui  d'Olten  (K.  lôô) ,  francliit  la  Keu&6 
sur  un  pont  de  162  mèt.  de  longueur 
et,  se  dûigeaat  au  N.  E.,  longe  ptnd- 
lèlemcDt  à  la  route  de  terre,  le  Roth- 
see.  Laî'*  station  f'<\  relie  lYEbikon  , 
villageque  le  Huudsi  uckeu  répare  de  la 
vallée  de  la  Reuss.  Ou  dépasse  eu:>uite 
Buehroin  à  g.»  JHrikcn  i  dr.,  puis, 
au  delà  de  Root  y  on  longe  la  rive  dr. 
de  kl  Reuss  à  \i  <î  ition  de  Gùlikon. 
C'est  sur  le  pont  de  ce  village  que,  au 
uiuis  de  novembre  1847 ,  eut  lieu  le 
combat  qui  précéda  la  capitulation  de 
Lucerne  et  la  dissolution  du  Souder- 
Imnd  (K.  l'Introduction). 

A  Hôuau,  le  chemin  de  fer  s'éloigne 
de  la  Reuss,  entre  dans  le  canton  de 
Zug,  et,  à  BothknuM,  croise  la  route 
de  terre  pour  côtoyer  le  lac  de  Zug. 
A  g.  s'élève  le  Hunenberg  dominé 
par  les  ruines  d'un  vivux  chflteau. 

22  kii.  env.  Chaam  (liùt.  :  Bwft 
Mfe),  T.  de  1616  bab.  cath.  i>e  la 
eoUiney  où  s*élève  sa  belle  église^  qui 
possède  un  retable  de  Reinhard,  on 
découvre  une  belle  Tue  sur  le  lac  de 
Zug  et  le  Ri  pi. 

Le  chemin  de  fer ,  traversant  les 
dtini  ton»,  contourne  l'extrémité  N. 
da  lac  de  Zug. 

Î7  Icil.  (1  p.  6/8  de  Lucerne)  Zug 
(Ilôt.  :  Birsch,  Ochs  ^  Belle -Vue, 
Lwwtf  près  du  lac},ch.-l.  du  canluu 
de  Zug^  le  plus  petit  niât  de  la  Confé- 
dération, V.  de  3854  hab.  dont  3700 
cath.,  est  située,  à  4"5  met.,  à  la  base 
N.  0.  du  fertik  Pt  riant  Zugerberg, 
dont  la  cime  principale  se  nomme  Ku- 
mlstbal,  et  sur  la  rÎTe  orientale  du  kc 
qui  porte  son  nom. 


Durant  le  moyen  Aco.Zug,  dontl'origînQ 
est  inconnue,  appurtiut  successivementaux 
comtes  de  Leosburg,  de  Kyburg  et  de 
Habsbourg.  —  L'an  1315,  le  duc  Léopold 
d'Aatriehe  en  sortit  pour  aller  se  faire 
battre  à  Morgarten  avec  nne  brillante  et 
nombre nse  armée  i<  m).  Trois  oeat sept 
an"»  plus  tard  ,  Zug  fut  admise  dans  la 
contedcrauon ,  et  elle  y  resta  depuis  (er- 
mement  attidîée. 

Le  canton  de  Zug  est  le  sixième  par 
l'ordre  dadmission  dans  la  Confédéra- 
tion, le  vingt-deuxième  par  son  étendae, 
et  le  vin(;i  et  unième  par  sa  population 
;19  60Shab.).  Il  professe  la  religion  catho- 
lique et  parle  i'ailemaud.  Il  touche  :  au 
N.,  à  Zurich  ;  —  à  l'O. ,  à  Argovie  ;  —  au 
S.  0.,  à  Lucerne;  —  au  s.,  ù  Schwyz.  Sa 
plus  grande  longueur  cét  tle  4  h.  1&  min.; 
sa  plus  grande  largeardetli.to  min.}  sa 
sDporfieifl  de  S  mil.  oarrte» 

L'église  paroissiale  deSaint-MùM 

(hors  de  la  ville)  renferme  un  tableau 
estimé  ih^  Johann  Brandenbcrp  de 
Zug.' L'éyitsc  Saint'Oswald  (dans  la 
ville  neuve),  possède  de  beaux  ta- 
bleaui  (un  de  Carie  MBnitte)|  et  le 
monumeni  ftinéiairedtt  génénl  Zur- 
lauben.  On  remarque  encore  :  le  cou- 
vent des  capucins,  dont  rép:lise  est 
ornée  d'un  beau  tableau  du  ir  lamiogo 
(i  Enseveliesement  du  Gbrlst;  l'Adlel 
de  tille  (bonne  carte  du  canton); 
Varsenal  (armes  anciennes),  pillé  en 
17*J8  par  le  g»'n«'ral  Jordi:  la  maison 
du  iitp  la  maisirn  des  pauvret;  l'hô- 
pital construit  près  du  lac  en  1854  ; 
le  couvent  det  Franciicains  (près  de 
Saint-.Michel)  ;  le  gymnase^  etc.,  mais 
surtout  le  cimetière ,  oïl  toutes  les 
tombes  sont  ornées  de  fleurs ,  et  Vos-  ' 
suaire,  où  tous  les  crânes  (quinze 
cents  à  peu  près)  portent  les  noms  de 
ceux  auxquels  ils  ont  appartenu.  • 

On  jouit  de  beaux  points  de  vue,  — 
de  la  tour  du  couvent  des  Capucins, 
près  de  l'église  de  Saint-Oswald;  stu*  " 
THaab;  près  de  l'ancienne  maison  de 
la  famille  Zuriauben;  et  surtout  à 
Felsrnegij  (1  h.  30  min.  route  de  voi- 
lures) sur  le  Zugerbeig  (hôtel-pen- 
sion); la  vue  est  plus  belle  et  plus 
étendue  à  la  Hochwaoht,  sommetdu 
Zugerbbrg  (991  mèt.). 
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Ou  peut  de  Zug  aller  visiter  le  lac 
d'Egeri  et  le  champ  de  bataille  de 
Morgarten  (R.  217). 

Le  lac  de  Zug.  en  ail.  Zu(jcrsee, 
s'éteijd,  dans  la  direction  du  S.  au  N., 
entre  les  cantons  de  Zug,  de  Schwyz 
et  deLucerne,  auxquels  api)artiennexit 
sesriTes.  n  a  3  b.  de  long.,  i  li.  de 
large  entre  Zug  et  Chaam,  400  mèt. 
de  profondeur  cl  -Vif)  mèt.  de  h.uiteur 
aundeijsu.s  du  l;i  mer.  Son  priuciiml 
affluent  est  la  Loize,quiy  entre  et  qui 
en  ressort  près  de  Cbaam.  U  est  tras- 
poissoniieux.  On  y  pêche  des  carpes 
pt  d"-  l'i  oclipts  d'une  prossoiir  prodi- 
gieuse, et  une  esp'ce  de  iruile  parti- 
culière {nalmo  salveUtnus). 

En  été,  uo  bateau  à  vapeur  va,  cinq 
fois  par  jour,  de  Zug  à  Arth,  en  tou- 
chnnt  iKtis  fois  à  Loihenbach  et  à 
Immeosee,  trajet  eu  45 min.  et  1  h. 

De  Zug  à  Aarau  ,  par  Mûri ,  R  ;  — 
à  Art,  R.  212;  -  â  Wîcdenachwyl,  R. 
2t2;  —  à  Einsiedflii,  H.  ^17. 

Te  chemin  de  fer  (le  train  revient 
la  Voie  qu'il  a  déjà  parcourue) 
tcaver9e;auddàdelaLorzejUDe  plaine 
marécageuse  et  entre  dans  le  canton 
de  Zurich  près  de  la  station  de 
Knonau  fhôt.  /m ehemalvjen Sriiinss), 
V.  de  600  hab.  réf.,  situé  sur  le  Ha- 
seUiach.-^Au  N.  E.  s'élève  Vàeuy- 
netlterg  (830  mèt).  Des  stations  des- 
sment  :  MeUmnOetlen  (1451  hab., 
belle^i  sculptures  en  bois  dans  le 
chœur  de  légUsc) ;  —  Afjh Kern  (1864 
hab.)  sur  le  Jonen;  —  Hedimjen;  — 
*  BOfiffelfen,  village  au  delà  duquel  on 
traverse  l'Etlenberg dans  un  tunnel  de 
520  mèt.  ;  —  Binnctudnrf  sur  la  rive 
dr.  du  Ueppischliaeli  et  l'rdnrf. 

A  Alstellen  on  rejoint  la  iigne  de 
Bftie  à  Zurich  (H.  191). 

U,  OeSarloli  è  Ln  cerne  par  l'Albta 

1 1  1.  i/8.  —  Postes  Buist^es,  3  p.  6/8.  Ren- 
fort ie  Zurich  à  Oberalbi».  I  poste,  et  de 
Zosioiiecalhla,  i  p. 

On  côtoie  le  lac  entre  de  charman- 
te» maisons  de  eampagne  jusqu^à  (40 1 
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niin.)  yyoUùhofen,  où,  en  ^'éloîv'nant 
du  lac,  on  monte  au-dessus  de  la 
rive  dr.  de  la  Sihl  pour  redescendre 
à  (45  min.)  ÀdlUchwyl,  que  l'on  tra- 
verse (445  met.).  —  On  s'élève  alors . 
par  une  pente  douce,  en  45  min.,  à 
VUnieialbis  (578  m'^t.),  et  en  30 
min.j  par  des  zi^^zags  bien  tracés 
(sentiers  qui  abrègent) ,  à  rObertlUif, 
où  se  trouve,  px^  du  point  culmi- 
nant du  pnssage  (733  mèt.),  one 
bonne  aiiÎKMge. 

La  grande  chaîne  de  l'Albis,  qui 
s'élève  de  la  vallée  de  Baar  et  s'étend 
vers  le  N.  le  long  de  la  rive  g.  de  la 
sihl,  sur  un  p«:pace  de  4  1.  1/2,  paral- 
lèlement au  lac  de  Zurich  jusqu'à  Ur- 
dorf-Dessus,  près  du  eonlluenl  de  la 
Lîmmat  et  du  Reppisch,  sépare  le  lac 
de  Zurich  de  la  vallée  de  la  Reuss. 
On  y  découvre  des  points  de  vue  ma- 
gninqucs.  Ses  principales  sommités 
étaient  autrefois  couronnées  de  châ- 
teaui,  tels  que  ceux  de  HUtliburg, 
BaldeTOi  Schnabelburg  et  Manegg , 
dont  la  dMruclion  remonte  au  snr* 
s.  Ses  coteaux  boisés  ftirmî  pendant 
longtemps  la  retraite  lavonte  du  poète 
Gessner,  et,  en  1799,  depuis  le  b 
juin  jusqu'au  2b  septembre,  Tavant- 
garde  de  l'armée  de  M  asséna  y  eam- 
pa,  tnufli.'^qnn  les  Autrichiens,  et  plus 
taiti  les  Husses,  occupaient  Zurich  et 
ses  environs  [  \\  Zurich). 

«  Du  signal  situé  sur  le  Schuabel- 
berg,  à  20  min.  de  l'auberge  au  S.  B. 
et  k  m)  mèt  ,  on  jouit,  dit  Ébel,  d'un 
ruaf,'iii(ique  pnnorama.  'pii  a  rendu 
l'Albis  Si  fameu.v,  h  V\...  sur  le  lac  e( 
la  plus  grande  païUe  du  canton  de 
Zurich,  les  territoires  de  la  March, 
d'Utznach  et  de  Gaster,  et  les  monta- 
gnPH  dti  Tou^'cnlnirj?;  nii  N.,  «îur  le? 
montagne?»  coniijue.s  de  Hohenlwiei 
et  de  HohenstoiTeln ,  le  llandenbeiig 
et  jusque  sur  les  montagnes  loin- 
t  liuLs  (le  la  Forêt -Noire;  &  l'O.,  sur 
les  ciirie»  du  .Uira.  le>  cantons  de 
Siileiirc  et  de  lîâle,  les  montagnes  de 
rtimmenthal  cl  do  I  Kuliebuch,  dont 
la  chaîne  se  termine  par  le  Pilate. 
une  grande  partie  des  cantons  de 
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Lucerne,  d'Argovie  et  de  Ziig,  ainsi 
que  le  lac  de  Zug  toul  entier  et  le  lac 
nommé  Tûrlersee,  situé  au  pied  de 
l'Albis;  au  S.sturla  chaîne  imposante 
te  Alpes,  du  ScntU  à  ia  Jungfrau.  * 

Laa  piétons,  qui  vont  à  Lucerne  ou  à 

Zug,  peuvent  descendre  du  signal  à 

Heisch  et  à  Hausen  sans  revenir  à 
l'auberge  de  l'Albis.  Ceux  qui  vien- 
nent de  Zug  ou  de  Lucerne,  allant  à 
Zurich,  peuvent  gagner  cette  ville 
par  un  chemin  plue  agréable  que  1 1 
route  de  voitures,  et.  suivant  la  crête 
de  l'Albis,  aller  rejoindre  par  (1  h.) 
le  vieui  château  de  fialdern ,  que  les 
Zuricois  détruisirent  en  1268  au  som- 
met de  rutliberg  (1  h.),  le  senUer 
qui  descend,  en  1  h.  26  min.,  h  Zu- 
rich (R.  192).  — Enfin,  ils  i  f  iivpnt 
aussi  descendre  à  Thahcyl  (aub. , 
Krmu),  2  h.  de  Zurich  (R.  192),  en  1 
h.  15  min.  par  la  forêt  de  Sihl. 

De  Tauberge  de  l'Albis,  la  route 
de  voitures  descend  au  petit  lac  T6r> 
1er,  où,  près  du  hameau  de  TOrler, 
elU'  s'^  l)ifurque.  Celle  de  dr.  va  direc- 
tement h  lucerne  jxir  nilJprschwyl 
et  (JOniui.)  1/e/ meM A fet/en,  station  de 
chemin  de  fer  de  Lucerne  &  Zurich  (  V. 
ci-dessus.  A)  ;  celle  de  g.  descend  par 
Wollenweid ex  Heisch  à  (1  h.)  Jlausrn 
(hôt.  Lœwe)  v.  de  1387  hab.  réf..  à  H 
ou  10  min.  duquel  se  trouve  i'Albis- 
bmniien,  célèbre  établissement  by- 
drothérapique  du  docteur  Brunncr 
(5  et  f)  fr.  par  jour). 

•iO  min.  Cappel,  villa^  près  du- 
quel se  livra,  le  12  octolue  \'}'M),  en 
tre  les  cantons  catholiques  et  les  can- 
tons protestants,  la  bataiOe  connue 
sous  ce  nom.  Personne  n'i^rnure  que 
le  célèbre  réformateur  l  Iricli  Zwin- 
gle  fut  trouv(^  parmi  les  morts.  Vu 
moniunent  très-simple  a  été  élevé,  eu 
1938,  à  la  place  où  il  rendit  le  dernier 
soupir.  A  la  fin  de  la  journée,  on  le 
rama'isn  vivnnt  encore,  mais  blessé  à 
la  tOte,  In  cuisse  percée  de  plusieurs 
coup*,  «t  couché  au  pied  d'un  poi- 
rier. Les  cathoBques  rinterpcUèrent 
pour  lui  demander  s'il  voulait  se  con» 


fesser  ;  ils  lui  dirent  d'invoquer  les 
saints.  Comme  il  ne  répondait  pas  : 
«  Meurs  donc»  s'écria  le  capitaine 
Vokinger,  meurs  hérétique  endurd  I  » 
et  il  lui  porta  le  coup  mortel.  Le 
tambour  annonça  aussitôt  le  jntre- 
ment  d'un  hérétique*,  H  le  cadavre 
fut  à  rinstant  écartelépar  ie  bourreau 
de  Berne. 

Outre  l'ancien  couvent  de  Tordre 
de  niteaux, 'fondé  en  1185,  on  re- 
marque à  Cappel  une  église  du  style 
gothique,  la  préfecture,  aujourd'hui 
maison  des  pauvres,  le  presbytère  et 
la  maison  d'école. 

On  quitte  le  canton  de  Zurich 
pour  entrer  dans  le  canton  de  Zug,  on 
découvre  une  belle  vue  sur  le  lac  de 
/^uget  le  Rigi  et  on  traverse  (30  mia.) 
iiliekfnMdoffy  puis  la  Lorte. 

15  min.  BaoTy  v.  de  3223  hab. 
cath.,  au  curieui  charnier. 

Rottt«de  Horgia,  4  g>|R*  313. 

45  min.  (2  p. ,  5  h.  15  i  6  h.  de 
Zurich).  Zug  \Y*  ci-dessus  A). 

ROUTE  168. 

LE  UC  0£S  QUATRE-CANTOIIS. 
D«  Lttown*  à  na^B. 

D&s  bateaux  à  vapeur  font  six  fois  par 
jour  pendant  l'été  !•  tn^^t  de  Lecarae  i 
Fluelen  et  de  Flueien  à  Lucerne.  Ils  tou- 
chent à  Weggis,  Bekeoried,  Treib  (pour 
Seelitberg),  OeraaQ  et  Bronnen.  Le  ^et 
se  Tait  en  'i  h.  90  min.  ou  3  h.  Le  prix  des 
piaces  est  de  4  fr.  6o  c.  aux  première» 
(billets  d'aller  et  retour  valables  pour  3 
jours).  —  Voiture  à  3  ehev.,  te  U,\  eoepé 

on  berline.  30  fr. 

On  trouve  dan:»  tous  ki»  ports  du  lac  des 
Quatre^tintonsdn  barques  partieoUèreft, 
il  ont  les  prix  sont  fixes  par  un  tarif.  — 
Comme  les  bateaux  à  vapeur  vont  direc» 
tement  de  Bronnen  à  Flueleo.  les  voya- 
geurs qu<  désireront  visiter  le  Gf  ûtK  et  la 
chapelle  de  Tell  devront  se  faire  débarquer 
à  Drunnen,  où  ils  prendront  une  barque 
particulière. 

On  a  beaucoup  exagéré  le»  dangers  de  !t 
navigation  du  lac  des  Quatre-Cantons  ; 
toutefois,  quand  le  l«nipe  wt  inetrtain,  il 
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▼aut  mieux  ne  pas  se  confier  k  de  petites 
barques  non  pontées,  ne  fût-  ce  que  pour 
•^épargner  des  émotions  desagréables. 

Les  touristes,  qui  n*ont  pas  l'intcntioti 
de  passer  le  S«>nt-Gotbard ,  feront  bien 
dlidlerdeliQeenieeii  bateto  ft  vapeur  jus- 
qu'à Fluelcn,  et  de  rovenir  soit  à  Lucerne. 
soit  aux  ports  intermédiaires.  —  Cette 
premênada  ne  eaurait  être  trop  recom- 
manMê.  <—  Dv  rate,  «i  partant  le  matin 
et  en  rerenanl  lesoir,  on  voit  les  mon- 
tannes  et  le  lac  sous  des  ^pccts  entière- 
OMot  opposés. 

Le  lac  de  Lucerne  ou  la  lac  des 
Qiutre-Cantoiu  forestiers  (Vier- 
waldststter-See) ,  ainsi  appelé  des 
quatre  cantons  forestiers  d'Uri,  d'Un- 
terwaldpu,  de  Schwyz  ol  de  Lurerne. 
auxquels  il  appartient,  est  forme  pnr 
la  Keu^,  qui  y  eu  Ire  près  de  Seedorf^ 
et  qui  en  sort  près  de  Luceme.  De 
touâ  les  torrents  qui  s  y  jettent,  la 
Muotta,  la  Seewen,  les  deux  Âa  et  le 
Helcbbach  sont  les  plus  considéra- 
bles. Sa  plus  grande  longueur  est  de 
8  lieues  y  sa  plus  grande  largeur  de 
4  lieues  eoT.  éè  Kûssnacht  à  Alpnach  ; 
sa  plus  grande  profondeur  »li  passe 
324  ra^t.  et  son  «élévation  au  - dessus  Uu 
la  mer  est  de  437  h  450  nièi.  Sa  forme 
est  très-irrégulière  :  eUe  ressemble  à 
une  espèce  de  croix  brisée  \  on  nomme 
Kreuslrtchtt  r  la  partie  où  se  réunis- 
sent !"s  1:  is  baies  de  KUssnarht, 
d'Ali)nacli  et  de  Luccrnt».  Tontes  k  s 
baies  purlcnl  le  nom  de  Ui  viLle  ou  du 
▼iUage  principal  situé  sur  leurs 
bords.  Ainsi  ctflfl  de  l'O.  s'appelle  le 
lac  de  iucerne,  celle  du  S.,  lo  lac 
d Alpnach;  celle  tiu  N.,  le  lac  de 
Kûsatiachtf  celle  du  milieu,  le  lac  de 
BuodiM;  et  enfin  eelle  qui  court  du  N. 
au  S.  »  le  lae  â*Vri,  —  Les  poissons 
les  plus  estimés  sont  ceux  que  les 
habitants  nomment  balle  [sulmo  la- 
varrttis)  et  nrUdn  {salmo  ^aiveHi- 
fnu).  un  y  pèche  des  saumons ,  des 
perches»  des  truites,  des  carpes^  des 
brochets,  des  tanches,  des  anguilles, 
etc.  Il  nourrit  aussi  des  loutres  et  des 
castors.  --  11  a  été  gelé  en  partie 
dans  rhiver  de  1830;  des  traîneaux 
ehaigés  aUèrent  de  Stantstad  à  Her- 


giswyl  et  à  Winkel;  des  patineurs 
vinrent  de  î.iiccme  àStanxstad.  Cette 
année-là,  le  lac  d'Uri,  ce  qui  était 
sans  précédent,  ftit  plusieurs  fois 
couvert  d*une  couche  oe  glace  assez 
('paisse  y)our  gôner  le  passage  des 
bateaux.  —  Les  vents  y  sont  singu- 
lièrement capricieux  et  variables  ;  ils 
soufflent  parfois  au  même  instant  de 
divers  points  opposés.  Le  plus  Ttolent 
de  tous,  le  vent  du  S.  0.  ou  Fa?lm, 
excite  de  tels  ornées  dans  la  baie 
d'Uri,  que  les  barques  ne  peuvent 
lui  résister. 

Apr^s  avoir  jeté  un  dernier  rotrard 
sur  Lucerne ,  on  remanjue  fi  g.  ies 
belles  collines  d'An  der  Halden^  cou- 
vertes ,  surtout  dans  le  Toisinige  â» 
la  ville ,  de  maisons  de  campagne  et 
de  jardin«^.  —  Dietscfienbfrg^  Seeburg, 
H'arteulïult,  —  et  5  dr.  les  villas  de 
la  Birchegg,  Le  Hi^i  a  g.,  —  le  Pilale 
à  dr. ,  —  le  Bûrgenstock  et  la  Blum- 
alp  ou  Stanzerhom  en  fsce,  attirent 
principalement  l'attention. 

Bientôt  un  dépasse  la  pointe  d'un 
promoutoiœ  sii^é  à  TE.,  et  appelé  le 
Mcygenhom^  piSs  duquttest  une  pe- 
tite  lie,  la  seule  que  possède  le  laè, 
rUe  d\ilstad^  où  se  voient  encore 
des  ruines  d'un  ancien  b^ltiment  qui 
servait  autrerois  de  dépôt  pour  les 
marchandises. 

Le  lac  de  KUssnacbt  s'ouvre  à  g., 
et  celui  d'Alpnach  à  dr.  On  traverse 

la  croiv  [Kreusiriekêgr)  que  forme  le 

lac.  Sur  la  rive  p.  du  lac  de  Kûs^ 
nacht,  on  aj>pr»;oît  le^  ruines  du  nou- 
veau clidieau  de  UabsburOy  au  som- 
met d'un  rocher,  et  au  fond  le  vitlage 
qui  lui  donne  son  nom.  La  riva  dr. 
est  entièrement  dominée  par  la  masse 
colossale  du  Rii^'i.  La  langue  de  terre 

3ui  s'avance  au  milieu  du  lac,  et  qui 
érobe  à  la  vue  le  village  de  W'eggis, 
s'appelle  la  Zimif  ;  et  le  promontoiraj 
le  TanxetUferg.  £n  face  du  Kreua* 
trichter,  au  S.  E.  on  voit  les  Naasen; 
au  S.  û.,  le  Pilaie  aj»paratt  dans  toute 
sa  grandeur,  de  sa  bai»e  à  sou  som- 
met,  réfléchissant  parfois  avec  une 
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adrniniî)le  netteté,  dans  les  eaux  du 
lac,  ses  rhnnjps  et  ses  veiyers,  par- 
SOm^s  d'haiuLatioiis,  .ses  forêts,  ses 
pâturages,  ses  cimes  sombres  et  dé- 
ehirées,  presque  toujours  entourées 
de  nuages  lorsque  le  temps  doit  être 
beau  car,  d'après  le  proverbe  : 

Wenn  Pilatus  tra.>gt  sein  Hut, 
Dana  wird  das  Wctter  guL 

Si  lePilate  met  ?  m  chap^rm, 
C'est  que  le  temps  dt'viendra  beau. 

Eiitre  h;  Hi}?i  et  lo  î*iln!o,  s'éîrveiit, 
du  aeiu  du  lac.  le  Burgmstock  (113'i 
lllètj,aupied  duquel  brille  le  clocher 
blanc  du  petit  TîUage  de  Kerhtiten, 
la  tourdeStanzstadfR.  156),  leJUotx- 
herg  et  le  inpperberg  :  au-des«;ns 
se  dresse  la  Blumalp  ou  Stanzerhfnn 
(1900  met.),  et  au-dessus  tlo  la  Blu- 
malp, se  montre  le  sommet  du  Titlis. 
&ifin,  entre  la  Blumdp  et  le  Pilate,  on 
aperçoit  les  riu  ntapnes  de  Sachseln, 
de  Samen  et  du  Mel*  hthal,  le  Wet- 
terhom,  le  Scki-eckaoru^  l'Eiger^  le 
Moanchy  la  Jungfrau. 

De  l'autre  c6té  du  Tansenberg,  se 
trouve  le  chAteaii  de  Herien-'^îein. 

Weggis  (hAt.  :  la  Concorde,  Lœtoe, 
tous  les  deux  [très  du  «!''"liarcad6re) , 
V.  de  1259  hàb^  catL.,  eatouié  d  ur- 
bres  fruitiers,  port  d'embarquement 
<m  de  débarquement  des  touriste 
qui  descendent  du  Hiç^ï  ou  qui  se  pro- 
posent d'y  monter  (K.  169).  En  face 
de  Weggis,  s'élèvent ,  sur  la  rive  op- 
posée, les  parois  escarpées  du  BOr- 
genstoelc,  dont  les  rochers  appartien- 
nent au  canton  d'Unterwalden  et  les 
prairies  au  canton  de  [.ucerne. 

Au  pied  du  Viiznauerstock,  à  1  h. 
30  min.  env.  de  Weggis,  estFiti- 
aau  ou  Vitnum.  y,  de  608  bab. 
cath. ,  d\)ù  un  sentier  conduit  au  Rigi 
(R  inr»].  11  rv  i^rotto,  appelée  Waldis- 
baim,  ci  longue  de  320  nit't.,  s'ouvre 
dans  la  paroi  rocbeuse  qui  le  domine. 

Deux  promontoires  de  rocbers,  for- 
més par  le  Vitzsnauerstock,  d'tmcdté, 
et  le  Burgenstock,  de  l'autre,  et  appe- 
lés les A'oofew,  paraissent  fermer  pour 
ainsi  dire  le  lac  au  S.;  mais,  à  mesure, 

SUISSE. 


que  le  bateau  a^atance,  on  déoouvito, 

entre  ces  deux  promontoires,  un  dè* 
iroit  large  à  peine  d'un  fjii  irt  de  lieue. 
Après  avoir  franchi  ce  détroit,  on 
entre  dans  un  autre  bassin  ovale  sé- 
paré par  de  bautes  montagnes  de 
ceux  avec  lesquels  il  communique, 
et  nommé  le  lac  de  Buochs,  du  vil- 
lage de  ce  !)( u!i  H  156),  que  l'on 
remarque  tout  d  aijurd  sur  une  petite 
éminence  de  la  rÎTê  S. ,  au  pied  du 
Buochserhom.  —  De  Buocbs  à  Stani 
(H.  IjG). 

Sur  la  même  rive,  on  aperçoit  la 
chapelle  de  Riedii,  puis  Bekenried 
(H.  156),  OÙ  le  bateau  à  vapeur  dé- 
barque les  voyageurs  qui  se  rendent 
à  Stanz  et  h  Sarnen  pour  passer  le 
Branig  (2  ii.  et  4  1/2  b.  Y.  H.  1&6). 

Oe  Mke&ried  à  Aitwf,  yer  le 

Seelieberf. 

4  h.  30  mia.,  prom«uad«  trè^recom- 
mandoe» 

11  faut  1  h.  env.  pour  monter  ^ belles 
vues)  de  Bekenried  k  Emmetten  ,  v. 
de  603  bab.  catb.,  situé  à  790  mèt;, 
dont  les  maisons  sont  disséminées  sur 
un  charmant  plateau  entre  deux  co- 
teaux couverts  de  pâturages  et  de 
bois.  Près  de  l'église  on  remarque 
un  tilleul  qui  date  de  1416.  Lss  mon- 
tagnes voîaÎDflt  sont  percées  d'ouver- 
tures  par  lesquelles  snrr  ,  pendant 
l  été,  un  vent  d'autant  plus  froid  que 
le  temps  est  plus  beau.  On  a  établi 
des  laiteries  à  Tissue  de  ces  grottes, 
surtout  dans  le  versant  septentrional 
de  Niederbauen ,  dont  on  peut  at- 
teindre le  somruet  par  des  pentes  de 
gazon  a^sez  douces,  en  2  h.  30  min. 
ou  3  h.  (vue  magnifique). 

C'est  dans  cette  montagne  que  s'ou- 
vrent lés  nœUentotchtr  (soupiraux  de 
l'enfer) ,  deux  gouffres  où  le  bniif  des 
pierres  que  l'on  y  jette  se  fail  enten- 
dre  pendant  seize  secondes. 

A  peu  de  distance  d'Emmetten,  on 
traverse  le  St^gkbibtuhf  appelé  aussi 
WiUknbach ,  qui  descenrl  du  vallon 
de  Kohi ,  et  qui  .  avant  de  se  jeter 
dans  le  lac,  Corme  une  jolie  cascade. 

35 
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En  1  h.  (le  mnntf^o,  par  une  pente 
]x)ist'e,  on  aiteini  un  premier  col.  Au 
pieti  du  col ,  s'étale  le  petit  lac  de 
SeeUtbery ,  qui  a  environ  45  min.  de 
cireonlireDce  et  50  mèt.  de  profon- 
deur, et  qui  est  trî^s-poissonnfut.  An- 
dessus  d'un  secon«l  coi  que  l'on  a[ter- 
ifOii  devaut  soi  et  que  l'on  allemt  en 
30  min. ,  se  dreaaent  la  Frohnalp  et 
VAxenberq,  entre  lesquels  s'ouvre  la 
vallée  <lo  Sisilion.  An  delà  de  ce  se- 
comi  col ,  d'où  Ton  découvre  les 
Mythen,  s'ouvre  à  g.  un  chemin  par 
lequel  on  peut  descendre ,  en  1  h.  30, 
à  fimb  (on  y  trouve  des  barques 
pour  Brùnnen) ,  par  lactiapello  Maria 
ouf  dem  S'  nnenb<*rg  ,  ombragée  ilc 
trois  tilleuls  et  fréquentée  par  de 
nombreux  pèlerins.  On  y  remarque 
un  bon  tableau  de  la  Viei^e  et  l'on  y 
découvre  une  belle  vue  (deux  hôteb- 
pensions  toujours  pleins  pendant  l'éti^ 
—  cures  de  petil-lait,  —  Ofit  été  con- 
struits à  peu  de  distance).  ?0  min. 
ptttB  bas  se  trouve  Seêhsoerg,  t.  de 
606  hab.  oatb.,  situé  sur  une  terrasse 
de  rochers  à  8 '«3  nié  t.  Le  chemin  de 
dr.  descend  par  ime  pente  roide  et 
rocaiiieuse,  mais  iiche  eu  points  de 
vue  sur  le  lac,  PAienberg ,  la  vallée 
de  la  Reuss  et  le  Biistenstock,  aux 
ruines  du  château  de  Beroldingen^ 
puis  ?i  (l  h.)  lianen  (aub.) ,  village  si- 
tué au  pied  de  1  1  rwa^ugi,  sur  le  lac 
d'Uri,  eu  face  de  la  chapelle  de  TeU, 
el  dont  réglise  neuve  renferme  quel- 
ques tableaui. 

A  Bauen,  on  peut  prendre  nn  Va- 
teau  pour  aller  par  eau  h  Fiiieien 
(1  h.  env.)  ou  contourner,  en  30  m  m., 
Ù  Scheideek  (1375  mèt.)  pour  gagner 
Isentbal,  village  où  Ton  rejoint  le  che- 
min décrit  dans  la  route  173  {2  h. 
30  min.  eav.  d'Altod). 


Près  d'Emmetten  (F.  p.  S45),  un 

peu  au  delà  de  Bekenried  ,  on  voit 
descend  !«>  dans  le  lac  la  jolie  cascade 
du  Sta:u6:hacb,  presque  en  £ace  de 

Gemii  (bAiel  et  fmton  MûOer, 
Senne)»  bouxif  .  de  1725  bab.  eath.. 


situé  entre  le  Vitznauerstock  à  VO. 

mèt.)  et  11  Hochfluh  à  1 E. 
vl(iD3  mèt.},  dans  uno  petite  plaine 
formée  par  les  dépAts  de  deui  tor- 
renlSi  Sa  belle  église  et  sa  maison 
commune  forment  un  joli  tableau, 

[On  peut  faire  une  charmante  promenade 
en  allant  à  pi»'d  de  Wcf^gis  â  (5  h.  40)  min, 
Gersau.  —  On  atteint  en  i  h.  30  min.  Fitx- 
nan,  puis,  au  delà  d'une  brasserie,  on  tn« 

on 


verse  un  bois  Après  avoir  suivi 
s'en  éloigne  pour  franchir  le  promontoire. 
An  sommet  du  eol^  près  d'une  grange,  on 

découvre  une  belle  vue.  —  nir  rjtnt  la  route 
descend  rapidement  à  Gersau.  ] 

Un  chemin  conduit  de  Gersau  au 
Rigi  par  la  Scbeidej^fi,  dont  on  aper- 
çoil  i'hotei-peusioa  (H.  169). 

Gersau  fut  jusqu'à  la  révolution 
la  plus  petiêe  république  de  Tunivers 
entier.  Une  Anglaise  de  mérite,  qui 
la  visita  vers  la  tin  du  siècle  dernier, 
Hélèue-Marie  Williams ,  nous  en  a 
laissé  la  description  suivante  : 

«La  république  de  Gersau,  en  y  corn* 
prenant  sa  régence,  ses  conseils  simple, 
double,  triple*  SèS  trésoriers,  grand  psas* 
lier,  secrétaire .  jn'je»,  ministres ,  officiers 
de  marine  eimiiiutreâ,  turccs  de  terre, 
forces  navales,  enfin ,  généraleoient  tœs 
]r"^.  !_'oiivcrnrin!s  et  Ic^  pnuvernés  ,  de 
tous  états,  de  tout  seie  et  de  tout  Age, 
contient  bien  de  see  à  fooo  pers<«Bnae  mt- 
viron.  Cet  fïtat  n'a  pas  besoin  de  cavalerie, 
les  rochers  qui  le  couvrent  au  N.  étant 
iDaccet»6il>Icii  aux  chevaux,  aussi  bien  que 
le  las  qui  le  baigne  du  côté  du  S.  ;  mais  il 
possède  une  flotte  nombreuse  de  batelets 
qui  étaient  à  l'ancre  à  l'entrée  du  port,  et 
qai  anétèient  même,  pendant  quelque 
impo,  ttfllrs  bateau»  » 

La  révolution  de  1798  incorpora  la 

république  de  Gersau  au  canton  des 
Wablstaetten ;  l'acte  de  médiation,  à 
celui  de  Schwyz.  En  1814,  elle  tenta, 
mais  sans  succès,  de  se  reconstituer 
à  part  Elle  forme  actuellement  un 
district  du  canton  de  Schwyz. 

Après  avoir  quitté  Gerïviu,  on  dé- 
couvre du  milieu  du  lac  dn  î^uociis 
un  grand  et  magnitique  spectacle  : 
à  g.}  une  montagne  aride,  sauvage, 
escarpée,  au  pied  de  laquelle  la  dut- 
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peiie  ftficUtfmard, construite  en  1814, 
rappelle  le  meurtre  d'une  fille  par  son 
père;  à  dr.,  le  fertile  et  riant  Sod- 
nenberg  que  domine  le  Niederbauen, 
lîreib^  port  et  auberge,  eominuBl- 
qusDt  avec  Seelisl>erg  et  ses  hôtels- 
pensions  (F.  ci-(lessn>^ V  Kmmetten , 
rîso.nthalet  Altorf  (K.  U:  ,  à  l'O.;  le 
iiuucUâerhorn,  le  versanl  S.  du  Bûr- 
geiutock,  la  Blumalp  et  le  Pilate  ;  au 
fond  du  lac ,  les  pics  singuliers  des 
Mythen  ,  dont  le  bourg  de  Schwyz 
occupe  1.1  hase  fertile  (R.  175),  puis 
enfin ,  au  burd  du  lac. 

Brtumea  (hôt.  :  Goldener  Adlêr, 
Htneh,  RœuU,  bonne  pension  à 
4  fr.  50  c.),  V.  (avec  Ingenbohl)  de 
1604  hab.  cath. ,  situ/»  près  de  l'em- 
bouchure de  la  Muotta  ,  sur  une 
espèce  de  prumontoire  et  au  milieu 
de  magnifiques  prairies  parsemées 
d'arbres  Truitiers,  port  du  canton  de 
Schwyz,  jadis  lieu  d'entrepôt  pour 
les  marchandises  transi>ortées  d'Alle- 
magne en  Italie  par  la  route  du 
Sainl-Gothaid.  Ce  ftit  dans  ce  petit 
village  que  les  W^dstfttten,  après 
la  bataille  de  Morparten,  contractè- 
rent, en  1315,  le  [)  d6c.  ,  r.illinnco 
perpétuelle  k  laquelle  la  nation  suisse 
a  dû  son  existence,  et  depuis  lors  les 
ebeb  des  cantons  s'y  rassemblèrent 
souvent,  surtout  pendant  les  premiers 
siècles  de  la  Confédération,  pour  leurs 
dictes  et  autres  conférences  politiques. 
En  1799  et  1800,  Brunneu  fut  pillé 
à  deu  reprises,  et  les  Français  y  li- 
vrèrent plusieurs  combats,  tant  aux 
habitants  du  canton  de  Schwyz  qu'aux 
Autrichiens.  Les  baU'liers,  iv  f  nom- 
breux de  Urunnen,  sont  rcuommés 
pour  leurs  exigences.  N,  B>  Fûte  le 
prix  à  l'amce. 

Le  CûUeh ,  qui  s'élève  derrière 
Brunnen  et  le  pavillon  de  l'hôte!  de 
l'Al^^le  d'or,  situé  en  face,  ofîi  enl  de 
joiiâ  points  de  vues.  —  Du  GijL>oh  un 
peut  ^ûw^M&nehaehf  village  situé 
à  r.'>7  n[<  t.  (belle  vue) ,  en  46  min.  — 
Au  Stoss^  à  2  b.  de  Brunnen,  contre- 
fort de  la  Frohnalp,  on  jouit  aussi 
d'une  belle  vue  et  on  trouve  une 
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bonne  pension  (3  fr.  50  c.  à  4  fr.).  — 
L'ascension  la  plus  recoinmandro  des 
environs  de  Brunnen  est  rascensiou 
de  la  Frohnalp  (3  h.  30  min.  de 
Brunnen);  do  sommet  (1911  mièt.), 
on  découvre  un  admirable  panoiama 
(T.  pour  plus  de  détails  R.  11^. 

De  Brunnen  k9thwjz,  R.  (75  ; — àOlaris, 
par  le  Praed,  R.  (79  st  t7tf }  —  an  Rîgf, 

Au  delà  de  Brunnen ,  le  lac  des 
Quatre-Clantons  change  encore  une 
fois  de  direction,  de  caractère  et 
d'aspect.  Au  lieu  de  courir  de  10.  à 
l'E. .  il  se  dirige  tout  à  coup  du  <N. 
au  S.  «  Dès  son  entrée,  dit  Hélène- 
Mario  Williams,  des  roc>5  m'irus,  bi- 
zarres dans  leurs  formes  ei  dans  leurs 
couleurs,  s'élèvent  du  sein  des  eaux. 
Après  avoir  dépassé  le  ïVytensteiny 
ainsi  sfappelle  le  rocher  semblable  à 
un  obélisque  qui  domine  à  dr.  le 
promontoire  de  Treih,  on  entre  dans 
un  golfe  imposant^  ctVrayant;  ce  n'est 
plus  qaun  abtme  resserré  entre  des 
montagnes  tantôt  nues,  tantôt  revê- 
tues, p.ir  intervalles  ,  de  touffes  de 
pins  ou  de  hêtres,  et  leur  énorme  hao- 
teur,rétrécil  le  lac.  » 

Immédiatement  au  delà  de  Bruur 
nen,  sur  la  rive  orientale,  s'élève  la 
Frohnalp  (R.  176)  ;  plus  loin  on  aper- 
çoit le  Bukis(frat,  le  grand  elle  petit 
Axenberg;  sur  la  rive  opposée ,  le 
Seelùberg,  le  iSiederbauen  et  le  Kuim, 
«  Au  fond,  dit  Ebel,  on  voit  s'accumu- 
ler au  S.  E.  un  monde  de  montagnes 
sauvages,  dont  la  hauteur  va  toujours 
en  croissant ,  et  au  milieu  desquelles 
le  Briiten^tock  granitique  et  chargé 
de  glaciers  frappe  surtout  la  vue.  » 

A  20  min.  environ  au  delà  du  pro- 
montoire du  Wytenstein,  sur  lequel 
se  lit  celte  ins^Tij^ti'in  en  lettres  do- 
rées :  «  Au  chaiJlie  de  Tell,  Frédéric 
Schiller  ,  les  cantons  do  la  Suisse 
1660  •  les  roebeie  de  la  rive  0.  ne 
sont  ptua  aussi  escarpés;  une  pente 
asspz  roide,  mais  doucf^.  conduit  sur 
une  petite  esplanade  de  verdure,  et 
l'on  peut  aller  visiter  prt>s  d'une mai> 
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son  qu'ombragent  de  beaux  arbres 
fhiitieis,  trois  sources  dites  sacrées, 

parro  rjTin  ,  «^olon  !r\  iradilion  ,  elles 
jaillirciil  de  terre  au  moment  même 
où  les  trois  fondateurs  de  la  liljerté 
helvétique,  Walther  P&rst  von  Atting- 
hausen  (Uri),  Werner  Stauffacher  de 
Steiiicii  (S(  ]iwyz)  ,  et  Arnold  an  der 
Halden  du  Melchlhal  (Unterwalden) , 
prononcèrent,  le  8  déc.  i;i07,  le  ber- 
ment  solennel  de  leur  sainte  ligue. 
Cette  prairie  est  le  Grûtli  ou  Rûtli 
(de  Rnîen,  (If  friclierl.  —  Kn  1713,  les 
troi"^  cantons  d'Uri,  de  Schwyz  et 
d'Unterwalden  y  renouvelèreut,  pour 
la  dernière  fois  l  leur  ancien  serment 
d^aliianoe,  et  jurèrent  de  délivrer  leur 
patrie  du  joug  étranger. 

Les  t''véTH>m«în1s  ([ui  suivirent  la 
conspiralii'U  du  CtiutU  sunl  trop  con- 
nus pour  qu'il  soit  nécessaire  de  les 
raconter  id.  Guillaume  Tell,  qui  n'a- 
veut  pas  assisté  à  l'assemblée,  échappé 
comme  par  miracle  îi  la  vengeance 
de  Gessler,  le  tua  près  de  Kussnaclit. 
Le  1"  janvier  1308,  les  Confédérés 
s'emparèrent  des  chAteaui;  de  Samen 
et  de  Rossberg  (H.  156).  Les  gouver- 
neurs se  retirè  rent ,  jia^une  goutte  de 
sang  ne  fut  versée,  et  des  feux  de 
joie  brillèrent  au  loin  sur  les  Arpes. 
L'empereur  Albert  ayant  élè  assassiné 
par  son  neveu  près  de  Daden,  et  en 
face  du  château  de  Habsbourg  (B.  191), 
le  duc  Léopold .  son  tils,  vint,  à  la 
lêle  il'uuu  nombreuse  armée,  essayer 
de  punir  les  Suisses  de  leur  révolte  ; 
mais  la  bataille  de  Morgarten  (B.  217) 
assura  à  jamais  Texistcnce  et  l'indé- 
pendance (le  la  Cdnfr'léritioii. 

En  descendant  du  oruiii ,  on  jouit 
d'une  vue  délicieuse  sur  le  lac  et  les 
moatagnes  de  la  rive  opposée.  On  re- 
marque une  petite  tache  décolorée  le 
long  des  parois  verticales  du  Bu- 
kisgral.  Il  se  détaclii  de  cet  entrait, 
eu  IbOl.  une  éeailluie  de  lOU  mèL 
de  diamètre ,  qui  tomU  dans  le  lac 
d'une  bauieur  de  250  &  300  mèt.  Le 
mouvement  imprimé  aux  eauT  ihi  lac 
inonda  tout  un  village  ii  une  demi- 
lieue  delÀ  (&isikou),  emportant  cinq 


maisons  du  premier  èhoc  et  noyant 
onze  personnes.  L'agitation  du  laie  se 

fit  sentir  jusqu'à  Lucem*» 

Uien  que  le  lac  d'Uri  sou  presipie 
partout  bordé  de  précipices  à  pic,  le 
long  desquels  il  serait  impossible  de 
débarquer  en  cas  de  danger,  cepen- 
dant on  trouve  çà  et  là  quelque  petite 
esplanade  couverte  d'arbres  et  de  ga- 
zon comme  au  driitli,  et  dans  divers 
endroits  même  certains  groupes  de 
maisons  réunies  ont  fini  par  former 
des  villages.  En  continuant  à  se  diri- 
ger vers  Altorf,  on  remarque  i  dr. , 
sur  le  btiolisbèrg,  ia  chapeiie  du  Son- 
nenherg,  les  ruines  du  manoir  de 
Bn  nidingenf  et  à  g.,  sur  la  rive  E,, 
1"  village  de  Sisikm,  au  déboucbé  de 
la  vallée  du  même  nom  et  à  l'embou- 
chure du  Uiemenstaldenbach.  Au  S. 
de  ce  vallon  s'élève  le  sauvage  Axen- 
berg  ou  Ropbalen  (2062  mèL).  Ses  pa> 
rois  escarpées  forment  le  Bukisgrat 
ot  le  Hackeraesser,  au-dessous  des- 
quels le  lac  a  I9o  mèt.  de  profondeur. 

De  Sisikoa  daas  le  Mttottatlial,  4  h. 

Au  pied  de  ^Axeiil>cr^  s'avanee 

dans  le  lac  tme  pf^fitr  plate-forme 
:in|)e]é»'  Tellenplatte  .OU  Tellens- 
pruug.  Le  lui  iur  ce  rocher  que 
Guillaume  Tell  s'élança  hors  de  ia 
barque  dans  laquelle  Gessler  le  con- 
duisait à  son  chAteau  de  Kiissnacht. 
lorsqu'\me  enVoyulilo  tempête  força  le 
tyrau  de  délivrer  sou  prisomiier  el  de 
se  confier  à  son  babileté.  Ce  fut  de 
là  que  Guillaume  Tell  partit  pour 
aller  attendre,  dans  le  Chemin-Creux 
(B.  175).  le  passage  du  gouverneur. 
Quatre-vingt-un  ans  après  cet  événe- 
ment, et  trente  ans  après  la  mort  de 
Tell,  une  cbapelle  fut  construite  sur 
ce  rocber,  et  cent  quatorze  individus 
rjni  avaient  ronnti  Tell  permniieUc^ 
jnrnt  se  tr(nivèrent  présents  à  sa  con- 
struction. Cette  chapelle,  qui  est  une 
arcade  ouverte,  ne  renferme  que  deux 
autels  de  pierre,  sur  lesqueb  on  cé- 
lèbre tous  les  ans.  le  premier  ven- 
dredi après  l  Ast  ension,  la  messe  en 
1  homieur  et  à  ia  mémoire  du  héros. 
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Les  murailles  et  la  voûte  sont  cliar- 

gfées  de  peintures  de  l  oxf-cution  la 
plus  grossière,  représentant  diverses 
scènes  de  rUistoire  suisse. 

De  la  chapelle,  la  vue  n*est  pas 
moins  belle  que  cdledu  GrûtU.  —  En 
taCBf  sur  la  rive  opposée,  VOber- 
hauenstock  (2150  mot  )  domine  Bauen, 
village  dont  les  belles  maisons  sont 
entourées  d'arbres  fruitiers.  Deux 
sentien  péniUaSf  mais  pittoresques, 
conduisent  à  l'alpe  Urtcrrigi  (1561 
nièt.^ ,  entre  l'Oberbauenstock  et  le 
Siedribauenkulm  (1925  mèt).  Au 
somniet  du  Niederbauenkulm,  on  dù- 
couvre  nne  belle  vue  sur  les  trois 
vallées  d'Uri, 
de  Schwyz  et 
d'Unterwalden, 
le  lac  des  Wald- 
staetlen,  la  li- 
gne bleuâtre  du 
Juia  et  la  chaî- 
ne des  Alpes. 
—  D'autres  sen- 
tiers condui- 
sent de  Bauen 
à  Treib,  2  h. 
15  min.  ;  h  Be- 
kenried  par  le 
lac  du  Seelis- 
berg  et  Emmet- 
ton,  3  h.  90 
min.  (F.  ci-d^ 
sus,  p.  545;  e\- 
riirsion  très-reconimundée) ,  à  Wol- 
feuâchiessen  et  à  Engelberg ,  par 
riaenthal,  7  ou  8  h.  (R.  113,  174). 

Au  S.  de  Bauen,  on  aperçoit  les 
scieries  â'hleten,  à  l'entrée  de  Vlsen- 
thaï  on  Isithal,  et,  au-tlessus  de  ses 
montagnes  couvertes  de  buis  de  hê- 
tres, VUri-Hothslock  et  les  Alpes 
Snrèoes.  Au  S.  0.  se  dresse  le  GiHehm 
(2540  mèt.) 

Enfin,  aprt'^s  avoir  dépassé  la  pointe 
du  Tellensprung,  on  découvre  Flue- 
len  ou  Flûhlen,  en  ital.  Fiura  (hOt.  : 
V Aigle,  WHstet  Kreux  ou  Poste), 
V.  de  660  hab.  caib.,  port  du  canton 
d*Uri,  où  débarquent  tous  les  bateaux, 
et  oà  commence  la  nouvelle  route  du 


Saint-Gothard.  Comme  ce  village  est 
entouré  de  manVapes  insalubres,  les 
voyageurs  feront  bien,  au  beu  de  s'y 
arrêter ,  d'aller  coucher  à  Altorf 
(R.  177),  à  :to  min.  —  On  y  trouve, 
à  l'arrivée  des  bateaux  à  vapeur,  des 
voitures  et  des  chevaux  pour  le  Sainte 
Gothard  (H.  177). 


Cbapellt  de  Tell. 


Bateau  à  vapear.  —  S  départs  par  jour.  — 
Trajet  en  50  min.  —  Correspondance 
avec  les  diligences  fédérales  pour  Art, 
Sehwyi,  Zag  et  W«deMcliinft 

Après  avoir  dépassé  le  promontoire 
de  Meggenhom,  le  bateau  à  vapeur 

se  dirige,  au  N. 
dans  le  lac  de 
E.,  KiisbtsnaCj 
dominé  à  l'E. 
par  le  Rigl;  on 
découvre  en  ar- 
ri«''re  une  bel- 
le vue  sur  le 
l 'lia le.  A  mi- 
chemin,  au  pied 
du  Rigi ,  on 
aperçoit  le  vil- 
la{j:e  de  Crep- 
pcn  qu'une  rou- 
le de  chars  met 
en  communica- 
tion avec  Weg- 
gis.  PourKûas- 
nacbt  et  la 
e  r.uillaumc  Tell  {V.  la 
507). 


chapelle  »; 
li.  175,  p. 

De 


A  JUpnaoli. 


Bateau  à  vapeur  —  3  départs  par  jour. 
—  Trajet  en  l  h.  et  i  h.  5  m.  —  Les  ba- 
teaux touchent  à  Hergiswyl  (l voyage), 
à  Stanzatad  (S  voyages),  au  Rotslodi 
(2  voyages). 

Le  Meggenhorn  dépassé,  le  bateau 

à  vapeur,  se  dirigeant  au  S.,  paaSS 
devant  la  chap«dle  »le  Saint-Nicolas, 
et  laisse  à  g.  le  petit  village  de  Kchr- 
siten,  bâti  au  pied  du  BQrgenstock. 
Quand  on  a  doublé  la  pointe  de  Spls- 
sen,  on  nperçoit,  à  dr.,  le  ^f)lfe  de 
Winkei,  ei  eu  face,  au  pied  du.  l'iiaie, 


LiyKi^ed  by  Google 


550 


LB  RIGI. 


[BOOTS  ie9] 


Hn^'iswyl  (H.  ]:^h).  Au  delà  de 
bUiazbtadj  le  baleau  à  vapeur  passe 
8008  le  pont  Acber  »  entre  le  Loppen- 
berg  et  le  fiùrgenstock,  àg.,  se  dirige 
au  S.  sur  le  Rotzloch,  puis  gagne 
au  S.  0.  statl,  |p  pra-t  d'Alpnach  (V. 
R.  154)  où  les  louri^tes  trouvent  des 
Toitures  pour  Sarnen,  Lungero,  firien2 
et  Meiriagen. 

ROUTE  169. 

LE  RIGI. 

Le  ni(i,  mons  ffii/idus  (le.  mont  sau- 
vage), et  non  pai>,  comme  on  l'a  dit ,  lU- 
ffUM  mmitivm  (la  reine  det  monta),  m 
trouve  iilné  entre  les  lacs  de  Zug.  de  Lu- 
cerne  et  de  Lowerz.  ba  base  peut  avoir 
8  ou  10  1.  de  circuit;  sa  plus  grande  lûu- 
gneor,  do  We^git  à  Seewcn,  est  de  4  1.  ; 
sa  plus  grande  larçctir,  d'Art  à  ta  Nase 
supérieure,  de  3 1. 11  appartient  aux  can- 
tons do  Sehwys  ot  do  Lneorao ,  maio  la 
partie  scbwyzoise  est  Ix  auroup  plus  con- 
sidéralile  que  la  partie  lucernoise.  Le 
long  do  ios  flancs,  à  l'G.  et  au  S.  0  ,  des- 
cendent plusieurs  ruis«caux  qui  nourris- 
sent d'excellente»  truiies.  A  sa  base,  du 
cùié  du  liiidi,  on  voit  miirir  la  tîgue,  l  a; 
mandootla  chfttaigno;  et,  bien  quo,  dô 
divers  côtes  ,  il  prcSTil"  i;n  aspect  sau- 
vage, ou  ne  compte  pas  moins  de  onze  vil- 
lages disénilnei  sur  ses  peotao  ou  i  ie^ 
pieds,  et  plus  de  cinquante  chitlets  au 
milieu  de  ses  fertiles  pâturages,  où  vien- 
nent paitrc  en  cle  trois  mille  têtes  de  bé- 
tail environ.  Ses  principales  cimes  »onl  le 
A'tt/m  ,  point  culminant  (tSOu  mèt.)  ,  la 
Hochfluh  (1693  met.),  le  Dossen  (1680 
mèt»),  lo  Sehitd  (IS4$  nèt) .  It  Sehtidegg 
mhU),  le  Holhêtovk  (1663  mêl  le 
Kmtaelt  (1454  mèt.),  le  Vttxtiauerstock 
(1481  mèt.).  Au  point  de  vue  géologiuue, 
le  Rigi  mérite  une  mention  particulière. 
Ainsi  que  le  Rossberg.  il  est  composé  de 
brèche  et  de  grè:^,  dont  les  couches  al- 
tomoat  de  la  bato  an  sommet.  Do  plus,  il 
offre  au  botaniste  trn  (^r.snd  nombre  de 
venétaux  rares.  Eniiu  on  y  iruuve  plusieurs 
établtooemontodoODroode  petit-lait-,  mais 
Il  doit  surtout  sa  réputation  à  sa  situation 
isolée,  a  la  facilité  qu'offre  son  ascension, 
ot  au  panorama  que  l'on  découvre  de  son 
houiinct,  —  l'un  des  plus  étendus  et  des 
plus  beaux,  sans  controdit,  do  tooto  la 
ebolDodes  Alpes. 

Hnli  ohonlnt,  dAnt  deq  pntioiblM 


pour  les  muleta,  conduisent  des  diverseo 
loealitdialtaéaiàlabMeda  Higi  jusqu'à» 
point  culminant  nommé  Kulm  :  trois  da 

côté  de  Te.  :  d<  nx  du  côté  du  N.;  dOlUtda 
côté  du  â.  U.  i  un  du  cote  du  S* 

TABIP.  — CnBVAUS. 

!»  De  Ooldaa(Arl^  au  Kl  i  sterli,  7  fp.;' 

—  au  Staflel  ou  Kaitbad,  y  fr.;  au  Kulm 
ou  à  la  Scbcidegg ,  lo  fr.  —  Retour  du 
Kulm,  du  Staffel  ou  du  Kaltbad,  6  fr.;  — 
du  Kloeatoril,  8  ft'.}  ^  do  It  Bcbeldogg, 
10  fr. 

9*  Do  iPatnIo  ta  Kaltbod ,  6  fr.;  —  tn 

staffel  et  au  Klœsterli,  8  fr.  ;  —  au  Knlm, 
10  fr.  Retour  du  Kulm,  6  fr.  ;  —  du 
Staflél  ou  du  KIoraterli ,  5  Dr.  ;  —  du  Kalt- 
bad ,  4  fr. 

3»  De  KOsonaoht  au  StntTel,  s  fr.  ;  —  au 
Kaltbad,  au  Klœstcrb,  au  Aulm,  lo  fr.  ; 

—  à  la  Scheidegg,  12  fr.  —  Retour  do  la 
Schei  Ic^v.-.  lu  fr.:  —  du  Kulm  ,  Kloesterli, 
ou  du  kallbad.  6  fr.-,  —  du  Staffel,  i  U, 

4«  Do  «OMOio  i  U  Soholdegg,  7  fr.;  — 
au  Klœsterli,  b  fr.;— au  K  ilthad,  au  Staf- 
fel, ou  au  Kulm,  iifr.  — Retour  du  Staffel, 
ou  du  Kaltbad ,  ou  du  Klœsterli ,  par  la 
Scheidegg,  6  fr.;  —  retour  à  Gersau,dela 
Scheidegg.  5  fr  ;  —  fit!  Kulm,  10  fr. 

&°  De  la  ftolieldoff  à  Cioldau  (Art), 

tefr. 

MRTBCHS  d'effets. 

1»  De  Ooldau  vArt  j  au  Kallbad,  ou  au 
Staffel,  jusqu  à  2u  lims,  u  fr.  ;iQMni'à4e 
livres.  3  1  2  fr.  ,  jusqu'à  60  livres,  4  1/2 
fr.;  jusqu  à  80  livres,  5  fr.  ;  jusqu'à  100 
lims,  6  fr.  —  Au  Kobn  on  i  la'Scbeidegg, 
dans  la  néoio  praportlon,  8,  4  l/t,  8,  8, 
6  l  'i  fr. 

2"  De  Woffls  au  Kaltbad ,  1  fr.  70 

2  fr.  20  c,  8  fr.,  8  fr.  so  c,  4  fr.  So  0.  ;  « 
au  Staffel,  ou  au  Klasterll,  2  fr.  30  c., 

3  fr. ,  31/2,4 1/^,  5  fr. ,  8  fr.  70  c;  —  au 
Knbn,  8, 4 1/2,  &  fr. 

s»  De  Ktttcnacht  au  StafTel.  1  fr.  12, 
S  fr  i/2,  4  ou  5  fr.,— au  Kulm,  au  Kaltbad, 
Kicesterli,  u ,  3 12,  4  1/2,  5  ou  6  fr.;  —  à 
la  Scheidegg,  J,  4  1/2,  S  ou  6  1/i  fr. 

%•  De  Oersau.'i  la  Srheitleu'g,  1  f  'ï,  3, 
3  1/2 .  4  ou  6  fr.  ;  —  au  Kailbad,  ou  au 
Staffel ,  2 1/2,  8  l/l,  4  l/ï ,  8  on  8  fr.  ;  — 
jusqu'au  Kulm,  3,  fi  t"2  ,  c,  o\i  g  f fr.. 
toujours  selon  le  poids  des  oL^ets  et  dans 
la  proportion  Indiquée  on  eommongant. 

CHAISES  A  l'OHTEURS. 

i"  Do  OoldatB  (Art),  pour  cbaquo  por- 
tonr  jBsqn'ra  Kiltbtd,  on  m  aum^ê 


Digitized  by  Google 


ROUTE  169] 


LE  RIOI 


551 


—  au  Kulm ,  ou  à  la  Scheidegg,  6  fr.  ;  — 
lU  Klœsterli,  4  fr.  50  c. 

2«  De  Wegfis  au  Kaltbad.  3  l/*2  fr.;  — 
au  Klœsterli ,  ou  au  StalTel,  4  l/'i  fr.  -,  — 
au  Kulm,  s  fr. 

3«  De  KOMoaoht  au  StafTel,  4  1/2  fr.;  — 
au  Kulm  ,  au  Klœsterli ,  ou  au  Kaltbad, 
6  fr.;  —  à  la  Scheidegg,  8  fr. 

40  De  Gers«a  à  la  Scheidegg,  4  \    fr.  ; 

—  au  Klœsterli,  5  l/'i  fr.  ;  —  au  Kaltbad 
ou  au  htaflel.  6  l/'i  fr.  ;  —  au  Kulm,  8  fr  ; 
toujours  pour  chaque  porteur.  Retour  de 
la  Scheidegg,  3  ir.  8U  c.  ;  —  du  Klœsterh. 

4  fr.  8U  c.  ;  —  du  Kaltbad  ou  du  Staiïel, 

5  fr.  80  c;  —  du  Kulm,  7  Ir.  30  c. 

iV.  B.  Les  piétons  n'ont  pas  besoin  de 


guide  pour  monter  au  Rigi.  Les  chemins 
sont  bien  tracés  et  l'on  rencontre  toujours 
des  mulets  et  des  voyageurs  qui  montent 
ou  qui  descendent. 

£n  général,  il  vaut  mieux  tracer  son  iti- 
néraire de  manière  à  monter  au  Rigi  par 
Goldau,  et  à  en  descendre  par  Weggis  on 
Gers.iu  D'une  part,  on  se  ménage  ainsi, 
pour  la  vue,  le  plaisir  de  la  surprise,  et, 
d'autre  part,  si  1  on  monte  le  soir  par  Gol- 
dau, et  SI  l 'on  descend  le  matin  par  Weggis, 
on  se  met  à  l'abri  du  soleil. 

Les  personnes  qui  monteront  au  Rigi 
et  qui  n'auront  jamais  fait  d'ascension, 
devront  se  munir  d'un  bÂton  de  montagne 
(^Alpeustock)^  —  on  en  trouve  dans  toute» 


Maria  zum  Schnee  (Notre-Dame  des  Neiges). 


lesjauberges  au  prix  de  t  fr.,  —  ne  pas 
trop  hAter  le  pas  au  début ,  et  surtout 
avoir  soin  d'emporter  du  linge  et  des  ha- 
bits un  peu  chauds ,  pour  en  changer  en 
arrivant  au  Kulm ,  ou  la  température  est 
souvent  au-dessous  de  zéro,  et  subit  en 
quelques  heures  de  très-fortes  variations. 

A.  D«  Ooldau  au  Kulm. 

Montée,  S  b.  45  min.  ;  descente,  2  h.  3u  mm. 
Chemin  de  mulets. 

On  traverse  l'Aa  qui  descend  du 
Rigi ,  et  des  champs  couverts  d'énor- 
mes blocs  de  rochers  tombés  du  Ross- 
berg;  puis,  laissant  à  g.  les  parois 


escarpées  de  la  Bothfluh,  on  monte 
par  un  sentier  fort  roide  jusqu'à 
(1  h.  15  min.)  VUntere  Vxchli,  petite 
auberge,  située  à  940  mi-t  ,  où  vient 
aboutir  également  le  sentier  d'Art. 
On  y  découvre  une  vue  magnifique 
sur  le  lao  de  Lowerz,  l'éDoulement  de 
Goldau(R.  175)  et  la  vallée  de  Schwyz 
dominée  par  les  Mythen.  Là  ^com- 
mencent les  Stations,  série  de  treize 
petites  chapelles  ornées  chacune  d'un 
tableau  représentant  un  épisode  de  la 
vie  du  Christ,  et  conduisant  à  Vhos- 
pice  Notre-Dame-des-Seiges  y  devant 
lecjuel  se  trouve  lu  quatorzième  et 
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derniiM  sUtiCD.  Vers  la  quatrième 

station,  on  entre  dans  le  paca??e  su- 
p^^ripur  appelé  Oberalp.  o\i  K*  chemin 
tievienl  Iniaucoup  moins  loide.  l'rès 
de  la  huitiî?me  statioo  Dommée  chor- 
viUê  dê  MaM^ut  (15  min.),  aboutit 
a  g.  le  sentier  do  Lowerz.  —  Entre 
cfitlf  cliapelle  et  (30  min  )  ï  iiospire 
de  Noire  Dam r-4es-i\etg es ,  une  croix 
de  fer,  plantée  dans  un  bloc  de  gra- 
nit, indi(iue  un  sentier  qui  conduit  su 
Kuhii  ('<:.  min.). 

Notre-Damc-des-Neiges  on  Ma- 
rin snm  ScUner,  est  une  \Hii\ie  église, 
située  À  1300  rnèt,,  IrCs  fréquentée 
par  les  pèlerins,  surtout  le  5  août,  à 
cause  des  indulgences  que  le  pai>c 
Clément  XII  accorda,  vers  la  fin  du 
xvn*  s.,  à  tous  ceux  qui  feraient  ce 
voyage  pieux.  En  1689,  les  bergers 
du  Rigi,  désirant  assister  chaque  di- 
mftm^Kft  au  service  divin,  avaient 
construit  une  cbai>elle  sur- le 
m^lme  qti'ncnipp  lo  bâtiment  actuel 
élevé  vin^'t  ans  |>Ius  tard,  et  J,-S.  Zay, 
d'Art,  fit  bàiir  îà  sou  tour,  au  même 
endroit,  nne  maison  pour  des  capu- 
cins. Cet  hospice  {KlcBtterli)^  ou  cou- 
vent,  est  liaVùté  aujourd'hui  toute 
l'aniirt*  pai  Uois  ou  quatre  frères;  un 
groupe  daul)erges   (les  meilleures 
sont  le  ^huoen  et  la  Sonne)  entoure 
la  chapelle,  et,  durant  la  majeure  par- 
tie de  l'étf^.  des  raalndes  viennent  y 
faire  des  cures  de  pftit-lait:  de  ec- 
auberges,  où  sont  souvent  tri  à  heu- 
reux de  se  réfugier  les  voyageurs  qui 
liront  pu  trouver  place  au  StaiTel  ou 
an  Kutm,  on  peut  faire  dans  les  en- 
virons quelque?  promenades  intéres- 
santes à  la  Hutte,  sur  le  Schild,  au 
kaiU>ad  (45  mni.)  à  la  Scheidegg 
(1  h.  15  min.) 

15  min.  au-dessus  de  Thospicc,  à 
la  g.  du  clieniin.  est  le  monument 
érigé,  en  1804.  par  le  coiiseiUer  Hei- 
chara,  au  duc  Ernest  de  Gotha.  Ln 
face  se  trouve  la  grotte  Bruderbalm^ 
qui  renferme  de  belles  stalactites,  et 
un  peu  plus  bas  la  grotte  Fichorhalm^ 
ok  se  réfugie  le  béiail.  Coutiiiuaut  à 
monter  par  une  pente  douce  dans  un 
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vallon  de  pUis  en  plus  vp'^^'^vvé  et 
privé  de  vue,  on  arrive  {'M)  min.)  au 
Stafifel,  où  viennent  aboutir  aussi  les 
chemins  de  Kûssnacht  et  de  Weggis^ 
et  d*où  Ton  découvre  tout  à  coup  un 
magnifique  panorama.  Mais  si  Ton 
n  est  pn'i  «  pi  iain  que  toutes  les 
chamnres  du  Kulm  soient  retenues, 
on  ne  doit  pas  s'arrêter  au  Staflel, 
et,  quelque  temps  qu'il  fosse,  il  firat 
ohsoiument  monter  an  (30  min.) 
Kulm.  qui  est  le  «;omme»  du  Rigi. 
et  où  se  trouve  un  hcn  hôtel  [V.  ci- 
dessous).  Le  sentier  longe  presque 
constamment  le  bord  de  la  montagne. 
A  moitié  chemin,  à  g.,  on  voit  le 
Kessisbodenlnrli,  fissure  do  4  mèt.  de 
Innf^  sur  2  do  large,  et  profonde  de 
loo  mèt.,  dans  latiuelle  des  enfants 
roulent  des  pierres  moyennant  quel- 
ques sous. 

It.  D'Art  aa  Kalm. 

3  h.  :îo  min.  à  4  h.  —  Chemin  de  piétons 
jusqu  à  l'Untcre  Daechli.  —De  llJatere 
Dachli  au  Knlin,  ehemin  de  mulets. 

iui  (juiitani  Ait,  on  traverse  de 
beUes  prairies,  au  milieu  desquelles 
on  remarque  la  chapdle  Saint-Gecr-^ 

ges,  puis  on  pravit  une  pente  escar- 
pée, tantôt  dans  des  bois.  trmt''it  dans 
des  piUurages,  à  travers  des  rochers 
qui  offrent  de  beaux  points  de  vue  sur 
le  lac  de  Zug  et  la  vallée  de  Goldau. 

chemin  qui  passe  par  Olnrart 
est  pins  Ion?  de  ir»  mîn.,  niais  moins 
ruide.  Si  1  ou  veut  iiionler  à  cheval, 
il  faut  aller  passer  par  Goldau.  — "  A 
l'Untere  Dschli,  on  rejoint  (1  h.  30 
min.)  le  chemin  de  Goldau,  à  2  b. 
30  min.  du  Kulm  (V,  ci-dessus  il). 

C.  Dè  &oiv«ts  an  Bnin. 

4  h.  1  s  roin.  ~  Chemin  de  nraleU. 

On  suit  d  abord  la  grande  ruute  de 
Goldau  pendant  30  min.  eav.,  puis,  Il 
quittant  vers  une  croix  que  Ton  trouve 

àg. ,  on  Commence  à  monter  derrière 
le  Fallenboden  (30  min.),  on  s«int 
entassés  çà  et  là  des  Mues  de  ro- 
chers recouverts  eu  partie  de  brous- 
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saïUes,  ot  où  se  trouve  la  dernir-rp 
maison.  Â  l'angle  d'une  forte  saillie 
de  la  Rolhfluh,  d'oCi  l'on  découvre 
une  Mlfi  vue  (30  min.),  un  bano 
placé  sous  une  TOÛte  de  rochers  In- 
vite an  repos.  Tournant  à  p.,  on  en- 
tre daîîs  uîi  vjillon  resserré  (jui  con- 
duii  au  Kigi-Staffel.  On  passe  près  de 
petites  casciMles  et  d*un  bano  couvert 
(30  min.),  avant  de  traverser  l'Aa,  au 
delà  duquel  on  ne  tarde  pas  h  re- 
joindre (30  min.),  à  la  chapelle  de 
Makhus,  le  chemin  de  Goldau  (l  h. 
4â  m.  du  Kulm)  (F.  ci-dessus  A), 

D.  OeWeggls  an  EnHm, 

Montée.  3  h.  30  min.;  descente,!! h.  SO min. 

—  Clif  rnin  (!c  mulets,  qui  doit  être  pré- 
fère pour  la  descente  par  le  teau  temps. 

Le  chemin  part  de  l'auberge  du 
Iton,  s'élève  d'abord  par  une  pente 
assez  douce  à  travers  de  magni^ques 
vergers,  et  traverse  Tespace  que 
couvrit,  en  1795,  un  torrent  de  fange 
descendu  du  Rigî. 

Apn\s  avoir  passé  devant  le  chalet 
du  Faendrich  uu  Sentiberg,  on  monte, 
k  travers  de  magnifiques  pâturages, 
vers  Permitage  et  la  petite  chapelle 
de  la  Sainte-Croix  —  Heiligkrcîiz  ;  — 
rafmîcliissements  (1  h.  15  min.).  Gra- 
vissant alors  en  zigzag  une  paroi  de 
rochers  très-escarpée,  on  traverse  le 
ffoduUin  ou  Felsenthor  (30  min.), 
arche  naturelle  formée  par  quatre 
blocs  de  nagelfluh  ;  puis,  laissant  A 
dr.  le  sentier  de  Vitznau,  on  s'élève 
en  45  min.  env.,  le  long  de  pâturages 
assez  roides,  jusqu'au 

Kaltbad,  bain  froid,  situé  à  1441 
màt.  (C.  de  Lucerne),  où  une  soutce 

d'eau  très-froide,  el  irès-efficacepour 
la  guérisun  des  rhumatismes,  des 
coliques  et  des  fièvres  intermittentes, 
sortant  d'un  rocher,  alimente  un  éta- 
bliseement  de  bains  (on  y  fait  aussi  des 
cure>  de  petit-lait),  incendié  en  1849, 
et  reconstruit  depuis.  Pr^s  de  la  nou- 
velle auberge,  qui  contient  vingt  lits 
et  six  baignoires,  on  voit  une  chapelle 
dédiée  à  la  Vierge,  fréquentée  par  de 


nombreux  pèlerins,  el  dans  laquelle 
uu  prêtre  dit  tons  Ip"?  jours  la  mosso 
pour  les  bergers  du  Higi.  Le  10  août, 

jour  de  la  Saint-Laurent,  la  fête  des 

bergers  y  est  célébrée.  Autrefois  les 
maladrs  prenaient  loiirs  kiins  tout 
habillés,  et  se  promenaient  ensuite 
au  soleil  jusqu'à  ce  que  leurs  vête- 
ments eussent  séché  sur  eux;  mais 
depuis  longtemps  ce  mod«  de  traite- 
ment a  été  changé.  La  source  s'ap- 
pelle la  Fontaine  des  Sœurt,  parce 
que,  d'après  la  tradition .  trois  sœurs, 
tourmentées  et  poursuivies  par  un 
bailli  autrichien,  se  réfugièrent  en  ce 
lieu,  où  elles  passèrent  leur  vie  en  se 
livrant  h  des  œuvres  de  piété. 

Entre  la  chapelle  et  la  source,  un 
.sentier  conduit  à  l  u.  au  Kameli  (10 
min } ,  saillie  de  rocher  que  domine 
une  croix  (145 m^t.).  On  y  découvre 
une  vue  magnifique  sur  h  lac  des 
Quatre-Cantons,  le  Pilate  et  les  envi- 
rons de  Lucerne.  On  peut  se  rendre  à 
l'hospice  de  Not;»>Dame-des^eiges, 
en  45  min.,  par  le  Bergrokenftrst 
(faîte  de  la  croupe  de  la  montagne) 
ou  faire  l'ascension  du  Rothsiock 
(1663  mèt.). 

Du  Kaltbad,  le  chemin  du  Kigi 
monte  d'abord,  à  travers  un  vaste 
pâturage,  sur  une  hauteur,  ori,con- 
tournant  le  Rothstock,  il  sort  du  can- 
ton d«  Lucerne  pour  rentrer  dans 
celui  de  Schwyz.  On  découvre  une 
vue  magnifique  du  célé  de  1*0.,  et 
bientôt  on  arrive  au  (30min.)  Sla/f^ly 
lieu  de  jonction  des  divers  chemins 
indiqués  ci-dessus,  et  éloigné  seule- 
ment de  30  min.  du  Kulm. 


B.  Be  ^noMD  eu  ■olin. 
3  h.  4S  min.— Chemin  de  mulets. 

Au  sortir  de  Vit/uau,  le  chemin 
traverse  de  belles  prairies;  il  monte 
ensuite  dans  des  bois  au-dessus  de  la 

gorge  profonde  d'un  torrent,  puis  il 
s'61('ve  par  des  pâturages  jusqu'à  l'en- 
droit {'l  h.  45  min.)  où  il  se  réunit 
près  du  Kaltbad ,  à  celui  de  Weggis. 
Il  offre  de  beaux  points  de  vue  et  il 
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est  pratieaWe  pour  les  chevaux  :  mais 
comme  il  esl  i>eu  fréquenté,  on  a  <ie 
la  peine  à  se  procurer  des  chevaux  à 
Vitznaii*  Du  Kaltbad  au  Kulm,  1  h. 
(F.  ci-dessus  D), 

Montée, 3  b.  i&min.-,  dêscente,  'ib.30  min. 
—  Chemin  de  mulets.  Très-chaud  dans 
Iliprès-midi  et  peu  intéressant;  piKfe- 
rabie  &  la  dMctnte  p«r  !•  mauvaii 

temps. 

On  passe  devant  les  riiin*-.s  du  chA- 
teau  de  Gessler-  puis,  après  avoir  tra- 
vené  des  pâturages,  on  monte  par 
une  pente  boisée  et  roide  au  Stebcdm 
(1  h.  45  min.).  Du  Sceboden,  le  che- 
min traverse  des  p.ltiiracc^  et  dos 
bois,  dans  lesquels  H  ivjuiul  (30  min.  ; 
celui  U'Jmuiin&eti.  Inclinant  à  g., 
directement  au-dessous  du  KuUn,  il 
s'élève  en  zigzag,  le  long  d'un  talus 
escarpé,  jusqu'à  {:iO  min.]  l'auber}.'!} 
du  Staiïel  iV.  Cl  «Ionsus).  Pendant  la 

S lus  glande  partie  de  ce  trajet,  on 
écoutre  au-dessous  de  soi  des  Yues 
magnifiques  sur  Lucerne,  le  lac  et 
les  contiées  environnantes. 


3  h.  io  Uiiu.  —  Chemin  très-cbaud  dans 

raprès-midi. 

âU  uua.  après  avoir  quuic  iuimen- 
see,  on  atteint  la  ehapeik  4$  Tell, 
d'où  l'on  monte,  en  1  b,  30  min.» 

par  (les  hoh  et  des  pâturages,  au 
St'cbodeQ,  à  ;10  min.  duquel  on  re- 
juLul  le  cbemiu  de  Kussuacht  {V,  ci- 
deesus^. 

O.  De  Qmnua  m  Kulm. 

4  h.  30  rnin.  à  S  h.  —  Le  chemin  le  plus 
long,  mats  le  plus  pittoresque,  préfé- 
tabli  pour  1m  toonstei  qui  vieiuitnt 
du  Saint-OoUiard. 

Une  pente  douce  conduit  par  de 

belles  prairicîî  au  Brand,  où  l'on 
jouit  d'une  Im-'1Io  vue  sur  la  }?nrge  du 
TobelOoch  ou  lu  fmOach.  A  dr.,  le 
MaMibach,  qui  se  précipite  de  la 
Scheidegg,  forme  une  cascade  pitto- 
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rpsque.  De  chaque  côté  du  chemin, 
on  remarque  d'énormes  blocs  de  ro- 
chei'S  tombés  des  parois  escarpées  qui 
le  dominent.  Un  peu  plus  loin,  no 
traverse  les  l)eaux  Gibeîguter,  oà,  le 
12  flArpinbre  1808,  une  avalanche  em- 
porta une  maison,  quatre  granges  et 
tua  sii  personnes.  —  La  Ber$lieck 
o9n  un  beau  point  de  Tue-^Paamit 
près  d*une  jolie  cascade  et  d'une  aeia- 
rie,  on  ne  larde  pas  à  arriver  (1  h. 
]h  min.)  à  l'.-uibp'^Ke.  simple,  mais 
propre,  ii'Untir-GsckWft'hd,  d'où  l'on 
décomTC  la  gorge  de  Tiefen,  une  par- 
tie du  lac  des  Quatre-Cantons,  Em» 
metten,  le  Scbwalmishom,  le  Stan- 
zerhoni  el  le  Buochserhorn.  Apr^s 
avoir  dépassé  la  chapelie  de  Sainl  Jo- 
seph ^  un  atteint  VOber-Gseltunmd^ 
près  duquel  on  prenil  la  cbemin  de 
g.,  car  le  cbemin  de  dr.  conduit  k 
Lowerz.  Traversant  alors  le  .Yi"/(/<?- 
*>.Tchli,  un  a|)erçoit  à  dr.  surla//oc/i- 
/Zu/i^ia  petite  chapelle  du  Kœpdiberg. 
On  s^élève  ensuite ,  par  les  alpes  de 
Matenbûkl  et  Grûmboden,  sur  une 
arête,  d'où  l'on  aperçoit  les  valléos  de 
Goldau  et  de  Lowerz,  et  d'où  la  vue 
s'étend  à  une  grande  distance  au  N.  E. 
et  à  TE.;  eulin,  laissant  derrière  aot 
les  chalets  de  Lindereeky  Witideek^  et 
Altstaffely  on  arrive  à  (l  h.  45  min. 
de  Gschwand.    h.  de  Gersau)  l'hôtel- 
pension  de  la  Rigischeidegg  (cures 
de  i>elit-lait,  baius)  à  lt)48  mèt.  Ou  y 
est  fort  bien  traité  à  des  prix  modérés, 
4  fr.  50  à  5  fr.  50  par  jour  (il  &ut  re- 
tenir les  chamlTcs  plusieurs  semaines 
à  ravance).  Xa  vue  y  est  fort  belle, 
quoique  moins  étendue  qu'au  Kulm, 
qui  s'âète  au  N.  O.  On  découvre  les 
lacs  de  Zug  et  de  Lowerc,  Véboule- 
uienl  de  Goldau,  plusieurs  golfes  du 
lac  de  Lucerne,  et  toute  la  cliaîne  des 
Alpes.  De  l'auberge  de  la  Rigischei- 
degg, on  gagne  en  1  h.  Notre-Dame^ 
des'Sei^f  par  des  pâturages,  des 
bois  et  la  Eùthenftuhalp]  on  peut 
aussi  se  rendre  au  Kaltbad,  entre  le 
Dossen  et  le  Vitznauerstock,  par  le 
versant  S.  du  Scluld  et  du  Hothstuck^ 
ou  au  Staffel,  par  le  versant  sepIMh 
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trional  du  Dossen,  da  Schild  et  du 
RothitoGk. 

f  Koloi. 

Le  Kulm,  ou  point  culminant  du 
Higi,  un  espace  irrégulier  de  ter- 
imin,  assez  étendu,  dépouillé  d*arbres, 
mais  couvert  de  gazon.  Au  sommet 
(1800  mèt.),  on  a  construit  en  1820 
lin  érh:\rau(la^;e  en  buis  qui  sert  tout 
à  la  lois  de  signai,  de  iiuint  de  mire 
pour  les  mflsan»  tngonométriques, 
et  de  belvédère  aux  voyagean.  Deux 
bons  hôtels  (Rigi-Kuîm)  appartenant  à 
Jf.  Burffi  l^f'tschard,  y  ont  été  cons- 
truits. Les  prix  sont  ceux  des  hôtels 
de  1'*  classe,  ce  qui  u'a  nen  d'ex- 
traordinaire dans  nn  pareil  lieu,  à 
une  telle  hauteur  :  généralement  la 
table  est  bonne,  n\:\\<  l  'S  draps  sont 
souvent  inoui]lé:>.  Bien  qu'ils  contien- 
nent 200  lits,  on  n'y  trouve  souvent 
pas  de  place  dans  la  belle  saison, 
quand  on  y  arrive  tard.  Alors  on  est 
obligé  de  redescendre  au  StafTel  ou 
même  à  l'Hospice  et  au  Kaltbafl  :  aussi 
vaut-il  mieux,  pour  ne  pas  s'expoî»er  .i 
celte  mésaventure,  arriver  au  KuUn  de 
bonne  beiire.  Bu  reste,  le  coucher  du 
soleil  y  est  plus  intéressant  que  le 
lever.  —  JV.  B.  —  11  est  prudent  de 
rcicii  r  sa  chambre  par  le  télégraphe 
cite  trique. 

Une  heure  avant  le  lever  du  soleil, 
tous  les  voyageurs  qui  ont  passé  la 
nuit  au  Rigi  sont  réveillés  par  les 
sons  étranges  d'une  longue  corne  de 
bois,  et  tous,  habillés  à  la  hâte,  cou- 
rent, uu  plutôt  se  traînent  en  se  frot- 
tant les  yeux  jusqu'au  signal  pour  y 
voir  le  lever  du  soleil.  —  Il  est  bon 
de  se  1m en  vêtir,  car  il  fait  presqtTe 
toujùuis  froid.  —  Heureux  ceux  qui 
jouissent  complètement,  ou  môme  eu 
partie,  de  ce  magnifique  spectacle; 
mais  il  y  a  beaucoup  d'appelés  et  peu 
d'élus.  Souvent  le  ciel,  qui  était  par- 
faitement pur,  la  veille  au  soir,  ou  une 
heure  même  avant  le  lever  du  soleil, 
se  couvre  de  nuages  on  de  broulUards 
à  l'instant  même  où  Ton  remercie 
d^à  U  ProTîdence  de  son  bonheur. 


Tel,  au  contraire,  qui  s'est  endormi 
sans  espoir,  est  tout  surpris,  à  son 
réveil,  d'assister  à  la  niissance  de 
Tun  des  plus  beaux  joars  de  Tannée. 

Lunfrtemp-î  avant  la  première  appa- 
rition de  l'aube,  une  société  de  deux 
cents  et  même  trois  cents  personnes 
se  trouve  souvent  réunie  sur  le  Rigi- 
Kulm,  attendant  le  b  ver  du  soleil. 
I  n  faible  rayon  de  lumière,  appa- 
raissant à  l'Ë.,  et  diminuant  peu  à 
peu  réclat  des  étoiles,  est  le  premier 
avantHioureur  oui  annonce  Tarrivée 
du  jour.  Bientôt  ce  rayon,  s'éten- 
dant,  devient  une  raie  d'«>r  \m\[  le 
long  du  Thorizon,  et  se  rétléciui  avec 
une  leinle  pâle  sur  les  neiges  des  Al- 
pes Bemmses.  Cette  teinte,  de  ptas 
en  plus  rosée,  illumine  lentement Vun 
après  Tauti-e  tous  les  sommets  f^es 
montagnes,  ertsmte  l'espace  sombre 
({ui  sépare  lo  Uigi  de  l'horiioa,  com- 
mence à  s'éclairer;  les  forêts,  les 
lacs,  les  collines,  les  rivières,  les 
villes  et  les  villages,  deviennent  gra- 
duellement distincts,  mais  demeurent 
encore  couverts  d'unu  espèce  de  va- 
peur vague  et  froide,  jusqu'à  ce  que 
le  disque  rouge  du  soleil,  apparais- 
saot  derrière  le  sommet  de  la  mon- 
tagne qui  le  dérobait  aux  regards  du 
spectateur,  ait  dardé  ses  rayons  sur 
le  paysage.  A  sa  vue,  les  dernières 
ombres  de  la  nuit  s'enAiient  comme 
par  enchantement,  et  en  quelques 
secouilos  le  paysag^e  entier  brille  du 
plus  vif  éclat.  Mais  h  peine  un  quart 
d'heure  s'est-il  écoulé,  que  d'ordi- 
naire les  brouillards  commencent  à 
s'élever  du  Ibnd  des  vallées  ou  de  U 
surface  des  lacs,  et  dérobent  à  la  vue 
la  moitié  du  tableau  qui  n'est  pas 
moins  splendide  et  pas  moins  intéres- 
sant au  couohei  du  soleil  qu'à  son 
lever.  (  V.  le  panorama.) 

Le  spectre  du  Rigi  est  un  phéQO- 
mène  atmosphérique  que  Ton  observe 
sauvent  sur  le  sommet  des  hmtes 
montagnes..  On  le  voit  le  matin  du 
côté  de  KOssnacht,  à  midi  du  oêlé 
d'Art,  et  le  soir  du  côté  de  Lowerz. 
U  a  lieu  lorsque  les  nuages  s'élèvent 
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|)«rpeiidtenl«Sniii«Dt  des  vallées  si- 
tuées au  pied  do  la  montagne,  du 
côté  opposé  ati  siîleil,  sans  envelop- 
per le  commet  du  Ripi  lui-même. 
Dans  de  telles  circonstances  atmo- 
sphériques, les  ombres  du  Rtgi-Kulm 
et  des  personnes  qui  s'y  trouvent 
riMinies  sont  reproduites  sur  le  mur 
de  brouillard  dans  de  ircs-^randes 
proportions,  entourées  d'un  arc-en- 
ckH,  quelquefois  double,  lorsque  le 
nuage  est  trâs^pus. 

Deux  accidents  sont  arrivés  au  som- 
met du  Rigi.  En  1820,  un  domestique 
d'une  famille anprlaiîîe .  nomin*'"  rtaniel 
Meyer,  y  fut  lué  par  la  foudre  pen- 
dant un  orage.  En  1826,  M.  de  fiom- 
siett,  officier  prussien,  8*étant,  pour 
admirer  le  coucher  du  soleil,  placé 
au  boni  lin  précipice,  f^lissa  aux  yeux 
de  sa  tcmiiK!  <-t  de  ses  cnfaots  qui 
Tavaienl  accompagaé. 


ROUTB  170. 
LE  PiLATE. 

Le  Pllai«,  en  ail.  Pilaïusberg^  forme 
reitrémité  de  la  ramification  calcaire  des 

Alpes  qnî,  partin  du  Rothhorn.  court  sur 
la  limite  des  cantons  d'Unterwalden  et  de 
Luoene.  Son  nom  ne  loi  vient  pas,  ainsi 
que  le  rapporte  la  Iradilinn  'V.  ci-des- 
ftouB),  du  gouvemeur  de  Judée,  qui  fit 
mettre  à  mort  J. -C  ;  il  est,  à  ce  qu'il 
parait,  dériré  du  mot  pileus  chapeau, 
parce  que  le  sommet  est  fréquemment 
Toilé  de  nuages.  De  là,  le  dicton  populaire, 
m  ti  le  pîlâla  a  son  chapeau,  c'est  que  le 
temps  sera  br  in  »  (V.  page  J.'^?  ■"s- 
carpemênts«l  les  déchirures  de  ses  ilancs 
orientany  et  septentrlonanx  loi  ont  aussi 
fait  donner  lo  nom  de  FrokmtMi  (moiM 
fraftvs.  mont  déchire). 

Le  Fdate  n'est  pas  une  montagne  ieolée, 
mais  VQ  massif  d'une  dizaine  de  lieues  de 
longueur,  courant  dans  la  direction  de  10. 
àl'G.yaecomposantd'un  certain  nombre  de 
pies  et  présentant  diverse»  particularités 
rcmarquahîes.  Pu  r  ^'-  malgré  son  aspect 
désolé,  il  renferme  des  alpes  estimées, 
vingt  dn  e^  du  s.,  el  huit  de  eôté  du 
N.,  sur  Ir^quelkh.  durant  l'été  ,  on  ne 
compte  pas  morasde  quatre  mille  tètes  de 


bétail.  Ses  forêts  sont  ou  étaient  peut- 
être,  avant  leur  exploitation»  le»  plus  bel* 
les  de  la  Suisse. 
Les  principaux  ptos  du  MIate  sont  :  te 

Toniliihorn  y  le  pic  le  plus  élève  ■j'tni 
fflèt.),  VEtel  (ttiaa  met.),  le  0€msma:tUt 
(S0S9  mèt  ),  le  Matthorn  (9(M  mèt.\  le 
Widderfeld  (2080  mèt  ),  le  Gnepfstein 
(1928  mît.),  Il'  Kîimscnhûrn  (1910  raèt.). 

Six  chemins  principaux  (quatre  du  cùlé 
du  S.),  conduisent  à  ces  divers  soflunets, 
d'où  l'on  découvre  de  magnifiques  pano- 
ramas. —  Les  deux  chemins  les  plus  fré- 
quentés sont  oaox  qui  partant  da  Bar- 
^iwyl  atd'Alpaach. 

D'après  la  tradition .  P(»nce-Pilate,  pour- 
suivi par  un  remords  après  avoir  fait  cru- 
cifier Jésua- Christ,  serait  venu  achever 
sa  misérable  viedaaslelaedu  Pilate,  d'oà, 
à  l'approche  d'un  être  humain  il  entrait 
dans  une  telle  fureur  qu  il  ejicitail  des 
orages  formidables.  An  xnr|  s.,  oatta 
opinion  était  généralement  répandue  et 
admise.  Le  conseil  de  Lnreriie  interdit  A 
tous  les  habitants  du  pays  de  s  approcher 
de  es  laa;  Il  punit  de  peines  sévères  ceux 
qui  se  permettaient  de  désobéir  i  cette 
consigne.  Plus  tard,  il  est  vrai,  il  accorda 
des  dispenses  aux  étrangers  d«  dtotlnetioo, 
toutefois  il  n'abrogea  pas  pour  cela  sou 
arrêté.  Ces  préjugés  n'existent  plus  ;  mais 
le  Pilate  n'a  jamais  été  moins  visité  qna 
depuis  que  toat  le  oioada  est  libre  d*f 
monter. 

A.  Oo  Laoome  ao  Pilate,  par  Hergis- 

On  ppiit  :illor  de  Lucerne  à  Hergis- 
wyl,  soit  par  lo  Ûateau  à  vapeur  eo 
30  min.,  soit  ea  voiture  par  la  nou- 
velle route  du  Brûnig  (K.  R.  166). 

A  (I  h.  15  min.  •  nv,  de  Lucerne) 
Hergiswyl  (hôt.  lUhsli.  bon  et  bien 
situé),  on  trouve  des  chevaux,  des 
porteurs,  des  guides  et  des  chaises  à 
porteur  (un  elieval  se  paye  10  fr.,  tme 
chaise  20  fr.) .  Un  guide  est  inutile 
surtout  an  delîi  de  l'alp  do  Frakmûnt. 
—  Un  1)011  cheniiii  de  mulets  :i  nt»'- 
construit  en  ibôK  par  M.  Casparbkeii 
1er  qui  y  a  dépensé  environ  25  000  Dr. 
Du  village  de  Hergiswyl  à  l'hôtel  da 
Klinisenborn  construit  également  aux 
frais  de  M.  C.  l^l.Tttler,  bon,  bien 
tenu  el  de  prix  modérés,  contenant 
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80  Uls  daos  deux  maisons, on  compte 
6DV.  3  h.  30  min.  Le  chemin  monte 
d*aboFd  à  travers  én  prairies  et  des 

verper*;  h  (1  h.)  une  petit  auberge  ap- 
pelée liruimeli  (petite  fontaine)  à  5 
min.  de  laquelle  uu  banc  ombragé  de 
eâpins  offre  déjà  une  très-belle  vue. 
1  n.  plus  haut»  on  atteint  Talpe  de 
Frakmûnt  d'où  l'on  aperçoit,  à  Tex- 
trémité  supérieure  d'une  vallée  ro- 
cbeu^o,  ïlwU'l  IfLrttlcr  situé  à  1869 
mèt  sur  1  arête  qui  relie  le  Kiimsen- 
born  à  l'EaeL  Le  chemin» bien  tncé, 
décrit  (le  nombreux  zîgzaJss. 

De  l'hôtel  HIaettler  on  peut  montr  r 
en  5  ou  10  mm.  au  Klimsenhorn 
haut  de  1910  mèt.,  mais  la  vue  y  est 
limitée  par  des  pics  plus  élevés;  aussi 
préfère-t-on  généralement  faire  l'as- 
cension de  l'Kscl  ou  du  Tunilishorn. 
Pour  aller  à  i'Esel  on  monte  en  20  min. 
au  Kriesiloch  (2070  mèt.),  espèce  de 
cheminée  où  cesse  le  chemin  de  mu- 
lets; car  il  faut  la  gravir»  du  reste  sans 
fatigue  et  sans  danger,  à  Taide  d'é- 
cbellos,  An  sortir  de  cette  cheminée 
obscun',  on  découvre  tout  à  coup  de- 
vant soi  la  vallée  de  Sarnen  et  les 
alpes  de  i'Oberland  Bernois.  Suivant 
Alors  une  crête  rocheuse  et  nue,  on 
va  rejoindre  rhemin  d'AIpnach  près 
de  Vhôtcl  BeUevuv  également  bon,  et 
d  uu  à  à  6  min.  suffisieut  pour  esca- 
lader le  point  culminant  de  ITael 
(2t33  mèt.)  recouvert  depuis  qudques 
années  d'un  pavillon  en  bois.  On  y 
découvre  une  vue  admirable  sur  les 
lacs  des  quatre  Cautous  et  de  Zug,  le 
Rifln,  le  Stanzerhorn,  le  Bûrgenstock, 
la  mbnalp,  le  Buochserhom ,  dominé 
par  le  Nieder  et  rOb?r-Baueu,  au- 
dessus  duquel  se  montrent  la  Steinalp 
et  le  Kaiserstuhl,  le  K<  iii3eiii<eib',  le 
Saclu>lerberg,  le  Uriinig,  le  Hoihborn, 
te  Faaihom,  le  Schlierenberg,  le 
Tomlishom,  le  Widdcrfeld,  le  Gaem- 
smaettU,  les  vallées  de  Melchtlial  et  de 
Sarnen,  la  [«laine  suisse,  le  Jura  et 
toute  la  ciiaine  des  Alpes,  du  Sentis 
an  Stoekhom.  Le  Glarniseb,  le  Tœdi, 
l'Uri-Rothstoefc,  le  TitUs,  le  Susten- 
hom,  les  Alpes  Bernoises  proprement 


dites  et  le  massif  do  la  Blnmlisalp  at- 
tirent principalement  les  regards. 

1  b.  suffit  pour  aller  de  lltélel 
Bl.ettler  au  sommet  du  TomUtlloni 

fOi:':;  mèt.).  Le  panorama  est  peut- 
être  plus  étendu  que  celui  de  I'Esel; 
mais  on  voit  moins  bien  le  lac  des 
quatre  Cantons. 

Chemin  de  mulets.;  —  montée  4  à  5  h.;  — 
descente  3  h.  à  3  h.  30  min.  —  Ouide 
néeewaîre.  Des  dames  ont  fait  en  isss 
cette  ascension  diDs  uû  Char  sonslralt 
tout  exprès. 

On  monte  dans  la  première  partie 
du  trajet  par  la  route  qu'avait  fait 
construire,  en  1833.  la  compagnie 
Cellard  pour  i'e.\ploitaliou  dus  forêts. 
(Un  chemin  qui  part  de  Stad  abxége 
de  30  min.)  Pendant  la  montée,  on 
découvre  de  très-belie^^  vues  sur  la 
vallée  de  Sarnen  et  les  Alpe.'^  de  10- 
berland  Bernois.  Près  des  premiers 
chalets,  on  domine  de  très-beaux  pré- 
cipices. A  1  b.  euT.  au-dessous  du 
Tondisliorn  se  trouve  im  petit  lac 
appelé  Tmnlissrr.  On  j)asse  enfin  par 
la  Laubalp  avant  d'atteindre  l'hôtel 
Bellevue  (F.  ci^dessus). 

Pour  redescendre  du  Tomlishom  à 
Alpnach,  on  peut,  au  delà  des  chalets, 
prendre,  au  lieu  de  suivre  le  mAme 
chemm  qu'en  montant,  un  sentier 
qui  serpente  le  long  des  flancs  d'une 
gorge  étroite  dans  une  magnifique 
furôt,  et  d'où  Ton  découvre  de  beaux 
points  de  vue  sur  la  vallée  de  Sarnen, 
l'entrée  du  Melchtlial  et  les  Alpes 
d'Engelberg  el  de  l'Oberland.— On  ne 
rejoint  la  route  Cellafd  qtfk  Alpnach. 

C.  De  Luoern*  au  PUafc«,  par  tritni- 

6  à  7  h.  —  Roule  de  voitures  jusqu'à 
Kriens.  —  Au  delÀ,  chemin  de  piétons. 

Une  bonne  ^nutn  de  voitures,  con- 
duit (1  h.)  à  Kriens,  v.  de  3324  hab. 
cath.,  situé  à  500  mèt.  et  dominé 
par  le  fort  pittoresque  de  Sduiueiuee. 
On  découvre  une  beUe  vue  de  l'é- 
glise fondée  avant  te  zi*  s.  et  rebâtie 


Digitized  by  Google 


558 


LE  PILATB. 


IRODTB  170} 


en  1686.  Établissements  industriels. 
—  Le  tomni  dont  il  porte  le  nom 
(le  Kri«iisliftch)  deMeodaft  auXrefois 
dniis  la  lac  de  Lueerne ,  et  causait  de 

grands  ravages.  Un  lit  de  pr^s  de 
2000  mèt  Itii  a  été  creusé  ou  plutôt 
constniii;  li  se  jette  aujourd'hui  dans 
l'Emme.  Ce  curieux  canal  a  coûté 
30000  fr. A  SWoat,  1  h.  R.  127). 

Au  delà  de  Kriens  commence  la 
montée,  et  bientôt  on  aperçoit,  au- 
dessus  d'une  sombre  forêt  do  sapins, 
l'église  de  (1  li.)  UergotUtvald,  Iicu 
de  pèlerinage  trè8>fréquenté  ;  on  y 
trouve  une  auberge  d*oà  l'on  jouit 
d'une  tr^s-bcllc  vue. 

On  monte  ensuite  à  VEigenthal 
(30  min.) ,  charmant  vallon  qui  reu- 
fenne  une  trentaine  de  pâturages, 
un  grand  nombre  d'habitations  et 
une  chapelle.  De  TEigenthal,  deux 
chemins  conduisent  h  la  Brùndlen- 
alp.  L'un,  le  plu^  court  et  le  plus 
diiiiciU;  (1  h.),  passe  à  la  Kallweh- 
drufiiMii;  Tautre,  le  plut  long  etie 
plus  commode  (1  h.  30  min.),  passe 
par  Buchstey,  et  traverrie  le  Rùmlig- 
haclt,  dans  une  forôt  de  sapins. 

La  Brimdlendlu  {k  h.  cnv.  de  Lu- 
ceiiie)j  l'endroit  le  plus  élevé  du  Pi- 
lAte  qui  soit  habitable  tonte  l'année 
(on  peut  trouver  un  gîte  pour  la  nuit 
dans  les  chalets  de  Cantersrn) ,  est 
célèbre  à  plus  d  un  titre.  On  y  re- 
marque :  1"  un  p^U  lac  entouré  de 
sapins,  long  de  50  mèt.  env.,  lai^e 
de  36  mèt,  et  d*ime  profondeur  in- 
connue (F/ ci-dessus  la  tradiiion  qui 
le  coiiceuie).  «  Les  orages,  dit  Kbcl, 
se  rassemblent  et  se  forment  souvent 
aiHiMstts  de  cette  espèce  de  marais* 
à  cause  des  nuages  qui  en  sortent, 
et  qni  vont  s'étendre  à  peu  de  dis- 
tance le  long  des  pics  du  Pilale; 
2"*  un  écho  extraoïximaire  qui,  du 
haut  des  parois  éle?ées  d^i  Gems- 
m»ttliy  du  Widderfeld  et  du  Tam- 
lishorn,  répond  au  chant  et  semble 
rivaliser  :\\vr  lui;  3"  an  E. ,  à 
une  élévauûû  U  environ  'iUU  mèt. ,  au 
milieu  d'un  rocher  noirâtre,  l'entrée 
d'une  ea^nie,  que  les  habitants  de  hi 


mnntaprne  appellent  notre  CorneiL  ou 
Saint-Dominique.  «11  est  absolument 
impossible,  dit  Ebel,  d'approcher  de 
cette  entrée,  mais  la  caverne  traverw 
toute  la  montagne,  et  va  s'ouvrir  de 
l'autre  côté,  au-dessous  de  la  Tom- 
lisalp.  Cette  seconde  ouverture  se 
nomme  le  7rou  de  la  Lune  {Mondloch), 
parce  qu'on  y  trouve  beaucoup  de  lait 
de  lune.  L'accès  de  ce  tnitt  est  êmu 
pénible  et  dangereux;  il  on  -îort  un 
air  glacé  et  un  niisseau  qui  s'élance 
au  dehors.  L'entrée  a  5  mèt.  30  c.  do 
hauteur  sur  3  mèt.  de  largeur.  An 
bout  de  dix  pas,  la  caverne  forme  des 
voûtes  spacieuses;  mais,  h  la  distance 
de  quatre  à  cmq  cents  pas,  elle  se 
rétrécit  tellement  que  si  l'on  veut  pé- 
nétrer plus  avant,  on  est  obligé  de 
se  traîner  sur  le  ventre  au  milieu  de 
l'eau  qui  y  coule  en  abondance.  On  a 
essayé  plusieurs  fois,  mais  sans  suc- 
cès, d'aller  jusqu'à  la  statue;  cepen- 
dant ces  tenlalives  ont  prouvé  que  la 
caverne  traverse  toute  la  montagne, 
et  que  c'est  à  Tettrémité  opposée  au 
Trou  de  la  Lune  qu'est  placée  la  sta- 
tue singulière;  cf^tfe  dernière,  vue  de 
la  Brûndienalp,  paratt  avoir  une  di- 
xaine  de  mètres  de  hauteur;  elle  est 
d'une  pierre  blanche  et  ressemble  à 
un  homme  dont  les  bras  sont  appuyés 
sur  une  table  et  les  jambes  croisées. 
Un  nommé  Hubert,  de  Kriens,  périt 
en  se  faisant  descendre  avec  ime  corde 
jusqu'à  l'entrée  de  la  caverne;  la  corde 
cassa  et  il  trouva  la  mort  au  fond  do 
précipice.  >>  Le  chasseur  Ignaa  MêH 
lut  plus  heureux  eu  18)4. 

De  la  lirundlenalp  on  puul  monter, 
en  1  h.  ou  en  1  h.  30  min.,  Wié- 
der/Md,qui  communique  avec  le  Tom- 
lishorn  par  des  crêtes  rocheuses,  au 
Tonilishorn  et  à  l'Es?-!  .  on  peut  auau 
faire  l'ascension  du  Gnel'stcin^  ainsi 
nommé  parce  qu'à  son  extrémité  est 
tm  rocher  qui  chancelle  (Gnapet,  en 
patois)  dès  qu'on  le  touche.  L'ascen- 
sion du  GemmœttU  offre  seule  quel- 
que danger,  (^uaiit  au  Klimseuhorn 
et  au  Bandj  ils  ne  sont  accessibles 
que  du  oOté  du  sud. 
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ROUTE  171. 

DE  STARZ  ET  DE  SAMER 
A  EDDILDiD0. 

ASCmSIOtf  vu  TITUS. 

DE  STANZ  A  ENQELBERQ. 

4  11.  à  4  h.  30  min.  Route  de  chars.  — 
Excursion  tres-recommandee.  —  Voiia- 
rm:  13  tt.  àl  «Imt*!;  atllr.àadimox. 

70  mlo.  Ob$rdorf  (sentier  qui  a- 
brége). 

20  min.  Niederbûreny  hameau  &  g. 

sur  la  rive  dr.  de  l'.Na,  au  pie<{  ilu 
Buochscrlioni,  et.  phis  haut  sm  la 
montagne)  NiederRickenOach,  dont  ia 
chapeUe  attire  chaque  aimée  uu  grand 
nombre  de  pèlerins. 

10  min.  Oberbùrtn.  On  laisse  à  dr. 
Thalwyl  et  on  traverse  l'Aa  prc<  de 

30  min.  Wolfenschiesaen,  v.  de 
1131  hak  caOi.  situé  à  521  mèt.  L  é- 
gliae  renferme  le  tombeau  du  frère 
Scheuber,  contemporain  et  beau-fils 
de  Nicolas  de  Fine  ,  et  trente-deux 
tahleaux  représentant  des  scî-nes  de 
^ti  viu.  Ce  fui  uu  Wolfenschiessen 
que  Baumgarteu  tua  dana  un  bain  à 
I  répoqo»  de  k  révolution  de  1308, 
pour  venger  Thonneur  de  aa  funme 
outragée. 

A  aitarf,  par  b  8ehoB0ii,  R.  171. 

15  min.  Dœrflif  ham.  à  530  mèt. 

45  miu.  Graft-nort,  ham.  composé 
d'une  chapelle,  d'une  .inherge,  d'une 
grande  ferme  appai  Leuant  au  couvent 
d'Engelberg  et  de  pluaieurs  maisons 
diaaéimtoéee.  La  taliée  se  resserre,  et 
la  route,  s'élevant  sur  des  rochers, 
devient  de  plus  en  plus  pittoresque. 
A  g. ,  se  dressent  les  }yalleustœcke 
(2595  et  2575  mèt.  ;  à  dr.,  le  Salistock 
(1897  mèt.) ,  hautes  montagnes,  à  la 
base  desquelles  l'Aa  fait,  de  distance 
en  dislance,  des  chut^'s  remar'juaMes 
dans  des  gorges  prul  Hides.  Une  mon- 
tée roide  conduit  (4o  miu.)  dans  uua 
forêt,  à  (15  mhL)  ScAmoiid,  ham,  à 
g,,  et  hientftl  on  découvre  le  TitUs^ 


les  Spannœrter  et  ia  vn!I(V  entière 
d'Engelberg.  —  On  descend,  en  16 
min. ,  an  hameau  de  Niederberg. 

20  min.  Éngelberg  (hét.:  Engd 
ou  l'Ange,  bon,  MùUer's  CurhaOUf 
Ttdis,  pen.«.ions  h  4  on  h  fr..  cham- 
bres à  louer),  com.  de  It  G.'^  hal».  caih., 
située  à  1019  Dièt.  sur  un  immeuse 
tapis  de  veidure,  qui,  parsemé  de 
jolies  maisons  blanches,  est  enfermé 
de  tous  côtés  par  d'énorme  monta- 
gnes, d(»nt  les  unes  aridfc  et  chenues, 
d'autres  atfréablemeul  boisées ,  se 
dressent  à  diverses  hauteurs  sous  Im 
formes  les  plus  variées,  mais  qui, 
toutes  supérieures  à  la  région  des 
neiges  éternelles,  ne  sont  encore  que 
d'humbles  satellites  du  Titiis. 

lA  vallée  d'Engelberg  est  de  ferme 
ovale  ;  die  a  2  à  3  1.  de  longueur,  sur 
15  à  45  min.  de  largeur  et  renferme 
1737  liai),  cath.,  occupés  de  l'éduca- 
tion du  bétail.  L'Aa,  qui  Tarrose,  y 
cause  souvent  de  grands  ravages  par 
ses  débordements.  Son  élévation  ne 
permet  pas  d'y  cultiver  les  céréales  ni 
les  arbres  fruitiers,  et  son  peu  do  lar- 
geur Texpose  aux  avalanches.  Ou  peut 
y  visiter  entre  autres  curiosités  na- 
turelles :  la  cateade  du  TmUehbaeh, 
torrent  descendu  du  Weissberg  (45 

min  du  couvent);  une  courre  pfrrV)- 
dique  (Durrenbach) ,  coulant  do  mai 
en  octobre ,  dans  le  vallon  latéral  de 
HorbISy  au  Bout  du  monde  (1  h.  30 
min.};  les  cascades  du  Schormettleti' 
hach  (à  Schwand),  et  de  l'^tl^efll- 
bach  (à  l'Aipiang) ,  etc. 

Les  muniagnes  qui  dominent  la  val- 
lée sont,  à  ro. ,  le  Hochlicht,  le  SaUs- 
stock,  Us  Ziegebtock,  le  JochUstock; 
au  S.,  le  Wildgeissberg,  le  Bizistock, 
l'Ochsonstock,  le  Joch,  le  Laubcrgr-d. 
le  Titlis;  au  S.  E.,  le  Gras.sen,  les 
Spannœrter,  le  Schlossberg  :  au  N.  K., 
le  Weissberg,  le  Hennebeig  ou  En- 
gel;  au  N..  le  Plankengnty  le  Rothr 
stock  et  le  Wallenstock. 

Selon  la  tradition,  de  malins  e.sprits, 
qui  habitaient  jadis  ces  montagnes, 
en  fbrent  chassés  par  des  anges;  de 
là  le  nom  d*Engelbefg  ou  Montagne 
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des  An?c>,  donné  à  la  vallée.  Un  no- 
ble de  Selleuliiuen  y  fonda,  vers  le 
commencement  du  xii*^  (Ii2i),  un 
couvent  de  Bénédictins,  et  bientôt  la 
contrée  voisiiie,  jusqu'alors  inculte, 
flauYage,  inhabitée,  commença  à  se 
défricher,  h  se  peupler  et  h  se  civili- 
ser. .\  dater  de  celle  l'-poque  jusqu'à 
la  i-évolulioiiUe  1798;  le»  abbés  furent 
seigneurs  souverains  d'Engélberg , 
sous  la  protection  des  quatre  Ëtais 
voisins,  et  pre'^quc  tons  —  surtout  le 
respectable  Leodegar  Salzmann,  qui 
s'occupa  d'améliorer  leur  sort  physi- 
que, intellectuel  et  moral,  en  fondant 
des  écoles  et  des  manufactures  — 
surent  se  Cf^nrilier  l'e-îtime  ei  TalTec- 
tion  de  km r.s  sujets,  aujourd'hui  leui^s 
concitoyens,  et  de  leurs  serts,  devenus 
leurs  fermiers.  Mais,  en  perdant  leurs 
droits  politiques,  ils  ont  du  moins  con- 
servé leurs  propriétés.  Depuis  1798, 
\en  moines  ne  régnent  plus  que  dans 
leur  cloître,  et  leur  -nu-ien  royaume 
fait  actuellement  imiin:  du  canton 
d*Unterwalden. 

Les  bâtiments  actuels,  constniits 
après  un  incendie  au  commencement 
du  siècle  passf,  sont  spacieux  et  Iceii 
distribués.  L'église  renferme  uu  Iwn 
tableau  de  mattre-aotel ,  de  Spiegler, 
représentant  TAssomption  de  la  sainte 
Vierge  (173'»)-  des  tableaux  de  De- 
schwanden,de\Vùrsch  et  de  Kaiser; 
la  bibliothèque,  la  seule  du  canton, 
possède  environ  vingt  mille  volumes, 
deuK  cents  manuscrits  précieux  et 
une  collection  de  vieilles  cartes.  Le 
plafond  de  la  salle  où  cette  bibliothè- 
que est  placée,  a  été  fendu  par  un 
tremblement  de  terre.  Les  bàiiments 
du  couvent  contiennent  encore  un  pe- 
tit tbéfttre,  un  institut,  dans  lequel 
on  enseip:ne  la  rhétorique,  le  latin, 
la  géographie  et  l'histoire;  et, enfin, 
un  énorme  magasin  de  fromages  cu- 
rieux à  visiter. 

A  Meîriiigen,  par  le  Joch,  H.  159;  —  à 
Sarnen  ,  p«r  la  Sloregg  et  par  le  Jocbli, 
V.  ci-dcsHon<  ;  —  ;\  AUorf,  par  les  Sure 
nen,  R.  n-i^  —à  rurl  Rolhatock,  R.  174: 
Wascn,  ptr  laool  d»  Oranan,  R.  172. 


AMmslMi  «i  THlia. 

7  a  •  h.  de  montée.  Ua  guide  est  nécea- 
Mire,  fmfkngtr  et  Anreiti  sont  rteom- 

inamit  s  (10  fr.  cl  un  pourboire^.  —  On 
peut  aller  coucher  à  1  auberge  (bonne) 
de  l'Engstlenalp  (K.  R.  IS9)  d'où  S  h. 
suffisent  pour  monter  au  sommet.  3  h.4 
la  descente.  ~  Précautions  néeessairsa. 

Le  Tiflit  est  la  plus  grande  nufk- 
tagne  de  TUnterwalden  dans  la  chaliie 

qui,  partie  dti  Galenstock,  sépare  ce 
canton  de  l'Oberland  Bernois,  On 
prétend  que  sa  cime,  haute  de  3239 
mèt ,  et  appelée  JVb^lm ,  s'aperçoit 
l'hiver,  quand  le  temps  est  serein, de 
'i  l.  jilus  l  'in  que  ."Strasbourg.  L'as- 
cension en  fut  faite  pour  la  premi^re 
fois,  en  1739,  par  un  moine  :  en  l  ^86, 
par  le  docteur  Feyeraliend  ;  en  1797, 
par  l'Ingénieur  MQller,  qui  trouva 
que  la  calotte  de  neige  recouvrant  le 
sommet  avait,  le  6  août,  m^t 
d'épaisseur.  Depuis  celle  époque, 
un  ou  plusieurs  voyageurs  entrepren» 
nent  chaque  année  rasoendon  du 
Titlis,  qui  n'offre  aucun  dai^gnr,  et 
qui  n'e.sl  môme  pa.s  fiiffirile. 

A  h  30  min.  d  l  npoU)erg  on  at- 
leiui  k  Irubseealp,  d'où  l'on  monte, 
en  2  h.  30  mln^aur  la  BoUmçkf  au  t 
milieu  de  gazons  et  de  débris,  jusqu'à 
un  plateau  de  névé  en  partie  trans- 
formé en  glacier,  à  partir  duquel  il 
ne  faut  que  1  h.  J/2  ou  2  h.  pour 
s'élever  jusqu'au  sommet.  On  peut 
descendre  par  un  chemin  plus  court, 
qui .  de  la  Rotbeck,  traverse  le  Lau- 
ijersprat. 

Ouaud  on  part  de  l'Engstlenalp  (R. 
159)  on  gagne  d  abord  le  col  du  Joch 
puis,  tournant  A  dr.,  on  descend 
pour  traverser  une  flaque  de  neige  et 
monter  à  côté  du  glacier  de  Triibsee, 
vrrs  duquel  on  rejoint  le  chemin 
tl  Eugelbeig. 

Le  magnifique  panorama  du  Tittis 
a  été  dessiné  par  M.  H.  Zelter  de  Zu- 
rich (1832).  On  découvre  les  sommets 
les  ]»lus  élevés  de  toute  la  chaîne 
des  Alpes,  entre  autres  les  Alpes  Ber- 
noises, le  Snstenhoru,  le  Monte- 
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Leone,  etc.,  une  partie  de  la  Souabe 
et  de  l'Alsace  jusqu'à  Strasbourg,  et 
toute  la  Suisse  du  nord. 

'   DE  SARNEN  A  ENGELBERQ. 

A.  Par  U  ttor^ff. 

5  h.  30  min.  —  Chemin  de  piétons  assez 
difficile.  —  Un  guide  est  nécessaire. 

45  min.  Flûhli.  —  15  min.  Ranft  (R. 
L5d).  De  Banft,  on  monte  par  le  Mel- 


chthal  et  un  vallon  latéral,  en  2  h.  15 
min.,  h  l'arête  de  rochers  appelée  la 
Storegg,  élevée  de  IT-'iO  mèi.,  située 
entre  le  Widdcrfeld  (?354  ni«'t.)  au  S. 
et  une  pointe  sans  nom  (1856mèt.)  au 
N.,et  souvent  couverte  de  neige  en  été. 
—De  ce  col,  on  descend,  en  30  min. , 
au  Laulrrsee,  situé  à  1710  mvX.  au 
pied  du  Salisstock  (1897  mèt.)  La  vue 
est  limitée,  mais  intéressante.  1  h. 
env.  au-dessous  de  ce  lac,  on  rejoint 


Engelberg  et  le  Titlis  d'après  une  photographie  de  MM.  Ferrier  et  .Soulier. 


le  sentier  qui  conduit  par  le  Jochli  et 
la  Nûnalpdans  le  Melchthal,  et,  des- 
cendant à  la  jonction  de  l'Aa  et  du 
torrent  du  Trùt>see,  on  atteint  en  45 
min.  Engelberg. 

B.  Par  le  JoohU. 

rt  h.  30  min.  —  Chemin  de  piétons.  — 
Un  guide  est  nécessaire. 

45  min.  Flûhli.  —  15  min.  Ranft. 
1  h.  30  min.  Melchthal  (R.  156). 

•  SUISSE. 


De  ce  village,  on  gravit,  en  2  h.,  par 
des  pentes  gazonnéeset  roides,  l'arête 
«lu  Jochli,  élevée  de  2170  m^t., 
|ires«iue  en  tout  temps  couverte  de 
neige,  et  dominée  au  S.  par  le  Geiss- 
berg  (2679  met.),  au  N.  par  le  Nùnalp- 
hom  (2887  mét.).  On  n'y  découvre 
qu'une  vue  limit'''e  sur  les  vallées  de 
Melch  et  d'Engelberg.  La  descente 
est  encore  plus  pénible  que  la  mon- 
tée. On  rejoint  en  1  h.  30  min.  env. 
le  sentier  de  la  Storegg,  et  de  ce 

30 
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point,  on  gagne,  en  45  min.,  Ëngel-  j 
berg(H.  171). 

ROUTË  172. 

O'maELiElIft  A  ALTORF. 
A  AMSTiC&  CT  A  WASEN, 

PAR    LES   sur.)  N EN    ET    PAR   LS  COL 
DE  nRASSEN. 

nmawéthêTM  à  Altorf  par  Im  taNOMi. 

7  h.  tO  miD.  à  Altorf.  —  8  h.  3o  min.  à 

Amstseg.  —  Chemin  de  piétons  et  de 
mulets.  —  Un  guide  est  iudi!»penbabk 
Cette  oonne,  fort  belle,  n*olA«  aucun 

Od  tittvene  (5  min.)  le  torrent  qui 
dascend  du  Burhisthal.  A  quelques 

pa'^  fin  chnmin  jaillit  VErlenhack. 
Au  delà  (lu  hunrau  de  ïfolz ,  on 
laisse  k  g.  (4u  min.)  la  belle  cai>cade 
du  TiSttehhach,  qui  descend  en  for- 
mSDtsept  chutes  du  Hahnen  (ou  En- 
gclbcrg,  haut  de  2490  mèl.  —  30 min. 
plu5i  Ini!  f'ii  trouve  les  chalets  de 
Uerrenruti  U1B7  mèl.),  apparltmani  à 
rabbaye  d'Eagelberg  (on  peut  y  dé- 
jeuner). On  découvre  une  belle  vue 
sur  les  glaciers  du  Giassen  et  du 
Faulblatten.  au  i)icd  du  Titlis.  Tour- 
nant alors  cl  g.,  un  commence  à  mon- 
ter le  long  de  TAa,  dans  une  direction 
N.  E  ,  à  Im  btM  du  Weissberg  (3630 
mèt.).  De  l'autre  côté  du  torrent  s'élè- 
vent le  Titlis,  le  Giassea  (29*5  mî  t.), 
les  Spannœrter  (3 149 et  3206  mot.)  et 
le  Schlossberg  (3133  mèt.).  La  vallée 
devient  de      en  plus  sauvage. 

Passant  (3C  min.)  du  canton  d'Un- 
lerwalden  dans  celui  d'Uri,  on  laisse 
à  dr.  une  cascade  de  VAn  (20  min.), 
et  on  traverse  ce  torrent  (2o  min.), 
avant  d*arriver  (IS  min.)  aux  chalets 
et  à  la  chapelle  de  la  Bîackenalp 
(1778  inH.)  dominée  par  l  Uri-Roth- 
stock  et  le  Schlosslicrg  au  S.  E.,  le 
Stotsigberg  (2745  mèt.) ,  au  S.  0.,  le 
Rothschuti  (2828  mèt)  au  N.  0.  le 
Schhjsstock  (2922  mèt.)  au  N.  le 
Blaci^eostock  (2760  mèt.)  au  N. 


De  là,  le  chemin  ,  plus  ou  moins 
escarpé;  monte  entre  des  rocbers  au 
pied  ae  TEngelberg  à  la  Swrewwrtiiy» 

où  le  botaniste  et  l'entomologiste 
peuvent  faire  de  riches  riHections  de 
l>l?inl«'s  f't  d'insectes.  S'élevanl  ensuite 
au  l'oi  J  d  uuc  fe'urj^e  profonde  au  fond 
de  laquelle  le  StterttàHichsB  précipite 
en  écumant,  et,  de  là  sur  une  belle 
alpe  ([u'animent  quelques  chalets,  on 
atteint  (l  h.)  des  clialels  où  commen» 
cent  les  plateauii  de  neige. 

30  min.  Le  ool  dai  BoreaMl,  Sm- 
renemckf  arâte  à  peine  large  d'un 
mètre,  élevée  de  '230')  mM.,  presque 
toujours  couvene  de  neige,  dominée 
[lar  le  Blackenstock  au  N.  0.  et  le 
Nageldach  i24ô4  mèt.)  au  S.  E^  sé- 
pare les  Surenen  en  Kacken  et  Emet. 
On  y  découvre  une  vue  magnifique 
sur  le  Titlis  et  les  montagnes  d'Uri , 
d'rnter\\ «ilden  et  des  Grisons;  et.  de 
l'autre  c6lé  de  la  vallée  de  la  Reuss, 
sur  le  Maderanertbal,  le  Schtechen» 
thaï  et  le  Glasmisch.»  En  1299,  une 
division  de  l'armée  française ,  com- 
mandée par  le  général  Lectnirhe,  tra- 
versa ce  col  avec  de  1  ai-iilierie  pour 
aller  atta^iuer  les  Autricbiene  dns  li 
vallée  de  la  Beuss;  mais  elle  Art 
poussée  par  Souwannr  qui  desrendilt 
du  Saint-Gothard. 

La  descente  est  plus  r«  ide  et  plus 
pénible  que  la  montée.  Après  s'être 
iaiasé  glisser  siriui  plateau  de  neige, 
beaucoup  plus  vaMe  que  cekti  du 
versant  0.,on  atteint,  en  1  h. ,  par  un 
sentier  taillé  en  zigzags  dans  des  ro- 
chers et  dans  des  éboulements,  le^ 
chalets  de  Palpe  Walànaehî.  Tout 
prto  de  ces  chalets,  le  chemin  s'en- 
fonce dan<^  1(  BockiscMund  (30  min.) 
au  fond  duquel  coule  le  WaJdtKirjit- 
bach  entre  les  deux  parois  de  la  Wau- 
nelistok  et  de  la  Hochfluh.  —  On 
aperçoit,  à  g.,  le  lac  d  Uri,  et  au-des- 
sous de  soi;  la  vallée  de  la  Reuss,  où 
l'on  descend,  —  tantôt  dans  des  bois, 
tantôt  sur  des  prairies,  —  à  (1  h.) 
Rûbthauserij  hameau  situé  près  de 
rottverture  du  Boêkittèàl.  an  loid 
doquel  le  tomnt  Ait  un»  beUe  cn- 
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OÉde.  Là  le  chemin  se  bifurque;  les 

touristes  qui  vont  à  Amstœg  pr^n- 
neni  r*  lui  do  dr,  {V.  ci-dessous,  B); 
ceux  qui  au  reudcnl  à  Alturf^  suivent 
eelui  de  g.  30  min.  tu  delà  de 
RObsbausen,  on  atteint  Attinghmttênf 
V.  de  530  hab.  cath. ,  dnrnim'  par  les 
ruines  du  château  des  seigneurs  du 
ce  nom,  et  celles  du  château  de 
Schweinsberg.  Entre  ces  deux  ehâ- 
teeux  Be  trouve  la  maison  {En(fsi- 
lerschehaut)  de  Walthftr  Fû^^t.  un 
des  trois  cons])irateurs  liu  GrtUli. 

Traversant  la  Keu^  (à  mm.),  on  se 
dirige  à  travers  la  plaine,  à  (2ô  min.) 
AHorf(R.  177). 

N.B.XJn  chemin  plus  court  des- 
cend de  l'alite  de  Waldnacht  à  At- 
Unpliau^f'ii  ,  par  la  forAt  de  Wald- 
naciit,  mais  il  esl  plus  difticile,  et, 

si  on  le  suit,  on  laisse  à  dr.,  la  cu- 
rieuse gorge  du  Bocki. 

D'Sngeiberf  à  Amaiaf. 

6  h.  30  min  Buhshausen  (T.  ci- 
dessus,  À).  I.aissaiil  à  g.  le  chemin 
d'AUorf,  un  remonte  la  rive  g.  de  la 
Reuss  jusqu'à  (30  mïn,)  ErUfelden^ 
V.  de  94.J  liab.  cath.,  situé  i  rentrée 
de  la  vallée  du  m^mc  nom,  qui  est  ter- 
minée par  If^  glacier  du  Schlossherg, 
dont  on  peut  atteindre,  en  2  ou  a  h., 
l'extrémité  inférieure,  et  où  Ton  Ta 
visiter  la  belle  cascade  du  Fuîenhaehei 
les  lacs  de  Fuktisee  et  d'Obcrser  (2  h. 
d'Erstfelden),  —  Traversant  la  Heuss, 
ou  atteint,  en  15  miu.^  Kius,  uù  i  un 
rejoint  la  route  du  Saint-Gothard  (R. 
n7)..l  h.  15min.  Amst«g(R.  177). 

IKJBnf «^rf  à  Watea  par  la  ool  d« 

8  b.  là  miu.  —  GutdM  et  précautions 

Ce  passage  a  été  découvert  le  15 
juillet  1864  par  H.  F.  P.  Tuciett,  avec 
les  guides  mchel  Payot  et  Crispin  Ud- 

fanger  d'Fngelberg.  11  fallut  à  M.  T. 
4  h.  :iO  min.,  dont  4.5  min.  sur  le 
glacier,  pour  monter  au  coi  de  Gras- 
sen  qui  s'ouvre  entre  le  Titlis  et  les 


—  I;iSëNTHAL.  563 

SptnniMter.  La  descente,  plus  fiuiiie 

que  la  montée, demande  3  h.  45  min., 
'lont  30  min.  sur  le  glacier. 

Le  4  août  1864,  M.  Jacumb,  avec 
les  guide»  Jotiann  Tannler  de  Mel- 
ringen  et  Eugène  Imftuoiger  dTn^'el- 
bTg,  découvrit  un  passage  d'Kngeî- 
l>erg  h  la  route  du  Saint-Gothanl  en- 
tre les  Spaunœrter.  U  descendit  par  le 
glacier  Gummmi^,  non  désigné  sur  la 
carte  fédérale,  dans  l'Erstmderthal. 

ROUTB  173. 
rALTORF  A  STAiZ, 

PAR  l*ItnrTHAL  BT  LA  SCBONBGG. 

9  b.  le  min.  Clmnin  de  piétons.  —  Conrse 

intéreMAnte,  nuis  qui  ne  peut  être  eD> 
ireprise  que  par  des  touriates  éprouvés. 

—  Guide  nécessaire. 

T.'Isenthal,  ainsi  Tî'<mmé  A  cause 
du  fer  (Ki>^en,  Isen)  qu'il  renferme, 
s  ouvre  sur  le  lac  d'iiri,  en  face  do 
TAxenberg,  près  d'Isleten  (R.  168), 
à  2  h.  env.  d'Altorf,  par  la  route  de 
Fluelen  et  le  lac^  et  s'étend  sur  une 
longueur  de  2  h.  30  min.  jusqu'au 
pied  de  l'Uri  Rothstock  et  du  Schlie- 
ren.  Q  est  riche  en  chamois^  en  liè- 
vres et  en  gibier;  on  y  trouve  même 
quelquefois  des  ours  et  des  aigles.  En 
1799,  ses  habitants  se  battirent  avec 
acharnement  contre  les  Français. 

Deux  chemins  conduisent  d'Altorf 
à  ismîhe^y  de  437  hab.  caA.,  le* 
plus  important  de  cette  vallée,  situé 
à  77ri  met,  sur  ri5enbach ,  qui  se 
précipite  dans  une  gorge  profonde. 
Ou  peut  venir,  à  pied  ou  eu  voiture, 
d'Altorf  à  Fluelen  (30  min.),  traver> 
ser  le  lac  en  bateau  jusqu'à  Isleten, 
où  les  scierie^ï,  établies  au  hurd  du 
lac,  communiquent  par  un  sentier 
avec  Bauen  (H.  168,1  h.  30  min.); 
puis  d'Isleten  monter  en  30  min., 
par  de  nombreux  xigzags  sur  le 
Schartibers:  jusqu'à  la  chapelle  Frtif/, 
d'où  l'on  découvre  une  belle  vue  (on 
y  rejoint  le  second  chemin)  et  où 
commence ,  à  proprement  parler,  la 
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vallée,  qui  n  était  qu'une  goi^e  res- 
serrée entre  deux  parois  dv  rwhrrf!. 
L'autre  chemin  traverse  la  Heuss,  à 
30  min.  d*Altorf,  passe  à  Seedorf  (15 
min.),  V.  de  420  hab.  cath.,  situé  au 
pied  du  Gitschen,  et  dominé  par  le 
vieux  cjiâteaii  de  n  Pm  ft  les  mines 
d'une  tour  très-aucietine.  Dans  la 
partie  supérieure  de  ce  village  est  un 
vaste  couvent  de  Bénédictins  fondé, 
en  1097 ,  par  le  chevalier  Arnold  de 
Brienz.  On  s'élève  alors  le  long  du 
lac  d'IIri,  sur  les  flancs  du  Scharti- 
Ujrg,  où  l'on  rejoint  le  sentier  d'Js- 
leten  (I  b.  15  min.),  et  d*où  Ton 
monte,  en  30  min.,  à  Isenthal,  entre 
le  Schartiberg  et  le  Furkolen. 

Isenthal  (3  h.  d'Altorf,  par  le  lac, 
et  2  h.  30  îuin.,  par  .Seedorf),  possède 
une  auberge  (Joseph  Imfanger,  guide 
recommandé,  loge  aussi  les  voya- 
geurs), une  belle  église  et  de  jolies 
maisons  entourée^?  de  pptits  jiïr'lfr»'^. 
—  On  peut  monter  en  IJ  <<u  h.  à 
1  Oberbauenstock  (2120  mèt.),  d  où 
l'on  jouit  d'une  vue  magnifique  sur 
les  montagnes  voisines  et  la  Suisse 

seplcntrionalo. 

Au-de.<siis  (l  lsciilhaî.  la  vallée  se 
divise  en  deux  brandies  :  i  une,  la 
petite,  comprise  entre  le  Horn  (1670 
mèt.)  le  Kulm  (2061  mèl.)  lo  Sassi- 
gral,  le  Schlieren  (2830  raM.).  TUri 
Rotlistock.  le  r.iischcn  et  lo  Scharli- 
berg  j  l'autre,  la  grande,  comprise 
entre  le  Horn,  le  Kulm,  le  Sassigrat, 
le  Schlieren,  l'Uri-Rothstoclc  et  l  En- 
^'olltcrg  Rothstock,  le  Kaisers tock,  le 
[{risonstock,  le  HaMifeld,  le  Scliwal- 
mis  et  l'Oli^rbauonsiock ,  montagnes 
couvertes  d'alpes  magniliques. 

Un  sentier  difficile  conduit  par  le 
jtetit  Isenthal  à  Engelberg  (R.  174). 
Le  sentier  qui  mène  à  Slanz  remonte 
le  grand  isenthal,  passe  au  hameau 
de  Sancl-Jakob  (45  min.),  et  s'élève  en 
1  h.  30  min.  par  de  beaux  p&turages,  ù 
la  Sohonegg,  entre  le  Brtfeu  (2406 
mèt.)  au  N.  et  le  KaiserMock  (2401 
mèt.)  au  S.  Le  col  est  .\  1925  mèt.  On 
descend,  eu  1  h.,  du  {joint  culmmant, 
à  Ober-Hiehenbach,  et  en  45  min.  de 


ce  village  à  Wf>lfenschiessen,  éloigné 
de  Slanz  de  1  h.  'lô  min.,  et  où  l'on 
rejoint  la  H.  171,  de  Stanz  à  Engel- 
berg (3  h.  30  min.  à  la  montée  de 
Wolfenschiessen  à  laSchonegg). 
Stani  (R.  156).  * 

ROUTE  174. 
O'ISCNTHAL  A  EHfiELBERfi, 

PAR  L'mU-BOTHSTOCK 

09  PAB  LE  BOTaoR^em. 

Cooncs  qui  ne  doivmt  être  tntrspiisa» 

que  par  des  touristes  éprouvés.  Guide 
indispensable.  On  recommande  Joseph 
Imfanger,  d'Iscnihal. —En  général  on 
passe  la  nuit  dans  les  cbslets  de  la  MU- 
•enalp  on  de  l'ûbenlp. 

i.  irtieirtfcsl  à  ■agelhiti»  »w  riM- 
Rottsleck. 

19  h,  se  mio.  env. 

D'Iscnthal  (R.  173) ,  on  peut  monter 
à  rUri-BottastocIt  |Mir  les  deax  val- 
lées —  le  petit  et  le  grand  Isenthal 

—  qui  vifunont  se  n'Minir  au-dessus 
de  ce  village.  Le  chemin  le  plus  fa- 
cile et  le  plus  fréquenté  passe  par  le 
grand  Isenthal  et  monte,  par  la 
Gossalpy  aux  Sehiûttfeltmf  s^élève  sur 
la  Ilanghaumalp ,  contre  le  Mùm- 
lisaipfirn ,  et  ^^ravit  le  sommet  de 
rUri- Rothstock,  par  le  côté  occiden- 
tal, à  travers  des  ébottlements. 

Si  Ton  suit  l'autre  chemin,  beau- 
coup plus  difficile,  on  monte,  dans  le 
peut  Isenthal,  le  long  du  torrent,  à 
travers  des  pâturages  et  des  bois  es- 
carpés, à  (l  11.  30  min.)  la  Neyenalp 
(1  m  mét  j  et  à  la  Mwmalp  (I  L),  où 
1(1  peut  passer  la  nuit;  puis,  gra- 
vissant des  pentes  d'ardoi***;  fort 
nndes  au  pied  du  Sassigrat,  on  s'élève 
;\  la  parut  du  Kessel ^  que  Ton  fran- 
chit, et,  deseendsnt  sur  le  glaeier, 
on  escalade  à  dr.  le  sommet  du  Ke.<^ 
(2  h.  :10  min.),  d'où  une  arôte  de  ro- 
chers, appelée  Miit€lijra:tli,  va  re- 
joindre rUri- Rothstock.  De  cette 
arête,  on  déeoufre^  tu  se  retouinant. 
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une  belle  Tue.  Des  deux  côtés  descen- 
dent des  glacien*  A  g.  se  dresse  rim- 

mensG  masse  du  Scblieren  CiSOmèt)  ; 

à  dr. ,  risoDthal  s'enfonce  à  une  pro- 
fondeur effmvantp  ;  par  dorri»^rp  s'é- 
lève, à  pim  de  SUO  met.,  la  pyiaiûide 
du  Botlislock  (2932  mèt.),  dont  on 
n'atteint  qu'en  1  h.  30  min.  le  sommet 
toujours  lilt-e  de  neige  en  clé,  et  si 
étroit  que  vingt  perj^ooiieâ  pourraient 
i  peine  s'y  tenir  réunies.  Ou  peut 
contlnner  à  sdire  Paréte,  on  Uen 
aller  gagner  en  30  min.  (ce  second 
chemin  est  plus  facile),  par  le  vaste 
plateau  neige  resserré  entre  le 
filackeobtuck,  le  Huth^»luck,le  Schlusis- 
stock  (2160  mèt.),  le  Gitschen  et  d'au- 
tre» montagnes,  celle  qui  relie  l'Uri- 
Hotbstock  au  Blackenstock.  On  jouit 
alors  d'un  magnifique  panorama.  On 
aperçoit  au  N.  O.  et  au  N.,  les  mon- 
tagnes do  l'Entiebuch,  le  i'ilate,  le 
Rigi,  la  plaine  suisse,  TAUemagne 
et,  aurdessoos,  le  lt.cdes  Quatre  Cun 
tons,  à  2700  mèt.  plus  bas;  à  TE., 
au  S.  et  h  l'O..  luule  ia  chaine  des 
Alpes,  du  bainlis  au  Wettcrhorn. 
.  Du  sommet  de  l*Uri-Rothstock,  on 
descend,  en  30  min.,  au  Mittelgrastli, 
puis,  à  l'K..  sur  le  glacier  Blûm- 
lisalpfirn ,  où  l'on  contourne  une 
pointe  de  rochers  qui  s'élève  entre 
rUri-RcyÛistoclL  et  le  Blackenstock.  — 
Ce  glacier  s'incline  vers  la  Hang- 
baumalp,  et  s'étend  jusqu'au  Wys- 
.sigstock  et  au  Roilistocî:  (l'F'iL'nH'er^'. 
Le  Schlusslock,  d'où  il  de 
que  à  pic,  le  sépai^  eu  deux  parliez, 
n  est  trterdilBefle  et  même  dangereux 
à  traverser.  —  On  s'arrête  d*ordinaire 
au  milieu,  entre  ^Ivux  escarpements 
du  Schlosstock.  Un  passe  ensuite  par 
une  brèche  naturelle  sur  la  pente  de 
neige  qui  deaeend  du  Wyssigstock, 
puis  sur  un  névé,  entre  le  Wyssig- 
stock et  le  Rotîistock  (rF'iigelberg  et 
sur  le  glacier  de  Griessen,  avant  d'at- 
teindre (4  h.  du  sommet)  la  Plan- 
kenaîp.  De  ces  chalets,  un  bon  che- 
min, asaei  rotde  cependant,  conduit 
en  2  h.,  par  des  prairies  et  perdes 
bois,  à  £ngelberg  (R.  171). 


-  LE  ROTHGRiËTLI,  565 

li.  D'U«Di)ua  à  EngAlbarf.  par  le  RoUk- 

•  h.  30  min.  à  te  b. 

Le  sentier  remonte  le  grand  Isen- 
thaï,  par  Sanct-Jeoob  (46  min.) ,  ju»> 
qu'à  VOben^  (2  h.  16  min.),  où  l'on 

peut  trouver  un  gîte  pour  b  nuit.  De 
ce  chalet,  ou  monte  par  un  glacier 
qui  n'est  nullement  dangereux,  au 
ROthgrsUi  (2  h.  30  min.),  col  situé 
entre  le  Hasenslock  ('2781  met.),  au 
^^  0.,  et  le  Rothstock  d'Engelberg 
au  S.  0.,  et  d'où  l'on  descend,  en 
4  h.,  à  Ëngellierg,  par  la  Plankenalp 
et  le  Borbistbal. 

ROUTE  175. 
DE  LUCEBiC  A  FLUEUH» 

PAR  ART  ET  flCHWTE. 

0«  ItOMrne  à  Sohwys  par  Art. 

7  1.  3/8.  —  Route  de  voitures.  —  Deux 
diligenoes  tous  les  jours,  en  4  b. 
\.  B.  On  peut  aller  en  bateau  à  vapeur 
à  EOsanacht  et  y  prendr»  U  diligeues. 

La  route,  cfttoyant  U  rive  dr.  du 

lac,  de  colline  en  cnllinc,  entre  de 
belles  maisons  de  campagne,  offre  de 
charmants  points  de  vue  sur  le  Pilate, 
le  Higi,  et  ime  partie  des  Alpes  des 
cantons  de  Berne  et  de  l*Unterwal- 
den.  Après  avoir  franchi  le  WQrzen- 
bach,  on  laisse  à  dr.  (30  min.)  See- 
hurg,  villa  (asile  d'aliénés),  j^rès  du 
laquelle  on  remarque  les  ruines  pit- 
toresques d*un  signal  construit  du 
temps  derempereur  Albert. —30  min. 
plus  loin,  à  pfMi  (le  distance  de  la 
chapelle  de  Meggcn,  un  a])eiçoil,  à 
dr. ,  sur  une  langue  de  terre  qui  s'a- 
vance dans  le  lac,  les  ruines  du  châ- 
teau de  Nfu-llahàmrg,  tuur  ronde, 
résidence  d'été  du  comte  de  ce  nom, 
dtli  iiite.  en  13.') '2,  par  les  Lucemois, 
aidés  des  cantons  primitifs. 

15  min.  Meggen,  v.  lucemois  de 
863  bab.  caUi.,  est  situé  sur  le  flanc 
du  Meggenhorn  (belle  vue).  On  entre 
dans  le  canton  de  Schwys. 
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25  min.  Marlischachm,  hameau.  , 
35  min  {2  h.  \b  min.  île  Lucerne).  j 
Kûssnacht  (liOt.  :  Seehof  (pension), 
Adkr)t  bourg  de  3633  hab.  eaUi.. 
•itné  à  la  base  N.  0.  du  Rigi,  au  fond 
du  polfe  (lu  lac  des  0 n a ti^ -Cantons, 
auquel  il  a  donné  son  nom.  —  L'hôtel 
de  fille  sert  d'école  et  de  prison.  De- 
puis 1843,  une  ititue  de  Gvîlluimc 
TeU  one  U  fontaine. 

A  Lnetnie  par  «au,  R.  iss  ^  —  au  Rigi, 
R.  if», 

Att-daMW  de  KOMuacht,  à  TB.,  s'é- 
lève l'antique  tour  du  château  de 
Gessler,  détruit  en  1308,  el  dont  les 
sombres  ruines  contrastent  avec  la 
riante  couleur  des  bui»  (|ui  lenvi- 
ronnent. 

«^15  min.  de  Kûssnacht,  sur  le 
chemin  qui  cun<iuit  au  lac  de  Zu^, 
écrivait,  il  y  a  quelqueî^  annres,  un 
voyageur  français,  le  terrain  s  abaissc 
entre  deux  coUines  agréablement  om- 
Imgées,  le  sentier  devient  étroit  et 
profond.  C'est  là  que  liuillaume  Tell, 
éctiapT»/'  tle  la  iiarque  de  Gessler,  vint 
attendre  le  lyraii,  el  délivni  sa  patriti 
comme  il  avatl  délivré  sou  IIU.  En 
cet  endroit,  on  a  béti  une  chapelle, 
appelée  chapelle  de  Tell,  i»  Cette  des- 
cription n'est  plus  complètement 
exacte  aujourd  hiii.  Le  chemin  rmix 
(UoUlengasse)  se^t  trouvé  en  partie 
détruit  par  la  route  nouvelle  récem- 
ment construite;  la  chapelle,  rebâtie 
déjà  en  1644  et  1707,  a  dû  être  re- 
construite de  nouveau  en  18.14.  Le 
tableau  qui  la  décore  est  du  peintre 
Beuiler. 

On  découvre  le  lac  de  Zug,  et  on 

le  côtoie,  le  long  du  Rigi ,  sous  une 
allée  cîc  noyers  des  deux  hameaux 
d  immmsec  (Unter  et  Ober)  '  —  che- 
mins jHJur  le  Higi  ^H.  i6U)  — à 

I  h.  30  min.  (4  L  3/8  de  Lucerne) , 
Art  (hôt.  :  de  VA  igle  noir ,  bon  ;  du 
Aigi,  cher)  4  bourg  de  2192  liab.caUL., 

1.  A  f^aber^  de  Zwr  Eftihê^  on  laisse 

à  g.  le  chemin  d'Untcr  Imnunsee  (hCA. 
Hfyi)  où  loQche  le  bateau  à  vapeur  du  lac 
de  Zog. 


bien  situé,  à  Textrémité  S.  du  lac  de 
ZuK,  entre  h  base  du  Rigi  el  le 
Rc^erg.  E'église  (  lti77  )  possède, 
outre  de  belles  chapes,  diveis  o^els 
pth  k  la  betaiUe  de  Grandeos,  etajant 
appartenu  A  Charles  le  Téméraire. 

A  Znf,  R.  »9  ;  —  au  Rigi,  R.  tSS. 

10  min.  Oberart. 

15  min.  Heu-Goldau  (hôt.  RaistliL 
En  approchant  de  la  chapelle  et  de 

ranberge  construites  sur  remplace- 
ment occupé  jadis  par  le  villa  ire  d»? 
ce  nom  ,  on  aperçait  des  traces  de 
l'horrible  éboulemeot  qui  eut  lieu  le 
2  septembre  1306. 


On  nomme  RoMb«rf  ou  Ro&b«rc  le 

cbainon  des  Alpes  situé  en  face  du  Rigi,  et 
qui  sépare  le  canton  de  Scbwys  des  lacsa 
(le  Zug  et  d'Egeri.  Ses  principales  sommi- 
tés sont  le  Wildspitx  (1S82  mèt.,  leGny- 
penapltt  (in«7  mèf  le  Raiterstock  (1417 
mèt.\  vers  !  '  !-tc  trpptTi  rt  !r  Walchwy- 
lerberg  dans  it  cautuu  de  Zug-  Or,  la  par> 
tie  supérieora  de  etUi  .  montagne  «rt 
formée  d'un  poud^n^  composé  de  diver- 
ses roches  liiiifntee»  ensemble,  et  appelé 
par  ks  AUemands  nnoW/iii/i  ou  roche  de 
eloo,  à  ceoM  des  aspérités  énormes  que 
présent»'  «a  surface.  Cette  esft-co  de  ter- 
rain se  (end  ires-aiscment,  et,  ai  les  eaox 
tombées  du  eiel  ou  provsnantdsa  soorom 
voisines  pénètrent  dans  quelques-unes  de 
CCS  crevasses  ,  elles  ne  manquent  pas  de 
diâsuuJrc  ics  lits  d'argile  qui  tieparent  la 
nayelfluh  des  couches  de  terrain  iafi- 
rieures,  et  en  détachent  ainsi  d'ênorm<»<? 
blocs  de  la  masse  principale,  ëd  13S4,  un 
village  nommé  Uorotbon  avait  été  détrait 
par  une  chute  de  1 1  NoUfluh.  En  1712 
et  1795,  des  ebouleiuents  coosidérablefl 
avaient  eu  lieu  ;  mais  U  plus  importante 
et  la  plus  terrible  de  toutes  ces  catastro- 
phes a  été  colle  ilu  27  septembre  1806, 
doui  le  docteur  Zay,  d'Art,  témoin  ocu- 
laire, a  publié  la  récit  suivant. 

o  L'été  de  i806  avait  ett  tr."<-plavieux, 
et  le  et  le  2  septembre,  la  plutâ  ne 
cessa  pas  un  seul  instant  On  remarqua 
de  nouvelles  crevasses  sur  le  flanc  du 
Ros&berg,  dans  1  mterieur  duquel  on  cra- 
quement sourd  se  fit  entendra.  Dos 
pierres  furent  séparées  violemment  de  la 
terre  qui  les  entourait  ;  des  fragments  de 
rochers  détachés  glissèrent  le  long  de  ia 
montagne.  A  doua  heures  ds  l'SprM-midl, 
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le  3  septembre,  un  énorme  rocher  tomba 
dans  la  vallée,  et,  en  tombant,  souleva  un 
nuage  de  poussière  noire.  Vers  la  partie 
inférieure  de  la  montagne,  le  terrain  sem- 
blait pressé  par  la  couche  supérieure,  et, 
lorsqu'on  y  enfonçait  un  pieu  ou  une 
bêche,  ces  objets  se  mouvaient  d'eux- 
mêmes.  Un  homme,  qui  creusait  un  trou 
dans  son  jardin,  prit  la  fuite,  eiïraye  par 
ces  phénomènes  extraordinaires.  Bientôt, 
on  remarqua  une  crevasse  plus  large  que 
toutes  les  autres;  elle  s'agrandissait  in- 
sensiblement. Toutes  les  sources  cessèrent 
de  couler  au  même  moment,  les  oiseaux 
s'envolèrent  de  tous  côtés  en  poussant  des 
•cris;  quelques 
minutes  avant 
cinq  heures , 
les  symptô- 
mes d'une 
grande  catas- 
trophe devin- 
rent de  plus 
en  plus  frap- 
pants; toute 
la  surface  de 
la  montagne 
sembla  glisser 
dans  la  vallée, 
mais  si  douce- 
ment, que  les 
habitants  au 
raient  eu  le 
temps  de  se 
sauver.... 

m  La  partie 
de  la  monta- 
gne qui  s'était 
éboulée  n'a- 
Tait  pas  moins 
de  1  lieue  de 
long.,  324  mèt. 
de  larg.  et  33 
mèt.  d'épais- 
seor.  En  cinq  minutes,  une  des  plus  belles 
vallées  de  la  Suisse  venait  d'être  transfor- 
mée en  un  allreux  désert.  Quatre  villages 
entiers,  Goldau,  Rœthen,  Ober  et  Unter- 
Busingcn,  six  églises,  cent  vingt  maisons, 
deux  cents  etables  ou  chalets,  quatre  cent 
cinquante  sept  habitants,dcux  cent  vingt- 
cinq  têtes  de  bétail  (,les  betes  qui  se  trou- 
vaient au  p&lurage  prirent  la  fuite  à 
temps),  cent  onze  urpcutsde  terrain,  dont 
un  tiers  en  magnifiques  prairies,  étaient 
ensevelis,  écrasés  sous  les  ruines  du 
Rossberg.  On  évalua  la  perte  à  2  millions 
de  francs.  » 

Nous  ne  raconterons  qu'un  seul  épisode 
de  cette  affreuse  catastrophe.  Onze  voya- 


Kûssnacht  :  Chapelle  de  TeU 


geurs  des  familles  les  plus  distinguées  de 
Berne  s'étaient  rendus  à  Art,  le  3  septem- 
bre, avec  l'intention  de  faire  une  excursion 
sur  le  Rigi ,  et  ils  en  partirent  à  pied 
quelques  instants  avant  l'éboulement.  Sept 
d'entre  eux  avaient  pris  les  devants,  et 
précédaient  les  autres  de  deux  cents  pas. 
Ceux-ci  voyaient  leurs  amis  entrer  dans 
le  village  de  Goldau,  et  ils  distinguaient 
même  l'un  d'eux  «M.  B.  Jenner)  mon- 
trant à  ses  compagnons  la  cime  du  Ross- 
berg, à  plus  d'une  lieue  de  distance  en 
droite  ligne,  où  l'on  apercevait  un  mou- 
vement extraordinaire.  Prenant  eux- 
mêmes  une  lunette  d'approche  pour  ob- 
server le  phé- 
nomène, ils  le 
firent  remar- 
quer à  deux 
étrangers  qui 
les  avaient 
joints.  Tout  à 
coup  des  pier- 
res traversent 
l'air  au-dessus 
de  leurs  têtes 
comme  des 
boulets  de  ca- 
non ;  un  nuagb 
de  poussière 
remplit  la  val- 
lée, et  dérobe 
tous  les  objets 
à  leurs  yeux  ; 
un  bruit  af- 
freux se  fait 
entendre.... 

Ils  prennent 
la  fuite.  Dè 
que  l'obscuri- 
té se  fut  un 
peu  dissipée, 
,  ils  se  rappro- 
chèrent  et 
cherchèrent  le  village  de  Goldau  et  leurs 
amis;  mais  33  mèt.  de  décombres  cou- 
vraient ce  village,  et  le  pays  tout  entier 
n'était  plus  qu'un  chaos  de  ruines.  L'un 
de  ces  malheureux  appelait  en  vain  sa 
jeune  épouse,  un  autre  son  Ois,  et  un  troi- 
sième les  deux  élèves  dont  il  était  pré- 
cepteur. Toutes  les  fouilles  faites  de- 
puis n'ont  fait  découvrir  aucun  vestige 
des  amis  qu'ils  avaient  perdus.  Il  n'est 
resté  de  Goldau  qu'une  cloche  de  son 
église  trouvée  à  1/4  de  lieue. 

Le  3  septembre  de  chaque  année,  une 
cérémonie  religieuse  a  lieu  dans  i'eglise 
du  village  d'Art,  en  mémoire  de  cette 
horrible  catastrophe.  Aujourd'hui  la  val- 
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lée  de  Oûldau  présente  encore  un  affreux 
tableau  de  destruction  et  de  niurt.  On 
distingue  parfaitement  les  quatre  cou- 
rants principaux  que  suivirent  les  couches 
des  rochers.  Mais,  pour  se  faire  une  juste 
idée  de  tout  ce  que  ce  vallon  désolé  offre 
d'épouvantable,  il  faut,  dit  Ebel,  aller 
d'Art,  par  Rothen,  à  steinen,  ou  sur  le 
Steinerberg  (3  h.  tu\.),  en  suivant  le 
nouveau  sentier.  Depuis  ISuii,  quelques 
petits  ebouleinents  partiels  ont  encore  eu 
lieu,  et  de  temps  en  temps  d'énormis 


quartiers  de  rochers  descendent  du  Ross- 
berg.  Ainsi,  le  tl  juillet  t8u4,  il  se  déta- 
cha du  sommet  de  la  montagne  un  bloc 
qui  avait  environ  'i6  met.  de  long,  sur  7 
met.  de  larg.,  mais  dont  la  chute  ne  causa 
aucun  accident. 

De  Goldauau  Rigi,  R.  169. 
• 

La  route  d'Art  ù  Lowerz  traverse 
lY'lx)ulemeiit  sur  une  étendue  d'au 
moins  30  mm.  au  point  le  plus  élevé, 


Goldau  avant  l'éboulement. 


appelé  Berncrhœhe  (la  hauteur  des 
Bernois),  on  découvre  devant  soi  une 
belle  vue  sur  le  lac  de  Lowerz.  la  val- 
lée de  Schwyz,  les  Mythcn,  et,  en  se 
retournant,  entre  le  Higi  et  le  Ross- 
berg,  sur  Art  et  le  lac  de  Zug. 

50  min.  Lowerz  (hôt.  Adler),  v. 
de  4'»'.»  liai),  caili.,  est  situé  ù  l'extré- 
mité N.  du  chaînant  petit  lac  du 
môme  nom  (1  h.  de  long.,  3(»  min. 
de  larg.  et  17  met.  de  prof.),  diminué 


'l'un  quart  depuis  la  calistrophe  de 
Goldau  (on  peut  le  traverser  en  ba- 
teau), o  Les  débris  lancés  dans  le  lac 
de  Lowerz,  dit  M.  Zay,  quoiqu'à  1  1. 
1/2  du  Hossberg,  le  comltlèrent  en 
partie,  et  chassèrent  les  eaux  avec 
tant  de  violence ,  que,  s'élevant  comme 
une  muraille  et  passant  par-dessus 
l'île  de  Schwaiiau,  située  au  milieu  du 
lac,  et  haute  d'env.  22  mèt.  ,rénoime 
\ague  envahit  la  côte  opposée,  traos- 
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portant  des  maisons  et  leurs  habi- 
tants loin  dans  les  terres,  du  côté  de 
Schwyz,  et  à  son  retour  en  entraî- 
nant d'autres  dans  le  lac.  La  chapelle 
d'Olten,  bAtie  en  bois,  fut  trouvée  à 
30  min.  de  l'endroit  qu'elle  occupait. 
Plusieurs  grands  blocs  de  pierre  clian- 
gèrent  de  place.  »> 

De  Lowerz  au  Rigi,  R.  169,  page  S52. 


La  route,  en  partie  taillée  dans  le 
roc,  suit  la  rive  dr.  du  lac  de  Lowerz) 
dont  les  rochers  escarpés  et  sauvages 
contrastent  avec  les  pentes  douces, 
fertiles  et  riantes  du  Steinerberg,  si- 
tué sur  la  rive  opposée,  et  au  pied 
duquel  est  bâti  Steinen  (R.  214). 

Deux  îles  embellissent  le  lac  de  Lo- 
werz.  Autrefois  ces  lies  étaient  habi- 
tées par  des  ermites.  11  ne  reste  plus 


Ooldau  après  l'éboulement. 


aujourd'hui  aucun  vestige  du  château 
de  Lowerz,  bâti  sur  celte  petite  lie; 
mais  la  plus  grande,  appelée  Schica- 
nau,  a  conservé  les  ruines  du  châ- 
teau de  ce  nom,  détruit  en  1308;  il 
paraît  que  la  tour  que  l'on  y  voit  en- 
core fut  bâtie  nu  xi«  s, 

1  h.  Seewen  (hôt.:  Zum  Kreus, 
Rœssli)^  V.  de  '.)88  hab.  calh.,  situé 
au  pied  de  l'Urmiberg  et  â  l'extrémité 
S.  du  lac  de  Lowerz,  près  de  l'em- 


bouchure de  la  Seewen.  —  Bains  fer- 
rugineux renommés.  Dépense  par 
jour,  y  compris  le  bain,  4  fr.  &0  c. 

Route  directe  de  Seewen  à  Brunnen, 
1  h.  15  inÏD. 

Des  sentiers,  plus  courts  et  plus 
agréables  que  la  route  de  voitures, 
conduisent  de  Seewen  à  (30  min. 
3  1.  d'Art,  7  1.  3/8  de  Luceme) 
Schwyz. 
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Schwjra  (hôt.  :  Ucdiger^  hœssli, 
bon,  ei  prix  modérî's),  ch.-l.  du  dis- 
trict et  du  caotûQ  de  ce  nom,  est  si- 
tué à  514  mèt  à  la  jonction  du  M uot- 
Uihal  et  des  vallées  d'Art  et  de  Brun- 
nen,  à  Li  hase  des  Mythen  (Mitres) 
et  du  Hackeri,  ei  en  face  de  l'Urmi- 
berg,  dernier  gradin  du  Higi.  La  pa- 
roisse, dont  dépendent  un  grand  nom- 
Iffii  dtt  YiUagw  et  de  cbapeUes  amieies, 
renferme  5742  hab.  cath. 

Parmi  ses  monuments  puMics  on 
remarque  surtout  Véglisv  paumsialej 
à  laquelle  conduit  uu  escalier  de 
pierre  (Iie9-n74i>.  Torgue  est  de 
Boutelier.  La  cbaiie,  toute  de  mar- 
bre, est  soutenue,  au-dessus  du  sol, 
sur  trois  figures  colo<5?5ales  re|)ré- 
sciitaiii  ies  trois  céJcbi-es  réforma- 
teurs Luther,  Zwingle  et  Calvin.  — 
On  jouit  d*une  belle  vue  du  haut  du 
clocher.  —  D<  rricre  cette  église  se 
trouvaient  la  petite  chapelle  de  la 
Sainte  Croix,  épargnée  par  les  tlam- 
mes  dans  Tincendie  de  1642,  et  celle 
de  Saint-Michel,  appelée  la  prison,  où 
l'on  ct'îôltr.iit  nutrofois  le  service  di- 
vin quand  le  ^javs  rtaii  mis  en  inter- 
dit.—  Le  cimetière  renferme  la  tombe 
d'AlovsBeding,  le  général  des  Suisses, 
dans  la  guerre  de  H  98.  Un  monument 
a  été  érigé  à  sa  mémoire  en  vis- 
à-vis  de  1  hôtel  du  Rœssli. 

VHôUl  de  ville  (Kathhaus)  dont  la 
façade  orne  la  place  publique,  et  uù 
siègent  les  Conseils  du  canton,  pos- 
sède les  portraits  de  quarante>trois 
landammans,  et  un  tableau  représen- 
tant les  rvénemonts  de  l'ancienne 
histoire  suisse.  —  La  ;^alle  du  Conseil 
mérite  la  visite  des  étrangers. 

Voitëenal  contient  des  bannières 
prises  par  les  Schwyzoisà  Morgarten, 
celles  qu'ils  porlaicut  à  Liiupeu,  a  Seni- 
pach,  à  Cappel,  à  Morat,  et  un  éten- 
dard consacré  que  leur  donna  le  pape 
Jules  11. 

Les  aichiies  sont  consenées  dans 
une  tour  carrée  à  trois  étages,  qui 
fut  probablement  autrefois  un  châ- 
teau fort. 

le  vaste  Mtiment  construit  (avec 


I  une  église)  sur  la  hauteur,  était  des- 
tiné aux  jésuites.  Les  événements  de 
1847  (  y.  l'introduction)  en  oui  expulsé 
ses  propriétaires;  c'est  aujourd'hui  uu 
gynmase. 

L'histoiro  du  boury  et  du  canton  de 
Schwyz  otrre  un  plus  grand  intérêt  que 
celle  de  tous  les  chefs-lieux  des  autres 
caDtons  de  la  Confédération  suisse.  Per- 
sonne ne  l'ignore,  Schwyz  posa  les  pre- 
miers fondements  de  la  Confédérathm  et 
de  l'indépendance  do  toute  l'HcIvctie,  qui 
prit  alors  son  nom,  et  s'appela  depuis  cette 
époque  la  Soins. 

«  Derrière  les  lacs,  au  pied  des  hautes 
Alpes,  où,  dit  Henri  7>^<:hrkke  «  éfiicr.t 
réfugies  très  -  ancienaemenl ,  peut-être 
après  les  victoires  des  Romains,  les  dav^ 
niors  fils  des  f;iinbres,  leurs  de«wnd«ots 
vivaient  sépares  du  reste  du  monde.  Mi 
AUsinaiid  ni  Boorguigoon,  ni  Fnnk^ 
n'eût  osé  habitcr"ieurs  déserts  aussi  pau- 
vi*es  qu'horribles  :  il»  Caiiatent  paitre  leurs 
troupeaux  snr  des  fltontsfnes  iMonaoes. 
On  De  voyait  ni  ch&teaux  sur  leurs  ro- 
chers, ni  villes  «lîifïH  leurs  va!K>fs.  Pen- 
dant longtemps  It»  Brucheubureu  <  pay&ans 
du  marais)  n'eurent  qu'une  seule  église 
d  iris  în  vallco  I  \  Muotta  :  le  peuple 
de  schwyz,  d  bâter walden  et  d'Uri  l'y 
rendait  Les  habitants  de  eta  trois  val- 
lées  étaient  de  la  mérae  race  et  vivait -i; 
sous  un  gouvernemeot  commun,  formâ 
d'hommes  de  leur  choix,  respectables  par 
leur  expérience  et  par  leur  loyauté.  Mais, 
<Tn,ifi!!  !;i  population  se  fut  trop  acrrue, 
ciiiiq^ue  valiuc  eut  son  église,  son  iaodam- 
mann,  son  eonsdl,  son  tribunal.  Ainsi 
S'^hwy?^  Uri  et  Unterwalden  rompîrfn* 
leur  cummunantéi,  mais  continuèrent 
d'agir,  dans  lesafhires  importantes,  eon. 
me  un  seul  et  même  petit  État.  Per- 
sonne, excepté  l'empereur,  ne  prétendait 
avoir  un  dîroit  de  souveraineté  sur  cc^ 
montagnesy  «t  le  peuple  aimait  à  se  tro&> 
v<>r  sous  la  protection  d'un  aussi  puissant 
monarque.  Quand  des  divisions  éclataient 
dans  son  isin,  Il  choisissait  ordinaireBont 
pour  arbitre  un  seigneur  de  l'omp  ire,  de 
préférence  on  des  comtes  do  la  maison 
de  Lenzbourg.  » 

Or,  un  Jour  l'abbé  d^insiedeln  vonlot 
faire  paître  ses  trou  !<e;(u>;  sur  les  pâturages 
des  bergers  de  bchwyz  ;  ceux-ci  réclamè- 
rent en  vain  ;  remperatr  lesr  donna  tort. 
A  dater  de  ce  moment,  ils  résolurent  dr- 
se  passer  de  sa  protection  et  a'onireat  a 
Isors  fMros  d'Un  al  d'UDtorwaUBa  (i  IM] 
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par  an  tnité  d'alliance  qui,  renouvelé  en 
1^206,  deTiot  la  première  baM  de  la  Con- 
fêdératioB  Htlretiqae. 

A  la  mort  de  Rodolphe  de  Habsbourg, 
■'•flîrayaat  des  projett  ambitieux  de  son 
fils,  il*  t'MMmblèrtDt  de  nooTean  (1291), 
et  t'engagèrent  par  serment  à  dérendre 
mutuellement,  envers  etcontre  tous,  leurs 

rirsonnes,  leurs  familles,  leurs  biens,  et 
i^ddarlM  mu  les  autres  par  les  eonseils 
et  par  les  armes.  Cette  alliance  leur  fit 
donner  le  nom  de  Confédéré*  {^EidgenoM- 
«sn,  alliés  parsiraisot).  On  sait  eomnent 
ils  tinrent  leur  serment-  Après  la  grande 
insurrection  populaire  du  janvier  1308, 
la  mort  de  Oessler,  l'assassinat  de  l'em- 
pereur Albert,  le  duc  Léopold  ^t  se 
faire  battre  à  Morgarten  (V.  ce  mot)  par 
treife  cents  Confédérés,  et  les  vainqueurs 
NMOVilèfMit  à  BnumaB  le  fweU  de 
leur  union.  «  Nous  jurons,  dirent-ils, 
pour  nous  et  nos  descendants  à  perpé- 
,  tnité,  qoê  ehaesii  de  nona  seeoDRa  nos 
alliés  contre  l'oppression  en  nous  armant 
à  nos  frais,  au  péril  de  notre  vie  et  de 
nos  biens,  soit  dans  notre  pays,  soit  à 
l'étranger.  »  Comme  les  Schwynto avaient 
principalement  contribué  au  succès  de 
oette  mémorable  bataille,  les  Confédérés 
fonnt  dèa  lors  appelée  Suttiu  (SeAtoy- 
Mer  ou  Schweizer). 

U  serait  trop  long  de  raconter  ici  en 
détail  tons  les  événements  auxquels 
Schwyx  prit  une  part  plus  ou  moins  ac- 
tive, soit  en  Suisse,  soit  dans  les  pays 
étrangers.  Les  bchwyxois  étaient  à  bem- 
paeb,  à  Nafels,  à  Arbedo,  à  SainWae- 
ques,  à  Grandson,  à  Morat,  à  toutes  ces 
grandes  batailles  que  la  Confédération 
lirra  pour  son  indépendanee.  Pmdant 
longtemps,  ils  ne  furent  guidés  que  par 
l'amoor  de  la  liberté;  mais  bientôt  on  les 
Tit  ne  plus  vouloir  de  la  liberté  que  pour 
eux-mêmes,  acquérir  dea  sujets,  laisser 
concentrer  le  pouvoir  en  un  petit  nombre 
de  niains,  contribuer  à  etoutler  par  le  fer 
et  par  1*  fm  lea  mouvements  populaires 
des  autres  cantons,  se  montrer  enfin 
despotes  et  cruels  dans  les  aHaires  reli- 
glaoïae. 

A  la  fin  du  siècle  dernier,  le  bourg  de 
Schwyz  était  devenu  le  foyer  principal  de 
l'aristocratie  suisse.  Lors  Ue  la  chute  de 
llancieane  ConfédératioD,en  t798,  il  s'allia 
avec  Uri  et  Glaris  pour  maintenir  l'ancien 
ordre  de  choses  à  tout  prix,  et  pour  s'op- 

PMT  à  la  oonvalla  oanetttotlon,  appelée 
JLitret  d'Enfer.  Le  général  Schau«n- 
boorg,  sans  vouloir  les  réduire  uar  la 
force,  avait  interdit  toute  communication 


des  autres  cantons  avec  eux.  Aussitôt  ils 
coururent  aux  armes,  et  envahirent  Lo- 
eerne  qo'Us  pillèrent  et  dénm^tnt. 

Alors,  pour  la  première  fois,  car  lea 
Autrichiens  n'avaient  pas  dépassé  Mor- 

Sarten,  une  armée  étrangère  pénétra 
ans  le  canton  da  Sehwyz.  Postés  près  de 
leurs  frontières,  près  de  la  Schendellegi 
et  sur  les  rochers  de  TEtzel,  en  vue  des 
bataillons  ennemis,  les  Schw]«ila  jurè- 
rent, avec  leur  général,  Aloys  Rediog, 
d'être  fidèles  à  leur  patrie^usqu'à  la  mort. 
Ensnlte  lia  le  battirent  vaillamment,  & 
Wollerau  et  h  la  Schindellegi,  mais  sans 
succès;  car  le  curé  d'Einsinieln  prit  lâ- 
chement la  fuite.  Aloys  Reding  rassembla 
ses  troupes  près  de  Rothenthurm,  non  loin 
du  champ  de  bataille  de  Morgarten.  «Là 
se  livra,  dit  Zschokke,  un  combat  lox^ 
et  sanglant.  Lea  bergère  ta  montrèrent 
dignes  de  leurs  aïeux,  et  ils  furent 
victorieux  comme  eux.  c'était  le  a  mai.  Le 
jour  solvant,  lia  se  ouvrirent  eneorede 
gloire  dans  un  combat  livré  pr's  fl'.\rt. 
Mais  la  victoire  coûtait  à  ces  héros  leur 
sang  et  leurs  forces.  Ils  capitulèrent,  et, 
la  mort  dans  lUme,  accédèrent  à  la  répu- 
blique helvétique.  Ainsi  finit  l'ancienne 
Confédération,  après  avoir  subsista  quatre 
centqaatro-mgl>disaB8.  » 

Art  et  Schwyz  avaient  été  désarmés  par 
les  Francs.  Après  l'insurrection  du  28 
avril,  le  maréchal  Soalt  les  occupa,  la  S 
mai  1799,  et  les  désarma  de  nouveau.  La 
3  juillet  suivant,  les  Autrichiens  et  les 
Français  se  battirent  à  Brunnen  et  à 
Seewen.  Le  14  août,  il  y  eut  encore  de 
nouveaux  combats,  à  la  suite  desquels  les 
Autrichiens  se  retirèrent  jusqu'au  mont 
Btiel.  Enfin,  les  M,  M  et  so  aeptembra, 
et  le  !«'  octobre,  le  vainqmaor  de  Zurich 
arriva  à  Schwyx  avec  lamvMon  Mortier, 
empêcha  l'armée  msse  de  Sonwarow  da 
déboncher  par  le  Muottathal,  el  la  força 
h,  rétrograder  par  le  Pragel  H  liG".  A 
cette  époque,  la  plupart  de:»  habitant» 
s'étaient  enfuis  dans  lea  montagnes  et 
dans  les  forêts  ;  et  au  commencement  de 
tioo^  plus  d'un  quart  de  la  population  ie 
trouvait  fédidt  à  la  mendicité. 

Cependant,  si  les  braves  Schwyzois 
avaient  été  vaincus,  ils  n'étaient  pas  sou* 
mis.  En  1802,  ils  s'armèrent  de  nouveau 
contre  le  gouvernement  helvétique,  et 
une  diète  s'assembla  dans  leur  bourg 
pour  rétablir  l'ancienne  constitution.  Une 
guerre  dvile  était  aur  la  point  d'éclater, 
et  le  sang  coulait  déjà.  Ce  fut  alors  que 
Napoléon,  commandant  la  paix,  donna  à 
la  Sulaaa  faaU  da  aiédiatioB  qui,  aprèa 
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tant  d'agitations,  lui  rilut  une  longue 
suite  d'années  paisibles  et  heureuses. 
Depuis  celle  époque,  Schwyx  n'a  pas 
ee»se  de  regretter  vivement  et  d  etisaycr 
de  rasagoer  les  privUégea  qu'avaient  ob- 
tenus SCS  anciens  reasortissantê  et  ftahi- 
tantif  déclarés  citoyena,  admis  à  la  laads- 
gemeiode  et  êligiblea  aux  «mplols.  La 
constitution  qui  le  régit  aujourirhuî  a 
reconnu  1  égalité  des  droits  politique. 
Elle  a  ete  uUuptée,  le  t3  octobre  18SS,  par 
la  kmdisgametndê  réunie  à  RotbentburiD. 
Le  canton  de  Schwy/  est  le  deuxi^mc 

i)ar  l'ordre  de  son  «uloalbaion  dans  la  Cou- 
adémtiofi.  la  aeiziènta  par  aon  étendua 
(15  1/2  mi!,  carres \  le  dix-septlcroe  par 
sa  population  (%5uau  bat).)*  H  parle  la 
langue  aUemande,  et  profeiae  la  reUgion 
catholique.  Sa  plus  grande  îonî;ueur,  de 
l'Ë.  à  10.,  est  de  8  à  D  h  .  ,  sa  plus  grande 
largeur,  du  S.  au  N.,  de  7  à  b  h.  Il  touche  : 
au  N.,  aux  cantons  de  Zug,  de  Zarieh  et 
de  Saint-Gall;  à  1*E.,  aux  cantons  de 
Saint^Oall  et  de  Claris;  au  S.,  aux  cari- 
lone  d*Uri,  d'Unterwalden  et  de  Loceme; 
à  1*0.,  an  canton  de  Luceme. 

De  quelque  côté  que  Pou  se  dirige 

îiiiT  environs  (In  Srliwyz,  on  est  lou- 
joui^  dans  un  \énlaljle  jardin.  «î'où 
i  on  découvre  de  superbes  points  de 
vue  d*une  inépuisable  variété.  Diverses 
stations  jouissent  ])ourtaiit  d'une  cé- 
lébrité particulière.  On  recommande 
surtout  :  une  maison  de  campagne  si- 
tuée sur  rUrmiljerg  (45  min.)  ;  l'au- 
berge sur  la  roule  de  Stein  (R.  214)  ; 
le  sentier  qui  conduit  au  Muottaibal 
(R.  176)  :  les  chapelles Sainle-Agathr', 
Saint-Josc!])hftT<;rhiît«îrhi  :et  (nifiii  les 
direrses  pentes  du  Hackeu,  couvertes 
d^abord  de  maisons .  de  \  ergers  et  de 
forêts,  plus  haut,  de  pAturages  et  de 
ctaalelSi  plus  haut  encore,  de  rochers 
nus  et  eHcnrp^s.  sommet  du  grand 
Mytheu  (1903  mèi  ),  accessihleM'un 
côté  seulement,  est  couronné  d'une 
croix;  la  vue  que  Ton  y  découvre, 
égale,  si  elle  ne  la  surpasse  pas,  celle 
du  Ripi.  Mais  on  ne  doit  point  entre- 
prendre cette  ascension  N'ins  un  jjon 
guide,  et,  bi  un  n'est  pas  trè^babilué 
aux  courses  diniciles  des  montagnes 
(3  h.  env.). 

ÀEinsicddn,  1\.  ^14;-&QIariB,R.l76; 
—  à  Zuricli,  par  Zug,  H.  31  a. 


De  Schwys  i  Branii«a. 

t  h.  4dil.  tous  les  jours,  eu  30  mir.. 

La  route  franrh't  ia  Muotta  à  Ibach 
puis  passe  à  ïtnjenbohl  (licaux  re La- 
ide» dans  Téglise}  ei  près  du  couTent 
de  Mariahilf  fondé  en  laSo,  avant 
(ratteindre  Brunnen  (R.  168). 

De  gfuane—a  fflnelMi. 

12  kil.  criv.  —  Bàleau  4  vjipeui  et  barquiïâ 
partieulières  (n.  168).  —  Rootede  vei> 
tures  qtii  doit  i-tre  inaugurée  en  tSeS,  el 
qui  sera  dessenrie  par  iea  poatea  l^fo- 
rtlea. 

Une  bfUe  route  de  voilures,  aclie- 
\ée  sealement  en  1865,  de  Brannen 
à  Fluden,  relie  maintenant  Lucetne 

à  Milan.  —  Celte  route  lon^e  le  lac  à 
des  hauteurs  variables,  traverse  plu- 
sieurs tunnels  creusés  dans  le  roc  ei 
offre  de  beaux  points  de  vue.  —  On 
ne  traverse  dans  cet  intéressant  par- 
cours, qu'un  seul  village,  Sisikon. 
siîuf*  au  débotîfhé  de  la  vallée  de  ce 
nom.  (F.  ci-dessous  H.  176.) 

ROUTE  176« 
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ET  A  STAGNELiERfi. 

A.  A  Olartft,  par  le  Praf«l. 

Il  h.  à  12  h.  —  Course  intéressante  de 
Scti\\yz  k  Muotta,  et  du  Klomthal  i 
Claris.  —  Chemin  de  chars  jusqu'à 
.Muotta  ;  chemin  de  mulets  de  Muotta  à 
Vomuen.  —  Uoute  de  voitures  de  Vo- 
raoen  k  Glaris.  Un  ftuide  est  néeeaaaire. 
smt'Mit  f{uaii(l  la  neige  n'rst  pns  entîff- 
remeut  fondue,  de  Muotta  au  K.la:atlui- 
^  s  fr.  de  Maotta  an  Klcenthal.  On  le* 
coinuianilc,  à  Muotta,  Domlnie  Bedlger 
et  Jacob  Dlaaer, 

A  Idacft  (20  min.)  «  on  laisse  à  dr. 
la  route  de  Brunnen  (K.  175),  pour 
se  din;j:er  à  g.  vers  l'entrée  resserréf 
du  Muoitathal,  vallée  arrosée  par  u 
Muotta,  et  courant  dans  la  diieetko, 
d'abord,  de  TE.  S.  B.  ;  puis  dn  &  &. 
sur  uno  îonpiiciir  de  ou  lieu?? 
jusqu'au  Pragol.  On  y  compte  16fi0 
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hab.  Le  lin  y  prosp'TO,  ainsi  que  lo 
chanvre  ;  quelques  arbres  fruitiers  y 
▼égètent  çà  et  là;  mais  les  céréales 
ii*y  sont  pas  ealtivies.  Quant  à  la 
Muotta,  qui  luudonne  son  nom,  sortie 
du  GlntLsre  «^iir  la  Glattenalp,  elle  re- 
roit  sur  ses  deux  rivo<!  de  nombreux 
afHuenls,  dont  plusieurs  forment  de 
jolies  caseades,  et  panni  lesquels  on 
remarque  le  Starzlen,  qui  descend  du 
Prafîfl.  -  On  y  p^chp  queltiiiefois  des 
tr^iitp^  de  six  et  même  de  huit  kilo- 
grammes. 

30  min.  SetumeàbM,  hameau  pris 
duquel  les  Russes  repoussèrent  les 
Français  sans  pouvoir  forcer  le  pas- 
sage (K.  ci-dessous). 

L'sseenston  r]e  la  rrohnalp  mérite 
d'être  recommandée.  Çj  h.  —  %  h.  pour 
monter,  3  h.  pour  descendre  :  bon  piide 

à  Brunnon  :  DaumaniO.  On  monte  à  tra- 
vers des  prairies  et  des  JmIs  de  sapins 
jusqn'i  ooe  maison  dtuée  i  9  h.  de  Brtin- 

nen,  sur  nn  platean  d'où  l'on  découvre 
déjà  de  très-belle?;  vtip«î.  On  ne  trouve  plus 
dès  lors  i\\it'  des  p4turaigeâ  aux  pentes  roi- 
des  à  travers  lesquelles  il  n*y  a  aoeon 
rentier  fniyé.  —  Parvenu  au  sommet,  on 
jouit  ^  un  magnifique  panorama;  on  re- 
marque surtout  —  à  IfL,  le  8»f^tis,  le 
G!.t'misch.  le  ITaiisstock,  le  Solbst  i  if 
Clarides,  les  Wtndgeile,  le  Ruchi,  IcDris- 
tenstock  et  le  lae;  —  an  S.  le  Crispait.  le 
Walleiistock,  le  Finsteraarhom  {''),  le 
Hoch-Rigi-Daîstock,  rrri-RothstOCki  — 
au  N.,  k  Pilate,  le  Rigi,  etc. 

A 15  min.  de  Srhnpnenbùhl  la  route 
franchit  la  ^uotta.  Les  Russes  et  les 
Français  se  battirent  pendant  deux 
jours  sur  ce  pont,  qui  fut  plusieurs 
fois  pris  et  repris.  î,a  Muotta  était 
teinte  du  sanf?  des  doux  nations  en- 
nemies, et  porta  jusqu'au  lac  de  Lu- 
ceme  les  cadavres  de  leurs  soldats, 
qui  avaient  un  moment  arrêl6  le 
oflfors  de  ses  eaux. 

[Un  sentier  plus  ooort  et  plas  int^ss- 

sant  ccn  hiit  directement  de  Schwyz  au 

Sont  de  la  Muotta,  sans  quitter  la  rive  dr. 
n  torrent  On  trvfvrse  d'abord  de  ebar- 
mants  jardina  fruitier»,  puis  on  s'élève 
par  une  pente  aasc2  ruide  an  bord  d'un 
précipice  k  pic,  le  long  des  flancs  boises 
do  la  F^iUnpm^  qoi,  do  es  cOté,  forme 
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l'entrée  de  la  vallée*  et  qaoroa  oootoono 

(belles  vues). 

45  min.  yh<'d,  hameau  qui  renferme 
la  chapelle  de  Saint- Jean,  et  au  delà 
duquel  on  traverse  une  gorge  boisée 
dominée  par  de  beaux  rochers  aux 

fnrrnp^;  variées.  .\  g  ,  T.l  cascade  du 
Stanhbach  (Gsîûbtlvurh)  tombe  d'a- 
bord perpendiculairement,  puis  glisse 
le  long  d*un  rocher  nu.  Plus  loin,  le 
Metuibach  fait  aussi  une  chute  re- 
marquable. On  franchit  deux  fois  la 
Muotta  sur  des  ponts  pittoresques. 

1  h.  (2  h.  45  min.  de  Schwyz,  8  h. 
de  Claris),  Muotta,  v.  de  16G't  hab. 
cath.,  situé  sur  la  nvc  dr.  du  torrent 
qui  porte  son  nom,  et  prte  du  point 
où  la  vallée,  se  dirigeant  au  S.  B., 
l^rend  le  nom  de  Btsithal.  On  y  trouve 
une  ]>onne  auberge  (Ilirsch)  pics  de 
régbso  de  .Saint-Sigismond,  lieu  de 
pèlerinage  tr6s-fréqueoté  pfltr  les  ha- 
bitants des  cantons'primitifs.— Parmi 
Ips  cascades  des  environs  on  remar- 
que celle  de  ftn  Krsseltubel.  —  Le 
couvent  des  Franciscaines  de  Saint- 
Jcseph  a  été  fondé  en  t280.  Le  bâti- 
ment actuel  date  du  xviir  s.  Il  eut 
beaucoup  à  snuffrir  pendant  la  cam- 
pagne de  179Î).  Snuwarow  y  établit 
son  quartier  général  et  le  grand-duc 
Constantin  y  logea.  —  jV.  B.  Quand 
rhôtel  est  plein,  on  peut  loger  au 
couven  . 

Durant  la  nuit  du  au  :^ti  septembre 
de  Tannée  t79P,  les  habitants  de  la  soli- 
taire et  paisible  vallée  delà  Mnotta  forent 
étrangement  surpris  par  l'arrivée  de  l'ar- 
mée d'one  nation  que  la  plupart  d'entre 
eux  ne  connaissaient  [>a.s  moine  de  nora. 
Après  avoir  passé  le  Saint-Gotbard  (R. 
177),  Souwarow,  arrivé  à  Fluelen,  an  bord 
do  lac  des  Qoatre-Cantons,  n'y  trouva  pas 
une  embarcatfon,  et  se  vit  enfermé  dans 
une  vallée  épouvantable.  C  etaii  le  4  ven* 
détniaire (26  sept.)*  jouroù  il  avait  esiOYé 
on  désastre  général  sur  toute  la  ligne; 
il  ne  lui  restait  d'autre  ressource  que  de 
se  jeter  dans  le  Sctuechenthal,  et  de  pas- 
ser par  le  Kinzigerkulm  à  tr.r%'  rs  des 
montagnes  ou  il  n  y  avait  aucune  roote 
tracée,  pour  pénétrer  dans  la  vallée  delà  . 
Muotta.  U  ss  Siitsn  lootolo  leiidMwin, 
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Il  ne  ponvaîl  passer  qu'an  se'il  hcmme 
de  front  dana  le  Mntier  qu  on  avait  à  sui- 
rf,  L'toné»  enploya  dm  joortà  faire 
ce  trajet  de  quelques  lieues.  Le  p-enier 
homme  était  déjà  à  Muotta  que  le  dernier 
n'avait  pas  encore  quitté  Altorf.  Les  pré- 
eiplees  étaient  converts  d'équipages,  de 
chevaux,  de  soldats  mourant  de  faim  et 
de  fatigue.  Arrive  dans  la  vallée  de  la 
Maotto»  Soowarow  pouvait  déboucher  par 
Sch^7z,  non  luin  du  lac  de  Zurich, ou  bien 
remonter  la  vallée,  et,  par  le  Pragel,  se 
j«ter  Mr  te  Liiitb.  Miit,  à  Muotta,  il  ap 
prit  la  dofaito  de  Korsakof  et  de  l'armée 
russe  ÀZurichiR.  192).  Il  n'ajouta  d'abord 
aucune  foi  à  catt«  noavelle,  et,  sans  Tin- 
terceurion  de  la  supérieure,  il  eût  fait 
fusiller,  •'ornmc  espion  et  tmîtrc,  le  pay- 
san qui  ia  lui  apporUut ,  mai»  bieulùl  il 
OAluflitplttS  poMiblé  d'en  douter.  Il  se 
trouvait  alors  enveloppé  de  U^n-^  r 'ttés  ; 
du  664â  de  SchWYZi  Masuena  arrivait  avec 
la  division  Mortier,  et  do  l'autre  o6té  du 
Pragel,  était  Molitor  (]ul  uccupalt  le  défilé 
du  Klœnthal  et  le  cours  de  ia  Linth.  En 
vain  il  essaya  de  se  frayer  un  passage  par 
la  vallée  ;  un  détaehement  de  troupes  fraî- 
che"^, sous  le  commandement  du  généra! 
LeoourlMi,  le  repoussa,  prèadu  pont  de  la 
Muotta  ot  de  SdifleneubOlil.  Il  es  vit  forcé 
de  battre  en  retraite  |>ar  la  montagne  du 
Pragel.  Le  8  vendémiaire  (  90  sept.;,  il 
ao  mit  en  marebe  :  Hasséna  Tattaquait  on 
queue,  tandis  que  de  l'autre  c6te  du  Pragel 
Molitor  lui  tenait  tète  au  défile  du  Klœn- 
thai.  Hosenberg  ^eâi^tabravâmeut  à  toutes 
les  attaques  de  Masséna,  oiaia  Bagration 
en  tt'te  fit  de  vains  efforts  pour  repousser 
Molitor.  Il  s'ouvrit  la  route  de  Glaris,  mais 
na  put  percer  celle  de  Wesen. 

Bn  45  mm.,  oa  atteint,  au  N.  E. , 
le  pied  de  la  moni'i!.nu\  ^  t  on  s'«^l^ve. 
en  1  h.  !îîS  min.,  àf  Kradms  vu  gnidins, 
par  des  peutt^s  roides  {Stalden),  jus- 
qti*à  la  Croix  (Ober-Kreus) ,  d'oâ  1  b. 
mfTit  à  peine  pour  monter  jusqu^au 
col  du  Pragel  nièt.),  qui  forme 
les  limites  de->  cautuns  de  Schwyz 
et  de  Glaris,  entre  le  Schwarxstock 
(3203  mèt)  au  N.  0.  et  le  Silberen 
(1314  mèt)  à  l*B.  Ge  passage  n'offre 
rien  d'inléressajit.  vun  est  bornée 
à  dr.  et  à  g.  par  des  montagnes  cou- 
vertes de  pâturages  ou  d  éboule meûts 
de  pierres  griaes.  U  desovtte  est  «far 
bon!  pltii  insigniflaiite  et  pins  aiaié. 
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j  ra£r9!!sc  que  îamont^^o.  La  montagne, 
pleine  de  sources,  est  tellement  im- 
bibée d'eau  (|ue  l'on  n'y  marche,  le 
plus  son'vent,  que  sur  des  troncs  de 
sapins  coucbés  en  travers  du  sentier, 
et  il  se^nhlf  If  roc  même  s*y  con- 
vertisse en  éponge.  —  Cepi^ndant,  en 
approchant  (1  h.  30  min.)  de  Richi- 
tau,  où  une  petite  auberge  a  été  bfttle, 
on  retrouve  des  pierres,  puis,  à  1070 
met.,  on  traverse  do  belles  prairie^ 
et  de  belles  forôt.s  jnsqu'à  re  fjTie  l'on 
atteigne  la  délicieuse  vallée  du  Klcen, 
aperçue  depuis  longtemps,  et  à  Tex- 
trémilé  de  Uqnelle  (1  h.  15  min.)  on 
trouve  les  auberges  de  FomHfn  (We- 
ber,  Claus  Kble). 

Le  KlGBnihal,  dit  Raoul  Roebette , 
n'ufTre  qu'une  surface  unie  comme 
celle  d'un  lac,  et  Ton  aperçoit,  en 
effets  un  petit  lac,  le  plus  calme,  le 
plus  joli  qu'on  pui-^s*^  voir,  et  que  l'on 
distingue  î\  peine  de  la  j)iairie  qui 
rencadre,  cdi  ses  eaux  ont  la  con- 
leur  de  Tnerbe  qui  le  borde,  et  n'ènt 
pas  plus  de  mouvement  que  le  sol  qui 
l'environne  (il  a  \h  min.  de  long,  15 
min.  de  large  et  130  mèt.  de  profon- 
deur; il  nourrit  d'excellents  poissons. 
On  peut  le  tiaverssr  en  bateau  en  40 
min.  pour  1  fr.  50  cent.).  Ce  torrent 
même,  dont  on  va  bientôt  redesceû'' 
dre  le  cours,  hérissé  de  cataractes, 
et  dont  le  tonnerre  retentit  déjà  h 
vos  oreilles,  il  sort  de  ce  lac  immo- 
bile, comme  il  le  traTerw,  sans  en 
troubler  Tonde,  sans  en  rider  la  sur* 
face.  Je  n'ai  pas  encore  m  en  Suisse 
(le  solitude  plus  s<^'(luis;inte,  plus  em- 
preinte d'images  douces  et  riantes 
que  ce  petit  talion  de  Klom....  Des 
amis  de  Gessner  y  ont  écrit,  sur  un 
rocher,  au  pied  il  a  Glïernisch.  et  à 
coté  d'une  cascade,  le  noni  du  poète 
pastoral,  auteur  de  la  Mort  d  aUI, 
qui  avait  l'habitude  d*y  venir  passer 
l'été  dans  les  chalets.  » 

i.e  Glsrnisch,  montagne  remar> 
(juable  i>ar  .sa  hauteur  et  par  sa  forme, 
qin  domine  a  dr.  et  au  S.,  le  Klan- 
tbaiy  est  composé  de  trois  groupes 
prineipanx  :  le  Voréef^bmritth  (an- 
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térienr,  haut  de  2331  méL  et  séparé, 
par  ia  Gup^nalp,  du  MiUel-Glœr- 
niich  (du  milieu) ,  ou  Aâdbe,  kaut  de 
2913  mét.,  et  le  Hinttr-GlœmUch 
fposl(^riciir)  ou  Bœchistock,  de  "îî'^O 
mèt.  D'immeuâtiS  gkciers  couvrent  le 
versant,  opposé  des  deux  premiers. 
Entre  le  Vorder<G1aenil8eh  et  le  Hittel* 
Glmiùch,  se  trouve  une  saillie  de 
rocher,  presque  quadrangulaire,  cou- 
verte d'une  épaisse  couche  de  gîace 
et  nommée  Vrenelisgiertli  ou  le  jar- 
din de  Sainte- Vérèoe  (2906  mèt.). 

Bien  qu*elles  paraissent  offrir  des 
difficultés  en  apparence  insurmonta- 
bles, les  denx  pltH bniites sommités  du 
Giœrniscli  j)t'u\eai  éUe  escaladées  en 
partant  de  Vurauen.  C'est  une  ascen- 
sion qui  demande  environ  14  h.,  8  h. 
à  la  montée  et  0  h.  à  la  descente.  Des 
guides  sont  absolument  nécessaires. 
On  gravit  de  préférence  le  pic  le  plus 
élevé,  c'est- à -due  ie  Baechistock. 
Quant  à  l'ascension  de  U  Vrenelis- 
gasrtli  elle  est  plus  diffldle  ;  on  ne  l'a 
jiisqu'.\  présent  tentée  avec  succès  que 
par  laGuppenalp  à  3  h.  de  Schwrr'ndi 
(R.  220).  Des  sommets  duGlajrnisch, 
on  découvre  un  admirable  panorama  ; 
d'un  côté  sur  la  chaîne  des  Alpes,  de 
l'autre,  sur  la  Suisse  centrale  et  sep- 
tentrionale. —  Pour  I  n-^rension  du 
Vorder-Glaîrnisch,  V.  Clans. 

Le  Wiggis,  qui  s  élève  en  face  du 
Glsmiacb,  est  an  rameau  qui,  déta- 
ché du  Deyenslock  ,  pr^nte  ses 
flancs  nus  et  escnrpés  flepuis  Nettstall 
jusqu'à  Nieder-Urnen.  Ses  principaux 
sommets  se  nomment  liaulisuitz 
(2284  m^t.)  et  Seheyen  (2361  mèt.) . 
L'ascension  (4  h.  30  min.  à  5  h.)  en 
est  facile,  et  on  découvra  au  sommet 
une  vue  mntrniftinie. 

Il  faut  envirou  4U  min.  pour  attein- 
dre de  Vorauen  Teitrémité  du  Klœn- 
thalsee,  et  une  bonne  route  de  obars 
conduit,  en  35  min. ,  aux  magnifiques 
pâturages  et  chalets  de  Sfrrûti,  si- 
tués au  pied  du  Wiggis,  que  Ton  cô- 
toie, eu  descendant  par  une  pente 
asseï  roide,  le  long  de  la  gorge  pit- 
UmÊqw^  hérissée  de  blocs  énormesi 


creusée  souvent  à  uno  profondeur 
considérable,  et  parcourue  par  le  tor- 
rent de  LoMit^  qui  &it  «ne  sulle 
mm  intenrampue  de  cataractes  «t  de 
cascades. 

1  h.  Hifdern,  village  situé  sur  une 
colline  à  l'endroit  où  le  Lœutsch  dé- 
bouche dans  la  vallée  de  la  linth.  la 
route  se  bifUrque  :  le  bras  de  g, 
duit  à  Nettstall  le  bras  de  dr,  à 

20  min.  Glaris  (R.  218). 


,  f»la 


à  13  h.  eny.  —  Ooide  Décessalre.  — 
On  pttni  Tsnir  coucher  à  MuoUa. 

2  h.  45  min.  Muotta  (F.  ci -dessus). 

De  Muotta,  on  suit  un  bon  chemin 
de  mulets  jusqu'à  (2  h.  1/2)  Eigen^ 
ham.  De  là  un  mauvais  chemin,  pra- 
ticable seulement  pour  les  piétons, 
remonte  le  Bisithal  qui  prend  un  as- 
pect de  plus  en  plus  nauva^^.  f.e 
sommet  de  la  montagne  est  formé 
par  un  plateau  ande,  presque  entiè- 
rement dépourvu  de  végétation.  Bn 
certains  endroits,  le  chemin  n'est  in- 
lîiquéque  par  de  petits  tas  de  pierres. 
Du  côté  ilu  Lintliihal,  ce  plateau  est 
l)orné  par  d'eilrojables  précipices  qui 
dominent  les  bains.  La  descente  jus- 
qu'!sux  bains  est  rapide  et  fàtigiiite. 

C.  0«  Sohwyi  i  Altorf. 

!•  PAB    LE  KlNZliiERKULM. 

10  h.  1/2  à  11  h.  —  Chemin  de  piétons.— 
Ouide  oéceasaire.  —  On  peut  aUer  cou- 
cher 4  M  aotta. 

2  h.  45  min.  Muotta  (r.  d-dessns). 

On  suit  d'abord  le  sentier  qui  con- 
duit au  col  du  Pragcl,  mais  on  le 
laisse  bientôt,  (lô  min.)  pour  traver- 
ser le  premier  poul  sur  k  rivière. 
Alors  on  gravit  la  montagne  qui  s'é- 
lève en  bce  et,  après  avoir  monté 
pendant  quelque  temps  en  ligne 
droite ,  on  oblique  à  l'O.,  jusqu'au 
bord  d'un  précipice,  où  l'on  entend 
le  bruit  d'un  torrent  invisible  qui 

tombe  en  cascades  dans  le  Muotta^ 
thaï.  On  suit  la  rive  dr.de  ce  torrent, 
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et,  â  1  h.  deMuotta,  la  monlt-e  cesse. 
Après  avoir  traversé  uu  l)ois,  on  frau- 
cbil  le  torrent  une  premièce  fois  près 
de  (30  min.)  £«ppitMJa(1196mH.), 

15  min.  plus  loin,  on  passe  sur  Ki 
rive  (Ir.,  puis,  au  delà  d'une  forêt,  on 
repasse  ^iur  la  rive  g.  à  1419  met. 
Au-dessous  de  ce  dernier  fNmt  (45 
min.) ,  la  vallée  est  étroite  et  pitto- 
resque. Se  dirigeant  au  S.  0.,  on  ne 
tarde  pas  à,  traverser  eucore  le  toi- 
,  rrnt,  et,  en  l  n.  1/4.  on  atteint  le  (4  h. 
de  Muotta)  Kinzigerkulm  (  2070 
mèt.),  d'où  Ton  jouit  d'une  vue  ma- 
gnifique, surtout  en  montant  sur  une 
éminencf  flO  min.)  à  TK. 

La  ilescenle  «lan-*  le  Scha'chpiUhal. 
que  l'on  atteint  en  2  h.  1/2,  un  peu 
au-dessous  de  Spiringen  (R.  178),  est 
extrêmement  rapide  ;  mais  le  sentier 
est  bien  tracé  à  trnvcrsdes  pfiturnges, 
le  long  <le  la  livc  dr.  du  luirent.  — 
45  mm.,  Bûrglen  (H.  178).—  30  min. 
Allorf  (R.  177). 

V  PAR  LS  aiSMENSTALDBNTBAL. 

9  h.  So  min.  À  10  h.  —  Guide  nécessaire, 

renseignements  di  sireà. 

2  h.  'if)  min.  Muotta  (T.  ci-(le?;su.s1. 

Le  sentier  renn)nte  un  vallon  étroit 
qui  s'ouvre  au  S.  0.  presque  en  face  de 
Muotta,  entre  les  drei  Sngtin  (HSl 
mèt)  au  S.  0.,  et  la  chaîne  du  Kai- 
serstock  (TryM  mèt.)  au  S.  E.  Le  col 
est  à  14f)0  mèt.  On  descend  dans  la 
direction  de  VU.  à  Sisikon  par  Rie- 
menstaiden  {im  mât.)  —  (ô  b.  de 
Muotta.)  • 

ROtITB  177. 
OC   LUCEIINC  A  MILAN. 

PAR  LB  BAIHT-QOTHARD. 

Bateaux  à  vapear,  diligence  et  cbemiii  de 
fer.  —  Tr^et  en  9»  h.  pour  44  fe*  es  e. 
et  VI  fr.  81  e. 

D&l.r.rvrr.r,  Fîudpn  en  bateau  à  vapeur 
on  en  voilure.  —  De  Fluelen  à  Magadino , 
route  de  foltaret.  —  De  Magadino  A  Arooe 
o«  à  Setto-Celende,  ea.  l»elean  à  .vapeur* 


—  De  SestO'CaleiMie  ou  d'Arooa  à  Mian, 
en  chemin  de  fer. 

De  Luceroe  a  Flaelen. 

En  bateau  à  vapear  de  Laceroe  à  Flaelen, 
(  V.  R.  f  S8%  —  En  voiture  de  Flaelen  A 

AltorrCR.  iT.'l'i.  —  En  Toiture  de  Lueerua 
à  Altorf  par  Schwyz  (  V.  R.  174}. 

D*JJteft  àBemmoae. 

76  1.  2'8.  —  postes  suisses,  9  p.  6/8-  —  De 
Fluelen  à  Andermatt  (Hospenthal),  3  p. 
Renfort  sans  rédprodié  d'intschî  à  An- 
dermatt. Distance,  1  p.  5,8.  —  D'Ander- 
matt  h  .Airolo,  2  p.  4/8.  Renfort  sans  ré- 
ciprocité. D'Andermatt  à  1  Hospice.  Dis- 
Unce  1  p.  3/s.  AQ  retoor  d*Alrolo  à 
i  riosplcc.  Distenc.  f  p  l  '8.  D'Airolo  â 
Faido.  t  p.  S/8.  Hcnfort  au  retour.  — 
De  Pesdo  A  Bodio,  i  p.  2/8.  ReofMrt  au 
retour  sur  une  ilislance  de  3/8  de  p.  — 
De  Bodio  à  Delliniona,  l  p.  7/8. 

3  diligences  tous  les  jours  en  14  a.lS  nu 
pour  23  fr.  20  c. 

Le  tarif  suivant  est  afilehi  dans  tous  les 
hdtels  de  la  roote. 

Tarif  des  chevauXy  avec  ou  sans  voi- 
ture, pour  If  pax^nqf  du  Snint-Gothard. 

—  Deux  chevaux  :  De  Fluelen  à  Uospenthal, 
le  fr.  ;  a  Airolo,  60  fr.;  à  Faido,  nfir.*»  à 
Bellin/onn,  loo  fr.;  \  Magadino,  tIS  fr.;  à 
Lugano,  f  2S  fr.  ;  à  Como,  IM  fr. 

N.  B.  n  est  néoessaire  de  bien  spédfer 
les  coiiilitions  du  marché  conclu,  car  les 
cochers  s'entendent  avec  les  aubergistes 
pour  tromper  les  voyageurs.  —  Les  tou- 
ristes ne  devront  aller  &  pied  que  d'Amstag 
h  Faido.  —  r)'.\mstœ(]!:  à  Andermatt,  on  va 
aussi  vite  à  pied  qu  en  voiture;  mais  d  Al- 
torf à  Anst«g»  on  fera  bien  de  prendre 
une  voiture.  î'nc  place  dans  une  voiture 
coûte  3  fr.  Du  reste  il  est  beaaconp  plus 
agréable  de  monter  le  Sslnt-Oothaid  ea 
voiture  particulirre  qu'en  diligence.  —  En 
parlant  de  Fluelen  à  9  h.  du  matin  par 
la  diligence,  on  arrive  à  Kospenlliai  vers 
4  h.  1/S  du  soir. 

Altorf  ou  Altdorf  ^iiot.  :  Adlft^ 
Ï/Bwe^  Bitr^  SehlAsHl  ou  Posir, 
Ktùnêj  |du.s  modeste),  chef-lieu  du 
canton  d'Lri ,  est  un  pauvre  et  triste 
bourg  de  2426  liab.  cath. ,  sans  com- 
merce et  sans  industrie,  situé  à  504 
mèt. ,  entre  la  Reuss  et  le  Schsecheo- 
bach ,  dans  tme  contrée  chaude  et 
aliritée  du  vent,  au  pied  du  Grûn- 
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berjf,  montagne  escarpée,  formée  de 
gnnwacke  qui  se  décompose  ei  Ten- 
glouUrait  lAi  ou  tard,  si  la  for6t  de 

Bann  (Bannwald),  aux  arbres  de  la- 
quelle il  est  exprès-/* riiPht  défendu  de 
toucher,  no  le  meti.iit  <\  l'abri  des 
éboulemeots.  £ii  1799,  un  épouvan- 
table ineeDdîe,  alimenté  par  le  fceim, 
le  détruisit  preique  entièrement.  On 
évalua  le  dommage  à  h  ôôû  ()00  fr. 
Les  ruines  nombreuses  que  l'on  y 
rencontre  de  tous  côtés  attestent  que 
ce  village  ou  bourg  ne  ae  relôve  que 
lentement  de  ce  désastre.  On  y  re- 
marque Vi'fjltse  paroissiale,  qui  pos 
sodc  un  orfiue  maii^nilîque  et  quel- 
ques tableaux  (une  Nativité  attribuée 
à  Van  Dyck?;  à  dr.,  dans  le  chœur, 
une  Mise  au  tépulere  de  Carmohe  et, 
à  côté  du  portait  N.,  une  Madone  en 
marbre  de  Imliof,  de  HAme,  18'»H), 
trois  ou  quatre  couvents,  dont  un  de 
Capucins,  fondé  en  1581,  et  jouissant 
d'une  belle  vue,  Vh&ld  de  HUe,  Yar- 
fcfial,  pillé  par  les  Français,  VhApiua, 
la  mnixon  (Vf^cnfe,  le  casino,  etc.  — 
Kn  IHGl  a  eu  lieu,  sur  l'emplacement 
de  l'ancien  puits  de  Tell,  l'inaugura- 
tion de  la  statue  colossale  de  Guil- 
laume Tell  (par  Siegfried)»  offerte 
aux  tireurs  d'Un  par  la  viUe  de 
Zurich. 

Près  de  l'église  paroissiale  se  trou- 
vent deux  chapelles,  dont'î'une  ren- 
ferme un  ossuaire  où  les  crftnes  sont 
disposés  avec  ordre  dans  des  cases 
séparées. 

C'est  à  AUorfj  personne  ne  l'ignore, 
<|ii«  se  sont  ptMés  qoelqaet-iitit  des  évé- 

ncnicnts  qui  ont  imm'rMlisê  lu  héros 
de  l'Uelvétie,  OnUlaume  TaU.  A  la  place 
OÙ  S*éleTait  jtdit  un  tilleul ,  abattu  en 
1567  ,  et  où  l'on  voit  aujourd'hui  une 
petite  fontaine  de  pierre  décoroe  de  la  stu- 
tue  du  Tell  portant  un  étendard  aux  ar- 
mes du  canton  d'un  côté,  et  aux  armes 
d'Altorf,  de  l'iiulre,  l'enfant  fut  placé  avec 
ane  pomme  sur  la  téte.  Cent  pas  plus 
aoIh,  o'ett-à-dire  près  de  faatre  fonuine, 
de  même  forme  et  de  même  grandeur, 
surmontée  de  la  statue  de  Tell,  TarbalHe 
sous  le  bras,  pressant  son  enfant  contre 
son  ecBor»  tl  isiSRltiit  fièrsiDtot  devant 
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lui,  comme  si  Gesaler  se  Iroavnit  <»n  «:[ 
présence,  le  père  dut,  sur  l'ordre  du  tyran 
enlever  avec  sa  flèche  la  pomme  posée  nir 
la  téte  de  son  fils.  Quant  à  !,i  tonr  qni  rsf 
couverte  de  peintures  representJtnl  l'his- 
toire de  Tell,  elle  est  sntértenra  an 
XIV*  8.,  et  ne  fut  donc  pas  construite  sar 
remplacement  qu'occupait  le  tilleul. 

Le  canton  d*Ori  et  la  vallée  de  la  Reuss 
ont  servi  aussi  de  théâtre  à  la  mémorable 
Cîimpagne  de  1799.  Les  armées  de  trois 
grandes  nations,  la  France,  TAutridie  et 
la  Russie,  les  occupèrent  et  s'en  chassè- 
rent tour  à  tour.  Au  mois  de  mai  1799, 
les  Français,  commandés  par  Soult,  alors 
général,  t'emparèreat  du  passage  du  saint- 
Goiliard  ;  du  16  au  18,  ils  se  battirent  con- 
tre les  Autrichiens  dans  le  Val  Lev.inttna 
et  le  19,  ils  se  retirèrent  par  la  vallée  d  Ur- 
seren  dans  les  Grisons;  Is  3S,  le  général 
autrichien  Saint-Julien  emporta  le  pont 
du  Diable,  et  de  nouveaux  combats  eu- 
rent lieu  Jusqo'so  S  join ,  époque  à  ta- 
quelle  les  troupes  fram  aises  qnittèient 
entièrement  le  territoire  d'Uri. 

Mais,  an  mots  d'aoAt  de  la  même  année. 
Lecourbe  passa  les  Surenen,  Loison  le 
Susten,  et  Oudin,  avec  un  fort  détache- 
ment, se  fraya  un  passage  par  le  Grim- 
sel  et  la  Furka.  Attaqués  en  même  temps, 
df  front,  sur  les  côtés  et  par  derrière  les 
Autrichiens  furent,  du  14  au  ly,  chassés 
pas  à  pas  de  tonte  la  vsUée  jusqu  à  An- 
dermalt.  et,  du  20  au  21,  repoussés  dans 
lesGrisona,  parl'Oberalp.  Un  mois  après 
cette  dernière  victoire,  Lecourhe  apprit 
qu'une  armée  nombreuse  venait  de  ûdre 
son  apparition  ;\  l,i  l,;ise  méridionale  du 
Saint-Gothard.  c  était  Souwarow  qui,  au 
lieu  de  déboucher  en  Suisse  dans  le  ilane 
•  l'un  ennemi  attaqué  de  tous  côtés,  allait 
trouver,  au  contraire,  tous  ses  lieutenants 
dispersés  et  s'engager  au  milieu  d  une 
armée  victorieuse  de  toutes  parts. 

Parti  d'Italie  avec  dix-ljuit  m.lle  hom- 
mes, Sonwarow  était  arrive  au  pied  du 
saint-Gothard  le  21  septembre.  Il  avait 
eic  oblige  de  démonter  ses  Cosaques  pour 
cbargtj  mu  artillerie  sur  Je  dos  de  leurs 
chevaux.  Il  envoya  Rosenber^  avec  six 
mille  hommes  pour  tourner  le  Saint-Go- 
thard, par  Disaentis  et  le  Crispait;  arrivé 
le  33  septembre,  à  Airolo  ,  il  y  trouva 
Gudin  avec  une  des  brigades  de  la  division 
Lecourbe.  Il  se  battit  l;'i  ave-  la  dernière 
opiniâtreté;  maii  ses  soluats,  mauvais 
tireurs,  ne  sachant  qa^vioeer  et  se  fidre 
tuer,  tombaient  par  pelotons  sous  les 
balles  et  les  pierres.  U  se  décida  eofia  à 
inquiéter  Oudin  sor  ses  Hmms,  et  11  1*0. 
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bligcaà  céder  le  passage.  Gudin,  parsa 
résistance,  avait  donné  à  Lecoarbe  le 
teaiM  de  rscaeillir  see  troapu.  Celui-ci 
n'ayant  guère  sous  sa  main  que  six  raille 
hommes,  ne  pouvait  rMister  ài  houwarow 
qui  arrivait  avec  doute  mille,  et  à  Rosen- 
berg,  qui,  transporte  tîéjà  dans  la  vallée 
d'Urscren,  en  avait  six  mille  sur  ses  der- 
rières. Il  jeu  son  artillerie  dant  la  Reaas, 
gagna  entaite  la  rive  opposée,  en  gravis 
8ant  des  rochen:  iDacce»«iblcs  ,  et  s'en- 
fonça dans  la  vallée.  Arrivé  au  delà  d  An- 
demilt,  n'ayant  plaa  Roienberg  eur  les 
derrières  ,  il  rompit  le  pont  du  Dinblc  et 
tua  une  multitude  d*i  Kuiises  avant  qu'ils 
eussent  franchi  le  précipice  on  detoeiMant 
le  lit  de  U  Renia  et  ea  remontant  U  rive 
opposée . 

L'armée  russe  arriva  ainsi  à  Altoif  et  à 
flvelOB,  aoeablée  de  fatigue,  manquant 
de  vivres,  et  singulièrement  affaiblie  par 
1  s  pertes  qu'elle  avait  faites.  A  Fluelen, 
la  Reuss  tombe  dans  le  lae  do  Lneeme.  Si 
Hotze  ,  suivant  le  pl:ui  .  onvcnn,  avait  pu 
faire  arriver  Jellachich  et  Linken ,  au  deli 
de  UHniii,  jusqu'à  Schwyi,  il  aurait  en- 
fOyé  des  bateaux  pour  recevoir  Souwarow 
à  l'embouchure  de  la  Reuss;  n^ais  après 
les  événements  qui  s  euient  passés,  Sou- 
warow ne  trouva  paa  noe  embarcation  et 
se  vit  enfermé  Jnn'^  nnc  valU-e  c^'ouvan- 
table. Celait  le  lé  septembre,  jour  du  dé- 
sastre général  anr  tonte  la  ligne.  Il  ne  lui 
r«lUit  d'autre  ressource ,  dit  M.  Thiers. 
que  de  se  jet.-r  dans  le  s>ch«chenthal  et 
«ie  passer  dans  le  Muottathal  par  Iss  che- 
nSospreiqne  impraticables  dn  Xinslger- 
kulm  (  V  ci-dessus  Ih  R  f  7r,i. 

La  Constttviion  du  canton  du  ri  est  pu- 
rement démocraliqae.  Le  pouvoir  su 
urème  réside  dans  le  peuple,  réuni  en 
Landsgemeinde.  11  ny  a  point  de  privi- 
lèges: tout  loyal  citoyen,  âgé  de  vingt  ans 
révolus,  est  soldat,  électeur  et  éliij:il)le.  La 
Landsgemeinde  se  réunit,  le  premier  di- 
manche de  mai,  à  BuîUiingen,  et  nomme 
tontes  les  antorités  inférienrea  :  le  Lan- 
dammann,  le  Statthalter,  le  banneret,  etc. 

Le  canton  d'Uri  est  le  premier  de  la 
Confédération  par  Tordra  de  son  admis- 
sion  le  onzième  par  son  étendue  (de 
23  à*24  mil.  carrés),  le  vingt-deuitieme 
par  sa  population  (14  741  bab.).  —  Il  parle 
talangne  allemande  et  professe  la  religion 
catholique.  —  Sa  plus  grande  longueur  (de 
la  schomegg  au  Scbeyenstock)  est  de  8  h 
Saailn.  ;  sa  plus  grande  largeur  (de  Treib 
au  Saint-Gothard),  de  lo  h.3o  min.  —  Il 
touebe:  — àl'E. ,  aux  cantons  de  Glan»  et 
OssOrisansi  an  8., an  canton  dn  Tcostn  ; 


—  à  ro.,  anx  cantons  du  Valais,  de  Berne 
et  d'Uatorwalden;  —  an  M.,  aaaaalondi 
scbwys. 

Les  environs  d'Altorf  oflOreat  mie 

foule  de  promenades  et  d'excursions 
intéressantes.  On  déconv*'  une  l^elle 
vue  «lu  cnni  fnl  des  Cajnnms  (le  \A\iâ 
ancien  couvent  de  toute  la  Suisse)  et 
du  pariUonde  WaXdeekf  où  Von  aper- 
cevait encore  «  avant  Tincendie  de 
Wj'}  .  lf>s  tmcps  de  la  tour  que 
Tscliudi  regardait  comme  un  dernier 
debns  de  la  forteresse  Zwmg-Un, 
commencée  par  Gessler. 

D  Aliorf  à  Lucerne,  R.  ISS  ;  —  à  Slani, 
par  la  Sehttnegg,  R.  17S;  —  à  Kngelberg, 
par  les  stîrrn.;i).  R.  172;  —  à  Bekenricd, 
par  terre,  h.  i M  -,  —  à  Scbwyx,  R.  17»  î  — 
À  Llnlbtfaal,  par  le  Klansen,  R.  17S. 

On  traverse  le  Schaechenbach,  qui 
descend  du  Schaechcnthal,  à  l'entrae 
duquel  on  aperçoit  Bûrglen  (R.  178); 
onlaisseàdr.  Attingbaiuen(F.  R.  172) . 

A  20  min.  à  g. ,  on  aperçoit  Schad- 
dorf.  V.  de  954  hab.,  le  plus  ancien 
viilago  du  canton  après  Alluif.  —  On 
y  remaïque  une  vieille  tour  appelée 
Halbenstein. 

Au  delà  de  (10  min.)  Bœtslingtn^ 
vdlage  <'ù  se  tient  la  Landspremeinde 
(!u  canton,  le  prcuiier  dimanche  de 
mai,  la  route  se  rapprociie  de  la 
Reuss,  qu^  donne  son  nom  à  la  val* 
lée.  A  dr.  s'élèvent  les  Alpes  Surenen; 
à  g.,  le  Dinneten,  le  Iklmislock,  îa 
Gronde  Wittdfielle  met.)  et  la 

Petite  WindgcUe  (3U01  mèt.);  ^ii» 
fond  se  dresse  le  Bristenstock  (V., 
pour  l'ascension  de  ces  montagnee,  la 
R.  A  dr. ,  entre  la  chapelle  Jsjgd- 

matt  et  le  village  d'Er.stfeld  (R.  172). 
s'ouvre  V Erstfelderlhal ,  au  fond  du- 
quel brille  le  glacier  du  Schlossberg. 

A  (1  b.  IS  mm.)  KluSf  hameau 
(hôt.  Weisiês  Kreu^y  la  vaUée  de- 
vient plus  étroite.  COtoyant  k  rive  dr. 

de  la  Reuss.  on  atteint,  en  45  min., 
Silenen,  village  derrière  r<^.^'li'^o  du- 
quel se  voient  les  ruines  d'un  ancien 
château  (bons  guides^  Joseph-Maria 
I  TrflBsoh  et  A.  Kittgger). 
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10  min.  plus  loin,  à  Dœrfli  ou  Ober- 
Silenen,  près  de  la  chapelle  connue 
sous  le  nom  des  quatorze  Nolhhel- 
fem  (sauveurs),  et  bâtie  en  1081, 
on  remarque  les  deniien  débris  do 
randcD  manoir  des  nobles  de  Sile- 
nen,  célèbres  dans  l'hisloire  de  la 
Suisse.  A  g.,  on  aperçoit  les  mines 
d'un  vieux  château  qui,  scluii  quel- 
ques écrivains,  fut  la  forteresse  Zwing- 
Url,  construite  par  Gessier,  et  dé- 
truite en  1308. 

20  min.  (3  li.  fr.Mtorf)  Amstsg 
(hôt.  :  la  Croix  -  Uh-nrhe,  Uirsch. 
Stem,  lœioe)f  village  &itué  à  63t) 
mèt,  au  confluent  du  Kmlelenbach 
âfec  la  ReuBs,  à  l'entrée  du  Madertp 
nertbal  et  au  pied  du  Bristeostock  et 
de  la  petite  WindgeUe. 

D'Amstcg  dans  it  Madsntnerthal ,  k 

Disaentis  et  (irms  Grisons,  R.  235  et 
236;  —  &  stacbelberg  par  les  Ciarides,  R. 
399;  —  se  Brifttaiisloek,  R.  9Sa. 

La  route  ,  commençant  à  monter , 
traverse  le  Kasrstelenbacb ,  passe  sur 
la  rive  g.  de  la  Reoss  oO  elle  ^élève, 
taillée  en  partie  dans  le  roc,  en  partie 

soutenue  par  des  tcrrasfîfî?; ,  le  long 
des  flancs  escarpes  de  l'Aruiberg,  et 
frauchit  le  torrent  du  Leutschachtkal, 
en  laissant  sur  la  rive  opposée  le  ha- 
meau de  JlîMi,  l'ancienne  route  de 
mulets,  la  cbapelle  de  Saint- Loy  et 
les  couloirs  d'avahmclies  du  Bristeii- 
stork.  On  traverse  ensuite  le  hameau 
dinsclii  (30  min.),  et,  sur  un  beau 

Sut  de  25  mèt  de  hauteur,  la  gorge 
Zgraggm^  d'où  se  précipite  le 
torrent  d'Inschi,  en  faisant  au-de^sus 
une  l>elle  cascade.  Repassant  alonj 
sur  la  rive  dr.  de  la  Keui»s  (30  min.) , 
on  gagne  MeUtehlingenj  haineau  avec 
une  cbapelle,  près  duquel  le  torrent 
de  Felli  forme  de  jolies  cascades  au- 
dessus  du  pont  de  Kclli ;  puis,  lon- 
geant la  base  S.  du  Bristeostock,  au 
milieu  de  la  belle  forêt  de  Wasen,  et 
laissant  à  dr.  QurtmtlUm,  on  monte 
<\  (30  min.)  Wyler,  hameau  situé  à 
770  m5t.  et  à  dr.  duquel  s'ouvre  la 
vaÛée  du  Corner,  d'oi^  descend  io 
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niisseatt  du  même  nom.  Continuant i 

monter,  on  atteint  (30  min.)  le  pont 
du  Pfaffensprumj  (Ip  '-nut  du  Moine), 
sur  la  Heusitj  ainsi  nommé  parce  que, 
selon  la  tradition,  un  moine,  fuyant 
avec  une  jeune  flUe  quUl  eakmit, 
traversa  la  Reuss  d'un  seul  bond. 
Knfin,  après  avoir  franchi,  sur  un 
beau  pont  près  duquel  on  tn  iive  un 
petit  sentier  qui  abrège,  ie  iuugucux 
torrent  du  Meienbach  et  graTî  les 
rampes  fort  roidesduScMud^MM^sl, 
on  arrive  à 

no  min.  (2  h.  30  min.  d'Amstaeg) 
Wasen  ^hùt.  Oc/w),  v.  de  1305  hab. 
cath.,  dont  les  ressources  sont  1*6- 
lève  du  bétail  et  le  transit.  L'église 
est  située  à  93')  nièl.  sur  une  colline 
en  face  du  .sauvage  Died^^nbrr'*:  d'où 
tombent  chaque  année  de  nombreuses 
avalanches. 

A  dr.,  chemin  poar  Meiringen  ,  par  le 
Meieathal  et  le  Sosten,  R.  160  ;  —  à  Eugel- 
berg,  par  le  eoldn  Orssna,  R.  m. 

Au-dessus  de  Wasen,  prts  de  la  cha^ 
pelle  de  SaintrJoseph,  on  peut  JetOTun 
dernier  regard  sur  la  belle  vallée  que 
l'on  vient  de  remonter,  et,  passant  à 
(lo  min.)  Wattin(jcn,  hameau  sur  la 
rive  dr.  de  la  Heuss,  où  se  voit  une 
maison  décorée  de  fresques  (le  ser- 
ment des  trois  Suisses),  on  s'enfonee 
dans  un  vallon  resserré  qui  devient 
de  plus  en  plus  sauvaj^e.  Pr^s  du  pont, 
le  Kuhrhach,  qui  descend  delà  Hohr- 
alpf  forme  une  belle  cascade. 

15  min.  Le  Schtnmbrûeke  (le  beau 
pont)  ramène  la  route  sur  la  rive  g., 
oii  se  trouve  (30  min.)  GtFscïieneii 
(hôt.  liœssli,  bon),  v.  de  250  hab. 
cath.,  situé  à  dr.  de  la  route^  près  de 
la  jonction  de  la  Gœachenerreuss  et 
delà  Reuss. 

Avant  d'arriver  à  GoEschenen,  on 
remarque  un  bloc  de  granit  plus  gros 
que  tous  ceux  qui  l'environnent,  et 
que  les  habitants  appellent  TiufcLslein 
(Pierre  du  Diable),  parce  qu'à  Tocear 
sion  d'un  démêlé  qui  eut  lieu  entre 
leurs  aiicètt-es  et  le  diable,  celui-ci 
l'apporta  i«t  dans  l'intention  de  ren- 
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Terscr  un  des  ouvrages  qu'il  avait  «u 
U  compUiMnce  de  constniiK. 

La  vallée  d6«cM0b«n«n,  qui  s'onirre  à 
ro..  »e  bifurque  â(l  h.  r  nv  )  Saint-Nidaus 
(IJW  met.)-  L«  ï'ra»  tl«      '      du  N.  0., 
MBonte  jusqu'au  gtader  de  WalUnhQhl- 
fim  (Î08i  mèl.)  qui  descend  du  Gletschcr- 
horn  ;  l'autre  bras,  celui  du  S.  0.,  qui  in- 
dine  ensuite  au  N.  O. ,  Nmofite  jusqu'au 
glacier  Kehle  (1924  mèl.  h  l.i  b.ise:  des- 
eendudii  Th'prberg.  îl  contient  les  magni- 
fiques  uâiuia^es  de   la  Gctschemmlp 
(tTUHWt),  au  milieu  deaqaal»  est  un 
petit  village  de  S'  ue  ménages  avec  une 
chapeUe.  La  Oœschenerreus»  y  roule  pai- 
siblement «M  eaux  à  travert  de  belles 
pniries  ;  à  dr.  et  à  g-,  des  rochers  escar- 
pés entourent  ce  charmant  vaUon,  dans 
lequel  descendent  du  Winterberg  de  su- 
perbes glaciers,  le  Dammfirn.le  Rotlifirn 
et  le  glacier  de  Winter.  Dans  tos  rocher» 
tonmes  au  midi ,  à  côte  du  village,  les 
babttanta  ont  établi  des  terrasses  où  ils 
cultivent  des  r'^T^iT"'"'^       t^^c.  En  hiver, 
ils  restent  des  seuiaïues  entières  sans 
communication  afee  Ottaehenen-.  Aa  plus 
fort  de  l'été  seulem«!nt.  ils  peuvent  se  ren- 
dre à  Realp,  dans  la  vallée  d  Urseren,  par 
le  col  du  Lochbrrfj  i'^m  met.),  où  pas 
■èrent,  en  août  1799,  une  trenUine  d'Au- 
trichiens traqués  dans  ces  montagnes. 
Ces  aoldats.  épuises  par  la  fatigue  cl  la 
Mm,  abandonnèrent  leura  armes,'  dont 
les  habitants  firent  des  instruments  ara- 
toires. Liilpe  elle-même,  à  Icxceplion 
d'uu  sii-ul  arole ,  est  complètement^  dé- 
pouillée de  bois,  qu'il  faut  aller  chercher 
^1  nwùest  sur  le  chemin  de  Gœschcnen. 
Les  montagnes  qui  entourent  la  Gœsche- 
neralp  sont  riches  en  cristaux  ;  on  en  a 
extrait  ja.lis  plus  de  mille  quintaux  d'une 
seule  caverne,  appelée  Sandbalm. 

Le  16  juillet  it6% ,  M.  F.  P.  TQCkett 
monta  en  '2  h.  45  min.  de  Ga  schcncn  à 
la  Gœ^cheneralp ,  puis  en  3o  min.  à  la 
base  du  beau  glacier  de  Damna.  Il  at 
teignit  en  1  h.  30  min.  la  parlio  conlrulo 
et  presque  unie  de  r*»  c'.ader;  tn  jo  min. 
le  pied  de  la  grande  tajaise  du  glacier  ;  eu 
7h.  4&  nln.  la  Bergicbrund  ;  en  lo  min. 
le  pied  des  rochers  ;  en  t  h.  30  min.  un 
col  qu'il  lui  fut  impossible  de  descendre  ] 
H  dut  revenir  en  7  h.  ft  Oosscbenen. 

Le  14  août  l8»i^,M.  Bruoksb.-mk ,  .ivec 
Kaspar  Blalter  de  Meinngen,  el  Ka&par 
Lucbs  de  Stein ,  passèrent  de  l^taoberge 
Zum  Stein  .'i  Ga^cbcueii  en  h  h.  30  flBln* 
pAT  les  glacieia.de  Stein  et  IwBUle.        .  t 


Le  6  dn  même  mois*  M.  laoomb ,  avec 

Johann  Tannler  de  Meirinften  et  nn  por- 
teur, partit  à  3  h.  3o  m.  delà  Gœscbeiier- 
alp  et  monta  par  le  glacier  de  Damma  l 
une  arête  qu'il  atteignit  à  9  b.  15  min.,  et 
d'où  il  espérait  descendre  sur  îc  placier 
de  Trift.  Mais  il  reconnut  qu  il  dominait 
un  glacier  deseendant  dn  S.  B.  du  Oalen- 
slock.  Il  descendit  avec  de  grandes  diffi- 
cultés sur  ce  glacier,  qu  il  atteigaità  I  b. 
et  quHI  traversa  pour  gagner  la  raata  de 
la  Furka.  A  h.  il  arriva  à  l'auberge. 
D'aprrs  la  carte  fédérale,  ce  glacier  est  le 
glacier  de  Tiefen,  auquel  succède  odoi  de 
Siedeln. 

\ii  sortir  de  GœscheneQ,oQ  francUil 
li  heuss  sur  (15  min.)  le  pont  de 
Hitâertv;  et  l'oD  entre  alors  dans  la 

gorge  sauvage  des  ScheHinen  ou 
SchaeUenen  ,  an  fond  de  laquelle  la 
Keuss  se  prcci[)ite  avec  un  tel  fracas 
au  travers  des  roolfdrs,  qu'on  a  sur- 
nommé cette  partie  de  la  .'vaU6e 
KrachefUlial  {yB\}éù  bruyaiûe).  Cette 
gon^n  Pst,  pemrnmt  rfiiVer  et  le  prin- 
ternp.*^,  e)qi<iS('o  aux  ravavjes  des  ava- 
lanches. Quand  ils  la  tiaverseiil  à  ces 
époques  de  ;l'année',  les  muletieft 
rempliaaent  de  foin  les  sonnettes  de 
U  urs  animaux,  et  défendent  aux  gens 
de  Uui-  caravane  de  pi-ononcer  un 
seul  mot.  Le  moindre  ébranlement 
de  1  ait  pourrait  déterminer  la  chute 
de  Tavalancbe.  —  La  route  IraTerse 
une  galerie  de  80  pas  de  lonpr. 

Dp  nombreuses  terrasses,  construites 
en  zigzag,  conduisent  d'abord  par 
(15  min.)  le  beau  pont  de  granit 
sprengibrùcke,  sons  lequel  la  Reuss 
fait  ime  belle  chute,  sur  la  rive  g.  de 
la  Roii^-^  ,  '-f  «1'^  '-i  à  la  {2.">  min.) 
Teiifeisbrùcke  (Pont  du  Diable), 
situé  à  1358  mèt.,  et  foimé  d'une 
seule  arche  repoeant  sur  deui  blocs 
(le  granit.  Cette  arche  a  18  mèt. 
d'ouve-ture  sur  1  de  liauteur.  La  clef 
est  ;\  31  met.  au-dessus  de  la  Heuss, 
qui  bondit  de  rochers  en  rocherîi,  et 
lauce  à  une  hauteur  prodigieuse  ses 
eaux  réduites  en  poussiàre. 

Pendant  des  siècles,  aucun  être  hu- 
main ne  put  passer  par  cette  gorgei 
ce  fut  eu  tua  2>e,uleffieut  qu'un  pre- 
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raicr  pont  fut  construit  par  Gérald, 
abbé  d'EiosietlelQ.  On  a  donc  fait 
trop  d'hoDQeur  au  diable  en  lui  en 
attribuant  la  fondation.  Le  viens  pont, 
léger  segment  de  cercle  suspendu 
dans  Tair  à  une  hauteur  de  23  nvA. 
au-dessus  de  la  Reuss,  sans  i)arapet, 
et  à  peine  assez  large  pour  permettre 
à  deux  personnel  de  passer  de  front, 
était  plus  pitto- 
resque et^  j)lus 
élégant  que  le 
pont  actuel. 

Lorsqu'on  a 
finnebi  le  pont 
du  Diable ,  la 
seule  issue  qui 
paraisse  s'offrir 
au  voyageur  est 
le  lit  du  torrent; 
mais,  tournant 
un  angle  de  la 
montagne ,  on 
arrive  au  çied 
d'une  paroi  da 
rochers  nommée 
Teufelsberg 
{montagne  du 
Diable),  qui  sem- 
ble fermer  tout 
passage.  Jadis  un  ' 
pont  suspendu 
en  l'air  avec  ries 
chaînes  de  fer 
transportait  le 
voyageur  an  delà 
de  cet  abtnie,  et 
les  flots  d'écu- 
me, dont  il  était 
sans  cesse  cou- 
vert, l'avaient 
fidt  sunionimer 
dis  siœubende 

Brûclte,  c'est-à-dire  le  Pont  couvert 
(Técunie.  Il  en  est  déjà  fait  mention 
dans  des  actes  de  l'an  1370.  Mais  de 
nombreux  accidents  forcèrent  le  gou- 
vernement à  chercher  un  auUe  moyen 
de  communication  :  conmiA  fl  était 
aussi  impossible  de  franchir  ces  ro- 
chers que  de  les  déplacer,  on  prit  le 
parti  de  les  percer.  L'an  1707}  un 


ingénieur  suisse,  nommé  Pierre  Mo- 
retini,  fit  creuser  une  galerie  appelée 
rUrnerloch,  ou  le.  Trou  d  Un.  File 
avait  alors  64  mèt.  de  longoeory  3  de 
largeur  et  4  de  hauteur.  Li)rs  de  la 
reconstruction  de  la  route  du  Saint- 
Golhard,  elle  fut  élargie  pour  livrer 
passage  aux  voitures.  Elle  a  actuelle- 
ment 4  mèt.  de  hautet  5  mèt.  de  large. 

Au  sortir  de 
cette  galerie,  le 
voyageur  entre 
dans  la  verte  el 
riante  vallée 
dUnarmi,  si- 
tuée à  1400  mèt. 
(l'altitude,  lon- 
gue de  3  h.  et 
large  de  '20  à  30 
min.  La  plupart 
des  montagnes 
qui  l'entourent 
sont  cou  vertes  de 
neiges  perpétuel- 
les. Huit  grands 
et  plusieurs  pe- 
tits  glaciers  en 
descendent;  les 
premiers  sont 
ceux  de  laFurka, 
de  Biel,  Ifatt, 
Crispait,  Sainte- 
Anna ,  Weiss- 
wasser,  Lucen- 
dro  et  Pisciora. 

Suivant  la  tra- 
dition'populaire, 
la  vallée  d'Unie- 
ren  n*a  pas  tou- 
jours été  dépour- 
vue de  bois.  Du 
puissant  magi- 
cien, demeurant 
dans  quel'iue  lieu  plus  élevé  el  moins 
agréable,  et  jaloux  du  bonheur  des  ha- 
bitants de  cette  vallée,  non-seulement 
avait  brûlé  les'foréts,  mais  enchanté 
le  sol  do  telle  manière  qu'il  a  toujours 
été  depuis  incapable  d'en  produire. 

•20  min.  (8  1.  2/8  de  Fluelen),  An- 
dermatt  ou  Urseren^  en  ital.,  Qrtera 
^hdt.  :  pension  du  Saint- GtuOiitKféf 


Le  pont  da  Diable. 
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bon,  Drex  Kœnige  ou  PnHr,  Krone; 
marchands  de  minéraux,  MU.  M.eier, 
Niger  81  MoUer;  caMiiet  ornHbob- 
gique  d«  Nagei),  v.  de  1326  hab. 
cath-,  avec  Hospcnth.il.  Realp  et  Zum- 
dorf ,  Situé  à  1444  mèt. ,  au  pied  du 
Gurschen  ou  montagne  de  Sainte- 
Anne,  couTerte  d'un  betn  glacier. 
Une  petite  foiét,  soigneiuement  en- 
tretenue, mais  bien  diminuée  pendant 
les  guerre??  de  la  Révolution,  ne  le 
garantit  qu'imparraitement  des  ava- 
lanches. Le  village  actuel  aura  peut- 
être  Qfi  joor  le  fort  de  Tencien  village 
situé  jadis  an  pied  du  Ktlcherberg, 
o\\  l'on  voit  encore  une  vieille  église 
et  qutl  iiies  étaMcs,  et  qui  fut  em- 
rté  par  une  avalanche.  —  Pendant 
gnerra  de  }799,  il  Ait  deux  fois 
pillé  et  perdit  les  trois  quarts  de  ses 
habitants. 

D'Andennatt  à  Gotre  et  à  Diistntii,  pir 
l'Qbeimlp, 

A  la  g.  de  la  route,  en  aUant  à 

Hospenthal,  on  remarque  deux  po- 
teaux de  pierre  assez  grossiers;  cest 
l'ancienne  potence  d'Andermatt,  da- 
tant de  l'époque  à  laquelle  la  vallée 
d*Uiaeren  était  une  répabliqae.  On 
aperçoit,  au-dessus  de  la  montagne,  lê 
^acier  de  Sainte-Anne. 

AT)  min.  (:î  \\.  de  Waien)  Hospital 
ou  Hospenthal  ^hôt.  :  Meyerhof,  bon 
et  pension  y  Goldener  Lœw;  mar- 
chands de  minéraux,  les  ftères  Meier, 
Mûller  ;  voitures  et  chevaut  pour 
Airolo  ou  Allorl),v.  de  31G  hah.  calh.. 
situé  au  pied  de  la  Hùiniereck,  au 
confluent  des  deux  premières  sources 
de  la  Reuss,  à  Ventrée  de  la  vallée 
du  Saint-Gothard  et  à  1484  mèt.; 
ainsi  nommé  d'un  ancien  hospice  qui 
n  eii>te  plus  aujourd'hui.  Au  sommet 
d'une  colline  Toisines'élëveune  vietUe 
tour,  andenne  résidence  de  la  liuniUe 
Hospenthal,  et  qui  est,  dit-on,  ainsi 
que  r<^plise  d'Andermatt,  l'ouvrage 

«les  Lombards. 

D  Uospentbal  au  glacier  du  {(tirme  .  à 
OtMffestelea,  dans  le  Valais,  «t  au  Orim- 
Sil,  B.  te4. 


On  s'élève  par  de  nombreux  /îff- 
zags,  en  remontant  le  cours  de  la 
Reuss,  dans  «ne  gorge  solitaire  «t 
sauvage.  U  faut  2  h.  environ  pour 
atteindre  le  pont  de  la  ncu>s  (ïïodnnt- 
brû(kf'),  en  <leçà  duquel  ou  a  passé 
du  canton  d'Uri  dans  le  canton  du 
Tessin.  Continuant  de  monter,  on 
aperçoit  à  dr.  (&  min.)  le  lac  dê  tm- 
cendro,  situé  à  met.,  où  la 

Reuss  prend  sa  source;  faissant  en- 
suite à  K.  d'autres  lacs  plus  petits, 
appelés  (â  min.)  lacs  du  Saint-Go- 
thard, on  ne  tarde  pas  à  arriver 
(5  min.)  à  l'Hospice,  vaste  bâtiment 
Construit,  à  'MK\  mèt.,  aux  frais  du 
canton  du  Tc^sin  ,  (jui  a  aussi  fait 
bâtir  plusieurs  maisons  de  refuge 
pour  ut  réception  des  voyageur».  Get 
hospice  contient  quinze  lits:  î  est 
placé  sous  ra<1ministration  d'un  cha- 
pelain nommé  par  le  canton. 

Dtn<î  un  sens  étendu,  on  désigne  "•  ni 
Is  nom  de  aalaUOoUiare  le  oassiT  d« 
montagnes  placé  atuc  soorees  du  RhéiM, 

(lu  Teeain  et  An  Rhin,  et  contenant  celles 
(le  la  Reuss.  Ce  massif,  de  forme  rhoin- 
boidale,  miferuie  dtx-sepl  vallces .  hait 
giaeiers  considérables  et  une  trentaine  de 
lacs.  Ses  quatre  .ingtes  sont  le  fîaîeiistock 
au^.  0.,  leDisruterberg  au  S.  O.,  le  Cor- 
nera ao  8.  B.  et  le  Crispait  an  N.  K.  Ds 
ce  contre  du  système  alpin  partent  qua- 
tre grandes  chainet,  dont  les  nombreuses 
ramiûcations  s'étendent  jusqu'au  bord  da 
la  Méditerranée,  ds  radiiatlqes  et  du  Da- 
nube. Les  inonfa|:ne«i  de  ce  massif  ont  de 
3661  4  2671  met.  d'tilcvdiion.  Elles  jettent 
dans  lintirleur  du  rhomboïde  des  ra« 
meaux  qui  séparent  les  diflerentes  sour- 
ces de  la  Beuss.  L'un  d'eux,  parti  du 
Oalenstoek,  borae  le  massif  ao  N.,  no  lais- 
sant qu'an  étroit  passage  h  cette  rivière. 
Les  sommités  prinripr^li^s,  en  partant  do 
Galenstock,  nom  :  I<i  i  uika,  k  Mutthom, 
le  Fieudo.  le  Stella,  le  Cornera ,  le  Sixoia* 
lîun.  le  Badn/  et  le  Crîsp.-ilt.  Les  principa- 
les vallées  sont  celles  d'Ursereo ,  de 
Welteo-Wasser,  ds  Ootbtrd  on  dn  Ro> 
dont,  lie  ri.'nttralp,  de  Gospis  ,  de  Stella, 
de  Surcccia,  de  Tremoia,  de  Bedretto  et 
de  Canaria.  C'est  la  partie  des  llpes  la 
plus riehe en  minèranx. 

Dans  un  8eaiplu<«  r<'«treint,  on  dMgas- 
sous  le  Dom  de  GotbarU  la  portion  de 
SBSSsIf  slto4  entre  Hosponthal  si  Alrole. 
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La  partie  la  plus  élevée  de  ce  massif,  et 
sur  laquelle  se  troure  l'hospice,  forme  un 
bassin  d'une  lieue  de  long  dans  la  direc- 
tion du  N.  au  S.,  et  complélement  entouré 
de  hautes  montagnes  escarpées.  Ces  mon- 
tagnes sont  :  à  ro.,  le  Fieudo,  le  Fibbia 
(2742  mèt.) ,  le  Lucendro  (2959  mèt.)  et 
l'Or«ino  ou  VOrserenspitz  (2689  mèt.)  ;  à 
l'E.,  la  Soreccia  (2528  mèt,),  le  Sciftsitu 
(2410  mèt  ),  le  Stella  <  2538  mèt.),  le  Go.t- 
pis  ou  Sasso  di  San  Gottardo  (2596  mèt.) 
et  le  Prosa.  On  peut  monter  en  2  h.  sur  le 
Fibbia  (S  h.  aller  et  retour;  belles  vues). 
Rien  de  plus  nu,  de  plus  aride  et  de  plus 
désolé  que  ce  plateau  du  Saint-Gothard. 
L'hiver  y  dure  neuf  mois  ;  mai?  il  est  rare 
de  voir  le  thermomètre  centigrade  des- 
cendre au-dessous  de —  24*;  quimd  le  vent 
du  sud  souffle  pendant  longtemps,  il  y 
pleut  ,  même  au 
mois  de  janvier. 

On  ne  connaît 
pas  l'époque  pré- 
cise où  fut  ou- 
vert le  pas!<age  du 
Saint-Gothard.  En 
1300 ,  il  y  avait,  à 
ce  qu'il  parait,  un 
hospice  au  pied  de 
la  montagne.  En 
1374.  un  abbé,  qui 
possédait  les  pâ- 
turages de  Fortu- 
ney ,  Rodont  et 
Lucendro,  fit  con- 
struire au  haut  de 
Im  montagne  un 
hospice  et  une 
chapelle  dédiés  à 
saint  Gothard.  Fré- 
déric Borromée  y 

envoya  le  premier  prêtre  en  1602,  et  y 
fit  construire,  en  1629,  une  maison  qui 
resta  abandonnée  de  1648  à  1682.  Les 
efforts  du  cardinal  Visconti,  auquel  se 
joignit  Uri.  parvinrent,  l'année  suivante,  à 
faire  établir  définitivement  l'hospice,  des- 
servi par  deux  pères  capucins.  Une  ava- 
lanche l'emporta,  en  1775,  avec  la  cha- 
pelle et  une  grande  écurie  ;  rétabli  deux 
ans  après,  il  fut  détruit  par  les  Français 
qui  brûlèrent,  pour  se  chauffer,  tout  le 
bois  qu'il  renfermait.  Depuis  cette  époque 
jasqu'à  ces  années  dernières,  a  été  con- 
struit l'hospice  actuel,  à  peu  de  distance 
duquel  s'élève  une  auberge  (doyana) 
nouvellement  b&tie,  et  tenue  par  un  Tes- 
sinois  (malpropre).  —  Près  de  quatre 
mille  voyageurs  pauvres  sont  reçus  par 
an  à  i'hospic«. 


Le  trou  d'Uri. 


Pendant  plusieurs  siècles,  la  route  du 
Saint-Gothard  fut  l'un  des  passages  les 
plus  fréquentés  des  Alpes,  la  voie  de  com- 
munication la  plus  «iirecteet  la  plus  com- 
mode entre  Bàl<>,  Zurich,  la  Suisse  sep- 
tentrionale et  la  Lombardie ,  entre  une 
partie  de  l'Allemagne  et  les  villes  impor- 
tantes de  Milan  et  de  Gènes.  Environ  seize 
mille  voyageurs  et  neuf  mille  chevaux  la 
traversèrent  encore  en  1800  et  durant  les 
années  suivantes  ;  mais,  comme  elle  n'était 
alors  qu'un  simple  chemin  de  piétons  et 
de  mulets ,  elle  fut  presque  entièrement 
abandonnée  après  la  construction  des 
grandes  routes  de  voitures  du  Simplon, 
du  Spliigen  et  du  Bemardino.  Enfin  Uri 
et  le  Tessin  comprirent  que  leurs  intérêts 
bien  entendus  les  obligeaient  en  quelque 
sorte  à  convertir  le  chemin  de  piétons  en 

une  route  de  voi- 
tures, qui  pût  ri- 
valiser avec  les 
routes  nouvelles 
des  montagnes 
voisines.  Commen- 
cée en  1820,  la 
route  actuelle  fut 
com  p  lé  tement 
achevée  et  ouver- 
te, en  1832,  aux 
frais  d'une  com- 
pagnie formée 
dans  le  canton 
d'Uri  et  dans  les 
cantons  environ- 
nants, par  un  in- 
génieur d'Altorf, 
nommé  Mùller. 
Elle  a  une  largeur 
moyenne  de  6  mè- 
tres. La  circula- 
tion n'y  est  maintenant  interrompue  que 
pendant  les  plus  mauvais  jours  de  l'hiver. 
Dès  que  le  temps  redevient  beau,  c'est-à- 
dire  quand  le  vent  s'apaise  et  que  la  neige 
cesse  de  tomber,  les  habitants  d'Ander- 
matt,  d'Hospenthal  et  d'Airolo  s'empres- 
sent de  rétablir  les  communications  un 
moment  suspendues.  L'époque  la  plus 
dangereuse  de  l'année  pour  la  traverser 
est  le  printemps.  On  ne  doit  pas  alors  s'y 
aventurer  sans  avoir  pris  conseil  des  ha- 
bitants; car  il  y  tombe  souvent  des  ava- 
lanches, surtout  dans  les  gorgea  les  plus 
resserrées.  Mais  en  été ,  il  n'y  a  aucun 
danger  à  craindre.  —  Les  diligences  des- 
cendent partout  au  trot,  tant  les  pentes 
ont  été  bien  ménagées. 

Non  loin  de  l'hospice,  on  traverse 
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le  Tessin  qui  descend  fi  TE.  du  lac 
SeUa  ('2231  aièt.)  —  on  ne  Toit  pas  ce 
lac  de  lu  route— et  de  nombreuses  ler- 
rtsnes  en  zigzags  conduiaent  dao»  la 
gor^e  atuvage  nommée  le  Val  Tm-. 
mola ,  en  ail.  Tnlmenthal  (vallée 
tremblante),  rotip  ^'or^e,  ilans  la- 
r^uelle  le  Tessm  forme  plusieurs  ca.s- 
cades,  est  très^ipoiée  aux  avalan- 
ches. De  tristes  eataslrophes  y  sont 
.•miVL-e-.  l'n  de>  i'.i<;sages  les  plus 
liant;' rt'ux  e^t  appelé  Burn  (ît'i  f fl- 
lancheUi,  parce  qu'une  troupe  de  vi- 
triers du  Val  Calanca,  étant  partie 
4e  rhwpîoe  en  dépit  des  conseils  et 
des  avertissements  des  habitants,  y 
fut  enseveli»'  sous  la  ne'irc:  en  1478, 
une  avalanche  y  emjMu  ia  un  détache- 
meol  de  soiianle  :>old(its  itui^iies;  en 
1614 y  une  autre  avalanche  y  englou- 
tit trois  cents  personnes. 

Pr's  du  dern  er  ?.ifrzn?,  les  mots 
Suutnarow  Vtclor,  {:r;i\és  en  largr«5 
lettres  sur  ie  rocher,  rappellent  le 
souTdnirde  la  vicloire  que  les  Russes 
remportèrent  en  cet  endroit,  dans  la 
rampagne  de  1799.  Les  grenadiers 
russes  fuient  pendant  quclfue  temp^ 
arrêtés  par  le  feu  des  tirailleur:»  fran- 
çais postés  derrière  les  rochers.  Le 
vieux  Souwarow,  indigné  d*étre  batfh 
pour  la  première  fois  de  sa  vie,  ftt 
creu^r  une  tombe,  et.  s'y  couchant, 
déclara  (ju'il  voulait  être  enseveli  sur 
le  lieu  où  5es  enlanls  avaient  été  ro- 
poussès.  A  ces  mots»  ses  soldats  ju- 
rèrent d*étre  vain(|upurs,  et,  s^élan* 
çantsurses  traces,  ils  tinrent  ]ires]ue 
aussitôt  leur  serment.  Les  Français 
se  vit^ui  obligés  d'abandonner  leur 
position. 

-  Après  avoir  dépassé  le  troisième 
pont  jeté  sur  le  Tessin,  et  quitté  la 
^'orge  du  Val  Trernola.  on  peut,  près 
d'un  refuge  nouveiiement  construit, 
suivre,  pour  gagner  Airolo,  Tandenne 
Toute  de  mulets,  beaucoup  plus  courte 
que  la  route  de  voitures,  qui  fait  de 
longs  détours  sur  les  flancs  de  la  mon- 
tagne; en  ce  cas,  on  descend  dans  le 
Val  Bedretto  parla  forêt  de  Pioirlia.  — 
On  découvre,  à  mesure  que  l*on  des- 


tend,  de  he!le9  vties  stir  ie  Val 
dretto  et  sur  ie  Vi^l  Levanlinn 

2  h.  à  2  h.  30  min.  (3  b.  à  la  uiuutée) 
Airolo,  en  ail.  Eriels  (hôt.  :  Posfe). 
V.  de  1932  hab.  cath..  Italiens  par 
le  lanpnpre  et  les  rarru:-^ ,  situé  à  llTd 
met. ,  sur  le  versant  >.  du  Saint-Gfv- 
thard,  et  sur  le  Tessin,  à  20  mm.  du 
confluent  des  deux  bns  de  ce  torrent, 
qui  descendent  du  Val  Bedretto  et  du 
Saint-Gothard. 

A  Obercestden  dans  le  Vêlais ,  par  le 

passage  de  la  Niifenen,  R.  t09;  —  à  Pom- 
mât daos  le  Val  Formaua,  R.  lie  ;  —  à 
Fusio  dans  le  Yal  Lavixsars,  R.  Iti,  —  à 
Dissent;»,  par  l*Domo  et  la  vallée  de  Me- 
d«ls,  R.  'Àifu 

N.  B.  Outre  la  grande  route  du 
Saint-Gothaid,  un  sentier,  qui  n*e<t 
pralicahle  <pie  pendant  Télé,  conduit 
en  5  ou  i>  h.  d  An  olo  à  Audeimatt  en 
remontant  le  Val  Onaria,  intéreasant 
surtout  pour  les  f^^éologues,  entre  les 
montagnes  de  Konjio,  de  Taneda,  de 
Scipsiuset  de  Sella,  tr.iver.se  la  corge 
du  même  nom ,  qui  sépare  cette  der- 
nière montagne  de  l'arête  du  Pun- 
tenero,  et  descend  par  l'Untecalp  à 
Andermatt  (F.  ci-de»fOs). 

D*AmOLO  A  BELUNIOMA, 

PAa  LB  VAL  LBVAMTIItA. 

12  1.  —  Postes  salâtes.  4  p.  4/8  (K.  ci> 

dessus  .  Diligence  tous  les  jours  eu 
5h.  I/V,  pour  11  fr  «i5c.  el  fr  lOt. 
—  ^tra- posiez  uiuyeDnanl  a  £r.  pox 
posts,  et  se  e.  pour  le  postUIea. 

Le  Val  Bedretto  (K.  109)  se  ter- 
mine à  30  ratn.  environ  au-dessous 
d*Airolo,  à  l'entrée  du  ,défiié  pitto- 
resque de  SUikedro,  que  domîneat  à 

dr.  les  ruines  d'une  haute  tour  en 
marbre,  rasa  dei  Paffanij  attribuée 
à  Didier,  loi  des  Lombards.  Ce  défilé 
fut  défendu,  au  mois  de  sept.  1799, 
pendant  !)  h.,  contre  trois  ntUa 
grenadiers  de  l'armée  de  Souwaroir, 
par  un  délachemenl  de  six  cents  Frrîn- 
*.ais,  (jui.  forcés  enfin  d'aban'I-nuer 
leur  positiuu,  be  relircreut  par  k  r\u- 
lénen  dans  le  Valais,  ta  louto  y  ta^ 
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verse  plusieurs  galeries.  Après  avoir 
remarqué  à  dr.  lu  belle  cascade  de 
Calcaccia,  dont  les  eaux  viennent  du 
lac  Prato,on  ne  tarde  pas  à  passer  sur 
la  rive  dr.  du  Tessin,  dans  une  vallée 
plus  large,  où  l'on  trouve  successive- 
ment les  villages  de  (1  h.)  Piotla, — 
(30  min.)  Àmbri-Sopra ,  —  (30  min.) 
Fiesto,  —  Rodio.  —  On  laisse  sur  la 
montagne  et  au-dessus  de  la  rive  g. 
du  Tesstn  Quinto,  avant  d'alicindre 
(15  min.)  Da^io- Grande ,  auberge. 


A  Pusio,  dans  le  Val  Maggia,  par  Talpe 

Cainpolurigo,  R.  181. 

Les  vallées  de  Bedretto  et  du  Tesain, 
comprises  entre  Airolo  et  Biasca .  aoal 
désignées  sous  le  nom  gonéral  de  Val 
f  antlna,  en  ail.  Liriuenthal.  On  les  divise 
en  trois  partie»  :  la  Levantina  supérieure 
(6  i  7  b.  de  long.)  s'étend  de  la  Nufenen 
k  Daiio  Grande  -,  la  deuxième  va  jusqu'à 
Giornico  (i  h.)  ,  et  la  troisième  jusqu'à 
Biasca.  Leur  climat  varie  comme  leur 
position  et  leur  hauteur.  Dans  la  première, 
on  ne  trouve  presque  que  des  pâturages  : 


Déûlé  de  Stalvedro.  —  D'après  une  photographie  de  MM.  Ferrier  et  Soulier. 


dans  la  troisième,  la  vigne  et  tous  les  ar- 
bres de  l'Italie  sont  cultivés.  —  Le  Tessin, 
qui  y  a  ses  sources ,  parcourt  la  Levantina 
du  N.  au  S.,  en  y  recevant  sur  ses  deux 
rives  de  nombreux  affluenis. 
•  Le  Val  Levuntina ,  connu  des  Romains 
sous  le  nom  de  Val  l.êfto  >iin^  tomha  au 
XIK*  s.  sous  la  domination  des  ruis  lom- 
bards ,  qui  y  ûrent  construire  plusieurs 
châteaux  forts  dont  on  voit  encore  les 
ruines.  Après  avoir  app.irteriu  pendant 
plusieurs  siècles  à  des  evéques  italiens  et 
AUX  yisconli,  il  fut  cédé,  en  1441,  par 


l'un  de  ses  ducs,  au  canton  d'Uri ,  moyen- 
nant une  connue  d'argent.  La  Révolution 
le  rendit  libre  et  indépendant,  et  aujour- 
d'hui il  fait  partie  du  canton  du  Tessin. . 

A  Da2io-(irande  (948  mèt.),  la  val- 
lée est  tout  &  coup  fermée  par  les  im- 
menses rochers  à  pic  du  Mont-Piot- 
tino  ou  PlcUifer,  au  travers  desquels 
le  Tessin  s'est  frayé  un  passage  dans 
un  dctilé  si  long  et  si  étroit,  qu'au- 
trefois on  était  obligé  de  passer  par 
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les  montagneis  pour  d^ceodre  à  Faido. 
Àii^ourd  hiii  une  magnifique  roule  de 
voitures,  supportée  en  grande  partie 
par  des  arcades  et  des  terraaaes,  et 
traversant  trois  fois  le  Tessin  sur  des 
ponts  n m  irquabies,  dei>ceiid  cette 
gorge  sauvage,  regardée  avec  raison 
comme  la  plus  belle  de  toutes  les  gor- 
ges de  la  Suisse. 

Au  sortir  de  ce  défilé,  où  le  Tossin 
fait  plusieurs  chutes,  près  du  villacc 
de  Polmengo  (45  min.),  on  commence 
à  apercevoir  quelques  châtaiguitis, 
et  déjà  la  vigne  est  cultivée  à 

30  min.  Faido»  en  allem.  Pfaid 
(hôt.:  Ângelo,  Sole),  chef-lieu  du 
cercle  de  ce  nom  et  du  district  de  la 
Levantina,  v.  de  728  bab.  cath.^  situé 
à  721  mèt.  On  y  remarque  un  cou- 
vent  de  capucins  b&ti  en  1607  et  un 
ancien  liôtel  de  ville.  Sur  la  rive  dr. 
du  Tcssin  tombe  la  belle  casc^e  du 
Piumognci. 

Dans  le  Val  Maj^gia ,  par  la  vallée  do 
Piomogua,  Campolango  et  Fusio,  R.  111. 

Les  formes  des  montagnes  s'arron- 
dissent, les  châtaigniers  deviennent 
plus  vigoureux  ei  \Aus  beaux,  le  nom- 
ore  et  Pimportance  des  villages  aug- 
mentent, la  vallée  est  plus  fertile.— 
A  (30  niiii.)  Cliiiiyiogna,  où  l'on  voit 
une  vioUle  tour,  on  {leui  visiter  l'é- 
glise, qui  passe  pour  ia  plus  aucieune 
du  pays.  ~  Près  de  (40  min.)  La- 
wrgo,  on  remarque  les  ruines  im- 
menses de  la  montagne  Calonico  et 
une  cascade  formée  par  la  (irihinyca, 
qui  se  précipite  dans  le  Tessin.  —  Au 
sortir  de  ce  village ,  on  entre  dans  la 
gorge  sauvage  de  la  Btcu^^tna,  bou- 
laveieée  par  Tinondation  de  lâ4,  et 
on  lai.^sc  à  dr.  le  Val  Chironico. 

1  h.  GiornicOi  en  allem.  IrniSy 
(hôt.:  CervOi  Corona),  chef  lieu  du 
cercle  de  ce  nom,  v.  de  74&bab.  cath. , 
.situé  sur  la  rive  g.  du  Tessîn,  à  404 
mèt. ,  et  renfermant  quelques  antiqui- 
tés curieuâi's,  une  haute  et  vieille 
tour,  l'église  de  Sauta  Maria  di  Cas> 
telle,  bfttie»anttre-tpon,  sur  les  ruines 
d'un  fort  attribué  aux  Gaulois,  et  Fé- 
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glise  de  Saint-Nicolas  di  Mira,  qii7 
passe  pour  avoir  été  un  temple  paion. 
—  Dans  les  environs,  on  peut  iriÉliv 
les  belles  cascades  de  la  ^aro^ta 
et  de  la  Cramostna.  —  Entre  Giornico 
et  Hodio.  à  peu  pr?s  à  moitié  chemin, 
on  vuit  encore  deui  gros  blocu  de 
pierre  nommés  taui  grotti.  élevés  en 
mémoire  de  la  victoire  que  les  soldais 
de  Giornico  remportèrent  en  14111  à 
Bodio  sur  les  Milanais. 

45  min.  Bodio  (hôt.  \  .\tijle,  fosie 
aux  chevaux),  v.  de  390  hab.  calh. , 
est  ta  patrie  du  statisticien  Fimscim. 
On  laisse  à  dr.  Penontco. 

Sentier  poar  Laverteao,  dans  te  val 

verzasc  1  'V..  )  so)»  par  Iss  valléss  dTABitfs 

et  de  jPiftucara. 

30  min.  Polh'gfiin  (hôt.  Corona^ . 
V.  do  456  hab.  cath.,  est  situé  au 
point  de  réuuion  des  vallées  AmWa, 
Levantina,  Riviera  et  Blegno,  —  On  y 
traverse  le  Blegno. 

30  min.  Biasca  (hôt.  Unione,  mé- 
diocre), V.  de  2233  hab.  cath.  r^nrien 
bourg,  très-riche,  détruit  à  deux  tt- 
prises  par  des  inondations.  —  Les 
marchands  de  vins  de  BeOincona  coft- 
servent  une  partie  de  leurs  \ins  dans 
des  caves  prati({u6ns  dans  les  moiH 
tagnes  voisines  de  Biasca. 

A  OUvona ,  par  le  Val  Blegno,  R.  tti, 

La  vallée  du  Teesin,  coosidéralile- 

ment  élargie,  prend  à  Biasca  le  nom 

de  i? triera.  Des  montagnes  élevées 
et  aux  sommités  escarpées  la  sépa- 
I  rent  à  TE. ,  de  la  vallée  grisonne  de 
Calanca.  D^autres  montagnes  ani 
pentes  plus  douces  et  couvertes  de 
bois,  la  séparent  à  1*0.  de  la  vaUée 
de  Vcrzn^r  i 

1  h.  Osotjna,  village  au  S.  duquel 
on  remarque  une  caacade  formée  pai 
la  Boggera.  On  laisse  à  dr.  lodrtne. 

45  min.  Cresciano,  On  laisse  à  dr. 
Prosîto,  Hfolnio,  Freorzo.  puis  à  g 
30  mm.  Cloro,  vill.ige  silué  sur  b 
montagne  du  môme  nom^  une  des  plu» 
belles  et  des  plus  fertiles  de  la  Suim 
où  se  voient  las  ruines  d*ua  ancMi 
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château  des  ducs  de  Milan  et  un  cou- 
vent de  Bénédictines.  A  g.  on  remar- 
que la  belle  cascade  de  Santa  Pe- 
tronilla  qui  tombe  en  quatre  chutes 
principales  des  flancs  abrupts  de  la 
montagne.  Près  de  Ccutione,  on  laisse 
à  g.  la  route  qui  conduit  au  Bernar- 
clino  par  le  Val  Misocco  (R.  241) ,  et, 
traversant  la  Moesa  (45  min.)  sur  un 
beau  pont  de  pierre,  on  passe  entre 
Corduno  à 
dr.  eXArbedo 
à  g.,  V.  situé 
sur  une  émi« 
nence  fer  - 
tile,  et  pr^s 
duquel  trois 
mille  Confé- 
dérés livrè- 
rent, le  30 
juin  1422, 
lin  combat 
sanglant  à 
une  armée 
milanaise 
forte  de  24 
mille  hom- 
mes. Deux 
monticules , 
peu  éloignés 
du  chemin, 
renferment 
les  restes  des 
victimes  de 
cette  jour- 
née. 

D'Arbedo , 
une  avenue 
plantée  d'ar- 
bres conduit 
à  (30  min.) 
-  Bellinzo- 

na,  en  ail.  Bellenx  (hôt.  :  Hôtel  de 
tille,  Angelo  ;  voitures  à  volonté), 
un  des  trois  chef- lieux  du  canton 
du  Tessin,  V.  de  2330  hab.  catho- 
liques, située  à  230  mèt.  sur  la  rive 
g.  du  Tessin,  dans  la  vallée  de  Ri- 
viera,  à  l'endroit  où  elle  se  rétrécit 
tellement  qu'il  n'y  reste  de  place  que 
pour  la  route  et  le  fleuve.  Les  quatre 
routes  du  Saint-Gothard,  du  Bemar- 


dino,  de  Lugano  et  de  Locamo,  qui 
s'y  réunissent,  lui  donnent  une  assez 
grande  importance  commerciale. 

La  plaine  qa'occapo  Bellinzona  fit  par- 
tie des  Campi  Canini  des  Romains  où  les 
Alleraanni  furent  battus  par  Majoranus. 
Dès  l'an  580 ,  il  existait  un  château  fort, 
nommé  Blifio,  à  l'endroit  même  où  s  é- 
leva  par  la  suite  la  ville  actuelle.  Après 
avoir  appartenu  à  la  ville  de  Como,  Bel- 

liniona  de- 
vint, en  1742, 
la  propriété 
des  ducs  de 
Milan;  mais, 
au  XV*  s.,  les 
barons  de  Mi 
socco  ,  dans 
les  Grisons  , 
qui  l'avaient 
acquise  des 
Milanais  ,  la 
vendirent  aux 
cantons  d'Uri 
et  d'Unter- 
vralden  pour 
une  somme  de 
2<i00  florins. 
Alors  le  duc 
de  Milan,  ja- 
loux de  la  re- 
couvrer ,  en 
0  iïri  t  aux 
Suisses  le  prix 
qu'ils  avaient 
payé,  et,  après 
des  négocia- 
tions inutiles, 
s'empara  par 
la  force  de 
cette  impor- 
tante clef  de 
ses  I^tats. 

A  l'excep- 

Giornico.  tien  de  Ber- 

ne ,  [tous  les 

cantons  s'armèrent;  mais]  ils  se  firent 
battre  d'abord  à  Saint-Paul,  près  de  Bel- 
linzona, où  l'on  voit  encore  les  piles  de 
leurs  os  dans  une  chapelle,  puis  à  Arbedo. 
En  1499,  Bellinzona  se  soumit  volontaire- 
ment aux  cantons  dUri,  de  Schwyz  et 
d'Unterwalden,  qui  n'en  devinrent  cepen- 
dant paisibles  possesseurs  qu'en  1515. 

Les  principaux  édifices  publics  de 
Bellinzona  sont  :  l'église  paroissiale 


Digitized  by  Google 


588 


DB  LUGBRNB  A  MILAN.         [ROUTE  177] 


«le  Saini-Pierre  ci  Stnnl  Êttenne  du 
xvi*  s.,  située  sur  une  belle  pkce; 
•--I»  cMrv  A»  Dimilliwf;  —  It  trts- 
anciennA  égUtede  San  Biaggio  (Saint- 
Biaise)  dans  le  faubourg  de  Ravec- 
rhia,  près  de  la  porte  <\o  (  ut;ario  ;  — 
un  collège,  fondé  eu  l(i7î»;  — V école 
libre  ou  U  lédidcuce  d'Einsiedelu^etc; 
~~  la  ^oiim  cantonale;  —  le  couveut 
sécularisé  des  Augustins;  —  le  théd' 
trr,  construit  en  1848;  —  1^  jmïnis 
du  gt/uvernementf  bâli  en  ISôu,  etc. 

Les  deux  châteaux  en  ruines,  quu 
Ton  voit  à  TE.  sur  les  rochers  du 
Giorio,  le  Castello  di  Mexxo  et  le 
CasieUo  Corbario,  étaient  autrefois 
les  résidences  des  liailiis  de  Schwyz 
et  d'Untei  walUeu;  le  bailii  d'Uri  lia- 
bitait  le  château  de  1*0.,  CatUllo 
Gramde,  qui  sert  aujourd'hui  d'arse- 
nal et  de  prison  (beiie  vue,  1  tt,  de 
pourboire). 

•  Un  beau  pont  de  pieri«,  de  10  ar- 
ches, de  7  met.  de  largeur,  et  de  238 
mèl.  de  longueur,  traTerse  le  Tessin, 
qu'une  d':j.m'  de  pierre,  il  Hparo 
tondo,  du  7ir>  nièt.  ,  ne  pâment  pas 
toujours  h  retenir  dans  son  lit.  — 
BdUuzona  a  aussi  à  craindre  les  dé- 
hofdements  du  Draganato* 

Des  fortifications  construites  en 
nnnt  de  Bellin/ona,  en  1847,  ont  été 
réparées  et  auij;nieiif<^es  en  1859. 

Les  environs  de  Beliinzona  oOrent 
un  grand  nombre  de  promenades  et 
d'excursions  intéressantes.— On  jouit 
de  belles  vues  au  nllagc  dcDaro;  — 
à  l'église  d'.lrfor^  (îa  Madonna  délia 
SaluUi)  ;  —  à  la  HJatloiina  délia  Neve, 
d'où  l'on  découvre  le  cours  du  T^in 
jusqu'au  lac  Majeur;  mais  surtout  aux 
jroMs,  près  de  Giuhiasco, 

Les  peuplades  qoi  s'étaient  établies 

priDûitiv#  !nent  dans  les  vallées  te85iinoi?ie3, 
furent  U  ai>ord  soumis^ii  par  les  Gauluis, 

Suit  par  les  Romains ,  et  enfin  par  les 
arbares.  En  1331  ,  les  armées  des  Con- 
fédérés passèrent  pour  la  première  fois  les 
Alpes-,  en  lies,  Uri  et  Cnterwalden  firent 

U  conquête  du  V  il  T  ;:v anlina,  cl,  en  t5i6, 
après  des  vicisiiiiudes  diverses ,  tout  te 
peT»  tomba  tous  U  dosBiMCion  des  Suis- 
ses. Les  beUUagea  itaUensfennèfeot  deux 


cantcns  (Beliinzona  et  Lngaoo)  de  la  Ré- 
publique helvétique,  et  liante  de  médSaSkNi 

les  reunit  en  un  seul  sous  le  nom  de  can- 
ton «in  Tessin.  En  1»!4,  Uri  voulut  repren- 
dre pt  isessioîi  de  ses  uucieus droits,  mail 
ses  prétentions  furent  repouasêes.  Ec 
1 839.  ] >■  T>^> >iti  s'estdoonéuM eeuatitotieB 
democrsiique. 

Le  canton  du  Tsaihi  est  to  dhE^hui- 
lie  me  de  îa  Confédération  ,  par  l'ordre 
de  son  admission  ;  le  cinquième  par  sol 
étendue  ^^ik  miUee  et  l/z  eairés) ,  le  aefh 
tième  par  sa  population  (130  314  hal 
calh.);  i!  ne  i^arîe  que  la  langue  italtenne. 
Sa  plus  grande  longueur,  de  la  Greiiu 
au  Monte  OUmpino.  est  de  23  h.  ;  u 
plus  grande  largeur,  du  Crics  .m  riz  Val- 
rhein,  de  il  h.  à  12  h.  il  touche  —  auli». 
aux  cantons  d*Uri  et  dee  Orisons  ; 1^ 
aux  Grisons  et  &  Tltalic;  —  au  S.,  « 
l'Italie;  —  4  10.,  à  l'Italie  et  au  caotoa 
du  Valais. 


De  Beliinzona  à  Lugano,  B.  1S3;  —  à 
Coire,par  le  Bernardino,  R.  241  ;  —  à  Dîi^ 
sentis,  par  le  Lukmanlert  R.  SIS;^à  0» 
vedona  ,  par  le  Jouibsig  ,  B.  SM;  «an 
Camogbe,  R.  tSI. 

DE  BEIXINIONA  A  VOCMHÙ, 

A.  Par  Monte  Caraaso. 

3  h.  30  min. — Postes  suisses,  1  p.  4/8.  >- 
'2  diligences  t  1.  j.,  en  2  h. ,  2  fr.  c 
et  9  Dr. 

A  15  mm.j  un  traverse  le  Tessiii 
sur  un  beau  pont  de  pierre,  At,  s^ttoi» 
gnant  du  fleuve,  on  gagne  C20  min.) 
Monte  Caratso,  vilU^e  sihn^  sur  le* 
flancs  de  la  montagne  du  même  nom. 
uù  l'on  i^marque  un  couveru  d'Au- 
gustines.  Le  Sementina  fhcme  vas 
belle  cascade  près  du  pont — On  dé> 
couvre  une  belle  vue  entre  UûDlB  Cs« 
rasso  el  (5  mm.)  Semmtifia. 

A  (25  min.)  ^udo,  les  habitants  rt- 
coltent  du  bon  viu;  mais  les  bas- 
fonds,  souvent  inondés,  sootiiisBfai- 
bresy  surtout  auprès  de  (15  mia.) 
Cugnasco,  à  10  minutes  duquel  c!) 
laisse  à  g.  la  ruute  de  MagaiiiDo  et 
de  Lugano  appeltie  la  Traversa.  — 
dola  (40  min.),  était  au  utf  a.,  aitas 
la  tiadttion,  un  port  du  iac  Jli(isv. 
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Une  route  coniîuit  à  «Ir.  tlaiis  le  V.il 
Verzasca  (R.  180). — ^  Ua  franchit  la 
Verzasca  sur  uu  beau  pont  avaui 
d'arriver  à  (10  min.)  TenerOf  hameau, 
(belles  Yillas)  dont  les  vignoUes, 
connus  sous  le  nom  de  Frncce ,  pro- 
dui-'-oiît  le  meilleur  vin  du  canton. 
Muiusw  (30  min.)>  v.  de  U07  hab. 
cath.,  esta  15  min.  de 

Looarno,  en  ail.  Luggarui  (hôt.  : 
Corona,  Àîbergo  Svizzero,  Àngelo) , 
chef-lieu  du  cercle  et  du  district  de 
ce  ûooi,  et  l'un  des  trois  cliel-heuis 
du  canton  de  Tessin,  est  une  petite 
V.  de  S969  bab.  cath.,  «tuée  sur  la 
ri?e  dr.  du  lac  Majeur,  près  de  Tem- 
boiichure  de  la  Mapgia,  en  partie 
dans  une  position  insalubre, en  partie 
sur  une  hauteur^  mais  au  milieu  d'un 
terrain  fertile  qui  jouit  d*un  climat 
d'une  douceur  remarquable.  La  terre  y 
donne  deux  moissons  ;  la  vépôîation  y 
est  tout  italienne  ;  seulement  il  faut 
prendre  en  hiver  des  précautiuns  pour 
m  dtroniiien. 

Locamo  possède  :  un  part  sur  le 
lac  ;  une  i?rande  place;  un  petit  jar- 
din pubUCy  près  duquel  s'élève  le 
iiuuvel  hôtel  du  gouvernement  où 
siège  le  grand  Conseil;  yn  hàpitàl ;  un 
grand  nombre  d'^liiwf,  dont  l'une, 
celle  du  collège,  contient  de  beilux 
tableaux;  un  ancien  château  qui  ren- 
ferme de  curieuses  boiseries  et  uù 
siégeât  les  tribunaux;  la  plus  an- 
cienne des  sociétés  patriotiques  du 
Tessin,  celle  des  amis  de  Locamo ^ 
fondée  en  1812;  une  école  littéraire 
fréquentée  jmc  une  vingtaine  d'élèves, 
etc.  Le  11  janvier  1863,  le  toit  de 
l'église  Saint-*Antoine  s*écroula  sous 
le  poids  de  la  neige  qui  le  coumitet 
écrasa  53  personnes. 

Locarno  fait  un  commerce  assez 
considérable  de  blés,  vin,  bois  et 
charbons.  Tous  les  quinze  jours  il  s'y 
tient  un  marché  très^réquenté  et 
curieux  pour  les  étrangers,  à  cause 
de  la  variété  des  costumes. 

En  8SI,  Charles  le  Cr  donna  Locarno 
4  Tahbaye  d'£iigeU>ei($.  Après  avoir  i»ou- 
teau  le  ptrtl  dMOnsUiMesx  xu«  et  uii*s.,  | 


elle  tomba  en  f:?42  aa  ponvoir  des  Vis- 
conti,  qui  y  cou&troiaireat  un  f»**<rg"  et 
y  tinrent  gamiton.  Sn  ISf  3,  le  due  moi* 
mi'icn  Sforza  la  céda  aux  Suisses.  ATaol 
la  Béforme,  Locarno  comptait  une  popu- 
lation double  de  celle  <]u'ellc  u  aujour- 
d  hui.  Les  sept  cantons  cattiuliques  «yaot 
décrété  que  les  réformés  assisteraient  X  It 
messe  suus  peine  de  bannissement ,  cette 
BMMira  ne  fit  qu'aigrir  les  esprits;  las 
cantons  mixtes  do  Claris  et  d'Apj^enjKlI, 
nommes  arbitres,  décidèrent  que  les  ré> 
formés  loetnuds  quitteraient  leur  patrie. 
Au  mois  de  mars  1553,  J.  Orelli  et  M.  lCa> 
raitose  rendirent  a%'ec  cent  cinquante  an- 
tres bannis  ù  Zurich,  où  i\&  tiansportèreat 
des  fabriques  de  soie  et  d'autfM  iiidm* 
tries  ;  depuis  cette  époque ,  I.ocaroe  B> 
pu  recouvrer  sa  prospérité  passée. 

Les  environs  de  Locarno  offrent  un 

j^rand  norabr*'  <]>'  promenades  inté- 
ressantes. De  toutes  ces  promenades, 
la  plus  fréquentée  est  celle  de  la  Ma- 
donna  del  Sasto,  lieu  de  pèlerine^ 
situé  sur  une  coIÛne  voisine,  et  d'où 
l'on  découvre  nn  mn^nifîqne  point  de 
vue.  Une  promenade  à  Konco  d'As- 
cona,  par  Solduno,  Losoue  et  le  Mu- 
lino  Dei  Siseri  (belle  vue),  mérite  aussi 
d'être  recommandée.  On  peat  revenir 
de  Ronco  h  Locarno  par  la  nouvelle 
route  de  voitures  fini  passe  à  Ascona. 
Quant  aux  excursions  plus  éloignéoN 
que  l'on  peut  faire  sur  le  lac  ou  dans 
les  Vais  Verzasca,  Maggia,  Onsernooe 
et  Centovalli,  elles  sont  indiquées 
dans  les  H.  179,  180, 181  et  182. 

AMagadino,  R.  177;  — àLugane,R.  m; 
—  à  Airolo  par  le  Vat  Maggia.  R.  181;- 
à  Domo  d'Ossola»  par  le  Val  Ceatovalli  «i 
le  Tai  TIgstta»  R.  m  dsns  le  Til  Os* 
semoaeet  le  Val  Versisea,  R.  179  et  lia 

B.  FerlIetediBoettoieollajear. 

31. 1/8.  —  Posl«:s  suisses,  1  p.  2/8;  2  h. 
4S  mtn.  de BetlioiOBa  fc MSgedîiio;  om- 
nibus  1. 1  j.,  en  ili.39iDla.,  pour  sfr. 
iO  c.  et  2  fr. 

1  h.  15  min.  Cadenaizo  (R.  183). 

Laissant  A  g.  la  route  de  Lugano, 
on  se  dirige  au  S.  0.,  sur  (20  min.) 
Conlo^ne,  village  au  delà  duquel  ob 
à  dr.  la  route  de  Lugano  à  hr 
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caroo  (R.  177).  On  passe  ensuite  (20 
min.)  à  Quart  cl'où  uu  sentier  monte 
en  zigzag  à  la  route  du  Monte  Cenere  ; 
enfin ,  se  rapprochant  du  Tessin,  on  at- 
teint m  min.)  Magadino  (Ml  :  le 
Belvédère,  voitures  à  des  [»ri.\  modé- 
rés pour  ie  Saint-Gothar J  ;  Batelh  a 
vapore;  la  F(M^,  y.  de  714  hab. 
cath.,  où  l'on  doit  é?iter  de  passer  la 
nuit,  car  il  se  trouve  situé  à  Textré- 
mité  N.  E.  du  lac  Majeur  et  do  ]>!;ii- 
nes  marécaKeusps  souvent  monilf«'s. 
En  hiver,  on  n'y  voit  pas  le  soled 
pendant  trois  mois.  C'est  pourtant  le 
port  d'embarquement  et  de  débar- 
quemeni  f!p>  mnrchnndises  qui  sont 
transportées  de  ia  Suisse  en  Italie,  et 
de  l  lUàlie  en  Suisse  par  le  Saint- 
Gotbaid.  Les  bateaux  à  vapeur  du  lac 
Majeur  y  passent  toutes  les  nuits. 
Un  bnteau  à  un  rameur  pour  Locamo 
coûte  1  fr.  50  c,  à  deux  rameurs,  3  fr. 
Le  tr^et  se  fait  en  1  h.  par  un  tem])s 
calme,  en  30  min.  avec  un  bon  vent. 

LE  UC  MAJEUR* 

»•  Maffâila*  à  msa. 

Bateau  k  vapeur  et  diligences.  —  Trajet 
en  f  1  h.  enviroa,  poor  10  fr.  4s  e.  «t 

s  fr.  6S  c. 

D«  Matadiiio  4  Seato  0«l«nde. 

En  été,  quatre  bateaux  à  vapenr  font  un 
service  régulier  entre  Magadino  et  Sesto 
Caleode.  Ils  tooehont  k  Locamo ,  as- 
cona ,  Brlssago  ,  Canobbio  ,  Macagno 
soperiore,  LuinOi  Cannero,  Oggebbio, 
Oblllk,  Portovtltravaglia,  Laveno,  intra, 
Paltanza,  Suna,  Feriolo,  Baveno,  Isola 
Bel  la  ,  Stresa  ,  Belgirale  ,  Lésa .  Mf  ina, 
Aroaa  et  Sesto  Calende.  — <  Le  prix  des 
plasts  est  do  s  flr.  30e.  aux  premlèros, 
pour  le  trajet  total  qui  se  fait  en  5  h. 
«av.,  et  de  2  fr.  as  c.  aux  secondes.  Il  y 
a  do  bons  restaoraats  à  bord. 
N.  B.  On  trouve  dans  tons  les  villages 
des  barques  particulières.  —  Le  prix  de 
chaque  course  est  régie  par.  un  tarif.  — 
On  peut,  surtout  quand  on  est  seul,  pro- 
fiter des  bateaux  à  vapeur  pour  visiter  les 
lies  Borromees^  ils  y  toucbeat  4  4  5  fois 

par  Jour. 

Le  lac  Mfl^eur,  le  lacu*  VeT}}anu$ 
des  Romains,  en  alL  Ixmgmue,  en 


italien  La(jo  Maggiore,  le  plus  {^and 
des  lacs  italiens  après  le  lac  de  Garde, 
ne  touche  le  territoire  suisse  que  par 
sa  partie  supérieure.  Sa  snpwlKie 
est  de  190  milles  italiens  carrés;  son 
élévation  au-dessus  de  h  mer  est  de 
met.,  sa  longueur  de  14  à  15  h. , 
sa  plus  grande  largeur^  de  Mergozzo 
à  Gerro,  près  de  larao,  de  2  h. 
15  min.  Quant  à  sa  profondsiir,  die 
vnrie  beaucoup  :  rllo  est  de  800  mèt. 
entre  le  rocher  de  Samie-Calhenne  sur 
la  rive  orientale,  et  celui  de  Farre 
sur  la  rive  occidentale:  de  375  mèt. 
entre  Barbe  et  Bedeio,  de  348  entn 
Brissapo  et  Dirinella,  de  63  entie 
Locarno  et  Mapadino.  Ses  principaux 
affluents  sont  :  —  au  N. ,  le  Tessin,  la 
Verzasca.  la  Maggia,  ia  Tosa  :  —  à  l'Û. , 
la  Canobbina;  —  à  I*B.,  la  Gioena  et 
la  Tresa  gui  la  réunit  au  lac  de  Lu- 
gano  Son  écoulement  forme  le  Tes- 
sin à  Sesto  Calende.  Il  nourrit  hoau- 
coup  de  poissons,  ïagotie  [cypnnus 
agone),  des  truites  et  des  anguilles. 

Deux  venu  périodiques  soufflent 
sur  le  lac  Majeur  comme  sur  les  au- 
tres grands  bassins  voi'^ins  :  le  vent 
du  nord,  appelé  iramontana,  se  lève 
ordinairement  vers  minuit  et  tombe 
dans  la  matinée;  Vimmna,  Tenant 
d'une  direction  opposée,  souffle  de- 
puis midi  jusqu'au  .soir.  Les  vents  non 
périodiques  sonl  le  maï^giore,  qui 
vient  du  nord,  et  le  margoMstOf  du 
midi;  c'est  le  plus  redoutable.  Du. 
reste,  la  navigation,  qui  est  libre  et 
considérable,  n'offre  aucun  danger, 
car,  en  cas  de  mauvais  temps,  les 
débarquements  sont  toujours  laciies. 

«  Une  maje^ité  sauvage  jointe  aux 
beautés  d*une  nature  douce  et  riante, 
t: '.les  (ju'oii  les  rencontre  sous  l'heu- 
reUx  sol  de  l'Italie,  caractérise  ce 
lac,  dit  Ébei;  la  vue  y  est  tantôt 
resserrée  dans  les  plus  étroites  li- 
mita, et  tantôt  eUe  embrasse  im 
horizon  immense.  De  hautes  monta- 
gnes Tentourent  au  S.  0.,  à  l'O.,  au 
N.  et  au  N.  E.  ;  celles  de  et  du 
S.  s'abaissent  par  degrés  jusqu'aux 
plaines  de  la  LombaMie.  An  M.  8., 
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pTitrc  \lapadino  et  f  inno  mon- 
Lagiics  soiubrcs  du  (jamboroguo  s'é- 
lèrent  jusqu'à  la  bautenr  de  plus  de 
1900  mèt.  au-deasiM  de  la  surface  du 
lac  de  Locarno.  bassin  de  3  h.  de 
long,  que  semblent  l'crmor  les  flancs 
boisés  du  FtnOj  et  le  Canobbio.  » 

Les  bords  du  lac  Majeur  offreni,  en 
outra,  un  vif  intérêt  aux  minéralo- 
gittes  et  an!  géologues. 

11  n'existe  actuelleniont  dn  routes 
de  voiturei?  1^"  hnxg;  <lti  lac  Majeur  que 
de  Locanio  à  Ronco  d'Ascona,  de 
Ifagadino  à  Seajano,  de  Canobbio  à 
GhifTa  ,  de  Pallanza  à  Fariolo ,  de 
Fariolo  h  Scsto  r.-iU'ndc  ;  de  Luiik»  h 
Porto,  et  de  Laveiin  à  Sestu  Calendo. 
Le  chemin  de  fer  de  Novai-e  à  Aruua 
miit  le  rivage  oriental  du  lac  ^  de 
fembondiure  de  la  Rezza  à  Arona.  — 
Les  autres  loc.ilitt's  situées  sur  ses 
bords  ne  communiquetit  entre  elles 
que  par  des  chetuins  de  mulets. 

En  allant  de  Magadino  ou  de  Lo- 
camo  aux  Iles  Borromées,  on  laiaae 
succefleirement  derrière  soi  : 

Rive  p.  Vira. 

Hive  dr.  Ascona,  bourg  de  lO'iG 
hab.  cath.,  ancienne  petite  ville  qut 
poMède  un  vieil  hôtel  de  ville ,  une 
église  paroissiale,  ornée  de  beaux 
tablennx  de  Serodino  (d'A^cirO,  un 
collège  et  un  séminaire,  fuudè  en 
1584,  les  ruines  de  deux  châteaux 
nommés  San  Hicbele  et  San  Hatemo, 
d'anciennes  maisons  et  un  pont  de 
pierre  de  onze  arches,  sur  la  Maggia. 

Rive  dr.  Ronco  d'Asmna ,  v. 
380  hab.  eath.,  où  se  récoltent  de  buns 
vins,  et  qui  est  situé  en  face  des  iles 
de  Britsago,  ou  des  Lapins  {Cimiglt), 

Rive  g.  Gtra,  et  plus  loin,  Si- 
miann. 

Rive  ilr.  Brissago  (  liùt.  Alberto 
inaVo),  bouig  de  1237  hab.  cath,, 
situé  au  pied  d*une  colline  couverte 
de  maisons  de  campagne  et  de  ter- 
rasses d'oranpcrs.  A  TE.  s'élCve  le 
Mont  Ltmtdarto,  haut  do  2184  mèt. 

Rive  g.  Ranzo  et  Sani*Abbondio,  — 
Brissago  et  Sant'Abbondio  sont  les 
derniers  villages  suisses. 


Rive  dr.  Loro.  Snr}  Bartoimmêo^ 

Xinzago  et  Sont  Affata. 

Rive  g.  PinOy  au  pied  du  S(u$o  dt 
Pino,  Battano  et  Tnmono. 

Rive  dr.  Ganolibio  (bdt  Bisionê, 

bon),  un  des  bourgs  les  plus  rich» 
et  les  plus  anciens  du  lac  Majeur, 
chef-lieu  du  Val  Cunobbina  qui  s  ou- 
vre au  N.  0.  et  qui  communique,  par 
un  sentier ,  avec  le  Val  .Vigeita 
(R.  182).  Li  principale  ressource  des 
habitants  do  cette  vallée  est  l'écorce 
de  chêne  qu'ils  vendent,  sous  le  nom 
de  nueo,  aux  tanneurs  de  Canobbio, 
dont  les  lliJ)riqups  sont  fameuses  de- 
fMiis  le  XV'  s.  VéulUe  de  la  Pitié  a  été 
dessinée,  dii-on,  fvir  Riamante,  et 
elle  renferme  de  belles  fresques  de 
G.  Ferrari. 

Au  delà  de  Canobbio  et  jusqu'à 
Tjiino,  on  trouve 

Sur  la  rivp  :  Musignnvf>,  fam- 
pagnann,  Maragtw  super iore  et  Ma- 
cagno  inferiure^  situé  au  débouché 
du  Val  Vedatea^  d'où  sort  la  rivière 
de  Girona^  Colmegna* 

Sur  la  rive  dr.  Vigginna,  Cinm 
(hôl.  Alberijo  liei  trr  /{<■),  bourg  en 
face  duquel  s'élèvent,  du  milieu  des 
eaux,  deux  petites  Iles,  ba}>itées  au- 
jourd'hui par  des  pêcheurs,  et  dans 
lesfinçfles  on  voit  encore  les  mines 
il  anciens  édifireSj  où  au  xv*  s.  s'é- 
taient retirés  deux  bandits  du  nom 
de  Uazzarda. 

Rive  g.  LUtno  R.  184.  (hôt.  :  Bte- 
caccia,  Posie) ,  dominé  parle  château 
1"  Grivelli  et  où  débarquent  les  tou- 
ristes (jui  se  rendent  k  Lugano  par 
Ponte- Tresa  (K.  184). 

Rive  dr.  Sasso,  Oggebbio,  Ronco, 
Ghifja,  SuceUo, 

Rive  p.  r.rrmignaga,  San  Piâirù, 
CasteUo  di  Cnld(\  ^'(lldfflacrn. 

Rive  dr.  Inlra  (hôt.  h-ont'  d  Oro), 
ville  industrielle  et  flonssunie,  située 
entre  le  Saj'nt^ean  et  le  Sainl-fiar> 
nardin.  F^le  a  été  cruellement  nn- 
çonnée  par  les  Autrichiens  au  com- 
mencement de  la  ^Micrre  li'ltalie  en 
1858,  On  y  remarque  la  villa  Prina 
—  On  aperçoit  un  matant  U  Cima  di 
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Jazzi,  le  Strahlhorn  et  les  Mischabel 
que  Ton  perd  de  vue  pour  les  revoir 
jusqu'à  l'isola  Bella. 

Rive  g.  Laveno  (hdt.  :  Posta  y 
Moro,  Stella)  j  au  pied  du  Sasso  del 
Ferro  (1084  met.),  près  de  l'embou- 
chure du  Boesio,  et  au  débouché  du 
Val  Cuvio,  beau  bourg  fortifié,  d'où 
l'on  découvre  de  l>elles  vues  sur  le 
lac  et  sur  les  Iles  Borromées. 


De  Laveno  àLugano  et  à  Como,  R.  18S. 

Rive  dr.,  au  delà  du  promontoire 
de  San  Remigio,  Pallania  (hôt.  : 
de  V Univers,  hon  et  prix  modérés, 
Italia),  petite  V.  de  :îOOO  hab.  envi- 
ron, dont  le  port  et  les  environs  of- 
frent de  superbes  points  de  vue  sur 
le  lac  et  les  Iles  Borromées;  station 
bien  préférable  à  Baveno  pour  visiter 


Madonna  dei  Sasso. 


les  Iles  Borromées  (H.  101).  Une  bar- 
que à  deux  rameurs  et  retour  ne 
coûte  que  4  fr.  Si  l'on  est  venu  le 
matin  à  Pallanza  de  Scstu  Calendc  ou 
de  Locarno,  on  a  le  temps  de  visiter 
les  lies  Borromées  avant  le  passage 
du  second  biiteau.  —  La  statue  que 
l'on  remarque  au  bord  du  lac,  est 
celle  de  sait  Stefano.  —  Des  antiquités 
romaines  ont  été  trouvées  dans  les  en- 
virons. —  L'église  Madonna  di  Cam- 

STJISSB. 


paqna  contient  quelques  bonnes  pein- 
tures. —  Le  pénitencier  est  moderne. 
De  Pallanza.  une  bonne  route  de 
voilures,  desservie  par  des  dilif^encos. 
conduit  à  Fariolo,  oi^  elle  rejoint  la 
route  du  Simplon,  et  à  Orla  ou  à 
Domo  d  Os^la  (R.  101). 

Les  villages  que  l'on  découvre  sur, 
la  rive  dr  ,  Fariolo.  Baveno,  Slresa, 
Bclgirate  et  la  petite  ville  d'Arona 
(chemin  de  fer  pour  Turin  et  Milau 

.1» 
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{\\.  lOJ)  ont  df'crits  dans  la  R.  101. 
.Sur  ia  rive  opposée,  la  rive  g.,  on 
laisse  successivement  ÀrolOf  Jspra, 
Jlofico,  la  petite  Tille  d\Àitgen,  aw; 
lOD  vit'iix  chiltfau.  1 1  !  l'aanXtk, 
Sesto  Galende  (R.  lOi). 

Da  SMto  Cftlend*  à  Mllio,  R.  toi. 

ROim  178* 

O'ALTORF 
AUX  iàliS  D£  STÂCHELBEB8. 

PAR  LE  KLàHSBll. 

9  h.  à  10  h.  —  Chemin  de  moletf.  —  Coorte 
intéressante.— Cheval  avec  goide,99fr. 
—  Onlde  inutile. 

Le  SohaebMilial  »  qui  sVmvie 

dans  la  vallée  de  la  Reuss ,  à  l'E. 
d'Ahorf.  et  roiH-t.  '^nt  iinn  longuour  de 
5  ou  6  1- ,  ju.^.iu  .tiix  Alpts  ClarKles, 
séparé  au  N.  du  Muoilailial  par  la 
chaîne  du  Rosatock,  au  &  du  Made- 
ranerihal  par  la  Wlndgelle  et  le 
Sclief-rhom,  est  arrosé  par  lo  Sch:e- 
chenbnch  ,  qui  y  TPCf>\t  une  foule  de 
ruisseaux  dout  plusieurs  forment  de 
hdlea  eaacades. 

30  mîn.,  Bùrglen  (aub.  :  TeU^  Ad- 
1er),  V.  de  131-2  liab.  cath.,  bien  situé 
à  rentrée  de  la  vallée,  sur  la  rive  k- 
du  Schaïchenbach.  Ccst  la  patrie  de 
Guillaume  TeU.  Sur  remplacement  de 
la  maison  qu*hablta  jadis  le  héros 
suisse,  s'élève  aujourd'hui  une  cha- 
pelle construite  en  1.V22,  et  ornée  de 
peintures  représentant  les  diverses 
actions  de  'i  ell.  Derrière,  on  aperçoit 
deux  tours,  à  Tune  desquelles  est 
adossée  Tauberge.  L'église  occupe  une 
émincnce  boisée  sur  la  livc  g.  du 
Scb?r''"benbach.  On  y  reinanjue  une 
chapelle  souterraine  décorée  de  trois 
autels,  que  des  travaux  de  recon- 
struction firent  découvrir  à  la  fin  du 
XVII*  s. 

On  traverse  de  nouveau  le  Schae- 
cheuhach  près  de  l'endroit  où  il  reçoit 
le  torrent  desoendu  du  Riederthal,  A 
Jm  Brutk,  e'est-à-dire  à  la  scierie 


construite  au  delà  de  ce  pont  ,  le 
chemin  se  bifurque.  L'un,  celui  de 
g. ,  conduit  à  Breitehnet  et  sur  les 
montafs'nes  voisines;  une  colonne  de 
l'année  de  Souwarow  le  suivit  pour 
se  rendre  dans  le  Muoltathal  (R.  176)  ; 
l'autre  continue  à  remonter  la  rive 
dr.  du  Schaechenbach.  Près  de  TrU' 
delingm  (30  min.) ,  oû  s'él^  one 
chapelle,  le  vallée  i^éUrgit,  mais  tm 
y  remarque  des  amas  de  pierres  et 
de  terre,  formés  par  le  Triidelinger- 
bach.  A  Schrotten  se  détache  le 
chemin  qui  conduit  à  g.  à  la  Seen- 
alp  et  au  Kinzigerkulm  (F.  p.  176). 
On  inonii} h  Wi'terschu  ayidcn  (15  min.), 
où  se  trouvent  une  chapelle  dédiée 
h  saint  Antoine  et  une  auberge  ; 
puis  à  (30  min.)  Spiringen  (bonne 
aub.) ,  V.  de  836  bab.  calh.  <à  g., 
sentier  pour  Gœrtschwyler  et  le  Kin- 
zigerkulm)'. —  On  monte  ,\  travers 
de  rnaguifuiues prairies,  sur  la  rive  g. 
du  lonent,  à 

1  h.  UfUenchiKhen  (aub.  Ros«, 
bonne),  v.  de  447  bab.  cath. ,  situé  à 
1020  mèt.  an  confluent  des  deux 
source*?  priiicipab's  du  Schaechenbach, 
qui  descendent  des  deux  bras  de  la 
vallée ,  séparés  par  le  Wanneli  et  lie 
Trogenkulm  (MOîmèt.)  et  le  Gries- 
stock  (26on  ml'i.).  escarpements  avan- 
cés du  Scheerhom. 

[Au  fond  delavalice  qal  s'oorre  au  S., 
s'élève  la  charmante  Brutmimipeii  ^  que 
domine  atie  forêt  en  forme  de  eroissaat,  et 

au-dessus  de  laquelle  on  aperçoit  le  Ru- 
chen  (3 138  met.)  avec  sa  couronne  de  gla- 
ciers. A 10.  de  ia  Bru Qni«lpeli  {1423  met.) 
s'ouvre  le  GriêMikal,  d'où  1  on  peut  fiietle- 
mcnt  gagner  Silenen  (R.  f"").  m  traver- 
sant la  Seewlialp  ;  à  !'£. ,  s  étend  le  Léem' 
imfbnehthaint  on  vallon  reoifdi  de  gtama 
éternelles  ,  par  lequel  les  chasseurs  de 
chaniois  se  rendent  sur  le  UuMrn  et  dsos 
le  lUadcrancrlhal  (K.  R.  336.). 

A  15  min.  dlXotersebacben  et  à  rentrée 
du  Brunnîthal,  nnc  source  d*eau  minérale 
jaillit  au  pied  d'une  paroi  de  rochers.] 

Le  chemin  qui  conduit  au  Klausea 

î  T)c  Spiringen  on  peut  faire  l'ascension 
dilûciie  du  FaoMnstock  (3494  met),  de»- 
aandii  i  telladamalp  etgagner  Muotto. 
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remonte  le  bras  E.  du  Schaechenthal. 
Près  de  la  chapelle  de  sainte  Anne  ou 
de  Schwanden  (30  min.),  un  rocher 
s'éboula,  en  1833,  avec  un  bruit  ter- 
rible ;  pendant  plusieurs  semaines  la 
montagne  fut ,  pour  ainsi  dire  ,  en 
mouvement  ;  il  s'en  détacha  dos  masses 
plus  ou  moins  considérables  ,  qui, 
comblant  le  lit  du  Shiechenbach,  dé- 
terminèrent la  formation  d'un  petit 
làc.  —  30  min.  plus  loin ,  on  atteint 
Palpe  et  les  chalets  de  Msch  ,  où  le 
Stauhibach,  se  précipitant  des  parois 
du  Scheerhorn,  forme  une  des  plus 
belles  cascades  de  la  Suisse.  A  dr. 


s'ouvre  un  vallon  qui  remonte  vers  le 
Griesslock,  et  qui  conduit  à  la  Scheer- 
horn LUcke  (F.  R.  '236).  A  g.  commen- 
ce sur  la  Balmicand  le  chemin  par  le- 
quel on  monte  en  zigzag,  en  1  h. ,  au 
passage  du  Kausen ,  qui  réunit  le 
Kammli  à  la  Glaltenwand ,  et  sépare 
le  SchaE?chenthal  de  l'Urncrboden.  Au 
N.,  s'élève  l'arête  qui  réunit  la  Glal- 
tenwand aux  Mœrenberge;  au  S., 
se  dressent  la  chaîne  des  Clarides 
(le  Kammlistock,  le  Scheerhorn,  le 
Ruchen  et  la  Windgelle).  Le  point  le 
plus  élevé  du  passage  est  à  1962  met. 
au-dessus  de  la  mer.  On  y  découvre 


Chapelle  de  Tell,  à  Burglen. 


une  belle  vue  sur  le  Schxchenthal, 
et  de  l'autre  côté  du  col  sur  l'Umer- 
boden  ou  Marchalp  (1  h.  de  descente) , 
vallée  alpestre  de  2  l.  de  long  sur  1/4 
de  1.  de  large,  arrosée  par  le  Faetsch- 
bach,  couverte  de  chalets,  au  milieu 
de  laquelle  s'élève,  à  Spitelrûti  (1390 
mèt.),  une  coUine  boisée  que  cou- 
ronnent une  chapelle  et  une  auberge, 
et  dominée  à  dr.,  par  le  Wengiswald, 
que  dominent  les  Clarides,  nom- 
mées en  cette  partie  Gemsfeyer,  Breit- 
firn  et  Rothnossenfim  ,  à  g.,  par  le 
Zingel,  terrafse  avancée  du  Glatten. 


Au  pied  du  Klausen  s'ouvre  un  val- 
lon latéral  appelé  Klus.  Ce  vallon  est 
fermé  de  trois  côtés  par  des  rochers 
taillés  à  pic,  d'où  tombent  de  petites 
cascades,  écoulement  d'un  autre  val- 
lon rempli  de  glaces  et  de  neiges, 
qui  se  dirige  derrière  le  Kammli  vers 
le  Scheerhorn  et  l'arête  des  Claride.s, 

Au  sortir  de  l'Umerboden  (2  h.), 
on  quitte  le  canton  d'Uri  pour  entrer 
dans  celui  de  Claris.  Une  de.scente 
roide  et  pénible  ,  pendant  laquelle 
on  découvre  à  dr.  une  magnifique 
cascade  du  Faetschbach  et  une  belle 
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tue  Bur  les  montagnes  sîtiièr»^  ilc 
4*«utre  côté  <lc  l;i  Linlh,  conduit,  en 
'l  h.,  dans  le  Lint)ithal  et  aux  bains 
de  Stâchelberg  (H.  221). 

ROUT£  179. 

LE  VAL  ONSCRNONE. 

Service  piiJl»lic  de  Locarno  &  Rumo. 

Le  Val  Onsernone  ou  Uistnwm^ 

arrosé  par  la  rivière  dti  même  nom, 
nommée anssi  /vojvyno.  s'ouvre  à  2  h., 
auN.  0.  de  Locaruo,  prt*8  d'intragna 
(R.  182),  par  une  gorge  étroite,  entre 
des  roohers  couverts  de  forèu,  et 
s'étond  sur  une  longueur  de  4  !. .  entre 
le  Val  Maggia,  au  N.,  et  le  Val  Cen- 
'  lovalU.  au  S.,  de  l'E.  àl'O.,  jusqu'à 
Russo,  où  il  se  bifurque.  Il  est  très- 
fertile,  possède  de  beaux  pâturages 
et  de  magnifiques  Torèts,  cultive  des 
céréales  et  inèmc  la  vigne  :  mais  le 
cAt  -  du  soleil  e>l  seul  hahiit^.  Sa  (m>-  i 
pulation  ,  divisée  eu  8  cuuimuues, 
8*élève  à  3000  hab.  cath.  Les  hommes 
qui  n*ômigrent  pas  s'occupent  de  l  é- 
Icve  do  bétail  l  -s  Tommes  fabriquent 
des  chapeaux  de  j-adlo. 

Leâ  villages  que  1  on  rencontre  suc- 
cessiTément  en  remontant  cette  vallée, 
sont,  au  delà  de  Ponte  Brolla,  Tegna, 
Tcrscin,  CariQliano,  —  au  delà  du- 
quel Diilaisso  a  înira^na  sur  la  rive 
opposée  du  la  Mclcz/a,  au-<ie>sus  de 
la  juiiciiou  de  ronscrnone  et  de  la 
Ifelezza,  —  AurttsiOy  Loto^  Berzona, 
Mùtagno,  lînssoy  patrie 'de  la  famille' 
Remoud  1,  dont  l'un  des  membres  fut 
député  de  l'Assemblée  constituante  de 
France.  A  kil.  env.)  Kusso,  lu 
vallée  se  divise  en  deux  brâs.  Celui  du 
N.  renferme  Cmiiâ,  878  mèt.,  et  Yer- 
geletio  f(i*où  un  chemin  conduit  dans 
Je  Val  di  Campo  (B.  181);  celui  de 
l'O.  s'étend  au  pie<i  du  Piito  Huseata 
(2007  mèl.),  jusqu  ou  Italie.  Como- 
iogno,  1  h.  de  Russo,  est  le  dernier 
villagesuis.se.  Av-uit  d'y  arriver,  on 
traverse  les  liameaux  de  Vocagb'a  et 
do  Corbella.  —  De  Comologno,  on 


atteint  en  30  min.  la  frontière  ita- 
lienne et  les  Bagni  di  Crarpfffjia  , 
ou  se  trouve  une  source  mmérale. 
Des  sentiers  conduisent  (6h.)à  Domo 
d*0s80la  par  le  col  di  Campo  Latte  61 
le  Val  d'Isomo. 

ROUTE  180. 

LC  VAL  VERZASCA. 

Le  Val  Versasca  s'ouvre  sur  la 

rive  dr.  du  Te*ism,  au-dessus  de  Te- 
nero,  et  s'étend  dans  la  direction  du 
N.,  sur  une  longueur  de  7  à  «h.  entre 
le  Val  LevanUna  à  TK.,  et  le  Val 
Maggta  kPO.  —  H  est  tellement  étroit, 
que  le  sentier.  (]ui  longe  les  prëci- 
1  lices  des  torrents  cl  des  ruisseauv. 
devient  souvent  dangereux  par  le 
mauvais  temps.  Sa  population,  qui 
s*élève  à  3458  âmes,  est  réjiartie  dans 
cinq  communes.  Les  habittmts  sont 
lalmrieux;  ils  fabriqueTit  pour  leur 
usa^'e  de  ia'teile  et  du  drap;  d.s  vont 
en  grand  nombre  exercer  à  1  itiauger 
les  professions  de  ramoneurs  et  de 
bûcherons.  La  vallée  est  riche  en 
noyersj  en  châtaigniers,  en  pAlurages 
et  récolte  du  chanvre  «'t  du  maïs  ; 
mais  11  vigne  n'y  est  pas  cultivée. 

Une  route  de  voitures,  achevée 
sctdement  dans  la  partie  inférieure  de 
la  vallée,  mais  qui  sera  continuée, 
part  de  Gordola  (R.  177)  et  remonte  la 
rive  g.  de  la  Ver/  'sr a.  On  l;uï.».e  à  jr. 
le  Val  di  Mergosciu,  a  1  entrée  duquel 
se  trouve,  à  785  mèt.,  le  village  de  ce 
nom,  et  que  termine  la  PUntà  di  lYosa 
(!8(;()  nièl.):  puis  on  traverse  le  Va! 
délia  d7/.a  et  le  Val  délia  Holta  avani 
d  atteindre  (2  li.  env.)  Vofjorno  ,  \. 
de  Gû2  hab.  cath.,  dont  l'église  pa- 
roissiale est  située  h  San  BanotaiMo 
(20  min.  plus  haut).  On  laisse  ensuite 
à  g.  le  Val  di  Cot  ippf»  puis  on  aper- 
çoit le  Mont -Laverlczzo  ,  qui  formt' 
deux  pics.  Au-dessous  de  (15  min.) 
Cwippo,  les  deux  rives  communi- 
quent au  moyen  d'un  pont. 

30  min.  Lavertrzzn.  v.  de403liah. 
occupe  la  base  de  k  montagne  àu 
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même  nom ,  qui  divise  la  vallée  en 
deux  branches;  l'une,  au  N.,  est  cou- 
verte (le  pAturapes  et  iiihabit^'c  ;  Tau- 
tre,au  N.  0.,  corjduit  à  (1  h.  30  min.) 
Brionej  village  situé  à  761  met.,  ci  où 
la  vallée  se  bifurque  de  nouveau.  Le 
liras  du  N.  0.  —  le  Val  d'Oaola  re* 
monte  jusqu'au  Monte  Zuccbero  (2737 
mèt.)  ;  le  bras  du  N.  eonûeui  Géra, 
Frasco. 

2  h.  Sonogno  (40S  hab.),  ce  dernier 
village ,  le  plus  élevé  de  te  vallée,  est 
à  909  mèt.  Au-<Ie8SU8  de  Sonogno, 

la  vallée  se  bifurqtie  une  troisième 
fois.  Le  bras  de  l'E.  prend  le  nom 
de  Val  Hedorda;  il  est  dominé  comme 
un  cirque  par  le  Monte  Rasia,  le 
Honte  Zucchero,  la  Corona  di  Re- 
dorda  et  la  Cdlrona  di  Cagnone.  Le 
bras  du  N.,  qui  plus  loin  incline  5 
TE.,  s'appelle  le  Val  di  r.aî)iMïie.  Au 
point  OLk  il  change  de  direction  se 
dresae  la  Cima  Bianea  (^609  mèt.) .  ^ 

H,  B,  Ces  vallées  sont  peu  visitées 
et  peu  connues. 

De  T.avprtezzo,  on  peut  aller,  par 
les  montagnes  d'Aoïbra,  dan^^  le  Val 
Levantina,  à  Personico  et  à  Bodio; 
de  Sonogno  à  Prato,  par  le  passage 
di  Redorda,  et  à  Chironico,  par  un 
coî  qui  s'ouvre  .\  la  luise  E.  delà  Cima 
Bianca  et  d'où  l'on  descend  par  l'alpo 
delLago  (1782  mèt.},  dans  le  Val  di 
Chironico  et  dans  le  Val  Laviaxara 
(R.  181). 

ROOTB  181. 
01  LOeARM  A  AIROLO. 

PaaUVALlIAfiOIA. 

13  b.  lâ  min*  —  Jusqu  ii  Peccia,  l  oulc  de 
voitures.  De  Peccia  à  Airolo ,  chemin 
de  mulets.  —  Dil  t.  I.j.,de  rocarno  à 
Bignasco;  s  1.  ô/s.  —  Trajet  en  t  li. 
•e  bIb.,  pour* fr.  se  e. 

Le  Val  Maggia  s'ouvre  à  1  h.  env. 
au  M.  O.  de  Locarno,  et  s'étend  dans 
la  direction  da  N.  0.  sar  une  Ion- 
gaeur  de  9  h.  «ntre  les  Vais  Onser- 
none  et  Fomiâzzn  à  TO.,  et  le  Val 


Venasca  à  TE.  n  est  arrosé  par  la 
Maggia  qui  y  a  causé  souvent,  mais 

surtout  en  1H:î4,  des  ravages  affreux. 
Sa  partie  supi^ripurc  se  nomme  Larix- 
iara.  Ses  principales  vallées  latéra- 
les sont  les  Vais  Peccia,  Bavonaj  di 
Campo  ou  Bova/M*  11  est  fertile,  ri- 
che en  alpes  et  en  bois;  les  céréales, 
et  même  la  vigne  y  sont  cultivées. 
La  population  totale,  de  7500  hab. 
catb.,  se  partage  eu  3  cercles  et  26 
communes,  don)  Cevio  est  le  clief- 
lien.  Ses  habitants,  qui  s'occupent 
pour  la  plupart  do  rtlî  vo  du  bétadet 
de  la  fabric  ition  d'excellents  froma- 
ges, ont  aussi  Tliabitudè  d'émtgrer 
pour  aller  exercer  k  l'étranger  la  pro- 
fession de  fumiste. 

4ô  min.  suffisent  pour  se  rendre  de 
r  ocarno  parSoldunoau  Ponfr  Hrolla, 
pont  en  pierre  jeté  à  250  mèt.  au- 
dessus  de  la  gorge  profonde  de  la 

Maggia,  qui  débouche  de  la  vallée  de 
ce  nom,  près  de  son  confluent  avèc 

la  Melczza.  On  y  découvro  une  vue 
magnifique  sur  le  lac  Majeur,  l'ouver- 
ture des  Vais  unsernone  et  Centovalli, 
le  Fluaro,  (|ui  s'élève  au-dessus  du 
Val  Canobbina,  et  les  montagnes  qui 
dominent  le  lac  au  S.  K.  La  route  qui 
passe  ^ur  ce  pont  conduit  dans  le  Val 
Onseiiume  (K.  170),  Reiiuinlant  alors  ia 
rive  g.  de  la  iMaggia,dont  le  lit  variable 
est  couvert  de  débris,  on  traverse  : 

—  30  min.  Avegno,  v.  de  399  bah. 
cath.  ;  —  20  min.  Gordevio,  v.  de 
406  bab.  cath.,  dont  le  vin  blanc  est 
très-estimé,  puis  on  laisse  à  g.  Auri- 
geno  et  Moghegno. 

1  h.  Maggia,  v.  de  683  hab.  catb., 
situé  à  347  mM.  au  milieu  de  ver- 
gers magnifiques,  et  près  duquel  la 
Pnszaccia  fait  une  belle  cascade. 
Laissant  à  g.  Lodano  près  de  l'entrée 
du  Val  Lodano,  on  travene  :  —  30 
min. ,  Coglio,  —  10  min.  GiumagliOj 
en  deçà  duquel  le  torrent  du  Val  Co- 
glio fait  plusieurs  chutes  remarqua- 
bles; —  30  min.  Soweo,  en  face  du- 
quel le  Soladino  forme  une  des  phis 
belles  cascades  du  canton  du  Tessin; 

—  30  min.  Bivio,  en  face  du  Val  Ai- 
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sasca.  Plus  loin,  à  (20  min.)  Visleno, 
la  Rovana,  qui  descend  du  Val  Ga- 

▼cma,  se  réunit  à  la  Maggia. 

20  min.  (5  b.  de  Lornrno)  Covio 
(bon  bôlel),  village  pilloresijue  de  695 
hab.  caih.,  y  compris  LinttciOj  est 
situé  à  428  mèt  L'ancien  palais,  ou 
Il  itoau  qu'habitaient  les  baillis,  sert 
de  tribunal  ou  «le  prison.  Derri('re, 
s'élève  une  pai'ii  de  rochcTS.  fendue 
presque  juaqu  à  sa  i»a^,  t|ui,  peudaut 
plusieurs  lemaines  de  Tluver  prive  le 
village  de  la  vue  du  soleil.  Al'O.  s'ou- 
vre le  Val  di  Campo.  pnr  lequel  des 
chemins  conduisent  à  Kormazza  (R. 
108)etdansle  ValOiiseruone  (R.  179). 

Continuant  à  remonter  le  Val  Mag- 
gia, on  trouve  à  peu  de  distance 
l'un  do  l'autre  (30  min.)  Bignasco. 
V.  de  T)\  liai),  cnth.  (hôt.  Posta, 
M.  Bail  recommande  une  auberge 
tenue  par  da  Ponte  près  du  pont  de 
la  Bavona),  situé  à  454  mèt.,  et 
CaniTf/no,  v.  de  455  hab.  cath.  De 
Bignasco,  on  ajierçoit  au  fond  du  Val 
Antabbia  le  glnoier  qui  recouvre  la 
Punta  di  Pascxlau  ou  Basodtnr>.  Là 
finit  le  Val  Maggia  propremcut  du  cl 
commence  le  Val  Lavizaara. 

^^11  N*.  0.  de  Caverprno  f^'onvrr'  !«> 
Val  Bavona  ou  de  Caverguo,  qui  est 
couvert  de  pâturages  et  do  chalets, 
et  qui  s'étend  entre  les  Vais  Lavizzara 
et  Formazza,  U  se  divise  en  deux 
branches  appelées  le  Val  Cahieggia 
et  1p  Val  Anto}<hin.  —  A  l'endroit  «tû 
ces  deux  branches  se  réunissent,  près 
de  FuroyliOj  le  ruisseau  qui  desceud 

à  ro.  des  lacs  deUa  Crosa  forme  une 
belle  cascade.  Des  chemins  difficiles 

conduisent  du  Val  r.alne;.:;,'ia  par  la 
Forcolaccia,  à  Auderiualton,  dans  le 
Val  Formazza  (R.  108);  et  du  V  al  An- 
tabbia à  Auf  der  Fruit  dans  la  même 
vallée  par  la  Bocchetta  di  Val  Maggia 
et  le  Val  Toggia.  De  ces  deu\  cols  on 
découvre  de  belles  vues  sur  le  Mont- 
Rose  et  une  parue  de  la  chaîne  «les 
Alpes.  On  peut  aussi  se  rendre  du 
Val  Bavona  dans  le  Val  Bedretto  par 
le  col  du  Val  Torte  (3583  mèt.).j 


En  qidttant  Bignasco  on  se  dirige 
vers  le  N.  dans  le  Val  Lavitzara.  La 

vrdlée,  d'abord  resserrée,  s'élargit  en 
otTrant  di-s  î»oinls  de  vue  pittores- 
ques. Ou  laisse  à  g.  Brontalio  vi 
Mensonio.  A  (1  h.  30  mm.)  BrogliOj 
V.  de  ion  bab.  cath.  (738  mèt.),  la 
vigne  cesse  d'être  cultivée;  mais  les 
noyers  et  les  cliAtaignier^  p-"spî  rent 
encore  ft  la  terre  donne  deux  récoltes. 
—  30  min.  Prato  est  situé  sur  la  rive 
dr.  du  torrent ,  près  de  Somico,  au* 
trefois  la  résidence  des  baillis.  Au  N. 
E.  s'ouvre  un  vallon,  le  Val  di  Prato, 
terminé  jiar  la  Punta  di  Campo  aux 
trois  sommets  (3078.  3049,  mhk  mèt.). 
par  lequel,  et  le  Val  Pertusio  a  dr.,  ou 
peut  se  rendre  i  Sonogno,  dans  le 
Val  Verzasca,  en  4  ou  5  h.  à  pied,  ou 
même  h  rnulct.  en  passant  à  la  base 
N.  du  .Mniiie  /ucchero. 

20  min.  Peccia  (misérable  auberge) 
V.  de  309  bab.  catb.,  à  837  mèt  tk 
finit  la  route  de  voitures  et  cesse  la 
culture  des  châtaigniers. 

Près  de  Peccia,  la  vallée  se  bifur- 
(pie.  L"enilirancheaient  de  l'O.  porte 
le  nom  de  Val  l'eccia,  et  celui  du  rv. 
prend  ceux  de  Val  di  Putio  et  de 
Val  Samburco.  —  Le  mot  Pecçia 
vient  de  pccr.  C'est  ainsi  que  les  ha- 
bitants de  la  vallée  appe  lent  les  pins 

3ui  recouvraient  autrefois  les  flancs 
e  leurs  montagnes.  —  L'église  est 
dans  le  Val  Peccia.  Le  Val  Peccia 
renferme  en  outre  une  belle  cascade 
(di  Masnnro)  ;  elle  tombe  d'une  pa- 
roi «]ui  surplombe,  et  l'on  peut  passer 
aisément  eutre  l'eau  ei  le  rocher. 

Avant  l'inondation  de  1834.  un 
cbemin  de  mulets  s'élevait  en  oécri 
vant  plus  do  cent  zig/.afjrs,  d'abord 
par  une  belle  forêt  de  cbAtaigniers , 
puis  le  long  de  pentes  moins  riche- 
ment boisées,  oans  la  vaUéi  supé- 
rieure. Un  sentier  étroit  etroidemène 
maintenant  à 

1  h.  30  rniii.  Fusio  (aub.,  bonne), 
v.  de  200  hab.  cath.,  situé  à  1284 
mèt.,  au  milieu  de  beaux  pâturages. 
De  ce  village,  trois  cbemins  condui* 
sent  dans  le  Val  Levantina.  L*im 
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monte  pn  2  h.  ou  2  h.  30  min.  à 
Talpe  (ie  Campoiungo  (2324  mèt.), 
et  redescend  en  1  h.  30  min.  par  le 
lâc  Trtinorgio  (1828  mèt.)  à  Daiio 
Grande  (2  h.  30  min.  d'Airolo),  où 
il  rejoint  la  H.  177.  L'autre,  avant 
d'arriver  à  i'alpe  du  Campolongo, 
tourue  à  dr.,  franchit  la  moutague 
du  même  nom  et  descend  à  Faido 
rar  le  Val  Piamogna.  Le  troiflième, 
également  intéressaot,  conduit  (1  h. 
30  min.)  au  fond  do  la  vallée,  monte 
{1  h.)  à  la  Cima  di  Fusin,  et  re- 
descend (45  uiiu.),  par  i'alpe  Ra- 
vina à  Naniep  village  tebâti  après  un 
incendie  il  y  a  peu  d'années,  et  si- 
tué sur  un  bpaa  pbteau  d'où  l'on 
descend  en  45  min.  àAiroio(H.  117). 

à  Airolo ,  ftt  le  Val 


Au-deiaui  de  Bignaseo  le  Val  Ba- 

vora  est  resserré  entre  deur  monta- 
gnes de  granit  escarpées  dont  des 
bois  de  châtaigniers  ombragent  les 
pentes  inférieures.  Le  chemin  remonte 
rive  g.  de  la  Bavona.  Des  éboule* 
ments  considérables  ont  eu  lieu  dans 
cette  partie  de  la  vallée.  L'inscription 
suivante,  citée  par  M.  Bal!  et  «fu'il  a 
copiée  àur  un  des  blues  duiuuiaul  ie 
ohemin ,  rappelle  une  dee  catastro- 
phes causées  par  ces  chutes  de  ro- 
chers :  Gesu  MaVia  f  1594  qui  fu  bola 
campania  M.  S.  F.  Des  paysages 

KiMiioses  et  pittoresques  se  dérou- 
t  incessamment  aux  regards.  Entre 
les  deiB  hameaux  de  Ifondada  et  de 
Fontana  un  étroit  vallon  remonte  sur 
la  g  jusqu'au  pic  de  Madonna  di  Ca- 
medo  (24«ô  met.)  et  d'Orsalietla  (2463 
met.);  plus  loin,  au  delà  de  Kitorlo, 
une  belle  cascade  tombe  du  Val  Ca- 
neggia.  Le  torrent  qui  forme  cette 
belle  chute  descend  des  lacs  délia 
Crosa,  situés  h  2120  mèt.  et  à  21G5 
mèt  au  fond  d'un  cirque  formé  par 
le  Hirelihom  (2785  mèt.),  lo  Gasoil- 
hom  (2921  mét.) ,  et  la  Punta  di  So- 
logna  (2700  mèt.) 

On  tiaverse  la  Bavona,  hameau  si- 
tué, à  ti74  mèt.,  au-dessus  de  la  jonc- 


tion de  la  l'avnnn  et  de  la  Caneggia. 
Le  chemin,  qui  devient  plus  escarpé, 
remonte  alors  Ja  rive  dr.  du  torrent 
le  long  de  laquelle  se  trouvent  quel- 
q[ues  hameau»,  et  ne  repasse  sur  la 
rive  g.  qu'à  San  Carlo ^  hameau  situé 
à  9G0  mèt.,  à  la  jonction  d\i  V;il  Ba- 
voua  et  du  Val  Antabbla.  Le  proprié- 
taire de  la  i)eute  auberge  de  Biguasco, 
recommandée  par  U.  Bail,  possède  à 
San  Carlo  une  petite  maison  avee  un 
bon  lit  où  les  touristes  peuvent,  grâce 
à  sa  permi&sion,  trouver  un  asile;  mais 
il  faut  avoir  le  soin  d'em])orter  des 
provisions,  car  tout  manque  dans  ce 
vallon  retiré  où  de  nombreuses  an- 
nées se  passent  sans  qu'aucun  étran- 
ger se  décide  h  y  monter. 

On  peut,  de  S.in  (  a  la,  faire  l'as- 
cension de  la  Basodine,  qui  s'élève  à 
l'extiémltè  du  Val  Antabbla  à  3276 
mèt.  Cette  ascension  a  été  faite  pour 
la  première  foi^,  le  24  août  1863,  par 
le  guide  Pierre  Josi  d'Adelbodeu  et 
du  chasseur  de  chamois  Zamini  avec 
cinq  maçons  d^  Bignasco  qui  devaient 
y  construire  un  signal  trigonométrie 
que.  On  découvre  du  sommet  une  vue 
admirable  sur  toutes  les  Alpes  de  la 
Suisse  et  du  Tyrol,  et  sur  les  plaines 
de  la  Lombardic  ;  on  voit  Milan. 

A  peu  de  distance  de  San  Carlo,  te 
sentier  passe  sur  la  rive  dr.  du  tor- 
rent ;  mais  45  min.  plus  haut  il  re- 
passe sur  la  rive  g,  dans  un  étroit 
défilé.  La  montée  près  du  hameau  do 
Campo  devient  beaucoup  plus  roide; 
de  distance  en  dîstence  onaperQoit  te 
pic  de  Basodine.  Dans  sa  partie  supé- 
rieure, le  Val  Bavona  se  trifurque  ; 
laissant  à  g.  le  bras  de  TO.  qui  re- 
monte jusqu'au  glacier  de  Cavergno, 
puis  celui  du  N.,  qui,  à  I'alpe  Hraiei, 
remonte  à  TO.  jusqu'au  lac  de  Blat- 
torgni  (24'48  met.),  on  suit  le  bras 
du  N.  E.  le  long  de  Uûrive  g.  du  tor- 
rent jusqu'au  Logo Bianco  (20o7  mèt.). 
Une  moniée  roide  aboutit  ensuite  à 
un  plateau  supérieur  au  milieu  du- 
quel se  trouve,  à  2353  mèt.,  le  Lago 
Sciundrau  entre  la  pointe  de  Valeg- 
gia  (2827  mèt.),  à  l'O.,  et  la  Cristal- 
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lina  (2910  mv\.)  à  l'E.  Continuant  à 
monter  dans  la  direction  dn  N..  on 
atteint,  à  ô  h.  do  San  Culn,  un  col 
sans  nom  marqué  2l*HJ  met.  sur  la 
oartt  fédérale.  De  c«  eol  on  descend 
parle  Val  Ibftc,  à  l'extrémité  duquel 
on  r<^j  tint  îp  chemin  du  col  Naret.  et 
Talpe  Cristallma,  h  Osi^;».sco,  dans  le 
Val  Bedretto  (R.  109),  à  1  b.  aO  min. 
d'Airolo. 

11  h.  de  Bignaaeo,  Airolo  (R.177). 

HOOTB  18S. 
DE  LOCAMO  A  OOHO  O'OSSOU, 

FAa  LB  VAL  CERTOVALU  BT  LB  VAL 
.   VIOBEZA.  ' 

9  h.  se  min.  et  le  h. 

Le  Val  CentoyalU  s'ouvre  à  VO.  de 
Locarno,  et  court,  le  long  de  la  Me- 
lezza,  qui  l'atToso,  dans  la  direction 
du  N.  Cet  del'O.  An  d«,d.\  de  la  fron- 
tière suisse,  il  prcri<ii  lo  nom  de  Val 
VigQzza.  La  pai  iie  (jui  appartient  au 
Tniain  a  4  1.  de  long,  et  rétend  jus- 
qu'à Camet  ou  Camedo.  La  Bibel- 
fayrn  forme  la  frontière.  "  r/<>st  moins 
une  vallée,  dit  Ebel,  Hnr  fente 
dans  les  rochers,  sillonn«  c  dans  toute 
sa  loogoeitr  d'angles  saillants  et  ren- 
trante, si  fortement  prononcés  qu'ils 
forment  de  petits  vallons,  d'où  s'élè- 
vent de  verts  pîiturages  jiisnno  •^m'  Ip-? 
hauteurs;  de  là  le  nom  de  Crtiloialli 
(Cent- Vallons).  Le  revers  méridional 
est  pendant  trois  mois*  de  Tannée 
privé  de  l'aspect  du  soleil.  »  Les  ha- 
bitants (gOOenv.  )  s'occupent  de  l'é- 
lève du  bétail,  mais  ils  vont  pour  ia 
plupart  exercer  à  l'étranger  la  profes- 
sion de  fumiste  ou  de  portefaix. 

Deui  routes  de  voitures  conduisent 
de  Locarno  à  Intragna. 

Li  première  passe  par  (45  min.) 
Ponte  BroUa  (R.  181),  traverse  la 
Maggia,  i>asse  à  (10  min.)  Tegna^ 
puis  à  (10  min.)  Feneto,  &  (lu 
min.)  Cavigliano^  et  franchit  l'On- 
somone  qui  descend  ;'p  la  vallée  de 
ce  nom  (H.  ne)  avant  d'arriver  à  (20 


min.)IntrtgiiB,v.de  1656hab.  cath. 
y  compris  r»nîino  et  Verdasio,  situr 
dans  une  positiiMi  magnilique  au  con- 
ilueut  de  la  Melezza  et  de  rOnsemozœ 
(aub.  :  chei  ButleUi,  bons  guides). 
On  y  découvre  une  belle  vue  sur  la 
porge  de  Ponte  BrolLi  :  IVritr^V  du 
Val  Onsrrnr>ne  et  les  montages  du 
Val  Ceuu>valli. 

L*autre  route  traverse  la  Maggia  à 
20  min.  de  Locarno,  gagne  (10 
min  )  Losone  {171  hab.  cath.),  passe 
à  Àrse^o,  situé  au  pied  d*!ine  colline 
fertile  et  d  ou  l'on  jouit  d'une  1  11p 
vue,  puis  à  (45  min.)  Golino^  avaxn 
d'atteindre  (15  min.)  Intragna. 

On  passe  à  Coreapolo  en  allant 
d'Intrapna  à  (1  h.  15  min,)  VercUtsio. 
Durant  ce  trajet,  riche  en  points  de 
vue,  on  remarque  au  fond  du  Val 
Canobbina  la  pyramide  du  Finero  ou 
Gridone.  »  Après  avoir  laissé  sur  la 
rive  dr.  Palagnedra^  à  dr.  LimM, 
on  arrive  à  (15  mini  Borf^nnne,  v  de 
431  hab.  cath.  iluns  le  \njsinage  du- 
quel »  on  admire,  dit  Lbel,  la  belle 
cascade  de  Satt  Remit,  le  pont  et  la 
chute  d*eau  de  la  pittoresque  RickhÊM, 
le  heau  pninî  dr  vne  qu'offre  la  mon- 
tîifrno  <le  Cummo^  près  de  la  chapelle 
de  San  Carlo,  l'aspect  aiïreux 
gorges  profondes  et  déchirées  que 
Ton  apei^lt  à  la  chap^le  délie  Pme^ 
le  superl  e  site  du  hameau  dftla  Batû, 

«^itn»'  vi«;  ;'-vi'?  dp  Codcapolla,  la  Vt» 
supn  lu-  (lu  K'inero  qui  s'élève  au  fond 
de  la  va.iée  de  Cunobbina,  etc.  » 

A  Camedo  (15  min.)  dernier  village 
tessinois,  on  franchit  la  Ribellasca, 
et  Ton  entre  dans  la  vallée  italienne 
de  Vige//.a. 

Le  Val  Vigessa  ou  Vegexza,  situé 
entre  le  Val  d'Ossola  et  le  canton  du 
Tessin,  et  qui  eonrt  dans  la  direc^on 
de  TE.  à  VO.,  est  une  asset  belle  val* 
lée,  quoiqu'il  n'y  croiî?sc  que  du  seigle 
et  de  rher!)e.  Une  liauleur  de  hqiidle 
découlent  les  deux  Meleisa^  dont 
l'une  se  dirige  à  l*B.  et  l'autre  à  TO., 
le  divise  en  deux  bras  près  de  Ri^. 
Dans  le  bras  oriental,  on  voit  s'élever, 
au  N.  de  Crana,  une  baute  arête  qui 
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pme  le  nom  rîo  Pioda  di  Cmna 
(24^  mèt.))  et  d'où  les  habitan  s  r n 
▼oient  par  le  flottage  une  grande 
quantité  de  bois  au  lac  Majeur. 

D'OlgîA  (:iO  min.)  oo  décoom  tout 
leTal  Centovalli.  De  là  on  remonte  la 
TaSée  du  Mel^r^o  en  passant  par  Di  - 
ftho,  Folsfiffna  et  (1  h.)  Be  (lieu 
de  pèlerinage  curieux  le  30  avni  de 
diaqne  année)  où  commenee  une 
route  de  Toitures  qui  se  prolonge  jus- 
qu'à "Pnmrt  d'Ossola.  Â  ]  h.  de  Re 
se  trouve  Malesco,joli  village  d*où 
pan  une  route  qui  conduit  en  1  h.  à 
Fmero,  d'oA  l'on  gagne  en  4  b.  Ca- 
nobbio,  sur  le  lae  Mi^r. 

30  min.  tarira  Maria  Maggiore 
(hAt.  :  du  Lion-fVOr  et  de  la  Croix 
de  Malte),  chef-lieu  de  la  vallée,  est 
une  charmante  petite  ville  dont  la 
bélla  église  est  ornée  de  fresques 
peintes  par  les  artistes  du  pays  qui 
forment  une  espère  d'école  l' c  i  I  e .  a  u  - 
dessus  de  Sant^  Maria  Maggiore  se 
trouTent  les  beaux  vdlages  deToceno, 
Tocogno  et  Graveggia. 

30  min.  SmS&uttOj  village  situé 
au  point  culminant  de  la  vallée  ;  le 
Melezzo  court  à  TE.  se  jeter  dans  la 
Maggia,  et  la  Melezza  va  rejoindre  la 
Tosa,  à  10.  à  (10  min.)  Gaytione^  la 
Melecia  forme  nne  belle  cascade,  et 
la  route  entre  dans  la  gorge  étroite 

et  pittoresque  au  fnnfl  d»™  laquelle 
court  le  torrent  et  qui  e  termine  au 
Val  d*Ossola,  entre  Tioatano  cl  Ma^ 
nra.  (2  h.)  De  Masm  itne  roule,  se 
détaebani  à  dr.,  conduit  à  Crorola 
(R.  101);  une  autre,  celle  de  g.,  mène 
à  (1  b.)  Oomo  d'Ossola  (R.  101). 

ROUTE  183. 
le  ICLLIMZOlA  A  aiUH, 

PAR  LUGANO  ET  COMO. 

K  aCLUNZONA  ft  LUQâNO. 

êh  4/1.—  2  flil-  t.  1.  ]■  en  3  h,  m  mimpour 
i  fr.  20  c.  et  4  fr.  20  c. 

On  trarersc  le  lit  du  Dragonato 
qui,  en  1768,  emporta  un  couvent  de 


Franri'^rnins  tout  entier,  pnit  On 
laisse  à  g.  Havecchii. 

30  m.  Gi^biaseOf  v.  de  666  hab. 
catb.,  situé  au  débouché  du  VcU  Ma- 
ro6bMi,  par  lequel  un  ohemin  conduit 
à  Gravedona  (R.  240).  Il  s'y  tient  de 
marchés  de  bétail.  —  Un  beau 
j)ont  traverse  la  Marobbia.  —  De  [>e- 
tits  fortins  ont  été  cunstiuits  aux  en- 
virons. 

Laissant  à  g.  Cainorino  et  San  Àfh 

toninn,  on  tttf^int  en  1  h.  Codenaixo, 
village  on  la  route  se  bifurque.  Celte 
de  dr.  comiuit  à  Magadinu  (K.  i77); 
ceUe  de  g.,  construite  par  Pocco- 
beUi,  s*élèTe  sur  le  Moatn  Gnm 
ou  Ceneri,  montagne  couverte  de 
belles  forêts  de  chAiaifrnier<.  et  qui 
divise  le  canton  du  lessir»  en  deux 
parties  de  graudeur  inégale  et  très- 
différentes  Tune  de  Vautre  sous  diws 
rapports.  Klle  ofTre  de  beaux  points 
(le  nie  sur  la  vallée  de  î^ellin/ona  et 
rextrcmitc  septenirionde  du  lac  Ma- 
jeur. Le  point  culminant  du  passage 
(1  h.)  est  à  h^B  mèt.  —  Une  auberge 
y  a  été  construite  non  loin  du  corps 
de  garde.  —  Prcs  de 

(30  min.)  Bironicn,  on  descend  dans 
la  vallée  de  la  Legnana,  ijiii  en  so 
reunissant  plus  bas  avec  le  Vedeggiu 
forme  TAgno,  à  l*eitrémité  N.  E.  de 
laquelle  s'élève  le  Camoghe  (F.  ci 
(î(^s-Tnîs\  On  prisse  ensuite  à  (1  h.  10 
min.  la  reine  superiori,  puis  à  (5 
min.)  Tavt  rue  inferiori  (bonne  aub.), 
où  lés  Français  se  battirent  contre 
les  Autrichiens  en  1800,  et  où  Ton 
traverse  TAgno,  en  laissant  à  g.  le 
couvent  des  capucins  de  Bigorio.  'M) 
min.  plus  loin,  à  Ostarietta,  on  laisse 
à  dr.  la.  route  qui  conduit  à  Agno.  A 

00  min.)  Cadmpino^  et  h  (15  min.) 
Fesid,  le  pays  devient  de  plus  en 

plus  beau,  et  on  découvre  de  char- 
mants points  de  vue—  surtout  pn><î 
de  l  égltHe  Madonna  di  San  Martiiu» 
—  à  mesure  que  Ton  descend  vers 

30  min.  Lngano,  en  alL  lamis 
(hét.  :  du  Pons,  établi  m  m  !e  quai, 
dans  l'ancien  couvent  de  Santa  Maria 
degli  Angeli.  Prii  de  pension  pour 
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un  séjour,  8  à  9  fr.  l'été,  5  à  6  fr. 
1  hiver  i  bel  anueie,  le  Belvédère  ^  au 
boni  du  lie  avec  baim;  dt  Suitse, 
Pottey  CoronOy  bateaux  à  vapeur 

[F.  R.  186  et  ci  rîf  s-ous\  barques 
fiarticuH'TPS' .  l'un  des  trois  chefs- 
lieux  du  cauiou  du  Tessia,  V.  de 
5597  hab.,  aituéestir  la  riv«  N.  du  lac 
du  même  nom  et  sur  les  flancs  d'une 
belle  ct'lline,  entre  le  Monte  Brc,  à 
l'E.,  couvert  de  v  dl;iges.  de  mais  uïs 
de  campagne,  de  vigues,  d'ohviers, 
de  citroimiers,  etc.»  et  le  Son  Sakor 
don  an  S.  O.  Pour  jouir  complète* 
ment  du  magnifique  aspect  qu'elle 
présente ,  il  faut  la  comempler  du 
lac,  de  la  lan^j'ue  île  lene  de  San 
Biarliiiu  ou  de  Ca^ilaguold.  —  l^ar- 
mi  tes  édificea,  on  remarque  :  —  IV- 
glùe  de  Sm  Lorento,  ou  la  cathé- 
tlrale  (non  termint'ej,  construite  sur 
une  éminencc,  de  l.iqucijc  ou  décdu- 
courre  un  beau  point  de  vuej  le  por- 
tail est  richement  orné  de  sculptures 
attribuées  à  divan  artistes  célèbres, 
et  la  façade  pasie  pour  avoir  été  bftUe 
d'après  les  dessins  de  Bramante;  un 
curieux  ossuaire  est  situ»';  j)rt'S  de 
cette  éghî>ti  ;  — Vt:yUie  de  Santa  Maria 
digH  Angelif  i  côté  de  Tancien  cou- 
vent (bÂL  du  Parc)  supprimé  en 
1853;  elle  possfMle  plusieurs  fresques 
de  Beruardmo  Lumi  :  un  Crucific- 
ment.  «  Raphaël,  dit  M.  Chailea 
Blanc,  n*a  rien  de  plus  beau  ni  coomie 
style,  ni  comme  eipressioo,  que  la 
fresque  du  Crucifiement;  •  la  Cène 
en  3  parties,  autrefois  au  lycée,  et 
une  Madone  du  mùme  mailru  (dans 
la  l'*  chapelle  ù  dr.)  ;  —  le  palais  du 
Gfmwmement  (poste  et  tél^raphie), 
dont  le  rez-de-chaussée  sert  de  c.ifé  ; 
près  de  l'Escalier,  monument  de  l'ar-  | 
chitôcle  Canonica  ili  Ttssserete  ,  et 
buste  du  général  Dufour  ; — Vhùpitalj 
dont  la  fondation  remonte  au  dek  du 
xnr  a.  ;  —  un  beau  iMlrs,  le  seul 
du  canton,  b&ti  en  1805;  — Tan- 
ciennc  demeure  de  l'évêque  de  Cômo; 
— plusieurî  i»alais,  quelques  couvents 
supprimés,  à  l'exception  de  2,  de  1648 
i  1863|  et  de  jolies  maisons  particu'* 


hères.  Lue  statue  de  Guillaume  Tell, 
par  Vincent  Vcla,  a  été  érigée  au-des- 
sua  d'une  fontaine,  en  1856,  aux  fraie 
de  M.  Ciani,  sur  le  quat  en  boa  de 

l'hôtel  du  Parc. 

Lugauo  est  une  ville  commerçante 
et  indusirieile.  outre  un  graud  mem- 
bre d'autres  fabriques,  on  y  trouve 
des  filatures  de  soie,  des  tannenea, 
des  papeteries,  des  imprimeries,  ctc 
Sa  foire,  qui  date  de  1513,  et  qui  lui 
lui  octroyée  par  les  douze  cantons 
souverains,  dure  du  8  au  14  octobre  ; 
c'est  Tune  des  plus  considéimblea  de 
U  Suisse  pour  le  bétail.  Environ 
hOOO  bêle<  à  comcs  et  500  chevaui 
|)assent  chaque  année  les  Âl^  pour 
s  y  rendre. 

Au  commeacement  du  s. ,  Maximi- 
lien  Sforza,  duc  de  Milan,  fit  une  dooatioe 
aux  SiiIssM  du  territoiie  de  Lubuio  ,  m 

reconnaissance  du  secours  qu'ils  lui  prê- 
tèrent pour  chasser  les  Français.  Cette 
dooali<m  fut  confirmée  trois  ans  après  par 
François      lorsqu'il  fit  sa  paix  avec  les 

cantons,  à  la  suii»-  tic  la  bataille  de  Mari- 
gaait.  Depuis,  LugaiiO  &«rvit  de  résidence 
aux  baillis  qu'y  envoyèrent  altematiTe- 
roent  I<^s  12  r;intons.  La  révolntioil  4s 
179S  lui  reudil  son  indépendance. 

A  5  min.  de  l'hôtel  du  Parc ,  dans 

la  viUa  Tanzina  (logements  à  louer), 
se  trouve  un  petit  temple  avec  le  buste 
de  Washington. 

les  environs  de  Lugauo  offrent  un 
grand  nombre  d*escunions  intéres- 
santes. On  visite  surtout  (pourboiit 
au  jardinier)  le  parc  de  M.  Ciani 
(10  min.  de  la  ville  sur  le  !•  inl  du 
lac),  où  l'on  iemarque  uu  mouuuient 
funéraire  sculpté  |iar  Vincent  Véla 
(1850).  —  On  admire  de  magnifiques 
I  cyiK'nes  h  la  villa  Vasnli.  —  De  la  tour 
de  la  villa  Enderlm  un  découvre  une 
belle  vue.  —  A  rambio  (30  mm.  au 
S.  0.),  devant  l'église  de  Saint-Pierre, 
a  été  érigée  la  ttatue ,  par  le  scolp^ 
teurVcIa,  du  capitaine  Carloni ,  tue 
en  1848  dans  la  guerre  de  l'indépen- 
dance; —  le  cimelicrt)  de  San  Âb- 
bondio  (5  min.  de  Pambio)  renferme 
le  monument  fùnéraire,  par  le  rotau 
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artiste,  de  U  famille  Torriont.  —  On 

va  ae  promener  :  —  sur  le  lac;  — 
sur  la  route  de  M*  lide  (f.  ci-dessous), 
— àAtfnoel  Fi)iiteTn>s;i  etc.  (K.  184), 
aucouveutdeBigorio  h.aumin.) 
par  (30  min.)  Vezia,  (20  min.)  Cun^ 
glia,  (30  min.)  Carnago,  où  on  laisse 
à  g.  le  lac  et  le  village  d'OnV/iio,  (15 
mm.)  Ponte  Capriascaj{\b  mm]  Sala, 
et  (15  min.)  Bigorio,  il 'où  un  quart 
d'heure  suffit  pour  gagner  le  cou- 
vent. Tout  le  pays  que  l'on  traterse 
raœmble  à  un  parc.  Le  couvent 
renferme  une  Madone  attribuée  au 
Guercino.  La  \iie  que  l'on  ilécouvre 
dth  jardmâ  esl  admirable.  Ou 
levenir  en  2  h.  30  min.  ou  S  h,  par 
(46  min.)  Testerelef  (10  min.)  Lu- 
gaggia,  (20  mm.)  Surreggio,  ('20  min.) 
Canobbio,  rorzti  et  Saiosa,  d'où 
Ton  atteint  en  40  min.  Lugano.  — 
finfln  on  peut  faire  de  Lugano  les  as- 
oansiont  do  Honte  Bre,  du  Salvadore 
*•!  du  Caprino  (F.  ei-dessous). 

&•  tae  4e  IrfitaBe. 

Le  lac  de  Xiugauo,  ou  lac  de  Ce- 
fuio,  est,  comme  celui  des  Quatre- 
Cantons.  une  réunion  de  golfea  di- 
vers appelés  (le  noms  différents.  Com- 
intrii  ant  à  I'orle//a,  eu  Italie, il  court. 
dan.s  la  direclioa  du  N.  E.  au  S.  0., 
jusqu'à  Lugano  (3  h.)  et  de  Lugano 
au  S. ,  jusqu'à  Melide  (1  h.) ,  où  il  se 
bifiirque  en  deux  bras  :  Tun  de  ces 
bras  s'étend  sur  une  longueur  de  1  h. 
30  min.  au  S.  E.,  jusqu'à  Capolago; 
1  auU  e,  qui  prend  la  direction  du  S.  U., 
-  va  jusqu'à  Porto  (env.  3  h.),  d'où,  re- 
venantauN.O.etanN.  (1  b. 30min.), 
il  se  divisn  en  deux  autres  branches, 
dont  la  principale,  lonf^ue  de  1  h., 
atteint  le  village  d'Âgno,  et  dont  l'au- 
tre, longue  de  30  min.,  va  jusqu'à 
Ponte  Tresa.  Sa  lonyiietir  totale,  de 
Porlezaa  à  Agno,  est  de  €  b.  ;  sa  lar- 
geur ne  dépasse  40  min.  qu'entre 
Lugano  et  Caprino;  sa  plus  grande 
profondeur  ei»t  de  17^  mût.,  &onélé' 

vaUrni  au-dessus  de  la  mer  de  371 
mèt  La  Tnat  en  sort  à  Ponte  Tresa 
et  porte  ses  eaux  au  lac  Mineur.  U  est 


très-poissonneux  et  nourrit  surtout 
d'excellentes  truites.  Krusenstem  et 

l'astronome  Homcr  l'ont  c«  mp.iré  aux 
baies  des  Iles  de  la  mer  du  Sud  et  de 
la  mer  du  Japon.  Les  plua  beaux 
points  de  vue  sont  à  Lu^no,  4  Me- 
lide, à  Agno,  à  Morcote,  et  entre  Ca- 
prino et  Gandria. 

Des  routes  de  voitures  conduisent 
le  long  de  ses  bords,  de  I.ugano  à 
Morcote,  de  Bissone  à  Capolago  (F. 
ci-dessous),  et  d'Agno  à  Ponte  Tresa 
(R.  184).  Les  autres  localités  sont 
mises  on  communication  par  des  che- 
mins (le  piétous. 

Depuis  1857,  un  petit  bateau  h  vapear 
taàl  un  service  régulier  entre  Porleua, 
Lugano  «t  Capolago.  Ds  tegano  à  Gepo* 
îago,  t  fr.  et  60  c.;  à  Porkzza ,  fr.  et, 
1  fr.  A  bord  de  ce  bateau ,  on  deUvre  de» 
billets  de  place  pour  U  voftersceadulsut 
de  Capolage  à  Como  et  à  Camerlata.  Cor- 
respondance par  omnibus  de  Porlem  à 
Meaaggio. 

&o  Oâftiao, 

Tn^ete&lb.  -,  deux  rameurs»  9  à  Sfr. 
aller  et  retour. 

Le  Caprino,  montagne  située  de 

l'autre  c(*tc  du  lac,  en  face  de  Lu- 
gano, est  rempli  d'une  gruTido  quan- 
tité de  feules  et  d'ouveriuxes,  d'où 
sort  toujours  un  vent  très-froid  en 
été  ,  et  que  Ton  nomme  CQfDemes 
iVËolc  ou  caves  (cantirir).  T,cs  habi- 
tants de  Luganu  ont  construit  divers 
bâtimenls  devaut  ou  au-dessus  de  ces 
ouvertures,  pour  y  conserver  leur 
vin  frais.  Une  promenade  en  bateau 
à  ces  grottes  curieuses  est  d'autant 
plus  agréable,  que  l'on  y  décou\TP 
une  vue  magnifique  et  que  l'on  peut 
aller  \  i.sUer  la  cascade  de  Cavallini. 
(On  y  boit  du  vin  d*Asti). 

AMoneSon  du  Monte  Bre. 

Le  Monte  Bre  (930  mèt.)  s'élève  à 
l'E.  du  Lugano.  L'ascension,  très-re- 
commaudée  (Vielle  vue),  peut  se  faire 
en  h.  à  2  b.  30  min.  On  monte  au 
sommet  par  le  village  de  Desago^  où 
le  cbemin  se  bilurque.  Les  deux  bras 
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mniluisent  également  fi  Brc,  mais  il 
faut  préférer  celui  de  dr.  à  cause  de 
la  vue. 

MmtmÊêm  âm  Sas  Mwaéava. 

9  h.  (t  b.  SO  min.  pour  descendre)  de 
Lugano  ;  3  h.  de  Morcote  ;  2  h.  l/Q  d'A* 
gno;  1  h.  1/2  de  Melide.  — ■  Guide,  4rr.-, 
•  fr.  pour  OD  ditral  afee  le  oendnelaor, 
$  fr.  pour  an  motet. 

Le  Sait  Salvador 6  forme .  avec 
VÂfhottora,  cette  presqu'île  longue 
d'environ  2  lieues  qui  9*avance  dans 
le  lac,  et  à  l'oxir'-mitt^  i]r>  laquelle  se 
trouve  \p  vilIaK«_'  de  Morcote  MO  kil. 
de  Lugano)  ;  sa^ba^^  fouruuiic  de 
vipères;. «m  sommet,  élevé  de, 909 
mèt.,  est  couronné  d'une  petite  cha- 
pelle, lieu  de  pèlerinafre  qui  lui  a 
donn*''  «;on  nom.  Pour  y  monter,  on 
suit  d  abord  (15  min.)  la  route  de 
Melide  le  long  du  lac,  puis  on  tourne 
à  dr.  (à  2  ou  3  min.  ;  ne  psis  prendre 
à  dr.)  pour  gravir  les  premières  pen- 
tes, et,  après  avoir  fî*^]>,T^-^«^  {"^:^  ram  ; 
la  charmante  VxLUi  Marrhinn,  !  i 
(5  min.)  le  villa^  de  ranaiiOj  on 
prend  à  g.  un  senUer  qui  mène  diree- 
tement,  en  l  h.  30  min.,  au  sommet. 

On  découvre  une  vue  magnifique  :  à  !*£., 
au  N.  tt  à  1*0.,  on  volt  t'tiever  le»  innom^ 

brables  sotnmilésiJes  Alpes,  du  Valais  aux 
Ohsons,  et,  au  S.,  s'étendre  ks  plaines 
immenses  de  la  Lombardie  ,  où ,  par  un 
temps  très-térein,  on  distingue,  entre  les 
monte  n«neroso  et  Giorgio,  la  cathé  Irale 
de  Milan.  Dans  l'enceinte  de  cet  immense 
horifon,  on  volt  —  A  TE.,  te  «oltedePor* 
l  -^z^a  .  les  montagnes  du  V  it  Tntelvl,  du 
territoire  de  Come  et  du  Bergamasque;  — 
ao  N»£.,  la  ville  de  Lupano  ,  au  pied  de 
te  Boatagne,  et  plus  loin ,  les  riches  co- 
teaux de»  vallées  magnifiques  de  Colla,  de 
Ravagna,  d'isone  ou  Agoo;  leurs  som- 
mité font  eoetertos  de  bote  do  ebètah 
gnicrs,  an  dessus  desqncîs  on  déconvre  la 
masse  cheuue  du  Camogbe,  le  Piaxo  Va- 
ebera  et  les  montagnes  d«  te  Valtottne  ;  — 
au  N.,  les  montagnes  des  Grisons  et  du 
Saintrôothard  ;  —  an  N.  0,,  les  superlM»" 
eoteam  de  Cademario,  et  le  Monte  cade- 
mar  io ,  —  plus  haut,  le  sauvage  Curoba- 
rogno  et  les  glaciers  'In  Cries  et  du  Sim- 
PtoOj-  au  S.  O.,  le  peut  lac  deMuzzajio; 


—  îiT'-dp^sns  de  Ponte  Tresa  et  d'Ajrnn, 
le  lac  M^eur,  la  montagne  et  la  vallée  de 
Mardirote,  et  te  magnifique  ebalos  des 
Alpes,  que  domine  le  lloot^Ross. 

On  peut  revenir  à  Lugano  par  Co- 
rons et  Melide. 

Asoeniion  do  CamoclM. 
srii.S0min.à7  h. 
le  Gamoglie,  Pune  des  plus  hautes 

montagnes  du  canton  du  Tcssin ,  est 
situé  dans  la  ramification  de  la 
chainc  centrale ,  qui,  se  détachant 
entre  le  Bemardino  et  le  Splûgen, 
oourt  au  midi  jusqu'au  tec  de.  Lu^o. 
De  son  sommet,  élevé  de  2336  met. , 
la  vup  embrasse  les  Alpes  centrales, 
du  .Mont -Rose  h  TOrteler,  un  grand 
nombre  de  vaLlées^  une  partie  de  la 
ValteUne»  des  lacs  M^eur  et  de  JLs- 
gano,  et  les  plaines  de  te  Lombsidte. 
On  aperçoit  iiirîne,  quand  le  temps 
est  pur,  la  catiiedrale  de  Milan.  On 
peut  faire  l'ascension  du  Camogbe 
par  le  Val  Isone,  dé  Bironi'co  (F.  ci- 
dessus),  par  le  Val  UarobMa,  9^  ptlr- 
tant  de  Bell  inzona,  et  par  le  Val  Ca- 
priasca.  eu  partant  de  Lugano  (6  h 
7  h.).  Le  chemin  le  plus  court  et  le 
plus  commode  parid  i»or}e(nà  hab.}; 
il  est  partout  praticable  à  ebevil.  Ou 
peut  passer  la  nuit  dans  des  dialets 
pour  voir  le  lever  du  soleil. 

De  Lugano  à  Bironico  (V.  ci-des-' 
sus)  ,2  h.  4ô  min,  —  De  Biromco  à 
Sedeglia,  1  li.— De  Medeglia  à  Isone, 
45  min. 

De  Belliazooa  à  Isone,  3  h. 

D'isone  au  sommet  du  Camogbe. 
2  b.  30  min.  à  3  b. 

AsMoaiM  «s  HooAofteMmo. 

s  on  S  b.    Guide*  k  Mendrisio. 

Le  Generoso,  on  (ialraffinone ,  ou 
Oionttero,  est  une  montagne  presque 
isolée,  située  entre  les  lacs  de  Lugano 
et  de  Gomo,  d'où  l'on  découvre  une 

vue  maf:rnifiqnc  ?ur  les  lacs  de  Como, 
d^î  Lugano,  do  Varese,  une  partie  du 
lac  Mfi^eur,  les  plaines  de  la  Lombar- 
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dio  et  la  clialne  des  Alpes.  A  sa  base,  i 
la  vigne  at  1b  figuier  ml  cultivés  ;  ses 
flancs  sont  eottferU  de  châtaigDiers,  | 

de  liôtrns  et,  plus  haut,  de  sapins.  | 
De  beaux  p&tura^s  couronnent  ses 
sommets.  A  2  b.  au-dessous  du  point 
culminant  se  trouvent  lieux  auberges 
(eoftfie)  à  15  miu.  <le  distanoe,  où  | 
Pou  peut  au  besoin  passer  la  nuit.  Le 
point  le  pins  élpvé  est  à  1695  mH.  ' 
eu-dessus  de  la  mer.  On  a  surnommé 
le  Generuso  le  Uigi  de  la  Suisse 
itftUemie.  Plusieurs  chemins  oon- 
dttiseni  à  son  sommet.  —  En  général, 
on  part  de  Mendrisio  {V.  ci-dcs^nus), 
à  pied  ou  à  mulet,  vers  '2  li.  du  rua- 
tin;  afin  d'arriver  au  sommet  avant 
le  lever  du  soleil.  Ctacension  dure 
4  à  5  h.  Si  l'on  ne  veut  pas  reve- 
•nîr  par  le  même  cbemin,  on  peut 
redescendre  par  le  Val  Muggia  ou  par 
le  Val  Inteivi .  ou  par  Ostrno  et  Por- 
lezza,  ou  par  Kuvku.  Ce  dernier  che- 
min est  difficile  et  même  dangereux. 

be  Lu|$auo  à  Luiao,  R.  184;  —  à  La- 
vano,  R.  ISS  ï  —  à  Henaggio,  R.  tse. 

DE  LUGANO  A  COMO. 

A.  Par  !•  lac. 

•  b.  —  3  h.  Ift  min.  de  tupano  à  Capolago 
(itt.  ateoc);  2  b.  45  min.  en  oinni- 
bvs  de  Cspolago  à  Como  (*i  fr.  10  c.  ; 
jusqu'à  Camerlata  (9  fr.  4o  e.).  iV,  ci- 
dessous.) 

B*  Fer  tsvre. 

6  1.  00  9S  MI.  jos<|u*i  Ofteerlata.  —  Diti- 

gL'i.ce  '2  fois  par  jour.  —  Traj  t  en  3  h. 
35  min.  pour  i  (r.  40  c.  et  4  Ir.  &o  c. 

On  cdloie  le  lac  au  pied  de  l'aride 
San  Salvadore  et  de  sa  ramification 
boisée,  l'Arbostora.  Du  promontoire 
de  (30  min.)  San  Mariim  ^  un  dé- 
couvre les  deux  golfes  du  lac  qui  s'é- 
tendent de  Porlezta  à  Capolago. 

6  kil.  Melide,  v.  de  3(i8  bab.  cath., 
situé  :<n  pied  de  l'ArliOslora,  est  la 
patrie  de^  Fontar  a,  dont  l'un,  nommé 
Donuin(|uej  a  lerutiué  la  coupole  d<^ 
Sain^ Pierre  à  Borne,  et  transporté 
robéUsq[ue  du  Colysto  sur  la  place  du 


Vatican.  —  Il  y  a  quelques  années,  à 
l'extrémité  du  promontoire  de  Hdide, 

on  s'embar>|uait  pour  paswr  sur  TaiH 
tre  rive  du  lar,  à  '7  ki!.  1/2)  B-woiif, 
patrie  du  cbevalicr  Ch.  Maderra, 
mort  à  Rome  en  1629,  architecte  du 
portail  et  des  portiques  de  Saint- 
Pierre.  —  Une  chaussée  en  pierre  I 
longue  de  7F)3  mèt.et  large  de  7  mèt., 
travers*»  nia»nteîi:iTJt  le  détroit,  de 
sorte  <jue  les  communication-s  ne  .sf  iit 
plus  interrompues  par  le  mauvais 
temps.  De  cette  chaussée,  qui  a  coM 
700  UOO  fr  ,  on  découvre  les  trois 
golfes  du  lac.  P;i:venu  sur  la  rive 
orientale  du  hw,  (  u  traverse  :  (9  kil.) 
Maroggia y  kil.  1/2;  Melano,  vil- 
lage situé  au  pied  d'une  montagne 
efcarpée  (Mrottes). 

13  kil.  1  2.  Capolago,  village  ainsi 
nommé  à  de  sa  situation  à 

l'extrémité  S.  du  lac  ile  Luganu.  bur 
l'autre  rive  du  lac ,  l'église  de  Riva 
San  Viiak  attire  de  loin  tes  regards. 

IK  kil  Mendrisio  (bôt.  Angelo), 
V.  dc'ilH.S  hab.  cath.jsitn»-  h  3').-) mit., 
au  pied  du  Salorino,  et  arrosé  par  le 
More,  renferme  plusieurs  couvents, 
quelques  établissements  industriels.  Il 
est  le  bcrc  e.m  de  la  puii^sante  flunllle 
milanaise  delln  Tnrre  ou  Torriani  ; 
mais  la  l'anieuse  tour,  qui  leur  î  jniia 
son  nom,  fut  détruite  dans  les  guerres 
civiles  du  xiv*  s.  —  Bons  vins. 

Ascciusjon  du  GLiicroso,  V.  ci-dessus. 

'il  kil.  1/-2.  haléma,\.  de  104.-)  liab. 
cath.,  pr^s  diiquel  dt'houche  le  Val 
MxKjgia,  l'une  des  belles  valkes  des 
Alpes,  qui  s*étend  au  N.,  sur  une 
longueur  de  6  b.  jusqu'au  Monte 
Genernso.  Les  montajrncs  qui  forment 
celle  vallée  laissent  'i  î>e!iu'  un  pas- 
sage aux  eaux  de  la  iiicggia,  aiiluent 
du  lac  de  Como. 

22  kil.  1/2.  Pontegana. 

1k  kil.  1  '1.  fhiasso  (  hôt.  Angeîo), 
y.  de  Iwib.  cath.  Ou  traverse  la 
Falop^àa,  et  l'on  enirt;  sur  le  terri- 
toire italien  à  Ponte  Cknuso. 

La  route  fmvit  les  pentes  escarpées 
du  Monte  Olimpino  ou  Itnnpifio.'et 
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Ton  découvre  uue  belle  vue  sur  le  lac 
ile  Como  en  descendani,  soit  à  Como 
(1  h.),  toit  à  Camerlita  où  Tient 
aboutir  le  chemin  de  fer  de  Milan. 

'2H  kiî.  Como  (hôi.  :  il7fa/i>, 
bon,  hôtes  coQj plaisants,  Àtigelo,  il 
motue  di  Brianzaf  Magasina  dt  Gas- 
iroNomia  dt  Fraeimi,  bon  rootao- 
rant  italien),  est  une  V.  de  22  000 
hab.  cath.,  très-ancienne,  fondée  ou 
agrandie  par  des  tuions  éUu^(]ues, 
saccagée  par  les  Gaulois,  conquise 
par  1m  Romaini,  détruite  par  les 
Rhétiena,  repeuplée, avec  ses  environs, 
par  Jule=;-r6sar ,  avec  Latins  et 

nOO  Grecs,  prise  et  incendiée  par  les 
Milanais  en  1137  et  1271,  ui<  <)i7>oréc 
au  duché  de  Milan  en  1335,  dépeuplée 
•  plus  tard  par  la  guerre,  la  peste, 
l'inquisition,  et  aujourd'hui  chef-lieu 
de  la  province  qui  porte  son  nom.  — 
Un  évêiiue  y  rrsid*'.  Klle  a  vn  naître 
dans  sc.s  murs  les  deux  l'hne,  Taul 
Jofe,  les  papes  dément  XIII  et  Inno- 
eentXl,  Volta,  Canova,ctc. 

La  plus  bf'"r'  ilr<  tix  églises  de 
Cdme,  la  cathédrale,  s  élève  sur  une 
place,  que  la  belle  rue  ContraiU 
Nuova  relie  au  port  et  qu'envahissent 
quelquefois  les  eaux  du  lac.  Com- 
mencée en  1396,  elle  ne  fût  achevée 
qu'an  xviii*  s.  On  remarque  à  1Vxté- 
rieur  le  curieux  portail  en  plein  cin- 
tre (3  portes  aux  tympans  sculptés), 
les  statues  des  deux  Pline  représentés 
assis,  œuvre  du  xvi*  s.,  et  un  joli 
portai!  litr  raî  en  marbre  blanc.  L'in- 
térieur, du  style  Kothique  et  de  la 
Renaissance,  se  compose  d'une  nef  et 
de  deux  bas-côtés,  de  deux  tianssepts 
et  d'une  abside  qui  remplace  le 
dusor.  X<a  voûte  est  très-élevée  ;  la 
coupole,  par  Juvara,  date  de  1732. 
A  la  porte  principale,  deux  vieux 
lions  soutiennent  des  coupes  remplies 
d'eau  bénite.  Le  dessin  du  baptis- 
tftre  est  attribué  au  Bramante*  Nous 
sÎR^nalerons  parmi  les  tableaux  une 
Nativité  et  nue  .\<i<tration  des  Mage^ , 
de  B.  Lumi-  divers  épisodes  de  la 
vie  de  saint  Jérftme;  un  Mériaçê  de 
ta  Ftstys,  une  Fuite  s»  Égyptê,  par 


Gaudenzio  Ferrari  ;  dans  la  sacristie, 
une  peinture  de  B.  Luim.  —  L'église 
del  CroeifUso  t  située  dans  le  lisii- 

bourj?  .\nnimziatT.  contient  :  un  cm- 
citix  miraculeux,  de  belles  orgues  de 
Serazi,  quelques  bons  tableaux  et 
l'ossuaire  des  victimes  de  la  peste  qui 
fit  périr  10  OOO  personnes  à  G6me 
(1630)  ;  —  l'église  San-Fedehy  ancien 
temple  païen  du  vi*  s.,  avec  de«<  br^s- 
reliefs  du  xi*  s.,  possède  un  tal  leau 
d  lsidure  Bianchi  et  des  orgues  ma- 
gnifiques; —  r(^glise  de  Scn  Carp^ 
fero,  près  de  la  rue  Napoléon,  date, 
dit-on,  du  milieu  dti  iv^  s.  ;  —  Vf^glise 
SanfAhUondio  a  pour  chœur  un  édi- 
fice qu'on  croit  avoir  été  un  temple 
consacré  à  Mercure;  ^  l'hôtel  de 
viUe,  ou  Broletio,  situé  à  côté  de  la 
cathédrale,  le  plus  curieux  des  monu- 
ments publics  de  Côme  (style  roman 
et  moresque),  date  du  xiii*  s.  (rîlô). 
Il  est  flanqué  d'une  tour  carrée.  Le 
rex-de-ehaussée  sert  de  halle  cou- 
verte ;  —  le  lycée  ne  remonte  pas  êa 
ih'Vi  de  1811,  mais  on  a  utilisé  pour 
^ri  construction  des  colonnes  romaines 
(bibliothèque  de  90uO  volumes,  jardin 
botanique);  —  le  ^minaire  se  trouve 
dans  le  (kubourg  San  Vitale  ;  —  le 
théâtre^  bAti  en  1812,  est  situe  sur 
une  place  où  se  dressait  jadis  la  Tnur- 
Rniide.  •«  Chaque  puissante  famille  de 
r.ôme ,  dit  à  ce  sujet  M.  George 
Leonhardi,  possédait,  an  moyen  âge, 
sa  tour  fortifiée  qui  faisait  comparer 
Come  à  Troie.  »  —  La  place  Jacca  a 
pris  le  nom  de  place  Voila,  depuis 
qu'elle  est  décorée  de  la  statue  colos- 
sale de  Volta,  par  Harcbesi  (1838). 

On  peut  visiter  encore  à  Côme  :  le 
palais  Gallieta  (tableaux  de  Léonard 
de  Vinci) .  le  palais  CiofO,  un  grand 
noralue  «l  autres  beaux  hôtels,  riches 
eu  toiles  des  grands  maîtres;  un  ci- 
metière remarquable  par  ses  beanx 
monmoents  funéraires.  »  Une  aiatne 
sera  prochainement  érigée,  sur  une  des 
places  dr  l;i  cité,  au  cardinal  Bollio. 

Le  faubourg  Borgo  di  Vico,  que 
domine  Véglise  de  San  Ferma,  ren- 
tone  un  très-grand  nombre  da  fiUii 
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et  paî  ti*^  •■  les  villas  BaUaglia,  Snla- 
zar,  Franky  etc.  Dans  les  environs  se 
remarquent,  prés  de  la  route  de  Ca- 
merlaU  ou  rue  Napoléon ,  la  Tilla  Ve- 
ntfia,  le  chAleau  rainé  de  Baralello, 
célèbre  par  le  supplice  de  Napoleone 
Torrian'},  JîruncUc  (270  hab. .  nui  émi- 
grent  dans  tous  les  pays  dumoudo  pour 
vendre  des  baromètres;  église  visitée 
parlespèlvîna,  vue  admirable). 

Pour  la  descriplion  du  lac  de  Gomo, 
F.laR.  217. 

DE  COMO  A  MIUIN. 

Omnibus  pour  Gamerlata,  50  c  en  SO  min. 

—  De  Camerlata  à  Milan,  45  kil.;  4 
convois  par  jour.  Trajet  an  i  h.  15  xnin. 
pour  S  fr.  45  c,  4  fr.  et  2  fr.  8S  e. 

6  kil.  Cucciago.  —  IG  kil.  Cam- 
nago»  «  33  Ul.  Seiegno.  ~  26  kil. 

Desio.  —  32  kil.  Monza.  —  38  kil. 
Sesto.  —  45  kil.  Milan.  V.  V Itinéraire 
de  ritolie,  par  M.  A.  J.  du  Pays. 

ROUTE  184. 

DE  LUINO  A  LUMNO. 

^  1.  2/8.  ~  Route  de  voiiares.  —  DlLt.  1.  j., 
tn  9  b.  45  min.,  pour  s  fr.  «o  e.  et  s  fir. 

90  c. Voiture»  particulières,  20  fr.  à 
2  chevaux,  lo  à  12  fr.  à  un  chevaU 

Luino  (hdt.*rtf(orta  et  de  la  Bec- 
caccia).  ost  situé  sur  la  rive  g.  du 
lac  Majeur,  à  15  min.  env.  de  l'em- 
bouchure de  la  Tresa.  On  y  remarque 
le  polaf f o  GrivMf  d'oâ  Ton  décon- 
vre  une  belle  vue ,  plus  belle  encore 
à  la  Chieta  délia  Croce  (belle  villa). 
—  Après  avoir  gravi  les  collines  qui 
dominent  Luino,  on  remonte  la  rive 
dr.  de  la  Tresa  à  une  hauteur  consi- 
défiUe  au-dessus  de  cette  rivière, 
dans  une  charmante  vallée,  et  bientôt 
h  (1  b.)  Fnrnri^^otti  on  cntm  en  Suis-^f" 
(canton  du  Tessin).  A  Is^Madonrui  dci 
Piano,  la  Tresa  se  précipite  dans  un 
gouffre  profond.  A  Y%.  sa  montre  le 
Salvadoffe;on  descend  à 
1  b.  30  min.  Ponte  Tresa  (aub.), 
de  683  hab.  cath.,  ainsi  nommé 
d'un  vieux  pont  de  bois  qui  traversait 


la  Tresa,  et  agréablement  situp  sur 
un  golfe  d<i  lac  de  Lngano.  Le  pont 
actuel  marque  le^  limites  de  l'Italie 
et  de  la  Suisse»  et  la  route  qui  le  tm- 
verso  conduit  à  Milan  par  Varese.  Pour 
aller  de  Ponte  Tresa  à  Lugano  par 
eau,  il  Tint  doubler  le  promontoire  à 
rextrémiie  duquel  se  trouve  Morcote. 
La  route  de  terre  passe  par  :  (20  min.) 
Magliasina^  où  elle  ftinehil  le  tor- 
rent de  ce  nom  ; 

15  min.  MnqHaso  (vieux  château); 

25  min.  Agno ,  boiirt;  de  8^8  hab. 
cath.,  à  295  mèt. ,  où  TAgno,  qui  vient 
du  Camoghe,  se  jette  dans  le  lac* 

D'Agno  on  peut  se  rendre  &  BelUnsona 

(s  h.  30  min.),  en  allant  rejoindre  à  Gra^ 
vesano,  p^r  Bioggio,  la  routO  de  LagSBO 

àBelIinzona  (R  183). 

Après  avoir  franchi  l'Agno^on  monte 
jusqu'à  (20  min.)  ¥«swno,  Tillage  si- 
tué à  g.  (334  mèt.),  prèa  du  lac  de  ce 

nom. 

?(t  rain.  Sorengo ,  village,  situé  à 
;ibb  mèt.,  sur  une  colline  d'où  l'on 
découvre  un  charmant  point  de  vue. 

20  min.  Lugano  (R.  183). 

ROUTE  185. 

DE  LAVENO  A  CAMERLATA 

ET  A  COME, 

FAR  VARESB. 

Trajet  en  5  h.  —  Voitures  publiques  cor- 
respondant avec  le  chemin  de  fer  de 
llilaD  A  Guneritta  et  les  batetoz  à  va- 
peur du  lacMrijeur.  —  Pour  I3  descrip- 
tion de  cette  route  et  de  Varese  V.  VIti' 
néraire  de  l'lialii,  par  A.  J.  Dn  Pays. 

On  remonte  la  vallée  h(i:;L'0  du 
Boesio,  ei  on  laisse  à  g.  une  route 
conduisant  à  Ponte  Tresa. 

12  kil.  Gavirate^  village  situé  à  Tex- 
trAmité  N.  du  lac  d>^  Vares-r  rt  où  ont 
<it<i  découverts  des  restes  <lo  cih's  l.a- 
custres.  AuN.  s'élève  Icifonle  Campo 
M  Fi&H^  dont  le  sommet,  haut  de 
122T  mèt.,  offipe  tin  admirable  pano- 
rama. 

10  kiL  Varese  (h^i.  •  SteUa ,  4n- 
gelo)f  petite  V.  de  7500  hab.  cath., 
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aux  nombreuses  villas.  Varese  pos- 
sède un  hôpital,  des  écoles,  un  théà- 
t»,  <lBt  magnaneriet»  etc.  L*égUia 
principale,  San  VHtùrWj  a  été  bétte 

l.")07  d'aprts  les  dessins  de  Pelle- 
j,Mini.  La  façade  fui  terminée  en  1791 
par  Folack,  £lle  contient  des  frus- 
ques, «ne  MadMne^par  Moranone, 
et  on  saintGeorgos,  par  Cerano. 

La  principale  curiosité  de  Vareso 
est  1p  cél'  !>if*  «^.'int  tiinirf^  de  ki  Vierge 
appelé  la  M  adonna  del  Monte  et 
situé  sur  une  montagne  à  890  mèt. 
(1  h.  90  min.  au  N.  O.  de  Vaieae).  — 
Le  chemin  qui  y  euiuhiit  passe  par 
SanCAmhrog^fO  el  l'ogliaro.  On  peut 
;iller  à  FoL'l  aro  |4ô  min.  de  Vareiiu) 
en  vuiiuic ,  là ,  les  personntis  qui  ne 
Tealent  pas  marcher  loaeDt  des  che* 
vaui  ou  des  chaises  à  porleart. 

D'après  la  tradition,  ce  sanctuaire 
fut  fondé  en  397  par  saint  Amhroise, 
eu  commrmoratiou  d'une  grande  vic- 
toire qu'il  avait  remportée  en  ce  lieu 
sur  tes  Ariens.  Son  fondateur  le  dédia 
à'Ia  VieirSB,  dont  il, consacra  une 
stattie,  con«en'ée  avec  »oin..  Vers  la 
(in  <lu  X  ]•  s  ,  un  capucin,  nommé 
AganBi'iri,       l-âlir  sur.  le  bord  du 
chemin  quatorze  chapelles  représen- 
tanitefe  l|tttU>r0e  «ystèrerdiinMire  : 
elles  sont  ornôe<  de  statues  en  stuc 
et  de  fres(Hies  ] nies  par  Morazzone, 
Bianchi,  Nuvolone;  Lfignani  et  autres 
peintres  milanais  du  xvi*.s.  La  fon- 
taine qui  se  trouve  .-près  de  la  der- 
nière chapelle  est  surmontée  d'une 
statue  colossale  de  Moïse,  par  r.aetano 
Monti.  —  Un  couvent  d'Auguslines 
a  été  bâti  auprès  de  'église  qu'en- 
tourent  en  outre  un  certain  nombre 
d'aubergBA..      On  y  découvie  une 
belle  vue  sur  les  pei  ils  lacs  de  Vamse. 
Comahbio  ,  Ternale,  Mnnate,  le  lac 
Majeur,  une  partie  ilu  Uc  de  Como, 
la  Lombardie  jusqu'aux  Apepnins  (on 
distingue  à  Pceil  nu  la  .cathédrale  de 
Milan)  et  une  partie  de  la  chaîne  des 
Alpes.  11  faut  surtout  monter (I  h.  15 
min  )  au  Campo  dei  Fiori. 
-  On.  compte  env.  25  kil.  de  Varese 
i  Cameriala  (K  R.  184). 


RODTX  186. 
DC  LU6AM0  A  MEIIAmO. 
Vtrlelea* 

5  h.  ^BatMu  à  vapeur  jusqu'à  Porieua. 
2  services  par  jour  —Prix:  Sfir.  etlfr* 

Barque»  particulières. 

DePorlez/n  fi  Menaggio^h.  30min. 
à  3  h.  {V.  (  i-'i*j>^ous  It).  Omnibus  en 
correspoudance  avec  le  bali^au,  3  £r. 
et  2  fr.  50  cent.'-' Voitures  à  l  chenl 

5  à  6  fr.|'  £  2'chèvaiix  ÏO  fr.). 

B.  Far  i«rr«. 

6  h.  ki  min.  à  7  h.  —  Chemin  de  piétons 
4e  Logaoo  à  Porieua.  —  Ronle  de  irai* 
tores  de  Porlem  à  Logsocw 

Le  Cassarate  franchi,  on  gagne,  à 

1*E.  (40  min.)  Castagfwla^  beau  vil- 
lage situé  au  pied  i\u.^f>ntr  Bre»  qui 
I''  met  si  bien  à  l'ahn  des  vents  du 
r^.,  que  l'olivier  y  est  cultivé. 

25  min.  CewIftajTillage,  où  Tagafe 
américaine  vient  en  pleine  lene.  — 
Au  delà  de  Beîîarma ,  op  paswde  la 

.suisse  en  Italie. 

30  min.  Om  el  la  vilia  htanchi, 
San  MameUOf  et,  vM-vis  Ottmo, 

10  min.  AWàgasio. 

30  min.  hni'no  ,  j^uis  Crmùgti»^ 
Cima  et  San  Mn  hele, 

1  h.  Porlezza  (aub.  et  douioie),  vil' 
lage  au  N.  duquel  s'ouvre  le  Fol  Cmut- 
gna^  riche  en  minerai  de  fer,  de  cui\Te 
et  de  plomb,  et  arrosé  par  le  Cuccio, 
—  On  iranchit  le  H&tzo,  |>uis  le  Guc- 
cio,  À  Tdvurdo,  et,  Uissantà  dr.  leLago 
del  Piano,  on  passe  à  Piano..  ▲u.S. 
s'élève  le  Monte  Galbiga  (1.707  mèt). 

Ou  découvre  une  belle  vue  sur  la 
plus  grande  partie  du  lac  de  Como, 
du  haut  de  la  muutagne  qui  domine 
CrocCf  et  d'où  un  chemin  agt^able 
mène  directement,  par  GriatUê,,  A 
Cadenabbia. — Cro:e  n'est  qu  a3ûmin. 
de  Menaggio  (R.  237),  d'où  Ton  peut 
e  rendre  en  1  h.  à  Cadenabbia  ,  en 
pasdaiit  à  Griante^  situé  à  moitié 
chemin  (R.  237). 
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DE  PARIS  A  MILAN, 

PAR  LE  SPLUGEN. 

ZURICH.  -  SAINT  -  GALL.  -  GLAm.  -  APPENZELL 

LES  GRISONS.  ' 


ROUTE  187. 
OC  PABIS  A  MU*. 

A.  Par  Btrasboorf. 

«48  kil.  —  Chemin  de  fer,  4  convois  par 
jour.  —'Trajet  en  15  b.  ii  iiiin  par  le 
tnln  «xpress  :  en  2o  b.  S»  min.  par  Ifik 
trains  omnibus.  —  Prix  :  1"  cl.,  72  fr.», 
9*  cL,  54  k.;  3*  cl.,  39     60  c. 

f  •  OS  PARIS  A  STftASSOUaO* 

302  kil.  —  Cbemin  de  fer,  4  convois |»r 
jour.  -  Trajet  en  »o  h  45  min  p:tr  '.  s 
trama  express:  eu  14  h.  35  tntn.  par  les 
trsins  omnibos.  —  f  cl.,  ss  fr,toc.  , 
3«  si.,  42  fr.  13  s.;  3«  d.,  30  flr.  90  c 

t.  Poar la  description  détuillee  des  deux 
routes  lie  Parts  à  Bâie.  V.  le*  Itinéraires 
•p«oiauxde/'ârM  4  Straxhount  et  à  Bàl- 
par  Molérf ,  et  de  Par  u  à  Hd  'e  par  Tr^yes 
ft  Vfsnul .  pjtr  M.  0.  Héqu  t,  ou  17/i  r- 
raire  a^iéral  de  la  ttanct  iea  V<M|m  et 
l«s  Afdeonesj,  par  AiLJosane. 

S0I86B. 


2.  DL  STUASBOURO  .V  UALE. 

141  kil.  ~  chemin  du  fer,  4  convoi :>  par 
jour.  —  Trajet  en  3  h.  '2ù  par  les  iraias 
express,  en  5  h.  15  |*ar  lea  trains  om- 
nibus. —      cl. ,  15  ir.  Su  c.;;  2»el., 

11  fr.     c;  3«  cl.,  8  fr.  70  c.  * 

B.  Par  caïamattiit  #t  Vasovl. 

524  kil.  —  4  convois  p.ir  jour.  —  Trajet  en 

12  b  35  min.  par  trains  f?;[  n«s;  ea 
15  h.  50  min.  par  tmins  ommbus.  — 
1'*  cl.,  .ss  fr.  70c;  2*cl..  44lr.î  |«ci., 
33  fr.  30  G. 

BALE  ET  SES  ENVIRONS. 

Aenaeltnementa  généraux. 

Omnibus.  —  50  c.  de  la  gare  en  ville, 
!  fr.  de  ta  gare  centrale  à  la  gare  badoise. 

Fr  uiHKs.  —  1.1  îniii.  pour  I  et  3  pera., 
«0  Ci  pour  3  et  4  ptrs. ,  l  fr  ?n  c.  ;  |  h., 
i,'2etSfr.  d'unegartià  r.iuitu  là4pera.), 
1  fr.  50  c.  et  20  e.  par  colis. 

OAn'-s.  -  Ui.fjnr''  Cf'v.frilr,  commune 
aux  chemins  français  et  iuii^tKitt,  est  aa 
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s.  de  lî»  ville,  assci:  loin  du  pont.  L'hor- 
loge de  Paris  retarde  de  25  min.  sur  celle 
lia  Bàle.  La  gare  bûMêe  est  à  IS  nin. 
du  pont  du  Rhin,  an  petit  Bile;  on  n'y 
mcoftptepuia  monnaie  suisM. 

POSTB  BT  TiLà0R4PRB  ÉtKTMQVB.  — 

Freien  Stratsc. 

HÔTEi  s.  — Wdffi  d*a  Trois-Hois  (cher), 
lor  le  Riiirj  ;  Schweixêrhof,  près  de  la  gare 
centrale;  Crgo^^e  (storch),  près  de  la 
po^f?  :  hôtel  du  S>iui  ,],fe  (Wil«ifi -Mann);  — 
Sc/âi/f,  i'Ovr»  et  la  Croix,  ëu  petit  Bàle. 

CAFÂt.  —  Café  éu  Pont-NatiùtuU;  café 
4en  Troii-Hoin  :  café  Schildhof. 

Hestaurants.— Dans  les  cafés  da  Pont- 
National  et  Sehildhof;  il^cW,  Tifl-à-Tis 
de  la  gare  centrale;  buffet  à  la  gare. 

Bainp.  —  cher.  Sif^miirul.  fxo]o.  de 
natation  dan»  it;  Uhiu  ,  prcâ  U  culLc- 
drale. 

LiBRAmiEs.  —  Schweighauser,  Gcorg, 
ScbabeliU  et  C'*,  MejrH,  Kolb ,  Babn- 
naayer,  etc. 

Magasins  d'ektamtes  et  onjsTS 
d'abt.  —  Iî3«ilpr  rl  C",  on  face  dr  l'hôtel 
des  Trois-Koi»  ,  WaU,  uu  {*eu  plus  haut. 

Balle  ou  Bftla,  ail.  Baf«//iUil.  0a- 
ftifa,  ch.-l.  <te  l'ancien  cahton  de 

B'ile  et  du  nouveau  canton  de  lUlo- 
Villo,  est  située  à  255  raM.  dans  une 
vaste  plaine  entourée  Uc  collines  et 
de  montagnes,  sur  le  Bhin^  qui  la 
coupe  en  deuxpièeei^  le  grand  et  lo 
petit  Bûle,  dit  Montaigne,  car  il  trn 
verse  par  le  mibcn  sous  vn  grand  et 
trh-hiifi''  poiii  lie  /'Oi'v,  cuiistruit  eu 
ï'IHh.  Ou  y  compte  31918  hah.,  dont 
9450  catli.  et  28063  réf. 

«  La  prcnii('re  chose  qui  frappe  en 
entrant  à  Bâle,  écrivait,  ■]  y  a  qurî- 
qups  annérs,  un  voyageur  français, 
Éniile  Souvestre,  c'est  l'expression  de 
tristesse  et  de  solitude  empreinte  par- 
tout.  Au  bruit  d'une  voiture^  on  tire 
les  volets,  OD  ferme  les  portes,  et  les 
femmes  sn  cachent.  Tout  est  mort , 
dcserl.  On  dirait  une  ville  i'i  louer.  11 
ne  faudrait  point  croire  cependant  que 
l^mprisonnement  volontaire  des  BA- 
loises  dénote  chez  elles  une  absence 
compl»"te  do  curinsiîi'î  ;  mais  elles  ont 
trouvé  moyen  de  concilier  celle-ci 
avec  leur  sauvaigerie.  Des  miroirs, 


fixés  h  des  verges  de  fer  et  habile- 
ment disix>sés  aux  fenêtres,  leur  per- 
mettent d'apercevoir,  du  fond  de  leurs 
appartements,  tout  oe  qui  se  passe  au 
dehors,  en  leur  ^Mignant  à  eUes- 
mômes  le  désagrément  d*(tre  aper- 
çues. 

«  Mais,  si  les  rues  de  Bâle  sont 
tristes  à  parcourir,  en  revanche  on  ne 
saurait  donner  idée  de  leur  exquise 

propret»'.  Tantes  les  maisons  ont  l'air 
d'avoir  été  finies  la  veille  et  d'atten- 
dre leur  premier  locataire.  Pas  une 
lizarde,  pas  une  égratignure,  pas 
une  tache  sur  tous  ces  mars  peints  & 
riiuilc ,  pas  une  fêlure  dans  toutes  ces 
grilles  d'un  travail  merveilleux  qui 
défendent  les  fenêtres  les  moin^  »'îe- 
vces.  Les  bancs  d'été ,  placés  pros  du 
seuil,  sont  soigneusement  releféset 
incrustés  dans  la  muraille,  à  l'abri  de 
la  pluie  et  du  soleil.  Si  la  rue  forme 
une  pente  trop  roide,  des  mains-ccnt' 
raîitts,  fixées  aux  murs,  aident  lo:^ 
pas  du  vieillard  ou  du  paysan  cliargé. 
Partout  vous  trouves  cette  attention 
minutieuse,  celte  sollicitude  du  pro- 
priétaire et  du  père  de  famille.  » 

Mistoire. 

Lorsque  les  Romains  pénétrèrent  dans 
les  Otnles  et  dans  I^Helvétie,  le  esaton  de 

n.'ile  faisait  partie  de  Iii  /ff»ur<tet>  ,  qui 
avait  pour  capitale  Raurica  ,  appeiee  par 
la  9uitc  Autftuta  Hnuracorum^  au|0Qr> 
d'hui  le  V) linge  d'Avgsl,  Snr  Templaee- 
menl  de  la  vill.  -ictuellc,  on  ne  vH  ,  pen- 
dant plusieurs  siècles,  qu'an  château  fort 
nommé  BaniUa ,  eonstmlt  l*in  SSS ,  par 
Valentinien  V^,  et  dont  AmmiiMi  Marcrîliii 
parle  au  XXX"  livre  de  son  histoire.  Après 
la  destruction  i\'AMQUStailiuracorumy  au 
V*  s  ,  révéque  du  diooèse  fixa  sa  résidenœ 
dans  ce  chàte.iu  ,  augmenté  d'wn  pala- 
(luiM,  et  qu'entourèrent  bteutùl  un  nom- 
bre ooneldénible  de  midsons.  Telte  fat 
[  1  oi  ijïînc  de  Bàle.  Bien  que  rav.i^ce  par  K-s 
liarbarea  lors  des  grandes  invasions  des 
iv«et  V*  s.,  et  une  seconde  fois  par  les 
Bons,  en  917,  celte  ville  ne  tarda  point  à 
devenir  l'une  des  plus  grandes  et  des  plus 
tlorisbantes  de  TUelvetie  et  de  la  Rhetie. 
En  ts$2,  elle  tessa  de  foire  partie  d« 
royaume  de  Bourgogne,  et  pas?.!  sou^  la 
suzeraineté  des  empereurs  d  Allemagne, 
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miiiB  elle  resta  toujour ,  sous  la  domina- 
tion spirituelle  et  temporelle  de  ses  evë- 
ques,  que  Charlemagne  avait  créés  prin- 
cipes aulx  noatrx ,  au  commencement 
du  XI*  s. 

A  dater  de  cette  époque  jusqu'à  l'année 
(le  son  admission  dans  la  Confédération 
suisse  (1501) ,  Bàle  n'a  pas  une  histoire 
qui  difTère  de  celle  des  autres  (grandes 
villes.  Elle  lutte  souvent  et  presque  tou- 
jours avec  avantage  contre  les  évêques, 
res  souverains  spirituels  et  temporels,  et 
contre  la  noblesse  de  la  contrée  environ- 
nante. Par  force  ou  à  prix  d'argent,  elle 


obtient  et  fait  confirmer  ses  privilèges  ré- 
diges pour  la  première  fois  par  écrit  en 
l-i6Uet  1263.  En  vain,  en  la  peste  y 
fait  un  grand  nombre  de  victimes;  en 
vain,  durant  la  nuit  du  i8  au  19  septem- 
bre, dix  secousses  de  tremblement  de  terre 
renversent  presque  toutes  ses  maisons  et 
ensevelissent  trois  cents  de  ses  habitants; 
elle  se  relève  bient<)t  de  ses  ruines,  plus 
florissante  et  plus  populeuse  que  jamais. 
Déjà,  en  i'ii't,  elle  a  construit  le  pont  du 
Hhin;  en  1392,  elle  achète  le  petit  BAle. 
situé  sur  la  rive  dr.  du  fleuve,  et  qui  ne 
formera  plus  avec  le  grand  Bàle  qu'une 


Vue  de  Bàle,  prise  du  bastion  de  France. 


seule  et  même  commune;  enfin,  en  1396, 
révéque  ayant  besoin  d'argent,  lui  vend 
les  bailliaf;es  de  Liestai,  de  Waldenburg 
et  de  Homburg. 

Pendant  qu'elle  agrandit  ainsi  son  ter- 
ritoire, la  bourgeoisie  de  Bàle  devient  de 
plus  en  plus  puissante.  En  1345,  elle  s'al- 
lie aux  Confédérés.  Le  clergé  l'excommu- 
nie. Elle  repond  au  cierge  qu'il  n'a  qu'à 
lire  et  chanter,  ou  bien  de  la  viUe  s'ôier. 
Les  chevaliers  ,  appui  naturel  du  prince- 
évéque,  conserv^'ient  encore  quelques  pré- 
rogatives: elle  les  exile  et  s'empare  de 
tous  leurs  droits.  De  1431  à  1438,  elle  as- 


siste à  ce  fameux  concile  appelé  désor- 
mais concile  de  Dà!e,  l'une  des  assemblées 
les  plus  nombreuses  de  l'Eglise  chrétienne 
(  K.  ci-dessous)  ;  enfin,  l'an  1460,  elle  ob- 
tient une  bulle  du  pape  pour  la  fondation 
d'une  université  qui  doit  la  rendre  à  jamais 
célèbre.  Aussi,  malgré  les  guerres  et  les 
luttes  perpétuelles  qu'il  lui  faut  soutenir 
pendant  le  s. ,  malgré  une  peste  en 
1438,  et  une  autre  peste  en  1^81 ,  l'indus- 
trie, le  commerce,  les  arts  et  la  liberté 
avaient  ils  élevé  Bàle  à  un  haut  degré  de 
splendeur  et  de  prospérité,  lorsque,  en 
I5UI  ,  les  Suisses  la  reçurent  dans  leur 
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ronfédéralion,  dont  eile  a  formé  depuis 
l'un  des  cantons.  «A  peine  le  trâile,  dit 
El/êl,  eut-il  reçu  U  aancUon  du  serment 
sur  l'une  de»  places  de  la  viile,  que  les 
Bâloîs'oiivrirf'nt  îrMirn  f m  ifrs.  Jus(ju"alors 
les  dangers  mux^ucU  ils  uuiunt  sanscess 
Mipoléi  de  la  piirt  de  la  noblMM  voinne, 
les  avaient  ncn  seulement  oMipés  de  leî= 
garder  nuit  et  jour,  mai»  aussi  de  les  tenir 
constamment  fermées.  Dès  ce  moment,  au 
liM  d*bommea  armes,  ils  y  placèrent  une 
Temme  seule  avec  une  qaenonUle  pour 
ûârt  payer  le  péage.  > 

Itmiia,  à  aucune  époqae  de  ton  histoire, 
Bàle  ne  fut  pdus  libre,  plus  florissante, 
pjgt  peuplée,  plus  brillante  qu  au  coni- 
iMBfitmeat  da  ivi*s.  Les  évéques,  dont 
le  pouToir  en  matière  cirile  et  politique 
était  à  peu  près  anéanti  ,  venaient  de  «e 
retirera  Purrenlruy, cl  U  lieforrne,  adop- 
tée arec  empressement  par  leurs  anciens 
sujv  ts,  allait  bientôt  les  dé|  cuiller  da  leur 
autoiile  spirituelle.  Érasme  «l  Holbein 
Ylin^ent  dans  ses  mare.  Mais,  à  partir  de 
cette  époque,  les  choses  changèrent.  De- 
venue toute-puissante,  ^a  hourppoisie  fit 
Ue  sa  liberté  un  privilugâ  cxciubil  j  clic 
tiâlta  en  serfs  les  nouveanx  venue  admis 
à  \ivrc  dans  son  sein,  ei  «c  inetamor|du)sa 
peu  à  peu  en  une  aristocratie  oppressive. 
Avesi  sa  prospérité  ne  tarda  pas  à  déeliner. 
Du  \vi'  s.  à  la  fin  da  aviii*,  la  population 
décrut  de  moitié, 

La  révolution  française  renversa  cette 
aristocratie,  et  rendit  lu  liberté  à  ses  su- 
jets Le  20  janvier  1798,  le  bourgmestre,  le 
petit  et  le  grand  Coaseil  da  la  ville  de 
Bàle,  assurèrent,  par  un  acte  authenti<|ue, 
l'épalitc  politiqiu'  des  citadins  et  des  cam- 
pagnards. Cet  acte  iul  respecte  sous  ie 
gouvemeraeni  helvétique  et  l'acte  de  mé- 
diation ;  mais,  lors  de  la  réaction  de  1814, 
Bâle-Viile,  !e  vi,)îanl,  s"arrog»'a  le  droit  de 
nommer  le^  iroia  cinquièmes  des  membres 
da  grand  Conseil.  BAIe  Campagne  se  plai- 
^nit  vivement,  cl  n'attendit  fju'un  moment 
favorable  pour  réclamer  st  s  droits.  Après 
la  ré  '  •ïlution  de  1830,  Liestal  devint  le  lieu 
de  réunion  de  tous  les  mécontents.  Kn 
1831  ,  la  L'iierre  éclata  entre  ia  ville  et  la 
campagne  qui  établit  u^i  guuvertu.Mueiit 
provisoire.  Vainement  la  diète,  intervenant 
entre  les  deux  p:irti><,  occupa  militaiitmeiiL 
le  pays  petidanl  huit  mois  environ,  et  dé- 
créta, parqainse  voix,  le  14  septembre 
18'i'i.  la  séparation  (<ou>>  réserve  de  réu- 
nion) des  communes  dgà  émancipées. 
Bâie ne vcMilul  pae  se  s.umettre,  et,  le 
3  août  18  >3,  elle  ût  marcber  contrôla  cam- 
pagne quinze  à  seize  cents  hommes  et 


douze  pièces  d'artillerie.  Cette  dernière 
tentative  se  termina  par  unedéroote  com- 
plète  :  quatre  cents  Bàlois  lestènut  sur 
le  champ  de  bataille ,  dans  la  forêt  do 
Hard.  A  la  nouvelle  de  ces  graves  événe- 
ments, la  diète  envoya  des  troupes  et  des 
commiessires  pour  oeeoper  tout  le  eaaion 
de  lîA'e  ;  la  ville  ouvrit  ses  portes  le  I  !  août 
et  6ta  les  canons  de  ses  remparts.  Bientdt 
après  parut  Tarrété  qui  prononçait  ta  sé» 
panUon  totale  de  la  ville  et  de  la  cam- 
pagne, ne  laissant  k  la  première  que  les 
quelques  communes  situées  sur  la  rive  dr. 
du  Rhin. 

Aujourd'hui  chacune  des  deux  parties 
Ou  canton  de  D41e  possède  une  constitu- 
tion particulière. 

Le  canton  de  B&le  (B&le-Ville  et  B41e- 
Campagne)  est  le  U«  de  la  Confédération 
suisse  par  Tordre  de  sou  admission,  le 
18*  par  sou  étendue  et  le  ft*  par  sa  popu- 
lattoo  (40  083  liab.,dont  S08I3  réf.). 

MoBumenta  et  curiosités. 

La  Cathédrale  ou  Mùngtir  s'élève 

sur  la  rivf»  fr.  du  Rhin,  au-df»ssu^  du 
pool.  Ses  clochers,  de  (itj  et 

tS  mèt.  de  hiiui.,  el  la  couleur  rouge 
des  pierres  qui  ont  servi  à  sa  con- 
struction, attirent  de  loin  les  regards. 
Elle  fut  couiraencce  en  llilO  par  l'em- 
pereur Henri,  dans  îc  style  byzantin, 
consacrée  eu  1019,  incendif'e  en  î  !H5, 
icbâiie  presque  aussi lûi,  puis  recon- 
struite dans  le  style  gothique,  après 
lo  tremblement  de  terre  de  1356  qui 
l'avait  détruite,  enfin  achevée  en  1490. 
Les  tours  n'ont  ni  Ame  été  terminées 
qu  en  lôOd.  — On  en  a  récemment  ré 
paré  rîQtérieiir.  «  On  retaille  les  pa> 
renientt,  les  moulures;  on  lafrafdiU 
les  chapiteaux  au  ciseau.  Cela  ert pé- 
nible à  voir,  »>  écrivait  M.  Viollet-le- 
Duc  en  I85^i.  Le  portail  du  nord,  ou 
de  Saiut-Gall.  et  la  crypte  située  au- 
dessous  du  chœur^  sont  seuls  de  Vé- 
poijue  romane. 

I  A  rt  xtéi  ieur,  on  remarque  surtout  : 
le  porfa'l  de  Saint-Gall,  que  déco. 
,  rent  des  sUtues  du  Christ,  de  saint 
!  Jean-Baptiste ,  îles  Ëvangélistes,  dcm 
I  Vierges  folles  et  des  Vierges  sages  ^ 
et  les  sculptures  de  l.i  façade prind" 
i  pak  :  la  Vierge  et  l'£a£uit  iésos^  au 
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sommet,  l'empereur  Henri  I  ou  Con- 
rad II  ,  et  l'impératrice  Hélène  ou 
sainte  Cunégondo  ;  plus  Uis,  saint 
Georges  et  le  dragon,  à  g.,  saint  Mar- 
tin, à  dr.  A  l'intérieur,  dépouillé d'or- 


dc  Habsboui^ ,  et  souche  do  la  bran- 
che des  princes  autricliiens,  dont  le 
corps  fut  transporté  à  Saint-Biaise  en 
1770;  celle  d'Érasme  (|  I5.i6)  {en  mar- 
bre rouge  à  g.  de  Pautelr,  des  fonts 
baptismaux  en  pierre  de  l  '»6&;  quel- 


613 

nements  (pourboire),  nous  signale- 
rons aux  visiteurs  :  les  qu  tre  colon- 
nes formées  de  groupes  de  piliers  dé- 
tachés; la  tombe  de  l'impératrice 
Anne  (tl28I),  femme  de  Rodolphe 


0 


ques  boiseries  habilement  ouvrées; 
une  chaire  d'un  travail  délicat,  da- 
tant de  1486;  un  nouvel  orgue  de 
Haas  de  Lauflenburg,  supporté  par  le 
jul)é  de  1381  et  qui  a  coûté  800000  fr. 
(rancien  a  été  envoyé  à  Saint-Gall). 
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Od  eD  joue,  en  été,  de  6  à  T  h.  du 

soir,  line  nu  drtix  fois  par  semaine  , 

I  f I .  d'entréo.  —  Lm  vitraux  sont  iiio- 
demes  (Gsell,  à  Paris,  Eckert  el  Ho  i 
tinger  i  Municb) . — La  crj'pic,  où  l'on 
▼oit  des  restes  de  peintures  muTaks, 
contient  6  tombeaux  <îe  niomlircs  de 

II  famille  des  margraves  de  Bade- 
Diirl.-K  11. 

Du  chœur^  un  escalier  conduit  à 
la  saltê  du  Concile^  petite  chambre 

basse  avec  quatre  fenêtres  gothiques^ 
parfaitement  coi)«;erv('!e  loWc  qu'elle 
était  h  l'époque  oii  se  tint  le  courilo 
Un  banc  de  bois,  scellé  dans  le  mur 
et  jadis  recouvert  d'un  grossier  cous- 
sin, en  fait  le  tour.  Deux  clepsydres^ 
qui  servirent  d'horloirrs  mu  pr.'lits  , 
sont  rtrçrochées  au  mur,  j  r's  «les 
débiis  tie  la  fameuse  danse  macabre, 
qui  avait  été  peinte  sur  le  mur  du 
couvent  des  DomiDicains,  démoli  en 

Il  parnît  ré^nUcr  des  recherches 
qui  ont  été  faites ,  «jup  l'usage  de 
peindre  sur  les  muis  des  cloîtres  et 
des  églises  une  série  d'images  d»  la 
mort  entraînant,  en  dansant,  des  per- 
sonnaj^r';  fie  toutes  les  ccndiliuiis , 
existait  avant  le  xîv*  s  Selon  les  uns, 
l'idée  de  ces  peintures  fut  suggérer 
par  des  mascarades;  selon  d'autres, 
par  la  grande  dépopulation  qu'oeca- 
sionnl'rent  les  différentes  pestes  qui 
ravagrrrnt  niors  l'KurojK'.  l3*aju-t^>Fa- 
lincins,  ces  n  prrsi  ni. liions  in  ueut  le 
nom  de  dmuv  macabre,  du  poêle  Ma- 
caber,  qui,  le  premier^  traita  ce  su- 
jet bizarre  dans  des  vers  allemands 
traduits  en  latin  par  Dcsrey  de  Troyes, 
en  1460.  A  l'époque  du  (  onrile  de  Bâle 
et  lorsque  la  peste  désolait  cette  ville, 
les  pères  du  concile,  voulant  laisser 
un  monument  instructif  de  ces  jours 
de  deuil,  firent  peindre  une  dartre 
des  morts-  sur  le  mwr  du  cimetiJ're  de 
Saint-Jacquo-;.  ;ij»p:u'tenant  nux  domi- 
nicains. Le  nom  du  peintre  qui  1  exé- 
cuta est  inconnu.  On  sait  seulement 
qu'en  1568  .Ir.in-Hugues  Klauder  re- 
toucha cette  fresque  dont  le<î  cou- 
leurs commençaient  à  s'altérer,  et 


qui,  retouchée  depuis  en  1616»  1666 
1703,  fut  enfin  détruite  en  1805  — 
Les  vnrs  allemands  qui  y  furent  ajou- 
tés en  1568,  et  qui  traduisent  les  po- 
ses et  les  gestes  des  diflérentspefsaft- 
nages,  ne  sont  pas  moins  cttriem 
(]iH'  les  dessins. 

Une  volliction  ^antiquités  du 
t>iOF/fn  df/r  a  été  établie  il  y  a  quel- 
ques années  dans  la  salie  du  concile 
et  dans  la  cbapeite  Sainte-Nicolas.  ~ 
On  y  voit  une  réduction  de  l'ancien 
pont  (lu  Rliin.  nn  meuble  sculpté  du 
s(  izi«  ijio  siècle  lenfermant  une  par- 
tie du  trésor  de  l'église,  et  le  fameux 
LiVllenkœnig  (F.  ci-dessous;  enlevé  en 
1837  à  la  tour  du  pont 

Le  concile  de  liAle  se  composait  de  onre 
cardinaux,  trois  patriarches,  douxe  arche- 
vêques, cent  dix  évcques,  quatre-vingt-dbi 
prélats  mitres,  six  f»rinces  séculiers,  d'un 
grand  nombre  de  docteurs,  des  envoyés 
d«  la  France,  de  rAngleterre«  de  Tarafiott, 
de  la  Sicile,  du  Portugal,  du  Danemark, 
et  de  tous  les  princes  spirituels  et  tempo- 
rels, de  toutes  les  villes,  de  toutes  les  uni- 
versités de  l'AUcmaf^ne. 

I!  s  ouvrit  le  Ik  décembre  1 131.  Son  but 
principal  était  de.  rétablir  la  paix  et  1  u- 
nité  dans  ia  chrétienté,  d'opérer  la  réforme 
de  rÈglise,  de  lîietlrc  fin  au  schisme  des 
huiMles,  de  reunir  les  Églises  do  1  Orieal 
et  de  rOcciJcnt.  Il  siégea  dans  cette  ville 
jusqu'au  mois  de  mat  1447  ,  époque  à  la- 
quelle il  fut  obligé  de  se  retirer  à  Lau- 
sanne, ou  11  se  sépara  l'année  suivante. 
Qu^fsiMl  fait  pendant  ce  long  espace  d« 
temps?  rien  de  ce  qu'il  se  proposait.  Il 
s  était  montré  encore  plus  hostile  au  pape 
•lu  aui  hérétiques,  et  plus  heureux  de  lé» 
primer  les  cnvabig^cments  du  saint-sléfe 
au  détriment  des  libertés  de  l^gliee,  que 
de  défendre  contre  les  schiematiques  la 
pureté  de  la  fol.  Dissous  et  eieommuidd 
parle  pnpe  Eiigônp  IV,  il  s'était  permis 
de  le  déposer,  et  de  nommer  à.  sa  place  le 
duc  de  SaToie,  Amédée  VIII,  sons  le  nom 
de  Félix  V.  Ce  qui  avait  cau^é  de  violentes 
puerrcs,  du  temps  d  Urbain  VI,  ne  pro- 
duiiitt  alors  que  des  quereiies  ecolé&ia&li- 
ques,  des  bulles,  des  censures,  des  excom- 
munications réciprofiucs  ,  des  injures 
atroces.  EnOn^  sous  le  pape  Nicolas  V\ 
le  conelle  se  oisupa  peo  à  peu  do  lui* 
même,  lalsaant  l*Bglise  dans  rorira 
coatomé. 
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En  sortant  du  chœur  de  la  cathé- 
drale du  côté  du  S.,  on  entre  dans 
les  cloîtres,  datant  de  1362,  \m 
et  1487,  srrie  ne  salles  de  diverses 
formes,  qui  servent  encore  de  lieu  de 
sépulture ,  comme  ils  en  ont  servi 
pendant  de*  siècles,  et  qui  sont  rem- 
plis de  tombeaux.  On  y  remarque  les 
monuments  funéraires  de  trois  réfor- 
mateurs :  Œcolampadius(t  1531), Gry- 
naîus  (t  l.')31),  et  Meyer,  immortalisé 
par  la  madone  d'Holbein  du  musée 
de  Dresde,  et  le  monument  d'une 


dame  Forcart  Merian,  par  Ohmacht, 
de  Strasbourg?.  Ces  cloîtres  s'étendent 
jusque  sous  la  colline  qui  domine  le 
fleuve.  Ils  furent  souvent  la  retraite 
favorite  d'Érasme. 

Derrière  la  cathédrale  s'étend  une 
terrasse  nommée  Die  Pfalz,  plan- 
tée de  dix  marronniers,  et  élevée  de 
20  met.  env.  au-dessus  du  Rhin;  on  y 
jouit  d'une  belle  vue  sur  le  fleuve,  la 
ville  qu'il  traverse,  et  les  montagnes 
de  la  Forêt-Noire.  Des  murailles  et 
des  antiquités  romaines,  qui  y  furent 


Cloître  de  la  caihédrule  de  B&le. 


découvertes  en  1786  et  1 838,  ont  donné 
à  penser  que  la  cathédrale  a  été  bâtie 
dans  l'enceinle  de  l'ancienne  forte- 
resse romaine,  i)eut-ètre  de  la  liastlia 
«le  Valentinien  nommée  Hobur  par 
les  anciens  habitants;  ce  que  semble 
prouver  d'ailleurs  le  nom  deÀufBurg^ 
sous  lequel  on  désignait  autrefois  cette 
localité.  L'u  monument  a  été  érigé  sur 
cette  place  au  réformateur  Œcolam- 
padius. 

Les  autres  églises  de  BAle  sont  : 
Véglise  de  Saint-Marlin ,  la  plus  an- 
cienne de  toutes,  oa  Œcolampadius 


officia  pour  la  première  fois  en  alle- 
mand; —  Véglise  de  SainhPierre,  qui 
renferme  un  bel  orgue  de  Silber- 
mann,  et  les  tombeaux  d'un  grand 
nombre  de  Bùlois  célèbres,  les  Zer- 
kinden,  Ofl'enburg,  Seevogel,  les  Bcr- 
nouilli,  Zwinger,  Frôben;  (elle  a  été 
restaurée  en  1 851);  —  Véglise  de  Saint- 
Théodore  (dans  le  petit  Bâle),  près 
de  laquelle  on  voit,  dans  l'ancienne 
chartreuse,  devenue  une  maison  d'or- 
phelins, les  tombeaux  d'étrangers  de 
distinction  emportés  par  la  peste  au 
temps  du  concile;  —  la  nouvelle  église 
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de  Sdinte-Élisahefh^  construite  aux 
frais  de  M.  Christophe  Merian  Bur- 
Uundt  (t  Ml  1866);  —  VégiU»  Sslnte- 
CMw,  ettholique  (au  petit  Bàle).  — 
Le  cloître  de  rancionno  al'bayf"  <lf 
Saint-Alban ,  du  style  roman,  mérite 
au  moins  uno  mention. 

L'hOtel  de  ville  {Rathhaut),  situé 
sur  lit  iilice  du  marehé,  eil  un  bâti- 
ment d'architecture  p  tliique,  fondé 
en  I.^Oft  et  restauré  de  1825  à  18*27 
dans  le  goilt  de  l'époque  de  sa  con- 
structiou  (les  deux  inscriptions  rap- 
pellent des  dates  de  fortes  inondations 
dtt  Rhin).  On  y  remarque  dés  vitraux 
peints,  de  vieilles  sculptures  en  bois, 
un  tableau  repré- 
sentant une  scène 
du  jugement  der- 
nier ,  une  statue 
(dans  la  cour)  de 
Munatius  Planru^^. 
le  fondateur,  selon 
la  tradition  ,  de 
Bâle  et  de  la  colo- 
nie romaine  d*An- 
gusta.  Les  fresques 
qui  l'ornaient  au- 
tref'iis  et  qui,  «is- 
sure-t-on,  avaient 
6té  dessinées  par 
flolbein,  ont  été 
retrouvée^!  quand 
on  a  restauré  la 
salle  du  grand  con- 
seil ,  mais  elles 
sont  presque  entièrement  elhoées. 
Sur  la  frise  sont  peintes  les  armoiries 
des  promiers  cantons  suisses. 

L'arsenal,  dépouillé  d  iine  partie 
de  ses  richesses  lors  de  la  division  du 
canton,  renferme  une  petite  collection 
^anciennes armures,  parmi  lesquelles 
on  dislinpue  seuleinonl  la  cotte  de 
maille  que  portail  Cliarles  le  Témé- 
raire à  la  bataille  de  Nancy. 

L'oahrertité  de  BAle,  fondée  le 
4  avril  1460,  en  vertu  d*uDe  bulle  du 
pape  Pio  II  (.F.iiLMs  Sylvius,  qui  atait 
été  secrétaire  du  concile),  a  joui  pen- 
dant longtemps  li'une  réputation  mé- 


Fontaine  à  BAle. 


Ërasme,  Œcolampadius,  Ammerbach, 
Grynxus,  Frœben ,  l'aracclse,  Pla- 
ter,  les  deux  Bauhin,  Daniel  et  Jean 
Bemouilli.  Euler,  etc.  Réorganisée 
en  1817,  elle  l'a  été  de  nouveau  en 
183.'),  et  depuis  on  l'a  transférée  dans 
le  Mwséum,  Les  bàtimenks  qu'elle  oc- 
cupait autrefois  avaient  été  la  rési- 
dence des  évéques. 

Les  étrangers  peuvent  visiter  en- 
core à  lUlo  :  le  flou  eau  musée  (F.  ci- 
•  lessous);  —  le  casino  d'été;  —  la  porl^ 
SpaiUen,  ou  Saint-Paul,  bâtie  vers 
léOtl  *  ;  la  fmame  du  marehé  mut 
pois  font  f  qui  a  été  res'aurée  récem- 
ment; —  la  fontaine  SpaMen;  —  la 

nouvelle  fontaine. 
près  de  l'hôpital; 

—  le  nourel  k&pi- 
lui,  construit  en 
ms  ;  —  le  Sei- 
denhof  où  l'empe- 
reur Ho<lolpho  de 
Habsbourg  logea 
la  première  fois 
quni  visita  Bftle  ; 

—  la  maison  lur 
Mmcke  ,  où  ,  en 
1436,  se  tint  le 
conclave  qui  élut 
le  pape  Félix  Y; 

—  la  maison  £um 
Luft  «{n'habitait 
Érasme ,  et  dans 
laquelle  Frœben 
imprima  une  de:» 

premières  bibles  allemandes;  —  la 
maison  appelée  autrefois  Odbswdh^y 
aujourd'hui  Bnrkhard^sche  ,  située 
d.ms  le  faubourg  neuf,  et  où  la  paix 
fut  signée  en  1795  entre  la  Prusse 
et  la  Fiance;  —  la  maison  Hirssche, 
près  de  la  porte  Saint-Jean,  oA  la 
ducbesse  d'AngoulémelVit échangée, 
en  1795  contre  des  membres  de  la 
Convention  faits  prisonniers  ;  —  ia 
belle  ma  son  Forcart^  bàtie  sur  l'em- 
placement de  la  tour  de  rancienne 
fausse  porte  conduisant  au  foubourg 

t.  Les  anelent  remparts  jadi«  si  pit. 
loresques  vont  t"tre  en  (  artîc  dt-truitS;  le 
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d'Aesch  ;  —  le  jardin  botanique ,  en 
dehors  de  la  porte  d  Aesch  ;  —  [  insti- 
tut du  Missions;  —  et  enfin  le  pont 
du  Rhin^  à  l'extrémité  duquel  s'éle- 
vait, du  côté  du  grand  MIjb,  la  tour 
(démolie  en  1839)  dont  tous  les  étran- 
gers ne  manquaient  pas  d'aller  con- 
templer la  téle  grotesque ,  appeU'e 
Lœllenktmig,  qui,  adaptée  à  l'horloge, 
tirait  la  langue  et  roulait  de  gros  yeux 
à  la  rive  oppo- 
sée, huit  ou  dix  -      _      -  _ 
fois  par  heure. 
Afin  de  se  ven- 
ger d'une  pa- 
reille   injure  , 
les  habitants 
du  petit  BAle 
avaient  élev»* , 
de  leur  côté, 
un  poteau  sur- 
monté d'une 
statue  insolen- 
te, qui  affcclait 
de  tourner  le 
dos  ^  la  rive  en- 
nemie avec  le 
geste   le  plus 
effronté. 

Au  milieu  du 
pont,  on  aval, 
s'éli^'ve  une  tou- 
relle gothique 
triangulaire  en- 
grès  rougf»  de 
construction  ré- 
cente. Sur  le 
devant  de  cette 
tourelle  on  voit 
une  table  sy- 
noptique des 
poids  et  des  mesures,  dans  les  angles 
les  Inédaillons  en  bronze  de  Jacques^ 
Daniel  et  Jean  Benutuillt  et  de  Ber- 
nard Euler,  à  dr.  un  thermomètre,  à 
g.  un  baromt^tre  avec  une  petite  copie 
en  bronze  du  Lrltenkœnig,  et  l'in- 
scription suivante  en  vprs  allemands  : 
«  Chassé  de  mon  trône  élevée  on  ne 
m'a  laisse  que  cette  modeste  place,  oû 
je  me  moque  de  tous  c^ux  qui  ne  ta- 
vent  peu  deviner  quel  temps  il  fera.  » 


Porte  Saint-Paal,  à  Bâle. 


Bàle,  1859. —  Vis-à-vis  se  trouve  une 
chapelle  appelée  K^rppelin  Joch. 

H  Les  vins  y  sont  fort  bons,  écrivait 
.Montaigne  en  lô80;  mais  les  Mlois 
ont  cela  que  leur  horloge,  dans  la 
ville,  non  pas  aui  faulwurgs,  sonne 
toujours  les  lieures  une  heure  avant 
le  temps.  S'il  sonne  dix  heures  ,  ce 
n'est  à  <lire  que  neuf  ;  parce,  disent- 
ils,  qu'autrefois  une  telle  faute  de  leur 

horloge  fortuite 

—   préserva  leur 

ville  d'une  en- 
treprise qu'on 
y  avait  faite.  » 
'  D'autres  écri- 

vains assurent 
que  cette  sin- 
gularité devait 
son  origine  au 
dernier  concile 
de  Bàle,  pen- 
dant lequel  on 
s'étiit  avisé  d'a- 
vancer les  hor- 
loges pour  fairo 
lever  les  évè- 
ques  et  les  car- 
dinaux, M  gens 
assez  indolents, 
et  qui  ne  se 
pre8s.'ii('nt  ja- 
mais de  se  ren- 
dre à  l'assem- 
blée. »  QueWr 
que  soit  ,  au 
reste,  l'origine . 
de  cet  usage, 
les  Bt^lois  V 
étaient  si  atta- 
chés qu'il  no 
put  être  aboli  qu'à  la  fin  du  xviii*  s. 
En  1778,  il  avait  été  convenu  secrète- 
ment, entre  un  certain  nombre  des 
chefs  de  la  ville,  que  l'on  avancerait 
tous  les  jours  l'aiguille  du  cadran 
d'une  demi-minule  pour  la  ramener 
insensiblnment  à  l'heure  véritable... 
Mais  le  complot  fut  découvert  ;  le 
peuple  s'insurgea,  et  les  magistrats 
se  virent  obligés  de  remettre  les  choses 
dans  leur  ancien  état. 
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Touiis  l6t  «oKidiOM  teieBtifujues, 
artistiques  et  littéraires  de  Bàlc,  dis- 
séminées autrefois  dans  divers  b/iti- 
ments,  s  •  trouvent  au  jourd  hui  réu- 
n\f*s  dans  le  nouveau  muséum  (rue 
des  Âuguâtius). 

On  peut  y  visiter  :  —  1*  la  hiblio- 
thèque  (prof.  Geriach)  ouverte  tous 
les  jours  au  public  1  h.  k  A  h.  ; 
elle  reuferme  8(J0tK)  volumes  et  40U0 
manuscrits ,  parmi  lesquels  ou  re- 
marque :  un  fiuuMtfm'l  unique  de 
ftUeius  Paterculus  ,  les  AcU$  du 
concile  dr  Mie,  3  vo!. ,  avec  des 
chaînes  allachéc^  à  la  couverturo, 
un  nianiiscnt  grec  des  Éiangiles,  du 
viii'  s.j  queluues  livres  et  le  Testa- 
mêfU  original  d^Srasme  »  un  exem- 
plaire de  son  Éloge  de  la  Folie,  cou- 
vert à  la  niarpo  de  notes  écrites  par 
Érasme  lui-raème,  et  de  charmants 
dessiiis  k  la  plume  par  Uolbeiu;  des 
autographes  de  Luther,  Uétanch- 
thon,  msme,  Reuchlin  et  Zwingle; 
—  la  collection  des  antiquités  ro- 
maines (prof.  Visfher)  découvertes 
à  Au^^^l  (on  Y  vuil  aus>i  des  antiquités 
grecques,  celtiques,  germaniques  et 
autres)^  et  la  collection  tthnogra- 
pht^tt*  (antiquités  mexicaines  et 
égyptirnncs)  ;  —  3'  le  cabinet  des 
médailles  (12  000  env.  );  —  4"  le 
musée  d histoire  naturelle  (prol.  Me- 
rlan) ,  riche  en  oiseaux  de  la  cdte 
de  Guinée,  en  mlnérau:^  et  en  pétri- 
fications (le  jardin  botanique,  situ<^ 
près  de  la  porte  d'Aesch,  est  lti(  n 
entretenu  et  possède  de  curieux  her- 
biers) j  —  5°  un  cabinet  dltintoirc  na- 
twnUe  et  de  physique;  —6"  Vaula  qui 
contient  les  portraits  des  plus  célèbres 
professeurs  uc  l'université;  —  7"  le 
musée  proprement  dit  (Kunsisamm- 
lung ,  colh  ciion  d'objet^i  d  art,  di- 
recteur Wackcraagel ,  conservateur 
Falkeisen),  dont  le  catalogue  le  vend 
âO  cent«  On  y  remarque  surtout  : 

M  t*£«CALiEn.  —  Corneliuê.  Car- 
tons des  frosqurs  de  ré^îli^^  -  Saint*liOlli8, 
à  Munich.  —  Hchnorr.  Cartou». 

VisTuiDLE.  ^  TablMox  d«  Bolbeia. 

Salls  m  nasMHs.  —  se  deuinsàla 


plume,  par  Ban»  Bolbê^  U 
Deux  dessins  dt  BtUtê  Graf.  —  La  murt 
de  Mario,  par  Hant  Baidmng  GrUn.  — 
D«iriiit  d*il60rf  Mf«r.  —  Le  jugemeot 
dernier,  par  Cornélius,  carton  de  la  fret* 
que  de  Munich.  —  Descentft de  CTOiS,  par 
Hans  baidung  Grûn. 

Dans  la  collection  des  estampes,  nous 
signalerons  les  illastrations  du  Virgile, 
par  Sébatt.  Braoi,  btrubourg ,  iWi,  les 
ûgurea  d«  la  Bible,  de  Bans  Boektperfer, 
Francfort,  IS64-,  3  volumes  de  Jacqoea 
callot,  de  belles  épreaves  d'£deUnk«  d'a- 
près Kul>ens,  etc. 

SALLa  ns  BOLBBtN.  —  (ÔO  J  COBipt»  SS 

tableaux  de  Holbein  le^eune,  1498-tS54). 

—  lîulbfin  père.  La  CêiH-  —  Le  mime. 
Portrait  U  un  jeune  homme.  —  iugmund 
IloUnin,  La  Conception.  —  Uans  BoUieiik 
le  jmne.  Enseigne  de  maflrc  d'ccole,  !516. 

—  Portrait  d'Ammerbach.  —  Portrait  do 
bo  u  r g  mettre  Heyer.   Portraits  d  Ynsne. 

—  Le  cadavre  du  Christ,  d'une  ellVayante 
véritf.  —  L:i  f,irnille  du  peintre.  —  Une 
demoi6<:lle  Ollcaburg  en  Lais  et  en  Vénus. 

—  La  PanloD,  en  s  parties,  par  Bolbeia 
kjounc;  son  chuf-d'auvre  au  musée  de 
liàle.  L'électeur  Maximilicn  en  oUnt,  dit- 
on,  3  >  000  florin».  ^L'Imprimeur  Pr»beo. 

—  Tri  rit-gociant  de  Londres  —Tous  ces 
tableaux  sont  de  la  prt-mierc  man  ère  de 
Holbcin.  C  csl  à  Bàle  et  à  Londres  qtie 
l'on  peot  surloilt  appréeier  l'oBuvre  de  Mt 
artiste  —  Statue  de  Jason.  parSchlœlh. 

Salle  alleuanûe.  —  rragmcuU  de 
la  Danse  des  morts  (détraite  en  tBOS\ 
et  faussement  attribuce  fi  Holbein  ;  elle 
a  été  retouchée  l'ar  Klauder.  —  Hans 
balduuy  Grûn.  La  Mort  embrassant 
une  femme.  —  Albert  Durer.  L'Adora- 
l\(-n  des  trois  rois.  —  Lmus  Crannch. 
Les  orne  mille  Vierges.  —  MelaucbtUua. 
•  tsraêi  d»  Mwkmm.  La  F&qae.  — 
PtVrrt*  Iheughel  (le  vieox).  Saint  Jeao 
prêchant  dans  le  désert. 

Salle  suissk.  —  Calatnt.  Le  Scbrcck- 
bom  et  le  Wetterboni. 

salle  baloisb.  —  ff.  Btss,  BatalHe 
de  Saint-Jacques ,  aussi  mauvais  d'exifu- 
Uoo  que  de  composition.  —  tiurkiukrdt. 
Forêt  —  AU».  loHdêfw.  Entrée  &  Bàle 
dest-'nvojés  de  la  Confi-déralion  en  tSOt. 

—  Hans  Uoch.  Portrait.  —  i^uabrlick» 
PortraiL  —  Aur.  Robert.  Intérieur  de 
régliee  Saint-Marc  à  Venise.  —  KoUtt* 
Chevaux  —  Ih  and  Muller.  Portrait. 

guATHiJ^Mu  SALLE.  —  Jean  de  Mabus€. 
MsdOM»  ets.  Antert .  Joueur  de  lath, 
Intédenr  d'une  cabane.  —  Àmtibal  C9r^ 
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rnchc.  Le  sommeil,  image  de  la  mort.  — 
Quintin  Mestis*  L'anabaptisle  Jorris.  — 
SH€k$lbtrg,  Le  jour  da  l'AMomptioB  dtns 

les  montagnes  Sabincs. 

CiNQUiÈMB  SALLE.  (  Colleclion  nir- 
mann). —  La  \franc.  Réve  de  Jacob.  — 
PûUêsin.  Paysages.  —  Ann.  Carrnche. 
Nais«::îT!fe  du  Christ.  —  i-  r  i  /r  M^t'iuse. 
Adoration  des  trois  rois.  —  Iiu*j4daël. 
Oivilier  dans  va  boit.  —  Bmarwfêld. 
Rêve  de  Joseph.  —  David  lemcrs.  Les 
fumeurs  —  E,  ran  Hemsktrk.  Danses  «l 
chants  de  paysans.  —  Au  milieu  de  celle 
salle  est  la  statoe  4e  Payebé,  par 
Schkêth. 

Le  oabixMt  anatomi^e,  fondé 

en  18*25,  est  une  dépendance  de  l'u- 
niversité On  y  remarryiie  une  collec- 
tion de  [riu-".  (le  cent  crùiKVs  ayant 
apptiiteuu  à  dus  homoiu:»  île  races 
diverses  ;  les  restes  d'un  squelette 
préparé  par  André  Vésalc,  etc. 

Vinsiitut  des  missions  du 
Spahlenthor)  pofisôde  une  collection 
curieuse  d'armes,  de  vèlemenli»,  elc. 
des  peuples  de  l'Inde  orientale  et  de 
riftique  occidentale» 

Les  coUoolioilS  privées  sont  nom- 
breuses et  as-^ez  riches.  M.  Berlupseh 
cite  celles  de  MM.  Vischer,  Sarasin 
(Léonard  de  Vinci  et  bcau.1  tlamands), 
Batihofm^erian  (Ruysdaël,  Vouvw- 
nums,  Metzu,  Mieris,  Teniers,  Berg- 
heiD,  etc.)  y  MagUn,  etc. 

latfastrie  et  eummeree. 

Considérée  au  [K)int  de  vue  du 
commerce  et  de  Tinduslrie,  ûàle  oc- 
cupe une  des  premières  places  parmi 
les  villes  de  la  Suisse.  Elle  doit  cetto 
supériorité  îiiconteslablo  h  raclivité 
et  à  la  patience  persistante  et  calcu- 
latrice'de  ses  habitante,  ainsi  qu'à 
son  heureuse  sitoatioD  sur  les  limites 
de  U  Suisse, delà  France  et  de  PAUe- 
Tnaçne.  Ses  capitaux  sont  immenses, 
et  l'Alsace  leur  a  fait  des  emprunts 
(}ui  lui  ont  été  fort  utiles.  Parmi  ses 
38 OOU  habitants^  on  compte,  assure- 
t-on,  plut  de  eo  millionnairee.  Du 
reste,  il  est  juste  de  reconnaître  que 
les  fonds  Iwllois  «m},  on  ^r^néral,  em- 
pruntés i  un  taux,  inférieur  à  i'intérét , 


légal  en  France.  Dans  ces  dernières 
année-î,  rétablissement  des  chemins 
de  fer  d'Alsace  et  du  grand-duché  de 
Bade  out  donné  une  nouvelle  impul- 
sion à  son  commerce  et  à  son  indus- 
trie.  Elle  a  une  banque.  Il  s'y  tient, 
à  la  fin  d'octohro  ,  une  foire  très- 
considéralile.  Ses  fabriques  de  rubans 
de  soie  sont  surtout  renommées. 

VTMMMdee  et  «MuetaM. 

La  place  de  la  Ca^idraieet  le  pont 
du  Rhin  sont  à  peu  prés  les  seules 

promonades  intérieures  de  Bàle  ;  mais 
les  excursions  que  l'on  peut  faire  en 
dehors  de  ses  murs  sont  aussi  nom- 
breuses que  variées.  On  doit  recom- 
mander surtout  :  (10  min.)  le  Coitno 
d'été,  voisin  du  champ  de  bataille  de 
Saint  Jarques  (K.  H.  191)  ;  — (30  min.) 
le  Scubd'l  I  îioiivoau  l>ain);  —(30  min.) 
Kkin-iiuningiu  i  —  i3U  min.)  le 
Hmmti; —  (1  h.)  le  Warlenberg; 
(1  b  )  le  Cienzacherhom,  d'où  Ton 
découvre  la  chaîne  des  Alpes  cl  le  Jura 
( Panorama  do  lîoiïinaiin,  1845);  — 
(30  min.)  le  Urudcihols  et  les  hau- 
teurs de  Sainte- Marguerite  (belles 
vues). 

A  1  b.:io'min.8etrottYeAil6slieim, 

b.  d<'  h.  c.  ;  on  y  remarque  la 
catb*'di-ale  de  l'aucien  chnpitro  de 
Bâle,  qui  y  séjourna  depuis  lo78  jus- 
qu'à 1792,  et  les  jardins  anglais  du 
m'mistre  badois  d'AndIau  ,  de  Fri- 
bourp.  situés  sur  une  colline  qui  do- 
mine le  château  de  Birseck,  près  de 
l'entrée  d'une  vallée  étroite.  Ces  jar- 
dins, ou  plutôt  ce  parc,  achevé  en 
1785,  Alt  dévasté  par  les  Français  à 
l'époque  de  la  Hévolution  ;  mais  les 
traces  de  ces  dégfits  ont  disparu  au- 
jourd'hui. On  peut  reveuT  par  Dor- 
neck  ^R.  189). 

L'ascension  de  la  Gempel/luhy  (Itt 
mèt.),  au  S.  E.  y  est  également  re« 
commandée.  Du  point  culminant  on 
découvre  un  ma'j:nifîque  panorama 
(5  h.  aller  et  retour). 

De  DA.te  à  Solcurc  par  le  Passwang, 
R«  liW  i  —  à  Bieime  par  Delémoat  et  le 
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?tl  MouUers,  R.  —  à  Zurich,  R.  i9t  j 
—  à  Aina .  R.  IM;  -  &  ^aflhowi, 
R.  IM;— iUiMrM»R.  tU, 

ROUTG  ISB. 
DE  BALC  A  GENÈVE. 

Chemin  fîc  fer.  —  1  conToi  direct  par  jonr, 
—  Tr^et  en  l  o  h  3?  mia.  —  '^7  f r.  lue, 
19  fr.  ue.,  ufir.sse. 

De  iiAle  à  Olleii,  H.  lUi;  —  d*Olt€n 
à  Neuchâtel,  R.  11 1;  —  de  neufihàtel 
à  Genève,  R.  16.  —  ou  d*Olten  à 

Berne,  R.  111,  et  de  Berne  à  Genève, 
R  r>  ntH)  —  y.  Tî.  On  ne  délivre  «le 
biliels  directs  que  pour  la  ligne  de 
Neuchâtel-  ï  veidu  u . 

ROUTE  189. 

DE  UU  k  ilCRiC, 

PAR  DÉLÊMONT  ET  tK  VAt  «OtJTlEHS. 

18  1.  7/8.  —  I  diligence  tous  les  jours.  — 
Tr^eten  9  h.  45  min.  pour  15  fr.  !«•  c. 
«t  ISfr.  30  c.  —  Route  de  poste.  Lauf- 
fon,  I  p.  *?  8  ,  Dclémont,  •  i'.  ï'  ;  Mou- 
Uer»,7/8  ;  Malleray,  6/8  ;  boncel»©?,  6/8  -, 
Sienne,  f  p.  i/»  —  /V.  H  Cette  route  ne 
sautait  •";«rc  trop  recomman  ic«  soir  aux 
piétons,  soit  aux  personnes  quiseiaieui 
disposées  à  prendre  ni»  TOiUife  parti- 
enlwre. 

A  10  mîn.  de  BAle,  on  laisse  à  g. 
Saini- Jacques.  (R.  t9l.) 

1  h.  in  min.  Keinach.  v.  de  S'2'.) 
hab.  cath.,  près  liuquel,  sur  la  rive 
opposée  de  la  Birse.  Les  Suisses  y 
remportèrent,  le  22  juillet  1499, 
leur  ikmière  vktoirê  (celle  qoi  mit 
fin  à  la  guerre  de  Souabe  )  sur  les 
ennemis  de  leur  l  berté  H  de  leur 
pairie.  Six  mille  conf'drri^^  y  bat- 
tirent quinze  mille  AutricUieus,  cl 
leur  tuèrent  trois  mille  hommes  et 
leur  chef  Henri  de  FQrstentierg. 

▲  g.  Ailflslietm  el  les  roloes  de  Rei« 
eh6Ml«in  et  de  Btrseek,  R.  187. 

L'église  du  village  de  DorHwek,  (hflt. 
KreuM)  qu'on  Jaiaee  à  g.  renferme 


le  tombeau  du  eélèhre  mattiéma- 

ticien  Maupertuis,  mort  à  Bâle  en 
nh9  dans  la  maison  de  J.  Bernouilli. 
Ce  tombeau,  détruit  à  la  Révolution 
parle  curé  du  village,  fut  reslauré en 
18'26,  aux  fniis  du  gouvemeiMIlt  SO- 
leurois,  par  Thabile  sculpteur  Sst- 
seli  dïKnsingen.  On  découvre  une 
bell*»  vue  du  château  de  Dorneck. 
ancienne  résidfnce  îles  baillis,  que 
les  paysans  »li:lrai.sireïài  en  1798. 

30  min.  JBteh  (hOt.  :  Sonne),  v. 
de  1 1 48  hab.  cath.,  situé  au  débooehè 
de  h  vallée  de  la  Bir«o,  et  où  la 
t  ami  lie  noble  de  Blauen  poflsè<^e  un 
chAtcau. 

Au  deU  de  (15  min.)  Pfeffingen,  v. 
Situé  à  dr.  sur  le  flanc  du  Blaven, 

s'éir  vent  îrs  ruines  remarquables  du 
chAleau  du  même  nom.  résidence den 
baillis  jusqu'au  milieu  du  siècle  der- 
nier. Sur  l'autre  rive  de  la  Birse.  au 
sommet  d'un  rocher  défendant  ren- 
irée  de  la  vallée,  le  château  dUn- 
genstein  re^-triuré,  attire  de  loin 
rep;irds.  Apr  s  avoir  laissé  à  g.  les 
ruiites  de  Bœrenfels^  on  sort  du  can- 
ton de  BAle  pour  entrer  dknsle  can- 
ton de  Berne. 

40  luin.  tireUingen,  vilh^^c  près  dvi- 
quel  la  Rir<;e,  resserr^V  rntre  des  ro- 
chers, fnrni''  mic  bella  cascade. 

1  h.  Zwtn^eny  au  conQuent  de  la 
Lûtxel  et  de  la  Birse.  Le  chAteaii 
gothicjue  du  m-^me  nom  a,  depuis 
\^hk  jusqu'à  la  Révolu  lion,  ^îrrvi  de 
résidence  aux  tNùlUs  de  la  contrée. 

A  Soleure  par  le  Paaswang,  R.  ise. 

30  min.  Lauffon,  en  ail.  Lauffen 
(hôt.  Sonner.  V  îo  ll.i'2  hab.  cath., 
pntnux'o  de  murailles  et  située  au- 
dessous  du  cunîluent  ae  la  Birse  et  de 
la  LûUel,  dans  la  belle  vallée  qui 
porte  soanom,  et  qui  s'étend  de  Soy- 
iiière  à  la  frontière  bâioise.  La  Biise 
fait  une  jolie  rtivite  sous  le  pont. 

'2  h  'M)  min.  Suy  n^re  (eu  ail.  Sau- 
ycrcn)^  vill  tge.  situé  près  de  l'entrée  de 
la  vallée  de  iauffeD.  Les  ruinée  du 
manoir  des  comtes  de  Sauge ren  se 
voient  encore  sur  la  rive  dr.  de  la 
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Bine,  presque  en  face  du  château 
de  Vorburg.  —  Avant  de  sortir  de  la 
Korge  étroite  qui  ferme  de  ce  cdté  la 
vallée  de  Lauffen,  on  remarque  les 
bains  ferrugineux  et  l'excellent  hôtel 
de  Beierire,  et  l'on  entre  dans  le 
grand  et  riche  bassin  de  Délémont. 

45  min.  (81.  .'i/K  de  Bâle,  10  1.  2/8 
de  Bienue),  Délémont  en  ail.  Dels- 
berg  (hài.:  TOur*,  le  Faucon),  chef- 
lieu  de  l'une 

dessous-pré-  .   

fectures  du 
Jura  Ber- 
nois, V.  de 
•2087  hab. 
cath.,  bien 
bâtie.  Son 
château,  re- 
construit en 
1749,  main- 
tenant pro- 
priété com- 
munale, ser- 
vait de  sé- 
jour d'été 
aux  évôques 
de  Bâle.  Près 
du  confluent 
de  la  Birse  et 
de  la  Sorne, 
Watt  a  dé- 
couvert des 
restes  de 
bains  ro- 
mains. 


A  Porren- 
truy,  R.  117; 
—  à  la  chaux- 
de-Fonds,  R. 
118. 


une  verrerie , 


de  la  route  un  haut  fourneau  et  des 
forges  alimentés  par  les  forêts  consi- 
dérables du  pays  et  par  les  riches 
mmes  de  la  vallée  de  Délémont,  qui 
produisent  un  fer  de  première  qualité. 
La  joliecascadeappclé/aC/tu(ede  VA- 
nabaptiste  n'en  est  pas  éloignée.  — 
On  passe  succossivement  devant  le 
moulin  des  Hoches,  un  martinet  et 
avant  d'arriver  à 

1  h.  10  m. 
Roche.  La 
gorge  dans 
la(]uelle  ser- 
pente la  rou- 
te en  remon- 
tant la  Birse 
devient  de 
plus  en  plus 
étroite  et  pit- 
toresque. Se- 
lon la  tra- 
dition, c'est 
saint  Ger- 
main qui  il 
fendu  ces 
anciens  ro- 
chers qui  se 
relèvpnt  ver- 
ticalement 
des  deux  cô- 


tés 


et  se 


Le  Val  Moutiers. 


Les  tou- 
rislesqui  voyagent  à  pied  ou  en  voiture 
particulirre  peuvent  laisser  Délémont 
à  leur  dr.,  en  Iranchissanl  la  Some 
à  10  minutes  de  la  ville  et  en  se  di- 
rigeant en  ligno  directe  sur 

1  h.  (le  Délémont,  Courrendlin^ 
en  ail.  Rrnnevdorf,  (hôl.  le  Cerf). 
v.  situé  sur  la  Birse  que  l'on  traverse 
à  l'entrée  du  difilé  pittores<iue  du 
MùnstPrthal,  où  Ton  remarque  à  dr. 


rejoignent 
presque  par 
leurs  arêtes, 
surtout  au 
pont  de  Pen- 
nes. A  peu  de 
distance  de 
ce  jM)nt,  on 
arrive  à  la 
sortie  de  ce 
beau  défilé,  et,  laissant  à  g.,  près 
d  une  auberge,  le  chf^min  qui  con- 
duit au  Weissensiein  et  à  Ballstall 
(K.  \T2),  on  entre  dans  une  large  et 
fertile  vallée. 

3S  min.  (?  1.  .V8  de  Délémont,  11 
l.  2/8  de  B;ile)Moutier8-Grand  Val, 
en  ail.  Mù"Sler,  «hùt.  :  la  Couronne j 
bon ,  pension  à  7U  fr.  par  mois  tout 
compris,  le  Cerf),  ch.-l.  du  district 


6ââ 


hE  IULE  A  BIENNE. 


de  ee  nom,  bourg  ée  1610  hiK  réf.,  ' 

à  538  mèt,  dont  les  environs  sont 
riches  en  pétrifications  (M  >îo5charU 
en  possède  une  belle  collecliou.)  | 

La  vallée  de  Moutiers  proprement  dite 
n'était  encore,  au  vii'  s.  qu'une  va^tc  foret 
traversée  par  la  graïuie  vole  romaine  qui, 
pertini  de  Bienne  et  passant  sous  Plerfe»  . 
Pertuis,  aboutissait  à  Augv*ta  fiauraco-  , 
rum.  En  630,  Germanut»  i«su  d'une  la* 
mine  eontidértbto  de  Trèvet,  TinI  y  roa* 
der  un  couvent  nommé  alors  .V'n/ftVr*  ou 
Monf  tiers  {mona.*ierttim),  que  dota  riche-  i 
ment  Gondo  (Gondonius),  duc  d'Alaace,  ' 
àl|Qi  appartenait  alors  cette  partie  du 
Jera;  mais  les  fi 's  de  ce  prince,  ayant 
formé  le  projet  de  se  remetlre  en  posses- 
sion d«i  biant  possédés  par  Isa  religieux, 
mrî'^^acrèrent  Gcrraanus  ,  ou  saint  Ger- 
main, vers  t  an  666.  Cependant  d'autres 
habitations  s'étaient  élerées.  des  défriche- 
mania  importants  avaient  eu  lieu  autour 
de  ce  rnuvrnt,  qui  survécut  h-ln  mort 
de  son  luiKiateur,  et  que  de  pieuses  iar* 
geswM  rendirent  Tan  des  plus  riches  de 
la  Suisse.  Dans  le  fameux  démêlé  du  j^ape 
Oréfotre  VU  et  de  1  empereur  Uenrt  IV, 
leainolfies,  ayant  pris  parti  pour  le  pape, 
quand  leur  évéque  (l'evtvquc  de  B^)  se 
fut  déclaré  du  parti  de  l'empereur,  se 
virent  cha&sés  et  remplacer  par  un  cha- 
pitre de  chanoines,  dont  le  siège  fut  établi 
à  Délémont,  et  dont  le  prévôt,  succédant 
à  tous  leurs  droits  ,  régna  seul  en  leur 
place  sur  les  vallées  de  Moutiers.  A  la  6n 
du  XV*  S.  ,  la  |)rL'v6té  fut  rédce  aiix  Rer- 
tiois,  qui  1.1  rendirent  à  l'eveque,  sous  la 
condition  que  la  combourgeoisie  qu'ils 
avaient  faiic  avec  ce  petit  I^.tat,  demeure- 
rait inviolable.  Plus  lard,  la  Réforme,  ap- 
portée de  NeuchÀtel  par  Farel  et  solen- 
nellement établie  Tan  ISM  à  la  ploralité 
des  suffrages,  occasionna  souvent  des 

pipreMes  fort  vives  entre  Berne  et l'cvéque, 
jusqu  àce  qu'un  dernier  traité,  conclu  en 
171  i»  eût  fixé  les  droits  respectifs  des  deux 
communions  et  des  deux  puissances.  Les 
réformés  fuient  mis  en  possession  de  toute 
une  portion  do  pays  nommée  Sur  Us- 
Roches  ;  les  cathr-liques  occupèrent  l'autre 
moitié  dite  Sous-Us-HocKes.  —  On  trouve 
•a  outre  «e  oertala  nombre  d'anabap- 
tlalea  dana  lea  environs. 

Au  wetasenstefn  et  à  Ballatall ,  R.  m 

-       Ta  vannes,  à  Bellelay  et  à  Glove- 

iicr,  par  Pcrrefiite,  R.  U9. 

A  10  ou  lâ  min.  de  Moutiers,  oa 
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entre  dtna  une  seeende  gorge  ploe 

sauvage  et  plus  imposante  encore 
que  la  premi^^e.  et  qui  s'app»'!l<*  les 
rochn  de  Court.  Au  fond  de  cette 
gorge,  on  traverse  la  Birse  qui  se 
briae  ea  éounuat  contre  les  nonuirevi 
rochers  qui  interoepleiit  son  ooofs. 
Une  excellente  ronfo  neuve  remplace 
mainion'^nt  l'ancienne  voie  construite 
par  les  Uomajns,  réparée,  au  x*  s.,  par 
un  Écossais  nommé  Vakenbry,  an 
frais  de  la  raine  Berthe»  et,  en  1752, 
par  Joseph-Guillaume  de  Baldenstein, 
prince  cTè>iiie  de  BMe  dont  le  nom 
est  gravi'  sur  lo^  rochers. 
1  h.  lo  min.  Court,  (hôl.  l'Ours), 
de  603  bab  réf.  situé  à  U  sortie  de 
la  gorge  dans  la  ^ée  de  TaTannea. 

Au  Weissenstein ,  R.  iw;  —  à  Bfenne, 
par  le  Montoz  et  le  bain  de  P.-ry  .  3  h. 
30  min.  Chemin  de  piétons.  Belles  vues. 

30  min.  SorvUHeTt  en  ail.  Surbeten 

Oiôt.  la  Croij). 

15  min.  Hevillard,  village  dont  l'é- 
glise isolée  couronne  une  émiuence. 

15  min.  MaUêra\f,  en  ail.  JTala- 
raya  (hôt.  le  tion  d'Or  ;  bon ,  mais 
(  her)  ;  v.  de  $97  babw  réf.,  fabriques 
d'horlogerie. 

A  Bienne,  par  le  IlootOK,  3  b.  eov. 

15  mîn.  PoMenetf  v.  à  dr. 

30  min.  HieonviUûft. 

30  min.  Tavannes,  en  all.  Dachs- 
feîden,  (hOt.  :  la  Courounc  cl  la  Ba^ 
lance),  beau  v.  do  1713  hab.,  situé 
à  769  m^i.  <iaus  la  vallée  du  même 
nom  (en  franc. ,  Val  d'Orvalou  Dnr- 
val,  qui  embrasse  la  partie  supé* 
rieure  du  cours  de  la  Bii-se,  de  Pierre 
Pertuis  ;\  Court,  entre  le  Montoz  au 
S.  (1^32  mèt.),  le  Moran  au  N.  (1340 
met.},  le  Yermont  à  TE.  et  le  Vion 
\  ro.  -«  Le  château  de  Tavannes  fut 
réduit  en  cendres  Tan  1499. 

A  Porrentray ,  par  la  Ca<|oerene,  H.  Ht. 

A  10  min.  env.,  au-dessus  du  vil^ 
lage,  jaillit  la  source  de  l'un  dos  tuas 
de  la  Birse  qui  sort  d'un  rocher  4  g. 
Mus  avant  d'y  arriver,  la  route  quitte 
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la  vallée  et  s'élève  par  une  pente  roide 
sur  une  monU'igne  au  milieu  de  la- 
quelle se  trouve  la  fameuse  arohe 
connue  sous  le  nom  de  (10  min.) 
Pierre -Pertui s  (Fetra-Pertusa  ou 
Porta-Petrea).  Celle  ouverture  natu- 
relle, que  les  hommes  ont  élargie, 
haute  de  10  à  12  mèt.,  large  de  8 
mèt.,  existait  du  temps  des  Romains 
ainsi  que  le  prouve  une  inscription 
effacée  du  côté  nord  : 

NUMIM  AVC... 
VIA  CTA....  PERT.... 


DT  ...  VM  PATEH.... 
IIVIR....  COL  HELV. 

Une  des  explications  les  plus  plau- 
sibles est  celle-ci  : 

Numini  Augastorom 
Via  facta  per  Titum 
Dunnium  Paternum 
II  virum  colon.  UeWet. 

Les  Autrichiens  ont  fortifié  Pierre- 
Perluis  en  1813  et  1814. 

20  min.  (4  1.  4/8  de  Moutiers), 
Sonceboz  (hôt.  la  Couronne) ,  v.  de 
841  hab.  réf.,  situé  à  670  mèt.  sur  la 


Pierrc-Perluis, 


Suzc,  dans  la  vallée  d'Erguel  ou  d 
Saint-Imier  (R.  116). 

A  la  Chanx-de-Fonds,  à  dr. ,  R  116. 

La  route  de  Bienne,  trîs-piitores- 
que,  au  delà  de  Sonceboz,  côtoie  pres- 
que constamment  la  Suze,  qui  fait 
quelques  belles  chutes,  passe  à  (30 
min.)  la  Hulte,  laisse  à  g.  la  Combe 
de  Pery,  traverse  (30  min.)  le  ham. 
de  Reuche nette  o\\  se  trouvent  des 
forges  et  les  restes  d'une  redoute , 
laisse  plus  loin,  sur  la  rive  dr.  de  la 
Suze, une  belle  chute,  et,  au-dessous, 


les  ruines  du  château  de  Rond-Chdtel, 
au  sommet  d'une  éminence  conique 
oui  commandait  autrefois  le  passage 
de  la  vallée,  et  qui  appartint  pendant 
longtemps  aux  puissants  évôques  de 
Bâle;  la  vallée  d'Orvia  attire  aussi 
les  regards  au  S.  0. 

A  mesure  que  l'on  descend,  la  val- 
lée se  resserre  et  devient  rocheuse. 
La  route  neuve,  —  se  détachant  de 
celle  qui  gravissait  la  dernière  pente 
du  Jura  (vue  magnifique)  pour  aller 
descendre  à  Boujeun  dans  la  plaine, 
—  passe  dans  un  premier  tunnel  de 
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30  rriff.  .situé  à  une  assez  grande 
hauteur  au-dessus  du  torreat,  puis 
dans  ÔÊux.  «utrat  timneli  de  3S  mèL 
6t  de  30  mkLf  et  franehit  U  Suze 
sur  un  pont  d'une  seule  arche. 

Ati  d^bouch»'  (le  la  vallée,  on  jouit 
d'uue  belle  vue  sur  U  piame,  les  Al- 
pes et  le  kc  de  Bienne. 

1  h.  30  min.  (3 1.  1/8  de  Soneelwz} 
Bienne  (R.  111). 

ROUTB  190* 

OL  BALL  a  SOLEURE. 
à,  Ftr  tooheala  êm  f». 

kll.  —  t  coDvoit  par  jour.  —  Tr^el  en 

s  h.  40  min.,  4  h.  ot  4  h.  ssmln.— •  fr. 
ki  c,  &  fir.  8&  Cm  ^  fr«  2&  c. 

3B  kil.  De  Bâle  àOlten.  (B.  191,  À) 
27  kil.  D'OitenàHerzogenbuchsee. 

(R.  111.) 

15  kil.  De  HerzogenLuchsee  à  So- 
leure.  (R.  lU.) 
80  kil.  Soteure.  (R.  132.) 

A.  Par  le  Pastwang. 

13  h.  10  min.— Route  do  voitures. 

3  h.  /i5  min.  Zwingen.  (R.  189.) 

30  niin.  firi^ilach,  vill.igo,  [«rrs  du- 
(jut'l  on  sort  du  c.nitou  de  Bcinepuui" 
entrer  «fans  le  «  anton  de  boleurc. 

15  mio.  Breitenba^. 

26  min.  Bùtteméh,  village  situé 
suriinrocl^er  escarpé  que  couronnent 
les  ruines  imposante'^  (\n  châlean  de 
Thierstri)i,  anc.  manoir  des  comtes 
de  ce  nom,  résidence  des  baillis  ius- 
qtt*à  le  RèTolulion ,  démoli  à  cette 
époque.  —  Au  delà  do  ce  château 
s'ouvre,  à  TE.,  un  vallun  qui  con- 
tient le  Ixiin  de  M<  Hr  "u. 

20  niin.  Erschu  tjl ,  en  franc.  Er- 
ginrelier^  village  à  15  min.  duquH  la 
LQtzel  est  tellement  resserrée  entre 
deux  rochers  ,  qu'on  ne  la  voit  pas 
du  pont  «jui  la  travers''. 

30  min.  Beintryl,  (hôl.  /uni  Huprr), 
village  situé  &  587  mèt.-Le  couvent 
de  BetuMDffl ,  fondé ,  vers  la  fin  du 


XI*  s.  par  une  colonie  de  moines  du 
couvent  de  Hirscbau,  pillé  et  reb&ii  à 
divoTiea  reprises,  ludbité  aujourd'hui 
parun  intendant,  les  moines  vésidttit 
depuis  l(i48  à  Mariastein ,  a  donné 
son  nom  h  la  vallée  soleuroise  qui 
s'étend  de  la  base  O.  du  Passwaag, 
dans  la  direetion  de  1*0.,  jusqu*i  U 
vallée  de  Lauflén.  An  S.  s'élève  te 
Hohewinde  (1207  mèt*). 

40  min.  Neufmuslein  ou  Dùrrenast 
(bonne  aub.),  situé  à  054  mêl. .  au 
pied  N.  du  Passwang.  au  foudu  uue 
gorge  resserrée.  On  atteint  en  1  h.  le 
col  dtt  Passwang  (10D&  mèt).  La 
montagne  qui  lui  donne  son  nom  a 
\'101  m??t.  au-dessus  de  la  mer.  Pres- 
que au  Mjmmet,  au-dessus  de  la  route, 
est  un  bloc  de  rocber  de  forme  pyra- 
midale, appelé  ia  Roclie-Unie  (Clafte' 
lîuh.  Du  col  on  découvre,  par-dessus 
la  première  chaîne  du  Jura,  une  belle 
vue  sur  uue  partie  des  Alpes. 

1  h.  Mûmliswyl  (bôU  Ochs),  v.  de 
1632  bab.  cath. ,  agriculteurs  et  in-' 
dustriels. 

Pn  s  des  ruines  de  Falkenstein,  on 
reioiiit  la  route  de  l'Ober-Hauenstein. 
{y.  ci-dessuus,  C.) 

4  h.  15  mîn.  Soleure.  (R.  122.) 

C,  Wêt  l'Ofe«r»BaBOMtotB. 

13  kil.  et  S  on  S  1. 1/3.  —  Chemin  de  fer  et 

route  rie  poste.  —  Diligence  de  Liestal 
à  Ballfttali ,  i  1.  3/8  en  3  li.  pour  2  fr. 
70  0. 

13  kil.  De  Bàle  à  Lieslal  (R.  101). 

Entre  les  stations  de  Liesial  et 
Lausen,  on  lai»sc  à  g.  le  cheuiiu 
dç  fer. 

45  min.«  à  dr.,  Bubendorf  (bon 
hôtel  aux  bains),  v.  de  1346  bab. 
réf.,  sit!ié  à  rentrée  de  la  vallée  de 
lieigoldswyl,  où  :ie  trouve  le  cluteau 
de  ^'^ildêhtlêin  y  qui  renferme  une 
curieuse  collection  d'antiquités.  —  A 
V.  sont  les  bains  de  Dubundorr  et  Us 
ruines  du  chHeau  de  Sjnt/burg. 

45  miu.  llœLUtein  (labricaiion  de 
rubans) ,  village  situé  dans  une  gorge 
étroite  et  près  duquel  se  Toient  deux 
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belles  demenres  scigneurialoii  ffoitff- 
u>ald  et  Lawenhrrg. 

30  min.  Siederdorf. 

15  min.  Obtrdorf. 

^0  min.  (3  i.  7/8  ou  1  p.  1/S  d« 
Liestal)  Waldenbarg  (hôt.  :  Lmê, 
Schhin^el)  ch.-].  rîu  tlistrict  de  ce 
nom,  petite  V.  industrielle  de  908  hah. 
réf. ,  située  au  pied  de  l'Ober-Haucii 
stetn,  dans  la  vallée  de  la  FVenkc,  à 
(33  mèt*  On  y  remarque  une  belle 
église,  qui  date  de  1M:î'i,  lo  presliytJ-re , 
rhôtel  de  la  prélecture,  le  greiïe  du 
district  qui  décore  une  jolie  prome- 
nade et  divers  établissements  indus- 
triels. Sur  le  flanc  E.  do  AtdAa^  se 
voieiit  encore  les  ruines  du  château, 
ancienne  résidence  des  baillis,  détruit 
en  1798,  et  à  peu  de  distance  tombe 
une  cascade  de  27  mët. 

Laiouteqoi  traverse  rObtr-HmMi- 
Stoin,  Jadis  fort  roide,  aôté  rectifiée. 
Son  point  culminant  est  à  TôO  mèt. 

45  min,  f.nngcnbruck  (hôt.  Bxr) , 
V.  de  991  hab.  réf.,  situé  au  milieu 
de  riches  pâturages  couverts  de  mé- 
tairies. On  découvre  de  bellee  vues 
sur  la  Wannenfluh  (1105  mèt.).  — 
Au  N.  s'ouvre  le  Schœnthal  ni!  se 
trouventles  restes  d'un  ancien  cloître. 
--Presque  au  sortir  de  Langenbrack, 
on  quitte  le  canton  do  BUe  pour  en- 
trer dans  le  canton  de  Soleure.  La 
rmitcbicn  tracée  offre  debeaui  points 
devtjG,  en  descendant  à  (30  min.) 
Holderbank.  On  aperçoit  à  l'E. ,  dans 
une  sombre  forôt,  les  ruines  du  châ- 
teau ÀU'BmMurÇj  Pun  des  plus  an* 
fileas  châteaux  du  Jura,  incendié  au 
commencement  du  siècle  dernier.  — 
Après  avoir  franchi  V /Eugstbar.h,  on 
laisse  à  dr.  (45  min.) ,  au-dessus  du 
hameaudeSOifil-  Wohlgang^  les  mines 
de  Btu-Falkenstexn,  sur  un  rocher 
élevé,  à  la  jonction  des  routes  de 
rOber-Hauenstein  et  du  Passwanf^'.  Ce 
château  détruit  en  1"98,  appartint 
pendant  quelque  temps  à  liudolph  von 
Wartf  roué  pour  sa  participation  au 
meurtrederempereur  Albert.  (R.  191). 

30  min.  (21  1.  4/8  de  Waldenburg) 
BAUaiall  (hét.  iicBMit),  oh.-l.  du 

soisss. 


district  de  ce  nom,  bourg  indust.  de 
1122  hab.  cath.,  situé  dans  In  Mail- 
stall,  à  la  base  S.  de  TOber-Hauen- 
stein.  —  Derrière  l'église  paroissiale 
et  la  maison  d'école,  Mlle  eaande  du 
Steinbach. —  L'ascension  du  Roggen- 
berg  demande  1  h.  —  Belle  vue. 

Au  WeissnistelD  età  Moutiers»  R.  tn. 

16  min.  Innvn-KluM  (hôt.  Bitték), 
Ce  hameau,  où  l'on  trouve  un  haut 

fourneau,  situé  au  pied  d'un  rocher 
taillé  à  pif',  que  couronne  le  chAieau 
de  Blaueîuitin  ou  AU-Falkenstein^ 
était  connu  au  moyen  âge  sous  le 
nom  de  vUh  de  Kivs,  et  le  passage 
se  trouvait  alors  fermé  du  côté  de 
Ballstall  par  un  murpt  par  une  porte. 
Laissant  à  dr.  la  rotiie  de  Moutiers 
(H. 122),  oiiuutie  dans  lu  remarquable 
défilé  de  ffltu,  gorge  étroite  du  Itna, 
au  fond  de  laquelle  la  route  suit  la 
Dûnnern,  qui  descend  du  Rœthi.  — 
1  f  château  de  Blauonslein  fut  con- 
struit au  m*  s.  par  les  comtes  de  Fal* 
kenstein,  famille  puissante  dont  la 
branche  principale  exerçait  la  noble 
profession  de  voleurs  de  grand  cbe* 
min,  détruit  en  1366  par  le  trem- 
tuHjit  de  terre,  plus  tard  par  les 
Anglais  sous  Coucy,  relùti  quelque 
temps  après  et  détruit  de  nouveau 
en  1801. 

Prrs  de  (30  nnn.)  Aussere-Klus, 
ham.,  situé  à  lasoiiio  <le  la  gorge, 
on  découvre  tout  à  coup  une  belle  vue 
sur  la  chaîne  des  Alpes. 

On  passe  du  canton  de  Soleure  dans 
celui  de  Berne  avant  (30  min.,  1  p, 
3/8  de  Walden])urg)  DlïrrmùhU,  ha* 
meau  de  Nieder-Bipp.  On  laisse  à  dr. 
Ober-Bippt  dominé  par  son  vieux 
chftteau,  a  tO  min.  de 

45  min.  Wiedlithaeh,  village  d*où 
une  route  conduit  à  (20  min.)  Wan 
gen  sur  la  rive  dr.  de  rAare. 

30  min.  ,4f/t.vîryi,villaf?e  au  delà  du- 
quel on  sort  du  canton  de  Berne,  après 
avoir  franchi  la  SIgger  pour  entrer 
dans  le  canton  de  Soleure. 

1  h  3(1  min.  (V8  P  de  DQrrraQhle, 
4 1.  l/Ô  de  BaUstaU)  Soleure  (K.  122). 

40  * 
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liOUTB  191. 

OE  BALC  A  ZURICH. 
1.  9mHthtmimémtm. 

|«a  kil.  —  s  convois  par  jour.  —  Trajet  en 
4  h.,  4  h.  15  min  ,  fi  h.  15  min.  «t  11  h. 
48  min.  —  prix  :  lo  ir.  io  c,  7  fr.  05  c, 
4  fir.  80  e. 

DE   BALE  A  OLTEN. 

Stkil.  —  S  convois  par  Jour.  —  Tri^t  en 
1  h.  40  min.  «t  f  11.  is  min.  —  Prix  : 

4  fr.  10  c,  2  fr.  85  c.  2  fr.  05  c.  —  Le 
chemin  de  fer  appartient  à  U  Compagnie 
du  Grand -Central. 

Se  dirigeant  vers  le  S.  0..  on  pé- 
nétre dans  une  tranchée  au  delà  de 
laquelle  on  voit  à  dr.  (10  min.) 

fcliit-Jafttpftt,  en  aU.  SanJkf-Ja- 
kob,  groupe  ïle  maisons  avec  une  in- 
firmerie, un  casino  restaurant  et  une 
église  dont  la  fondation  date  des  pre- 
mières croisades.  Ce  lieu  a  été  sur- 
nommé les  ThemopYlet  belvétiques, 
depuis  la  hataille  qui  s'y  Hti»  le  26 
août  l  et  qne  mppeUe  un  monu- 
ment (le  pierre  éli  vé  on  1824.  C'est 
unei)etite  tourelle  gothique  semblable 
à  celles  qui  entourent  la  flèebe  de  la 
eaftbédrmle.  Une  inseription  trës^imple 
en  décore  la  fîice  principale,  et  les 
autres  côtés  sont  rero?ïVP?  ts  des  d'cns- 
sons  d«"î  rqntons  stif  i.sf  s  qui  combat- 
tirent a  Saint- Jacques. 

L'an  1444 ,  les  Confédérés  assiégeaient 
Zurich  ,  qui  s'était  séparée  d'eux  poar 
Millier  avec  rAotriehe.  Cette  malheu 
rcuse  ville ,  épuisée ,  tiHait  succomber, 
lorsque  l'empereur  Frédéric  V,  qui  ne 
povvtU  pu  la  Mcoorir ,  engagea  Char- 
les Vll,  roi  de  France,  A  lui  envoyer  d  s 
secours.  Charles  Vil  saisit  avec  empres- 
sement l'occasion  d'employer  loin  de  loi 
lit  bandes  mercenaires  d'Armaguaa , 
composées  de  toutes  les  nations,  qui  al- 
laient infester  ses  propres  provinces,  et, 
an  Uon  d*tiiToyer  cinq  ntU«  homnies  à 
ramiiereur  ïî  î  ii  en  envoya  trente  mille, 
sous  le  commandement  du  dauphin,  son 
fils  (  depuis  Louis  XI  ).  Loi  Armagnacs 
arrivèrent  près  de  Bâle  pendant  que  les 
Soleurois ,  aidjés  par  des  troupes  de 
BofM  ,  do  Lmmim  il  dt  Bâio ,  awlé- 


geaietil  U  furlerease  do  Farnsburg.  La 
nouvelle  de  cette  terrible  invasion  par- 
vint bientôt  au  camp  des  Confédérés, 
devant  Zurich  :  «Ce  sont  de  mlsérablts 
sois,»  dirent-ilt  en  pariant  det  ànur 

'  pnaes,  et  ils  se  content.T-  nt  d^VOyer 
à  Farnsburp  six  cents  hommes. 

I  Cependant  ces  six  cents  hommes  et 
nenf  eenta  do  ceux  qui  assiégeaient  Fams- 
burg  reçurent  l'ordre  do  se  jeter  dan?  l  i 
ville  de  fiàle,  à  tous  risques,  et  ils  se  mi- 
rent aoteitAt  en  matthe.  An  nilîaa  de  la 
nuit,  Henri  Purj'  de  Neuch4tel,  le  chro- 
niqtmir,  qui  revenait  de  Neuchàteî ,  les 
rencontra  sur  la  raute  et  leur  donna 
l  avis  prudent  de  rétrogridor,  mais  Ut  a> 
refu8('r*înt. 

A  la  bataille  qui  se  livra  le  lendemain 
à  Itaint-lacques ,  quinie  eents  ConMénSs 
combattirent  ;  quatorze  cent  cînquantc- 
huit  périrent  vaincus ,  dit  un  écrivain 
contemporain  ,  £neas  Sylvius ,  à  force 
de  vaincre.  Trente-deux  guérirait  de 

I  leurs  blessures,  et  dix  seulement  sau- 
vèrent leurs  jours  par  la  fuite,  ils  fureat 
bonnfs  dans  lente  la  SoitM  et  reponaiét 
partout  pour  n'avoir  pas  voutu  partager 
n  vrais  Suisses,  avec  les  beros,  la  gloire 
de  leur  courage  et  la  gloire  de  leur 
trépas. 

Le  dauphin  s'arrêta  sur  le  champ  do 
carnage  et  n'osa  pas  aller  plus  avant.  U 
venaft  d'apprendre  qee  les  Cotrfiâdérés 
lavaient  quitte  les  murs  de  Zurich  pour 
marcher  contre  lui  avec  toutes  leurs  for- 
ces :  «Si  des  centaines  nous  ont  fait 
nager  dans  notre  sans  »  s'écria  t-il,  que 
ne  feront  pas  des  milliers?  Plein  de 
respect  pour  leur  bravoure,  il  conclut 
avee  enx  une  pi^x  à  Boslsheim. 

'<  Il  f't  plus,  ajoute  un  écrivain  frariçi's 
il  voulut  avoir  pour  ailier  de  si  redouta- 
bles adversaires.  Ce  fut  là  l'origine  de 
cette  alliance  de  nos  rota  avee  la  SolM, 
qui  avait  été  scellée  du  pîii''  pnr  sang  de 
SCS  enfants  ;  et  les  successeurs  de  Louis  Xi 
ont  éprouvé,  durant  trois  siècles,  qoe  la 
fidélité  des  Suisses  n'â  i  t  pat  lOOiOS  la- 
br  aniable  que  leur  courage.  « 

Les  vignobles  qui  entourent  le  ciiamp 
de  bataille  de  Saint-Jacques  prodcdsont 
un  vin  rooge  appelé  SehwtiMtri^lmt  (aang 
suisse;. 

Au  delà  de  Saint-Jacqu^,  on  tnah 
chit  la  Birsc  dont  la  jiàie  valléo  re- 
monte au  S. 

!  4  kil.  Muttenx,  hourc?  rni  d'^Hi  du- 
quel  on  travexse  la  belle  furèt  de  Hard^ 
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qui  s'étend  jusqu'à  la  me  g.  du  Rhin. 
C'est  ià  que  les  habiUnts  de  Bftle- 
VlUe  fbreot  Ythiciis  par  les  troupes  de 
Bâle-Gampftgne,  en  1833. 

7  kJL  Pratteîen  ,  v.  de  1448  hab. 
réf.  Le  chemin  de  fer,  contournant 
la  base  de  coteaux  boisés ,  se  dirijçe 
au  S.,  pour  remonter  la  riante  vallée 
de  l'BrgoIz.  A  g. ,  au  milieu  des  ar~ 
bres,  se  montre  SchawmitÊrg^  que 
dominent  les  ruines  d'un  vieux  châ- 
teau en  partie  détruit,  on  13*>6,  par 
tlQ  tremblement  de  terre.  A  peu  de 
distance  se  trouvent  des  bains  d'eau 
minérale. 

11  kil.  Nieder  SehtgnthaL  On  laisse 
à  g.  le  bel  hospice  cantonal. 

13  kil.  Liestal  (hôt.  :  Schlûssel, 
Falke),  ch.-l.  du  distiict  de  ce  nom 
et  du  canton  de  BUe-Campagne,  V. 
de  n368  hab.  (dont  329  cath.),  située 
à  315  mht.  et  occupant  uneéminence 
sur  la  rive  g.  de  l  ErgoIz.  —  Elle  pos- 
sède une  belle  6ghse  qui  sert  aux  deux 
communions  y  une  belle  maison  cooi- 
mune,  où  Ton  voit  une  coupe  de 
Charles  le  Téméraire  prise  à  Nancy, 
un  hôpital,  une  bibliothèque,  etc.  — 
De  toutes  les  villes  suiss»'s  rc  fut  Lie- 
stal qui  eu  1798 proclama  lu  pi-ernière 
son  ludépeudance  ,  en  brûlant  ie^ 
etiâteaux  de  Famsburg  et  de  Wallen- 
burg.  A  cette  nouvelle .  les  bourgeois 
de  Bâle,  effrayée,  prorlaiiiùn'nt  Té- 
galité  des  droits  politiques.   Mairt  la 
réaction  de  1814  ayant  aboli  la  con- 
stitution libémle  de  l'acte  de  média- 
tion, Liestal  s'insurgea  de  nouveau 
après  la  révolution  de  1H30.  Le  4  jan- 
vier 1831,  il  s'y  tint  une  assemblée 
populaire  d'environ  quatre  mille  ci- 
toyens, à  la  suite  de  laquelle  un  gou- 
vernement provisoire  Ait  établi.  Toula- 
fois  ce  gouvernement  ne  tarda  pas  à 
être  dissous  par  les  BAlois.  On  a  vu 
à  l'art.  Bâle(K.  R.  187),  comment  se 
termina  la  lutte  ainsi  engagée  entre 
Bile-Gampagoe  et  BUe-Ville. 

L'Ergolz  fldt  aux  environs  de  Lie- 
stal une  belle  cascade. 

Au  delà  de  la  Freiiken  un  croise 
lik  route  de  buiuuie  (t;.  19U). 
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în  kil.  Lauten ,  sur  la  rive  g.  de 

i  Krgolz.  A  dr  dans  une  vallée  laté- 
rale, se  luoiitie  le  chAteau  d'Ebett" 
rairtf  entouré  d'un  beau  parc. 

30  kiL  BiMaell  (bét.  dutton)  v 
de  1589  hab.  réf.,  situé  à  3t5  mèti 
sur  la  rive  p.  de  l'Ergolz,  à  la  jonc- 
tion des  trois  vallées  de  Gelterkinden, 
de  Homburger  et  de  Dietj^'er.  Au  N* 
s'élève  (702  met.)  la  Sùsacltsfluh 
(belle  vue) .  Au  S.  O.  le  peUt  cblteau 
û'£ùenrmm. 

Da  Sisaaehon  peut  aller  aux  (la  kil  ) 

f  lins  d'Eplingen,  v^rZunsgin,  TenitOm 
et  Diêlgen.  Près  de  ce  Jernier  village,  la 
roule  passe  entro  deux  parois  de  rocher» 
de  l'une  desquelles,  dans  la  saison  des 
plines,  tombe  une  cascade  de  26  met.  Au 
sumniet  d'uoe  colline  a'elèveot  les  rutass 
duthà!tHaiû'B»dkms. 

Eptloten.  V.  de  781  hab.  réf.,  occupe  le 
fond  de  la  vallée  reaserree  de  Diet;;en  au 
pied  du  Bœlchen.  —  Ses  baîus  sont  très- 
frcq ueii  tes ,  !ies  eaaz  effleacês ,  ses  prome. 
nades  nombreuses.  —  Ruines  de  Witti^ 
heim  au  N  ,  et  de  Hêttken  au  N.  E  - 
Bella  vMdu  sommst  de  la  Ualchmtluh 
'831  met.).  —  SetUiera  pour  Wald«a> 
bourg,  Liingenbnick  et  l'Obcr-Hauenstein 
(R.  l»o)i  —  pour  lUûler-Hauenslein 
(r.ei-dcsaons). 


Pénctr«iût  dans  une  valU'e  latérale 
qui  remonte  vers  le  S.,  on  laisî»e  à  dr. 
Thumen,  v.  que  domine  une  tour 
puis  Dicpflingen,  qui  en  1833  se  con- 
stitua en  line  rôpuhlifpio  indépen- 
dante, détruite  d'^iburd  par  le^  HAluis, 
puis  réunie  au  nouveau  canfon  dé 
Bâlc-Campagne ,  dont  elle  un  au- 
jourd'hui partie.  (Fabriques  de  ru- 
bans.) 

!Î4  kil.  Sommerau,  hameau  au  delà 
duquel  le  chemin  de  fer  décrit  une 
forte  courbe,  s*élHe  à  mi-cOie  sur  le 
flanc  de  la  coUine»  fnacbit  au-dessus 
de  liitmhngen,  un  vallon  sur  un  beau 
vjaduc  de  27  mH.  de  hauteur  et  com- 
posé de  8  arches  de  9  mèt.  d'ouver- 
ture. En  partie  taillé  dans  le  roc  vif 
il  continue  k  dominer  la  vallée,  aû 
fond  de  laquelle  apparaltà  dr.  '^»»fktm 
hôî.  Croissanf,  Soleil),  village auS. 
duquel  se  muulreai  sur  une  colline 
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boisée  le»  ruines  du  château  de  Bom- 
hwrg*  —  On  pMse  dans  dein  UuumIs 
d«  300  mèt.  et  de  58  nét. 

31  kil.  2.  Laeufelflngen  (hôt.  So- 
ï^ify  V.  do  718  hab.  réf.,  situé  h 
6ë4  mèt,  au-dessous  d'une  montagne 
couverte  de  sapins;  l'église,  très-an- 
cienne, le  presbytère  el  la  maison 
d'école  couronnent  une  colline  plus 
haute  que  le  vin'i?**  de  :',0  inAf..  p\ 
dominée  par  le  H'yscnbenj  (lOOG 
mèt.),  qui  offre  un  ma^nilique  pa- 
nonuna. 

Ceet  à  ta  ttation  même  de  Lxurel- 
fingen  qn^  foramcnce  le  Tunnel  de 
Hauenstein,  souterrain  <Ie  2^%m''t., 
creusé  à  Iravers  un  ternim  composé 
de  calcaire  I  de  grés  et  de  sable. 

Fendant  le  percement  do  tnnnel, 
que  les  eaux  rendirent  trds-dimcllo. 
un  éboutement  ensevelit  vivants  plu- 
de  ouvriers;  ils  Miccombtrent  tous 
avant  que  les  déblais  eu:»sent  atteint 
Tendroit  du  tunnel  où  ils  avaient  été 
engloutis.  Us  furent  étouATésTun  après 
Tautre  par  le  manque  d'air  respira- 
ble.  Ceux  qui  vécurr-nt  le  plus  loup- 
lemps  soignèrent  leurs  frères  défunts 
avec  un  sentiment  religieux  d'ordre 
et  de  dévouement.  D^un  cAté,  étaient 
couchés  les  cadavres  des  maçons,  de 
Tautre  côté,  ceux  des  mineurs  ;  il< 
étaient  rangés  de  manière  qu'on  pou- 
vait j)asser  au  milieu  entre  les  pieds 
des  deux  rangs.  Sous  la  téte,  ils 
avaient  une  planclie  et  un  peu  de 
paille;  les  mains  étaient  pliées. 


La  routa  de  terre  (les  toaristes  qni 
n'ont  pas  encore  rn  la  Suisse ,  feront  bien 

d'aller  à  pieJ  par  cette  roule  de  L<»  uf''l- 
flngen  à  Olteti  qui  gravii  ie  HauensUxt. 
franehlt  le  fiilte  4  69S  mèt.  Do  ce  point 

Joisertde  limite  aux  cantons  de  B&1>;  et 
•  Soleure,  on  jouil  d'une  très-belle  vue 
mr  ta  plaine  do  la  Salaoe  et  ta  grande 
chaîne  des  Alpes.  —  Au  delà  de  (20  min.) 
Uaf^*$itin  (hàt.  Li  n  ,  village  solcurois, 
on  descend,  sur  te  Usine  N.  Q.  de  rifentbal 
^r  il  >  îi.  dans  la  fforgo  étroite  et  profonde 
Huedomine  réalise  paroissiale  Ift-^th  i!. 
Ao^doiiiig  de  cette  église ,  d  où  i  on  dé- 
«oovrt  me  vue  «tonduo,  lo  troato  l'tm* 


placement  du  manoir  des  anciens  nobles 
d  rrentkal,  blOBf.<iliarB  da  Salntr urbain  et 
d'autres  retr<iite«i  pieuses.  —  rente 
traverse  ensuite  Trimbach  (boU  H<MuU)y 
V.  do  lisf  hab.  eatli.,  situé  à  l^ntriode 
la  vallée,  dominé  par  les  ruines  du  châ- 
teau de  Frohhmirg,  dont  les  possesseurs 
ont  joué  un  grand  réie  en  Saisae  dans  le 
SMifon  àgo.  (Anboiio  at  balle  voo») 

Au  sortir  du  tunnel,  le  cbemin  de 
fer  croise  la  roule  de  terre  ptès  de 
Trimbach,  gagne  tari  ve  g.  del'Aarepar 

une  forte  courbe  et  franchit  la  rivière 
sur  un  pont  de  5  arches  de  33  mèt. 
d  ouverlure,  en  avîil  de 

38  kil.  Olten  (buffet  à  la  Gare,  bût.  : 
di  la  Gare  (bon),  ITroitf,  Thurm)^ 
pnetite  V.  de  2301  b&b.,  dont  462  rét, 
située  au-de>?;ons  de  l'embouchure 
de  la  Dûnnern  dans  1  Aare,  divisée 
par  ce  fleuve  en  deux  parties,  dont 
la  plus  considérable  se  trouve  mr  la 
rive  g.,  et  entourée  de  tous  oAtés 
par  des  montagnes,  excepté  à  TO.. 
du  côt^  du  Buchsgau.  FHo  s'est  beau- 
coup agrandie  et  enil>eliie  depuis 
quelques  années.  Ses  divers  établisse- 
ments industriels  sont  de  plus  en  plus 
florissants  (toiles  de  coton,  mousse- 
lines, fils  de  fer,  etc.).  L'ancienne 
église  paroissi-de ,  transformée  en 
magasin  à  bois,  fut,  dii-ou  ,  fondée 
par  les  Franks.  11  en  est  Csit  mention 
dans  des  documents  de  1240.  La  nou- 
velle date  de  ISOT.  Elle  possède  un 
he!  orgue  et  un  grand  tahleau  de 
Disteli,  représentant  l'Ascension.  L'é- 
glise dts  capucins  contient  une  belle 
madone  de  Oeschwanden. 

Suivant  quelques  historiens,  Olten 
est  VUUinum  des  Homnns;  on  pré- 
(en<l  même  qu'une  partie  de  ses  mu- 
railles date  de  1  époque  romaine. 

Olten  est  le  centre  principal  des 
chemins  de  fer  su  sses.  De  cette  ville 
rayonnent  les  lignes  ferrées  de  B&le, 
de  Soleure  et  N'cuchfttel,  de  Berne,  de 
Lucerne.  d'Aarau  et  Zurich.  Le  g» and 
atelier  des  chemins  de  fer  du  centre 
est  i  Olten. 

1  D  Olten  à  Lucerne,  R.  165;  ~  à  Berne, 
in.  111  ;  -  à  Sofoori,  R,  lit. 
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D'OLTEN  A  AARAU. 

13  kiL,  s.  — Chemin  de  fer.  5  convois  par 
jour.  —  Trajet  en  25  min.  —  Prix  :  1  fr. 
40  c.,  1  fr.  70  c. 

On  suit  la  vallée  de  TAare  dans  la 
direction  de  TE. 

6  kil.,  6.  Darniken.  Ag. ,  de  l'autre 
côté  de  l'Aare,  on  aperçoit  sur  un 
rocher  la  haute  tour  carrée  du  châ- 
teau de  Gœsgen. 


9  kil.  Schœnentcerd. 

13  kil.,  5.  (52  kil.  de  Bâie).  Aarau 
(hôl.  :  l  Homme  sauvage  (Wilder 
Mann),  le  Bœuf  (Ochs),  la  Cnuronrw 
(iCrone-).— Restaurant prèsde  la  Poste. 
—  Librairie  renommée  de  M.  Sauer- 
lander),  capitale  du  canton  d'Argovie, 
petite  ville  industrielle  et  commer- 
çante de  5084  hab.,  dont  918cath., 
est  située  dans  une  contrée  agréable 
et  fertile  sur  la  rive  dr.  de  l'Aare. 


Aarau. 


C'est  la  patrie  de  Henri  Zschokke,  le 
célèbre  historien  et  romancier,  de 
Bronner,  de  Scheuermann. 

Parmi  ses  édifies,  nous  signalerons 
seulement  :  Véglise  pamùsiale  qui 
sert  aux  deux  confessions:  Vhôtel  de 
ville  où  se  tiennent  les  stances  du 
grand  Conseil  du  canton  et  dans  le- 
quel se  trouve  englo)>ée  la  tour  du 
cbdteau  féodal  des  comtes  de  Rohr;  ' 


la  palaix  du  gouvernement.  —  Aarau 
est  riche  en  collections  scienti- 
fiques, parmi  lesquelles  on  cite  sur- 
tout :  la  Inblioti'èque  cantonale,  qui 
contient  ]'4h0  volumes  manusciits  in- 
folio  relatifs  à  l'histoire  de  la  Suisse, 
et  servant  dn  continuation  aux  chro- 
ni(|ues  d>>  Tschudi  ;  li  bibliothèque 
de  M.  Meycr;  des  collée 'ions  orycto- 
'gnoatiques,  gûognostiques .  zoolog- 
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ques,  etc. —  Ses  écoJr^—  surtout  Trcole 
cantonale  Kafttonschule  —  loérileol 
auasi  une  v  isite,  de  uiêmecpiequelques- 
mu  é%  M8  làbriqiies  (oonteUerie  es- 
tioiéê  et  îDitnuneDtB  de  mathémati- 
ques). _  Un  pfmt  svspfndu  a  àlé 
construit  en  18.^1  h  la  place  île  l'ancien 
pont  enlevé  par  dea  inontlations.  — 
Tout  près  du  pont,  est  le  Jirdifi  Zim- 
mermaBn,  d'où  l'on  jouit  d'une  beUe 
m  sur  la  vallée  de  IWare,  et  où  se 
trouTe  un  étaldissemeut  de  baios. 

Après  avoir  tpparfenn  toar  à  toer  ans 

comtes  de  Habsbourg  et  aux  ducs  d'Au- 
triche, Aarau  «e  vit,  en  1415,  forcée  de  »c 
soumettre  aux  Bernois  ;  mais  elle  conserva 
do  moins  ses  franchises  et  ses  privilèges. 
A  répoque  de  la  Bcvoîulion  ,  les  treize 
andens  cantons,  qui  s'y  étaient  souvent 
raneinblés,  y  tinrent  lenr  domière  diète  ; 
on  y  parla  beaucoup  ,  mais  on  n'y  décida 
rien.  Pressentant  la  ruine  prochaine  de  la 
Confédération,  les  députés  ronoovelfcrwit 
llinlique  serment  d'alliaoce  ()5  janvier 
170?),  mais  sans  la  confiance  et  sans  l'en- 
Uu)U&i4&me  de  leurs  héroïques  aïeux.  A 
peine  le  serment  fot-il  prononcé,  qu'un 
envoyé  de  BAle  arriva  on  toutt'  h/ite  an- 
noncer que  six  cents  paysans  étaient  en- 
trés dan»  leur  ville,  que  les  châteaux  des 
lïilllis  brûlaient ,  et  que  tous  Ivs  sujets 
venaient  d'être  dedan  s  libres.  A  cette 
nouvelle,  une  terreur  panique  s'empara  de 
tons  les  dépgtés,  qui  se  sépsvèrentel  s'en- 
fultvTit  en  Ircmbl.'.ti» , 

15  tard,  quand  la  France  déclara  que 
ia  Confédération  avait  cewé  d'exister ,  et 
qoe  la  Suisse  formerait  une  république 
unR  et  indivisib'e  sous  un  gouvernement 
central,  Aarau  fut  d'abord  choisie  pour 
être  le  siège  de  ce  gouvernement ,  trans- 
féré quL'lqiKS  mois  apns  ;i  I.uccrne.  En 
1803,  le  canton  d'Argovie  entra  comme 
État  indépendant  dans  la  nouvelle  Gonfê- 
diration  suisse.  Il  se  composa  de  la  basse 
Argovie,  de  l'ancien  comté  de  Baden,  des 
bailliages  libres,  de  l'ancien  Kelleramt, 
du  eanton  de  Zurich  et  du  Frickthil,  «édé 
en  180!  ,  par  l'Autriche  à  la  France,  et 
réuni  raonée  suivante  à  la  Suisse.  Les 
événements  de  1114  et  de  ISIS  menaeèrent 

un  moment  son  iriiléperulance  comme 
celle  du  canton  de  vaud  ,  et,  s'il  la  con- 
•erva,  ce  fut  au  prix  de  quelques-unes  de 
ses  libertés.  Mais  à  la  suite  de  la  révolu- 
tion de  juillet  1830  ,  il  se  donna  une  con- 
stitution démocratique. 


Le  canton  d  Argovie  est  le  seizième  psr 
oidre  de  son  admission  dans  la  Confédé- 
ration ,  lo  dixième  pnr  «on  étendue 
mil.  carres),  le  quatrième  par  sa  poputa- 
lion  (194  209  hab.  ,  dont  ie*l«7  fit, 
18425  cath  ,  et  1538  israé!ite»%  Il  parle 
la  langue  allemande.  Sa  plus  grande  lon- 
gueur est  de  12 h.  30  min.;  sapins  grande 
largeur  de  It  h.  —  U  tooehe  :  —à  1^.,  aux 
cantons  de  Zurich  cl  de  Zu^;  —  au  s  ,  au 
canton  de  Luccrne;  —  àl'Û.,  aux  cantons 
de  Berne,  de  Soleurs  et  de  Bftle-Campa- 
gne;  —  au  N.,  au  grand*dnehé  de  Bade 
dont  le  Rliin  le  sépare. 

L*6icuisi<m  la  plus  Intéressante  que 

l'on  puisse  fitire  aux  environf;  d'Aarau 
est  l'ascension  de  la  Gyslifluli  {2  h. 
15  min.  pour  monter).  On  passe  à 
(!  h.)  Biberstcin  (bon  vin),  dont  le 
vieux  château,  aujourd'hui  propriété 
particulière,  était  autrefois  une  com- 
manderie  de  r  r  lm  de  Saint-Jean. 
Le  sommet  de  la  Gyslifluh  (774  niH.) 
offre  un  beau  panorama  sur  la  plaine 
suisse,  le  Jura  ,  et  les  Alpes. 

A  Dâle,  par  la  Scbafmalt,  B.  193,  A  ;  — 
par  la  Staffeleck,  mlms  H.,  B}  —  à  Zng, 
R.  194;  —  à  Laceras,  R.  IM. 

D'AARAU  A  BADEN. 

25  kil.,  ?.  —  5  convois  par  jour.  —  Trajet 
en  :.i  min.  et  l  h.  05  min.  —  3  Cr.,  2  fr. 
10  c,  t  te.  soc. 

On  passe  s(Mis  la  ville  li  Aarau  dans 
un  tunnel  de  469  met.;  on  franchit 
la  Stihr  en  aval  de  Bwhi,  puis  on 
laisse  sur  le  bord  de  l'Aare,  Bohr, 
village  situé  en  face  de  Dibcrstn'n. 

4  kil..  6. /?wppe/A"u;j//.  v.do  993  hab. 
réf.,  situé  en  lace  de  la  dyslifluh.  On 
découvre  encore,  dan»  to  forêt  qne 
l'on  traverse,  des  traces  de  la  voie 
romaioe,  qui  conduisait  de  Snlodu- 
rum  à  Vin  don  Us  a.  Les  hal»itants  du 
pays  rappellent  Ziegelgarsschen ,  à 
cause  au  grand  nombre  de  briqvea 
(Ziegelsteine)  qu'ils  y  trouvent.  A  dr., 
on  remarque  le  château  de  Lenxburg; 
on  franchit  ensuite  l'Aa,  qui  descend 
du  lac  d'Holhvyl  puis  la  Bûnz  sur 
un  pont  de  deux  titches. 

13  kil.  Wttdegg,  établissement  de 
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bains,  à  10  min.  de  Mœriken  (anti- 
quités romaines). 

L'eau,  froide  ,  iodo-bromurée ,  connue 
depuis  1838,  émerge  à  3/4  d'heure  de  la 
source  de  Schinznacb,  d'un  puits  artésien 
d'environ  tlSmèl  de  profondeur,  dans  le 
calcaire  jurassique,  le  gypse,  la  marne  et 
la  molasse.  —  Sa  température  est  de  12** 
C'est  une  eau  limpide,  incolore  (ayant  une 
odeiïr  de  plantes  marines,  saveur  très-salée 
et  amère.  On  l'emploie  en  boisson,  prin- 
cipalement à  Schinznacb,  où  elle  sert  avec 
succès  comme  adjuvant,  car  elle  est  très- 
active. 

Le  château  de  Wildegg,  qui  s'élève 


sur  le  WûlpeUberg,  au-dessus  du  Hell- 
mtihle,  est  entouré  de  divers  bâti- 
ments appartenant  à  la  famille  Effin- 
ger  de  Berne.  De  l'autre  côté  de 
l'Aare,  on  aperçoit,  sur  une  hauteur, 
le  château  de  Wildenstein. 

On  dépasse  ensuite  Holderhank 
(bac  sur  l'Aare). 

14  kil. ,  4.  Bains  de  Schinxnach 
ou  de  Ilabfbourg,  à  350  mît.,  au  pied 
du  WûlpersLerg,  sur  la  rive  dr.  de 
l'Aare,  entre  celte  rivière  et  la  route. 
Le  village  (1285  hab.)  est  sur  la  rive 
g.  de  l'Aare.  Dans  l'église,  on  remar- 
que le  tombeau  du  général  d'Erlache 


Bains  de  Schinznacb. 


qui  se  distingua  pendant  la  guerre 
de  Trente  ans. 

Les  bains  de  Schinznacb  sont,  sans 
contredit,  les  plus  fréquentés  de 
toute  la  Suisse.  Souvent,  durant  les 
mois  de  mai  et  de  juin,  trois  cents 
personnes  se  trouvent  réunies  à  la 
table  d'hôte  de  la  maison  des  bains 
(môme  prix  que  dans  les  grands  hô- 
tels des  villes),  vaste  édifice  semi- 
circulaire  ,  communiquant  avec  le 
principal  bâtiment  par  des  galeries 
sous  lesquelles  passe  le  chemin  qui  va 
rejoindre  la  grande  route,  et  conte- 
nant cinquante  baignoires  et  deux 


cents  lits.  La  source,  découverte  en 
1658,  ^jrt's  de  l'Aare  ,  est  encaissée 
dans  un  ré.scrvoir  construit  en  bois  de 
chêne  près  des  anciens  bains. 

L'eau  de  Schinznacb  ,  thermale  sulfa- 
reuse,  connue  depuis  1658,  exploitée  de- 
puis 161)4,  émerge  d'une  roche  calcaire 
dans  le  voisinage  de  massifs  de  trias  et  au 
milieu  d'un  terrain  où  l'on  rencontre  essen 
ticllement  le  muschelkalk,  des  gypses,  les 
formations  jurassiques ,  la  molasse  et  la 
nageinuh.  Leau  sort  de  plusieurs  ouver- 
tures de  la  roche,  en  jets  qui  ont  paru 
diflérer  par  leurs  caractères  physiques, 
température,  odeur  et  saveur,  mais  n'ont 
été  observés  que  superticiellement.  La 


'  Google 


DE  BAIiS  A  ZURICH. 


[ROUTE  191] 


source,  formée  par  la  reunion  de»  difle 
ronfai  griiloui»,  est  reçue  dans  un  rëwr 
voir  Vk  boii.  BU«  débita  «n  34  b.  ssos 

hect^^l.  Sr\  t'>mpér;iÇiiTe  ,  gr^*,  parait  a'élre 
eievee«  de  Ibia  à  IWS»,  de  a'  (.Amsler). 
PtrIUtemtnt  limpide  ta  ■orllr  de  la 
source,  cette  t-an  depage  beaucoup  de  bul- 
!cs  de  gfl?  e!  répand  une  forte  odeur  d*hy- 
drogetie  auUuru,  elle  a  uneitwnr  piquante, 
mIm,  montànt  au  nex;  exposée  À  l'air, 
elle  prend  une  teinte  verte  «t  se  couvre 
d'une  pellicule  i  elle  incruste  de  soufre 
tobllné  les  paroti  d»s  reserrolri ,  et  dé- 
pose un  sé(îiment  terreux  dan*i  les  rh:\v.- 
dières  (Arosler).  On  l'emploie  en  boisson; 
en  bain» ,  en  dooehee  et  en  fomenUtloni. 
On  associe,  chex  quelque»  malade»,  l'usage 
de  V'  tu  iodo-bromuree  (îe  WHdegg  (  V.  ci- 
de»su»),  à  celle  de  l'eau  de  schinznach. 
Le  climat  est  seiobre  et  esaes  doux.  La 
saison  dure  dii  r,  m  li  au  ('.septembre 
C'est  principalement  au  soufre  que  l'eau 
de  schininach  doit  eon  tetion  tbenpeo- 
tlqim.  Elle  est  des  plu»  riches  et  des  plus 
puissantes.  Excilarile  et  résolutive,  elle 
agit  fortement  sur  lu  peau  et  sur  les  rou- 
qneaeee;  ftoesi  doit-elle  être  employée 
avec  j>récaution.  i:l!e  dt-lerinine  pre1^que 
toujours  che«  le»  baigneurs  le  pliénorocne 
de  la  poussée,  sont  nne  forme  érytbe- 
inatcuse  plutôt  que  pustuleuse  ,  comme 
celle  de  f.oii<  che.  Souvent  aussi ,  elle 
cause  une  cunjonctivité  qui  paraît  due 
àTaetionde»  vapeurs  eulfurcust-s  sur  la 
nHi'iueuse  oculaire;  une  fièvre  tits-nio 
déree  accom|iagne  quelquefois  ce»  pheuu 
mènet. 

Le  s  e  n  V  i  r  on  s  i  ri  s  i  j.'  ni  fian  t  s  de  Se  h  i  u  /.  - 
nue  h  n'offrent,  outre  le  \)eiH  bois 
attenant  à  rétablissement ,  qu'une 
pTomenacle  agr  ai>Ie,  colle  du 

Gliftteau  de  Habsbourg  (chnte.ui 
du  Faucon! ,  berceau  de  la  maison 
d'Autriche,  b.  n  au  xi'  s.,  à  M 4  m«  t 
sur  le  Wùlpelsberg,  par  l'évêque 
Werner  de  Strasbourg,  ancêtre  de 
cette  illustre  fnmille,  selon  quel  i  nés 
écrivains,  et  selon  d'autres,  en  lO'JO, 
par  le  comte  Hadliol  d'AitenbourK.  H 
i»c  composait  de  trois  corps  de  bAti- 
meots,  dont  il  ne  reste  qu'une  seule 
lour  carrée,  adossée  à  un  édifice 
d*une  f  n-MiQ  irrùpuli'  10  et  d'une  en- 
ceinte peu  considérable.  Les  murailles 
de  la  tour  qui  est  restée  debout  ont 
SI  nièt.  d'épaisseur.  Du  sommet,  où 


veiUe  un  gardien  de  nuit,  on  em- 
brasse d'un  seul  coup  d'œil  la  vallée 
de  l'Aare,  c'est-à-dire  tmtt  Tancien 
patrimoine  de  la  maison  d'Autriche  ; 
m.iis  la  vue  s'étend  bien  au  delà  .sur 
le  cours  des  trois  riviî  itîs  qui  vont  se 
réunir  au-dessous  de  Brugg,  —  l'Aare, 
la  Reoss  et  la  Limmai;  sur  la  Viiido- 
nissa  romaine  et  l'abbaye  de  Kœnigs» 
felden  (V.  ci-(b-ss«)us' ;  au  S.,  sur  le§ 
ruines  du  chAteau  de  Brunegg,  qui 
appartenait  au  lils  de  Gcssler,  et  au- 
dessous  duquel  est  le  village  de  Birr, 
où  mourut  et  fut  enterré  Pestslozzi  ; 
enfin  sur  une  grande  partie  de  la 
chaîne  <îes  Alpes,  de  Glaprnisch  au 
.s l oc k h e rn .  —  Cen t  ci n q ua nte  ans  aprèi» 
l  élévation  de  Kudolphe  de  Habsbourg 
au  trône  impérial,  la  maison  ^'Aatri- 
cbe  fut  dépouillée  de  ses  piopriétée 
•suisses  par  un  ban  du  pape. 

A  S  kil.  à  l'E.,  sur  la  rive  ^«  de  la 
Reuss,  se  trouvent  les  bains  de  BiHMaa* 

dorf,  petit  village  situe  au  pied  du  PrUn- 
Ur^t  où  fut  découwle.  en  une 
source  minérale.  De  nombreuses  médstt* 

les  romaiiii  >  trouvée»  aux  environs  sem- 
blent indiquer  l'existence  de  thermes  ro- 
maiiiij  dans  cette  lo  alité. 

L'eau  de  Birmensdorf,  froide,  saline, 
,u)r^ative,  COOnue  ou  du  moins  employée 
depuis  une  vingtaine  d'années ,  émerge,  à 
mèL,  de  la  formation  jurassique  »ur 
!a  rive  dr.  de  laReussà  3  kil. environ  du 
village  de  Birmensdorf,  Sa  température 
est  de  7',5.  C'est  un*- eau  iimpid«,  inodore; 
elle  a  un  poùl  sale  et  amer  trè»-prononcc. 
On  l'emploie  en  Itoisson  ;  c'est  une  eau 
purgative.  A  la  dose  d'un  ou  deux  verres, 
elle  agit  comme  laiatlf;  son  eff*t  se  pro> 
longe  ordinait  emcnt  pendant  deux  oi:  tr^îs 
jours.  —  L'eau  de  Birmensdorf  s'exporte 
et  se  conserve  bien  en  bouteilles. 


Le  chemin  de  fer  contourne  bi 
l  olline  sur  laquelle  s  élève  le  c h  Au  au 
de  Hai)shourg,  laisse  à  t4.  piusieui^ 
îlots  boisés  de  TAtre.  et  franchît  un 
petit  cours  d'eau  au  delà  de 

IG  kil.,  4.  Bnigg,  ou  firuck  {hàL: 
Hœisli  y  hnthca  Haus ,  la  Maison 
Rouge),  pplite  V.  de  11.^7  hab  réf., 
entourée  de  murailles,  possédée  d'à- 
boid  par  les  comtes  de  Habsbourg, 
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conquise  par  les  Bernois,  en  1415, 
surprise,  pillée  et  incendiée,  eu  1444, 
par  les  ennemis  des  Bernois  et  des 
Confédérés,  Thomas  et  Hans  de  Fal- 
kenstein  et  Hans  de  Baldeck  ;  —  sur- 
nommée la  Bourgade  des  Prophètes, 
dit  Lulz,  parce  que,  depuis  la  Héfor- 
mation ,  un  grand  nombre  de  ses 
bourgeois  se  sont  voués  à  la  carrière 
ecclésiastique.  —  Patrie  des  historiens 
Thùring  et  Frickard,  des  chroni- 
queurs Etterling  et  Eglof,  de  Zimmer- 
mann,  auteur  d'un  ouvrage  sur  la 
Solitude.  La  tour  noire,  restaurée  au 
XV*  s. ,  date  de  la  domination  ro- 
maine. —  Un  beau  pont  d'une  seule 
arche,  de  23  met.  d'ouverture,  y  tra- 
verse l'Aare. 

La  contrée  ^  ' 

qui  environne 
Brugg  ofTre 
un  grand  in- 
térêt, au  dou- 
ble point  de 
vue  de  la  géo- 
graphie et  de 
l'histoire.  En 
effet,  c'est 
dans  une  plai- 
ne située  à 
une  courte 
distance  de 
ses  murailles 
que  les  trois 
principales  ri- 
vières de  la  Suisse,  la  Reuss,  la 
Limmat  et  l'Aare,  grossies  de  toutes 
les  eaux  qui  descendent  du  re\ers 
septentrional  des  Alpes,  du  Jomt  et 
du  Jura,  se  réunissent  en  une  seule 
rivière  pour  aller  se  jeter  à  Coblenz 
dans  le  Rhin. 

Près  de  la  jonction  de  ces  rivières, 
sur  la  langue  de  terre  triangulaire 
qui  sépare  I  Aare  de  la  Reuss,  s'éle- 
vait autrefois  Vindonissa,  l'un  des 
établissomenis  comnieiciuux  et  mili- 
taires les  plus  importants  des  Romains 
dans  l'Helvétie,  car  elle  leur  servait 
de  place  d'armes  et  de  boulevard 
contre  les  peuplades  germaniques. 
Bien  que  cette  ville  fameuse  s'étendît 


Ch&teau  de  Habsûourg 


.«ur  un  espace  de  4  lieues  euv. ,  du 
N.  au  S.,  il  n'eu  reste  pas  une  seule 
ruine.  Détruite  par  Attila,  au  v*  s., 
puis  en  594,  pendant  le  règne  du  roi 
frank  Childebert,  elle  est  depuis  des 
siècles  complètement  enfouie  sous  les 
décombres.  Des  traces  de  l'amphi- 
théâtre et  des  prisons,  un  aqueduc 
souterrain  qui  traverse  le  fiirrfeld, 
des  fondations  de  murailles,  des  dé- 
bris de  poterie,  quelques  inscriptions 
et  quelques  médailles  :  voilà  tout  ce 
qui  en  est  parvenu  jusqu'à  nous.  Son 
nom  seul  subsiste  encore.  On  appelle 
Windisch  le  village  situé  sur  l'émi- 
nence  qui  domin«  le  confluent  de  la 
Limmat.  de  la  Reuss  et  de  l'Aare. 

A  20  min. 
env.  au  S.  E. 
de  Brugg,  on 
voit  encore 
l'ancienne 
abbaye  de 
Kœnigsfel- 
den  Ue  champ 
du  roi  ) ,  fon- 
dée, en  1310, 
par  l'impéra- 
trice Elisa- 
beth et  i)ar 
Agnès,  reine 
de  Hongrie,  à 
l'endroit  mô- 
me où ,  en 
1308,  leur 
époux  et  père,  l'empereur  Albert, 
avait  été  assassiné. 


A  la  nouvelle  de  l'insurrection  des  Wald- 
steiien  ou  cantons  forestiers  (R.  lr<8  ,  en 
13on,  l'empereur  Albert,  hors  de  !•  i,  jura 
de  tirer  une  vengeance  éclatante  de  ses 
sujets  rebel  es  II  rassembla  des  troupes, 
et,  suivi  d'un  grand  nombre  de  seigneurs 
et  de  nobles,  il  se  rendit  dans  l'Argovie; 
mais  Jean  d'Autriche  .  son  n«'veu  et  son 
pupille,  auquel  il  refusait  di^p  is  lon^- 
tem  8  ton  patrimoine  .  prêta  l'oreille  aui 
conseils  criminels  d^  quelques-uns  de  ses 
compagnons,  et.  avec  les  seigneurs  d'Es- 
cheiiba<  b,  de  Tegerfeld ,  de  Wart  et  de 
balm,  résolut  de  se  venger  de  sa  propre 
mam.  Arrives  pr»s  df  Brugg  ,  en  face  du 
cbAteau  de  Habsbourg,  les  conjurés  pro- 
posèrent 4  Albert  de  traverser  la  Reuss 
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MB»  Miitt,  aflii  de  ne  pas  surcharger  le  ba- 

trai:  :  et,  niissîtôtqu'ilseurent débarqué 
1  autre  cûté,  Jean  d'Autriche  lui  porte  QB 
ooop  de  linee  dîne  la  gorge  en  crluit  : 
«  Voici  le  salaire  de  Pinjusticel  »  nalm 
lui  pacsa  son  eptio  au  travers  dti  corps,  et 
W.ilUier  d'Kschenbach  lui  fendit  la  tête 
du  revers  de  U  sienne  ;  mais  de  Wart  ne 
le  blessa  point.  Ils  se  repirdèrent  alors 
avec  effroi,  et  se  separureut  à  l'instant 
poor  toujours.  L'empereur  expira  entra 
les  bras  J'uric  pauvre  femine  qui  MlrOQ* 
▼ait  par  hasard  sur  le  chemin. 

Ce  crime  répandit  l'épouvante  partout. 
Zurich  ferma  ses  portes  ouvertes  depuis 
trente  ans;  toutes  les  villes  levèrent  des 
troupes  et  prirent  des  mesures  de  dé- 
tente; les  WaldstMttfB  eax<4német.  qai 
avnicnt  tout  h  [lagncr  par  la  mort  de  leur 
plue  cruel  enocmi,  bâtirent  à  la  hàij  la 
Umr  de  Stensterd,  et  plantèrent  des  pa- 
ttiaades  sur  les  bords  du  lac. 

Cependant  !c  l'iîs  et  la  fiîle  'l'Afbert 
(Léopold  et  Agnes,  veuve  <l'uii  roi  de 
Hengrie),  pourtulvlrent  avec  un  acharne- 
ment sans  bornes  l^s  amis  et  les  p.irents 
des  00D> pirateurs,  mtine  ceux  qui  n'avaient 
eu  eneone  part  à  ee  crime.  Le  nombre 
des  viclitnes  s'éleva,  à  ce  que  dit  Mûllcr, 
à  plus  de  mille.  Agnès  surtout  su  signala 
par  SI  cruuuUi.  On  dit  qu'à  Fahrwangen 
(R.  194),  voyant  coulera  ses  pieds  le  sang 
de  soixante -trois  chevaliers  innocents, 
elle  s'écria  :  «  Je  roe  baigne  dans  la  rosée 
de  mai.  »  Sn  vain ,  réponse  du  chevalier 
Rodolphe  de  Wart  embrassa  ses  getirtiu 
et  les  arrosa  de  ses  larmes  pour  obtenir 
la  grâce  de  son  époux.  Il  fut  roué  vif  et 
aiqKMié  encore  vivant  À  la  voracii  i'  oj. 
•eaux  de  proie.  Walther  d'Eschenbach 
vécut  trente- cinq  ans  sous  l'habit  de  ber* 
ger  dans  le  Wllrterabevg ,  et  ne  se  fit 
connaître  qu'à  l'instant  de  sa  mort.  Q^y.-i^i 
au  duc  Jean,  il  f>asaa  en  Italie ,  degui^^e 
CB  moine;  on  le  vit  à  Pise,  mais  il  disi^t- 
mt  ensuite. 

Sa  vengeance  assouvie,  Agn^^s  vécut 
cinquante  ans  dans  ie  couvent  de  Kœnigs- 
teldea,  qu'elle  avait  construit  avee  la  for- 
tune den  auteurs  réels  OU  SOppOiét  de 
l'assassinat  de  son  pere. 

«<  Ba  cette  abbaye,  écrivait  Mon- 
taigne, en  1580,  il  y  a  fies  miches  de 
pain  toutes  j)rétes  ei  de  i  i  soinie  |)t)ur 
les  passants  qui  en  demantieiit,  tl 
jamais  n  en  y  a  nul  reHisé  de  TiDsti- 
tiitu  II  de  l'ablKiye.  »  Déjà  à  cette 
époque,  les  deux  couvents  qui  en] 


dëpendaiêiit,  Vm  de  clari«es,  Taotiv 

de  frères  mineurs,  avaient  été  sécii'- 
iarisés  (IF>28)  et  tmir^formés  en  hô- 
pitaux par  le  gouveniemejU  Bemo», 
qui  les  po$<iéUait  alors. 

L'église  da  Koenigsféldeii,  où^  d»> 
puis  1826,  un  cbapekin  célèbre  le 
service  divin,  est  nue  et  dépouillée  de 
tous  SCS  ornements;  elle  n'a  pas 
même  coui»ei°vi''  son  ancien  autel,  qui 
en  fut  enlevé  et  transporté  à  Wet- 
tingcn  à  l'époque  de  la  RéformalioD. 
Les  vitraux  représentent,  avec  tovt 
l'art  du  XIV*  s. ,  la  tragique  histoire 
d'Albert  et  de  sa  lillo,  ci  ]ps  inuraiDes 
sont  décorées  d'une  longue  buite  de 
l  ortiaits  des  ehevaliert  tn^s  &  Sem* 
i>ach  et  du  duc  Lèopcld,  leur  cheL 

De  celte  église  ,  on  entre  dans  une 
vaste  salle,  dont  le  pavé  n'est  formé  que 
de  pierres  tumulaires.  Là  sont  déposé»  ces 
fidèles  allies  de  1  Autriche,  œs  braves  et 
infortunés  gentilsbommes  qui  e^lmaudè- 
rent  pour  sa  cause  ti  M<>i>;urtcri ,  à  Seoi- 
pach  et  ailleurs.. .  Au  centre  s'élève  uue 
espèce  d'autel  en  roarbre  noir  et  en  forme 
de  catafalque ,  entouré  d'une  balustrade 
de  bois.  L'inscription  allemande  qui  s'y 
lit.  contient  les  noms  de  neuf  princes  et 
princc»es  de  la  famille  impériale,  dé(H>* 
ses  jadis  dans  le  caveau  creusé  au-des- 
50U.S. ..  Mais  ce  caveau  est  maintenant 
vide.  Les  corps,  retirés  en  t77o,  par 
l'ordre  de  Marie-Thcr-  sc ,  furent  traDS> 
portés  au  monastère  de  S.iint-Ulaise,  dans 
ia  Korèt-  Noire ,  d'où  la  Révolution  les 
chassa.  Us  reposent  aajonrd'bni  an  eoe* 
vent  de  Saint-Faul  en  Gariatàie. 

De  Brogg  A  Lecerne,  R.  t9s. 

On  franchit  la  Reius  sur  un  beau 

pont  à  treillis. 

'20  kil    Tùrgi,  ]>etit  village  situé 
sur  la  rive  g.  de  la  Limmat. 

A  a.  ,  embranchement  de  Wildihilt, 
schaflhottsectaâleiH.  197). 

On  remonte  la  vallée  de  la  Limmat 
dans  la  direction  du  S.  E.  A  g.  s'é- 
tendent les  cotoaux  du  Siggenliïal. 

2j  kii. ,  2.  Baden  (hôt.  :  Waagtf 
Lœwej  Bahnhoft  Engel),  ch.4.  du 
district  et  du  cercle  de  ce  nom, 
peUte  V.  de  2922  bab.  (dont  734  xéf.). 
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à  983  mèt,  entourée  de  muratlles  et 

resserr»'*e  dans  un  défilé  étroit,  «îurla 
rive  p  lp  la  Limmat,  que  traveriie  un 
pont  couvert. 

Les  eaux  minérales  de  Baden  furent 
conrnns  et  ftéquentèes  par  les  Ro- 
mains, qui  les  appelèrent  Thermœ 
Helveticœ,  et  qui  bâtirent  dans  lr«! 
environs  un  chAtcau  fort,  nommé 
CfUUUum  I  kermanim,  où  ils  entre- 
fenaient  toujours  une  légion.  Des 
raines,  des  médailles,  des  ustensiles 
de  tout  genre ,  attestent  leur  pré- 
sence. D'aprrs  Kbel,  la  {\<^uve  que  l'on 
voit  dans  les  bains  publics  sur  une 
colonne,  et  que,  depuis  le  temps  des 
Pranks,  on  a  gratifiée  du  nom  de 
sainte  Yérène  et  du  titre  de  patronne 
des  bains,  n'est  autre  cliose  qu'une 
[sis.  Les  ThermîP  HoH et icae  furent 
détruites  par  Ceciuiia  et  la  légion 
Rapajf.  Reconstruite  au  moyen  âge, 
la  ville  actuelle  ne  fut  longtemps 
qu'une  forteresse  importante,  connue 
sous  le  nom  de  Rucher  tic  Baden 
(Stein  su  Baden),  et  dont  on  voit  Ir»^ 
ruines  sur  une  éminence  voisine.  Les 
ducs  d'Autriche  y  établirent  le  siège 
de  leur  gouvernement, et  y  résidèrent 
«cuvent,  pendant  tout  le  temps  que  la 
Suisse  leur  appartint.  Cett"  forteresse 
semblait  pourtant  leur  porter  mal- 
btor.  Sn  1908,  le  roi  Albert  y  réunit 
ses  troupes  avant  d*aller  se  faira 
assassiner  à  Brupg;  rn  îiUo  et  en 
1386,  le  duc  Léopold  I"  et  le  duc 
Léopold  II  y  préparèrent  leurs  désas- 
treuses exDéditions  de  Morgartcn  et 
de  Sempacn  (F.  ces  deux  moisi;  en- 
fin, au  mois  de  mai  I41ô,  les  Confé 
dérés  sVmpartTrnl  iti  cli.itoau,  le 
brûlèrent  et  le  dcraolirent-;  puis,  ils 
en  établirent  un  autre  à  cùte  pour 
servir  de  résidence  aux  baillis  que 
chaque  canton  devait  envoyer  tour  à 
tour  dans  ce  bailliage  commun  aux 
cantons  de  Berne,  de  Zurich  et  de 
Glaris.  Bade  fait  partie  du  canton 
d'Argovie. 

Pnrmi  ses  édifiées  publics,  on  re* 
marque  :  —  Y  Hôtel  de  ville  ^  oû,  à 
dater  de  1435,  se  tinrent  les  diètes 
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de  ranctenne  Ck>nfédération  suisse, 

et  où,  en  171 '4,  le  prince  Eugène  de 
Savoie,  en  qualité  (le  plénipotentiaire 
de  l'empereur  et  de  l'empire  germa- 
nique,  et  le  maréchal  de  Yillars,  pour 
la  France,  signèrent  le  traité  de  paix 
qui  mit  fin  à  la  guerre  de  Succession  ; 
—  les  églises  rath  n»  réf.;  —  deux 
couvents;  —  Vhôpuai ,  londe,  au 
xvi»  s.,  par  rimpératrice  Agnès;  — 
un  petit  théâtre f  etc.  —  Les  prind- 
pales  ressources  des  habitants  sont 
î'.'ipricnlture,  le  commerce  des  vins, 
un  transit  considérable,  mais  surtout 
Les  Bains  (hôt.  :  Stadthof^  le 
meilleur,  Rabe,  Schiff^  Oc/w,  Lim- 
maihof,  FtêÙtoff  VentMhof)f  situés 
sur  les  deux  rives  de  la  Limmat,  & 
10  mio.  environ  au-dessous  r^n  nn  N 
de  la  ville,  et  fréquentés  pendant  les 
mois  d'été,  de  juin  à  septembre,  par 
un  grand  nombre  de  baigneurs  ou  de 
malades,  et  principalement  par  des 
Suisses.  Ceux  de  la  rive  \;.  s'appellent 
les  grands  bains,  parce  qu  ils  con- 
tiennent trois  cents  chambres  de 
bains;  ceux  de  la  rivedr.  ne  comptent 
que  trente-six  chambres  et  se  nom- 
ment les  petits  hni'ris  (hôt.  :  Stem, 
Engel,  Hebslork,  Utrach).  En  mémoire 
des  bienfaiicurs  du  fonds  des  pau- 
vres, qui  monte  à  une  trentaine  de 
mille  francs,  le  gouvernement  argo- 
vien  a  fait  élever,  en  18^3,  une  co- 
lonne de  marbre  jaune,  sur  laquelle 
sont  gravés  leurs  noms. 

L'eau  de  Baden,  thermale,  saline,  con- 
nmdés  l'époqae  romaine,  émerge  d*iin 

terrain  c:\'.  :uir  nièlé  d*argil«',  de  dûlomîe 
ât  de  bouille.  On  compte  environ  32  sour- 
ces, dont  6  dans  le  petit  b^ia  et  IS  dans 
le  grand  bain,  qui  débitent  en  34  h.  104M 
lieclol.  On  distingue  les  sources  de  la 
Limmat,  de  Saiote- Yerène,  du  Statd- 
hof ,  ete.  La  température  varie,  suivant 
les  sources,  de  50*  (source  du  Stadthof) 
à  4i*,7  (source  de  Sainte-Verène).  C'est 
untean  limpide,  inoolore,  qoi  dégage  dsas 
le  verre  des  bulles  nombreuses  -,  elle  a  une 
«aveur  douceâtre,  avec  arricre-goùt  salé  et 
légèrement  suifureux,  et  une  odeur  sulfu- 
reuse proeoncée  au  griffon.  Le  principe 
solfureni,  probablement  deraeidi  iolltiY^ 
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drique  libre,  te  dlMlpe  npMMNBt  an 

contact  de  l'air,  et  on  n'en  trcive  pas 
trace  à  l'analyse.  On  emploie  l'eau  de 
Baden  en  boisson,  en  bains  d*eaa  et  de  va- 
peur, et  en  douches. 

Cette  eau,  légèrement  lazative  à  la  dose 
de  2  à  7  verres,  n'agit  pas  ainsi  ciiei  tous 
les  maladea,  et  l'en  est  qoelquefoia  obligé 
d'assurer  son  efTet  par  le  mélange  d'un 
sel  purgatif.  Elle  est  diurétique ,  sudori- 
fique  et  résolutive.  On  remploie  surtoat 
dans  les  aflections  Routteuses  ou  rlmnia 
tismales,  dans  certains  enjjorgements  des 
viscères,  dans  certaines  maladies  de  la 
peau  et  des  voies  aériennes  ,  ainsi  que 
chez  les  scrofulcux  Kl!e  dettraiine  onli- 
neirement  la  fièvre  thermale ,  t^ui  cède 
facilement,  et  nne  sorte  dt-  ]>ousaee. 

Les  promenades  les  plus  a^^réabies 
que  l'on  puisse  faire  aux  enTirons  de 
Badeo,  font  :  au  châteata,  sur  les 
bords  de  ia  timmat;  —  à  la  propriété 
Baldinger:  —  au  Kreuxherfj  (l 5  min); 

—  au-de«?sns  de  Dfl'ttwyl  (30  min.); 

—  sur  la  Baldeyy  (l  i».),  aiili. 
mèt)  et  belle  vue  des  Alpes  (pano- 
rama de  F.  Schmid);  — au  chaos  ap- 
l)elé  Tt'ufelskeller  (15  min.);  —  sur 
la  Urgem-llochwat-ht ,  haute  de  âà6 
mhl.  (î  h,  30  min.),  etc. 

DeBadeaàLuceroe,  R.  m. 

DC  BADEN  A  ZURICH. 

3$  kil.  —  5  eonvois  par  jour.  ^Tn^^t  en 
45  min.  et  i  h.  —  Pria:  3  fr.  $0  e.,  1  fr. 
75  c.,  1  fr.  25  c. 

On  pas'c  sons  le  Sclilossliorg  d.ins 
un  luFinel  laillo  ilansie  roc  vil.  Bien- 
tôt ou  apervuil  à  ff.,  sur  la  rive  op- 
posée, les  vastes  bâtiments  et  les  jar- 
dins de  WotliDgeii,  ancieDne  »bbaye 
de  Qteaux  convertie  en  séminaire. 
On  y  voit  le  sarcophage  où  le  corps 
de  romporeur  .MUctt  {V.  ci-des>u.s) 
fui  enfermé  pendant  quiu/.e  mois. 
Les  vitraox  du  ivi*  et  du  xvii*  s.  y  et 
les  stalles  sculptées  du  chœur  sont 
remarquables.  Une  inscription  d'un 
ancien  temple  li'lsis  ,  cnca(ir<';e  dans 
la  muradie,  porte  le  mot  Àquw  {Ba- 
den). 

On  laisse  à  dr.  Nmenhof, 

1  kiU,  a.  KiUwangm,  On  quitte  le 


.canton  d*Ait|ovie  pour  entrer  dans 

celui  de  Zurich. 

Lœice),  V.  mixfc  liu  1470  hab. ,  dan> 
le  voisinage  duquel  Masséna  passa 
la  limmat,  le  35  novembre  1799 
(R.  192). 

1 G  kil.  .Vc/i/i>ren.— Ville  située  pres- 
que vis-à-vis  do  l'abbaye  de  Fahr, 
couvent  de  Bénédictines  appartenant 
à  l'Argovie,  et  fondé  en  1130  par 
Luthold,  buron  de  Re^nsborg,  en 
mémoire  de  son  fils,  noyé  dans  la 
Limmat. 

20  kil.  AltstxHen,  v.  de  1036  hab. 
réf. ,  près  duquel  vient  s'embrancher 
la  ligne  de  Zug  et  de  Luceme.  On 
traverse  la  plaine  fertile  du  SHUfeld, 

où  campa,  en  171^9,  l'armf'e  autri- 
chienne, et  on  jouit  d'une  belle  vue 
sur  les  montagnes  qui  bordent  le  lac 
de  Zurich,  avant  d'entrer  à 
25  kil  Zurich  <R.  193). 

/?.  D«  naie  à  Zurich  par  llhelnfeld^a. 

17  1.  6^8. —Route  de  poste  qui  n'est  plu? 
desservie  par  des  voitures  publiques.  — 
Rhelnfeldea  est  desservie  par  des  voi- 
tures partant  d*Aaraa,  de  Brogg  et  de 

Sissach. 

A  ]b  min.  de  Bàle,  on  franc^Ut 
la  Birso,  et.  eiîlninl  dans  le  canton 
de  Bùle-Campagne ,  ou  traverse  une 
partie  de  la  fort^t  du  Hard  (V.  oî-des- 
sus,  A).  Près  de  la  maison  de  campa- 
^np  appelc'e  Itoihhaus,  on  remarque 
(l  h.  iô  miu.)  les  ivilines  de  Scfiweù 
ierhalUf  exploitées  depuis  lg3t>i  puis 
on  gagne ,  le  long  de  la  rive  g.  du 
Rhin  (1  h.),  Angst,  village  séparé 
en  deux  parties  itarTEigobs,  Tune 
bAloise  appelée fi(iAr/-/!'/'Mf  (357  hab. 
réf.),  et  Taulre  ar^^o\ leime ,  appelée 
Kamr-Auya  (44H  hab.  calh.}.  Cui~ 
ture  du  mârier  ;  élève  des  vers  à  soie. 

Le  premier  de  ces  deux  villages 
est  situé  sur  remplaccrapnt  de  l'an- 
cienne Ilatirica,  capitale  des  f^au- 
rocî  ,  et  d'Augusia  Hauracorum,  ville 
célèbre  du  temps  des  Romains  •  fon- 
dée par  Lucius  Munatius  Plancus 
sous  le  règne  dAuguste,  et  détruite 
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ptr  les  Huns  en  450.  Elle  mît  2446 
toises  rircuil.  Des  champs  et  des 
prés  recouvrent  aujounl'hui  les  rui- 
nes d'un  fort  destiné  à  la  défense  do 
Ift  eontiïe,  dPan  temple,  d'un  amphi- 
théâtre qui  pouvait  contenir  douze 
mille  spet'tntciirs,  d'un  pr't  ire  et  de 
norabff'iît  [lalai^.  V]\n  sr  trouvait  sur 
la  route  qui  conduisait  de  la  Panno- 
nie  en  Italie, et  det  borda  du  Rhin 
dans  la  Séquanie  et  la  Gaule.  Les 
restes  d'antiquités  que  l'on  y  voyait 
encore  il  y  n  fjnnlqup^  années  dispa- 
raissent peu  à  peu.  Le  propriétaire 
de  la  papeterie,  M.  Schmidtt,  s  occupe 
afee  sèle  de  leur  recherche  et  de  leur 
conserratiori,  mais  la  plus  riche  col- 
lection appartient  à  la  hibliothèque 
publique  de  Bâte. 

1  h.  15  min.  (l  p.  3/8  de  Bâte) 
Rheinfelden  (hOt  :  Schiff^  Drei 
Kœnige),  petite  V.  de  19:i9  hab., 
située  à  263  m^t.  sur  la  rive  g.  du 
Rhîn,hflt=e  avec  les  débris  (VAxigusta 
HcLuracorjim ,  souvent  ravagée  par  la 
guerre,  commuuiquant  avec  la  rive 
dr.  par  no  pont  oe  bols  appuyé  sur 
un  rocher  au  milieu  do  fleuve  et  qui 
porto  encore  les  mines  du  château  de 
Steifij  jadis  si  redoutable  aux  S«iis<tes, 
et  détruit  par  eux  en  144ô.  Au-dessus 
et  an-deseoua  de  ce  pont,  le  Rhin 
fbnne  des  rapides  dangereux  appelés 
BaUmihaken, 

45  min.  Mœhh'n  flO'îR  bab.  cath.)- 
—  1  h.  lu  min.  ^uder-Mumpf. 

20  min.  (7/8  p.  de  Hheinfelden) 
Sl9ii^(tALBaum),v.  de  «SU  hab.  cath.. 
ptesque  en  face  de  Sxckingen^  196). 

La  routo  s'éloignant  du  Rhin,  en- 
tre dans  le  Fricklhal,  partie  du  can- 
ton d'Argovie,  longue  de  8  ou  10  h., 
sur  4  de  large,  ^ui,  jusqu'en  1801, 
appartint  à  l'Autriche. 

30  min.  Siken^  sur  la  Sisseln. 

45  min.  Friik  (hôt.  Adfrr),  v.  de 
950  bab.  cath.,  dont  la  îujile  église 
est  située  sur  une  hauteur.  Ag., avant 
d'y  arriver,  on  remarque  le  petitchft- 
teau  et  le  village  d'OEiûtgen.  —  15 
min.  à  dr. ,  K.  d'Aarau,  par  la  Staf- 
feleck  (R.  196).  —  20  min.  Uomut- 


sert,  —  15  min.  Bœtten»  —  20  min. 

Effxnqm,  V.  d'-  ^G.^  hab.  '■éf  ,  situé  à 
la  bise  sppleninonale  du  BGBtxber§ 
(le  Mom  Voceiius  des  Romains), mon- 
tagne de  3  I.  de  long  sur  1  I.  de 
large,  que  traverse  nne  route  eoo- 
struite  par  le  gouvernement  Bernois 
en  1780.  Du  point  ruiminant  à\\  pas- 
sage (45  min.)  Staidcn,  hameau  avec 
une  aiAerge,  près  de  tilleolsi  à  574 
mèt.,  on  découvre  une  vue  magni- 
fique sur  les  vallées  de  PAare^de  la 
Reuss  et  de  la  Limmnt,  et  la  chaîne 
des  Alpes.  D'apri*"!  quel([ues  antiquai- 
res suisses,  ce  lut  sut  le  Boatzberg 
que  Gecinna  et  la  légion  Aapoc  dé- 
firent les  Helvétiens,  Tan  69  de  l'ère 
chrétienne.  Du  cul  on  descend  an 
pont  qui ,  traversant  le  Ut  étroit  de 
î'Aare,  conduit  à 

1  h.  20  min.  (1  p.  5/8  de  Steiny  10 
h. ^15  min.  de  BUe)  Bmgg  (F,  el- 
dessus,  A). 

Lai-^sHTit  k  g.  (15  min.)  pr^s  d'O- 
hrrbury,  K^r'nigsfelden ,  on  traverse 
(15  min.)  la  Reuss  sur  un  pont  nou- 
vellement construit,  puis  (15  min.) 
Gebensfiorf.  —  30  min.  Unterwyl.  — 
45  min.  (6/8  p.  de  Brugg,  13  h.  15 
mm.  de  Bâle),  Baden  (K.  ci -dessus, 
À).  Au  delà  de  Baden,  la  route  suit 
la  rive  g.  de  la  Ummat  à  e6lè  du 
chemin  de  fer. 

11 1.  m  Zurich  (R.  199). 


ROUTE  192. 

ZUilCH  CT  SES  EIVIIIOIIS* 

a«&««lffnem«aU  g énéranx. 

Omnibus  de  la  ^re  ta  villa  ou  vloe*Vtr8a 

io  c,  20  c.  D4T  colis. 
FiAcnvs  de  la  gars  en  vint,  ou  vlc«* 

vor^a,  I  on  7  i  -^rs.  8n  c;  :î  \  4  pers.  1  fr. 
20  C.  ;  le  soir  3u  c.  en  sus  ;  chaque  colis 
30  c.  De  9  h.  du  sqir  à  6  h.  du  malfai  les 
prix  sont  doablêi».  —  Pour  les  soorsas  m 
dehors  de  la  ville,  V.  le  tarir. 

HÔTELS.  — l*»  classe,  Daur  au  lac  (belle 
mnisoii,  Mm  tenue.  intilB  aux  prix  élevés), 
et  h'iel  Hdur  en  face  de  la  nniivelle  poste 
(bon),  Utile- Vue  thon;,  ZUreherhof  (bon); 
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VEpée  aa  lac  (bon),  noavcUement  restauré; 
—  2*  clasM,  Schweiurhof,  FaUw,  Stor^ 
ahtr,  Kront,  Sonne ^  Ilirsrh. 

Cafés.  —  Safran  ou  Vafe  du  Commercé, 
C9fi  AM»r,  Càfi  LUlér^,  KratienkalU, 

BArNi.  — Seebxder  (bains  du  lac),  à  côté 
dt  la  Batucbanze  ;  bains  chauds  dans  la 
MlfiAlt  as  IMvAhichaiidi.  sur  la  Sibl. 

LiBRAiaBS.  —  C.  Meyer  SchabeliU , 
Aleyer  etZelUr,  Fr.  ScbuUbesa. 

BlARCRANOa  Dt  OftATUIlBS  BT  D'OBIBTS 

d'art.  —  rnm^^r  et  Lathj,H.  FOtlIifttC*, 
Leatbold,  U.  kelier. 

BâTBADI  A  VAMtm  à  U  BMickiBse  oo 
piii  de  l'hôtel  Bellevue. 

Gahe  du  chemin  «le  fer,  à  Ift  mia.  du 
lac  (liUiret-restauroiU). 

POtTB  BT  TÉLÉORAPOB,  ea  têlOt  de  l'hô- 
tel Biar. 


du  district  et  du 


Zurich,  ch  -1 
caatoo  de  ce  uom^  esl  située  à  r»x- 
tfén^tédu  lac  du  mdme  nom,  sur  Ic^ 
ÔÊat  rives  de  U  Limmat,  qui  la  par- 
tage eu  deux  parties  inégales,  appe- 
lées la  grande  et  la  petite  ville,  à  40iJ 
mftl.  (la  grande,  rive  dr. ;  la  petite, 
rive  g.)  Deux  ponts  pour  les  voilures 
et  trois  autres  pour  les  piétons  tra< 
versent  la  Limmat.  La  grande  ville 
occupe  1p  flanc  du  Zurichberg  :  |>1li- 
siears  caii;iiix,  alinieiUrs  par  les  eaux 
du  lac  et  par  ia  Mai,  arrosent  la  pe- 
tite ville,  bfttie  eo  pitrtie  sur  les  col- 
lines du  LiiHlenhofet  de  Saint-Pierre, 
en  partie  daiis  la  vallée  qui  s'étend 
du  S.  S.  E.  au  N.  N.  0.,  depuis  le 
Zurichberg  jusqu'au  pied  du  Huih- 
berg.  La  population  se  monte  à  19758 
hab.,  dont  17151  réf.,  2457  cath., 
96  sect.  et  54  Israél. 

De  toutes  les  villes  de  la  Suisse, 
Zurich  est,  avec  Genève,  celle  qui, 
durant  les%dix  dernières  années,  a 
subi  lee  plus  grands  et  les  plus  beu- 
reui  cbaôigemeDts^  Chaque  jour,  de 
nouvelles  maisons,  de  nou\'eaux quar- 
tiers, s'élt'venf  h  ses  portes  ou  même 
dau3  1  intérieur  de  ses  murs,  et  Tan- 
cienne  ville,  au» rues  étroites  et  mon- 
tucuses,  aux  maisons  incommodes  et 
msisauies,  eût  peut-être  fini  par  étn 


abandonnée  tout  à  fait  comme  tant 
d'autres,  si,  en  1833,1e  grand  Conseil 
n'eût  ordonné  ht  démolition  succes- 
sive des  fortifications  inutiles  qui 
commaii<!'Mif  les  hauteurs,  et  qui, 
construites  lie  1G42  à  16"  7.  avaient 
coûté  jusqu'alors  931000  ilorins  et, 
de  plus,  1105869  fr.  d'entretien. 

Parmi  les  hommes  distingués  qui 
sont  nés  à  Zurich,  on  cite  Simler, 
l'auteur  de  la  Hrspublica  Ileh^'Ho- 
rum;  J.  J.  Hotiiiiger,  le  continua- 
teur de  MQUer;  Ehel ,  Meyer  de 
KnonaUy  J.  JT.  Zimmermann,  tavi- 
ter,  Gessner,  Bodmer,  Peslaloza, 
Escher  de  la  Liuth,  Li>;teri,ot6.i  2win- 
gle  y  a  longtemps  vécu. 

A.  B.  Si  l'on  n'a  que  quelques  heu- 
res à  passer  à  Zurich,  il  Uni  tout  sa- 
crifier aux  promenades  (la  Hohe  pro* 
menade  et  le  bastion  du  Chat)  pour 
jouir  lie  la  situation  vraiment  adinira- 
bie  de  ia  vilie.  —  Les  monuments  Jes 
plus  intéressants  et  les  collections  les 
l'ius  curieuses  sont  tellement  rappro- 
chés des  hôtels  qu*on  peut  les  fisiier 
avant  oa  après  la  promenade. 

■istoire. 

Du  t«:iupa  d'Auguste  ou  deTibèra,  uw 
station  romaine,  noannée  Tkmieum, 

existait  à  l'endroit  même  ou  la  Limmat 
sort  du  léc.  Un  monument ,  découvert 
l'an  1747,  dans  Tenciinte  de  la  ville,  et 
conserve  à  lu  bibliolhèquti  publique,  en 
est  ia  preuve  incontestable.  Sous  le  régne 
de  Vespasien,  Thurieum  deriot  la  sfatio 
quadragesima  GnUimm,  Détruite  p«r 
les  Barbares  au  v»  s. ,  et  rcconitruile 
quelque  taœps  après,  cette  station  s'ap- 
pela Ctuteltu  n  Turecfum,  et  par  la  suite, 
Cirilaê  Turr^jum,  Turicum ,  en  langue 
vulgaire,  Turck  ou  7Vir»7  .  tU  parti»?  du  du- 
ché d'Allemanie,  et  speciaicaieiit  du  pagt 
Turtgavi  on  Thaigovie,  eaubrasss  le 
chris(irîri;?mf'    au    commencement  do 
vu*  s.,  appartint  ensuite  aux  docs  de 
Zahringen,  aux  eomtes  de  Kyburg,  aux 
barons  de  Rcgensberg,  el,  ayant  pris  p<;u 
à  peu  une  importance  de  plus  en  plus 
grande,  finit  par  se  faire  déclarer,  en 
1318,  Ville  im|«riaie  et  llbM.  Son  rspiée 
accroissement  était  dû  &  sa  position  avao- 
Lageuse  sur  le  grand  ebemin  d'Allemagie 


en  Italie.  Vers  le  nOisa  da 


XIII*  s. , 


élis 
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choisit  pour  son  général  d'armée,  le  comte 
Rodolphe  de  Habsbourg,  qui  l'aida  à  con- 
quérir et  à  détruire  les  châteaux  de  plu- 
sieurs seigneurs  du  voisinage,  et  qui,  de- 
▼enu  empereur,  lui  accorda  le  privilège  de 
n'avoir  que  dfs  juges  pris  parmi  ses 
concitoyens ,  éï  de  n'être  gouvernée  que 
par  ses  propres  lois. 

A  la  mort  de  son  protecteur  et  à  l'avé- 
nement  d'Albert,  fils  de  Rodolphe,  au 
trône  impérial,  Zurich,  eiTrayée ,  se  ligua 
arec  l'évéque  de  Constance ,  l'abbe  de 
Saint-Gall  ,  le  comte  de  Savoie  et  d'au- 


tres seigneurs ,  pour  s'opposer  aux  des- 
seins du  nouveau  souverain.  Mais  Albert 
l'ayant  assiégée,  elle  le  reconnut  pour  son 
maître,  à  condition  qu'il  confirmerait  tous 
ses  droits  et  toutes  ses  franchises. 

Le  gouvernement  se  trouvait  alors  entre 
les  mains  d'un  petit  nombre  de  familles 
nobles  et  militaires  ,  appelées  les  gentils- 
hommes En  1335,  Rodolphe  Brunn  sou- 
leva le  peuple  et  chassa  cette  aristo- 
cratie, qui,  quinze  ans  plus  tard,  essaya 
vainement  de  reprendre  l  autorité  dont 
elle  avait  été  dépouillée.  L'année  suivante 


"1 


il. 


Zurich.  —  D'après  une  photographie  de  MM.  Ferrier  et  Soulier. 


(1351),  le  duc  Albert  d'Autriche  menaçant 
à  son  tour  de  venger  les  exiles  et  les  vain  - 
cas,  Brunn  s'adressa  aux  Confédérés  des 
cantons  forestiers (Waldstctden^  pour  ob- 
tenir des  secours  et  pour  faire  recevoir 
Zurich  dans  la  Confédération.  Uri  , 
Schwyi,  Unlerwalden  et  Lucerne ,  dé- 
vouées k  Zurich,  qui  était  leur  rempart 
et  leur  marché,  s'empres>èrent  d'accueil- 
lir sa  demande,  et  conclurent  avec  elle 
une  allianc*  perpétuelle,  le      mai  13 si. 

A  cette  nouvelle  ,  le  duc  vint  assiéger 
Zurich  avec  une  armée  de  3400  humuies  ; 
mais  il  fat  bientôt  obligé  de  se  retirer, 


après  avoir  été  battu  dans  plusieurs  sor- 
ties. —  L'empereur ,  saisi  de  sa  plainte, 
condamna  l'alliance  des  Confédérés,  con- 
clue sans  son  consentement ,  et ,  venant 
hii-mome  en  Suisse  avec  une  armée  con- 
sidérable, il  campa  sous  les  murs  de  Zu- 
rich. «Mais,  dit  un  historien  national, 
voyant  la  force  ,  l'union  ,  la  loyauté  des 
Confédérés,  et  voyant  que  le  duc  n'avait 
en  vue  que  l'agrandissement  de  l'Autri- 
che ,  il  changea  de  dessein  ,  laissa  les 
Suisses  en  repos,  ût  la  paix  et  ratifia  la 
t''>n[èJéraiion.n 
Il  serait  trop  iong  de  raconter  en  détail 
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tons  les  événements  partiruliers  de  l'his- 
toire de  Zurich  ;  ses  guéries  avec  âchwyz 
«t  d'motreteâBtoni;  tes  horribles  excès 
dont  son  bo  rgnieslre  StOssi  fut  la  vie 
time;  set  alliances  avec  rAUtricbe;  son 
sl^  par  les  Confédérés  avant  1a  talailte 
de  Saint- Jacques;  sa  rentrée  dans  la  Con- 
fcdéraiion  après  la  pa^x  de  1450;  sa  diète 
de  1474,  dans  laquelle  la  guerre  de  Bour- 
gofm  fut  résolue  ;  la  part  qu'elle  prit  aux 
crnrrrcs  d'Italie,  h  }n  Itéformation ,  pré- 
cbee  par  Ulrich  ZwingiQ  ,  aux  guerres  de 
religion,  etc. 

Vers  la  fin  du  xvni*  s.  ,  les  habitants 
du  canton  élaieni  divisés  en  bourgeois 
et  en  paysans.  La  révolution  de  179B 
leor  donna  des  droits  égaux.  Ptndant 
les  ann»^e«^  «uivTntfs,  Zurich  et  »»*s  en- 
virons devinrent  ,  ainsi  qu'on  le  verra 
«MtMOiit,  1«  théAIr»  prlneipal  de  la 
guerre.— En  I80ii ,  son  gouvernement  prit 
part  au  mouvement  contre- révolution- 
nalre  des  petits  cantons  ,  et  le  parti  arlt" 
tocratique  obtint  une  gr<inde  prépondé- 
rance dans  la  reconstitution  de  1803.  - 
Pins  tard,  après  la  chute  de  .«apoleon. 
Il  fit  caaté  commune  a»co  In  cantons 
do  l'acto  de  médiation  ,  et  oc  fut  sous 
sa  présidence  directoriale  que  se  si^na 
te  nmcm  pacte  du  7  coAi  tfif.  —  Le 
20  mars  1831,  4u&03  citoyens  conire  IT71, 
adoptèrent  unn  constitution  arjslocriitlco- 
démocratique,  révisée  en  pariie  wu  mois 
de  mal  I8t7.  et  remplacée,  en  ta39,  par 
ane  constitution  pins  démocratique. 

Le  canton  de  Zui  ich  est  le  cinquième 
car  Tordre  de  son  admimion  dans  ûoon^  I 
fédération,  le  septième  par  son  étendue  | 
(33  mil.  carrés),  le  deuxième  par  sa  popu- 
lation (266  365  bab. ,  dont  253  793  réf. 
•t  li»d  cath.).  —  Il  parte  la  langue 
allemande.  —  Sa  plus  grande  lonpieur 
est  de  8  h.  15  min.  ,  du  !>chnebelhom 
(ftl*B.)  à  OUcnbath  (à  1*0.  ;  sa  plus 
grande  largeur  de  lo  h.  15  min.,  deFeuer- 
thalen  ^.au  N.)  à  Richterschwyl  (au  S  ;.— 
II  touche  :  —  au  N. ,  au  grand-tcché  de 
Bade,  aux  cantons  de  ''chatlhou^e  et  de 
Thtirgovie;  —  à  rK.,'auT  cantons  de  Thor- 
govie  etde  Saint-Gail  ;  —  au  S.,  aux  can- 
tonade SalniFOall,  de  Scbinrs  et  de  Evg; 
— à  VO.f  an  canton  d*Argovie, 

Baiaine  de  tartdu 

A  l'époque  où  Bonaparte  r'>vint  d'Ê- 
gypte,  c*esUàHllre  an  mois  d'aoât  1799, 
'^'^"^  d'opéraiion  des  Français,  qui 
s'étendait  encore  du  Zuyderyee  un  golfe 
de  Oénee ,  était  menacée ,  au  centre  par 


l'arrivée  de  Korsairof  en  Suisae;  i  g., 
par  le  débarquement  des  Anglo-Ruasea 
en  aotlande;  à  dr.  par  la  défaite  de  Ifovi. 

Heurensemcnt  la  di'^c'^H.-'  s'ct.ir.t  misr 
entre  les  cours  et  les  ai  mees  de  la  Ru^ate 
et  de  l'Antricbe,  on  modifia  le  plan  dm 
I  campagne:  il  fut  convenu  que  Sonwarow 
quitterait  l'Italie  avpc  ses  nnss'?s  ,  en 
laissant  le  commandement  des  Autri- 
chiens À  Mêlas,  et  irait  se  réunir  en 
S"'l«^se  à  Korsakof;  que  l'archiinc  Charles 
quitterait  la  Suisse  avec  36  000  Aulii- 
cblena,  ea  laiiiant  lee  corpa  de  HOlie  «t 
de  Jell.ichich  sur  la  I.inth,  pour  favoriser 
la  jonction  de»  deux  généraux  russes, 
et  qu'il  irait  sur  le  Nediar  repousser 
nne  année  françalae  qni  menaçatl  TAlle- 
magne. 

Souwarow  se  mit  en  marche  sur  Bellia> 
zo-a  ponr  francbir  le  Salnt-Oathard,  dé- 

boucher  p,ir  Schw^z  derrière  la  Lînth. 
et  prendre  k  rêver»  l'armée  française  que 
Botie  et  JeUaebteti  d«*vident  atUquer  de 
front.  Il  amenait  iuooo  hommes.  Rorsâlcof 
en  avaU  30  ooo,  Holze  el  Jeliachich  25000: 
avec  toutes  ces  forces  il  devait  écnaer 
Masséna,  et  pénétrer  en  Fiance  par  Bile. 

Massena  avait  60  000  hommes.  Le- 
courbe,  avec  I2u00,  gardait  le  Saint- 
Gothard,  la  Reoae  et  la  Hante  •  Lintb  : 
Soult.  avec  I5  0i'0,  était  posté  entre  les 
lacsde  Wallenstadt  et  de  Zurich  ;  .Masséna, 
avec  âoooo,  allait  ne  Zurich  à  Brogg.' 
Tçus  les  regards  étaient  fixés  sor  cette 
armée,  d'où  dépendait  le  salut  du  pays 
une  bataille  perdue  conduisait  tes  Bar- 
bares du  nord  dana  la  Bourgogne  et  jus« 
qu'aux  portes  de  Paris.  Le  danger  sem- 
blait plus  grand  qu'à  l'époque  dnconbat 
de  Vaimy. 

«  Masséna,  quoique  inféilMr  en  forées, 

.^vail,  dit  M.  Thïprs,  l'avantage  de  pou- 
voir réunir  sa  masse  principale  sur  le 
point  eeeeatiel.  Ainil,  tl  avait  devint  la 
Limmat  37  ono  hommes  qu'il  pouvait  jeter 
Sur  Korsakof.  Celui-ci  venait  de  s'affaiblir 
de  4#ot  bommes  envoyés  en  renfort  à 
HoUe,  par  derrière  U  lac  deZorldl,ee 
qui  le  rcdut*ait  h  26 ooo.  Le  corps  de 
Cundé  et  les  iiav.troi(^,  qui  devaient  lai 
aerrir  de  reeerve ,  étaient  encor»  fort  en 
arrière  à  SchalThou';''  MaF^séna  pouvait 
donc  lancer  37uoo  horam  s  sur  26 ooo; 
Konakof  battu  ,  Il  pouvait  se  jeter  sur 
Hot£e,  et  après  les  avoir  tous  dan  oli 
en  déroute ,  peut-être  'létruits,  acCiibler 
Souwarow  qui  arrivait  en  Suisae  aveci'e»- 
poir  d'y  trouver  on  ennemi  valnca ,  «n  da 
rauinQ  rontenn  dans  lipnc. 
«  Maââena ,  averti  des  prcystt  des  en- 
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nemis,  devança  d'un  j  ur  son  altaqu»*  gé- 
nérale ,  et  la  fixa  pour  le  3  vendémiaire 
(2S  septembre  1799).  Depais  qu'il  était 
retiré  tor  l'Albis,ft  qvdqnes  pu  en  arrière 
df>  h  Limmat,  le  coars  de  cette  dcrtur^rn 
rivière  appartenait  à  Tennemi.  il  fallait  le 
lai  enlever  pâr  an  pusage  :  e*ett  oe  qu'il 
se  proposa  d'exécuter  avec  ses  37  ooo  hom- 
mes. Tandis  qu'il  allait  opérer  au  d résous 
du  lac  de  Zurich,  il  chargea  Souil  d'opé- 
rer au-deflttt»,et  de  frioebir  la  lintli  le 

mènie  j'jtir. 

•  La  Limmat  sort  du  lac  de  Zurich  à 
Zarieh  même,  et  eoape  la  ville  en  deax 
l>arlit-!S.  Conformément  au  plan  convenu 
avec  Uotzeet  Souwarow,  Korsakof  se  dis- 
posait à  attaquer  Masséna,  et  pour  cela  il 
avait  porté  la  masse  de  ses  foma  dans  la 
partie  de  Zurich  qui  est  en  avant  âp.  la 
Linunat.  11  n'avait  laissé  que  troi^  hatail- 
tona  à  Kloater>Fahr,  pour  garder  un  point 
oà  ta  Limmat  est  plus  accessible  ;  il  avait 
dir^é  Doraaof  avec  une  division  près  de 
l'emboodiare  de  la  tlmmat  dans  l'Aart, 
pour  veiller  de  ce  côté;  mais  sa  masse 
(  isnoo  hommes  au  moins)  était  en  avant 
de  la  rivière,  en  situation  offeiusivc. 

«  Maiièna  baia  son  plan  sur  cet  état  de 
rhn^r^:  :  et  ses  dispositions,  qui  ont  fait 
Tadmiration  de  tous  les  critiques,  furent 
niaea  4  exéentton,  le  S  vendéiàatre  an  Titi 
(25  septembre  il99).  à  5  heures  du  matin 
Les  apprêts  du  passage  avaient  été  faits 
près  du  village  de  Dielikon  avec  un  soin 
et  un  secret  extraordinaires.  Des  barques 
avni  nt  été  traîneps  :\  bras  et  cachées  dans 
le»  bois.  Dès  le  matin,  elles  étaient  à  flut, 
et  les  troopea  étident  rangées  en  tflenee 
sur  la  rivf.  Le  général  Fo\,  illustré  de- 
puis comme  orateur,  commandait  l'artil- 
lerie à  cette  immortelle  bataille.  U  disposa 
plûteora  batteries  de  ounière  à  protéger 
le  passage.  60o  hommes  s'embarquèrent 
,  iiardimeot  et  arrivèrent  aur  l'autre  rive. 
AnaitÔt  ila  fondirent  anr  lea  tIraUlenn 
ennemis,  fi  les  dispersèrent.  Kijrsakof 
avait  là,  sur  le  plateau  de  Kloster-Fabr, 
trois  bataillons  avec  «lu  canon.  Notre  ar- 
tillerie ,  supérieurement  dirigée ,  éteignit 
bientôt  les  leux  de  l'armée  russe,  et  pro- 
tégea le  pauage  successif  de  notre  avant- 
gaide.  Lortqae  le  général  Oaian  ant 
réuni  aux  600  hommr^  qui  avaient  passé 
les  premiers,  un  renfort  aufâaaot,  il  mar- 
cha enr  lea  trois  bataillons  russes  qui  gar- 
daient Rloster-Pahr.  Ceux-ci  étaient  logés 
dans  un  bois  et  s'y  Hsfendirpnt  bravement. 
Gaxan  les  enveloppai,  t- 1  lui  ohli^^e  de  luer 
prngm  Joaqu'au  dernier  homme  pour  les 
déloger.  Gae  troia  bataiUona  détroitai  le 

SOftSI. 


pont  fut  jeté  ;  le  reste  de  la  division  Lorgea 
et  partie  de  la  division  Mcsnard  passè- 
rent la  Limmat  :  c  étaient  iSOOO  hom- 
mes portés  an  delà  de  la  rivière.  La  bri- 
gade Bontemps  fut  phrr-c  h  Repensdcrf, 
pour  faire  face  à  Durasot  s  il  voulait  re^ 
monter  de  la  Baaee-Ununat.  Le  gros  dea 
troupes  ,  dirigé  par  le  chef  d'élaWujor 
Oudinot,  remonta  la  Limmat  poor  ta  por- 
ter sur  les  derrières  de  Zurich. 

•  Cette  partie  de  ropéralloD  aelievéa, 
Maaséna  se  porta  de  sa  personne  sur 
l'autre  rive  de  la  limmat  pour  veiller  au 
monvement  do  aea  ailea.  yen  la  Baue* 
Limmat ,  Mesnard  avait  si  bien  troflupé 
Durasof ,  par  ses  démonstnitions  ,  que 
celui-ci  s'était  porté  sur  la  rive  où  il  dé- 
ployait ses  feux.  A  la  dr.,  Mortier  a'était 
avancé  sur  Zurich,  par  Wnlli^h  f-  n;  maf\§ 
il  avait  rencontré  la  ma&M  de  Koni^ttf» 
postée,  comme  on  l*a  dit,  en  avant  de  la 
Limmat  ,  et  avait  été  obligé  de  se  re- 

S lier.  Massena,  arrivant  dans  cet  instant, 
branla  la  dlvlaion  Klein ,  qui  «tait  à 
Altstetten.  Humbert ,  à  U  tète  de  Oii 
quatre  mi  11»'  irr^'nadiers  ,  marcha  sur  Za- 
rich,  et  rétablit  le  coml>at.  Mortier  m* 
nouvela  ses  attaquée,  et  parvint  à  ren* 
fer-Ti  -r  ;r;i'-;i  I  -^  Russes  dans  Zurich . 

«  Pendant  ce  temps  ,  Korsakof .  cha- 
griné d*entendre  da  canon  sur  der- 
rières .  avait  reporte  quelques  bataillons 
au  del.\  de  la  Limmat  ;  mais  ces  faibles 
secoure  avaient  été  inutiles  Oudinot 
avec  ses  qulnxe  mille  hommea,  continnait 
k  remonter  la  Limmat;  11  avait  enlevé  le 

etit  camp  placé  4  Uœngg,  il  avait  enlevé 
I  hantenn  qui  eont  eor  lea  derrières  de 
Zurich,  et  s'était  >  rnp  iré  de  la  gnutdO 
route  de  Winterlhur,  qui  donne  issue  en 
Allemagne,  et  qui  était  la  seule  par  la-  ' 
quelle  les  Russes  pussent  se  retirer.... 

■  Korsakof  s'était  enOn  aperçu  de  sa 
position  et  avait  porté  ses  troupes  dans 
l*antn  partie  de  Zurich,  en  vrtèn  de  la 
Limmat.  Durasof.  sur  la  Daive-Limmat 
apprenant  enfin  le  passage-  ,  s'était  dé- 
robé, et,  évitant  la  brigade  Bontemps  par 
un  détour,  était  venu  regagner  la  roate 
d-  winterlhur.  Le  lendemain,  4  vendé- 
miaire (2ô  septembre),  le  combat  devait 
être  acharné,  car  les  nanes  voalaleat  se 
faire jni:r.  rt  les  Fran(-al.s  voulaientrecœll- 
lir  d  immenses  trophées.  Le  combat  com- 
mença de  bonne  henre.  La  malheureuse 
ville  de  Zurich,  encombrée  d'artilleria, 
d  équipages,  de  blessés,  attaquée  d-»  tons 
les  eûtes ,  était  comme  enveloppée  de 
(eu.  De  ce  c6té-ci  da  la  Limmat,  MorHar 
et  Klein  Favaien^  abordée  .««t  étaient 
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près  d'y  pénétrer.  Au  delà,  Oudiuot  la 
■amlt  par  derrlèrsêt  Toalâit  fermer  la 
rooUl  à  Korsakof.  Cette  route  de  Win- 
terthur,  théâtre  d'un  combat  sanglant, 
avait  été  prise  et  reprise  plaiirars  fois. 
Koreakof ,  songeant  enOn  à  se  retirer,  avait 
mis  son  infanterie  en  tête,  sa  cavalerie 
aa  centre ,  son  arl'Uune  et  ses  équipages 
en  (|QMi0;  il  •'tfançait  ftinsi,  f<  rmant 
une  longue  colonne.  Sa  brave  infanterie, 
chargeant  avec  (une,  renverse  tout  de- 
vant elle  et  s'ouvre  un  passage;  mais 
qvand  elle  a  passé  avec  une  partie  de 
sa  cavalerie ,  les  Fran«,'ais  reviennent  à  la 
charge  ,  attaquent  le  reste  de  la  cavalerie 
êl  \m  iMfUgeB ,  et  les  refoulent  jusqu'aux 
portes  de  Zurich.  Au  nicme  instant,  Klein 
et  Mortier  y  entrent  de  leur  côté.  On  se 
btt  dans  les  mes.  LlUottrt  et  malhenni» 
Lftvater.  vou- 
lant d»'sarmer 
des  soldats  fu» 
rieux,  est  at« 
teint  d'une 
balle  et  tué. 
Enfin,  tout  ce 
qui  était  resté 
dans  Zurich  , 
est  oblige  de 
nettre  bas  les 
armes  ;  cent 
pièces  de  ca- 
non, tot:s  les 
bagages,  les 
administra- 
tions, le  trésor 
de  1*aroiée  et 
dnq  inillf  pt  i- 
aonnicrs  deviennent  la  proie  des  Français. 
.  Korsakof  aTait  en  outre  nuit  mille  hommes 
hors  de  combat  :  huit  et  cinq  faisaient 
treiïemille  perdus,  c'est-à-dire  la  moitié  de 
sonarmée.  Les  plus  grandes  batailles  d'Ita- 
lie n'avaient  pas  présenté  des  réaollala  plus 
extraonlinaires.  Les  conséquences  pour  le 
reste  de  la  ca  npagne  n'allaient  pas  être 
moim  grandes  que  les  résultats  matériels. 
Korsakof,  avec  tp-l/e  mille  hommes  au 
plus,  se  hâta  do  roj^agner  le  Hhin.  Gloire 
étemelle  à  Masseua,  s'écrie  M.  Thiers  en 
terminant  ce  récit,  il  venait  d'exécuter 
l'une  des  plus  helles  opérations  dont  l'his- 
toire de  la  guerre  fasse  menliou  ;  il  nous 
avait  sauvés  dans  un  moment  plus  périlleux 
que  celui  de  Valmy  et  de  Fleurus.  » 

On  trouvera  dans  les  routes  176  et  177, 
le  léeit  des  prlnelpaui  évéoemenu  qui 
suivirent  cette  mémorable  bataille. 


Industrie  et  oommerce. 

L'industrie  et  le  commerce  ont  pris 
depuis  quelques  années,  à  Zurich, 
une  extension  considérable.  On  j 
remarque  surtout  des  ateliers  de  eon- 
slruction  de  mécaniques  de  MM.  Bs- 
cher,  Wyss  et  C",  la  [lapeterie  méca- 
nique (le  la  Sihl,  (les  luanulactures 
d'étoffes  de  soie  et  de  laine,  des  mai- 
sons de  commission^  des  papeteries , 
des  tanneries,  des  imprimeries,  des 
teintureries,  etc.  Le  canton  possèile 
plus  de  10000  métiers  à  tisser  la  soie. 

Mooemeuls,  onriodtde. 

La  Gttliédrala  (Gross  Mûnster), 

située  sur  la 
rive  dr.  de  la 
Limmat,  fon- 
dée au  1*  ou 
xr  s.,  a  été 
bfttie  dans  le 
style  roman. 
Ce  fut  dans 
cette  église 
que  Zwingle 
commença  , 
en  1&29,  à 
prêcher  la 
Réforme. 

Une  cryp- 
te, haute  de 
4  met.,  occupe  toute  l'étendue  du 
chœur.  —  Une  des  deux  tours  qui  do- 
minent réglise  porte  le  nom  et  la  sta- 
tue de  Charlemagne,  un  de  ses  prin- 
cipviux  bienfaiteiirs.  A  l'intérieur  on  « 
rpnian]uo  trciis  beaux  vitraux  repré- 
sentant le  Clirisl,  Pierre  et  PauK 

On  visitera  avec  intérêt  les  cloitrtt 
qui  datent  des  premières  annéee  du 
xin*  s  et  qui  ont  été  restaurés  (cu- 
rieuses sculptures  des  chapiteaux) .  Au 
centre  une  fontaine  est  décort'c  de  la 
statue  de  CharU'magce.  —  Une  belle 
école  des  filles  a  été  construite  i  eôté 
de  la  cathédrale,  dans  le  style  roman, 
sur  remplacement  de  l'tocîenne  mai- 
son des  chanoines. 


Monument  de  Ncgeli. 
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*VÉglise  du  FraumûnsUr,  rivt  g. ,  eanUmaïe ,  qui  renferme  le  collège 

de  la  Limmat,  date  du  xiii*  s.  —  pt  l'école  dps  ;irN  rt  mt-tirrs,  Vasilê 
UÉglisc  de  Snint-Picrrr  (rive  g.  de  pour  tes  vu'il'iinh\  Ir  liahnhof  (dé- 
la  Limmat],  dont  la  tour  ^ne  la  barcadère),  ïécuie  du  Tir  (au  Sihl- 
plus  grande  horloge  de  la  ?ilte,  eut  hœlili). 


pendant  vingt-dnq  ans  Lafater  pour 

ministre.  Le  tombeau  de  cet  homme 
célî'bre  est  dans  le  cimptièro  de  la 
chapelle  Sainte-Anne,  qui  sert  en  élù 
au  cuite  anglican.  —  L'Églùe  des 
Pridieatêun  a  été  bâtie  au  zm*  s.  — 


La  bibliothèque  de  U  ville  (pour^ 

boire) ,  située  près  du  nouveau  pont  de 
pierre,  d  ins  une  ancienne  église  (  Was- 
serkirciit'j ,  possède,  outre  ÔOOOO  volu- 
mes et  3UUU.  mauuscrilSy  trois  lettres 
autograpkê$UUtnetdd  lady  Jane  Gray, 


VÉglise  des  AugutHnt^  située  à  côté  {  adressées  par  elle  à  son  précepteur 

de  l'Université,  a  servi  pendant  300  Rullinper;  des  lettres  d  Henri  IV  et 
ans  de  niai-'asin  ;  depuis   1848,  elle  de  Frédéric  il;  une  partie  d\\  Codex 


a  été  rendue  au  culte  catholique.  On 
y  remarque  l'autel,  la  cbaire,  Tor- 
gue  et  des  tableaux  de  Desehwanden. 

VHàtel  de 


Ville  (Rath- 
haus),  massif 
bâtiment  car- 
ié (rive  dr.)» 
situé  en  fiice 
de  l'hôtel  de 
rK|iée,  et  re- 
bAti  pour  la 
troisième  fois 
sur  la  fin  du 
XTIî*  siècle, 
était  le  lieu  de 
rétiniou  de  la 
diele  ,  lors- 
qu'elle sié- 
geaitàZuricb. 

VaummAntnàl  (Altes  Zeughaus) 
contient  quelques  anciennes  armures 
et  divers  étendar  ls  pris  par  les  Zuri- 
cois  sur  leurs  ennemis.  On  y  montre 
une  arbalète  avec  laquelle,  dit-on, 
Ouinaume  Tell  enleva  la  pomme  sur 
la  tète  de  son  fils.  Le  casque  et  la 
cuiras<e  que  Zwinple  7)orlait  à  la  ba- 
taille de  Cappel,  et  dont  les  Lucer- 
nois  s'étaient  emparés,  y  ont  été 
transférés  depuis  la  guerre  du  Son- 
derbund  (1847) . 

Les  autres  établissements  publics 
sont  la  Poste,  VHôpital  cantonal 
(beaux  édifices  modernes),  la  mai- 
fOfi  dèf  Orpkelint.  le  eostho,  le 
thééin,  le  Kwutgémude,  la  halle 


VaiicanuSf  écrit  sur  du  parchemin 
violet,  et  l'un  des  meilleurs  manu- 
scrits de  Qnintilien;  sept  lettres  de 

J.  J.  Rous- 

scnn  avec  un 
herbier  fait 
par  lui  à  l'île 
Saint*Pierre; 
plusieurs  ma- 
nuscrits  de 
Zwin^'Ie  :  un 
buste  en  mar- 
bre de  Lava- 
ter,  par  Dan- 
necker  ;  un 
buste  de  Pe^ 
talozzi  .  par 


Monument  de  Gessner. 


I  m  h o  f  ;  un 


portrait  de 
Zwingle  et  de 
sa  fîlle,  parHans  Aspcr;  un  plan  en 

relief  d  une  grande  partie  de  la  Suisse; 
un  relief  de  la  vallée  (rFniLrcll)erg  ; 
une  collection  de  portraits  des  prin- 
cipaux personnages  zuricois  depuis 
1336  jusqu'en  1798;  plusieurs  anti» 
quités  romaines;  im  cabinet  de  plus 
do  quatre  mille  médailles;  quelques 
fossiles  d'ŒIiningen  ,  du  Plaitenberg 
(ardoise  de  Giuris),  priucjjpalemcnt 
des  poissons,  etc.  On  y  voit  aussi  les 
coll<^ctions  arcI)éologi<piM  de  la  So- 
ciété des  antiquaires,  entre  autres 
des  anti(juifés  lacustres. 

Les  autres  institutions  puMiques  ru 
curiosités  privées  de  Zurich  sont  :  la 
bibliothèque  eatiionak  (34000  vol.) 


OM      la  ehapelk  fimérairê,  Véeok  la  M>lioihèque  dm  teimm  naiur9bês 
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(10 000  vol.); —  le  musée  soologii^ue, 
dans  tes  bâtiments  de  runifersitô; 

\e  jardin  botmwpie^  où  sont  oon- 
servês  les  lierbiers  de  Gessner  et 
d*Hrf:(  tschwriler  ;  — la  cnlUction  ana- 
tov\!iju>'  (le  récole  supérieure i  —  des 
coUecUoiid  particulièras  (entomologi- 
que,  minérâlogique,  de  tableaux);  — 
les  collections  de  la  Société  dês  ar- 
Httes  dans  le  Kunslgo1'r»Miiîc. 

En  1832-33,  une  Université  a  été 
établie  à  Zurich.  Parmi  ses  profes- 
aeurSy  on  compte  plusieon  hommes 
de  talent  chassés  d'autres  contrées 
pour  leurs  opinions  poli tiqii<=>''.  F.nfin. 
mentionnons  aus*»!  le  gymnase^  l'c- 
Co/«  xndusinclLef  construite  de  1861 
à  1864  par  le  profeseeur  Semper  (belle 
Tuedela  Terrasse) ,  le  Polytechnicum 
(École  polytechnique),  Vinstitui  des 
sourds-muets  el  le  Mu.sfhim  littéraire^ 
où  les  étrangers  sont  admis  sur  la  pré- 
sentatioD  d'un  membre. 

Zurich  possède  deux  sociétés,  la 
Société  d'histoire  nationale^  qui  en- 
voie régulièrement  ses  rapports  -t  b. 
5o€K''tA  f!An<''rale,  et  la  Société  potn 
Us  aiUiqmlLS  nationales  ^  qui  a  créé 
un  musée  et  publie  régulièrement  des 
mémoires  importants. 

Fromanades.  —  Bxoortloat. 

Zurich  et  ses  environs  oiïi*ent  un 
grand  nombre  de  promenades  et  d'ex- 
cursions. Dans  la  ville,  les  promena- 
des les  plus  fréquentées  sont  : 

Le  Bastion  du  Chat  (Katz  Bas- 
tion), plate-forme  ôlevôe,  autour  de 
laquelle  a  6lc  crce  un  jaiiiin  botani- 
que depuis  que  les  Tortifications  qui 
rentonraient ,  et  dont  elle  faisait 
partie,  ont  él6  d^^molie!?  (bustes  de 
Candollc  et  de  Gessner).  On  y  dé- 
couvre, suriuui  au  coucher  du  soleil, 
une  vue  délicieuse  sur  la  YiUe  et  les 
rives  si  riantes  et  si  peuplées  de  son 
lK.*au  lac,  jusqu'aux  Alpes  de  Claris, 
d'L'ri  cl  de  Schwyz,  parmi  lesquel- 
les on  dislingue  ie  Glaernisch,  le  Rei- 
seltstock,  le  Pfknnstock,  le  Drusberg, 
le  Bifertenslock ,  le  Tœdi ,  les  Clari- 
des,  le  Scbeerhorn,  la  WindgeUe, 


les  Mythen,  le  Bnstenstock,  TUri- 
Rothstock  ;  au-dessus  de  l'Amis,  Im 

montagnes d*Bngelberg  et  TUetliberg. 

La  Promenade  haute  (Holic  Pr  »- 
menade) ,  sur  la  rive  dr.  de  la  LLmiuat, 
où  un  monument  a  été  élevé  au  com- 
positeur H.  G.  Naegeli,  né  en  1773, 
mort  en  1836.  —  A  g.  est  le  cimetière 
abandonné  de  Sainte-Anne  qui  ren- 
ferme le  tombeau  de  Lavater  ; 

Le  iihdenhnf,  terrasse  plantée 
d'arbres,  et  élevée  de  40  mci.  au-des- 
sus de  la  Iimmat,oik  âe  trouvait  jadis 
le  PtUatium  (palais  des  comtes  etdtt 
gouvemetirs  impériaux),  et  oij,  pen- 
dant les  IX'  el  X-  s.,  les  tribunaux  te- 
naient leurs  séances  publiques.  La 
loge  des  francs-maçons  y  a  été  con- 
struite en  1851  ; 

La  Vlatz,  ifui  s'étend  sur  la  rive  g. 
delà  Limmal  jusqu'au  confluent  de  la 
Sihl,  et  où  l'on  remarque  le  mouu- 
ment  de  Gessner  (1788)  ; 

La  BmuÊChmUy  ancien  bastion,  tle 
entourée  de  parapets  et  reliée  à  la 
terre  ferme  par  un  pont  (t  clln  vue)  ; 

Les  itlantations  Ciites  derrière  Lliô- 
lel  de  Ville,  etc. 

Les  deux  rttef  du  lac  et  les  ftoii* 
feuff  qui  dominent  la  ville  sont  par- 
semées de  d(îlicieuscs  maisons  de 
campagne,  d'excellentes  auberges,  el 
sillonnées  de  nombreux  chemins  ou 
sentiers  qui  présentent  les  promena- 
des les  plus  agréables  et  les  plus 
variées,  les  points  de  vue  les  plus 
ravissants  sur  le  lac,  sur  les  monta- 
i^'iies  et  sur  les  Alpes,  ainsi  que  sur 
la  belle  plaine  qui  s'étend  du  côté  de 
Baden.  Les  dimanches  et  les  jours  de 
féte,  pendant  la  belle  saison,  les  Zu- 
ricnis  vont  lie  préfci  eiice  :  —  au  S.,  au 
Seef'  bl'fnrtrn  (16  min.)  ;  —  au  Tie- 
fehbruuncn  (iO  min.);  —  à  l'L.,  au 
Sommherg  (30  min.);  à  la  Steffans- 
hurg  (Mi  min.),  au  SchUBali  (30 
min.)  ;  —  à  TO.,  à  la  Bûrgîiterratse 
(15  min  );  —  au  N.  E.,  à  la  Weid 
(1  h.);  —  au  N.  O..  sur  le  Kaefer- 
berg,  auberge  très  ii  é4ueut4;e,  belle 
Tae;^et  au  S.  0,,èuBacki€r  (l  h  ). 

Les  excursions  plus  éloignées  sont 
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indiquées  aux  B.  167,  191,  196,  2iï, 
717,  213,  etc.,  à  TeiMpItoti  de  l'as- 
cension de  rUetUberg. 

Le  Hûtliberg  ou  Uetliberg  est  le 
point  culminant  de  k  chaîne  de  l'Ai- 
bis,  situé  à  ro.  de  Zurich  (R.  167). 
Du  sominet  (464  mèt  aiHleasu»  du 
lac  et  873  mfrt.  au-denos  de  la  mer), 
on  découvre  une  des  plus  belles  voies 
lie  îf>Titf»  la  Suisse  f{)nn"r,<nin  <^vri\  '; 
p.ii  Kelier).  On  y  trouve  uiiê  hotitie 
auberge  où  l'on  peut  pa&btr  la  nuit. 
De  Zurich  ao  lomiDeC,  on  ne  compte 
que  t  h.  25  min.  On  peut  aller  en 
voiture  (30  min.)  jusqu'à  rAlbîsgûti, 
d'où  45  mm.  suffisent  pour  monter 
à  l'auberge.  Divers  chemins  y  con- 
duisent. Le  plus  fréquenté  traverse 
le  pont  conven  sur  la  Sîbl,  passe  à 
Wxedtkon,  el  monlo  '30  min.)  à  TAl- 
bisgOti  (cheval  4  fr.,  6  fr.  aller  et  re- 
tour), où  il  ^'e^^e  «l'être  praticable 
pour  les  ciiaià  y  —  35  min.  suffisent 
pour  s*élever  de  TAIbiigoti  (suirre  le 
sentier  le  plus  battu)  sur  l'arête,  où 
lin  monument  a  été  élevé  ;i  la  mé- 
moire dt'  M.  Diiilcr  (le  Zurich  (qui 
avait  fait  l  a^ccn&ion  du  Tœdi,  el  qui 
mourut  en  1840,  victime  d^ane  im- 
prudence) ;  de  ce  point  on  gagne  ai- 
sèment  le  sommet  en  15  min. 

Le  panorama  de  rUetlilierg  cmbi'asse 
toute  la  ctiaine  <ie>^  Alpjs.  dejuiis  les 
montaguu:)  du  canti-n  d  Appeuzeii 
jusqu'à  celles  du  canton  de  Berne;  le 
lac  de  Zurich  presque  tout  entier, 
Zurich,  la  vallée  de  la  l  immat.  el  la 
plus  grande  partie  des  cantons  de  Zii 
rich,  d'Argovie,  de  Thurgovie;  le 
Jura,  depuis  le  Gestler  jus([u'au  Lae- 
gerberg  et  au  Hoh-Randeo,  et  par- 
dessus ces  deux  chaînes,  le  Ballon 
d'Alsace  et  \v%  plus  hauts  sommets 
des  Vospi's;  le  Keldberg  et  le  Bœl- 
ciieii,  dans  la  Fuièi-Noirej  les  Ho- 
bentwiel,  Hobenhœwen  et  Hohen- 
stofTeln,  dans  la  Souabe. 

Si  Tôii  ne  vent  pas  reprendre  le  ! 
même  chemin,  «m  }>eut  on  lev^Tiir  à 
Zurich,  soil  par  le  château  de  Maneyg 
et  Vauberge  du  HoBckler,  soit  par 
l'auberge  de  Neubaus  et  Albisrieden, 


ou  regagner  par  le  château  de  Bal- 
dem  (1  h.),  en  suivant  Varéte  de  1& 
monuigne.  Tauberge  de-VAlbîs  (1  b.), 
où  l'on  r^oint  la  R.  167. 

De  Zurich  à  Baie,  R.  Itl  $  —  à  Sebaff- 

bouse  ,  R.  197  -,  —  à  Borne  ,  R.  l'iS  ;  —  à 
Lneerne,  R.  t67  ;  —  à  Constance  ,  R.  19S; 

—  à  Wald,  R.  211  ;  —  à  Baumi  .R.  311  ; 

-  à  baint-Gall.R.  201  ;  —  à  Coire,R.2n; 

-  à  Claris,  R.  218  ;  —  à  ScbvjS,  R,  213; 

—  à  Einsicdeln,  H.  213. 

iV.  B,  Pour  le  lac  de  Zoricb,  Y.  la  R.  2l« 

ROUTB  193. 
OE   BÂLE   A  AABAU. 

Far  U  tsMlMlt. 

Cbsoda  és  fer,  lenta  de  toitarss  et  roule* 
da  pstlts  ehan. 

Di  BALE  â  SISSACH. 

30  kil.,  4.-7  convois  par  jour.  <— Trige 
en  SO  min.  —  Prii .  u  fr.  30  C*,  1  fr.  SSC* 
llr.  loc  — K.  R.30S. 

DC  SlHACH  A  OlTIiiOCN. 

3  1. 3/8.  —  RoQte  de  voitnras.  •-'Trsitt  sa 
lh.pour  I  flr. 

On  remonte  la  belle  vallée  qu'ar- 
roae  l*£rgol7.,  et  qui  s'appefadt  autre- 
fois le  Sisigau. 

20  min.  Bœckten. 

'20  min.  Gelterhittderif  v.  de  1673 
hab.  réf. ,  à  1  h.  duquel  on  peut 
visiter  les  ruines  du  château  de 
Famsbttfg,  d*o&  Ton  découvre  une 
vue  magnifique  (749  mèt).  Détruit 
[>ar  lé  tremblement  de  terre  de  1356, 
refiflti  p.Tr  le  c«)mte  Sigism^nd  de 
Thiersteiii.  assiégé  sans»  succè.s  par 
les  Confédérés,  eu  14^4  (K.  S&iut- 

Jacques,  R.  191),  ce  cbftteau  servit 

pendant  plusieurssièclesde  résidenee 

aux  badlis.  Enfin,  les  onmpagnanls 
bAlois  s'en  emparèrent  el  le  démo- 
lirent en  partie  à  la  Révolution. 

30  min.  Teciipnatt. 

90  min.  WèntUn^* 

7Ù  min.  (2 1. 3/8.)  OMnçtn,  v.  de  M4 
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hab.  réf.»  près  duquel  on  peut  visiter 
Ift  grotte  profonde  de  Brudtrioeh, 

D*OLTINQEN  â  AAMAU. 

2  h.  30  min.      Chemins  de  piétons  et 
roQtê  de  chert. 

D  OltîiJgen,  on  atteinl,  en  40  min., 
le  eol  d«  U  Sbtltaiatt,  à  167  mèt. 
(liaite  des  cantons  de  Bftle  et  de  So- 

leurcV  motitnuTK'  cmivertp  de  bois  et 
de  pjituragi's,  siiuée  eiiire  l'Unier- 
Haueostein  et  la  Geissfîuh  (963  mèt.). 
Son  plus  haut  sommet,  la  Gage,  do- 
mine Stusslmgcn.  (>n  fuit  des  cures 
de  i>etit-lait  au  chalet.  Le  sentier,  tr^s- 
fréqurntt' .  (jiii  la  traverse,  olTre  de 
bt^ux  puiiiU»  ile  vue  sur  la  vallée  de 
l'Aare,  les  cantons  de  Soleurc,  de 
^Bftle,  d*Argovie  et  la  chaîne  des  Alpes. 
Il  aboutit  directement  à  Ober-Erlis- 
hixch.  Le  chi  ni  n  «l''  rhars.  un  peu 
plus  lui);;.  lia\(MS(;  (15  min.)  Hohft 
et  (30  uiin.)  Sitê.saiingen  ^  village  à 
30  min.  à  1*0.  du>tue1  on  aperçoit  te 
Tillage  et  le  bain  do  Lo^torf,  et  le  chà- 
tean  Wnrtenfels  (belle  vue). 

I.")  iiun.  Sif'A'^r-Erliahnrh  (liôtel  r 
Lœict').  LErzbacl»  iorme  les  limites 
des  cantons  dn  Soleure  et  d'Argovie. 

30  niio.  Akrau  (R.  191). 

D.  Par  la  SLàdeleck. 
10 1.  6  d.  —  Koutc  (Je  voilures. 

7  1.  4/8.  De  naïc  à  Fi  ic  k  (R.  U'I).— 
15rain.  laisseà  g.  la  routedcZuricli. 
—20  mm.  ieken.—  \h  min.  Hcrsnach. 

15  min.  Dfnsehbûrm  (aub.),  de 
1069  hu)>-  i^r.,  situé  sur  le  flanc  N.  «ie 
la  StafTeleck,  où  l'on  voit  cncnn  les 
ruines  du  vieux  chî\teau  d'Urgi/. 

Afi  (jt  lîi  lie  (l'j  min.)  la  ferme  de 
Asp^  on  atteint  (!.'»  min.)  le  point 
culminant  delaSialfaleck  (633  mtt.) 
oû  s'exploitent  descarrières  de  gypse, 
et,  au  (li'Li  d'un  étroit  dt^filé,  on  d.' 
couvre  une  beîle  vue  sur  la  cli.iine 
«les  Alpps.  —  On  descend  à  (45  mm.) 
KCiUigen  (bonoe  aub.),  ».  de  1866 
hab.  r«'T  ,  de.vsus  duquel  les  ruines 
du  cbAk»au  do  Kfmt,%stein  couronnent 
le  sommet  du  Benkenberg,  —  25 


min.  plus  loin  on  riunarquo  sur  un^ 
éminence  plusieurs  villas,  1»  s  ÎK-aux 
ét:ih!issfments  du  janiiiiier  Zinimer- 
manu  et  la  vtUu  de  Heon  Zschokkc 
mort  en  1846.  —  On  traverse  FAare 
sur  un  pont  suspendu. 
30  min.  Aarau  (R.  191). 

ROUTE  194. 

D'AABâU  A  LUCCIINE.  A  ZU& 

ET  A  ZURICH. 

D'AARAU  A  LUC£RNE. 

1«  r«r  le  ebenia  de  fer. 

D*Aaratt  à  olu-n ,  h.  loi;  —  d'ollen à Ln- 
cerne,  R.  lit  et  1€&. 

V  Par  Wloeter« 

9  h.  ts  ailfn.  —  Rente  de  voitures.  —  Stf- 
vicc  public  ponr  Menrilcon  ,  4  l.  S/S«  — 
2dU.  par  jour  en  i  h.  lu  min. 

45  min.  Suhr,  v.  de  1403  hab.  réf. 

30  min.  Gr.rnichen,  v.  de  2683 
hab.  rér. ,  situé  à  l'entrée  du  A'ti(m«r- 
thalf  qu'arrose  le  Wynenbach. 

30  min.  à  g.,  Liebegg^  ancien  châ» 
teuu  seigneurial,  et  un  peu  plus  loin 
à  p:.,  nu  sommet  d'mi  rocher  Iwi.sé, 
Tiojitbury,  chAteau  incendié  par  les 
Bernois  en  1415. 

S  min.  Teufenthal. 

70  min.  inter-Kulm  (hÔt  Ims), 
V.  (!p  1:,S1  li;ih.  r.'r. 

10  mm.  Uher-Kulvi  .\.  de  1639  hab. 
réf.  —  Antiquités  ruinâmes. 

30  min.  Zetstoyl  (1018  hab.  réU), 

25  min.  Leimbaeh  au  pied  du  irom- 
berg  (791  mèt.). 

30  min.  Hnnnrh .  v.  de  2S53  hab. 
réf..  près  duquel  se  voient, sur  une  eol- 
IiiiC;  les  ruines  du  château  du  même 
nom,  d*où  l'on  découvre  de  beUos 
vues  sur  la  cha  nedes  .\lpes,du  Saentis 
aux  .\li)es  Hernoise-,  le  Jura,  la  Forêt- 
N.iire. 'et  'c  Inc  de  Hallwyl  (R.  195). 

15  min.  Memii'im ,  v.  de  1826  hab. 
réf.,  au  delà  duquhl  on  qtiitte  le 
canton  d'Argovie  pour  entrpr  dans  le 
criTit  m  (\o  I.ucei7ie,et  repassersur  la 
rive  du  Wyneobach. 
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45  m  n.  Munster  (h 5t.  :  Octu, 
Lœwe)f  bourg  de  1198  hab.  cath.,  si- 
tué sur  une  émineDce  élevée  de  656 
mèt.  daos  une  contrée  monotone. 
I,*abbaye^  fondée  en  850-  par  le  comte 
Bero  de  I.eîizbnrpr,  a  exercé  jusqii'ft 
la  Révolution  des  droit-,  s<  i!ineuriaux 
très-éltjnduî».  L<i|>révôl  portait  le  titre 
de  seigneur  de  Mûoster.  L'église, 
bfttie  dans  le  style  Antique  et  restau- 
rée en  1770,  renferme  une  Pas>ion 
sculptée  en  hois  par  J.  .1.  Kriisli.  La 
bibliollièque  possède  quelques  ouvra- 
ges rares.  Parmi  les  hommes  distin- 
gués qui  sont  sortis  de  cette  abbaye, 
on  cite  Jost  de  Silenen.  d  al>ord  son 
prévôt,  puis  évéquc  ne  GicnoMe; 
Ulric  Gering,  qui  éliiblU  à  la  Sorbou- 
ne,  à  Paris,  la  première  imprimerie 
française;  Elias  de  Lauffen,  qui  in- 
troduisit rimprimerie  en  Suisse. 

A  SonêSt  1  Ik.  30  min.  R.  ISS. 

45  min,  Neudorf.  —  20  min.  à  dr. 
se  trouve  Gormund,  lieu  de  pèleri- 
nage, avec  une  église  dédiée  à  Notre- 
Dame.  -  ir>  min.  îîifdi^riedfnf  ancien 
lieu  de  pèlerinage  céabre. 

Roaiede  Sempaehàdr.,  l  h.  R.ISS* 

1  h.  15  min.  Bflrferachtri//. hameau. 

20  min.  nothrrff^yrt],  v.  <!<•  i:îr>7 
hab.  cath.,  ancienne  villf,  déliuiie  t  n 
138ôpar  les  Luccrnois.  On  voit  encore 
des  ruines  du  château.  Le  beau  pont 
sur  le  Rothbach  a  52  met.  de  long  et 
8  de  large.  II  .i  coûté  50000  florins. 

Pr??s  .le  1  1  (30  mm.)  Lmraenbrucke 
(R.  165),  on  traverse  la  Petite  Kmme. 

45min.  Lucerne  (H.  166). 

D'AARAU  A  ZUG 
i*>  Par  le  chemin  de  fer. 

A  Oltcn,  R.  lî)f  ;  —  d'Olten  à  Lucarne, 
R.       \  —  de  Luœrne  à  Zug,  R.  167. 

2«  Par  eine. 

tl  1.  7/8.  ~  Ront»'  de  po§te.  —  Dil.  en 
7  h.  î5  min.  pour  s  fr.  35  c. 

20  min.  fiuchs ,  village  où  i  on 
franchit  la  VVynen,  eu  amont  do  la 
ligne  du  chemin  de  fer. 


45  min.  Hunxenschwyl. 
45  min.  Leniborg  (hût.  :  Lcewff 
Kr&ne),  petite  ville  industrielle  et 

commerçante  de  2093  hak  réf.,  sur 

j  lu  rive  dr.  de  l'Aa,  écoulement  du  lac 
'  de  Hall\v\l.  Au  S.  F.,  s'éltve  sur  un 
rucher,  à;>07  mèt.,  le  chdleau  entouré 
de  bâtiments  gothiques.  Il  a  remplacé 
un  fort  bftti  par  lt«  Romains,  ^il  fut  * 
le  manoir  de  Tancienue  et  puissante 
!  famille  des  comtes  de  Lenzburg,  mie 
vit  s'éteindre  lu  xir  s.  Il  servit  plus 
tard  de  résidence  aux  baillis.  —  Un 
institut  y  a  été  établi.  —  Un  guet- 
teur, chargé  de  tirer  le  canon  d'a- 
larme en  cas  d'incendie,  l'habite, 
r.n  y  d<^couvre  une  belle  vue,  plus 
étcKiIiie  encore  du  StaufTher^  (h  l'O  ), 
nioul^gnc  conique  dominée  i  m  une 
église.  —  Bons  vins. 

De  Leiycburg  à  Zurich ,  par  Bremgar- 
ten,  F.  oi-desBom. 

30  uiin.  Uendschikon, 

1  h.  10  min.  TUlmergen,  bourg 
de  1652  hab.  cath.,  célèbre  dans  l'his- 
toire de  Sui<»se.  Le  24 janvier  in^Ojes 
Bernois  et  les  protestants  y  furent 
battus  par  les  catholiques  des  cinq 
cantons  primitifs;  le  25  juillet  1712, 
les  catholiques  y  essuyèrent  à  leur 
tour  une  défaite  complète  sur  la 
plaine  de  Langelen,  situ -e  au  N.;  en- 
tin,  le  11  janvier  iK'tl.  les  troupes 
protestantes  y  ont  encore  ballu  les 
insurgés  catholiques.  —  Au  S.,  on 
aperçoit  le  ch&teau  de  Hilfikon,  sur 
le  l.iudeniierg.  A  côté  du  ch;"itean, 
s'élève  une  chapelle  très  rréqueiitée 
par  les  pèlerins  et  que  Ton  dit  avoir 
été  construite  sur  le  modèle  de  l'église 
du  Saint-Sépulcre. 

A  Lucerne,  par  lelse  de  Ballwyl,  V.  cl- 
dessons. 

.45  mîn.  BûlUncktr  (bonne  aub.}. 
Antiquités  romaines. 

1  n.  Bostctfl  (1205  hab.  cath.). 

min.  Muri,  paroisse  de  lOGT  hab. 
cath.,  composée  ne  Èluri-Wn,  Muri- 
Langdorff  Murt-Eyy^    Muri-Uatli , 
I  Muri^WUi  et  Mwri-iMnumatt.  C'est  à 
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30  min.  WoMen  (hôt.  Lœwe)  , 
bourg  industriel  de  2602  bab.  caUl. 
(il  s  y  fabrique  surtout  des  paillassons 
et  des  nattes  ainsi  que  dans  toute  ta 
vallée).  La  route  gravit  ensuite  le 
Wohlerbcrg,  en  partie  boisé,  pour 
descend ro  ,\ 

1  b.  Bremgarten  {hùi,  :  Drei  Kœ- 
nige,  JVtrM),  bourg  de  1&51  bal», 
cath.,  situé  sur  une  hauteur  dont  la 
Rciiss  hai^rne  la  base  de  trois  côtés. 
—  Belle  église,  pont  couvert.  —  Pa- 
peterie. —  Tanneries.  —  Hôpital.  — 
CcuTeot  de  Capucins.  —  Hôlid  de 
ville.  —  Vieille  tour»  dont  on  attri- 
bue la  fondation  au  comte  de  Schwar- 
zenberg.  —  Le  roi  Lniii-;-- Philippe  a 
habité  ce  bmir}?  pondant  la  Terreur 
avec  le  général  Monttsquiou,  sous  le 
nom  de  Corbi. 

A  Lnceme  et  à  Zug.  R.  !95. 

l'no  nouvelle  route  un  pou  roido, 
et  offrant  Ue  belles  vues  surl'Argovie, 
traverse  le  Bremgartnerberg. 

Descendant  à  (1  h.  30  min.)  A»- 
dolfsUPtien ,  on  franchit  le  Reppîsch 
dans  un  joli  vallon;  puis,  montant 
5ur  une  colline  boisée,  on  va  rejoin- 
dre, entre  Dietikun  et  t>cliUeren.  la 
route  de  Zurich  à  Baden  (R.  191).  De 
Scblieren  (1  b.  20  min.J,  on  peut 
prendre  le  chemin  de  fer,  ou  gagnw, 
par  la  route  de  terre. 
1  b.  30  min.  Zurich  (H.  192). 


Muri-Wei  que  se  trouvent  les  auber- 
ges et  la  célèbre  abbaye  de  Bénédic- 
tins, fondée  au  commencement  du 
11*  s.,  par  Ida,  épouse  du  comte 
Radbot  d'Altenburg.  L'édifice  actuel 
date  de  la  fin  du  siècle  dernier  (1791); 
nn  y  trouve  des  antiquités  remar- 
quables, une  belle  bibliothèque,  un 
cabinet  de  médailles,  et  h  plus  vaste 
salle  de  la  Suisse.  En  1701,  l'abbé 
Placide  de  Zurlauben  obtint  de  l'em- 
pereur Léopold,  pour  lui  et  ses  suc- 
cesseurs, la  dignité  de  prince  de  Tem- 

Sire.  La  suppression  de  ce  courent, 
écrétée  par  le  gouvernement  argo- 
▼ien,  en  18A0,  a  menacé  la  Stjisse 
d'une  guerre  civile.  Les  habitants  du 
viliage  s'oi  cuj'cnt  principalement  de 
rélève  du  béliiil  et  de  la  fabrication 
d'objets  en  paille. 

A  HiUkirch,  a.  i9&,  2  h.  env. 

10  min.  Langdorf.  Uiissant,  à  p., 
Bmzenschvcylf  à  dr.  Beiuiryl ,  on 
gagne  (  1  h.  15  min.)  Au  ^  puis 
(20  min.)  Mtimberg,  hameau,  et 
(20  min  )  Sint,  de  1680  bab.  cath. 
En  1712,  les  Bernois  furent  battus 
près  de  ce  village  par  le^  Confédérés 
.  catholiques  ;  les  Français  y  établirent 
une  tête  de  pont  en  1799. 

Traversant  (10  min.)  la  Reuss  qui 
forme  les  limites  des  cantons  d'Ar- 
govie  et  de  Zup,  on  croise  à  Saint- 
Wolfgang  la  route  de  LuctTne  à  Zu- 
rich avant  d'arriver  à  (1  h.)  Chaam, 
d'où  on  longe  le  lac  de  Zug. 

1  h.  Zug  (R.  167). 

D'AARAU  A  ZURICH, 
l"  Var  le  ohamio  de  fer. 

K.  R*  191  pour  les  r^-tnseignODeDtS  et  la 

description. 

9"  rar  Brea^erlev. 

Il  1.  S/s.  ^  Diligence  tous  lesioufS  pour 
Bremgarten* 

1  h.  1  n  min.  (6/8  p.)  Lenzburg.  — 
30  min.  Hctid«?chikon.—  1  h.  15  min. 
Villmcrgen  (voir  ci-dessus).  On  tra- 
verse la  Bûns  à 


ROUTE  195. 

DE    LUCERNE   A  BAOEII 
ET  A  BRU&&. 

DE  LUCERNE  A  BADEN. 
te  h,  45  min.  ^Rootede  voiteres. 

De  Luceme  à  Gysiikon  (H.  167). 
A  la  Gjslikerbrûcke,  on  quitte  le 
canton  de  Luceme  pour  entrer  dans 

celui  d'Argovie.  —  On  traverse  (30 
min.)  Kfern  Diritryh  (20  nnn  )  Ohfr- 
riUi,  —  puis  h  (4'!  mm.)  Sins  on 
croise  la  route  d'Aarau  à  Zug  (R.  194). 
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20  min.  Bevssegg,  hameau  que  do- 
minf'nt  les  ruines  du  chAteau  de  ce 
Dom,  détruit  en  1309. 

2â  min.  Muhlau  (bonne  auberge). 

40  min.  MatMischwand  (hàt.  : 
Goldener  Sehwan),  v.  de  1357  hab. 
cath.,  trés-ancif'H  ''on  y  a  trouvé  <les 
médailles  romaines),  et  près  duquel  a 
eu  lieu  un  combat  sanglaut  eu  1847, 
dans  la  guerre  du  Sonderbund. 

30  min.  <<n*taM,d'où  Ton  voit  le  cou- 
Test  de  Mûri  situé  H  20  min.  (R.  194). 

10  min.  l/f/i.rj/ç^rn. 

60  min.  On  laisse  à  dr.,  entre  la 
route  et  k  Reuss,  UermeUchwyly 
couvent  de  Bénédictiiies. 

85  min.  à  dr. ,  B  rem garten .  On  cro  i  se 
U  route  d'AariHi  à  Zurich  {R.  194). 

45  min.  Gœslikan. 

30  min.  à  dr.,  entre  la  route  et  ia 
Renss,  se  trouve  Gnadintfial,  courent 
de  Bénédictines. 

1  h.  MellinRen,  v.  de  R03hab.catb. 

1  11.  30  min.  Baden  (R.  191). 

DE  LUCERNE  A  MUOO. 

11  h.  45  min.      Route  de  voitures. 

45  min.  Emmenbruckc  (B.  !9'#). 

20  min.  Emmen  ^1832  hab.  catti.). 

1  h.  15  min.  Etehenbach  (1 180  h.  c). 

26  min.  Mlhouh    'Ir.  9:.2  h.  c). 

30  niin.  Hochdorf,  v.  de  i:i38  hab. 
cath. — Antiquités  romaines.  — Église 
fondée  en  962  par  l'évêque  de  Con- 
stance, rebâtie  lécemment. 

30  min.  Baldegg,  hameau  situé  à 
Textrémité  S.  du  laé  de  ce  nom  au 

{»ed  des  ruines  du  même  nom,  sur 
es  pentes  du  Lindenberg.  On  aperçoit 
à  TE.  le  vieux  château  HoiienraiHj 
ancienne  commanderie  de  Malte. 

Le  lac  Baldegger  ou  Heidegger  a 
1  h.  15  min.  de  longueur,  15  min.  de 
largeur,  AG?  raèt.  au-dessus  de  la  mer; 
l'Aa  le  traverse,  et  il  est  très-poisson- 
neux. Sur  sa  rive  0.  s'élève  le  chftteau 
iMdigm.  On  en  côtoie  la  rive  E.  jusqu'à 
(45  min.)  Gelfingen,  village  dominé 
h  dr  par  Ileidegg,  château  situé  sur 
un  coteau  couvert  de  vignes,  au>des> 


sous  d'tme  belle  maison  de  reftige 
pour  les  pauvres. 

A  g.  part  une  route  qui  (induit  à  Aarau 
par  (15  min.)  Hicbensee  ;  —  (lo  min.)  £r- 
mentee  ;  —  (25  min.  )  Mosm  ;  —  (30  min.) 
fl«n«?»//.  —  (30  min.)  Birnuy/ ;  —  (SO 
min.)  Roni.fuyl;  —  (20  min.)  Ni^d^r- 
Uallwyl;  —(25  min.)Seoi»,-  —(45  mm.) 
Onuilehaii  (F.  R.  iSI)-»  —  (1  h.)  Aann 
(R. 

15  min.  HUMkireh  (hôt.  SngOi, 
V.  de5G7  hab.  cath.,  avec  une  an- 
cienne commanderie  de  l'Ordre  Tru- 
tonique.—  Sur  l'autre  rive  de  l'Aa  est 
Richenseef  ancienne  petite  ville,  dé- 
trvute  en  1385  par  les  Autrichiens. 

De  Uitzkireh  à  Mari ,  par  le  Lindcn- 
berg ,  2  h.  «nv.,  R.  194  ;  —  à  MAnattr, 
2  h.  snv«,  R.  194. 

20  min.  àUwit  (403  hab.  cath.). 
1  h.  JStch  (821  bab.  cath.),  v.  situé  à 
l'extrémité  vS.  du  lac  de  Hallwyl  (1  h. 

45  min.  de  long.,  45  min.  de  larg., 
460  met.  au-dessus  de  la  mer) ,  formé 
par  l'Aa,  et  trés-polsaonneux. ^  Sor- 
tant du  canton  de  Luceme  pour  entrer 
dans  le  canton  d'Arcovie,  on  côtoieis 
rive  dr.  du  lac  Hallwyl, 

1  h.  Meutcrsckwanden,  v.  de  748 
hab.  réf.  U  beUe  église  de  ce  village 
sert  aussi  à  Faknoangm,  qu'on  laisse 
à  dr.  ainsi  que  Sarmensdorf,  et  près 
duquel  on  voit  encore  les  ruines  du 
vieux  château  de  l-'ahrwangen,  an- 
cienne propriété  ilu  baron  de  Palme, 
un  des  meurtriers  de  Temperenr  Al- 
bert. Le  lu  )  Léopold  d'Autriche  l'as- 
siégea, le  prit  en  1309,  et  en  fit  mas- 
sacrer les  soixante-trois  défenseurs 
eu  présence  de  l'impératrice  Agnès, 
qui,  en  voyant  couler  leur  sang,  dit  : 
<t  Je  me  baigne  dans  la  rosée  du  mois 
de  mai.  »  —  On  découvre  une  belle 
vue  du  petit  château  de  Hrestenberg , 
près  duquel  a  été  construit,  il  y  a  peu 
de  temps,  un  établissement  de  bains. 
—  Bons  vignoUes. 

20  min.  Tenmoyh 

25  min.  Seengen,  v.  de  15*29  hab. 
réf.  Antiquités  rom.  Environs  fertiles. 
—Agriculture  et  industrie ,  foires  très- 
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fréquentées.  —  L'église ,  de  fonne 
0^6,  est  de  construction  moderne. 

L'ancienne  ,^qui  a  ét***  abittno.  ren- 
fermait le  câvcrtu  de  la  la  mil  le  liall- 
wyl.  Le  vainqueur  de  Moral  y  repo- 
sait. —  Près  tic  l'Aa,  à  Textrémité  N. 
du  lac  de  Hallwyl,  on  voit  le  château 
de  Halluyl,  berceau  de  la  célèbre 
famille  de  ce  nom,  dont  les  mmbres 
comhattin  nt  à  Morfîarteu,  àSempach 
êl  a  Nttfeis  pour  rAutriclie,  h  Moral 
pour  la  Suisse.  Le  gUive  qui  servit  & 
décapiter  les  soixante-trois  dcff  ii^eurs 
de  Fahrwangen  est  conservé  dans  ce 
ch/ifeaii. 

Un  traverse  le  Heitmlfery  pour  se 
rendre  (à  l  h.  15  min.)  Amemcyl 
(beau  tombeau  du  curé  Albert,  par 

Bodenniùlîer). 

30  niiii.  H""<kchiknn  (R.  19^. 

30  mm.  Otiiniarsmgm. 

Traversant  la  route  de  Zurich  à 
Aaiau  et  à  Berne  et  ensuite  la  BOna, 
on  laisse  à  g  (30  min.)  le  village  et 
les  ruines  dn  f^i^teau  de  BrnHnnerjg , 
au  pied  du  K»'.>teiiher-r,  ancieime  pro- 
priété du  baill»  GCô^icr. 

1  li.30min.  Brugg(R.  191). 

ROUTB  196. 

DE  ZUBICM  A  S6HAFFH0USE. 

LA  CHUTB  vm  mBITI. 

A.  Par  le  chemin  de  fer. 

S6  kil.  —  Chemin  de  fer.  —  5  convois  par 
jour.  —  Trajet  en  i  h.  50  miu.,  '2  b.  cl 

2  h.  30  min  —  Prix:  S  fr..  4  fr.  2i»  c, 

3  fr.  —  nill.  ts  aller  '-t  retour  —  \.  H. 
Se  metti'f  a^:.  puur  vuîrlachutedulUiirt. 

Au  sortir  de  Zurich  on  fiaiicliil  la 
Sihi  et  la  Limmat,  puis  ou  U averse 
un  tunnel  long  de  luûO  mèt. 

5  kil.  Oerlikon  (v.  de  1298  hab.}. 
—  On  franchit  la  Glalt  en  deçà  de 

8  kil.  W  ail  i  selle  H  (cnfAr^sf  a  tirant) 
(v.  de  600  hab.),  station  ou  vient 
s'embrancher  le  chemin  de  fer  de 
Raj  iK  rsc  Iiwyl  et  de  Coire  (R.  211). 

IH  kil  Fiyretiknn. 

21  kii.  KempUtal,  —  A  dr.  sur  une 


J>£  ZUAICH  A  SCHAFFfiOUSfi.     [BOUTS  196] 

eoQine  t'élèvent,  à  630  mhi.,  les  niixiee 
du  chftteau  de  Kyburg,  manoir  dm 

la  puissante  familh-  des  comtes  de  ce 
nom, qui,  apr?'s avoir,  du  ix'^^aii  xiu'^  s., 
éteodu  sa  domiuauoo,  d'un  côté  du 
lac  de  Constance  au-dessous  de  Kai- 
serstuhl,  et  de  Tautre,  au  delà  dan 
sources  de  la  Glait,  comptait  parmi 
ses  vassaux  ]>his  de  cent  possesseurs 
de  petits  ciàiUeaux.  Le  village  actuel, 
ou  Vorburg  (aub.  Uirsch)^  était  for- 
tifié et  fut  plusieurs  fois  assiégé.  A 
l'extinction  de  la  famille  de  Kyburg, 
]'2i'A.  le  chAt^'an  passa  ;\  Rodolphe  de 
Habsbuui>;.  et  Zurich  le  prit  5  l'Au- 
triche  en  iWl.  Les  baillis  zuricois  y 
résidèrent  jusqu'en  ]7<)8,  et  les  prôfeta 
jusqu'en  ]h31.  C'est  aujourd'hui  une 
p  r  0  j  '  T  i  1 1  (-'•  p  a  r  t  i  c  u  1  i  è  r  e . 

On  francliit  ensnitf»  la  Tness  en 
amont  de  TœsSf  v.  industriel  de  iOIO 
hab.  réf.  sur  la  Toess  que  traverse  un 
pont  couvert.  —  Bons  vins  dans  les 
environs.  —  A  g.,  sur  une  colline, 
on  voit  les  ruines  du  rh^\teau  de 
A  l-Wniffl  tmi'u .  Vers  l'an  1233,  Eu- 
phémie  de  iiti  ten  ft»nda  tout  pr^s  de 
Tœss,  avec  l'autorisation  du  comte 
Hartmann  de  Kyburg,  un  petit  eo«t> 
vent  apjielé  driv  Schwesternhaus  in 
f^en  WijiU  n  zu  Ftp**-,  qui  ne  larda  pas 
à  devenir  un  riche  cl  puissiuit  monas- 
tère dominicain  f  où  se  retira,  après 
lemeurtie  de  son  pt  re  Albert  d'Autri-* 
che,  l'impératrice  Agn' s  (R.  191.  A),  et 
oA  la  belle-fille  d'A;:n*  s.  sainte  lîlisa- 
bethde  Hongrie,  pi  U  le  voilt%  en  1310- 
Ce  couvent  est  une  manufacture. 

26  kil.  Wintertlitir  {buffet  à  la  gare  ; 
bût.  :  l'/Vr,  bon,  Wilder  Mann,  Son- 
ne), V.  de  G.V23  hab.  réf.,  dans  une 
plaine  arrus.'e  par  iKnlach  et  entou- 
rée de  collines  eu  partie  boi^ees,  en 
partie  couvertes  de  vignes  ;  une  des 
villes  de  la  Suisse  les  plus  beUes,  les 
plus  propres  et  les  plus  importantes 
an  donbb»  p>int  de  vue  industriel  et 
commercial  Parmi  ses  édifrts,  on 
remarque  :  l  église  paroissiale  avec 
deux  tours  et  un  orgue  d*Alov8  Uoo* 
ser;  l'hôtel  de  ville  ;  l'hôpital^  Tan- 
I  cien  hôtel  baiilivai  ;  les  bains  de 
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Lœhrli,  dont  la  source  jaillit  au  Lim- 
berg.  etc.;  l'école  des  garçons  et  des 
fiiles  (1840),  où  se  trouvent  la  hiblio- 
thi'que,  fondée  en  1660  (collection  de 
plus  de  4000  médailles  et  de  pierres 
gravées,  découvertes  dans  les  envi- 
rons), un  cabinet  d'histoire  naturelle 
et  un  musée  ;  le  gymnase  ;  la  maison 
des  pauvres,  etc.  Les  vins  des  coteaux 
voisins,  surtout  «le  Nefienbnch,  sont  es- 
timés.— Promenades  et  excursions  au 
Bruderhaus  (30  min.);—  à  Veltheim 
(  15  min.)  ;  —  à  Marsburg  (  1  h. 
15  min.);  — à  Kyburg  (1  h.  16  min.). 

Fondée, 

en  1 180,  par   

le    comte  _  ^ 

Hartmann  ~ 
de  Kyhurg, 
qu! ,  à  l'ex- 
tinction de  ^ 
leur  Tamille, 
avait  hérité 
de*  proprié- 
té  s  des 
comtes  de 
Winterthur, 
Winterthur 
devint  bien- 
tôt la  capi- 
tale de  la 
Thurgovie , 
dont  le  com- 
te Hartmann 
^tait  le  sou- 
verain. Delà 
domination 
des  comtes 
de  Kyburg, 
elle  passa 


Château  de  Kyburg. 


sous  celle  de  Rodolphe  de  Habsbourg,  qui 
lai  accorda,  en  l'i64,  de  grands  i  rivilépes. 
Puis,  les  ducs  d'Autriche  la  possédèrent 
jusqu'en  141  S,  année  où  elle  fut  déclarée 
ville  impériale.  Enfin,  en  elle  se 

donna  de  nouveau  à  l'Autriche.  Aucune 
ville  ne  fut  plus  longtemps  et  plus  profon- 
dément attachée  à  la  maison  d'Autriche  ; 
aussi  eut-»  lie  cruellement  i  souffrir  dans 
les  guerres  de  cette  puissance  contre  lt*s 
Suisses.  En  1476.  elle  se  vit  forcée  tout 
en  se  réservant  de  grands  privilèges,  de 
se  soumettre  aux  Zuricois,  qui  l'achetèrent 
10  000  florins  à  1  archiduc  Sigismond. 

De  Winterthur  ù  Romanshorn,  R.  199; 
—  à  bainl-Gall,  R.  201. 


On  laisse  à  dr.  les  chemins  de  fer 
de  Romanshorn  et  de  Saint-Gall.  (R. 
199  et  ?01). 

33  kil.  UetlUngen,  v.  de  495  hab. 

35  kil.  Htnugart,  v.  de  265  hab. 

40  kiK  Andfifinyen  (736  hab.),  vil- 
lage au  delà  duquel  on  franchit,  sur 
un  pont  métallique  à  3  piles  de  pierre, 
la  Thur,  encaissée  dans  un  lit  de 
rochers. 

47  kil.  Marthalen,  v.  de  1400  hab. 
—  Au  sortir  d'une  ti-anchée,  on  tra- 
verse une  forêt  et  on  aperçoit  à  g 
le  Rhin  que  Ton  domine  à  une  as- 
sez grande 
hauteur. 
V-_    •  ^  Après 
~     "     avoir  lais- 
sé à  droite 
B  e  n  k  p  n 
dans  les 
environs 
duquel  les 
armées 
française  , 
russe  et  au- 
trichienne 
se  livrèrent 
deux  com- 
bats  en 
1799,  on  at- 
teint 

52  kil. 
Dachsen 

(hôl.:  Wit- 
zig,  recom- 
mand é)  , 
station  à  laquelle  il  faut  descendre, 
si  l'on  veut  visiter  la  chute  du  Rhin, 
sans  y  revenir  de  Schaffhouse  {V.  ci- 
dessous). 

Du  haut  d'un  remblai  élevé  on 
aperçoit  bientôt  la  chute  du  Rhin, 
avant  de  s'enfoncer  dans  un  tunnel 
que  domine  le  chAteau  de  Laufifen 
{V.  ci-tlessous)  et  au  sortir  duquel  on 
franchit  le  Rhin  au-dessus  de  sa  chute 
sur  un  pont  bas  fsyst.*nie  américain), 
puis  on  remonte  la  rive  dr.  du  fleuve 
que  dominent  des  coteaux  couverts 
de  vignes  et  parsemés  de  maisons  de 
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campagne.  Le  château  de  Charlotten- 
feU  attire  surtout  les  reganis.  Enfin 
on  trtTeise  de  profondes  tranchées  en 

partie  taillées  dans  le  roc. 

56  kil.  Schaffhouse,  a!l.  Schnff- 
hauten.  —  (Hùt .  :  lo Faucon  (Falke). 
là  Couronne  (Krone),  IjxwCf  Uinch^ 
à  FeverHialen,  en  face  de  SchafThouse, 
Sehiff  ,  au  débarcadère  des  bateaux. 
—  Hôfeleipension Sclnceizerhof.  près 
de  la  chute  du  Rhin  {V.  ci-dessous) ; 
Hôtel  Bellettie,  k  côté  du  précédent. 
En  fine,  sur  la  rive  g. .  bons  hôtels  à 
Lauffen  (Schloês-Lavffmy  et  à  Dacb- 
scn,  Witzig);  —  ch.-l.  du  district  et 
du  canton  de  co  nom,  est  une  ville 
de  8(ia7  hab.,  dont  931  cath.,  située 
sur  la  rive  dr.  du  Hhm,  k  392  mèt. 
au-dessus  de  la  mer,  dans  la  vallée 
dn  Duraeh  ou  Tannerbach.  Ses  mu- 
railles, percées  de  six  portes,  sont 
flanquées  de  distance  en  distance  de 
hautes  et  vieilles  tours  qui,  de  loin, 
lui  donnent  un  aspect  pittoresque.  Bien 
qii'eUe  ne  mérite  pas  une  longue  vi- 
site ,  cette  ville  offre  cependant  un 
frrnnd  intt'^rôt  au  voynpeur.  Au- 
cune autre,  ni  dans  la  S>iisse  ni  niùmc 
dans  toute  l'AlIeniague,  excepté  peut- 
être  Nuremberg,  n*a  mieux  eonnervé 
la  physionomie  et  le  caractère  qu'elle 
avait  au  moyen  flpe.  Quelques-unes 
de  ses  niai  S' If)  s ,  remarquables  par 
leur  architecture^  leurs  tourelles  qui 
avancent  au  milieu  de  leurs  façades, 
leurs  noms  et  leurs  sculptures,  sont 
encore  entièrement  couvertes  à  l'ex- 
téiieurde  |  eintures  à  fresque.  Itepuis 
quelques  amibes .  on  a  commencé  à 
élargir  ses  mes  et  à  remplacer  ses 
fortifications  par  des  jardins. 

Dès  le  vm*  s.,  il  s'établit,  dans  le  lieu 
qa*ooeiiM  aujourd'hui  Schaffhoose .  di- 
verses habitations  de  bateliers  .  cl  des 
htag^rs  iSvhiff-hausen ,  maison  de  ba- 
teanx) ,  pour  servir  de  d^t  eox  mar- 
chandises dont  la  chute  <hi  Rhinricces- 
•itait  le  débarquement.  Peu  à  peu  ce 
hsmeaa  devint  uu  bourg.  Vers  le  milieu 
(lu  xr  Eberhard,  comte  de  NelleiilHirg, 
fonda  dans  voisinage  un  vaste  co.  v^nt 
aaqaél  il  donna  des  revenus  considérables, 
aveeie  nom  de  rabhaye  de  T«ne-let«aiata. 


L'abbc  de  ce  couvent  obtint  la  souver&i* 
Deté  de  Schatniouse  et  des  terres  voleltt— .. 
Alors  le  bourg  devint  une  ville  qui  s'accrn* 
rapidement,  fut  entourée  de  murs  et  die 
foeeëe  dans  le  xai*  s. ,  et  qui ,  déclaré* 
à  cette  époque  ville  impériale,  obtint  desi 
privilèges  considérables.  En  133»,  Tempe- 
reor  Louis  de  Bavière  l'engagea  à  TAa- 
triche;  mais  les  habitants,  profitant  de  la 
proscription  du  duc  Frédéric,  recouvrèrent 
leurs  anciens  droits  en  payant  la  »onuQe 
prar laquelle  eUe  avait  été  engagée.  X^à* 
en  14tl,  elle  avait  adopté  la  constitution 
qui  a  subsiste  jusqu'en  1798.  L'aUiance 
qu'elle  eontraela,  en  t4S4,  avec  SnrMi, 
ÎK-rnc,  Lucernc,  Zu„',  ^'hwyr  ctGlaris»,  as- 
sura sa  liberté.  K.lla  aida  les  Suisses  dans 
plusieurs  de  leurs  guerres,  et  fut  reçue  en 
1501  ,  oomme  douzième  canton,  dans  la 
Confédération  helvétique.  Son  territoire 
provient  principalement  des  achats  qu'elle 
a  Ikita  à  la  BoUeese  do  voisinage.  Sa 
1       elle  adopta  la  Réforme,  ce  qui  éloigna 
d  elle  un  grand  nombre  de  nobles  et  de 
seigneurs.  De  t79S  à  IStO  elle  ftit  oeeopée 
tour  à  tour  par  les  Français  et  les  Aatri^ 
chiens;  du  7  an  lo  octobre  i79o ,  l'armée 
russe  la  traversa  dans  sa  retraite.  —  Tels 
sont  les  faits  principaux  de  ton  hlstolfa» 

Sa  constitution  est  démocratrqoe. 

Le  canton  de  SchalThouse  est  le  doo* 
tième  par  l*onire  de  son  admMoD  daaa 
la  Confédération  ,  le  vin^lième  par  son 
étendue  «13  lieues  carrées)  ,  le  dix-hai- 
tième  par  sa  population  (  35  500  hab., 
dont  33  369  réf.  et  2059  rath.).  Il  parte  la 
langue  allemande  et  professe  la  religion 
réformée.  —  Sa  plus  grande  iongueu^ 
est  de  5  h.  4S  min.,  sa  pins  grande  largeur 
de  3  h.  'tâ  min.  —  î!  touche  à  1*E.,  au  N., 
à  ro.  et  un  peu  au  s. ,  au  grand-duché 
da Bade*»  aa  S.,  aux  cantons  de  Zurich  et 
d*Argovie. 

SchalThouse  est  une  ville  peu  iu- 
dustrielle  et  peu  commerçante;  on 
y  trouve  cependant  des  maisons  de 

commission  considérables,  des  fabri- 
ques de  lime<5,  de  savon,  fî'^  clian- 
(lellcs,  tk'  liiynux  de  fontaine  en  terre 
cuite,  (les  tanneries,  des  filatures, 
deux  imprimeries^  une  lithographie, 
des  brasseries. 

'<  A  Schaflfhouse  nous  ne  vîmes 
rien  de  rare,  »  écrivait  .Montaigne, 
en  lûëO,  à  son  passage  dans  cette 
Tille.  Cette  observatioa  de  Hontaigoe 
est  encore  mie  aujourd'hui.  <—  On 
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peut  visiter  toutefois  parmi  les  édifi- 
ces publics  et  les  institutions  de 
Schaflliouse  :  —  Véglise  de  l'ancienne 
abbaye  de  Tous-les-Sainls  {Allerheili- 
gen)^  fondée  en  1052,  achevée  en 
1 101 ,  mais  fort  mal  restaurée  en  1 753, 
maintenant  la  cathédrale.  On  y  voyait, 
avant  la  Réformation,  une  figure  co- 
lossale appelée  le  Grand  Bon -Dieu, 
et  visitée  par  de  nombreux  pèlerins. 
La  chaire  isolée  ressemble  à  une  pe- 
tite tour.  La  grosse  cloche,  fondue 


en  1486,  porte  cette  inscription  :  Ft- 
vos  roco,  mortuos  plango,  fulgura 
frango,  qui  a  inspiré  à  Schiller  un 
admirable  poème.  Près  de  cette  église 
est  un  cloître  gothiffue  qui  renferme 
les  monuments  funéraires  des  princi- 
paux magistrats  et  des  familles  patri- 
ciennes; —  l'église  paroissiale  de 
Saint-Jean,  bâtie  en  1120,  mais  tel- 
lement agrandie  depuis,  qu'elle  est 
devenue  la  plus  grande  église  de  la 
Suisse;  —  l'hôtel  de  vill^,  où  l'on  voit 


ScbafTbouse. 


une  salle  ornée  de  boiseries  curieuses  ; 
—  leVo»'^  Unnoth  (ohne  Noth,  sans 
nécessité,  car  on  le  construisit  pour 
procurer  du  pain  aux  pauvres)  et  non 
Munnoth,  comme  on  l'appelle  vulgai- 
rement, qui  ne  fut  pas  terminé  avant 
l'an  1564.  Ses  murs  ont  6  mèt.  d'é- 
paisssur ,  et  ses  voûtes  sont  à  l'épreuve 
de  la  bombe  ;  du  haut  de  la  tour  on 
découvre  une  belle  vue  (50  c.  de 
pourboire);  —  la  bibliothèque  àe  la 
ville  (20000  vol.),  qui  contient  la  ri- 


che collection  de  livres  amassés  par 
le  cél^b^e  historien  suisse  Jean  MOl- 
ler  (né  à  Schaffhouse  en  1752,  et  mort 
à  Cassel  en  1809)  ;  —  la  bibliothèque 
ministérielle ,  qui  pos.scde  de  précieux 
manuscrits  et  incunables,  et  un  mo- 
dèle de  l'ancien  pont  du  Rhin,  que 
l'on  regardait  comme  l'un  des  chefs- 
d'œuvre  du  fameux  Appenzellois  Gru- 
benmann  ;  ce  pont,  d'une  seule  arche, 
et  long  de  111  mèt.,  fut  brûlé,  le 
13  avril  1799,  par  le  général  français 
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Otidinot,  les  Autrichiens  étant  alors 
maîtres  de  la  rivi»  apposée  ;  —diverses 
collections  pariicuiières. 

«  Parmi  les  easats  tentés  à  la  fin  du 
XV'  s.  et  au  (ommencenoent  du  xvr, 
dit  M.  Viollet-le-I)uc  daTTs  son  Pic- 
tionnaire  raùonné  d'arrhiterture , 
t.  II,  p.  220,  pour  mettre  la  défense 
des  places  aa  niveau  de  l'attaque, 
nous  deYoas  citer  en  première  ligne 
la  belle  forteresse  de  Schaffhouse, 
véritable  bnuli^vard  qui  prA«pntc  tout 
un  pnscniblo  <roM\r;i;/es  fort  rcriiar- 
quables  poui  rtip«j4|ue  et  parfaitement 
complet  encore  aujourd'hui....  Nous 
n'avons  rien  conservé  en  France  de 
retto  époque  qui  soit  aussi  habile- 
ment combiné.  » 

Les  environs  de  Schaffhouse  offrent 
im  assez  grand  nombre  de  prome- 
nades et  d'excursions.  Nous  signale- 
rons surtout  le  pont  du  Rhin;  — 
VUfin0th:  1.1  ]>hrf  An  Tir;  lo  jardin 
de  Fœsen(oiit>,  pu  s  duquel  a  été  érigé 
eu  an  monument  surmonté  du 
huste  de  Jean  MOller;  la  Hohenfluh  ; 
le  Muhienthal  et  lea  petites  cascades 
du  Mûhlbarh.  rte; — mai  s  la  chute  du 
Uhin  est  une  exuurHiou  obligatoire  qui 
demande  des  indications  spéciales. 

te  étale  do  Ute. 

La  chute  du  Rhin  dote  dtre  vue 

sous  tous  ses  aspects,  de  la  rive  g. , 
de  la  rive  dr.  et  du  milieu  du  fleuve. 
Nous  indiquons  ci-drssnus  les  divers 
chemins  qui  y  conduisent,  et  nous 
donnons  en  outre  les  renseignements 
nécessaires  pour  la  traversée  du 
Rhin. 

1*  PAR  LA  nrVB  nnoiTt. 

41  min*  —  Route  de  vuiture».  on  peut, 
poor  se  fiiire  conduire  à  la  ehate  do 
Rhin,  prendro  soit  îfsomniluis  qui  fodt 
nn  service  régulier  de  la  gare  aux  bOlets 
Schwefzerhof  et  liellevue ,  tons  deux 
recomni.iiidcs  (I  fr.  par  personne),  soit 
le  chemin  do  Ter  de  Bàie  qui  a  aoe  sta- 
tion à  Neuhausen. 

A  15  min.  de  Schaffhouse  on  laisse 
à  dr.,  sur  la  hauteur,  le  château  de 
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Charlottonfc!?.  puis,  s'éloi^n.inî  du 
Hhin.  on  se  dirij^e  au  S.  u.  sur  .\>a- 
hamen  (aub.  /uin  Rhe\n(<xll)^  v.  de 
1286  faab.,  situé  à  4)3  mét.,  tmit 
pi  <-s  de  la  chute  et  possédant  divers 
établi s^emfînt s  industriels.  Au  lîfii  de 
s'y  arrêter,  il  faut  .illei  directemeii! 
soit  à  l'hôtel  du  Schweizerliof,  soit  à 
rhôtel  Bellevue,  d'où  l'on  voit  non- 
seulement  la  chute  du  Rhin  dans  son 
ensemble,  mais  la  chaîne  àe&  Alpes. 
—  De  ces  h'^*tels  on  df^-rendrn  an  [>e- 
lit  châti'nn  df  Wfrrth  (hnWl.  chatubre 
obscure,  7  5  c),  bâti  viii-à-vis  de  la 
chute  sur  un  rocher  qu'un  pont  relie 
à  la  rive  dr.  du  fleuve.  Sf  Ton  ne 
veut  p.*!*?  trnverser  le  Khin  en  bateau 
pour  aller  au  château  de  Ijiuffen,  il 
faut  monter  près  des  usines  de  fer 
(beau  point  <M  me) ,  puis  prés  des 
écluses  (autre  point  de  vue)  à  la  fa- 
brique d j  voitures  de  Neuhausen,  d'où 
1  on  gapne  le  pont  du  chenun  de  fer 
sur  lequel  une  voie  a  été  réservée  aux 
piétons. 

Immë  lialement  au-dessous  du  pont  J« 
Schallbouse,  le  cours  du  Hbin  est  troublé 
par  une  multitude  d'écaeils  qui  se  tue* 
cèdent  sans  ioterrupiion  ju>qu'à  Lcatfflm^ 
nom  donné  à  l.i  c.it.iiacte  dans  la  Suisse 
allemande.  Parvenues  en  cet  endroit ,  les 
caoz  se  préeipllent  d'une  hantaur  qui 
varie  «ie.  IG  A  2o  met. ,  sur  une  largeur  de 
100  met.,  entre  la  colline  de  Bohnenheig, 
du  côte  des  gorges  de  Wêohaoseo,  et  «Ûe 
du  Kohlflrst,  au  N.  E.  du  château  de 
Lauffcn:  puis,  reprenant  leur  belle  teinte 
azurée,  elles  continuent  à  couler  pai&ible* 
ment  an  Sud. 

La  largeur  du  fleuve  au-dessus  do  la 
cataracte  est  de  luo  met.  La  cataracte 
tombe  de  f  s  à  ie  met  sor  la  rfve  ^r.  et 
de'iomct.  env  sur  la  rive  g.  Ccti<-  îi  'i  ■ 
i.rovient  de  1  inegatité  de  la  i^arrc. 
l.ii  cuttipUul  les  rapides  qui  la  précèdent, 
la  cb  ute  est  de  près  de  &S  mèt. 

«  Qu'on  représente,  dit  \împ  Holand, 
tout  le  tleuve ,  dans  la  plénitude  de  sa 
majesté,  tombant  i  la  fois  de  70  on  SO  * 
pieds,  comme  une  mer  d'éounie  jailliv 
santé;  trois  rocbes,  couronnées  de  quel* 
que  verdure ,  interrorop'>nt  ie  eoors  di 
cette  vaste  nappe  d*eau ,  de  ce  torrent  de 
neig»' ;  fleuve  irrite  !';it  hun  flancs 
avec  lune,  les»  sape,  les  aiuincil,  et  uiuiti- 
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plie  ses  chutes  par  les  jours  qu'il  se  fait 
au  milieu  d'elles;  il  tombe  avec  un  fracas 
qui  répand  l'horreur,  et  dont  toute  la 
vallée  retentit  -,  l'onde  brisée  s  élevé  en 
vapeurs  où  se  joue  le  brillant  iris.» 

Le  Florentin  Poggio  .  litlératoir  italien 
do  X*  s.,  qui  accompagna  le  pape  au  con- 
cile de  Constance,  en  quai  te  de  secrétaire, 
est  le  premier  auteur  qui  fasse  mention 
de  la  chute  du  Rhin.  «  Le  fleuve,  dit-il, 
se  précipite  entre  des  rochern  avec  une 
telle  fureur  et  an  tel  fracas,  qu  on  dirait 
qu'il  déplore  lui-même  sa  chute.  » 

«  Au-desâoubs  de  SchafThouse  ,  dit 
Montaigne,  le  Rhin  rencontre  un  fond 
plein  de  gros  rochiers,où  il  se  rompt,  et, 
au-dessoubs  ,  dans  ces  mesmes  rocbiers, 


il  rencontre  une  pante  d'environ  deux  pi- 
ques de  haut,  où  il  faict  un  grand  sault, 
escumant  et  bruiant  estrangement.  Cela 
arreêtele  cours  des  fiateau.r  ft  interrompt 
la  nacigation  de  laditle  rivière.  » 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  aujourd'hui 
de  comparer  ce  petit  nombre  de  lignes 
froides  et  sèches  que  les  notabilités 
littéraires  des  siècles  précédents  ont 
consacrées,  comme  en  passant ,  à  cette 
grande  et  belle  sct  ne  de  la  nature  , 
avec  les  longues  et  pompeuses  des- 
criptions qu'en  ont  faites  nos  écrivains 
modernes.  Un  a  {>eine  à  croire  qu'ils 
parlent  du  même  objet.  Selon  l'ex- 


Chute  du  Rhin. 


pression  «Tun  touriste  du  xix*  s.,  la 
nature  n'était  pas  encore  inventée  au 
temps  où  vivait  Montaigne. 

On  peyt  se  faire  conduire  et  mon- 
ter sur  le  rocher  princip.il,  (jui  divise 
la  chute  en  deux  grandes  parties  et 
que  surmonte  l'effigie  de  Guillaume 
Tell;  mais  il  faut  avoir  la  tèie  sûre 
pour  tenter  celte  ascension  (5  fr. 
pour  une  ou  deux  personnes,  1  fr. 
50  c.  par  personne  s'il  y  en  a  plus  de 
trois).  Des  bateaux  passent  d'une  rive 
à  l'autre  (90  c.  par  personne  s'il  n'y 
en  a  que  deux,  30  c.  s'il  y  en  a  plus 
de  trois). 


C'est  surtout  la  nuit,  au  clair  do 
lune,  que  la  chute  du  Rhin  produit 
l'effet  le  plus  saisissant. 

Les  heures  les  plus  convenables  de 
la  journée  sont  (pendant  l'été)  de  six 
à  huit  heures  du  matin,  et  do  trois  à 
quatre  heures  de  l'après-midi,  car  les 
rayons  du  soleil  forment  alors  sur  la 
chute  de  magnifiques  arcs-en-ciel.  En 
général,  le  volume  d'eau  est  plus 
considérable  aux  mois  de  juin  et  de 
juillet.  Le  bruit  de  la  cataracte  s'en- 
tend la  nuit,  par  un  temps  calme,  à 
1  h.  30  min.  et  même  plus  loin,  sur- 
tout du  côté  de  la  rive  zuricoise, 
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quand  le  veut  porto,  un  a  dit  sou- 
vent que  des  bateaux  avaient  descendu 
la  chute  du  Rhia  sim  être  brisés  en 
moToetni,  il  D*«n  est  rien.  Les  sau- 
mons ne  la  femontent  pas  plus  que 
les  bateaux  ne  li  descendant,  niais  à 
rrirrir  rc-saison  on  en  pieud  beaucoup 
au-dessous,  qui  s'y  trouvent  arrêtés 
par  cet  obslade  infranchissaUe. 

s*  FAa  LA  RITB  OAUCBI. 

41  mta.  —  Cbsialn  de  fer  et  roate  de 
vdtttres. 

Si  Ton  ne  s*est  pas  arrêté  à  la  sta- 
tion de  Dachsen  eu  venant  de  Zurich, 
il  faut  y  rotMniTK'r  pnr  le  cherniude 
fer  (trajet  en  10  miu.  ;  prix  :  50  c, 
35  c.  et  25  c),  ou  se  faire  conduire 
60  ?oituie  au  cbàleau  de  Lauffeot  ou 
enfin  y  aller  à  pied.  On  trouve  à  Uuf- 
fen  et  à  Dachsen  fl'  UT  bons  hôtels. 
L'hôtel  de  Daclmoi  [liMel  Wit/iirK 
situé  à  \b  min.  de  i-auiicu,  esl  la 

:»tation  même  du  chemin  de  fer.  — 
Vhâtéi  de  Lauff^  est  Tancien  chA- 
teau  de  Laufîen  re'îtnuré  et  ai^Mandi. 

Pour  bien  voir  la  chute  du  Khin 
sur  la  iive  g.,  c'eai-à-tUre  sous  ses 
plus  beaux  aspects,  il  est  nécessaire 
d'entrer  dans  Thôtel  de  Lauflen  (1  fr. 
par  personne,  sans  pourboire) ,  con- 
struit sur  les  roche»;  Itoisées  qui  do- 
minent la  chute.  Ow  ne  duil  pas  se 
coiiieiitei  de  la  belle  vue  qu'offre  le 
balcon  du  premier  étage,  il  faut  des- 
cendre dans  le  petit  janlin  de  Tancien 
château  h  tous  les  l)elvédères  qui  y 
ont  été  établis  (tourelle  aux  verre*? 
de  couleurs,  Koenseli,  etc.),  mais 
particulièrement  &  la  FiichetXy  galerie 
de  bois  qui  s'avance  sous  la  chute. 
C'est  de  là  que  l'effet  est  le  plus  sai- 
sissant. Bien  qu'on  soit  en  quelque 
sorte  dans  reau,on  ne  court  aucun 
danger,  sinon  d'être  un  peu  mouillé. 

Rh«lDao. 

Si,  flo  !i  chute  du  Rhin,  on  veut 
aller  visiter  Itheinau,  on  remonte  à 
Neuhavsen  pour  gagner  (45  min.)  Al- 
lêtOurg,  TiUage  badois,  ou  bien  on 


s'y  rend  directement  du  ch&teau  de 
Wœrth  par  Im  Nohl.  A  15  min.  tfAl- 
tenburg,  on  traverse  le  Rhin,  qui 
coule  entre  deux  collines,  dont  Tune 
appartient  à  Bade,  «  t  l'autre,  à  Zu- 
rich. Sur  cette  dernière  ,  se  trouve 
située  Rbeinau  ^hùt.  :  Saltn,L€Bwe)i 
V,  de  860  hab.  cath  ,  qui  doit  pro- 
bablnnrat  son  origine  aui  Bomaina 
car  on  y  a  trouvé  des  monnaies, 
des  armes  et  des  poteries  romaines  ; 
elle  communique   par  uu   pont  de 
pierre  avec  le  couvent  auquel  elle 
a  donné  son  nom  et  qui  est  ÏM  nu 
milieu  d'une  Ile  de  13%  pas  de  long 
sur  :140  de  lar^e.  Fondé  en,778r  par 
un  souverain  des  Allemanni,  Wolf- 
harl,  ce  couvent  vit  sou  abbé  élevé 
au  titre  de  prince  par  l'empereur  lo* 
seph,  l'an  1708.  -  L'égUse  actuètte, 
décon^e  d'un  grand  orgue  et  de  on/- 
autels,  date  de  1710.  On  y  voit,  ouin^ 
le  tomljeau  tle  Wolfhart  (saint  Finta- 
nus),  celui  d  un  fils  de  Tempe  eur 
Rodolphe  I*'»  qui  sfest  noyé  dans  le 
Rhin.  On  découvre  une  belle  vue  du 
haut  des  toursi.  La  bibliothèque  pos- 
sède plusieurs  manuscrits  du  ix*  s., 
une  collection  de  gravures,  uu  cal)i- 
net  d'histoiio  naturelle,  ètc. 

De  Rbeinau  on  peut  revenir  ê 
Sebaffbouae  par  la  station  de  Dacbsen. 

Le  Hoh-Randen. 

1  4  8  h.  aller  et  retour. 

Pour  aller  à  Merishausen  (2  h.  en- 
viron), on  suit  la  route  de  Freiburc 
par  Donaue^rhin^jen  et  d'Offeuburg 
par  la  vallée  de  Kinzig.  A  Meris- 
hausen ,  on  est  oUigé  de  quitter 
cette  route  pour  monter  à  pied  ou 
à  cheval  nu  Si„'ii,il.  situé  à  914  nuM, 
Le  Hoh-Randen  na  point  de  som- 
met proprement  dit^  il  forme  un  pla- 
teau élevé  et  nu  dont  les  versants  sont 
couverts  de  champs  et  de  bois.  On  y 
découvre  une  belle  vue  sur  la  Forêt- 
Noire,  le  Hœhgau,  le  Rlcttgau,  la 
Thurgovie,  le  canton  de  Zurich,  le 
lac  de  Constance  et  la  chalue  des  Al- 
pes, de  l'Arlberg  au  HontrBlanc. 
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On  peut  revenir  à  Schaflfhoiise  par 
(45  min.)  Beggingen  (IIGI  hab.),  où 
s'exploitent  des  carrières  de  gypse  et 
de  grès,  et  (45  min.)  Schleitheim, 
V.  de  2450  hab  ,  située  à  3  h.  35  min. 
de  Schaffhouse,  et  d'où  un  chemin  de 
piétons,  plus  agréable  que  la  route, 
mène  à  Schaffhouse  en  3  h.  par  la 
Randenburg,  Hemmenthal  (500  hab.) 
et  la  vallée  de  Hauen, 

De  SchafThouse  à  Constance,  B.  198  -,  — 
à  Bàle,R.  197. 


B.  De  Zarloh  i  BohafThoase 
par  BfUaaii. 

Roate  qui  n'est  plus  desservie  par  des 
voitures  fédérales,  ni  suivie  par  les  tou- 
ristes. 

45  min.  On  croise  le  chemin  de  fer 
à  Oerlikon.  — 45  min.  On  franchit  la 
Glatt;  —  30  mm.  Kloten;  — 45  min. 
Rûti;  —  1  h.  Hulach. 

1  h.  15  min.  Eglisau  (hôt.  :  LcBwe, 
Hirsch),  V.  de  1572  hab.  réf.,  située 
sur  la  rive  dr.  du  Rhin  dont  les  bords 


Tanneries  de  SchafThouse. 


escarpés  sont  parsemés  de  vignes,  de 
bois  et  de  prairies  couvertes  d'arbres 
fruitiers. 

Eglisau  est  expos«^e  à  de  violents 
tremblements  de  terre.  Sur  les  qua- 
tre-vingt-dix que  ressentit  le  can- 
ton de  Zurich  pendant  le  xviii"  s., 
elle  en  éprouva  soixante-trois.  Son 
ancien  château,  résidence  des  baillis, 
est  une  propriété  particulière.  Un 
pont  de  bois  couvert  fait  communi- 
quer Eglisau  avec  Seglingen  (rive  g.) , 
dominé  par  un  ancien  château. 

8UISSB. 


1  h.  Rafx  (hôt.  Kreus),  v.  de  1588 
hab.  réf.,  situé  dans  le  Rafzerfeld, 
vaste  plaine  de  2  1.  de  long  et  1  1.  1/2 
de  lai^e.  —  On  entre  dans  le  duché 
de  Bade  entre  Rafz  et  (35  min.)  Lott- 
stetten.  Enfin,  au  delà  de  (40  min.) 
Jestetten,  dont  le  château  est  la  rési- 
dence d'un  bailli,  on  rentre  en  Suisse 
(cant.  deSchafTliouse)  près  de  la  chute 
du  Rhin  et  des  ruines  du  château  de 
Neuburg,  détruit  en  1850. 

1  h.  Neuhausen  (K.  ci-dessus). 

45  min.  Schaffhouse  (F.  ci-dessu.s). 
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DE  SCHAFFHOUSE  A  BALE. 
A.  9n  U  Hw  droit*  te  Ahla. 

Il  mil.  7/10  allemands.  —  4  convois  par 
Jour.  ^  Tr«i«t  en  a  h.  et  S  b.  30  min. 

DE  SCHAFFHOUSE  A  WALDSHUT. 

4  mil.  i/io.  —  Cinq  convois  par  jour.  — 
Trajet  en  i  h.  15  et  1  h.  30  mûi.  pour 
1  11.  S»  kr.,  1 11.  6  kr.,  4t  kr. 

Après  s  être  séparé  de  la  ligne  de 
Zui  icli,  le  chemin  de  fer  de  Bâle  con- 
tinue de  longer  la  rive  dr.  du  Rhin 
jusqu'auprès  des  hôtels  Schweizerhof 
et  Bcllf^viic  oVi  se.  trouve  établie  la 
station  de  iNeuhausen  {H.  19G). 

Traversant  alors  le  Bœhueuberg 
dans  un  tunnel  de  180  mèt^  il  se  di- 
rige au  N.,  croise  la  route  de  terre 
près  du  ham.  de  Engebnmnprponr  la 
suivre  dnns  !n  direction  do  I  t).,  en 
lais.<«ii)t  ;i  (h .  lit  rtnytn  et  Lœhnmyeii. 

Neuûkirch  (hôt.  Hirsch),  ch.-l.  du 
Klettgau,  V.  de  1640  hab.,  vendue 
à  SchafTtiouse  par  l'abbaye  de  Con- 
stance, en  1  .25. 

Apiès  avoir  laissé  à  dr.  les  villages 
de  Ober  et  Unter-Uallau  aut  vi- 
gnobles renommés,  et,  à  g.^  Wil- 
éhingen.  puis  enfin  à  dr.  Trasadingen, 
on  sort  de  la  Suisse  (C.  de  SchafThoii'^e) 
pour  entrer  dans  1p  duchr  do  liado. 

Erzingen  (douane  j,  v. de 91 7  hal>., 
situé  à  428  mèt.  —  On  laisse  A  dr. 
Reehberg* 

Criessenf  v.  de  98"  hab.  Le  chemin 
de  fer,  qui  avait  pris  la  dnoction  du 
S.  0..  roi'iend  celle  de  l'O.,  laisse  à 
g.  Gets^iingen  et  croise  la  roule  de 
poste  pi^s  de  la  ruine  (romaine)  de 
K^inenbêrgt  château  fort  des  évéques 
de  Coostinre.  détruit  en  \  \9')  par  les 
Stnsses.  l»r  «  e  <  hàioaii  on  jouit  d'une 
belle  vue  sur  k'n  Alpes. 

Obêr'LoMthrinçm  est  séparé  par  la 
Wutach  d*TIoter  •  Laucbringen. 
\V 11  1.10 11  frant  hie.  on  passe  près  de 
la  tilaturc  LausenuiUbie  et  de  la  ma- 


nufacture de  Honegg,  tituée  anr  la 

Steirn  ifno  Toti  traverse. 

Tliiengen  (liOt.  :  Krone^  OcKk). 
V.  de  18ort  iiab.,  .situé.e  à  347  mèt., 
k  peu  de  distance  de  la  rive  dr .  de  la 
Wiilacb  (vieux  chACeau;. 

Le  chemin  de  fer,  après  avoir  fran- 
chi la  Schlaclil.  pas^e  dan«s  l'Aarber.s 
par  un  tunnel  de  353  inét.  et  rejoint 
la  ligne  de  Zurich  en  deçà  de 

S  mil.  2/8.  Waldshut  (hdt.  :  Be6- 
stock,  Lamm),  ch.-l.  de  c,  V.  de 
20U»  hall.,  ^lg^L•ablernent  située  sur 
la  rive  dr.  du  Klun  au  pied  du  ver- 
sant S.  de  la  Forêt- Noire,  à  peu  de 
distance  de  Tembouchure  de  l'Â^are 
dans  le  Rhin,  fille  doit.sa  fondatiooA 
Roilolphe  de  Habsbourg  ;  les  Suisses 
l'assiéicèrent  en  vain  en  1462;  elle  fut 
convertie  à  la  Hélorme  par  lanabap- 
tisteBaltbasar  liubmeier,  et  prise  par 
les  Autrichiens,  après  la  fùile  de  aoo 
réformateur.  Elle  a  conservé  deux 
portes  et  des  fossos  de  ses  anciennes 
fortifications.  On  jieut  faifo  -i  agi-éa- 
liies  piximeuades  au  CalvarimUerg  et 
à  Guriweil  (1  fa.,  belle  vue  des  Alpes), 
ou  par  la  forêt  à  Dogem  (bains  sur  le 
Rhin.  —  4S  min.). 

De  \\'aMsbut  A  Zurich  il  A  Bâle  par 
Torgi,  V.  ci-dessons. 

DE  WALDSHUT  A  BALC. 

7  1/2  mil.  chemin  de  fer.  4  convois  par 
jour.  Tn^«t  en  I  b.  so  min.  et  «n  9  b. 
pour  î  n  i  n.  '.skr.et  i  fl.lskr. 
iV.  B.  So  mettre  à  g. 

Après  avoir  fait  le  tour  de  Ten- 

ceinto  de  W.ddshut,  le  chemin  de 
for  Vient  rôto\or  le  Khiii  qui  dis- 
paraît bientôt  aux  regards. 
3/Ô  mil.  Dogem, 

1  1/10  mil.  AIbbruek ,  viUage  si- 
tué sur  PAlb ,  qui  lui  a  donné  son 
nom.  On  y  remarque  une  importanle 

fonderie  de  1er. 

On  traverse  l  Alb  qui  descend  sur 
bi  dr.  d'un  joli  vallon  boisé  -,  ou  se 
rapproche  du  Rhin  et  Ton  passe  sur 
le  viaduc  d  Alliort,  près  de 

1  4/ 10  mil.  nauengteiHt  petite  ville, 
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dont  les  200  hab.  out  consené  les 
anciennes  coutumes  et  le  costume 
qu'ils  portaient  au  xvi's.  Un  château 
en  ruine  la  domine. 

Au  delà  de  Luttingen  le  chemin 
de  fer  s'éloigne  du  I\^in  ;  on  aperçoit 
sur  la  rive  suisse  le  joli  vallon  de 
Mettau.  Apn^s  s'i'tre  rapproché  du 
fleuve  on  traverse  une  longue  tran- 
chée et  un  tunnel  de  303  mèt.,  taillé 
dans  le  gneiss. 

1  9/10  mil.  Klein- Laufenburg 


(hôt.  :  Postj  Rebstock),  village  badois 
situé  sur  la  rive  dr.  du  Rhin,  en 
face  de  Gross-Laufenburg  ^  ville  suisse 
de  750  hab.  (hôt.  Adler)^  située  sur 
la  rive  dr.  De  la  station  même  on 
jouit  du  paysage  pittoresque  que  re- 
présente notre  dessin.  On  embrasse 
d'un  seul  coup  d'oeil  le  village  badois 
et  la  ville  suisse,  le  pont  de  bois  cou- 
vert qui  les  relie  et  les  rochers  entre 
lesquels  le  Khin,  resserré  dans  un  lit 
étroit ,  profondément  encaissé  ,  se 


Lanfenburg. 


précipite  et  se  brise  sur  les  écueils, 
qui  restent  en  grande  partie  à  sec 
quand  les  eaux  sont  basses.  Les 
bateaux,  préalablement  déchargés, 
franchissent,  au  moyen  de  cordes, 
cette  chute  ou  ces  rapides  (en  ail. 
Laufen),  au-dessous  desquels  est  une 
pêcherie  de  saumons  appartenant 
à  la  commune ,  et  rapportant  en 
moyenne  U  à  GOO  florins  par  an.-  La 
petite  pêche,  surtout  celle  des  nasse-*, 
est  affermée.  Elle  a  lieu  au  mois  de 
juin.  A  cette  époque ,  les  saumons 


couvrent  pour  ainsi  dire  le  Rhin  d'une 
rive  à  l'autre. 

Il  y  a  peu  d'années  un  batelier  de 
Laufenburg  descendit  heureusement 
les  rapides.  Un  jeune  Anglais,  lord 
Montagne,  voulut  tenter  la  môme 
aventure,  mais  il  se  noya,  et,  par 
une  étrange  fatalité,  le  jour  même 
de  sa  mort,  son  château  patrimonial 
de  Cowdray  brillait  on  Angleterre. 

Laufenburg  dépendait  autrefoi.s 
d'une  branche  des  comtes  de  Habs- 
bourg. Les  ruines  du  château,  d«'truit 
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pendant  la  guerre  de  Trente  ans, 

se  voient  sur  une  colline  voisine. 
On  franchit  la  Murg  près  de 
*l  A  10  mil.  Murg,  village  sitiK^  à 
ait  t.  près  de  l  embouchurc  de  la 
Hiirg  dans  le  Rhin.  Sur  la  rive  g.  du 
Rhin  on  aperçoit  le  village  suisse  de 
Sisseîn,  à  ronibonchiire  de  la  rivière 
du  ujGmt;  nom.  La  vallée  .s'rlargit.  Ou 
laisse  à  dr,  Ober-Sœckingm  dont 
réglUe  est  moderne. 

3 1/10  mil.  Sseldngen  {hài.Lcme}^ 
ch.-l.  de  c,  V.  de  2300  hab.  qui 

Sossédait  jadis  une  abbaye  princière 
*où  dépendait  tout  Iti  cautoii  aclutd 
de  Claris.  L'ancienne  église  abbatiale 
a  eoDienré  ses  deui  tours.  Un  pont 
couvert  fait  communiouer  Seckingen 
avec  l'antre  rive  du  Rhin  sur  laquelle 
ae  trouve  Stein  (R.  191). 

Le  chemin  de  fer,  suivant  la  di> 
rection  du  Rhin,  incline  au  N.  0., 
puis  au  N.  On  laisse  à  g.  le  village 
de  WniU'nch,  et,  sur  la  rive  suisse, 
Qbericallbach. 

3  8/10  m\\.  Brennet,  hameau  situé 
près  de  rembouchure  de  la  Wehra 
dans  le  Rhin. 

Le  Rhin  décrit  une  magnifique 
courbe.  De  belles  forôts  de  sapins  re- 
couvrent les  collines  de  sa  rive  p. 
au-dessus  desquelles  apparaisse  ni  les 
sommités  du  Jura.  On  passe  près  des 
ruines  de  Steinsberg  et  du  village  de 
Scfncœrstadt.  Le  chemin  de  ferdécrit 
avec  le  fleuve  une  nouvelle  courbe. 

4  9/10  mil.  Beuggen^  hameau  ou  Ton 
remarque  les  hàtiments  fortifiés  d'un 
ancien  chAteau  de  l'Ordre  Teutonique, 
dans  lequel  ont  été  établies,  en  1817, 
une  institution  et  une  maison  de  re- 
fuge pour  les  enfants  pauvres. 

l)e  la  plainte  bien  cultivée  que  Ton 
traverse  on  voit  de  loin,  sur  la  rive  g. 
du  Rhin,  Rheinfelden(R.  191). 

Après  avoir  îaissf*'  h  tr.  Warmbnrfi, 
on  aperçoit  sur  la  dr. ,  au  pied  du 
dernier  contre-fort  de  la  Forét-Noire, 
Bêrthen»  Sur  la  rive  g.  du  ftwe,  près 
de  rentrée  de  la  vallée  de  Lîestal,  se 
montre  Atigst  (R.  191).  Au  S.  et  au 

U.  les  regards  son;  attirés  sur  les 


cbàteauxBirNclt;  Angersteia  et  Land^ 
kron,  qui  couronnent  les  eioii|ie8 

boi'i^f'N  (lu  Jura. 

Wyhicn,  à  dr.  <ie  la  station. 

Grenzach  (bons  vins),  village  près 
duquel  on  tort  é%  duché  deBaden  pour 
entrer  en  Suisse. 

On  laisse  sur  la  dr.  le  chemin  de 
fer  de  la  vallée  do  la  Wiese  et  Ton 
décrit  une  courbe  au  N.  0.  eu  se  rap* 
prochant  de 

7  5/10  ma.  B&le  (R.  187). 

B.  9»  W«MsM  es  «tefi. 

De  Schaffbouse  i  WaMshut,  F.  ci- 

dessus. 

Un  emliranchemcnt(de20kil.  env.) 
qui  relie  Waldshut  à  TOrpi,  station 
de  la  ligne  de  Bâle  à  Zurich ,  met 
en  communication  Zurich  avec  les 
chemins  de  fer  indots,  et  Schaflhouse 
avec  les  chemins  de  fer  suisses.  —  Get 
embranchement  est  de«>ser\i  chaque 
jour  par  4  convois,  en  50  min. 

Ou  remonte  d'abord  la  rive  dr.  du 
Rhin  que  Ton  ftranchit  en  entrant  en 
Suisse  près  de  rembouchure  de  TAare. 
On  traverse  ensuite  nn  tunnel  suivi 
d'une  profonde  tranchée,  puis  on  re- 
monte la  rive  dr.  de  rAare.  Une  sta- 
tien  a  été  établie  à 

CaUew,  V.  de  641  hab.  cath. 

[Une  route  de  voitures  conduit  de 
Goblenz  à  (35  kit.  env.)  Bglisaa  fR. 
196),  en  longeant  la  rive  g.  du  Rhin 
par  lîietfuim,  Znnachj  dont  l'an- 
cienne abbaye  de  Bénédictin»  possède 
la  tombe  de  baïuie  Verène,  Reckingmj 
MeUikon,  Rumikon,  Xidserstuhl, 
ville  qui  communique  par  un  pont 
avec  le  vieux  château  de  Rmiein, 
Wtyach  ei  Giaitfeldm,] 

Dcettingen  ,  v.  de  979  hab.  cath., 
situé  surlaSurb  <\  tOmin. deJrUn^fMM 
(1208  hab.  cath.). 

Si(,genthalf  village  au  delà  duquel 
on  franchit  la  Limmat. 

A  Tdrgi  on  rejoint  la  ligne  qui  cou- 
duit  d'un  côté  à  Zurich,  de  Taotre  I 
BÂle  (R.  191). 
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RODTR  198. 

DE  SCHAFFHOUS&  k  COMSTAHCL. 

â.  Far  it  Kkte. 

Bateaa  à  vapeur  tous  les  jours  pour  4  fr. 
90  C.  —  Trajet  en  4  h.mfiroa  à  la  des- 
cente; 2  h.  de  plus  en  remontant  le 
fleuve.  L'embarcadère  des  bateaux  est 
M-dcMQt  do  pont,  aiHt«nottft  do  ebâ- 
teao  dUnaolli. 

Le  bateau  à  vapeur,  ramontant  le 
fleuve  entre  deux  chaînes  collines, 
laisse  à  dr.  ixmgmiiwii$m  et  Feuer- 

tbalen. 

Kive  ^.  Paradies,  couvenl  de  Cla- 
rUses,  l'ouiié  un  1214  à  Constaoce  et 
transféré  plus  tard  dans  le  canton  de 
Tburgovie.  Un  grand  nombre  de 
{liantes  rares  croissent  dans  ses  en- 
virons marécageux. 

Rive  dr.  Bûsingen.  On  côtoie  en- 
suite le  Séhai^mttoM, 

Rive  g.  Catharinenthal  y  couvent 
de  Dominicaines I  fondé  au  xiii*  s., 
habité  encore  jtar  une  prieure  et  qua- 
rante relipi(n«î»^^ 

Rive  g.  Diessenhofeu  (iiOt.  Adler), 
y.  de  1599  hab.,  dont  on  remarque 
les  tanneries ,  voisines  du  couvent. 
Depuis  1G40,  ùpoque  où  elle  fut  con- 
quise i>ar  les  Confédérés,  ju.s(iu'eii 
1798 ,  elle  forma  une  petite  répu- 
blique sous  la  protection  des  huit  an- 
ciens cantons  et  de  ScfaafTbouse.  Le 
mai  de  l'année  1800,  l'armée  fran- 
çaise, commandée  par  Moreau,  Van- 
flamnie  et  I.oourlMi,  y  effectua  le  pas- 
sage du  Uhiu  qui  décida  la  victoire 
de  Hbhenlinden.— Foire  considérable, 
surtout  pour  le  bétail  ;  pont  sur  le' 
Rhin.  —  Kn  fir'^  se  <rouve 

Rive  dr.  Gaiitngcn,  villaj^e  bailois 
entouré  de  vigiiobles  et  habité  en 
grande  partie  par  des  Israélites. 
Des  bois  de  hêtres  bordent  les  rives 
du  fleuve,  puis  l'horizon  s'élar^jrit.  A 
g.  s'ouvre  le  Biberlhal ,  sur  la  rive 
dr.  En  face  de  l'euibouchure  de  la 
Biber  est  le  hameau  de  Rheinklingen  ; 
sur  les  hauteurs  on  aperçoit  les  cbA- 
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tcaux  (le  Hamsen  et  de  liolientwiH* 
On  laisse  à  g.  Hemmithofen, 

Rive  dr.  Staia  (hôL  :  Sehwam, 
IWifie),  V.  de  1399  hab.  réf.,  située 

ati  raiiieii  do  vignnb'es  et  de  champs, 
sur  la  rive  dr.  du  Kbin,  près  de  l'en- 
droit où  ce  fleuve  sort  de  i  bu- 
tcrsee,  traversé  par  un  pont  de  bois 
de  44  mët.  de  longueur.  On  peuty  vi- 
siter :  dans  l  abhaye  de  Saint  Georges, 
une  belle  salle  ornée  de  sculptures 
en  bois  et  de  fresques;  dans  la  maison 
Zum  Klee  et  dans  la  maison  du  tir, 
de  beaux  vitraux;  dans  VhM  dê  vUk, 
le  portrait  d'un  des  anciens  bourgeois 
d*'  Sî^in.  Hodolphp  Schmidt,  baron 
de  Schwar/.enhorn,  ué  en  1590,  am- 
bassadeur et  interprète  de  Rodolphe  II 
à  Gonstantinople;  chez  H.  Barth,  une 
collection  de  fossiles  et  de  pétfifl- 
cations  trouvés  dans  une  carrière 
d  Orhningrn  ;  (juelques  vieilles  mai- 
sons d'architecture  ancienne;  dans 
les  environs  :  le  château  de  ÀMen* 
Mingen  (15  min.)  qui  domine  la 
ville  et  du  haut  de  la  tour  duquel 
le  bourgmestre  Ezweiler  fut  précipité 
dans  le  Rhin,  en  1758,  pour  avoir 
leiiléde  livrer  la  viUeaux  Autrichiens; 
enfin  les  fameuses  carrières  d'Od^ 
ningen  (45  min.),  qui,  situées  sur  le 
versant  méridional  du  Schienerberg, 
il  'iGOnii-t.  environ  au-dessus  du  lac, 
renferment  une  énorme  quantité  de 
pétrifications  du  règne  animal  et  du 
règne  végétal.  En  1633,  durant  la 
guerre  de  Trente  ans,  le  territoire  de 
"^♦'Mii  fut  violé  par  le  maréchal  sué- 
dois Ilorn,  qui  passa  le  Hhiu,  sur  le 

{>out  de  cette  ville ,  pour  aller  faire 
e  siège  de  Constance.  Bn  1799,  Tar- 
mée  autrichienne  suivit  le  même 
chemin  lorsqu'elle  voulut  envahir  la 
Suisse. 

Au  delà  de  Stein,  ou  aperçoit  le 
Wmrd,  petite  Ile  du  Rhin,  reliée  j»- 
dis  à  Burg  (F*,  ci-dessous,  B)  par  un 

pont  romain  dont  les  piles  étaient 
encore  visibles  en  1766.  La  chapelle 
que  1  on  y  remarque  a  été  bâtie  en 
mémoire  de  l'èvèque  de  Saint-Oall, 
Sidonius^  qui  y  mourut  prisonnier, 
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Tictimc  d'une  fausse  accusâlion  (7ô9). 

—  En  amont  da  Wœrd,  le  Rhin  s'é- 
lari^it  peu  à  peu  pour  former  un  des 
bras  ilii  lar  appolé  Untersee  nu  lac 
inférieur  et  <pii  est  séparr  par  une 
langue  de  terre  du  lac  de  Goastauce. 

Rive  g.  Esdiens,  village  près  du- 
quel  on  a  trouv6  de  nombreuses  anti- 
quités  romaines  et  germaniques;  sur 
la  hauteur  s'élèvent  le  rh;\tr.iu  de 
Freudenfeis ,  possession  du  couvent 
d'Ëiasiedelo,  et  l'abbaye  de  Klingen- 
geU  ;  plus  à  TE.  se  montre  le  ehâteau 
de  Uebenfels,  récemment  restauré. 

—  Le  bato-îii  longe  la  rive  dr.  ou 
badoise  du  ileiive. 

Rive  dr.  SUrytn  et  Kattenhorn, 
HhÊjSfis  dont  les  vins  sont  estimés. 

Rive  dr.  Obentad,  château  con- 
verti en  manufacture.  Dans  lo  loiii- 
tiiri  on  distingue  le  clocber  d'Oeh- 
ningen  {V.  ci  dessus). 

Rive  g.  Mammnn,  v.  de  350  hab., 
construit  sur  une  langue  de  terre  qui 
S^avance  dans  le  lac.  Plus  A  VK.  se 
dressent  1rs  châteaux  de  Seuburg 
et  de  Clarisrtjg.  Sur  un  promontoire 
couvert  d'arbres  fruitiers  on  apeii^oit 
le  couvent  de  cisterciennes  de  Feld' 
hach^  fond"'  en  1252,  dont  la  cha- 
pelle renferme  une  statue  de  Walther 
de  Kliugen  ,  ancien  suzerain  des 
seigneurs  de  Feldbach  et  bienTaitcur 
de  Tabbaye. 

Rivedr.  Wangen,  village  entouré 
de  vcTfrrrs  H  situé  en  face  de  Clari- 
seçg.  La  moitié  de  sa  population  est 
composée  d'Israélites  ;  la  maisdii 
blanche  que  1  on  voit  au  bord  du  lue 
est  la  synagogue.  L'église  (de  161!  ) 
renferme  une  statue  de  Gaspard  d' U  Im , 
ancien  po'^'^easeur  du  château  voi<tn 
de  Marbacli. 

Rive  dr.  ilemmcnhofen,  domaine  de 
Tabbaye  de  Peldbach  (F.  ci-dessus) . 
Au  loin*  sur  la  hauteur,  brille  le  clo- 
cher de  l'éi^lise  de  JInrn. 

Rive  dr.  Cnirvhofrn,  où  l'on  re- 
marque le  château  aux  neuf  touieil*  s 
des  évôqucs  de  ronsianee. 

Rive  g.  Steckborn  (hôu  :  Lature, 
Sonne) ,  ville  trèa-aneienne  de  2305 


hab.,  dont  844  cath..  située  en  face 
de  Gaieiihofen  et  ou  l'on  remarque 
Véglite,  VMlel  de  vilU,  la  maisondts 

pnurrrs ,  \f  rimx  château,  nommé 
aussi  la  Tour,  transformé  en  manu- 
facture, et  divers  établissements  in- 
dustriels. 

En  amont  de  SteeUxmi,  l'horison 
s'élai>:!t  de  plus  en  plus.  A  g.,  un 
liras  du  lac  s'enfonce  profondément 
dans  la  terre  et  fi»rme  un  goUe  con- 
sidérable appelé  le  Ztller-See.  Au 
delà  se  montrent  les  ramilleations  de 
la  I  h  lin»  du  Handen,  et  à  leur  base 
li's  ch;\teaux  de  Hohentwiel,  Holien- 
kra;l»(Mi  et  Hohenh«Tven( F". ci-dessous, 
C)  ;  au  fond  de  la  baie,  Kadolphzrli 

(F.  ci-dessous,  C)  et  plus  loin  les 
ruines  du  château  de  Hombottif.  Au 

milieu  df  l'T'ntersce.  s'ôl'-ve  l'île  de 
Heichenan  avec  ses  trois  églises  et  son 
vieux  château  (V.  ci-dessous,  Con- 
stance) ;  enfin  la  rive  g.  ou  hirive  sutee 
du  lac  oflTie  une  succession  non  inler» 
rompue  de  ver/ers,  de  villages,  de 
collines  et  de  chAteaux. 

Rive  g.  Berlmgen  (hôt.  kronci, 
riche  v.  de  "îôO  hab. ,  dominé  par  la 
ruine  de  Sandegg,  château  qui  a  ap- 
partenu au  comte  Eugène  de  Leuch- 
tcnberg,  et  qu'un  incendie  a  détruit 
en  1S34. 

Rive  g.  Mtmnenbacti ,  v .  de  200  haib.^ 
près  duquel  on  reraaiî^e,  â  dr.,  le 
chftteau  d'^u^mtb^,  restauré  et  ha* 

bité  pendant  quoique  temps  par  la 
reine  Hortense,  et  celui  de  Salnistririt 
l>àti  du  xu*  au  XIV*  s. ,  acquis  et 
restauré  en  1840  par  la  duchesse  de 
DinO|  et  appartenant  aujourd'hui  i 
une  Dunille  anglaise.  C'est  au  N.  B. 
rie  rrs  i  l  :"  f  ;inx  qu'est  situé  celui 
d  Arenenberg  (autn^lMis  \arri  n- 
berg)^  rendu  célèbre  par  le  séjour 
et  la  mort  de  la  duchesse  de  Saint- 
LeUf  ex-reino  do  Hollande  et  mère 
du  prince  Louis-Napolton  Bonaparte 
(Napoléon  II 1)  fpir  a  fait  racheter  et 
restaurer  le  chàleau  en  18Ô5. 

Rive  g.  ErmatingeUf  bourg  de  1701 
hab. ,  agriculteurs,  commerçants, 
pécheurs  et  industriels,  dominé  par 
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les  châteaux  do  Hard  et  de  Wolfsberg. 
Ce  dernier  (30  min.)  appartient  à  une 
famille  anglaise  et  Jouit  d'une  belle 
vue.  —  La  rive  g.  est  moins  pitto- 
resque. Le  lac  se  rètrécit  et  redevient 
un  fleuve.  Au  delà  de  l'île  de  Rei- 
chenau  on  aperçoit  le  ch:lteau  de 
Hegne^  ancien  'endez-vous  de  chasse 
des  évôques  de  Constance.  A  l'K., Con- 
stance occupe  le  premier  plan  ,  et 
quand  le  temps  est  clair  on  distingue 
les  sommets  denteU's  des  Alpes. 

Rive  .g.  Gottiieben,  bourg  d'environ 
300  hab.,  dont  le  ch;iteau  fort,  fon<lé, 


dit-on ,  au  x" 
au  pape  Jean 
XXIII,  à  Jean 
Huss,  à  Jérô- 
me de  Prague 
et  au  chanoine 
zuricois  Félix 
Haemerlin,  qui 
fut  enseveli  vi- 
vant dans  le 
couvent  des 
carmes  dé- 
chaussés de  Lu- 
cerne.  Lors  du 
siège  de  Cons- 
tance, en  1G13, 
le  général  Horn 
y  établit  son 
quartier  géné- 
ral. Un  bailli 
y  résida  jus- 
qu'à 


s. ,  servit  de  prison 


marché:  école  de  natation  dans  le 
lac) ,  vdle  située  sur  le  lac  du  même 
nom,  à  l'endroit  où  le  Rhin  en  sort, 
pour  se  jeter,  à  peu  de  distance,  dans 
le  lac  inférieur.  Elle  ne  renferme  plus 
aujourd'hui  que  7819  hab.,  au  lieu  de 
40  000  qu'elle  comptait  autrefois.  Un 
pont  de  bois  la  réunit  au  village  de 
Petershausen  et  au  duché  de  Bade, 
dont  elle*  fait  partie.  L'ancien  pont 
couvert,  brillé  en  18ô6,  datait  du 
commencement  du  xiii*  s.  et  portait 
un  grand  moulin  qui  lui  avait  fait 
donner  le  nom  de  Mùhlenhrùcke  (pont 
<lu  mouhn).  Bien  que  l'aspect  général 

de  la  vdle  ne 
réponde  aucu- 
nement à  l'idée 
que  l'on  s'en 
forme  lorsqu'on 
lit  son  histoire, 
son  agréable 
position  ,  les 
événements  qui 
l'ont  illustrée 
et  les  monu- 
ments qu'elle 
possC'de  encore, 
la  rendent  ce- 
pendant digne 
d'une  visite. 


règne 

les 


Arenenberg 


la  révolu- 
tion, tt  le  prince  Louis- Napoléon  Bo- 
naparte ,  l'ayant  acheté  en  1837,  le 
fit  restaurer,  puis  démolir  et  recon- 
struire en  partie. 

Rive  g.  T/rgenctpeUf  joli  village 
dominé  par  une  vieille  tour  et  un 
chAteau  mo<lern^.  Après  avoir  dé- 
passé le  faubourg  Paradies  et  le  cou- 
vent de  Petershausen,  le  bateau  à  va- 
peur passe  sous  le  pont  du  Khin  (F. 
ci-<iessous)  et  s'arrôie  dans  le  port  de 

Constance  (hôt.  :  H^cht  (Brochet) 
sur  le  lac,  avec  une  belle  vue;  Adler; 
Krone  ou  i*ost  ;  Hadischer  Hnf;  Kreux 
sur  le  port  ;  café  Lco,  sur  la  place  du 


Soas  le 
d'Auguste  , 
Honiaiiis  cons- 
truisirent une 
forteresse,  nom 
mée  Vahrin,  sur  le  lieu  même  qu'occupe 
aujourd'hui  la  ville  de  Constance.  Détruite 
par  les  Allemanni,  celte  forteresse  fut  re- 
bAtie  en  297  par  Constance  Chlore  ,  i|ui 
lui  donna  son  nom,  et  qui  fonda  une  ville 
alentour.  En  6:iO,  Dagobcrt  y  transporta  le 
siège  (le  l'évéché  de  Windisch.  Durant  le 
moyen  Age,  la  nouvelle  Constance  ou  Cost- 
nilz,  comme  on  l'appelait  alors,  fut  mis« 
au  rang  des  villes  impériales,  et.  vers  le 
milieu  du  xv*  s.  ,  elle  était  arrivée  à  un 
tel  degré  de  prospérité  que  sa  population 
totale  s'élkvHit  à  près  dt*  'lOooo  habitants. 
Ses  fal)riques  de  toile»  jouissaient  alors 
d'une  réputation  eurojiéenne.   Mais  le 
concile  qui  porte  son  nom,  t  t  qui  se  tint 
de  1414    1^18.  y  attira  une  telle  affluence 
d'étrangers  (cent  mille  hommes  et  trente 
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mille  chcvauî),  que  la  cherté  des  vivres  et 
doi  LogemeaU  tit  emigrer  à  Saint-Oall  la 
BuljeQre  pîrtie  ûm  habitaiito  iiidiiftri«uz. 

Au  commencement  du  xvi*».,  Constance 
demanda,  mais  en  vain, à  être  admisedans 
la  confédération.  L;i  Rèformation  s  y  étant 
propagée,  nerm- 1 1  Zurich  conclurent  avec 
elle  un  traité  de  combourgeoisle  pour  pro- 
téger Ifurs  coreligioanairea.  Mais  ce  traite 
ayut  étérompii,  le  enlU  eatbolique  fut 
rétabli  à  Constmce  ,  qui  se  vit  contrainte, 
en  1559,  de  se  soumettre  à  lu  maisott 
d'Autricbo.  La  paix  de  Preabourg  (isos) 
l'a  incorporée  aa  grand-ducbé  de  Bade. 
Depuis  rétablissement  du  Zolherein  ,  son 
commerce  et  son  induslne  se  bont  deve- 
loppétmi  même  temps  que  sa  popolatioii. 
30B  évéché  a  été  técoUriié  en  IIM. 

«  Le  premier  monument  public  qui 
attire  forcément  l'attention  du  voya- 
geur, en  entrant  dans  le  petit  port 
de  C^stance,  dit  M.  VioUct-le-Duc, 
est  une  douane,  bâtio  à  la  fin  du 
XIV*  s.;  une  inscription  de  l'époque, 
placée  ;iu-dessus  de  la  porte  d'entrée, 
fait  remonter  sa  construction  à  1388. 
Ce  b&timent  est  un  des  pins  curieui 
édifices  que  l'on  puisse  voir,  car  je 
ne  sache  pas  qu'il  existe  nulle  part 
une  douane  aussi  ancienne  et  aussi 
bien  conservée.  Le  rez-de-cbaussée 
se  compose  d'une  grande  salle  divisée 
en  trois  nefs  par  deux  rangs  de  po* 
tejiux  de  chêne  qui  n'ont  j'ns  moins 
de  quatre-vingt-dix  centiniMres  d'é- 
quarrissage.  Ces  poteaux,  coupés  en 
fourchette  à  leur  extrémité  supé- 
rieure, viennent  porter  et  xnoider  de 
fortes  poutres,  encore  soulagées  par 
des  corbeaux  et  sur  le«^uelles  sont 
po.sées  les  solives  du  plancher.  Des 
chambres  s'ouvrent  sur  cette  salle, 
d*un  côté,  et  sont  destinées  aut  bu- 
reaux. A  g.  de  la  salle  monte  un  large 
escalier  droit  donnant  sur  le  deliors, 
conduisant  au  premier  rtaKe  divisé 
de  môme  en  trois  nefs  par  deux  rangs 
de  poteaux  moins  gros,  mais  disposés 
comme  ceux  dn  rez-deH:haussée,avec 
arêtes  abattues  sur  les  angles.  Dans 
cette  salle  du  premifr  étage  se  tint 
le  concile  de  Constance  en  1414.  En- 
tre antres  objets  étranges,  abandon- 


nés depuis  des  siècles  et  conser>'és 
r€liî.rieusement  dans  cet  immense 
magasin ,  j'ai  tu  un  char  de  fin 
du  XV*  s.,  ce  que  Ton  appelait  alors 
un  coche  ou  voiture  de  voyage.... 

<■  l'n  ^raudcomM*^  couvert  en  tuiles 
plates  couronne  la  salle  du  premier 
tlage;  il  est  accompagné,  à  sa  partie 
inférieure,  d'une  galerie  de  bois  en 
encorbellement ,  posée  comme  lai 
hourds  des  anciennes  forllficalions  ; 
cette  galerie  est  formée  de  planclie> 
verticales  avec  couvre-joinls,  plan- 
ches qui  sont  découpées  par  le  bas  de 
façon  à  former  une  ricliB  dentelure  ; 
de  petites  meurtrières,  ouvertes  de  dis- 
tance en  distance,  font  s\»y>poser  que 
celte  f^alerie,  donnant  sur  le  port, 
pouvait  au  l»eso»u  servir  de  défense. 
Au-dessus  d'elle,  aux  deux  angles  du 
bâtiment,  Taisant  Ikce  au  dehors  de  la 
ville,  sont  posées  en  diagonale  et  en 
encorbellement  sur  les  hourd.s,  deux 
brelèchcs   égalemeut    tapissées  de 
planches  verticales  et  Danquant  ces 
angles.  Les  bretèches  pénètrent  dans 
le  comble  ;  les  hourds  en  pîancties  de 
sapin  5ont  intacts  et  datent  de  la  con- 
struction primitive.  » 

Dans  l'angle  situé  à  Texlrémitô 
septentrionale ,  du  cété  du  lac ,  se 
tiouve  une  esp6ce  de  baraque  en  bois 
dont  l'entrée  coûte  1  fr.  par  personne, 
et  où  un  «;oi-dis.inl  antiquaire  montre 
aux  voyageurs  des  antiquités  vraies 
ou  prétendues  :  —  1"  l'ancien  trûne  et 
le  ftiuteuil  du  pape  Uartin  et  de  Tem- 
pereur  Sigismond ,  devant  Icsqiiels 
sont  rangés  des  boucliers  de  croisés  ; 
—  2*  sur  une  tribune  élevée  eu  face 
du  trône,  Jean  Huss,  Jérôme  de  Pra- 
gue et  le  père  Célestin;  -  3-  U  pri- 
son dans  laquelle  Jean  Huss  fut  en- 
fermé ;  —  h"  la  belle  cassette  dorée 
et  ornée  de  bas  -  reliefs  dans  la- 
quelle eut  lieu,  en  1417,  le  scrutin 
pour  l  élection  de  Martin  V;— 5*  Taii- 
tel  gothique,  le  missel  (manuscrit  de 
parchemin  avec  des  peintures  et  des 
dorures),  le  calice  frothique  et  la 
crosse  du  ['npe  .Alarlui  V;  —  6*  une 
statue  de  gtandeur  naturelle  qui  re* 
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présente  Abraham;  —  7'  une  grande 
urne  allemande  avec  une  patère  et 
des  images  d'idoles;  —  8"  une  idole 
de  pierre  ;  —  9°  de  petites  statues  de 
pierre  et  de  métal  trouvées  dans  les 
environs  ;  —  10"  une  collection  de 
beaux  vitraux  peints  ;  —  11"  une  col- 
lection de  divers  objets  sculptés;  — 
12"  une  collection  de  tableaux  à 
rhuile;  —  13°  enfin  une  belle  vue  sur 
le  lac. 

Le  concile  de  Constance,  personne 
ne  l'ignore,  eut  pour  but  et  pour  ré- 
sultat de  mettre  tin  au  grand  schisme 
d'Occident,  en  déposant  les  papes 
Jean  XXIII  et  Benoit  XIU,  et  en  nom- 


mant Martin  V.  Il  jugea  et  condamna 
au  feu  le  chef  d'une  nouvelle  secte 
religieuse  qui,  adoptant  les  doctrines 
de  Jean  Wiclef,  rejetait  l'autorité  du 
pape,  les  indulgences,  les  excommu- 
nications, le  culte  de  la  Vierge  et  des 
saints,  la  communion  sous  une  seule 
espèce.  Excommunié  i»ar  le  pape 
Alexandre  V,  Jean  Huss,  recteur  de 
l'université  de  Prague,  en  appela  au 
concile  de  Constance.  11  s'y  rendit 
avec  un  sauf-conduit  de  l'empereur 
Sigismond  ;  déclaré  hérétique,  il  re- 
fusa de  se  rétracter,  et,  malgré  son 
saut-conduit,  il  fut  brûlé  vif,  en  1415, 
dans  le  faubourg  Brûhl.  On  désigne 


encore  la  place  où  il  mourut  avec  un 
courage  admirable,  et  qui  est  aujour- 
d'hui un  immense  verffer.  On  s'y  rend 
par  le  faubourg  du  Paradis^  dont  les 
habitants  (principalement  des  jardi- 
niers) ont  conservé  des  mœurs  et  un 
langage  particuliers.  —  Le  .30  mai 
1416,  son  disciple  et  son  défenseur, 
Jérôme  de  Prague,  fut  brillé  à  son 
tour  au  même  endroit.  11  montra  aussi 
une  noble  fermeté. 

Une  partie  des  anciennes  enceintes 
fortifiées  existent  encore  avec  leurs 
tours  garnies  de  leurs  houi-ds  en  bois. 
M.  Viollet-le-Duc  cite  entre  autres 
celle  qui  ferme  le  pont  traversant  le 


Rhin.  Ce  pont  est  couvert,  comme  la 
plupart  des  ponts  en  Suisse ,  et  la  tour 
est  munie  de  ses  défenses  du  xv*  s. 
Sur  beaucoup  de  points  les  anciennes 
courtines  ont  été  renversées,  mais  on 
a  eu  soin  de  laisser  debout  les  portes 
et  les  tours  qui  ont,  la  plupart,  con- 
servé leurs  couronnements  de  bois. 

La  cathédrale  {Munster)  a  été  fon- 
dée en  10.S2  et  achevée  du  xiii'  au 
XVI"  s.  -Malheureusement,  comme  l'a 
constaté  M.  Viollet-le-Duc  dans  ses 
Lettres  d'Allemagne^  on  s'occupe  à  la 
gâter  sous  le  prétexte  de  la  restaurer. 
«  Elle  contient,  ajoutait-il,  une  grande 
quantité  de  grilles  en  fer  forgé  et  en 


'  Google 


DE  SCHAFFHOUSE  A  CONSTANCE.  [ROUTE  198] 


tôle  repoussée  des  xv*  et  xvi*  s.  d'un 
tn^'î-heau  travail;  on  k's  rfm[>lncp  en 
ce  moment  (I8ô6)  |»ar  des  gniles  en 
fonte  de  fer,  d^un  style  gothique,  rap- 
pelant les  modèles  exposés  sur  le  quai 
de  îa  Ferraille.  » 

La  tour^  r»''é(iifiéf>  nprvs  l'incrriflir 
(ie  l.MI.  a  éie  »unuoiitee,  «le  IH^iU  à 
1857,  par  uue  flèche  percée  à  joùr 
comme  celle  de  Fribourg  en  Briagan, 
mais  en  grès  blanc,  sous  la  licctitin 
de  nfîl)*ich  l'n  ''criteau  placé  pr-  s  do 
la  porte  du  S.  mrlique  l'entric  la 
plate-forme  offre  uti  beau  punit  de 
vtte. 

Les  portes  de  rentrée  principale  de 

la  cath«'''lralp  snnt  flécor«M-s  <1ô  van- 
taux en  cht'nr'  scilpted'un  beau  tra- 
vail ;  ces  vdulaux  sont  divisas  par 
panneaux  leprésentant  en  relief  This- 
toire  de  la  Vferge  et  la  Passion  de 
Notre-Seigneur;  l'un  d'eux  laisse  voir 
dans  sa  partie  supérieure  une  demi- 
figure  d'Iiominc,  grandeur  n.iturelie, 
au  bas  de  lai^ueUe  est  sculptée  cette 
inscription  :  Simon  Haider  ariifvx 
me  fecit,  1470. 

A  Tintérietir  de  la  cathédrale  nouf^ 
signalerons  :  —  ï/nypir.  de  l'i?  i  Cî'i  kr. 
de  pourboire),  restaure  eu  ichU  dans 
le  style  de  la  Renaissance  ;  —  dans  la 
grande  nef,  à  seize  pas  de  l'entité, 
la  pien'e  sur  laquelle  Jean  Huss  se 
tint  debout  (juancî  on  lui  lut  <;on  arrôt 
de  mort;  —  daii>  l'une  des  chapelles 
du  bas  côté  S.,  uue  Mise  au  Scpulcre 
du  Christ,  par  le  sculpteur  Bans  Mo* 
ring;  dans  la  ctiapelle  du  l>as  côté 
N..  le<^  tnmhrnni  de  la  famille  Weller 
et  de  1  eveque  Olto  de  Sonnenberg  ; — 
daas  ie  bas  côte  N.  du  cbceur,  la  Mort 
de  la  Vietge,  sculpture  du  xv*  s. ,  et 
tout  auprès  un  etcalier  de  pierre  orné 
de  sculptures  et  de  statues  ;  —  dans 
la  chapelle  à  l'E.  (ht  chœur,  le  tom- 
beau iiti  l  é\(  tjue  oilo  III,  mar^'rave 
de  HacUberg-liœteln,  mort  eu  14;i2, 
et  les  tableaux  de  l'autel  ;  —  dans  le 
chœur,  de  hellos  stalles  du  sculpteur 
Nicola»?  L*tcI).(1p  Stra^liOiirpr.  «peifltes 
à  liiuile,  trois  couches  couleur  cha- 
mois; •»  ->daiu  le  trésor,  uji  musel 


de  1426  orné  de  miniature;:  —  dans 
la  sacristie,  un  vieux  tafthau  de  15*Î4 
(Grucitixion),  faussement  attribué  à 
Holbeio,  et  les  ^tfvfoiw  armoriés  de 
87  éfdqiies  qui  ont  occupé  le  siège 
épiscopal  de  Constance. 

«  Dans  les  dt'pendanc^s.  en  p.irt'f 
conservées,  du  cloître  de  la  caihé- 
diale  est  comprise,  dit  M.  VioUet-le- 
Duo  dans  ses  Isfim  d^AUewut^ 
datées  de  1856»  une  salle  capitulaire 
du  xiv*  s.,  an  milieu  de  laquelle 
s  éiève  un  édiculo  du  XIU*  s.,  d  un 
style  gothique  italien,  conservé  et 
reposé  là.  Cet  édicule  est  un  sirau* 
laere  du  Saint-Sépulcre;  il  se  com- 
pose d'une  nitnn de  à  jour  décorée 
d'arcatures  supportées  par  des  crdnn- 
iieltes.  A  l'extérieur,  au  pourtour, 
sont  posées,  contre  les  pieds^<lroits ^ 
des  statues  demi-nature  d*Qn  beau 
travail,  représentant  rAnnonciation, 
la  Naissance  (lu  Christ,  1' \  lr>'-ri»">n 
clef*  l)ei>rf^rs  et  do-,  rnatres:  au-dcs-ou> 
les  douze  Apôtieb.  A  l  iuléneur  {cai 
on  peut  entrer  dans  cette  rotonde, 
qui  a  environ  3  mèt.  de  diamètre) 
sont  d'autres  .statues  représentant  un 
m^M»,  les  trois  saintes  temmes  venant 
visiter  le  tombeau  du  Christ,  avec 
des  cassolettes  dans  leurs  mains  ; 
doux  groupes  de  soldats  endormis  et 
un  homme  costumé  en  docteur,  ayant 
devant  lui  une  table  sur  la(]uelle 
sont   posés  deux   vases;  il  reume 
quelque  chose  dans  l'un  d'eux .  dans  sa 
main  gauche  il  tient  une  cuiller  large 
et  ronde  ;  il  est  coiffé  d*ua  bonnet 
carré.  Aprrs  lui  vient  uno  f<-'!nme  qm 
le  montn^  du  doi^'l  à  deux  autres 
femmes  icnant  deux  va^s  fermési.  Je 
laisse  à  plus  savant  que  mol  le  soin 
d'expliquer  ce  singulier  sujet,  que  je 
signale  h  l  aitention  des  archéologues. 
Ces  dernières  fiizures  sont  comme 
celles  du  deh'»r.s,  demi-nature.  • 

A  I  L.  de  la  cathédrale  se  trouve 
l'ancienne  Domtebuitt  dans  laquâle 
on  peut  visiter  une  collection  de 
peintures  sur  verre  et  d'antiquités 
(1  fr.  d  entrée). 

[    L'église  Saii^-Kttennej  foudijèe  au 
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IX*  s. ,  a  été  roWtie  au  xni*  et  achevée 
au  XV'  s.  par  l'évôque  Otto  III  de 
Hachherg.  On  y  remarque  encore 
quelques  anciens  vitraux  de  couleur. 
Les  nouveaux  vitraux  du  chœur  sont 
du  I)'  Stanz  (de  Hem).  I.e  tableau  du 
maître-autel  est  de  Menil)erger.  Les 
sculptures  du  chœur,  de  la  porte  de 
la  sacristie  et  du  tombeau  de  la  fem- 
me de  Tartiste,  sont  de  Hnns  Moring 
(1560-1610),  dont  un  relief  avec  une 
inscription  indique  la  maison  dans  la 
rue  du  Marché. 

Véglhe  des  Augustin*,  près  de 
rhûpital  de  la  ville,  contient  un  ta- 
bleau d'autel  (côté  g.)  de  Marie  El- 


lenrieder,  et  (dans  la  nef)  une  Des- 
cente de  croix  de  Siorer. 

Le  couvent  des  Dominirains,  où 
Jean  Huss  fui  enfermé  (du  ti  décem- 
bre 1414  au  24  mars  141n),  est  de- 
venu une  manufacture  de  coton; 
l'église  (du  xiii'  s.)  forme  une  ruine 
pittoresque,  et  les  cloîtres  qui  l'avoi  - 
sinent  sont  d'un  style  remarquable. 
Sur  la  petite  île  où  sVl^ve  ce  monu- 
ment on  voit  encore  les  restes  d'une 
ancienne  fortification  romaine. 

Le  couvent  des  Capucins  sert  au- 
jourd'hui de  caserne,  et  l'église  est 
consacrée  au  culte  protestant. 

La  maison  de  Jean  Uuss  est  située 


Meinau. 


dans  la  rue  Saint-Paul,  près  du 
Schnetzthor  :  on  voit  encore  sur  la 
façade  le  buste  de  Jean  Huss  sculpté 
en  pierre. 

Le  Lycée,  dans  l'ancien  collège  des 
Jésuites,  possède  une  bibliothèque 
qui  contient,  entre  autres  ouvrag'^s 
curieux,  une  Bihiia  pauperum  du 
xui*  s.,  ornée  de  miniatures,  et  un 
grand  globe  céleste  peint  sur  métal 
par  Jean  Stiefler  (1493). 

La  Chaucelleriemunicipale  (Kanz- 
lei-Gasse,  bâtie  en  1.S49  dans  le 
style  de  la  Renaissance,  et  où  est 
conservé  le  manuscrit  de  la  chr<  ni- 
que du  concile,  par  l'irich  de  Rei- 
chenthal,  renferme  de  beaux  vitraux 
et  d'intéressantes  archives. 


La  maison  occupée  par  le  café  Léo, 
sur  la  place  du  Marché,  est  appelée 
Curia  paris,  parce  que.  vers  1183, 
l'empereur  Frédéric  1"  y  conclut  la 
paix  avec  les  Lonibmls.  (''est  dans 
la  maison  qui  fait  l'angle  de  la  place, 
à  l'K.,  que  l'empereur  Sigismond  a 
d"-nné  au  bargrave  de  Nuremberg, 
Fré'léric  de  Zollern,  la  Marche  de 
Brandebourg  et  fondé  ainsi  la  puis- 
sance de  la  miiison  royale  actuelle  de 
Prusse. 

Au  mois  de  juin  1863  quatre  statues 
ont  été  érigées  sur  le  pont  du  Rhin. 
La  première  de  ces  statues  représente 
feu  le  grand -duc  Léopold,  l'acte  de  la 
Constitution  h  la  main;  la  seconde, 
le  duc  Berthold      de  Zaehringen  ;  la 
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troisième  f  rérèqfite  Conrad  le  Saint, 
fondateorde  Constance;  la  quatrième, 
l'évêque  Gehnard,  le  fon<iateur  de 
l'ancifn  cloître  de  Petershauscn.  Ces 
statues,  eu  pierre  de  grès  d'uu  jauue 
rougeàtre,  ont  3  mèt.  de  hauteur. 

Les  environs  de  Gonstanee  offrent 
un  grand  iiombfe  d'agréables  pnuric- 
nades.  De  tous  cAtés  s'MpvetiT  <].-<. 
cafés-rpstaiirants  quiolTrcMU  de  l>eaax 
poiQti»  de  vue.  Nous  ne  décnroQï»  ici 
que  les  tles  de  Hcinaa  et  de  Rei- 
clienau. 

On  ppTit  aller  à  Vîle  Meinau  par 
terre  uu  par  eau  (i  h.  30niiii  ).  Cette 
petite  Ile,  située  dans  le  golfe  sep- 
tentrioBU  du  lac  de  Constance  (Ueber- 
lingeneê)^  communique  avec  la  rive 
occidentale  au  moyen  d'un  pont  étroit 
de  630  pas  «le  longueur.  Fil  "  a  45 
min.  de  circonférence  et  renferme  île 
charmantes  collines  entourées  de 
vergers,  de  vignes  et  de  prairies. 
Sur  son  plateau,  d'où  Ton  découvre 
une  belle  vue,  sYlève  un  beau  châ- 
teau (jui  a  appartenu  autrefois  h 
lOrdre  feutoniquc,  el  qui  est  au- 
jotird'hui  la  propriété  du  grand-duc 
de  Bade  (belles  caves).  —  Une  au- 
berge a  ^té  ^tihlir»  h  fj,  de  rentrée 
principale  du  cliAleau. 

Pour  gagner  par  terre  l'île  de  Mei- 
naa  il  fout  sortir  de  Constance  y^v 
le  Rbeintbor  et  franchir  le  Rhin  sur 
le  nouveau  pont  du  chemin  de  fer. 
Le  faubourg  «î»  Petrrshausen ,  qui 
sY'tfnd  sur  la  rive  dr.  du  fleuv»v  doit 
sou  utigine  à  uu  couvent  fonde  en 
983,  et  transformé  actuellement  en 
caserne  d'infanterie.  Quand  on  Ta 
traversé,  on  laisse  à  g.  la  route  de 
iUidolphzell .  et,  prenant  àdr.,  (ui  se 
dirigepar  la  ckapelle  de  Laretie  (belle 
vue)  sur  AUmanidorf,  d'oà  Ton  cô- 
toie rUeherUngersee  jusqu'au  pont 
qui  relie  l'Ile  à  la  terre  ferme. 

<  >n  peut  aii'^s!  n11ef|nr  t'-rrc  et  par 
eau  a  1  ile  Heichenau  (i  h.  à  1  h. 
90  min.),  située  dans  l'Untersee  ou 
Zellersee.  Sa  longueur  est  de  1  lieue 
1/^1,  <îa  Inrpreur  d'une  1/2  lieue.  Ses 
trois  villages  comptent  une  popula- 


tion de  1440  bab.  Un  pont  U  reHe 
aussi  à  la  terra  ferme  du  o6té  do  1*B. 

Les  raines  du  château  de  Schœp- 
feln,  regardé  par  quelques  antiquai- 
res comme  une  forteresse  romaine, 
s'élèvent  à  l'extrémité  Ë.  de  llie  qui 
estentièrament  couverte  de  vignee»  ci 
où  se  récolte  le  meilleur  vin  de  cettA 
partie  do  î'Ki)vn|>p.  Près  de  la  croii, 
|)lantée  au  suuuaet  de  la  colline  la 
plus  élevée  {Frtedrichshœhe}  ^  on  dé- 
oeuvra  une  vue  magnifique. 

Véglite  d^Oberz,!!,  le  village  le 
plus  rapproché  de  Scluppfelri ,  a  été 
foriilée  eu  888  i>ar  l'abbé  Hatto^  et 
souvent  remaniée  depuis.  La  crypte 
située  sous  le  sanctuaire  passe  pour 
plus  ancienne.  A  l'entrée  du  porahe 
on  remarque  de  vieilles  fresques. 

D'Oberzell  on  se  rend,  en  loncreanî 
la  rive  dr.  de  l'Ile,  à  Mitlehell  ou 
Mûnsler  (aab.  Krone),  dont  l'église 
appartenait  à  une  riche  et  puissante 
abbaye  de  Bénédictins,  supprimée  en 
179^»  ;  aussi  y  voit-on  les  înAmiments 
funéraires  de  plusieurs  abbos.  Près 
de  la  sacristie,  on  luonlre  la  place  où 
Charles  le  Gros  fut  enseveli  en  888. 
Le  chœur,  du  xiv*  s.,  est  décoré  de 
beaux  vitraux.  Le  tableau  du  maître- 
autel,  d  un  peintre  inconnu,  mérite 
d'être  signalé  à  i  attention  des  ama 
teun.  La  sacristie  renferme  ^  eu  ire 
autres  reliques  précieuses  (24  kr.  de 
pourboire)  du  sang  de  Jùus-Christ 
dans  un  lieau  crucifix  d"or.  (Ls  CUré 
seul  muutre  cette  relique.) 

I>e  Constance  4  SBint<0«Uy  R.  itoo. 

B.  Var  l«  rive  taeeto  ia  Ute. 

9  h.  40  mio'.— Poste  suisse  tous  les  jours  eo 
ft  h. et  S  b.  SO mia.  Pris  :  4fr.  TO  c. 

N.  B.  Voir  ci-dessus  ,  A,  pour  la  des- 
cription des  principalcft  localités  sitoéfs 

sur  celle  roule. 

Après  avoir  traversé  le  pont  du 
Bhin,  ou  laisse  ;\  di.  .à  Keuerthalen, 
la  route  de  VVinterthur,  et,  au  delà 
de  Langenwiesen,  on  sort  du  canton 
de  Zurich  pour  entrer  dans  celui  de 
Thurgovie.  On  laisse  ensuite  à  g. 
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Parnriin^  ^ F. ci-dessus,  À),  putsàdr., 
la  roiit'"  de  Fraufureî'i  Plus  loin,  au 
delà  (iu  Schaecheuwaid,  à  g.  de  lu 
rovla,  OD  remtrqufl  lé  eoufent  de 
Gatharinenthal  (voir  ci-dessus,  ^4). 

I  h.  Diessenhofen  (K. ci-dessus.  A). 

Continuaiil  de  remonter  la  rive  g. 
du  Rhtn,  on  traverse  les  hameaux  de 
(3â  min.)  Ziegelhûtte  et  de  (25  min.) 
JUmnMtgmf  ta  pied  du  Bodêlberg 
(687  mèt.) ,  puis,  s'éloignant  du  fleu- 
ve, nu  frrtfmp  en  ligne  directe  (45 
min  )  Wdtjcnhnusen,  villafre  situ6  à 
ia  base  N.  du  Siauiinlieimerbery  {(t'I^ 

mèt),  et  prCs  duquel  se  trouve  le 
vieux  cloître  du  même  nom.  —  15 

min.  plus  loin,  on  remarque,  îi  Burg, 
un  reste  de  muraille  romaine  T nfi- 
trum  Gaunodurum)  situéa  dans  le 
eiDlon  de  Scfaeirbousc,  auquel  ap- 
partient aussi  Stein.  »  On  rentre  dans 
le  canton  de  Thurgovie,  que  l'on  ne 
quitte  plus  qu'à  Constance. 

A  dr.  de  (10  min.)  Nieder  et  Ober- 
Eschenx ,  on  laisse  à  dr.  La  papeterie 
deSteinbachtleechâleaux  de  Steinegg 
et  de  Freudenfels  (F.  ci-dessus,  A)  et 
la  chapelle  de  Klingen/.ell,  puis,  tra- 
versant (30  min.)  Mameru,  on  laisse 
à  dr.  les  chûtuauz  de  Neuburg  et  de 
darisegg  et  à  g.  Tabbayede  Feldbacb. 

1  h.  \b  min.  Steckbom  (F.  ci-des- 

SOS,  A). 

On  traverse  ensuite  :  —  (30  min.) 
Berlingen  ;  —  (30  min.)  Mannenbach, 
village  près  duquel  on  remarque  les 
châteaux  d'Eugensberg,  deSalenateln 
et  d*Anfienher?  ;  (30  min.)  Br- 
matingen;  — (30  min.)  Triboldingen 
(300  hab.),  village  au  delà  duquel  un 
rejoinl  la  route  de  Krauenfeld,  à  (30 
min.)  Tx'gcrwylen  (F.  ci-dessus,^). 

30  min.  Constance  (  F.  ci-dessus,  A) . 

C.  Var  la  Hv«  droit*  dn  Ehln. 

9  8/10  mil.  —  Chrmin  de  Ter,  Seonvols  par 
jour.  —  Trajet  en  S b.  —  2  fl.  6  kr.,  l  fl- 
91  kr.,  S4kr. 

Le  chemin  de  fer,  s'éloignant,  au 
départ  de  Schaiïhuuse,  de  la  route  de 
poste,  se  dirige  au  N.  £.  par  BêT» 


hîingen  mr  Thaingen^  village  suisse 
situé  sur  la  Biber,  à  453  mèt.  au 
pied  du  Buchberg.  A  l'extrémité  E. 
de  cette  colline,  il  sort  de  la  Soisse* 
pour  entrer  dans  le  duché  de  Bade, 
o[\  il  ne  tarde  pas  h.  rejoindre  la 
route  de  terre.  Une  station  a  été  éta- 
blie à  Gottmadingen.  Les  stations 
suivantes  d^enrent  Siogeo,  Ric- 
kelshausen,  RadolphxeU,  Markelfin- 
gen,  Allensbach  et  Wollmatingen.  Le 
chemin  de  fer,  après  avoir  contourné 
le  faubourg  de  Petersli msi  n,  traverse 
le  Rhin  et  longe  le  lac.  La  gare  est  con- 
struite à  FeitrémitéS.  E.  de  Constance. 

La  route  de  terre  traverse  Biksin* 
singen,  Dcerflingen,  Randegg,  puis 
Gottmadinj^en. 

1  1/2  mil.  Singen  (hôt.  Fott),  v.  . 
badoise  de  1532  hab.,  située  à  431 
mèt.  sur  TAsch.  On  y  remarque  un 
château  moderne  appartenant  au  com- 
te d'Enzenberg.  Elle  est  dominée  par 
les  ruines  de  Hohentwiel,  ancien 
château  qui  a  appartenu,  en  dernier 
lieu,  aux  dues  de  Wurtemberg,  et  que 
les  Français,  sous  les  ordres  de 
Vandamme,  détruisirent  en  1800. 
De  ses  ruines,  situées  à  691  mèt., 
on  découvre  une  belle  vue.  —  Ou 
peut  visiter  :  à  J/8  mil.  au  N.  O.  de 
Hohentwiel,  les  ruines  du  château  de 
Stattfm  ou  StauflTen,  rjui  fut  le  ber- 
ceau de  la  maison  de  Hol^nstauffm 
(1138-1268),  595  mèt.;  à  1/2  miL  au 
N.,  celles  du  château  de  mhenkrX' 
heti ,  ancien  nid  de  chevaliers  voleurs 
détrtiit  an  xv«  s.,  644  mèt.;  —  à  3/8 
mil.  au  S  d'F.HL^en,  le  château  de  Hù' 
heniiœweiij  848  mèt.,  et  à  1/2  mil. 
au  S.  de  ce  dernier ,  sur  trois  mon- 
tagnes, les  ruines  des  trois  châteaux 
de  Uohenstoffelny  846  mèt. 

La  route  trav^r'^^*  Brrlirinp-f^n 

2  3/4  mil.  Radolphzell  (hôi.  P<>st- 
haus),  ch.-l.  de  c,  V.  de  1493  iiab., 
située  au  fond  de  la  baie  du  lac  de 
Con.stance,  qui  s'appelle  le  ZeUer  te, 
et  au(jnpl  p]lf>  a  donné  son  nom. 
C'était  prifiiiLivement  un  ermif.îpr  de 
Tévèque  Raioii  de  Vérone.  Elle  fait  un 
Gommeree  actif  de  Ué  avec  la  Suisse. 
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£ntre  Ra  lolptusell  et  Constance,  la 
route  de  poste  suit  les  bords  maréca- 
geui  du  lac  de  Zell,  qui  offre  de 
«  battoi  points  de  vue  et  UaTem  tue- 
eeasivenieut  les  villages  de  Markelfin- 
gen,  AUensbach,  H-pne  et  WoJlma- 
tingcn,  avant  d'atteindre. 

3  mii.  CoQstaoce  (F.ci-dessus,  À.) 

ROUTE  199. 

DE  mm  A  ROMNSNIM 
ET  A  eONSTAR€E. 

DE  ZURICH  A  ROMANSHORN. 

83  kil.,  4.  —  Ch«  min  de  fer,  4  convois  par 
jour.  —  Trajet  en  2  h.  S  mia.  ,3  b. 
«e  min.  et  4  h.  —  Prli  :  8  (r.  7S  e.»  a  fr. 
IOfi.et4fr.3Sc. 

36  kiL  De  Zurich  à  Wfnterthur 

(R.  196). 

On  laissa  à  ^.  la  lipne  rfe  Scli-ifT- 
hùuse.  BioMt*'t  apris  la  voie  sp 
iuique  :  1  euiUrauchenieiit  do  dr.  se 
dirige  vers  Saint^GalI  (R.  201),  celui 
de  g.  vers  Romansliorn,  On  franchit 
deux  fois  l'Eulach,  puis  on  dépassfî 
Ol^er-  Winfrlhur,  v.  de  2110  hab. 
réf.,  le  yitodttrum  éfs  aiicieos,  d'où 
une  voie  romaine,  existant*  encore 
près  d*f  MtiHm,  sous  le  nom  de  Rœ- 
merstrnssr.  conduisait  d'un  c^tù  par 
Kloten  et  Biiclis,  A  Vindonissa  et  à 
Augusta  Hauracorum,  et  de  Tautre, 
par  Pfyn  et  Steiu,  à  Constance.  — 
Antiquités  romaines. 

On  laisse  à  «Ir.  le  château  de  Hegi, 
et  plus  loin,  à  g.,cp!'M  !^  Mœrsburg, 
qni  appartient  n  Wmterlimr  (belle 
vue  sur  los  Alpes). 

33  kil.  Wiêundangen,  village. On 
laisse  à  g  Ilikmbach  et  Filikon^  puis 
on  sort  du  canton  de  Zurich  pour 
entrer  <lan^  \f*  canton  de  Timrgovie. 

39  kii.  Ishkon,  —  On  franchit  la 
Hurg. 

43  kil.  Frauenfeld  (hAt.  :  FaUtê, 

Krnnr),  f.h.-l.  du  c.  de  Thurgovie, 
V.  de  hab.  (dont  728  calh  ),  est 
située  à  410  mM.,  au  m  dieu  de 
champs,  de  vignes  et  de  prairies 


qu'arro«ie  la  Murg,  rivière  traversA^ 
par  un  poiil  couvert,  et  dont  le-;  eaux 
lunt  mouvoir  les  roues  d'im  grand 
nombre  de  manuHnctures.  Sea  mnlsniH 
sont  hien  bâties,  ses  rues  largat, 
(Irtiites  et  parallèles.  Ses  principauT 
édi^fr^  publics  sont  :  le  vieux  châ- 
teau, bûti  sur  un  petit  rocher,  au 
ZI*  s.,  par  un  des  vassaux  des  comteâ 
de  Kyburg,  ancienne  rtsâdeiiM  des 
baillis  sttiasee,  aujourd'hui  palais  du 
Gouvemenoptit  ;  !rt  m. tison  de  ville, 
où  se  réunissaient  auttetois  les  diètes 
helvétiques;  les  deux  églises,  caLh. 
et  réf. ,  et  le  nouvel  arsenal,  sur  la 
route  de  Constance.  Ses  enviroos 
offrent  plusieurs  promenades  agréa- 
bles. 1>ti  rliAteau  de  .S'ofi^trn^erj;,  situé 
sur  \  iuwienùerg  (bon  vin),  on  dé- 
couvre une  beÛe  vue  sur  la  vattle 
de  la  Murg  et  les  Alpes.  Sur  une  oel- 
line,  au  S.,  on  remarque  le  couvent 
des  capnciri'î,  fondé  en  15%,  et  habité 
ruainteuant  par  sept  ou  huit  frères. 

L'histoire  de  Fraoenfeld  est  «elle  de  la 

Tharfovle.qui  formnit  au  moyen  Age  an 
latidgraviat,  comprenant,  outre  le  cantim 
actuel  de  ee  nom ,  les  catitoos  de  Znridi 

et  d'Appenze-11 .  la  plus  grande  partie  de 
Cidui  de  Saiiit-Gall  ot  le  comté  de  Baden 
Ctit  ancien  Thurgau ,  appeie  aussi  quel- 
quefois ZDHobgso ,  dépendait  du  dQebé 
d'Allemanie,  - 1  .  vait  Zurich  pour  capi- 
tale.. Possédée  ëucce&âivem«;nt  par  les 
comtes  de  Zshringen ,  de  Kyburg  et  de 
Habsbourg,  puis  par  lamai^cn  d  Antrichc, 
la  Thurgbvie  acturîlc  fut  c- riquise  sur 
celle  dernière  par  ks  cantons  de  Zurich, 
Lucerne  ,  Uri  ,  Sch>*7r  ,  Unterwalden, 
Glaris  et  Zug  ,  dont  les  baillis  l'adininis- 
trèrent  tour  à  tour.  Berne  devînt  co-sou- 
verainen  1712.  Insqo'en  I79t,  la  Tbargovie 
fut  dnnc  soumise  aux  exactiuns ,  non- 
seulement  des  bailHs  suisses,  mais  eri< 
de  soixante>donze  seigneurs,  tant  lajqac^ 
qa*eeclésiastii(!ios ,  qui  ee  partageaient  la 
ba«&e  juridiclion.  Lorsque  l  aacïenne  Con- 
fédération cessa  d  'exister,  elle  forma  ua 
eanton  Indépendant.  Depais,  elle  a,  comme 
le*  nôtres  ÉUts.  subi  diversrs  vu  i?<^ituJes 
p  litiques,  régime  unitaire,  régime  de 
l'acte  de  médiation,  régime  de  la  Sainte- 
AUian  e.  —  Sa  consliluiion  actuelle ,  da 
2«  avril  isrit,  rfV!S<^c  !e  30  jriîHet  1837  par 
11  437  voix  cuiitre  2i^0M,  est  démocratique. 
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se  livrèrent  plusieurs  combats  d  n'^^  !ri 
ThurgOYie.  C'est  dans  l'un  de  ces  combats 
que  fut  tué,  le  n  iiuri,  prit  demnmfeld, 
le  séaéral  Wcber,  qui  commandait  les 

tro!Jj>e9  helvétiques,  et  dont  on  voit  le 
monument  funéraire  sur  la.  ruute  deSaiut- 

LaThurgovîe  est  le  dix-septième  can- 
ton de  la  Confédération  par  l'ordre  de  son 
admiation ,  le  doaxiène  par  son  éteidoe 
(tS  mil.  carrés),  et  l  •  dixiènu;  [)ar  sa  po- 
pulation •JonHii  hab. .  dont  t.7  735  réf.). 
SesbabiUnts  parlent  l'allemand.  Sa  plus 
grande  longueur  eat  de?  h.  mtn.  et  sa 
plus  grande  largeur  de  fi  h.  20  min  11 
touche  :  Àl  O.  et  au  N.,  au  grand-ducbe 
de  Bade  et  k  Schaffhouae;  —  à  1*0.,  à 
Zurich  ;  -  «0  S.,  à  SalnUOall. 

Ha  Franeitffild  à  Gonatiiiee,  eWda»- 
Bona  Iteratatten. 

On  passe  au  milieu  à*Oberkirch, 
faubourg  de  Frauenfeld,  et  Ton  se 

dirige  au  N.  E.,  à  travers  une  plaine 
ria  récage  use,  parallèlement  à  la  route 
de  Constance. 

47  kil.  Felwen.  A  Ur.,  au  débouché 
*  d*im  ravin,  se  trouve  Wellhausen. 
Ensuite,  on  laisse  également  à  dr. 
Mettendorf,  HiUt'i'nrien,  village  do- 
niiné  par  une  k- llo  tour.  Au  delà 
du  hameau  de  licscliikofenj  le  chemin 
de  fer  franchit  les  deux  bras  de  la 
Thur  sur  un  pont  de  bois  couvert 
(systferre  américain). 

nil  kil.  Muhllieim.  La  station  est 
située  h  2  kil.  au  S.  E.  du  village 
(783  hab.  réf.)  que  l'on  aperçoit  à  g., 
sur  une  petite  colline  en  partie  plan- 
tée de  vignes.  —  On  laisse  à  g.  Wi- 
goMingen.  A  dr.  s'étend  la  plaine  al- 
la viaîo  et  ])Oîsre  de  la  Thur,  bordée 
pur  <ie  charmants  coteaux. 

57  kil.  Mitntetten,  village  situé  au 
pîed  de  rottenberg,  dont  le  sommet 
office  un  beau  point  de  vue. 

Diligence  poorConsfanee,  F.d-desaoas. 

m  kil.  Wôinfelden  (hôt  Trauhe), 
bourg  de  -2419  hab.  réf.  Au  N.,  sur 
une  colline  plantée  de  vignes,  s*élève 
le  château,  en  partie  démoli  en  1847, 
aiijourdlini  propriété  particulière.  — 


-  aOMANSHORN.  671 

Bons  vins.  —  figlise.    HAtel  de  viUe 

où  siège  pendant  Tété  le  grand 
conseil  du  canton.  »  Pont  sur  la 
Thur. 

Diligences  de  Weinfelden  à  Wyl  (3  !.  3/S 
pour  1  fr.  70  c);  —  à  Constance  (3  I.  1/8 
pour  1  fr.  60  c.)  et  à  Saint-Gall  (7  1.  i/S 
pour  9  fir.  9Se.)w  La  route  ngoliit  à  Manren 
r  l'e  de  Conalanea  à  Saint-Oall  par  BÛ> 
chofasell. 

Le  chemin  de  fer  se  rapproche  de 

la  Thur  dont  il  lon?e  la  rive  dr.  à 
66  kil.  IUtrg!eti  (por.l  sur  la  Thur). 
69  kil.  Sulyetty  v.  de  H  08  hab.  réf. 

Route  de  Constance  à  g. ,  et  de  Saint- 
Gall  à  dr. 

A  Sulgen  on  trouve  des  voitnrea  pour 

(!  I.  6/S,  trajet  en  SO  min-,  «0  c.)  Btaobofk- 
s«U  hôt.  Lindilf  petiU  V.  de  1409  hab,, 
dont  948  réf.  sitneeaarune  eeUlae,  à  la 
jonction  delà  Sitter  et  de  la  Thur,  et  où 

l'on  remarque  l'hael  de  ^^ll<^  la  chapelle 
collégiale  de  Saint-Pclage,  le  vieux  cbàleau 
(la  tonr  date  du  x«  a.).  —  Belle  Toeaur  le 
Tannenberp,  que  traverse  in«  «^tintier  qoi, 
partant  de  Hauptw^yi  ,  conduit  à  Saiat- 
Oall  en  S  h.  par  Watàkireh  €iiSnoêUmr$. 

A  2  kil.,  entre  les  villages  de  Rieth 
à  dr.  et  d  Ennetaach  à  g. ,  la  voie 
ferrée  atteint  son  point  culminant  et 
commence  à  redescendre  vers  le  lac 

de  Constance  dans  une  contrée  acci- 
dentée, semblable  à  un  parc  anglais. 

On  voit  succes:iivement  sui-  la  dr. 
Erlen ,  où  une  station  a  été  établie, 
dominé  par  le  château  d*Eprnthau- 
sen:  —  Biessenhofen  et  MïiUUbach. 

79  kll.  Amrhwgl,  village  nu  delA 
duquel  on  aperçoit  le  lac  de  Con- 
stance. Après  avoir  traversé  l'Aach, 
on  en  suit  la  rive  g.  et  le  chemin  de 
fer  à  g.,  pour  entrer  à 

82  kil.,  4.  Romanshorn  (hôt.  :  Bo- 
dan,  vi.s-à-vis  dti  rhomin  de  fer  et  du 
déba  cadèrei  Mayer ,  Rœmerhorn  , 
Schtteizerhojf) ,  bourg  de  1817  hab. 
réf.,  «itué  à  4t0  mèt.  sur  une  langue 
de  terre  qui  se  projette  dans  le  lac  de 
Constance.  On  y  remarque  le  rhMean, 
appartenant  jadis  à  l'ablV-  do  Saïut- 
Gall,  et  devenu,  depuis  1807,  une 
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propriété  particalière;  le  betn  port 
établi  par  la  Compagnie  dn  chemin 

(le  fer  et  formé  par  (\*'u\  digues  qui 
ne  laissent  entre  leurs  denx  ransoirs 
(ju'uuc  pass<3  élroite.  Des  baïub  ont  tité 
étiblit  dans  le  lac ,  au  delà  du  châ- 
teau. ^  Belle  vue.  —  Bateaux  à  va- 
peur tous  jours  pour  Bregenr, 
Constance.  Kriedrichshafen  ,  Lange- 
nargeu,  Lindau,Ludw)gshafen,  Meers- 
burg,  Rorschacb,  Schaffhouse,  Ueber- 
lingen. 

M  Romiiithoni  à Conitance ,  R.  900; 
^à8alDt-G«U>R.90o. 

B.  De  Karloh  à  Goiwtanoa. 

57  kil.  Mœr^tetlen  (V.  ci-dessus). 
On  y  trouve  des  voilures  de  corres- 
pondance pour  (3  1.  2/8)  CousUuce  i 
tnjet  en  2  b.  10  min.;  1  fr.,  40  e. 

40  min.  Engwylen.  —  20  min, 
W.ildx,  V.  de  f>28  liab.  dont  les  mai- 
sons sont  disséminAcs  sur  la  croupe 
du  Uohenratn^  montagne  de  623  met., 
au  sommet  de  laqudUe  a  été  élevée 
une  tour  de  hois,  d*où  l'on  découvre 
un  beau  panorama  sur  le  lac  de  Gon- 
Bteince  Pt  sur  les  Alp€s. 

45  min.  Tagencylen,  v.  de  1085 
bab.  réf.,  situé  sur  une  éminence 
fertile,  d'où  l'on  découvre  tme  vue 
magnifique.  Près  de  l'église,  on  re- 
marque l'ancien  manoir  seijîneurial 
«Je  rlanzberp:  et  les  ch.ileaux  de 
Castel  et  de  Herller.  A  5  min.  à  g., 
se  trouve  GottUeten  (R.  198). 

40  min.  Constance  (R.  196)* 

ROOTB  200. 

DE  CONSTANCfi  A  SAINT-6ALL 

J.  9«r  le  lee  «I  Rerteteck. 

3  h.  40  min.  ~  S  b:  en  baCeaa  i  vapeur 

dé  Constance  à  Rorschach  ,  pour  3  fr. 
60  C.  ;  4S  min.  par  chemin  <lc  fer  de  Ror- 
achach  à  Saint-OaU  (3u  min.  à  la  des- 
ce&ta)  pour  l  Dr.  see. ,  1  fr.  2S  e.  et 
se  e. 

D«'5 services jonrnnli-  r?  rîf  hntraut  h  va- 
peur relient  los  villes  lie  Constance,  Lud- 


wigahafen ,  Meersbarg  (grand -dnehé  à* 

Bade),  Friedrichshafen  ,  Lnnçjenargen 
(Wurtemberg),  Lindau  (Bavière)  ,  Bre- 
geni  (Atitrlehe\  R<»neluusli ,  RoommIumv. 

Les  prix  varient  souvent.  Les  heures  de 
départ  des  bateaux  correspondent  aveo  les 
heures  d'arrivée  des  convois  des  chemins 
de  fer  de  Romansborn,  Rorschach,  Lindau. 
FrieJi  ichahaièB.  (  K.  les  indicateura  du 
mois.) 

Le  lac  de  ContUnoe,  en  «IL  ^o- 
detuee,  connu  des  Romaim  aous  les 
noms  de  Lacti^  Rheni ,  Aerontut , 

Bn'gnniinv^  (de  Brigantin.  la  Pr*^- 
genz  nuKierne).  et  au  moyen  âge  sou» 
ceux  de  Lacua  BodamicuSj  est  situé  à 
l'extrémité  N.  E.  de  la  Suisse,  entre 
les  cantons  de  Saint-Gall  et  de  Thur- 
govie,  le  grand-duché  de  Bade,  le 
Wurtenibertî,  la  Bavière  et  l'Autriche, 
États  auxiiuols  appartiennent  ses  li- 
ves.  Formé  par  le  Rhin ,  qui  y  entre 
au  S.  E.,  et  qui  en  ressort  au  N.  E., 
il  reçoit  fuc^re  plusieurs  affluents, 
dont  les  principaux  sont,  en  Suisse, 
la  Goldach  ;  en  Autriche ,  la  Bregenz; 
en  Bavière,  la  Liehlach;  dans  le 
Wurtemberg,  TArgen,  la  Scbussen 
et  l'Aach;  dans  le  duché  de  Bade,  la 
Zeller-Aach.  Près  de  Constance  et  de 
Meersburg,  il  se  divise  en  deux  bras  : 
le  Zeller  ou  UnterseCy  à  l'O. ,  et  VUe- 
berlingeneê  au  N.  O.  Sa  plus  grande 
longueur  y  de  Bregenz  a  Ludwig»*- 
hafen,  est  de  13  <\  14  1.  ;  de  Bregenz 
à  Constance,  de  10  à  11  1  ;  de  (Àms- 
tajice  à  Stein,  de  4  1.  1/2;  de  Con- 
stance à  Zett,  de  4  1.  Sa  plus  grande 
largeur j  depuis  Langenargen  à  Ar- 
boiî,  de  3  1.  à  3  l.  1/2  environ.  Il  a 
398  met.  (l'élévation  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer,  une  superficie  de 
9,87  mil.  carrés,  une  profondeur  de 
210  mèt.  entre  MeeruMirg  et  Con- 
stance, de  27G  mèt.  entre  Rorschach 
et  Fncdrischsliaren  ,  de  715  mi  t  rv- 
tre  Bregeuz  et  Liodau.  Il  est  soumis 
à  des  crues  périodiques  de  2  à  3  mèt. 
à  répoque  de  la  fonte  des  neiges 
dans  les  Alpes,  et  on  y  observe  aussi 
le  pli-^nomène  des  seiche'^  (V.  page 
79)  que  1  on  appelle  ru/u.  Les  v€nts 
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les  plus  dangereux  sont  ceux  du  N.  E. 
et  de  l'K.  ;  mais  surtout  le  Fœhn,  qui 
soulève  parfois  des  vagues  de  6  mût. 
de  hauteur.  Au  printemps,  en  au- 
tomne et  en  hiver,  la  surface  de  l'eau 
est  souvent  couverte  de  brouillards 
tellement  épais  que  les  mariniers  sont 
obligés  de  se  servir  de  la  boussole 
pour  pouvoir  continuer  leur  route. 
Enfin,  rUntersee  g«le  presque  toutes 
les  années;  mais  le  grand  lac  n'a 
gelé  que  cinq  fois  depuis  quatre  siè- 
cles, en  U77,  en  l'tll,  en  1596,  en 
169.S  et  en  1830. 
Le  lac  de  Constance  compte  vingt- 


six  espèces  de  poissons^  trente-six 
espèces  d'oiseaux  aquatiques  et  trente 
espèces  d'oiseaux  de  marais,  prf-s  de 
lerabouchure  du  Rhin  :  parmi  les 
poissons,  on  distingue  la  truite,  le 
saumon  du  Rhin,  la  petite  truite,  le 
lavaret  bleu  (on  en  prit  46  0(X)  l'an 
1534)  et  le  lavaret  proprement  dit. 

Plus  favorisé  que  le  Léman,  le  lac 
de  Constance  possède  deux  iles,  celles 
de  Meinau  et  de  Reichenau  (R.  198), 
toutes  deux  habitées  et  appartenant 
au  grand-duché  de  Bade.  La  ville 
bavaroise  de  Lindau  est  elle-même 
b<1tie  sur  trois  Ilots ,  qu'un  pont  de 


Chapelle  de  Bernrain. 


97  môt.  réunit  à  la  terre  ferme.  Les 
rives  du  N.  et  de  TO.  offrent  des 
plaines  fertiles,  bordées  en  quel  jues 
endroits  par  des  collines  et  couvertes 
de  villages,  de  petites  villes  et  de 
châteaux.  Celles  de  TE.,  du  S.  et  du 
S.  0.  sont  formées  par  des  rochers 
qui  atteignent  une  hauteur  de  1950 
mèt.  au-dessus  du  lac,  et  a  qui  of- 
frent, comme  le  dit  Kbel ,  une  richesse 
et  une  variété  inépuisables  de  sites 
pittoresques.  » 

La  navigation  est  très-aclive  sur  le 
lac  de  Constance.  De  nombreux  ba- 
teaux à  va[)eur  s'y  croisentchaque  jour 

SUISSE. 


dans  tous  les  sens.  Les  barques  à 
voiles  portent  150  tonneaux  au  plus. 

B.  Par  tenr«  et  par  Roraohaoh. 

7  1-  5/8.  —  Route  de  voilures  et  chemin  de 
fer.  —  A  Horschach  ,  dil.  en  5  h.  pour 
3  fr.  fio  c—  De  Horschach  à  Saiat-Gall, 
(R.  202.) 

Laissant  la  route  de  Rischofszell  à 
dr.  (F.  ci-<lessous) ,  on  atteint  bientôt 
(15  min.)  Kreuxlingen,  abbaye  d'Au- 
gustines,  admirablement  située  sur  le 
bord  du  lac,  et  près  de  laquelle  a  été 
établie ,  dans  le  petit  château  d^^ 

4i 
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Hœrnli.  l'école  normale  du  canton, 
sous  la  direction  du  célèbre  Wehili 
de  Hoffwjl.  Elle  occupe  lempUice- 
ment  d*im  hôpital  fondé  au  i*  t.,  et 
dont  il  reste  une  chapelle  ornée 
(l'anciermes  peintures  h.  fro^îqtip.  I.ps 
bâtiments  actuels  dateTit  de  16tiô. 
L'église  renferme  une  Passion  d'en- 
viron mille  figuras  en  bois,  de  32 
cent,  de  hauteitr,  sculptées  par  un 
Tyrolien  qui  consacra  à  cet  ouvrage, 
vraiment  curieux.  <îix-huit  années  de 
<n  vie.  un  y  montre,  entre  autres 
curiosités,  upe  mitre  ornée  de  per- 
les, que  Jean  XXHl  donna,  en  1414 , 
à  Tabbé  du  couvent  qui  l'avait  reçu 
la  veille  île  ^?on  entrée  h  rf>ns!?>nr»v 

De  Krpu/liiij-'cn .  "u  f^'iit  allfr  visi- 
ter (2U  min.)  la  chapelle  de  £crn~ 
rain,  qui  contient  un  Christ  re- 
nommé  pour  un  miracle  qui  eut  lieu 

en  1384. 

15  min.  Kyr-rnrikmhfjcb. 

1'^  min.  Ilott'Iiliofen  (belle  vue). 

20  iiun.  Mùtisterliugen,  abbaye  de 
Bénédictines,  fondée^  dit-on,  au  z*  s., 
rebâtie  en  ntl,  supprimée  en  1838 , 
eCconvrrtip  pu  hôpital. 

}'t  uiin.  l.dndsrfihtchf. 

40  mm.  GnUtiujen,  v.  de  772  hab. 
réf.,  dont  le  chftieau,  bftti  sur  un  petit 
promontoire,  fut,  jusqu'en  n*.)8,  la 
résidence  d'un  1  ailli  de  IVvûché  de 
Constance.  Sur  \v  l)ord  du  lac  se 
montre  le  chAleau  de  Monsbunj. 

2a  min.  Kesmyl,  village  qui  se 
vante  de  posséder  la  cloche  avec  la- 
queÛe  fut  sonné  à  Constance  le  mar- 
tyre de  Jean  Huss. 

20  min.  Utfryl ,  v.  de  âo8  hab.  réf. 

:jO  mm.  Huit,  auberge  et  station  de 
•poste.  A  g.>  entre  la  route  et  le  lac, 
à  10  min.,  se  trouve  Homanshom 
(R.  199).  On  croise  le  chemin  de  fer 
de  Winterlhur. 

15  min.  Salmsach.  Plus  loin  ù  g. 
LuxburQf  château  dans  un  site  char- 
mant, avec  une  vue  superbe. 

20  min.  Eyiiach,  v.  de  2022  bab. 
réf.,  situé  ^nr  un  petit  ruis<;enii  ,  à 
kO'à  mèi.j  au  milieu  des  plus  l>ediux 
arhres  firuitiers  et  du  meilleur  vigno- 


ble de  la  Thurpovie.  —  Belle  vue  sur 
la  colline  de  Gresseobubl. 

RoQto  de  SaiDt^U,  à  dr.  (F.  ckles- 

sous). 

10  min.  nnr};^  hameau. 

10  min.  WuiiUorn, 

10  min.  Frasnacht. 

30  min.  AfliOB  (hdt.  :  Traube, 
Weistes  Kreui)yW.  de  1IÎ82  hab.,  dont 
386  cath. ,  occupant  remplacement 
de  lancieu  Arbor  FeUXy  forter<?.ss© 
construite  par  Tibère,  sur  la  grande 
route  d'Augst  et  de  Vindooissa  i  Bre- 
gens,  et  détruite  par  les  AQemaïuiL 
Le  clKUcau  fut  bâti,  dans  le  commen> 
r-  m-nt  du  xvr  s.,  par  l'évêque  Hupi 
de  Landorlrcrg.  On  y  montre  unf  pierrtj 
de  7Ù0O  kd.  qui,  le  !.'>  mars  1090.  fut 
jetée  par  la  force  des  glaçons  bon  du 
lac  jusqu'à  25  pas  du  rivage,  près  de 
la  Ville.  Du  jardin  on  découvre  UM 
l>elie  vue  sur  le  lac  et  les  Alpes. 

T^oittc  f!'^  Saint-Gall,  fi  dr..  2  h.  45  mis., 
par  lierg  et  Kronbuhl.  Belles  vues. 

On  sort  du  C.  de  Thurgovie  pour 
entrer  dans  le  C.  de  Sainl-Gall. 

25  min.  SteinacU  ^uber  et  Hinter). 
Vieux  château,  belle  vue. 

20  min.  Hom,  propriété  du  canton 
de  Thurgovie,  endavée  dans  cebii  de 
Saint-Gall,  avec  un  château  apparte- 
nant actuellement  au  comte  de  Tra- 
^ers.  Bel  établissement  de  i*ains 
chauds  et  froids,  avec  pension  {2b  fr. 
par  semaine).  On  trouve  aussi  des 
chambres  au  château. 

10  DU  a.  Pont  sur  Ui  Goldach. 

20  miu.  Korschach  (R.  202). 

ROUTE  201. 
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SB  kil.      —  Chemin  de  fer.  4  convois 

par  jour.  —  Trajoi  en  3  h.  20  min.  — 
l" cl.  ,  8  fr.  »5  Ci  2*  d.,  ô  £r.  35  c; 
s«cl.,  4nr.  4Sc. 

26  kil.,  2.  De  Zurich  à  Winter- 
,  thur  (B.  196).  Après  avoir  iaïasc  à  g. 
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la  ligne  de  Komanshorn  (R.  199),  on 
franchit  l'étroite  vallée  de  rKulach. 
A  9.  86  montra  Ober-Winterthur. 

7  kil.  Raterschen,  haro,  situé  sur 
TKulach,  possède  deii\  filatures  de 
coton. —  On  dépasse  vS'(  Ao/r<l-(m. 

12  kil.  Elyg  (liot.  Odw;,  v.  de 
1219  hab.  réf.,  situé  à  M2  mèt.  sur 
la  frontièra  de  Tburgovie.  A  15  min. 
s'ëîève,  au  sommet  d'iino  émiDence, 
le  château  moderne  du  mf^mf  nom, 
construit  sur  remplacement  d'un  an- 
.£ien  castel  du  ii«  s. 

16  kil.  Adorf  (ThvkTgov\€),y,  situé 
sur  l.i  livedr.  de  la  Lauel-Murg,  qui 
sépare  sur  ce  }>oint  le  C.  de  Zurich  du 
C.  de  Thurgovic.  ~  On  se  dirige  au 
S.  £.  en  remoulaut  la  vallée  de  la 
Lfltxel-Murg,  puis,  laissant  à  dr.  I^a  - 
nikon,  ou  traverse,  au  delà  de  co- 
teaux Itoisés.  unopl.'iiiio  luaiécageuse 
souvcrii  par  la  Liii/el-Mur^r. 

21  kil.  tscUiikon,  Le  cheiuin  de  let 
entre  dans  la  vallée  de  la  Murg  qu'il 
franchit  pour  atteindre 

n  kil.  1/2.  .Vtr^ioc/i.  Au  sortir d'un^ 
furet  (Itî  sapins,  on  jouit  d'une  bell.' 
vue  à  dr.  sur  le  S.-ciiii^,  les  Cliiirrirs- 
ten  et  la  grande  cliaîiie  ties  Alp^  s  qui 
attirent  les  regards  à  i*borizon  pen- 
dant une  grande  partie  du  trajet. 

28  kil.  Wyl  (liM.  Sthœnthal), 
pet.  V.  de  im\  hab.  c.fli.,  situén 
sur  une  éminence,  possédant  une 
,  belle  église,  deux  couvents,  de  beUes 
manufactures,  de  bons  vignobles,  et 
faisant  un  commerce  actif  de  transit. 

De  Wyl  à  Colre  ,  par  le  Toggenburg, 
R. !203.  —  Voiture  publique  pour  (Si  4/8, 
en  1  h.  50  min. ,  2  fr  3o  c.)  Frau«nfeid, 
R.  199  (3  1. 3/8, ea  I  h.  50  mia.,  1  fr.  70  c.j» 
et  pour  Wsînfelden,  R.  199. 

Le  chemin  de  fer  décrit  une  r<  urLe 
vers  le  S.,  contourne  RickeiUtach,  et 
francbit  la  Thur  sur  un  pont  k  treUlis 
de  134  mèt.  de  longueur,  re{Hisant 
sur  trois  piles  en  fonte  de  15  mèt.  de 
hauteur.  On  voit  à  un  pont  de  bois 
couvert  et  le  château  de 

'ài  kil.  1/2  à  dr.  Schwarienbcichj 
An  S.  E.  se  dresse  la  superbe  masse 


du  SxDtis.  Laissant  à  g.  ÏÏmau  on 
s'éloigne  do  la  Thur,  dont  la  vallée 
offre  de  beaux  paysages. 

31  kil.  I/Ï.  l/^ipyl,  sution  de  Ntt- 
(Îer-Uzinjî,  v.  industriel.  A  l'E.,  sur 
la  rivo  dr.  do  la  Glalt,  trouve  l'é- 
lablissemf>nt  hydrothcrapique  tr*s- 
fréquenté  de  Bucheniliat.  —  Le  che- 
min de  fer  laisse  àdr.  Ober-Ustoyl,  v. 
situé  aupiedd^une  colline,  i  573  mèt., 
puis  on  passe  près  de  Niederglatt, 

43  k;l.  Flawyl  (liôr.  Rœssli),  bourg 
industriel  de  2918  hah. .  dont  756  calh. 
Situé  à  61b  mèt  A  2  kil. ,  au  S.  0.,' 
se  trouve  le  ricbe  couvent  de  femmes 
de  Mafidenauou  Maggenau,  fondé  en 
1244  par  les  seigneurs  de  Glattburg; 

Voitiiffs  do  correspondance  pour:  fS  |. 
Vs\  I3runnadern,  en  7  h.  30  min.,  l  fr. 
7  5  Ci  —  (7  1.  «/»)  Uznach,  en  4  h.  35  min., 
4  fr.  35  c;  -  (4  L  S/S)  Wtttwyl ,  en  2  h. 
U  min.,  2  tt*  40  e. 

On  traverse  la  vallée  du  Burgauer- 
tolH  I  sur  un  magnifique  remblai  de 

1 1 1  nièt.  de  long  et  de  29  mèt.  de 
liant,  puis,  laissant  à  g.  Oherglatf, 
un  frauchu  Ja  Glatt  sur  un  pont  en 
treillis,  long  de  IO4  mèt.,  haut  de  28 
et  reposant  sur  deux  piles  en  fonte, 
.sveltes  commodes  colonnes.  On  laisse 
à  j^..  dans  un  ravin,  le  bameau  de 
yiederdoif. 

48  kil.  Gûssau,  v.  de  haf» 
(232  réf.),  où,  le  23  nov.  ivro,  sas- 
seml)l<Tent  les  paysans  pour  forcer 
l'abbé  'le  Saiiit-Galià  reconnaître  les 
droits  du  peuple. 

DeGossaaàRapperschwyl,  R.  m. 

On  laisse  à  g.  les  hameaux  de  Met- 
tmdoff  et  d^Oberiiwrf,  dominés  par 
une  colline  que  couronne  le  vieux 

oliàteau  iX'Oherf  ytrq. 

52  kil.  WutkHn^  station  de  (3  kil.  au 
S.  O  }  Herisau. 

Herifan  (hôt.  :  Loswe ,  ikdu.  — 
Libraire:  JWtei),  b.  principal  du  dis- 
trict protestant  d'Âppenzell,  appelé 
1rs  Rhodes  extérieures,  peuplé  <i<' 
9518  hab.  réf.  (467  cath.).  est  avanta- 
geusement situé  sur  uii  plateau  ù  742 
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racl.  pr^s  du  confluent  de  la  Glatt  et 
du  BrOUlharh  .  dnut  ]p>  eaux  font 
mouvoir  les  roues  <\  uu  Kraïui  fiotnbre 
de  moulins  et  do  ru*iimfactures.  On  y 
renu^ue:  deux  grandes  plâcai;  une 
assez  belle  église  fondée  au  s.  et 
restaurée  en  nH'i.  ft  sur  le  porlail  de 
laquelle  se  voi.  rii  !•  s  armes  du  can- 
ton avec  les  ciels  de  saint  Pierre;  une 
tour  antique,  de  forme  carrée,  qui 
date  prutiablement  du  vu*  s.  et  dont 
le  rai-de'Cbaussér  contient  les  archi- 
ves du  p;u's,  T'  iriKe  supérieur  une 
cloche  dn  lia  quintaux;  IhOlel  de 
viUe,  bAti  en  1827;  de  belles  auberges 
et  de  belles  fabriques  (tulles,  impres* 
sion  sur  ôUtffcs,  blanchisseries,  mous- 
selines, fulonmdes,  hrûderie<.  etc.). 

On  jouit  f!*-  \  t'h,'»rniniiU's  mu  \vs 
hauteurs  voisines  de  Hei  isau,  cuuion- 
ntesdes  mines  des cbàteauz  de  Rofen- 
herg  et  de  Jloiftidtirsf ,  qui ,  d'après 
uneancienne  tradition,  étaient  réunis 
entre  eux  pir  un  pont  de  cuir,  et  que 
les  Appenzellois  détruisirent  en  UO  l 
Les  ruines  de  Hoscuberg  (N.  E.)  bc 
composent  d'un  mur  long  d'environ 
16mèt.,  elhaul  de  10  mM.,  auquel 
viennrnt  almiitir  dmix  mtjrs  trans- 
versaux ,  celles  de  Ko»uai>urK  (N.'>  ), 
des  restes  d'une  tour  de  lOmét.  d'élé- 
vation, dominant  du  cOté  du  S.  une 
esplanade  g,  i  / <  >  1 1 1 1  <  >c . 

K  15  min.  à  l'E.  de  Herisau,  à  1  h. 
HO  min.  n  l'O,  de  Saint-Gall,  nnt  été 
établis,  en  18*24,  daiiâ  ua  chariuaut 
petit  vallon, -^arrosé  par  un  ruisseau, 
et  dominé  par  le  Roi^nterg  et  le  si  gnal 
du  lùscnland,  d'où  l'on  voit  le  Vorarl- 
berfî,  l'AlponstL'in,  les  mr»ntn?îies  du 
Toggenbiir^' ,  le  Speer  ,  le  Hœrnli, 
Saint-Gall,  Herisau,  etc.  (Panorama 
de  J.  Mer»,  1839),  —  les  Baiiif 
d'Henri  {Heinrichsbad),  les  plus  élé- 
gants de  toute  la  Suisse,  après  ceux 
de  Schinznacb.  Le  bâtiment  actuel  a 
10  mèt.  de  long,  et  contient  une  salle 
&  manger  de  64  mèt.,  des  salles  de 
biUard,  de  danse,  de  lecture,  etc.  ;  les 
environs,  riches  en  prnmenaifcs,  nf- 
freul  de  charmants  pdints  de  vue.  Les 
eaux  de  cet»  baïus,  de  plus  ca  plu» 


fréquentés ,  sont  efficaces  dans  les 
maladies  nervrnses  chroniques,  les 
maladies  de  la  peau,  etc. 

Ht  UorïMo  à  aappertchwxl,  A.  204- 

A  peu  de  distance  de  Winkeln  ,  le 
chemin  do  ffT  franchit  la  valb'o  de  la 
Sitter  sur  un  lM?au  pont  à  treillis.  La 
longueur  du  ce  pont  est  de  168  met. 
et  sa  hauteur  de  60  mèt.  au-dessus  de 
la  sitter  encaissée  dans  son  lit  de  ro* 
chers.  Il  est  porté  par  trois  rn 
l'ontf  I  rrc^t  s  h  jour  et  reposant  sui 
des  st>ubas»enients  de  conglomérat 
(nagelfluh).  Le  fer  employé  dans  cette 
construction  p^  plus  de  96000 quin- 
taux. Les  travaux,  dirigés  pir  l'in- 
génK^iir  D^llfus  ont  été  terminés  dans 
l'e-pice  de  deux  ans.  Kn  aval,  c'est-à- 
dire  à  g.,  on  remarque  I  ancien  pont 
de  la  route  de  terre,  long  de  171  mèi. 
et  large  de  25.  A  dr.,  on  voit  les  belles 
montagnes  d'App  ii/eli. 

5'i  kil.  1  '•}.  linKinen  ,  station  de 
Suaubenzdl,  v.  de  *i78H  hab. ,  dont 
.>00  réf.,  situé  sur  la  Sitter.  —  On 
passe  successivement  dans  deux  tran- 
chées, puis  on  laisse  à  dr.  et  à  g,  de 
charmante'^  villa?,  éparses  dnns  la 
campagne  sur  de  l  iants  roi.  aux. 

58  kil.  1/2.  Saint -GaU  ^cu  ail. 
Sanc^-GolUn)  (hOt.  \  Hecht  (droel^l), 
bon  et  recommandé  ,  la  we  (hon), 
Jiirsch.  //.'T.  1  Vus  ion  à  Tivoli.  '20  min. 
sur  la  route  de  Trogeii),  capitale  du 
canton  de  co  nom  (14.532  hab. ,  dont 
9.S43  réf..  4B51  catb. ,  60  sect. ,  et  78 
israél.) ,  est  Pune  des  villes  les  plus 
élevées  de  TEurope,  car  elle  se  trouve 
située  A  25J  met.  au-dcssu^  du  lac  d? 
Constance,  à  650  met.  au-dessus  de 
la  mer,  sur  le  Sleinach,  ruisseau  qui 
est  i  sec  pendant  la  plus  grande  par- 
tie de  l'année,  dans  un  vallon  étroit, 
entre  leKotmonten  au  X..  '  t  le  Kreuz- 
brrg  au  S.  —  Ses  anr»* m  es  furliû- 
calions  ont  été  abatluec»  en  partie  ré- 
cemment. Ses  mes  sont  larges  et  ses 
maisons  remarquables  par  leur  pro* 
prêt*'  et  leurs  charmants  jardins. 
'20  aqueducs  lourni>senl  de  l'eau  à 
115  fsutajnes  publiques  et  à  làU  foo» 
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taines  particulières.  —  Depuis  1847, 
Saînl-Oall  e>t  le  ^u'^io  n'uri  ''vèché. 

LV'^/iJP,  ci-devant  abbadnle,  Umdro 
en  1314j  reconstruite  en  entier  en 
1766,  dans  le  style  rococo,  estdominée 
par  deux  tours  de  66  met.  et  renferme 
de  belles  fresques  (^e  Moreto,  de  Wan- 
nenmach'T  ei  de  Wenzinger,  un  beau 
tableau  d'aiilrl,  un  orgue  de  (iO  re- 
gistres et  de  3476  tuyaux  construits 
par  Franz  Frosch,de  belles  sculptures 
en  bois  et  un  riche  trésor.  Une  crypte 
rè^'ne'sousré» 
glise. 

L'église 
(protestante) 
deSaini-Lnu" 
reni,  fondée 
vers  le  milieu 
du  xn*  s,, 
mais  réparée 
de  1860  à 
1858  par  le» 
architectes 
Mflller  et 
Kunkler,  ain- 
si que  le 
constate  une 
inscription 
^rravi'o  sur  lo 
pilier  à  g.  de 
la  porte  (les 
beaux  Titraux 
sontdeGsell). 
—  et  l'i'glisf' 
d  p  S  a int ' 
Ma n yen,  qui 
était  bâtie 
déjà  en  898), 
sont  remar- 

quahlos senlomont  parleur  nntiqnit»'. 

Lesprincipauxidificcs  publics  sont  ; 
Vhvlel  de  t'i7/e,  sur  la  place  du  Mar- 
ché, récole  cantonale  (K.  ci-dessous), 
la  Pfalg  (l'ancien  cloître) ,  vaste  bâ- 
timent sans  ca^act^re,  servant  au- 
jourd'hui do  résidence  nu  pouver- 
nement  cantonal,  et  conU'iianl  le 
gymnase  catholique ,  les  ai-chives 
cantonales  et  la  remaniuable  carte  en 
relief  dos  cantons  de  Saint-Gall  et 
d*AppenzeU,  modelée  par  M.  SohoUj 


Ëglise  de  Saiot-6aU« 


le  nouvel  arsenal,  près  de  l'église  ca- 
thédrale, fondé  en  1228,  ei  dt^vasté 
pendant  la  Hcvolulion  ;  la  beile  mai- 
son des  arphelùiSj  située  hors  de  la 
ville;  le  nouveau  théâiret  inauguré 
en  1855;  le  nouvel  h&pital;  Vh&pttal 
des  étrangers;  la  nouvelle  maison 
pénitentiaire ,  située  également  hors 
des  murs;  le  casino;  la  banque,  etc. 

Lii  bibliothèque  j  ci-devant  abba- 
tiale, ouverte  le  lundi,  le  mercredi  et 
le  samedi  de  9  h.  à  midi,  est  située 

dans  ran(  ien- 
no  abbaye  des 
Bénédictins  , 
et  possède 
21000  vol.  et 
plus  de  1000 
manuscrits, 
ainsi  qu'une 
partie  de  la 
collection  de 
l'historien 
Tschudi  ,  le 
Niebehingen- 
licil,  la  Chro- 
nique de 
Frûndf  etc. 

Parmi  les 
manuscrits  , 
on  remarque 
un  Virgile  du. 
IV*  s.,  écrit 
avec  de  beaux 
et  grands  ca- 
rnet''rc  s  ro- 
mains ;  les 
Loif  romai' 
net;le9  évan- 
giles, par  un 
moine  qui  a  sculpté  deux  plan  hes 
d'ivoire  (anciennes  tablettes  de  Cliar- 
lemagne);  un  autre  ouvrage  pieux 
du  temps  de  Cbarlemagne,  etc.  Nie- 
buhr  y  a  encore  retrouvé,  en  1823» 
quelques  fragments  du  poète  païen 
M'Tobaud'-s.  —  La  biblioth«'que  pos- 
sède aussi  un  taldeau  de  Ifnlbein  et 
un  riche  niédailUer  renlermaut  au 
moins  2500  pièces. 

Les  archives  de  l'ancienne  abbaye, 
séparées  de  celles  du  canton,  sont 
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gardées  par  un  archiviste spteîal  dans 

un  local  particulier. 

La  hihltofhf'fnii'  (if  1(1  bourgt'oiiie 
contient  iîo  vol.  parmi  lesquels  se 
trouvent  les  manuscrits  de  Vadianus, 
U  Chrmi<me  de  Montforty  atrec  des 
dessins  coloriés:  une  collection  de 
m^daillps  r«t  de  hustes  d'hommes  dis 
tingut's.  Lej  autres  coUoction**  de 
Saint-Gall  sont  :  la  bibliothèque  de  la 
tociiti  litiéntire,  contenant  une  col- 
lection fie  livre-,  et  de  manuscrits  re- 
latifs à  riiisloiro  (le  la  Suisse  et  de 
Satnt-Cnll  :  le  must'o  d'histoire  intu- 
relle  attaché  au  collège  de  La  ville. 
Les  collections  particulières  sont 
nombreuses. 

Les  principales  institutions  publi- 
ques et  soci  'tés  de  Snint-r.nll  sniit  • 
le  lyci'e  canionitl  njixle,  cnnimuii 
aux  deux  confessions,  fondé  en  1850, 
le  nouveau  gymnase  réformé^  bftti  en 
1635;  de  nombreuses  écoles;  une 
caiS'C  drs  pnuvres;  une  caisse  d  é- 
pariTiie  ;  diverses  sociét(^s  de  secours, 
des  sciences  naturelles,  pour  lavau- 
œment  de  Tagriculture,  des  arts,  de 
rindustrie  scientifique,  litténirs,  bi- 
blique^ etc. 

Saint-tiall  est  une  de*^  villes  les 
plus  manufibturi<Vres  et  les  plus  enm- 
merçantes  de  la  i?u»sse,  le  centre  de 
la  fabrication  et  du  cemmene  des 
raousseUnes  cl  des  broderies*  Les 
blanchisscri»  s,  Ie>  filatures,  les  tan- 
neries y  occupent  un  ^rraii  I  nombre 
de  bras.  Parmi  ses  artistes  contempo- 
rains, on  eîte  le  peintre  W.  Hart- 
mann, qui  peint  les  armoiries,  tes 
insectes  et  les  flours  avec  un  art 
men  eilleuxi  le  paysagiste  cl  graveur 
Isenring. 

La  Gazette  allemande ^  qui  se  pu- 
blie à  Saint-Gall,  occupe  dans  la 
presse  de  l'Allemagne  un  rang  dis- 
<  tingué. 

Le  fameux  monastère  de  Saint- Gall 

fut  fondé  À  la  fin  du  vil*  s. ,  sous  les 
auspices  de  pé  'in  d'Héristall ,  maire  du 
paUls  en  France  ,  et  de  Wolfram  ,  ar 
rière-pelii-fils  du  comte  Tntto  ;   on  lai 
donna  le  nom  de  Mlot  Oallat,  molM 


écosaais  qui  avait  bâti  un  ermitage  sur  les 
bords  de  la  Sli-inacb  ,  et  qui  était  mort  à 
Arboa  en  640  Le  premier  abbé  du  mo> 
naatère ,  Othmar ,  reconnu  par  KatI 
M;ïrtel  ,  y  tl.iblit  une  école  qui  devint 
bientôt  et  qui  resta ,  pendant  plusieurs 
siècles,  la  plus  célèbre  onivertlté  de 
toute  l'Europe.  En  9S4  j  l'abLè  Anno, 
pour  résister  aux  incursions  de*  Hon- 
grois, lit  entourer  le  couvent  de  mu- 
railles et  de  tours.  Bu  1901,  Tabbé  Utrleh, 
baron  .le  Hobensax  ,  reçut  de  l'emp^rear 
Philippe  le  titre  de  prince  de  l'Empire, 
titre  que  ses  saeeessears  ont  toofonrs 
porte,  et  .  depuis  lors  jusqu'au  xv«  s.. 
U'  moines,  abandonnant  la  plume  pour 
l'épée,  cbercbèrent  constamment  à  agran- 
dir leur  territoire  par  dos  conquêtes.  Be 
1454  ,  ils  s'allièrenl  avec  les  Confédérée 
Plusieun»  fois  leurs  sujets  se  réToUèreut 
contre  eux.  Us  eo  triompbèreot  toojonn. 
rn  i:'<5,'  une  insurrection  pénérale  ent 
lieu  i  pour  arrêter  ses  progrès ,  l'abbé 
Beda  accorda  des  priTilé^os  importants 
aux  révoltés,  mais  les  moines  signèrent 
raalpré  lui,  cl  i  son  insu  ,  un  acte  secret 
par  lequel  iU  s  eugagcaieal  a  reprendre, 
dès  qu'ils  le  pourraient ,  possession  d« 
leurs  anciens  droits.  Entin,  en  1798,  1  ib 
baye  fut  dépouillée  de  tout  pouvoir  tem- 
porel, et,  septan^  plus  tard.  oolSOS,robsti- 
natiun  de  l  abbO  Pancraco  Vorsler,  mort 
à  Mûri  en  W29t  força  le  gouvomemeot  à 
la  supprimer. 

guant  à  la  tIUs  de  Saint -Oall,  elle 
s'<  tait  funiitc  successivement  des  habita- 
tions uui  avaient  été  constraites  autour 
de  rabbafo,  et  entouré  de  marailtos  en 
95  4.  Ses  habitants  se  rachetèrent  d'abord 
de  la  serviuide  des  moines  et  obtinrent 
diverses  franchises  des  empereurs  d'Alle- 
magne; puis  ils  luttèrent  fréquemment 
contre  les  abbés ,  et,  dès  Tan  1567  ,  une 
haute  muraille  les  sépara  de  l'abbaye. 
Biais  ce  ne  fut  qn*k  la  fin  du  vm»  s. 
que  leur  indépendance  civile  et  politique 
fut  assurée  par  un  traité.  £n  14S4,  U 
ville  de  Saint-Oall,  s'étant  allléo  aTW  «ix 
cantons,  avait  reçu  le  titre  d'a//iee  dts 
Su-»8eê  et  le  droit  d'envoyer  aux  diètes 
un  députe.  La  révolution  de  1798  en  ût  le 
chef-lieo  do  canton  du  Sentis  ,  piHs  solai 
du  canton  auquel  elle  a  donné  son  nom. 
La  constitution  actueUe ,  adoptée  ie  21. 
mars  1131,  est  démoeratiqiie. 

Le  canton  de  Sainl-Gall  est  le  quator- 
zième par  l'ordre  de  son  admisision  d.ms 
1  laConfcdéralion,  le  sixième  par  son  éten- 
due (37  mil.  carrés),  le  cinquième  par  sa 
!  population  (11041 1  iiab.,donl  e»4as  réf.  et 
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110  731  cdiih,),  Od  y  parle  la  langue  alle- 
mande.  Sa  plot  grande  loagoear  est  de  i  s 

à  16  h  ;  sa  plus  grande  largeur  de  l'i  h.  Il 

louche  au  N.  0.  et  au  N. ,  au  canton  de 
Thurgovie  et  au  lac  tie  Gonstatice;  à  l'E., 
âTAiitriche;  an  S.  E.  et  au  s.,  aui  Gri- 
sons; à  ro.. aux  cantons  de  Glaris,  Schwyz 
et  Zurich.  Il  contient  le  canton  U'Appeiuell. 

Les  promenades  et  excursions  des 
environs  de  Saint-Gall  sout  nombreu- 
ses. —  Ou  va;  sav  les  roules  qui  par- 
tent de  la  ville;  à  Saint-George;  sur 
le  Brûhl  ;  dans  la  vallée  dite  des 
Philosophes^  où  se  trouve  un  prtil 
lac  artificiel  J^oiit  récoulcmonl  fait 
mouvoir  un  grand  iiouibie  d'uai- 
nes;  au  couvent  Notkarsegg;  sur 
toutes  les  hauteurs  voisines,  sur  le 
Kunzenberg,  le  Menzeln,  le  Hotmon- 
ten,  le  B ose ubc rg  (aub.}^  mais  prin- 
Ci|>âleu)<'î!t  sur 

Le  Freudeuberg  (881  mèt.))mou- 
tigne  située  à  VE,  de  la  ville  (45  mio. 
à  1  h.  env.)t  et  au  sommet  de  laquelle 
conduit  une  route  de  cliars  ;  on  y 
trouve  une  bonne  uubci^'e.  —  De  la 
cime  (ou  y  monte  par  Saint-George 
ou  par  la  route  de  Trogen),  on  dé- 
couvre une  vue  magnifique  siif  le 
lac  de  Constance ,  les  cantons  de 
Saint -Gall  et  de  Tburgovie  el  les  mon- 
tagnes de  Saïut-Gall  et  d'Appenzell. 

De  Sainl-Gall  à  Constance,  B.  200 ;  — 
à  Coire ,  R.  !I02;  —  à  Rapperschwyl ,  H. 
1M4  ;  —  à  Appeniell ,  R.  205  ;  à  Altst«d- 
Ilik  par  Tronoii,  H.  210;  —  par  Gais, 
A.  3io;  ~à  Rlieineck,  E.  2lo« 

ROUTE  202. 
OE  SAINT-6ALL  A  COIRE. 

100  kil.  1,2.  —  chemin  de  fer.  —  4  convois 
par  jour,  eu  4  h.  puur  il  fr.  6u  c,  8  Ir. 

te  cet  ifr.  ioe. 

DE  SAINT-QAIL  A  ROBSCHACH. 

10 kil.  f/2.  —  Ch'^min  de  f»'r.  —  7  convois 
par  jour.  —  Trajet  ca  4J  mm.  —  i"*  cl., 
1  fr.  SOc;  S*  cl.»  I  fr.  S(e.;  3«el.y  PO  c. 

Au  sotlu  de  la  ^?are  de  Saint-Gan, 
on  traverse  uu  tuiuiel  de  (K)  uiètte^, 


prt'cédé  et  suivi  d'une  tranchée,  puis 
on  passe  sur  un  remblai  dominant  la 
vallée  de  la  Steinach  que  francbit  eu- 
suite  un  pont  de  pierre.  On  aperçoit  à 
dr.  récole  cantenatef  à  g.,  la  prison. 
Le  chemin  de  fer  descend  une  rampe 
très-forte  par  une  suecession  de  cour- 
bes, de  remblais  et  de  tranchées,  et 
traverse  la  gorge  de  Sleinb^ktàbêl 
sur  deux  ponts  en  pierre. 

1  kil.  non.  Saint-Fiden^  v.  comp- 
tant avec  les  hameaux  épars  une  po- 
pulation de  5791  hab.  cath. 

On  peut  de  Sainl-Fîden  aller  à  Ror- 
schacU  4  pied  (en  â  b.}  par  le  MarUint- 
ttM,  les  belles  gorgei  de  la  Goldaoh  (  F. 
R.  210),  Untertg'jen  etlecMlMMide  JfalIffN 
(belle  vue  de  la  tour). 

Le  chemin  de  fer  suit  la  rive  dr.  du 

torrent  du  Steinbachtobel,  à  l'extré- 
mitér  duquel  on  voit  à  g.  le  lac  de 
Constance  et  les  rivages  lointains  de 
l'Allemagne.  Au  delà  de 

6  kil.  500.  Manchwyl,  v.  de  1377 
hab.  cath.,  onsYdoigne  de  la  Stein- 
ach et  l'on  se  dirige  à  l'E.  par  de 
fortes  courbes.  A  p.,  on  jouit  d'une 
magnifique  vue  sur  le  lac  et  sur  les 
villes  allemandes  de  Undau  et  de 
Priedrichshafen.  » 

9  kiL  500.  Meggenhausenf  hameau 
(luui  la  station  dessert  Tuhach,  v.  de 
[V.U  hab.  cath.,  situé  au  N.,non  loin 
du  lac.  On  passe  au-dessous  de  la 
routé  de  terre,  puis  on  firanehit  sur 
nu  pont  de  cinq  arches  en  pierre, 
haut  de  24  mèt.,  la  Goldach,  dont  la 
belle  vallée  !»oisée  remonte  vers  le 
S.  Le  chemin  de  fer  laisse  ensuite  à 
dr.  le  vieux  château  appelé  Mœtteli' 
tehion,  traverse  €oidaeh  (991  hah.), 
eiiiiiuré  d'arbres  fruitiers,  entre  les- 
quels on  aperçoit  le  lac,  et  longe  la 
basf'  du  Rorsch  icherberLf. 

Ibkil.  500 met.  Rorschach  ^hdt.  : 
Seehof^  Krone,  Hirsch,  près  du  débar- 
cadère des  bateaux  à  vapeur;  Muer 
Buum,  Schiff,  hôtel  garni  et  pension 
Koch).v.  do  2597  hab.  cath.  (52?  réf.), 
situé  à  400  mut.  au  pied  et  sur  les 
pentes  d'une  colline  fertile.— Tous  les 
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jeudis,  il  «»  y  UeiU  uii  marché  de  bic 
qui  est  le  plus  considérable  de  toute 
Ut  Suisse.  Le  port  est  ti^s-grand  et 
très-ftréquenté.«-'OD  y  remarque:  une 
douane,  un  magasin  à  sel  et  un  vaste 
grenier  à  blé,  construit  en  1784,  des 
blanchisseries^  des  tilaiures,  des  la- 
briques  de  mooMf  line  et  divers  éta- 
blissements iniliislriels.  —  Des  bains 
y  ont  été  l'taMis.  —  On  (1<  «  ouvre  de 
belles  viif^s  —  sur  N  s  h.iubMir^  voi- 
sines ;  —  au  couveul  Martaberg, 
transformé  en  maison  d*école  (beau 
dottre);  —  au  château  de  Santa- 
Ànna  ou  de  Rorschach  ;  —  sur  le 
no<;i:hûhl  (1  h.  lâ  nûn.)  ,  sommet  du 
HorschacherbrrK,  où  i-Miidui^cnt  do 
nombreux  chemins ,  —  au  ciiàteau  de 
HcBtteli  (1  h.  F.  ci-dessus);  —  i  Tù- 
bach  et  au  cblteau  de  steinach  (1  h.) . 

B  îtorniT  h  vnp'^iir  |iliis=niir«s  fois  par 
jour  do  horschach  à  Brr-^^enz ,  h 
Constance ,  à  Fricdrichshaten ,  ù 
Langenargen,  à  Lindau,  à  Ludwigs- 
bafen  (  V.  V Allemagne  âu  5iid,  par 
Ad.  Jeanne). 

De  Borssbâoli  à  Constance»  R.  see:  ^  à 
Bsid«n,  à  Trogsn,  à  Appensdl,  R.  909. 

DE  RORSCHACH  A  COIRE. 

94  kil.     Chemin  de  fer.  3  convois  par 
jour.  —  Trajet  en  2  h*  49  Bttin.  et  4  h.  — 
cl.,  9  fr.  80  c;  2*d.,  6  fr.  to  c, 
3«  cl.,  4  fr.  90  c. 

On  longe  le  bord  du  lac  jusqu'à 
4  kil.  Sfaad,  vilhipo  rntouré  de 
j.irdins,  puis,  laissant  à  dr.  irs  chA- 
tcaux  de  Warlegg  et  de  Warteum'^ 
on  s  éloigne  du  lac  pour  traverser  la 
plaine  marécageuse  et  insalubre  que 
forme  le  Rbin  à  son  embouchure.— 
A  dr. ,  sur  Ifî  pente  du  UnchhrvQ  qui 
s'avance  dans  la  vnl'.éo  du  Kliin,  on 
aperçoit  le  beau  chàleau  de  Weinlurg 
appartenant  au  prince  de  Hobenzol- 
lern-Sigmaringen  (beau  parc,  entrée 
libre).  Au-dfs^us  du  cliAlrnu  est  le 
Steinernp  'ri>cli  (table  dp  pierrr), 
d'où  l'on  joujt  d  une  vue  magnilique. 

9  kil.  Bheineck  (hôt.  :  Hecht, 
frone),  petite  V.  industrielle  et  com- 


merçante, de  1280  bab.  réf.,  située 
dans  le  Rbeinthal,  sur  la  rive  g^.  da 
Rhin,  à  1  b.  env.  de  l^embouchure 
de  ce  fleuve  dans  le  lac,  au  milieu  de 

vipnnMos  renommé?,  eî  flomtn<*e  par 
les  ruiiH,'^  ilo  doux  châteaux  que  dé- 
truisirent les  Appenzellois  eu  144^. 
On  y  remarque  :  VégliHy  ornée  de 
beaux  vitiaux,  et  «^rvant  aux  deux 
confe«;sinn<;:  ritôlel  de  ville  ;  de  belles 
maisons  de  campagne,  etc. 

K  Appensell  et  à  Saln^OalI ,  R.  to»  et 

310. 

A  Rheineck  commence  le  Rbein- 
thal ou  vallée  du  Rhin,  longue  de 
R  h.  f»t  Inrpe  de  3  h..  bt»rnf'e  —  à 
i  E. ,  par  le  Kliin,  qui  forme  la  fron- 
tière de  la  Suisse  et  du  Vorarlberg 
(Autricbe);  —  au  N.,  par  le  lac  de 
Constance:  —  à  l'O. .  i>ar  1rs  monta- 
d'Appenzell,  —  et  au  S.  par  le 
district  de  Werdcnlierg.  Celle  vallée 
est  renommée  pour  sa  fertilité.  Haï* 
heureusement  les  débordements  du 
Rhin  y  causent  de  grands  ravages. 
Elle  appartifnt  au  cm  ton  de  ."^aint- 
Gall.  révolution  de  1831  en  a  fait 
deux  districts,  le  Haut-RheintUal  et 
le  BaS'Rheinthal, 

On  remonte  la  rive  g.  du  Rbin^ 
parsemé  d  îU^-  variable*?,  puis  on  laisse 
h  dr.  Walzi'nhausf'K  (hot.  :  Ltnce, 
Sonne)  f  v.  de  214U  hab.  réf.,  situé 
i  673  mét.,  sur  nne  émînence  d'o& 
Ton  découvre  une  partie  du  lac  de 
Constance,  le  Rhciidhal,  quatre- 
vingt-douze  vill.iKes,  un  prand  nom- 
bre de  villes  ei  de  clulteaux.  Un  asile 
d'aliénés  y  a  été  établi. 

13  kil.  St-iraf^areiAen,  v.  de  1111 
hab.  réf.,  situé  au  milieu  d'une  forêt 
d'arbres  rrui'iers.  —  Bac  sur  le  Rhin, 
(juc  Von  traverse  en  cet  endroit,  pour 
se  rendre  à  Bregenz  ou  à  Lindau  (K. 
V Itinéraire  de  V Allemagne  du  Sudt 
par  Ad,  Joanne). 

Le  chemin  de  fei  décrit  une  courbe 
vei^  le  S.  et  !(  nge  la  ba.*5C  E.  de  col- 
lines plantées  de  vignes.  Au  fond  de 
la  vallée  se  dressent  les  belles  mon- 
tagnes des  Grisons,  que  l'on  distingue 
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de  mieux  en  mieux,  à  meiiire  qœ 
l'on  approche  de  Goire. 

16  kil.  Au  (à  dr.  Berneck). 

19  kil.  1/2.  ffmbrugg,  ham.  On 

laisse  àdr.  Balgachj  v.  au-dessus  du- 
quel s'élève  le  beau  château  de  Grû- 
nenstein. 

23  kil.  Rebstein,  v.  de  16(H  hab. 
mîx.,  dominé  par  le  château  du 
même  nom  (belle  vue),  A  l'extré- 
mité do  la  valléo,  on  aperçoit  les 
glaci.  rs  du  bnenlis.  On  laisse  à  dr. 
Marbachj  y,  de  U27  hab.  mix.,  pos- 
sédant dea  bains  éublis  depuis  1812. 
On  remarque  sur  la  montagne  les  châ- 
teaux Weinstein  et  Burg. 

?r>  kil.  Allstœdten  (hôt.  :  Drci 
Kiruifie  (poste),  Krone ,  l{ahr),V.  de 
72GG  hab.  (dont  4542  calh.).  siluée 
au  milieu  de  vignobles  et  d*arbres 
fruitiers.  On  y  remarque  :  une  jolie 
éfjh'sr  h  l'iisnpfe  dps  (l.->nx  cnnfe«?sions  ; 
un  bol  hôtel  de  ville}  un  couvent  de 
Donnes  Franciscaines  (iforta-l/tl/};  de 
bonnes  écoles;  une  bibliothèque  pu- 
blique ;  des  baÎQS  (Bleicbebad)  établis 
dcpui-^  quoliues  annc-es.  L'activité 
commercialo  et  industriellf  d'All- 
staetten  est  entretenue  par  un  transit 
très-actif.  Il  s'y  tient  trois  foires  an- 
nuelles et  des  nuirchés  hebdoma- 
daires. 

D*Altst«dtenà8aiii(^all,par  Trogen  et 
par  Oaie,  R.  210. 

On  laisse  à  dr.  la  route  escarpée 

de  Trogen  (R.  210,  1),  puis  celle  de 
Gais  (R.  210,  B.) ,  et,  se  dirigeant  de 
nouveau  vers  le  Rhin,  on  traverse 
une  vaste  prairie. 

34  kil.  Oberriedtj  bourg  de  3023 
hab.  cath.,  dominé  par  les  ruines  des 
châteaux  de  Blalten  et  de  Wichen- 
stein.  —  On  rontoiime  ensuite  la 
base  du  rocliei  «ic  Blallen  <[nc  le  Rhin 
vient  presque  eflleurer,  et  l'on  voit 
afouvrir  à  g.  la  vallée  de  VÏH,  au 
ftmd  de  laquelle  se  montre  la  viUe 
autrichienne  Je  Keldkirch  (R.  228).  A 
dr.,  on  remarque  Kobelwald,  puis 
Hirschcmprunyj  ham.  situé  au  delà 
de  la  gorge  du  même  nom.  En  face 


se  dressent  les  derniers  escarpements 
des  Churtirsten. 

37  kii.i<ûlt,v.  de  1498  hab.  cath., 
situé  dans  une  gorge  arrosée  par  k 

Rùtibach.  —  Belle  vue  à  g.,  sur  la 
biiftn  Saint-Valentin  que  domine  Té- 
glise  lia  mt^me  nom. 

On  dépasse  Liens,  pet.  v.  d'où  l'on 
peut  monter  en  3  h.  au  Kamor  ou  au 
Hoher-Kasten  (R.  206),  puis  on  laisse 
h  dr.  Scîuncatd  (lnU.  PoH},  v.  de 
2H'2'»  liai),  réf.,  suué,sin-  un  mamelon, 
au  pied  du  Kamor;  erdin  on  contourne 
à  ro.  le  bain  et  le  château  de  Far- 
Mîeekt  situé  dans  ht  forêt  de  ce  nom. 

43  kil.  Saletz^  v.  dépendant  de 
Sennwald,  exposé  aux  débordements 
du  iihin,  et  situ6  en  face  de  Feld- 
kirch.  —  Ontravcr.se  une  vaste  plaine 
marécageuse  coupée  de  nombreux 
ruisseaux.  A  l'E.  se  montre  le  v. 
lichti  nsteinois  de  Boudnn;  ^  l'O. , 
on  voit  celui  de  Sax^  dépendant  de 
SennwaJd. 

47  kil.  Hoag,  ham.  et  station  de 
Beodem,  V.  situé  sur  )a  rive  opposée 
du  Rhin,  et  de  Gamt  à  dr. 

A  Wildbaus  et  â  la  Kiayalp,  R.  M9  tt 

208. 

On  franchit  la  Simmi  en  aval  de 

Gams  (R.  203),  puis  on  laisse  à  dr. 
Grabs,  v.  de  341*2  hab.  réf..  et  Wer- 
denbfrfi  (hôt.  Kaufham),  V.  de  850 
hah.pél. ,  avec  un  vieux  château,  si- 
tuée à  la  base  N.  des  Churfirsten, 
près  d'un  petit  lac  très^xiissonneux. 

,îl  kil.  Buchs,  bourg  de  2060  hab. 
réf. ,  situé  sur  la  Buch*;er  Giosscn.  On 
laisse  ;"i  dr.  le  village  et  les  bains  de 
iians  ;  à  g.,  le  village  et  les  bains  de 
Burgerauy  où  se  trouve  un  bac  sur 
le  Rhin  pour  Yailuz  qui  offre  un  as- 
pect pittores(|ue  avec  le  chAteau  de 
LictitensteiO|  au  pied  du  Dreischwcs- 
terberg. 

56  kil.  Serelen  (hôt.  fratibe),  v. 
de  1568  hab.  réf.,  au  milieu  d^mefb- 

rôt  d'arbres  fruitiers.  —  Sur  une  col- 
line, se  voient  enenro  les  ruines  du 
ch.Ueau  do  Ilerienberg.  A  l'E.,  de 
i  autre  côlé  du  Khin,  se  montre  Jri>- 
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j«fi,  TiUtge  llehtnistaiiuns,  dominé  i 

par  la  montagne  auT  belles  pentes  ' 
vertes  de  Trirsenberg.  Dans  le  loin- 
tain, on  aperçoit  la  Calanda.  La  gorge 
se  resserre  peu  à  peu.  On  laîfte  «d- 
suite,  à  dr. ,  Wartau  et  tes  ruines 
du  château  de  même  nom,  puis  cn- 
con  .\  (Irv  Atzmoos,  situé  au  pied  de 
la  KammcKg  surtout  de  ce 

point  que  ie  paiioiama  de  la  grande 
cbilne  des  Grisons  offre  un  aspect 
admimMe. 

63  kil.  Tnihhach.  pet.  v.  situé  au 
pied  du  Schollher^  (H.S'i  rii-'l  ),  vis- 
à-vis  du  village  allemand  de  Bolzers. 
On  contourne  la  bue  du  SchoUberg, 
on  tCEfene  la  Saar  sur  un  pont  en 
fer  de  21  mM.,  et  l'on  rntrc  dans  la 
plnine  marécageuse  de  Haschaer  que 
parcourait  autrcluis  le  Hhin,  quand 

11  avait  !»on  écoulement  par  le  ISC  de 
Wallen^t  (F.  R.  111). 

68  kil.  Sargans  (R.  2tl). 
26  kil.  de  Sargans  à  Goire(R.  211)- 

m 

ROUTB  203. 

Dt   WYL   A  FEIDKIRCH 
ET  A  COIRE. 

PAK  LB  TOGOSNBURO. 

A.  A  reldkiroli. 

14  h.  30 min.  —  Postes  «Disses.  5  p. 2/S.— 
Services  publics  pour  Watlwyl,  4  l.  2/8. 
«n  S  h.  2S  min. ,  S  fr.  10  c.  —  De  Watt- 
"wyl  fi  Ncsslau.  1.  T'R.  m  1  h.  4o  min., 
1  fr.  60  c.  —  lie  Uaag  à  Feldkirob ,  i  1. 
2/8,  en  3  II.  U  mla.t  70  o.  ^  DeNetslatt 
kBsagtSl.  enih. 

A  Wyl  (R.  2Ul;  coiamcnce  le  Tog- 
genburg,  vallée  longue  d'environ 

12  h.  et  généralement  très-étroite, 
arros^'O  par  la  Tliur,  >riiaréo  du  can- 
ton d'Appenzt'U  par  la  cliaine  du 
Saentis',  de  ceux  dt*  Zurich  et  de  l  hur- 
govie  par  celle  du  Hœrnli;  du  lac  de 
W'allenstadt  et  de  la  Linlb  par  les 
Churftrsten. 

Le  Toggentuirg  eut  pendant  plusieurs 
aiècle»  mm  ooulee  pvtieulien.  ht  comte 


Frédéric,  qui  possédait,  outre  le  Togseii- 
burg  proprement  dit ,  Umaok  ,  la.  Mardi 
supérieure  ,  Windegg  dans  le  Oaster,  I» 
Hbeinthal,  Sargans,  les  deux  juridictions 
dans  le  pays  d<^5  Grisons  ,  etc.  ,  raoorr 
le  1**^  avril  1430,  intestat  et  &an<>  enfait»^- 
JanuJs  soeeeMion  ne  fut  plut  di^palae. 
Pour  la  première  fois  les  Confédérés  »? 
firent  ia  guerre  entre  eax.  Commeooées 
en  1438,  puis  Mwéos  «&  i«4«.  les  hœlili 
tés  furent  reprises  en  iVt4  ,  et  se  cootî- 
nuèrent  jusqu'en  Pendant  ce  temps, 

les  Toggenbourgcui&  sctaicnt  réunis  es 
landtgmnêinde ,  et  avaient  contracté  ovee 
le  canton  de  (ilaris  un  traité  de  com- 
bourgeoisie.  EoUn ,  leur  pays  eciuit  «a 
partage  à  Pelsmuum  de  Raroa .  dsreltf 
rejeton  de  l'une  des  plus  puissa.ntc»  fa- 
milles du  Valrds.  et  qui,  n'ayant  pas  d  ea- 
fanlâ,  le  vendit  en  1469  à  Ulrich  Koescè, 
abbé  db  Saint-Call,  moyen  na  m  usooo 
florins,  sons  la  r^^rrvo  des  franchîtes  ^el 
jouissaient  les  habitants. 

Cependant,  les  abbés  de  Sslat^QsS 
eurent  par  la  suite  envie  df^s  droiî^  <jz*. 
non-seulement  ils  D'avaienl  pas  adactes, 
mai»  qu  ils  avaient  mime  oonfiretés.  Us 
essayèrent  de  s'en  emparer  peu  &  peu, 
et  l'un  deux ,  Léodégar  Burgisser,  u 
croyant  maître  absolu  du  ToggeiilMir(< 
traits  les  tidets  comme  des  serfS,  «1  pe^ 
sècutales  protestant»?  <]m  étaient  en  majo- 
rilc.  Knlin  let  ToggeiUiourgeois,  poussés  à 
bout,  prirent  les  armes  et  ebasêireat  ét 
tous  les  cb&leaux  les  agents  et  les  soldats 
de  l'abbé.  Zurich  et  Berne  se  joignirent 
à  eux;  maisLuccrne,  Uri,  Sctnvyz,  Un- 
tervslden  et  Zug  envoyèrent  des  teesan 
A  leur  cnnomî.  Alors  eut  lieu  la  guerre 
connue  sout  le  nom  de  guerre  de  Tog- 
gcnburg.  L'abbé  Aitehsaaéde  tes  tttts. 
et  les  cantons  protestants  remportèrent  i 
Villmergtn  (  V.  B.  194),  le  25  juillet  1712, 
dans  ces  mêmes  plaines  où  ils  avaient  été 
battes  cinquante-six  ans  auparavant,  une 
victoire  cun^i  N  t  »  qui  eut  pour  résaltatU 
paix  d  Aarau.  —  Let  Toggenbourgeois  rea- 
trèrent  aei»  la  dominstien  des  sbbéi  di 
Sainl-Oall  ^1718).  mais  avec  des  droits  et 
(jrs  franchises  plus  cun^derables  qu'aux 
rav.inL  et  sous  la  protection  de  Znrleh  et 
de  Berne. 

En  1798,  le  Toggenburg  fut  incorpora 
en  partie  au  canton  de  la  Lintb ,  et ,  ta 
lies,  sa  canton  de  SslBt>OaU ,  qvi  sa  fit 
deux  dihtricls.  le  haut  et  le  bas  Toggen- 
burg. La  nouvelle  organisation  poUtiqas 
du  canton  Ta  divisé  en  quatre  dlstriets^k 
I  haut,  le  nouveau,  le  vieux  et  le  bas.  —  U 
\  popoiatioa  de  ces  quatre  districts  «t  é» 


Digitized  by  Google 


[ROUTE  203]    LE  TOGGfiNBURG.  —  i^ESSLAU.  683 


50000  bab. ,  dont  20000  cath.  et  30000 
réf.,  et  qui,  pour  la  plupart,  sont  tout  à 
la  fois  agriculteurs  et  industriels.  On 
trouve  surtout  dut  ce  psjrs  im  griad 

nomhire  filntiirps  rr,îr-.n.  d'Imprime- 
ries U'indieunes,  de  teintureries,  de  fa« 
briqnot  de  moncboirs  de  poche,  etc. 

25  min.  Rikenbach^  v.  à  l'entrée 
duquel  on  sort  du  C.  de  Saint-Oall 
pour  entrer  dans  le  C.  de  Thurgovie, 
et  au  sortir  duquel  on  quitte  le  C.  de 

Thurgovi»^  î^cnr  rentrer  dan-?  le  C.  de 
Saint-Gali.  un  croise  le  chemin  de  fer 
de  Zurich  à  Saiût-Gall  (H.  201),  puis, 
soiTant  la  riye g.  de  la  Thur,  on  passe 
saeeessivemcnt  à  :  —  (40  min.)  Unter 
Bafzmheîd,  —  (20  min.)  0\>vr  Baî- 
;»enheidf  (manoir  des  nol»les  de  ce 
nom),  et  à  ('20  mm.)  Gunanbach, 
ham.  sur  le  ruisseau  du  même  nom. 

De  Guozenbach  on  peut  aller  rejoindre 
eu  S  h.  It  station  de  Plawyl ,  R.  30l.  On 
traverse  la  Thur  k  Lutisburg  (liaihab. 
mil  ),  situé  à  10  m.  de  OunieiiMch  et  1  h. 
50  min.  de  Flawyl. 

4.')  min.  Bufsrhwyt.  v.  de  2133  hab. 
cath.  —  La  Thur  fait  une  belle  chute 
dans  la  gorge  pittoresque  appelée 
/m  Sehœnen  GuckeL 

20  min.  Dietfurt,  hnm.  au  soriir 
duquel  on  trnversc  la  ïhur.  10  mm. 
—  Langensteirij  ham.  —  10  min. 
.  San^-loreUeff  ham. 
•  tO  mtn.  Lîcbtensteig  (R.  2M). 

A  g.,  route  de  Seint-Oall,  R.  904. 

25  min.  (2  p.  3/»  de  Wyl)  Wattwyl 

(U.  204). 

Â  ûr.,  route  de  Rapperschwyl,  R.  204. 

Tr  t versant  une  contrée  adrairable- 
raent  cultivée,  on  continu"  à  remon- 
ter la  rive  dr.  de  la  i  hut . 

30  min.  Otentbaeht  ham. 

30  min.  Cappel,  par.  de  2239 hab. 
réf.  —  Belles  églises,  bon  hôtel. 

l.S  min.  Ehnat  (hÔl.  Krone)^  com- 
mune de  2341  hab.  réf.  disséminés 
dans  plus  de  30  villages  et  métai- 
ries. —  A  g.,  septier  pour  Saint- 
Peterzell,  par  H  eusUberg,  Hemberg, 
Hofetsdteo  (H.  204.) 


45  min.  KrummeMU^  y.  près  du- 
quel la  Thur  passe  sous  un  pont  de 

rochers  {Satttrbrùckr). 

40  min.  (7/8  p.  de  Watt  wyl)  A>t<- 
Sanct  -  Johann  (hôt.  Lam  m] ,  cou- 
yent  construit  de  1 626  à  1630^  habité 
jusqu'en  1798  par  dix  chanoines  de 
'^.linî-Gall,  et  dont  les  bAtments 
n  ji'erment  aujourd'hui  une  liialure. 

K>  min.  Nesalau  (hôt.  Krone) , 
T.  de  2397  hab.,  situé  à  753  mét.  à 
rentrée  d'une  charmante  yallée  la- 
t'i!e  qui  s'étend  jusqu'au  pied  du 
Slockbcrg,  montagne  riche  on  p:\tu- 
rages  et  contiguë  à  la  chaîne  du 
Saentis. 

A  g.,  sentier  pour  Umaesch  (R  205)  ou 
au  Weissbad  (R.  par  le  bain  de 
Hied  ;  à  dr. ,  sentier  pour  Waten  (R.  atl), 

par  le  Speer. 

La  vallée,  qui  se  rétrécit,  prend 
un  caractère  de  plus  en  plus  alpestre. 
La  route  monte  à  (45  min.)  Stein^  v. 
de  205  hab.  mixtes,  traverse  la  « 
Thur,  et  hùase  à  dr.  les  ruinée  du 
château  du  Starkenstein  avant  d'al- 
teindre  (45  min.)  Starkmbach, 

A  dr. ,  chemin  de  Wesen ,  per  Ammon, . 

On  franchit  la  Thur  à 

(45  min.)  AU  Sanct-Johann  (hôt. 
Rœssli)t  V.  de  1647  haij.  mixtes,  si- 
tué à  890  mH  dans  un  beau  yallon 

entouré  de  hautes  montagnes  couver- 

te.s  de  forêts  el  de  pâturages,  au-des- 
su.s  des(juels  se  dies.sent.  à  dr  ,  les 
parois  rocheuses  des  Clmrfirsten,  et 
à  g.,  les  sommets  neigeux  de  l'Ait- 
mann  et  du  Santis, 

Ascension  dn  Ssntls,  R.  9M. 

Au  delà  du  h^m.  d'UntencasseTf 
on  grayit  une  pente  roide  jusqu'à 

1  h.  10  min.  (1  p  2/8  de  Neu- 
Sanct-Johann)  Wildhaus  (hôt.  : 
Unsch,  Sonne,)  v.  de  llô7  hab. 
mixtes,  le  plus  élevé  du  canton  ,  situé 
à  1 1 24  mét.  à  la  base  du  Scharfberg; 
il  possède  deux  belles  églises.  On  y 
embrasse  d'un  coup  d'œil  toute  la 
chaîne  des  Chorfirsten,  par  laquelle 
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un  sentier  p«=îiiî»lc  mr-nr^,  en  6  h.,  à 
Walieiistailt.  Cette  chaîne  est  compo- 
sée de  sept  aiguilles,  celles  (de  10.  ;\ 
t'B.)  de  Leitskamm,  Selun,  FVfliDBei , 
Brisi,  ScheibcnstoU,  ZustoU,  Hinter* 
rûck  (2100  —  23t>3  m.tl.  connues 
aussi  sous  le  nom  do  Sieben  Kuh- 
ûrstea  (cimes  des  sept  vaches],  ou  de 
8iebenChurfirsten(de9  sept  électeurs) . 

Aviint  d'arriver  à  Wildhaus,  On  voit, 
prt'S  d'une  belle  école,  la  maison  dans 
laquolle  Ulrich  Zwtii^!f>  naqtiit  (1" 
janvier  1484)  ;  c'est  une  humble  ca- 
bane de  bois  qui  a  résisté,  pendant 
plus  de  trois  cent  cinquante  ans,  à 
tous  les  ravages  du  temps.  Zwingie 
quitta  ce  vilince  à  dix-huit  ans,  pour 
aller  étudier  à  ûâle. 

Au  Sff  ntis,  n  ti.,  n.  206  ;  —  au  Wcisslj.K!, 
par  la  Krayalp,  Je  Faeblens<;e ,  ie  S«emtiscr- 
leeetBrûlIisau,  6  h.  30  min.,  R.  208. 

15  miij.  nu  dulà  de  \Vildhau5. 
remarque  à  g.  les  ruines  du  château 
de  Wildenburg,  et,  plus  haut, (45  min. 
de  \Vi)dhaus) ,  le  Sommerikopf  (1316 
mt't.)  d'où  l'on  découvre  une  belle  vue 
sur  le  Vorariberp,  la  v;dli'p  du  Rhin, 
le  Toggenbnrf:  et  les  Chuilirslfîji. 

La  route,  décrivant  de  nombreux 
zigzags  qui  présentent  de  beaux 
points  de  vue,  ile>crn<l  «laiis  la  valk-e 
du  Hhin  h  (1  h.  i:.  mia.)  Gamty  v.de 
1798  hall,  nnxtes     puis  à 

45  min.  (1  p.  de  Wildhaus)  Haag 
(R.  202),v. ,  d'où ,  traversant,  sur  un  bac , 
le  Rhin,  qui  formu  les  limites *de  la 
Suisse  .  t  (lé  rAiiiriche,  on  gagne,  pir 
(!.')  mm.)  BeniUrn  et  (16  min.) 
Eschen , 

1  h.  10  min.  (C/8  p.  de  Haag;  Feld- 
kirch  (R.  228). 

1).  A  Ooip«. 

13  h.  20  rain  et  47  kil. 

13  h.  20  min.  De  Wyl  à  Haag  (V, 

ci-<lr«;Hus,  A). 

47  kil.  De  Uaag  à  Coire  par  ie  che- 
min de  fer  (R.  203  et  211). 

P®"*  pagner  la  station 
a*  (4  a.)  Buciis  par  Orai>«  et  Werdeoberg. 


ROUTE  204. 
OC  SAlMT-ftALL  A  RAPPCSSCIIWYL. 

à.  Par  Czoach. 

13  1.  t/S. —  Route  de  voitores.  Diligm; 
ton  IM  Jours  de  Salfit.6a]l  à  Urasch 
correspondant  k  Lichtensteig.  —  Tra^*^ 
en  6  h.  16  min.— Prix  :  7  fr.  eC  ftfir.ssc 

1  h.  45  min.  De  Satnt-Gall  à  Be* 

risau  (F.  R.  2(>1)  '. 

l  h.  Waldstatt,  v.  de  1052tiaib.  rti. 
A  5min.  au  S.,  bains  du  même  nom, 
rréquentésdepuis  1 790.  Les  sources,  aa 
nombre  de  1 1 ,  sont  emjdoyées  cOBtif 
les  scrofules,  les  rhumatismes,  oie. 

1  h.  il)  min.  (l  p.  2/8  fie  Sainr 
Gali)  Sckœnengmnd  (hôt.  Kronej, 
V.  de  727  hah.  réf.  (AppenzellJ,  sttaé 
au  pied  du  Hochham  (1274  mètj, 
dout  la  dernière  saillie  se  ncamir 
Teufenberg. 

A     sentier  pour  tJmncb,  R*  aos. 

1  h.  Saini-Palersell,  (Saint-Galll, 

V.  de  12fi:i  h:tb.  cnth.  (dont  983  réf.. 
dans  un  charmant  petit  v^ÎIati.  Vé- 
glise,  achevée  eu  1722,  sert  aux  deux 
religions.  Un  sentier  plus  court  que 
la  route  conduit  à  Wattwyl  (K.  cî> 
dessous)  ou  à  Cbnat  (R.  203),  par  le 
//em^rrf7,  montniLrtjo,  cnuvriîc  de 
pàluiage.*»  el  «le  foiéis,  qui  sé^i^ire  ie 
bassin  du  Neckar  de  celui  de  la  Tbur, 
et  parle  vilkige  du  même  nom. 

45  min.,  ô  . ,  Drunnadem,  v.  d» 
859  ha b.  réf.,  où  la  mufe  quitte  li 
vallée  du  \«>rkar  pour  inuichir  à  dr. 
le  chaînon  qui  la  sépare  de  la  Tbur. 
Au  sommet  d*une  colline,  d*oa  l'on 
découvre  une' vue  ravis.<Huite ,  s'élè- 
vent les  ruines  du  Neu-Toggenlmrg, 
nncifnne  résidence  des  seigneurs  de 
la  contrée. 

1  h.  2U  min.  Lichtensteig  (hùi.  : 

1.  La  route  de  terre  (i  h.  45  min.  en  I  h. 
en  voilure  pourl  fr  ),  préférable  au  cliemin 
defer,  pass»;  à  Hi  ii{:;;en,  fraiiclul  !a  Sitler 
sur  la  Krcscrnbrûcke,  et,  iai!>sant  à  g.  k 
chemin  du  Heinricbsbad.  gagne  au  S.  0. 
Herisau  entre  le  Rosenborgi  dr*  «t  le 
LiiUenlaod  4  g. 
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Krone,  Uecht),  petite  V.  de  983  h.ib. 
miltcs,  occupaDt  une  liaulcur  rocail- 
leuse sur  la  rive  dr.  de  la  Tbui ,  que 
traverse  uo  pont  couvert.  Indus- 
trie et  commerce.  —  Établissement 
hydrolhérapique  fréquenté. 

Ou  peut  visiter  danî>  les  cuMrons 
rcrmitage  Im  Hcdel  et  la  gurgc  lui 
Scbœnen  Guckel  (r  R.  203).  >^ 

A  Wyl,  u  FrauêiJcid  et  à  ScUal) bouse-, 
à  dr. ,  R.  MSi  —  à  Feldkirch  et  à  Coire, 
R.  203;  —  à  Baunia,  dans  le  canton  de 
Zurich,  parla  Hulfl^g ,  %  b.  30  min., 
R.  211. 

Le  uom  géuérul  de  Bund  a  été 
donné  à  la  ligne  de  maisons  qui  sé- 
pare Licbtensteig  de 

25  min.  (1  ]>.  1/8  de  Schœnen- 
grund  )  Watlwyl  (hôt.  :  Rœssli , 
Lœu  e,  Toyyinburg) ,  b.  de  5075  hab. 
mixtes,  situé  au  pied  de  la  montagne 
appelée  Henneberg  en  face  de  laquelle, 
de  Tautrc  côté  de  la  Thur,  on  voit  l'' 
couvent  l  '  femmes  Mari«'d€$'Angei 
et  le  chdieau  ïberg,  , 

.  A  Fddkireb  et  à  Colre ,  R.  303. 

On  monte  par  la  côte  escarpée  du 

Hûmmelitald  au  humeau  de  ce  nom. 
Du  sommet  (1  h.  10  min.) ,  nn  décou- 
vre une  vue  uiagaitiquu,  d  uo  côlé, 
sur  le  lac  de  Zurich ,  les  Alpes  de 
Scbwyz  et  de  Claris,  les  pays  de  Gas- 
ter,  d'Uznach  et  de  l&March,  et  de 
l'autre,  sur  les  pics  t-cmarquables  des 
Sieben  Churfirsieu  et  la  Icrtile  v  .liée 
du  Toggenburg. 

•  A  (15  mtn.)  Riekên^  on  laisse  à  dr. 

la  route  qui  conduit  à  Rappers<:lnv\l 
par  Esclicnb.ich  {V.  ci-<les.sous,  /f) . 
'iô  m  îi  f.lus  loin,  près  de  l'auberge 
de  hiidhatUf  d'où  I  on  découvre  une 
belle  vue,  on  remarque  à  dr.  le  cou- 
vent de  Slon  (femmes),  fondé  en 
1767.  Au-dessus  de  (40  min.)  Gauen^ 
la  route  se  hiTtirque  :  le  brns  p.  des- 
cend A  Kaltltrunn  (H.  2U}»  celui  de 
dr.  conduit  à 

40  min.  (i  p.  de  Wattwyl)  Uxnacb 
(R.  211). 

2  h.  45  min.  (1  p.  d'Uznacb)  Rap- 
perschwjl  (H.  2U). 


13 1.  tfi.  —  Route  de  voitures.  —  Dili- 
gence tous  les  jours.  —  Trajet  m  7  h. 
30  min.  — Prix:  7  fr.  25  c.  etôfr.  3U  c. 

8  h.  Ui)  miii.  Ricken  {V.  ci-dessus, 
S).  —  30  min.  Unstkon.  —  1  h.  45 
.:iin.  SairU'Galien-KappeL —20  min. 
Etehenba^,  v.  de  1935  bab.  catb.-> 
30  min.  Wogen.  45  min.  Jonen, 
(R  211). 

20  min.  Iiup|»erscbwyi  (R.  2U)< 

C.  9»  le«eMiwth«i. 

13  h.  94  min.  — 'iRonte  de  posta  Jusqu'à 

Watlwy!.  —  Sentier  de  piétOOSdeWat^ 

wyl  4  Rapperschwyl. 

7  b.  25  min.  de  Saint-Gall  à  Watt- 
wyl (V.  ci-<les<us,  .4).  On  monte  en 
2  h.  au  cul  de  la  Tweralp  (1332  mèt.) 
par  un  vallon  situé  entre  le  château 
d'Yberg  et  le  couvent  de  Marienlel- 
Anges,  puis  on  descend  par  un  val- 
Ion  latéral,  à 

(1  h.  45  min.)  Goldiiigen ,  v.  df» 
925  hab.  catU.  Lu  juin  lbl6,  uu 
éboulement  oonsidéFable  emportft  l'é- 
glise, plusieurs  maisons  et  dbt-bult 
personnes.  Le  chemin  descend  le 
fiolilinffrrfhal ,  jolie  vnlI6e  saint-gal- 
lotse  de  3  à  4  1.  de  long,  arrosée  par 
le  Mûblobacb,  et  s'étendant  depuis  le 
village  dont  elle  porte  le  nom  jus- 
qu'à la  Knuteun  (1317  mèt.),  entre 
les  chaînes  qui  la  séparent  ducantOD 
(le  Zi)rich  et  du  Toggenhurg. 

2  II.  45  min.  à  3  h.  KajiperscUwyl 
(R.  311). 

ROUTE  205. 
OC  SAlNT-ftALL  A  APPCNZCLL 

4  1.  1/8,  3  b.  45  min — Route  de  voiiurok  * 

3  dil.  tous  les  jouis,  sa  s  h*  to  nia. 
pour  1  fir.  90  s. 

3  b.  30  mbi.  Route  de  Gais  à  g. 

(R.  210). 

Après 'avoir  dépass'-  f!'>  min.)  l'au- 
berge isolée  de  Msendie  (935  mèt.)  et 
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S»  ittin.  Baim  de  Gonten^  rel^ti^ 
il  y  a  qaelquM  années. 
40  min.  Apfmuea  (R. 


qodqnes  fermes,  on  deeeend  à  Appen- 

zeM  par  une  mute  qui  ofTio  de  beaui 
points  le  vue  surla  v;ill(^c  et  îos  mon- 
tagnes voisines,  et  on  traverse  la  Sit- 
terà  (1  h.)  Appenzell  (R.  206). 

JV.  8.  Un  sentier  plus  direct  et  plus 
court,  mais  praticable  seulement 
pour  les  piétons,  conduit  de  (1  h. 
30  min.)  TeulVn  ou  plutôt  du  pont 
de  la  liuihe  (H.  210)  à  (|  h.  30  min.) 
Appeniell,  en  traversant  le  Laimens- 
teig ,  montagne  couverte  d'habita- 
tions, d'où  l'on  découvre  de  charmants 
points  (le  vue.  et  en  [^T^srint  |>;»r  les 
liameaux  de  SclUatt  et  de  l.ank.  — 
Entre  le  Laimensteig  et  la  Siiter,  et 
près  du  confluent  de  cette  rinére 
avec  la  Rothe ,  se  trouve  Hoslen 
qu'on  laisse  à  dr, 

B.  VttrtlHiMob. 

*  6  h.  30  min. — Route  de  voitures. 

1  h.  'i.")  min.  Herisau  (R.  202). 

1  h.  Waldstatt  (R.  204). 

1  h.  30  iiiiii.  Umaesch  (hôtels  : 
Krone.RoeMf  Oduf,  v.  de  2585  hab. 
réf. ,  de  2  1.  de  long,  sur  2 1.  de  larg., 
situé  à  837  mèt.,  sur  le  ruisseau  du 
même  nom,  et  possédant  les  alpes  les 
plus  fertiles .  les  forêts  les  plus  Viistcs 
et  le  plus  beau  bétail  du  canton.  L'Ur- 
n«&ch  y  cause  souvent  de  grands  ra- 
vages par  ses  débordemenis.  -  I  é- 
glise  a  été  réparée  en  184ë.  —  Dans 
une  iii;iisnn  duvillap-e,  on  remarque  un 
tableau  ilahen  reinésentatit  saint  An- 
toine; au  couimeiicemeut  du  xvn"  s., 
la  viUe  d^Appeusell  en  offrit  6000  û. 
qui  furent  refusés.  —  Cures  de  pe- 
tit lait. 

♦ 

D*Unuesch  à  Nesslao,  R.  908» 

1  h.  15  min.  Gonten  (hdt.  Bxr), 
V.  de  1245  bab.  cath.,  situé  entre  le 

'Kronberp:  et  la  HumlwylL'rhnhe  et 
arrosé  par  .'a  Schwar/..  Les  bains  de 
Jacob,  en  ail.  Jacobsbad  (884  mèt.), 
y  ont  été  nouvellement  construits. 
On  peut  Taire  l'ascension  du  Kionberg 
(16^0  m^t  ),  d'où  l'on  découvre  une  î 
belle  vue.  ( 


47.  Par  Bnndwf  1. 

5b..—  Chemin  de  fer  et  roule  de  tcrr 
jusqu'à  Berisao.  An  dslà ,  chemin  d« 
piétons. 

1  h.  4d  min.  Herisau  (R.  202). 
On  suit  jusqu'au  WyienlMich  la 

route  (le  Waldsiatt.  et,  tournant  à  g., 
on  monte  par  une  pente  escarpée 
dans  la  profonde  (forge  de  Hundwyler 
arrosée  parl'Umaesch,  fpout  couvert) 
Une  côte  roide  comluit  à 

1  h.  10  min.  Hundwyl  (h^^'iel  : 
AVo/j^,  Oc/i.v),  V.  (Je  l  'iOe  liab.  réf  .  i 
79;j  mèt.  Signalons,  outre  le  Hun- 
(iwylertobel,  Idliundtcyierhœhe  fa^sez 
pénible  ascension;  sur  le  sommet, 
maison  habitée,  où  Ton  peut  obtenir 
des  rarraîcîiissGnicnts)  ;  montagne 
i.Uuée  au  midi,  et  du  sommet  de  la- 
quelle Oii  découvre  une  belle  vu-:' 
(J298  mèt.);  — (45  min.)  Je  BuchUrg 
(1008  mèt.),  belle  vue;  —  la  gorge  du 
Haehentobel, 

A  st-Gall,  par  steln,  V,  eMeuoDs,  D.  ^ 
—  à  Urnaescfi,  i  h.     mîn.î  «tà  Waldstatt 

1  h.,  V.  ci-dessus,  0. 

Ip  <o!!tierqiii  conduit  à  Appemell 
traverse  une  contré*^  agréable,  mais 
un  peu  déserte  :  il  passe  à  {l'A)  mm.) 
Schmidien,  faam.,  et  à  Engenhuiten, 
hameau  près  duquel  on  aperçoit,  sur 
Tauire  rive  de  la  Sitter,  Haslon  (F. 
ci-(!essu-^).  A  (35  min.)  JLouA',  on  tra- 
vers la  bitter.  A  g.,  sur  une  colline, 
on  remarque  les  ruines  du  château 
de  Ctonx,  détruit  en  1402  par  les  Ap- 
penzellois.  On  traverse  de  nouveau  la 
Sitter  avant  d'entrer  à 

1  h.  Appenzell  (A.  206). 


S  h.  —  RoQte  de  chars  §t  de  piétons. 

La  roufe  quî  conduit  de  Saint  (jalî 
à  Stein  ]Kisse  dans  la  gorge  sombre 
Cl  sauvage  de  H^kentobelt  &u  milieu 
de  laquelle  deux  ponts  {ZtipH  BriU- 
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ken)  traTcrsent,  pris  do  leur  jonc-- 
tion,  le  Waltbach  et  la  Silter.  Lnlre 
ces  deux  ponts,  ou  latsse  à  g.  ua 
clMmiii  qui  mèm  à  Teufni.  A  20  min. 
environ  au-dessous  du  deuxième  pont, 
la  Sitter  et  î'Urna?S(  h  réunissent  | 
dans  le  défilé  reinarqiialile  de  Kobel. 

1  h.  30  min.  Stein  (hùi.  :  Ocitjs, 
Bmuli)^  V.  de  1711  hab.  réf.,  de 
1  h.  30  min.  deloDgtteyretde45inin. 
de  largeur f  situé  au  milieu  de  beaux 
pâturages,  entre  la  Sitter  et  l'UrnaBSch. 
On  peut  visiter,  avant  d'y  arriver,  le 
t  uchslocli^  belle  caverne  de  410  pa.s 
de  long,  qui  8*ottTre  dans  la  gorge 
romantique  de  rUrna}sc]i  ,  prés  du 
hameau  de  Fambûlil;  les  lunns  de 
Stœrgel;  la  Langenegg,  colline  du 
sommet  de  laquelle  on  (iccouvre  une 
belle  Tue;  le  Beig,  le  point  le  plus 
élevé  de  la  commune,  et  où  le  pa- 
norama est  encore  plus  étendu. 

De  Stein.  on  peut  aller  à  lluwl 
wyl,  qui  en  est  séparé  par  une  }-'Mr^:e 
profonde,  rejoindre  la  ii.  ci-de»sus 
décrite  Àt  on  gagner  directement 
Appenzell  (1  h.  30  min.)  par  Schmid- 
ten,  Eagenhûtten  et  LanJL  (K.  même 

ROUT£  206. 
APPENZELL,   LE  WEISSBAD 

L'EBENALP,  LE  WILOKIRCHLI. 
LE   KAMOR  .  LE   HOHER  KASTEN, 
LE  S/ENTIS,  L'ALTMANN. 

Pour  toutes  les  courses  demuntagnes  in- 
diquées dans  cette  route,  de  s  guides  sont 
nécenaiiei. 

Âppenzell,en  latin,  Àbhatis  cella, 
cellule  de  l'abbé  (hét.:  Hwht,  bon, 
ÊÂÊWê),  cbef-lieu  1  >  Rhodes  inté- 
rieures, b,  de  327?  hab.  cafh.  et  de 
200  maisons,  la  plupart  eu  bois,  fondé 
ea  1061  par  Tabbé  Norbert ,  est  situé 
à  178  met.  au-deasus  de  la  mer,  sur 
la  rive  g.  de  la  Sitleff  dans  la  plus 
large  vallée  du  canton,  qu'entourent 
lie  tous  côtés  de  belles  collines  et  de 
hautes  montagnes  parmi  lesquelles 


on  distirv^'-np  le  Kamor,  le  Hoher- 
Kasteu  et  1  Kl>enalp.  On  y  remarque  : 
Véylise  paroissiale ^  dédiée  à  saint 
Maurice,  fondée  en  1061 ,  et  restaurée 
de  1824  à  1826;  luchapellê  des  morU^ 
où  l'un  voit  une  curieuse  collection 
de  crânes,  la  chapclb'  de  la  Satnte- 
Croix,  la  plus  ancienne  du  pays,  fon- 
dée, dit-on,  en  647,  la  place,  ornée 
d'un  gros  tilleul,  oft  se  réunit  Ib  Landso 
Remeinde  et  où  se  tiennent  les  mar- 
chés; le  nouv»»an  j^ofif  f\f  h  *>itter  ; 
l'ar*t'«û^,-  la  uintson  dta  bams  d'Un- 
terbad ,  peu  fréquentée ,  et,  depuis 
quelques  années,  partiellement  trans- 
formée en  brasserie  ;  un  couvent  de 
Capucins,  qui  f<int  le  commerce  des 
escargots;  uu  couvent  <le  femmes  de 
saint  François  ;  les  ruines  du  château 
deClanx  (F.  R.  205). 

Le  pays  dont  Appenzell  c^f  !e  chcf-licn  a 
appartenu  ^ucceâ>lYenl<  nt  .aix  HeivetieDS, 
aux  Rhétieos,  aux  Allemanni,  aux  Ostro- 
^otlis  ,  aux  Fr.Uiks,  puis  de  nouveau  »n\ 
Allemanni,  qui  Je  coloaitèreut  au  vi«  s., 
et  enfin  an  canton  de  Thnrgorie.  Son 
indépendance  ne  date  que  du  xi  9. 

L'an  I37S,  Appenzell  ,  Urna^ich  ,  Hund» 
wyl  et  Teufeu  .>'assucièrent  à  la  iigae 
des  Tillea  impAriiles  et  obtinrent  le  droit 
de  nonrimer  eux-mêmes  leurs  baillis;  dix 
ans  plus  Uird,  l'abbe  Cuno  ayant  cherché 
à  remettra  entièrement  les  Appenzeltois 
sous  sa  domination,  ils  lui  dcclarèrenl  la 
b^ueric;  leurs  victoires  de  Speicher,  de 
btoss  c  y.  ce  mot)  etdeWolfhalden  (i4os) 
assurèrent  leur  indépendance,  et  les  firent 
admettre  danîs  îa  ConfO'h-ralion  suisse  en 
t4u»  (adwi:>siua  qui  fut  detinilivecn  1^13), 
comme  treixième  et  dernier  canton.  La 
Reformation  eut  pour  résultat  politicpie, 
en  1S97,  la  séparatioa  du  pays  eu  deux 
parties ,  les  modts  intMmirta  et  les 
nhodcs  e  1 1>'>  !>  it  i'.'^ .  rjui  ne  conservèrent 
que  des  ti  aits  généraux  d'organisation. 

Eli  I7uti,  le  canton  du  Saentis  fut  formé 
dn  pays  d'Appeniell  et  de  la  plus  grande 
partie  du  canton  actuel  de  Saint-Gall. 
Depuis  l'acte  de  médiation,  Appenxell  a 
repris  son  ancien  nom  et  son  mng  dans  la 
Conftîdéralion.  En  18*29.  une  réforme  con- 
stitutionnelle a  eu  Ueu  dans  les  Rhodes 
intérieures;  en  1834,  les  Rhodes  exté- 
rienres  ont  suivi  cet  exemple. 

Le  canton  d'Api^-^nrc !!  Rhodes  inté- 
rieures et  Hhodtiâ   extérieures  )  est  le 
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treixième  par  l'ordre  de  son  admission  dans 
U  Confédération  ;  le  dix-neuvième  par  son 
«tendue  (7  mil.  1/3  carrés  :  4,8  les  Hliodet 
extérieures,  *i.7  les  Rhodes  intérieures)  i 
le  seizième  par  sa  population  :  60  431 
«l4SI,Rhod«i  eitérieiir«»,et  Rho- 
des intcri.HirLsI.  T.es  nhndes  extérieures 
professent  la  religion  réformée,  les  Rbodet» 
intérieures  la  religion  catholique.  Ce  can- 
ton parle  U  langue  allemande.  Sa  plos 
grande  longueur  est  de  s  h.,  sa  plus  grande 
largeur  de  4  h.  Il  c&i  enclavé  d^s  le  can- 
ton de  Saint-GaU. 

B'Appenxell  à  Saint-Gall ,  R.  205  ;  ~  k 
Gais,  n.  205  ;  —  à  Um«sch  «l  U  }h:risau, 
R  —  dans  le  Hheinthal.  R.207J — à 
horschach,  par  Trogen,  R.  20«. 

L^WaliakaA. 

4S  min.  d*AppaDzeli  au  Welaalitd.~Rotite 
de  cbara. 

Pour  tller  d^Appenzell  aa  Weiss- 

bad,  on  remonte  dans  de  belles  prai- 
ries la  rivo  fr.  r\c  la  Sitter  qtio  l'on 
traverse  iir^sde  l.i  chapelU'  de  Samte- 
Anne.  Oii  passe  devaul  les  hôtels 
SiUerthal  et  Hœ$sli^  et,  après  avoir 
franc] li  le  Schwendiboch,  on  arrive 
au  Weissbad  (l.ains  et  rlaMisse 
mcnts  |uiiir  les  cures  do  pftil  lail;  on 
y  reçoit  fort  mal  d'ordiiuiiie  les  tou- 
ristes qui  ne  viennent  pas  y  faire  un 
long  séjour) ,  situ6  à  820  mèt.,  à  la 
iMse  N.  F.  (le  l  i:l>enalp,  sur  la  Sitter, 
formée  par  les  [vois  torrents  Bnpren, 
Schwendi  cl  W'oissliacii.  De  tous  les 
bains  de  la  Suisse^  le  Weissbad  est 
peut-être  celui  qui  offre  dans  ses  en- 
virons Le  plus  grand  nombre  de  pro- 
menades et  d'excursions  intf-ressantes. 
Les  eaux  n'ont,  h  ce  qu'il  parait^  au- 
cune propriété  particulière. 

f  wiMkMii  tt  rabMiip. 

1  h.  4S  ndii. — 9  h.—  Goide,  1  fr.  50  e. 

Pour  monter  du  Weissbad  au  Wjld 
kirchii,  on  traverse  d'abord  de  belles 
prairies  ;  on  gravit  ensuite  une  petite 

colline,  d'où  l'on  voit  à  g.  la  vallée 

de  Schwendi,  i)uis  on  monte  par  des 
prairies  el  des  p;Uurages  à  la  belle 
alpe  de  Bommen  (l  h.  30  miu.),  et  de 


là,  coutre  une  paroi  de  rochers,  aui 
chalets  JEscher  (aub.  zur  Sonne),  ou 
le  ehemin  te  bifkirqae.  Celui  de  g. 
conduit  sur  TAltenalp,  celai  deé. 
mène  directement  à  PEbeoalp.  Le 
premier  est  le  plus  commode.  I!  vient 
aiwiUljr  à  un  pont  de  Iidis  jeté  sur  un 
abîme  de       mèt.  de  profondeur. 
Trente  pas  au  delà  de  la  porte  placée 
à  l'extrémité  de  ce  passage  se  trouve, 
à  1536  m^t.,  l'ajicien  ermitage,  de- 
venu Mf)  c.ilmret  pendant  l'été,  de 
Wildkirchli,  qui  se  comp«).se  d'une 
grotte  naturelle  transformée  en  cha- 
pelle, à  côté  de  laquelle  est  un  petit 
clocher,  puis  d'une  seconde  grotte  de 
plus  de  cent  pas  de  circonférence  et 
servant  de  cave.  Derrière  la  denieiire 
de  l'ancien  ermite  s'ouvre  une  Uui- 
stème  cavité,  la  plus  grande  de  toutes, 
à  Textrémité  de  laquelle  conduit  un 
passage  étroit,  de  200  pas  de  lon- 
gueur, do  60  pas  de  largeur  et  de  3 
mèt.  environ  de  hauteur.  Ce  passacQ. 
est  obstrué  de  blocs  de  ruchers  déta- 
chés de  la  voûte  et  qu'il  faut  parfois 
1  i  der.  Il  aboutit  a  une  porte  d'oo 
I  on  découvre  une  vue  magnifique. 
De  là  on  ]>eul  atteimlre  en  1;>  min.  le 
sommet  de  la  monlagne  de  rKbenaJp. 
L'ermitage  fut  construit  on  Ifi^,  par 
un  nommé  Paul  Ulmann,  qui  dédia 
la  chapelle  à  l'archange  MicheL  U  s'y 
ccl&bre  toutes  les  années  un  service 
religieux,  suivi  d'une  fétr  pastorale. 

Vue  de  la  vallée,  l'Ehenalp  (on  dé- 
signe sous  ce  nom  une  des  plus 
l)elles  alpes  communales  des  Rhote 
intérieures,  formant  l'extrémité  de  la 
chaîne  septentrionale  de  l  Alpstein) 
ne  parait  être  qu'un  pic  nu  et  escarpe; 
mais  son  sommet,  plat  et  incliné  vers 
le  N.,  est  couvert  de  gazon  et  abonde 
en  plantes  alpines.  On  y  trouve  on 
enfoncement  en  forme  d'entoonoir, 
de  IG  met.  de  circonférence,  appelé 
le  Welterlochy  el  qui  renferme  toute 
Tannée  de  la  glace  et  de  la  neige.  Du 
point  culminant  <2  h.  du  •Weissbad)  » 
haut  de  1600  mèt.,  on  découvre  toute 
la  Suisse  orientale,  le  lac  do  Con- 
stance, une  grande  partie  de  la 
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Souabe  et  les  Alpes;  à  ses  pieds,  on 
aperçDit  le  lac  Seealp,  bi  porge  du 
Schwendibach ,  et  le  cours  sinueux 
de  la  Silter. 

Divers  chemins  ramènent  de  l'K- 
benalp  au  Weissbad,  mais  on  redes- 
cend ordinairement  par  celui  que  Ton 
a  suivi  en  montant.  Le  plus  intéres- 
sant se  dirige  au  S.  E.,  traverse  les 
pâturages  de  Garlen  ,  puis  l'alpe 
Tauenerij  située  dans  une  gorge  pi-o- 
foDde,  et  passe 
à  côte  de  la 
belle  cascade  de 
Leuerf;ill,  haute 
de  25  mèt.,  d'oii 
Ih.  20  min.  suffi- 
sent pour  attein- 
dre le  Weissbad. 

Le  Kamor  (3  h. 
4.'»  min.  ).  —  Le 
Boher  Kasten 

f4  h.). 

On  monte,  à 
travers  des  prai- 
ries, du  Weiss- 
l)ad  au  (30  min.) 
hameau  deittûl- 
lisau  (but.  Kro- 
nt),  puis,  par  le 
hameau  de  Ross- 
berg  ,  à  l'alpo 
SoU  (1  h.),  ri- 


che en 
rares  , 
minée 
Kanzel 


plantes 
et  do- 
pa r  la 
et  la 


Staubercn.  Là  le 
chemin  se  bifur- 
que :  celui  de  dr.  mî-ne  dans  la  petite 
vallée  de  Saemtis;  celui  de  g.,  assez 
escarpé,  monte  en  1  h.  45  min.  au 
Kamor  ,  au  pied  duquel  a  été  bAtie 
une  auberge,  à  1  h.  au-dessous  du 
point  culminant. 

Le  Kamor  (1617  mèt.)  est  une 
montagne  de  la  chaîne  orientale  de 
l'Alpstein,  qui  sépare  le  canton  cKAp- 
penzell  du  Hheinlbnl; escarpée  du  coté 
de  l'E.,  elle  descend  en  pente  douce 
du  côté  de  l'O.,  couverte  de  nom- 

8U1SSE. 


Le  Wildkirchli. 


breux  chalets.  Comme  elle  ressemble, 
par  sa  constitution  géologique,  aux 
montagnes  du  Vorarlberg  ,  situées 
vis-à-vis,  on  présume  que  le  H  h  in  s'est 
frayé  un  passage  entre  elles,  à  da 
suite  d'une  grande  convulsion  du 
globe.  Outre  plusieurs  petites  grottes 
renfermant  du  lait  de  lune  et  du  tuf, 
on  voit,  non  loin  du  sommet,  le  Wet- 
terloch,  cavité*  de  1  mèt.  de  large  et 
d'au  moins  195  mèt.  de  profondeur, 

à  en  juger  par 
le  temps  que  les 
pierres  que  l'un 
y  jette  mettent 
à  parvenir  au 
fond.  Au  S.  E. 
du  Kamor,  s'é- 
lève le  Hoher- 
Kasten  (  1799 
mèl.),  sommité 
arrondie,  taillée 
à  pic  de  trois 
côtés  et  acces- 
sible seulement 
par  le  Kamor, 
éloigné  de  15 
min.  Ces  deux 
montagnes  pré- 
sentent une  vue 
que  quelques 
personnes  préfè- 
rent à  celle  du 
Rigi.  Le  pano- 
rama embrasse 
la  Suisse  orien- 
Uile,  le  lac  de 
Constance  ,  le 
Rheinlhal,  une 
multitude  in- 
nombrable de  montagnes  dans  le  Vo- 
rarlberg, le  Tyrol,  jusque  près  de  la 
Carinthie,  et  une  partie  de  la  Souabe. 
Au  S.  et  à  ro.,  s'élèvent  les  trois 
chaînes  de  montagnes  de  l'Appenzell. 
Celle  du  S.  s'étend  au-dessus  du 
Rheinthal,  deSaxetde  Gambs,et  ren- 
ferme, indépendamment  du  Hoher- 
Kasten,  le  Kamor,  la  Stauberen,  la 
Kanzel,  lo  Furgglenfirst  et  la  FrOm- 
seralp;  la  deuxième  chaîne  calcaire 
commence  à  l'Alpsiegel  aux  larges 

44 
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flancs,  et  se  prolonge  par  le  Bogar- 
tfînfirsl,  la  Marwies,  la  Wideralp,  le 
Hundslein,  les  Thurme.  jusqu'à  l'Alt- 
mann  et  à  la  krayalp  ;  enfin  la 
troisième,  située  au  N.,  commence  à 
FEbenalp,  au-destus  du  Wildkirobli . 
et  s'étend  vers  le.  S  o.,  par  le  Scbœ- 
fler,  l'Altenal)).  l  'Ehrli,  le  Haut  et  le 
Bas-Mcssiiier .  d-'ut  les  fies  sont  con- 
nus suu>  les  noms  <\i'  Hangelen,  de 
Mûrli  et  de  Silberpktten ,  jusqu'au 
Sentis.  Le  cbatnon  de  la  Rossmaad, 
qui  la  sépare  de  la  seconde  cbalne, 
s'étend  jij.s(ju'à  la  Soealp. 

On  peut  redesi  eiHiie  au  Weiî»i»Lad 
par  le  lac  et  Ih  vallée  de  Sœmtis  (R. 
208).  Si  Ton  ne  veut  pas  revenir  au 
IVeissbed,  on  peut  fodescendre  dans 
le  niipinthal,  soitàScnnwald  (R.  202) 
en  :^  11.  ;{()  rnin..  snit  à  rJon/  (mÔme 
roule  et  inèino  disiaricc) ,  suit  à  Hutî 
(chemins  roides  ei  dilliciles  à  tiouver 
sans  guides),  soît  enfin,  en  fkisant  un 
grand  détour,  à  la  station  d*Ober- 
riedl  (3  h.  â  l.i  montée)  par  l'Obcr 
Kamoralp,  les  rlia'c!^  tle  f  'rn^en , 
Dicpoldaauer,  Sctniainm,  Str.rssîi, 
Kienherg,  i^reienhach^  le  ham.  de 
Frm'etidocft  etAefcAog. 

VARmaim  (Attnt  Mom). 

7  h.  env.  :  12  U.  aller  et  retour.  —  Course  ' 
difficile. 

On  suit  jusqu'à  la  8cheidegg,  qui 
sépare  le  Pœhlensee  de  la  Krajalp, 

le  chemin  iiidiqn  '  ol  décrit  dans  la 
route  !2nR,  de  Wildhausaa  'SVcissbad 
(3  h.  h'ù  min.).  De  In,  on  monte  à 
dr.,  aux  chalets  Hecdrm  (15  uùn.), 
puis,  dépassant  le  WUd$  Seelein, 
on  gravit  des  débris  de  rochers  et 
des  champs  de  neigç  escarpes  (i  h.) 
jii;qu  ;i  '■•rr-'e  qui  réunit  le  Sffntis 
à  1  Altmann  i243ô  mi  l. },  accessible 
seulement  d'un  côte  el  doîi  l'on  dé- 
couvre une  vue  semblable  à  celle  du 
S«ntis  (F.  ci-dessous),  mais  plus  li- 
mitigé  à  VO.  —  On  ipeut  redescendre 
par  les  Kellen  à  la  Meglisalp,  d'nù  un 
sentier  descend  à  lu  Seealp,  dont  les 
chalets  sont  épars  sur  le  bord  du  lac 
(r.cl-dessous). 


•  x.e  Sasatis. 

d'sirjne  sous  le  nom  d'Alp- 
Stein,  1  extrémit*'»  Sf»ptentrionale  d»? 
la  rauiifîcalion  dei»  Alpes  qui,  depui? 
le  lac  de  Wallenstadt,  se  dirige  «a  N. 
entre  le  Toggenburg,  Sargans  et  ta, 
et  trrmino   à  l'E.,  par  le  Kamor, 
la   chaîne  sui-^se.  Ce   chaînon  a  g 
lieues  de  l  u.  a  TE.,  et  4  heues  du  S. 
au  N.  On  donne  le  nom  de  Sa^utis  à 
sa  plus  haute  montagne,  placée  ao 
point  de  jonction  de  ses  diflSfirsntes 
chaînes.  Cette  montaf>ne  a  deux  som- 
met-i  séparés  par  un  placier  de  iû 
min.  de  long.  Ses  tlancs  sont  uus. 
escaipés  et  entrecoupés  de  précipices- 
le  venant  méridional  apparticot  «« 
To;>j?enburg,  le  Tersant  oriental  m 
Rhodes  intérieures,  les  versante  sep- 
tentrional et  occident  i!  aux  Hlio-ie*: 
extérieures.  Le  somuiei  septeutnooai 
(Wtl  mht.)  s  appelle  Gyrenspits  (de 
Gejer  ou  Gyr,  vautour).  Le  sommet 
mé)  idional  est  le  Sentis  proprement 
dit,  appeU' queloiu'fois  le  prand  Mest- 
mer,  et  de  Icnhc  pyramidale  :  sa 
hauteur  est  de  2504  mèl.  Sou  ctôceu- 
sion,  asses  pénible,  n*oiTre  aucun 
danger  et  peut  se  faire,  soit  de  Alt 
Sanct-Johann  ou  de  Wildhaus,  soit 
du  Weis.shad  ou  d  Ui  na.'sch.  On  y  dé- 
cuiivrc  un  panorama  maguilique  (des 
si  né  par  Bl.  Sluder,  de  Berne)  sur  la 
Suisse  septentrionale  et  orientale,  le 
lac  deConstanceet  les  Alpes  du  Tyrol, 
des  Grisons,  de  Claris,  d'Uri,  d'Un- 
ter«MMen,  de  Schwyz  et  de  Berne. 

Eji  1832,  M.  i  ingénieur  Buchwal- 
der,  étant  monté  sur  le  Ssotis  pour 
y  faire  des  opérations  trigonométrie 
ques,  eut  son  domestique  tué  à 
cAtés  par  la  foudre,  et  il  fut  aussi 
fortement  atteint  à  la  cui>se. 

Deux  chemins  principaux  couiiui- 
sent  du  Weissbad  au  Saentis. 

Le  premier  et  le  plus  commode  (6 
h.)  passe  par  Schwenib' ,  ham.  situé 
•I  IVtitrée  du  vallun  du  même  nom  ; 
—  pris  du  Hache ntubel,  on  lemar- 

2ue  un  rocher  isolé,  couronné  jadi^ 
'un  cb&tsau.  ^  Bemontant  alors  la 
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rive  dr. du  Schwendibach. on  s'élève,  la  Hûttenilp.  et  au-dessus  des  parois 
d'abord  à  la  base  S.  de  l'Alp^igel,  puis  e>caq)^'es  qui  dominent  la  Snealp  jus- 
au  pied  des  parois  de  la  Mandes,  par  qu'à  la  {:\  h.)  Meglisalp  [IkSO  mèt.), 


riche  en  fossiles  et  en  planter  et  où 
l'on  peut  passer  la  nuit  dans  des  cha- 
lets. A  ro.  de  la  Meglisalp  s'étend 


(30  min.)  la  Mikhgrube,  plateau  cou- 
vert de  neiges  éternelles  et  par  lequel 
on  monte  au  Sxntis.  Au  S.,  s*ou- 
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vrent  !e«  gorges  profondes  nommées 
Kelien,  an  travers  desquelles  un  che- 
min de  chèvres  difficile  conduit  sur 
rAlUnann.  A  TO.  on  remarque  les 

pAturagee  de  Doetzlcr  et  Rosmaad, 

qui  formrntune  chaîne  ho]éo  ;  nu  N., 
s'élrvt'iit  !e  Mfirli  et  la  Hoiie-Niedero. 
De  la  Milchgrube,  on  monte,  lli.  30 
min.,  àU  Wagenlûtkê  (9032  mit), 
aréle  de  rochers  qui  sépare  la  Hoos- 
maad  du  Messmer,  et  d'où  Ton  df'cou- 
vre  une  Iselle  vue  sur  les  sommités  et 
les  précipices  dont  on  est  entouré;  de 
là,  en  1  h.,  on  atteint,  par  des  plai- 
Des  de  neige ,  le  sommet  du  Sentis. 

Le  second  chemin  remonte  la  rive 
dr.  du  Sch^vrnfli1*.\cli ,  qui  forme  une 
hfllc  cascade  pr»'S  du  Kr'ulhett,  dans 
la>;t)i,i:o  d'Eslen  jusqu'au  .Secalpeist(  y 
cliatmaut  petit  lac,  très-profond,  de 
30  min.  de  long  sur  15  min.  de  large 
(bonnes  truites),  situé  à  1142  mèt.  à 
l'extrémit'  K.  de  la  Seealp,  au  mi- 
lieu de  beaux  pâturages  et  d'une  forêt 
de  hêtres,  entre  l'Altenalp  au  N.,  la 
Gioggern  au  S.,  la  Bosmaad  et  le 
Messmer  inférieur  à  t'O. — On  trouve 
sur  la  Seealp  un  village  de  36  chalets, 
îialàté  seulement  en  ét*',  rt  mi 
célèbre  une  fête  pastorah^  le  diman- 
che qui  suit  le  5  juillet.  Le  ht  du 
Thalbach,  descendu  du  glacier  du 
Sentis,  est  rempli  des  débris  d'un 
éboulement  qui  détruisit  douze  cha- 
lets rt  repoussa  le  lac,  autrefois?  plus 
grand,  à  Texti-émité  E.  du  vallon. 

De  la  Secalp,  plusieurs  chemins 
conduisent  au  sommet  du  Sœntis.  Le 
plus  fréquenté  de  tous  passe  par  TAl- 
tenaip  et  les  Messmer,  puis  (Icirière 
l'Œhrli,  et  va  rcjoinfiio  le  premier 
cheniiu  à  la  Wagenlucke.  —  Sur  un 
rocher  de  l'Ober-Messmer,  on  voit  une 
inscription  en  mémoire  du  professeur 
Jetsêler.  de  Schaffhouse,  qui,  en  1801, 
trouva  la  mort  dans  ces  précipices, 
où  il  s'i'tait  avciilurt'i  sans  <;uiiie. 

Quand  on  part  d  Alt  Sanct-Johaun 
pour  faire  Tascension  du  Ssenlis,  on 
remonte  d'abord  (10  min.)  la  vallée, 
puis, tournant  ft  p..  on  sTIèvo  par  des 
pâturages  daiis  un  vallon  latéral,  au 


fond  duquel  se  dressent  l  Alimann 
et  le  Sacntis,  et  où  la  Thur  froide 
(Kalte-Thur)  prend  sa  source.  En 
50  min.  env.,  on  atteint  les  premiers 
chalets,  doù  Ton  monte  en  2  h., 
de  chalet  eu  chalet,  par  un  chemin 
facile,  an  Schan»oilen.  De  là,  on 
b  élève,  d  abord  [ur  des  pâturages  e.-*- 
carpés,  puis  par  des  rochers  presque 
à  pic,  difficiles  à  descendre  (de  1  h. 
30  min.  à  2  h.),  à  la  Wagenlijcke,  où 
l'on  rejoint  le  chemin  décrit  cinlessus. 

ROtJTE  207. 

O'APPENZELL  ET  DU  WEISSBAO 
DANS  LE  RHEINTHAL 

D'APPENZEU  DANS   LE  RHEINTHAL. 

4  h.  cnT.  —  Chemin  de  piétons. 

1  h.  Eggerstandcn ,  ham.  situé 
entre  les  Pœhneren  (1508  mèt.),  au 
S. ,  et  le  Hirschberg  (t  166  mât.),  au 
N.  On  quitte  le  C.  d'Appenzell  pour 
nntror  dans  le  C.  de  Saint-Gall;  puis 
on  descend  (belles  vues),  h  fJnrd. 
ham.  d'où  I  on  gagne  en  1  h.  30  mm. 
Altstaetten  (R.  202),  à  g.,  ou  Kob^l- 
wieg  (bains,  belle  caverne  de  cris- 
taux), et  Oberriedt,  à  dr.  (R.  303) 

ou   WEISSBAD   A  RUTl  DANS 
LE  RHEINTHAL. 

3  à  â  h.  —  Chemins  de  piétons.— Guide 
nécessaire  ponr  la  descente. 

Après  avoir  traversé  de  belles  prsi' 
ries,  on  monte  par  des  pâturages 

marécagfux  jusqu'au  col,  .situé  entre 
les  FcThneren  et  I'-  Kamor,  et  que 
1  ou  atteint  en  2  li.  l'on  veut  gravir 
la  plus  haute  pointe  des  Faehucren 
(1508  mèt.),  jusqu'au  signal  et  à  la 
croix,  il  faut  quitter  le  chemin  à 
If)  min.  environ  au-dessous  du  col. 
(Hcllo  vue  sur  le  Hheinthal ,  une 
partie  du  lac  de  Constance,  llregenz 
et  Lindau,  une  grande  partie  du  can- 
ton d'Appenzell  et  la  chaîne  de  TAlp- 
striu.)  On  descend  en  1.  h.  30  m. 
ou    h.  du  col  à  Rûti  (R.  202).. 
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ou  WEISSBAO  A  SAX  DANS 
LE  RH^INTHAL. 

6  à  2  h.eav.  —Cheimade piétons.— Guide 
nécessaire. 

On  suit  jiis(]u';iu  lac  Faehlen  le 
chemin  de  Wildliaus  (H.  208),  et, 
laissant  ce  lac  àdr.,  on  monte  à  (4  h.) 
la  Saxer-Lùcke,  qui  s  ouvre  à  1655 
mèt.  entre  \e  Furgglenfirsl  à  g.  et  le 
Roslenfirst  à  dr.  (l^lln  vue).  On 
descend,  par  la  Kosleiialp,  l  Uiiterali) 
et  les  chalets  de  Wasen  et  de  Cava- 
dur,  à  (2  h.  30  min.)  Sœv,  d'où  l'on 
peut  gagner  en  30  min,  la  Station  de 
Saletz  (R.  202). 

A0UT£  208. 
DE  WILDNAUS  AU  WEISSBAO. 

PAR  LA  &RAVALP. 

6  h.  4s  mlD,— Gbsmlii  de  piétons. 

On  commence  à  monter  derrière 
l'église  catholique»  et,  à  mesure  que 

l'on  s'élt  ve,  on  aperçoit  la  chaîne  des 
Churfirsteii.  le  Rhin,  un  petit  lac  et 
les  ruines  de  Wiideuburg.  Le  che- 
min, qui  cstfortroide,  conduit  ensuite 
par  la  (45  min.)  FlueUtobel  à  l'alpe 
de  Tesel  (1395  mèt.),  à  l'extrémité  de 
laquelle  (1  h. '  il  esl  taillé  dans  le  roc 
(on  l  ai  jM^Uc  dii-  Inttfjt'  Stœge),  puis 
sur  la     mm.)  Krayalp  (1803  mèt.), 
riche  en  plantes  rares.  ^  Passant 
alors  entre  le  Schafbeig  et  TAltmann, 
à  g.,  le  Gulmen  et  le  Gurglen,  à  dr. , 
on  atteint  eti       min.  la  Scfo  ideijti 
(arête),  prescjue  toujours  couvorte  (]e 
nftlgc,  qui  iorme  le^  liujiies  des  C. 
de  Saint-Gall  et  d'Appcnzell,  et  d*oii 
Ton  aperçoit  à  ses  pieds  la  Fœhlenalp, 
et  la  Siemtisalp  ;  au  N.  E.,  le  Kanior, 
le  lîohfr  Kasten;  à  TO..  le  Tadi  et 
le  Glajrni.sch.  A  la  g.  «le  rAltni.-inn 
et  du  Schalberg,  le  Gjienspilz  élève 
sa  masae  pyramidale.  Laissant  à  g.  lo 
sentier  qui  conduit  à  l'Altmann  (il. 
206),  on  de.sct  nd  le  long  du  Faehlen- 
bach  aux  (4.'i  min.)  chalets  de  h\vh- 
len,  situés  près  du /'«/i/cniee  (1444 


met.),  danslefa-klenthal,  vallon  qui 
s'étend  de  TE.  à  l'O..  sur  une  lon- 
gueur.de  2 1.,  et  qui  n'est  habité  que 
pendant  quelques  mois  de  Tannée  (à 
dr.,  sentier  pour  la  Saier-Lûcke  (R, 
207.)2(3n>'n  surfisent  pour  atteindre 
rcxlrémilé  du  lac  dont  on  suit  la  rive 
M.  0.  —  On  descend  alois,  par  une 
gorge  encombrée  de  débris  et  appelée 
le  Stiefelloch  ou  le  Stiefel  (25  min.), 
dans  le  S<TmtiUhœlche7iy  vallon  alpes- 
tre, <lnminé  à  l'E.,  par  le  Soll,  le 
Kumur  et  le  Hoher  Kasten  :  au  S., 
par  la  Stauberen  et  le  Furgglcnlirst; 
au  N»,  par  PAlpsIegcl  et  le  Bogarten- 
tirst,  et  à  ro.,  par  la  Wideralp.  — 
<Vi  y  trouve  (15  min.)  les  chalets 
du  Hlieinthal  et  (5  min.)  les  clialcts 
d'Appciuell.  En  suivniit  le  Sn  intiser- 
bach,  qui  est  probablement  1  écoule- 
ment soutermin  du  lac  Faehlen,  on 
arrive  (30  min.)  au  lac  ^oemftx  (1210 
mèt.) .  riche  en  truites,  et  dont  on  at- 
teint re.xtn'mité  en  15  min.  Une  di- 
gue naturelle  de  rochers  eujpôehe  ses 
eaux  de  s'écouler  à  ciel  ouvert  dans 
la  vallée  inférieure.  Une  descente 
roide  et  pierreuse  conduit  dans  le 
lirulltùhel,  gorge  étroite  et  boisée, 
où  le  bruilbach  fait  une  belle  chute. 
Quand  on  en  sort    (30  mni.)  on 
n'est  plus  qu'à  10  min.  de  BrUllisau 
(F.  R.  206),  situé  au  pied  du  Kamor 
et  éloigné  de  30  min.  du  Weissbad. 

ROUTfi  209. 

O'APPENZELL  A  BORSCHACM, 

PAR  GAIS  ET  TROOEN. 

D'APPENZELL   A  TRQQEN. 
il.  Par  Taulen. 

1  h.  Route  de  (.ai»  àdr.;— 30  min. 
Buhler  (K.  2 lu);  —  4.'  min.  Teufen 
(R.  210):  1  h.  Si)eiclier  (K.  210);  — 
30  min.  Trogen  (R.  211). 

B.  Par  Oaia. 

I  h.  Route  do  Gais,  à  dr.  (R.  210). 
25  min.  Avant  d'aniver  à  Bûhler» 
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on  quitte  la  route  pour  prendre  à 
dr.  un  chemin  de  chars  qui  monte 
par  le  vallon  du  Wislwch,  entre  la 
Hohe-Bûche,  à  g.,  et  le  (iiobtis,  A  dr., 
a  (50  raiuT)  Brcitenchm  i  (10*1  ni<  fJ. 
d*où  l'on  découvre  une  l^elie  vue  sur 
Speicher,  Trogen,  Rehlobel,  Wald  et 
le  lac  de  Cooslance,  puis  on  descend, 
en  30  mm.  y  à  Trogen  (R.  210). 

C.  P*r  1«  0«brif. 
3  h.  fts  mia. 

1  h.  15  min.  Gais.  Le  troisième 

chemin  de  Gais  à  Trogen,  non  prati- 
cnMo  aux  ^  oitures,  passe  p.'ir  le  som 
mtt  Uu  ^1  h.  20  min.)  Gaîbris  U2.îU 
mèt.},  descend  à  g.  et  revient  rejoin- 
dre le  second  à  (30  min.)  ErtHe- 
nebnet. 
30  min.  Trogen  (R.  211). 

DE  TROGEN  A  hORSCHACH. 
Sb.  45  min. 

Au  sortir  de  Trogen,  Ja  route  des- 
cend dans  la  gotge  profonde  ^e  la 
Goldach,  tni verse  une  autre  gorge  en 
partie  couverte  de  forêts,  où  se  trou- 
vent un  moulin  et  un  établissement 
de  bains  qu'on  laisse  à  dr. ,  monte 
p^^s  de  belles  maisons,  et  fait  un 
assez  loiiî.'  rb'tnur  au-dessus  du  lit 
d'un  torrent,  avant  d'arriver  à  (40 
mm.)  Wald  (R.  210). 

A  Saint^Oall  et  à  Hheloeck,  R.  210. 

Laissant  à  g.  le  Kayen  (1118  mèt.) 
etàdr.  le  Tannherg  (I0K6  mèt.),  on 
traverse  unecontrée  un  peu  monotone 
jusqu'à  (1  b.)  Heiden  (U.  210). 

A  Saliit*Oall  «t  &lUi«iiteek,  R.3I0. 

DcHeiden,  un  chemin  roide,  mais 
rtcbe  en  points  de  vue,  descend  à  Thaï 
(H.  210) ,  puis  à  Rheineck  (R.  210).  ' 

La  route  directe  de  Rorschnch,  des- 
8er\'ieparun  omnibui»  pendant  l'été, 
se  dirig*'  ù  10.  sur  Grub(R.  210),  où, 
prrnant  la  dirtctinn  du  N.  E.jrllo  ;ra- 
gne  par  les  carriènê  de  WUnaaiC^Xh, 


\\  11.  30  min.  de  Rorschach  eu  mon- 
tant) Wimûthi^fqq  (aub.  tand^y^); 

là,  changeant  eneore  de  direction, 
elle  descend  auN.  O.  à  Rorschach 

(B.  I^YV .  Durant  celte  do rniiTC  partie 
du  trajet,  on  découvre  de  très-belles 
vues  sur  le  lac  de  Constance. 

ROUTE  210, 

OE  SAINT  DALL  A  RHEINECK 
El  A  ALTSTiiOTEi. 

D£  SAINT-OALL  A  RHEINECK» 

A .  Ftr  ■•Mea. 

4  b.  30  min.  — Postes  suisses,  f  p.  (/S-  — 
De  Saitit-Oall  à  Beldm,  3 1.  1/8.  ~  Dili- 
gencc  tous  les  jours.  —  Trajet  en  1  lu 

50  rnin.  —  î  fr.  55  c.  —  2  services  par 
jour  de  Heiden  à  hheineck,  en  40  dUil. 

Tournant  à  dr.  (20min.),  aprèsavoir 
dépassé  Saint-P'idpn  (R.  202),  on 
dirige  au  N.  E. ,  et  on  franchit  (4."> 
mm.]  la  Goldach  sut  le  pont  de  Satul- 
Martin,  long  de  35  mèt.  et  haut  de 
31  mèt. ,  que  dominent  les  ruines  du 
chUe  iu  de  Falke'  stPin.  La  route  de- 
i.rit  de  longs  zi?z;i;>'<. 

1  h.  Eggersi'ted,  v.  de  1686  hab. 
(belle  vue  sur  1  EggerhUbel).  On  fran- 
chit le  Krumnibach  à 

J5  min.  Halden^  ham.  où  Ton  sort 
du  cantun  do  Saint-Gali  pour  entrer 
<lans  celui  d'Appenzell. 

25  mm.  Grub ,  v.  de  94'i  nab., 
divisé  en  deuv  paities  :  JTofoIiseà  et 
ReformiH  Grub  (hdt.  Bcesslt).  Un 
chemin  de  pirton<,  partant  du  village, 
conduit  au  Rosshûhel,  m  l'rn  jouit 
d  une  des  plus  belles  vues  de  la  Suisse 
onenluie  (1234  mèt.)  sur  le  iihein- 
thal,  le  lac  de  Constance»  la  SouahOp 
et  une  partie  des  cantons  de  Thnp» 
govie,  de  Saint-Gall  et  d'Appanxell. 

De  Grub  à  Rersehaeby  R.  iwe. 

25  min.  Heiden  (hôt.  et  posions: 
Freihof,  Krone,  Lindêy  Imoe,^  petit- 

liit  80  c.  par  juui ,  b.iin  de  petit-lait 
&  à  6  Xr.),  V.  de  2S79  hab.  réf.,  situé. 
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à  806  met. ^  sur  la  rive  g.  du  Gstal- 

dcnbach ,  dnn'?  une  contrée  fortile, 
en  paitio  couverte  d'arlires  fruitiers; 
il  fut  incendié  enUèreiueul,  sauf  une 
maîMfD,  le  1"  sept.  1838.  On  estima 
la  perle  à  450  000  florins.  —  Bere 
«église  avec  an  (é!e9Cope  au  haut  Je 
la  tour.  —  Maison  d'orpholins.  —  Trois 
sources  min<  raies,  maison  de  bains 
construite  en  1831.  —  Près  de  i'c- 
glîse  sur  le  Bentenieuti,  k  TO.»  et  a 
Brunnen,  on  jouit  de  belles  vues,  sur 
le  lac  de  Con^^tacce,  la  Souabe  et  les 
Alpes  du  T^rol* 

De  Heiden  à  Rorschach,  R.  209-,  —  au 
Kayeo,  en  i  b.  15  min.,  V.  ci-dessous. 

Continuant  à  descendre  le  Gstal- 
denl)ach,  on  *ort  <!u  C.  d'Appenzcll 
pour  entrer  dans  ie  C.  de  Saml-Gall. 
avant  d'atteindre  (1  h.)  l%alf  y. 
mix.  de  2S34  hab.,  sur  le  Frienberg 
(belles  rues  du  haut  du  Lutzenberg, 
à  Wienachl ,  au  Btichlicrpr,  «îur  la 
Platte).  —  Jolie  cascade  près»  du  vil- 
lage de  Kellen.— Le  château  dcW^in 
burg  appartient  au  prince  tle  Hohen- 
zollern-Sigmaring<  n  (  V.  R.  202), 

30  min.  Rheincck  (H.  202). 

Un  .mîre  chemin  plus  court  cf  n- 
duit  de  Heidn'i  ■)  IUif*inerk  pnr  Wn!f- 
halden  (hôt.  kiove],  v.  d*  -iau.*!  hab. 
réf.,  près  duquel  lesA|»peiizclk)is  bat- 
ttrentf  en  1405,1e  duc  Frédt  rie  d'Au- 
triche, et,  en  1A45,  les  Souabes^  et 
d\>ù  l'on  descend  par  Itoendery  à 
I  bal  (K.  ci-dessus). 

B,  Far  Rehiobel  et  Walienksosea* 

5  h.  asiniiu 

15  min.  Saîat-Fiden  (R.  209).  A 

20  rain.  environ  de  ce  v..  laissant  à 
g.  h  route  de  Heiden,  on  descend 
dans  la  gorge  de  la  Guldacli  que  i  on 
traverse  pour  en  remonter  le  versant 
opposé  (C.  d'Appenzeil),  jusqu'à 

I  h.  min.  Rehtobel  (hôt  Uirsch)^ 
V.  de  23'<3  Lab.  réf.,  situ<^  à  95'»  uiéi., 
et  d'où  i  on  découvre  une  belle  vue 
sur  Speicher ,  Trogeu  ,  Wald  et  ia 
gofge  de  la  Goldacb,— vue  plus  belle 
enoeie  au  sommet  du  (30  min.)  tayen 


(1118  mèt.).  On  y  volt  tout  le  lac 

de  Constance  et  une  ^rrande  partie 
de  la  Suisse  septentrionale  et  de  la 
Souabe. 

15  min.  Wald  (hàU  Ochs) ,  v.  de 
1542  hab.  réf.,  situé  à  la  base  méridio- 
nale du  Kayen.  Belle  vue  sur  lafannen, 

au  Grauestein,  etc.  —  .Y.  //.  On  peut 
de  îic!it'(bul  aller  à  Ubei'egg,  sans  pas- 
ser par  Wald. 

1  h.  Oheregg  (bOt.  B«r),  v.  de  851 
hab.  cath.,  séparé  de  Rttti  par  une 
gorge  profonde.  Avant  d'y  arriver,  on 
h)!N>^"  à  dr.  la  chapelle  Saint  Antoine 
(1  i(JHniAi.},qui  otVre  un  beau  point  de 
vue,  el  à  g.,  une  route  qui  descend  à 
Heiden  (T.  ci-dessus,  â), 

1.  h.  RûH  (hôt.  Adler),  v.  de  1498 
hab.  cath.,  d'où,  passant  du  canton 
d  Appenzell  dans  celui  tle  S.unt-Gall, 
on  descend  sur  le  Litheubacb,  à 

30  min.  Bemegg,  v.  de  1999  hab. 
mix. ,  reconstruit  après  un  incendie, 
et  près  duquel  se  ut  encore  les 
ruiiirs  du  cliAteau  de  HoS'  itberg  et  le 
château  de  Btichht.J' ,  puis  à 

15  min.  Oninincti^tein  (Appenzeîl), 
hameau  et  couvent  de  Kiunciscains, 
situas  au  fond  d*un  petit  vallon  boisé. 

15min.  Walzenhausen  (K.  R.  202). 

30  min.  Hheineck  (R.  '2i-1). 

S  H.  D  I  )|  eregg,  on  peut  descendre 
à  Walzenhausen,  sans  passer  par  Ruli 
et  Grimmensteitt.  Un  chemin  de  pié- 
tons, riche  en  beaux  points  de  vue, 
mais  plus  escarpé  que  la  route,  con> 
duil  à  (1  h.  15  min.)  Freilamî,  ham., 
«  t  à  '.30  min.)  Bin  henfeldf  d  où  i  on 
i^dgiic,  en  40  uiin.,  Waizenhauseu. 

DE  SAINT-QAU  A  ALTSTiEDTEN. 
J.  Fer  Me. 

2  h.  4S  min.  à  Gais;  4  b.  IS  min.  à  Alt« 

staidten.  —  Postes  suisses.  I  p.  4/8.  — 
Benfort  sans  réuprocite  d'AltstœdtSQ. — 
Dil.  de  Saint-Gall  à  Gais ,  3  1. ,  en  I  h. 
50  min.  pour  i  fr.  es  c. 

Une  bf'Ile  route  (sites  pittoresques, 
beaux  points  de  vue) conduit  deSaint- 
Gall  A  Teufen.  —  A  moitié  chemin  en* 
viron,  près  de  la  gorge  du  Wattbach, 
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on  quitta  le  C.  de  Saint- GaU  pour 

entrer  dans  le  C.  d'Appenzell. 

1  h.  30  min.  Teufen  [Mi.:  Ifrrhf. 
Linde ,  à  la  sortie  >h.\  villaf^c),  h.  cfu 
4953  hab.  réf.,  hiluc  à  836  met.  au- 
dessuB  do  U  mer,  dans  la  belle  vallée 
de  la  Rothe,  et  ayant  environ  1  h.  i/2 
de  long.  —  Industrie  et  commerce.  — 
Charmantes  maisons  ornées  de  jar- 
•lius.  —  Helle  église,  biUie  en  1777 
pai-  le  célèbre  Grubenmann,  natif  de 
Teufen.  —  Belle  maison  d'école.  <— 
Biaison  des  pauvres.  —  Maison  des 
orphelins.  —  P.ipelerie.  —  Bains. 
Jardins  de  M.  UutU. 

Ua  sentier  plas  agréaLle  que  la  route 
conduit  (th.  30  min.  )  de  Saint-Gall  à 
Teufen.  Il  passe  par  Sand-Georyeu  ,  vil- 
lage d'où  il  monte  &  la  crête  appelée  Egg 
sur  la  carte  fciîci-alc  '92n  rnèt.) ,  et  redes- 
cend À  Teuteu.  —  A  tu  mm.  à  10.  du  poini 
colminant  se  ui>ove  une  auberge  eon- 
slni  t»  par  un  M.  Frœhlich  et  appelée 
Froeblictiaeffr.  On  y  découvre  une  très» 
belle  vue.  Etitin  de  l'Egg  un  peut  gagner 
en  1  h.  30  min.,  en  suivant  les  crêtes,  la 
Vctiieti.^e  j'i  (V  rUdessous),  d'où  Ton  jouit 
ausbi  d'iHit'  belle  vue. 

De  Teufen  à  Spcicbf  r,  h.  f>nv.  (  V.  ci-d«îS- 
sous),— àSlein,  par  Wonutuàtein  (R-'ioSl. 

De  Teufen,  la  route  tlescofid,  par 
line  pcme  roide,  dans  la  gorge  arrosée 
par  la  Kolhe,  que  traverse  un  poni  de 
bois  couvert,  et,  laissant  à  dr.  un  sen- 
tier qui  mène,  en  1  h.  30  min.  en- 
viron, à  Appenzell  (R.  206)i  remonte 
le  cours  de  la  Rot he. 

45  min.  Bùhler  (hrtl.  :  B>rr,  Ilirsch] , 
village  tlorissant  de  150;'»  hab.  r.  f  .  eu 
Ton  remarque  Téglise,  Técole  [ii^'^H), 
des  manufactures,  la  maison  et  les 
jardins  de  l'ancien  landammannSuter. 
Laissant  alors  à  dr.  un  chemin  qui 
conduit  à  Trnpren,  en  I  h.  oU  mm. ,  on 
traverse  le  Wisbacb,  près  de  lu  jonc- 
tion duquel  ie  Botbbacb  fait  de  belles 
e;isrades,  et,  laissant  à  g.,  près  de 
l'iK'n.  des  Troig'Rois,  une  route  qui 
conduit  à  Appenzoll  par  Mœndle 
(R.  205),  on  remonte  la  rive  dr.  du 
Rotbbacb  ou  Rotbc  jusqu'à 

kh  min.  Gaia  (bôt.  :  Ochs ,  recom- 


mandé surtout  pour  les  cures  de  pettt- 

lait,  Krone),  v.  de  Vu{  hab.  réf.,  re- 
bAti  oniièremcni  depuis  rinceudie 
de  1780,  et  silué  à  934  m^t.  sur  la 
Rothe,  entre  le  Gaîbris  et  la  Biicbe, 
au  N.,  le  Sommersberg  à  TE.,  le 
\Vicsli  k  tù,,  et  le  Rirschberg  au  S. 
Iji  parois'^n  pn.ssi'^de  une  belle  église, 
un  séminaire,  un  mstitut  de  fî!!es, 
deux  écoles  primaires ,  une  maison 
d'orphelins,  une  caisse  d'épargue, 
une  société  de  lecture,  des  moulins 
curieux  et  quatre  sources  minérak»  : 
le  Grtitli  id  (sur  le  cbemio  d'Appen- 
zell), le  "^i  heusseubad  et  les  sources 
de  Gaiseruu  et  de  Im-Ruhr. 

Les  environs  de  Gais  offirent  un 
grand  nombre  de  promenades  et  d'ex- 
cursions intéressantes  :  à  la  chapelle 
(le  S'ms-;  (r.  ci-dessou.'-''  ,  à  App^^n^'^l^ 
au  Kauiwr  {H.  206) ,  >uv  ie  bommers- 
berg  et  l'KrlengscliMend  (45  min.}, 
sur  la  Bflche,  sur  la  Kellersegg,  etc. 
Mais,  de  toutes  ces  excursions,  celle 
qui  mérite  le  plus  d  ètre  recomman- 
dée à\ix  voyageurs  est  l'ascension  du 
Gsbris,  montagne  éle%'  e  de  1250 
met.,  dont  le  sommet  pnnci{Ml  (1  h. 
20  min.  de  Gais  et  de  Trogen) ,  nommé 
Uaseltanne  (auberge  près  du  sommet), 
tifTrc  nn  magnifique  panorama,  pr^vé 
par  Zuber;  on  voit  an  N.  :  —  Tro^^'en, 
SjKiicher,  Teufen  ;  plus  loin,  la  1  bur- 
govie ,  le  lac  de  Ck)nstanoe  et  la 
Souabe;—  à  !*£.,  un  monde  de  mon- 
tagnes :  le  Medelserjocb,  le  Handkopf, 
la  Ganisfluh.  le  Ramspitz,  le  Mittag- 
s}>ilz,  le  Joehliflit,  le  Hochgerach,  la 
Scbwaizeuaiui,  le  Rraudjoch,  le  Fer- 
mont,  la  Sulzflub,  TEigner,  laScesa- 
plana  ,  le  Gufel,  la  Rothewand,  le 
Falknis;  —  au  S.,  les  Faebneru  et  les 
trois  cliaînes  de  l'Alpstein  ;  —  h  l'O., 
le  Kmuberg,  la  Petersalp,  la  Hund- 
wvlerbœhc,  le  Hocbhamm,  la  liohe- 
alp,  la  Silberplatten,  le  Lfithispitz,  le 
Gliernisch,  le  Titlis,  le  Rotbstock,  les 
Mytben,  le  Kigi  et  ie  Pilate. 

DeOiis  i  AppeoMU,  R.  29». 

A  30  min.  de  Gais^  on  atteint  (la 
nouvelle  route  la  laisse  à  g.}  la  chapêUt 
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de  Stoss  (Kapelle  am  Stoss),  élevée  — 
près  du  hameau  de  ce  nom,  —  au  point 
culminant  du  passage  qui  conduit  de 
TApiienzell  dans  le  Rheinthal,  pour 
célébrer  la  victoire  presque  incroyable 
que  remportèrent  en  ce  lieu,  le  17  juin 
1405  ,  400  Appenzellois,  commandés 
par  le  comte  Rodolphe  de  Werden- 
berg,  contre  5000  Autrichiens,  à  la 
tête  desquels  se  trouvaient  l'archiduc 
Fçédéric  d'Autriche  etrabl)éde  Saint- 
Gall.  Les  vainqueurs  ne  iierdirent  que 
20  hommes ,  les  vaincus  laissèrent 
900  des  leurs  sur  le  champ  de  bataille, 
et  des  torrents  de  sang  coulèrent  jus- 
qu'au Rhin. 
Uli  Rotach  , 
après  avoir 
tué  cinq  Au- 
trichiens, ai- 
ma mieux  se 
brûler  vivant 
dans  un  cha- 
let, où  il  était 
assiégé,  que 
de  se  rendre. 
Les  femmes 
de  Gais,  ha- 
biUéeî»  en 
hommes  , 
ayant  paru 
survies  hau- 
teurs qui  do- 
minent Stoss, 
jetèrent  la 
terreur  dans 
les  rangs  en- 
nemis et  contribut'renl  au  succès  de  la 
journée.  Tous  les  ans,  en  souvenir  de 
cette  victoire,  les  habitants  des  Rho- 
des intérieures  font  uue  procession 
d'Appeuzell  à  Marbach,  et,  le  27  juil- 
let 1826,  l'anniversaire  de  la  bataille 
a  été  encore  célébré  avec  une  grande 
pompe. 

De  la  chapelle  de  Stoss,  on  découvre 
une  vue  Tnagiiifi(]ue  sur  le  Rheinlhal, 
le  Vorarlberg,  les  Grisons  et  les  mon- 
tagnes de  Saint-Gall  et  d'Appenzell. 
Sortant  du  canton  d'Appenzell  pour 
entrer  dans  celui  de  Saint-Gall,  on 
descend  par  un  chemin  roide ,  mais 


Chapelle  am  Stoss. 


riche  en  points  de  vue ,  d'abord  au 
village  de  Warmensberg,  puis  à 
1  h.  10  min.  Altstaedten  (R.  202). 

B.  Far  Trof  on. 

2  h.  Trogen;  4  h.  Altstxdten.  —  Postes 
suisses,  l  p.  4/8.  —  Renfort  et  récipro- 
quement. —  Diligence  en  3  h.  pour  4  fr. 

Après  avoir  laissé  à  g.  la  route  et 
le  chemin  de  fer  de  Rorschach  (R. 
202)  à  (15  min.)  Saint-Fiden ,  on  se 
dirige  à  TE.,  puis  on  sort  bientôt  du 
C.  de  Saint-Gall  pour  entrer  dans  le 
C.  d'Appenzell  :   et ,   laissant  à  dr. 

(15  min.)  le 
couvent  de 
Notkersegg 
(  Franciscai- 
nes), on  gra- 
vit la  Vœge- 
lisegg  (  45 
min.),  mon- 
tagne de  931 
met.,  de  la- 
quelle on  dé- 
couvre une» 
vue  magnifi- 
(jue  sur  le 
bassin  de  la 
Goldach,  les 
villages  de 
Speicher,Tro- 
gen  ,  Rehto- 
bel,  Wald 
et  Eggers- 
ricd,les  mon- 
tagnes de  TAppenzoll  et  du  Vorarl- 
berg ,  la  Tlîurgovie ,  le  lac  de  Con- 
stance et  une  grande  partie  de  la 
Souabe  (il  faut  monter,  près  du  jk)- 
teau,  sur  deux  collines  voisines).  On 
y  trouve  une  bonne  aub.  (Taube). 
C'est  sur  le  flanc  N.  de  cette  mon- 
tagne que  les  ApjjenzcUois  gagnèrent 
la  première  bataille  qui  assura  leur 
liberté,  et  défirent  l'armée  de  Tabbé 
et  de  la  ville  de  Saint-Gall  et  des 
villes  impériales ,  forte  de  5000 
hommes. 

De  l'auberge  de  la  Vœgclisegg,  on 
descend  à  (20  min.)  Speicher  (hôt.  : 
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ioNlM,  Anum, troué),  de 3090  bab. 
réf.»  situé  sur  le  Mflblbaeh.  —  Belle 

église,  construite  en  1808.  —  Tein- 
turerie. —  Magnanerie.  —  Charninnles 
promenades  dans  les  environs  :  »ur  le 
HorH  (beau  panorama);  sur  la  Holder- 
schwmdi ,  oû  se  irouve  une  maison 
d'or{)helins  et  de  pauvres  ;  sur  la  Me- 
penefjff.  dan>  la  f?»>r<:rf*  sauvnpe  ot  ro- 
mantique du  LoechiiUiùlile  ,  i>r«  s  de 
laquelle  sont  les  ruines  de  iUppel- 
stein. 

30  min.  Trogen  (hot.  :  Krouv, 
Sch.ip^i,  Lmce),  ti.  «!f  29.19  lut  h.  réf., 
chel-iieu  des  Rhodes  extineiucs,  si- 
tué, à  la  base  N.  0.  du  Gieiii  j»,  ealie 
les  deux  bras  de  la  Goldach,  à  905 
mèt  Le  bouig  en  lui-même  ne  ren- 
ferme qu'une  soixantaine  de  maisons 
bien  b.'itics,  (»ntourées  de  janlms  cl 
«le  promt'iinl*'s,  et  formant  une  j  l  ce 
canécelpavce,  où  se  réunit  lu  Landa- 
gemeinde;  mais  de  nombreuses  habi- 
tations s'étendent  des  deux  côtés  des 
routes  de  Saint-Gall  et  d'Altst<fdten. 

On  retn.'iTf  [ue  à  Tn -^'en  :  Vêqifse  avec 
une  bt'll*'  r.iiM(l<'.  (les  {x'inluie.sà  fres- 
que et  un  bapUjilcre  en  mari>ie  de 
Cftrrare  ;  Vhôtel  de  ciï/f ,  où  se  trouve 
une  partie  des  archives  du  pays  ;  1  ar- 
senal ,  b.\li  en  1824  ;  le  preshytère 
avec  une  hiltlioth^qne  do  60O0  vol.  ; 
\  institut  cnnlonul;  celui  delà  Schur- 
Uiiiiie  j  deux  imprimeries;  une  fila- 
ture; les  baim  de  Tobel  (35  bai- 
gnoires), situés  dans  une  gorge  de  la 
Goldach,  clc. 

Ainsi  que  ceux  de  Speiclior.  les  en- 
virons de  irogeii  oîlrent  un  graud 
nombre  de  promenades  et  d'^excunions 
intéressantes.  On  découvre  de  belles 
vu*  s  sur  r^St,  sur  le  Grund ,  sur  la 
Thiùen,  sur  le  Breitpnebnct,  ^nr  le 
«-x'hns  (F.  ci-dessusj  ;  enfin  t»n  peut 
visiter  aussi  le  Brûderwuld ,  uu  la 
Goldach  prend  sa  source,  les  gorges 
du  JLoBcbli  et  du  Baschenlocb,  etc. 

A  Btthlcr,  I  h.  1/2  j— à  Gais,  1  h.  1/2, 
r.  «i-dmus;  —  a  RheiMok,  R.  309. 

Une  belle  route  conduit  aujouid  hui 
directement  de  Trogen  à  Altstadten. 


On  pasae  d*aboid  sur  la  Rieden,  clnr- 

n I  I  nie  prairie  couverte  d'aibm  et  de 

maisons,  et  de  laqnelle  on  démiirre 
une  belle  vue.  Puis,  sortant  bientôt 
du  G.  d'Appenzell  pour  entrer  dans  le 
C.  de  Saint-Gall,  on  timverse 

1  h.  Ruppen  et  Roêmthaut  ham., 
(belles  vues),  —  sentiers  qui  abré- 
gent,  —  avant  de  descendre  à 

1  b.  Altstvdten  (R.  202). 

ROOTS  21 l« 

DE  ZURICH  A  GOIIE. 

On  peut  ailer  de  Zurich  à  Coirc  1°  par 
les  lacs  (jusqu'à  Wallenstadt)  ;  2"  p«r 
les  routes  de  terre  ;  3»  par  le  chemlii 
de  fer.  Ces  trots  voies  de  locomotion 
sont  indiquéeset  décrites  ci-dessous.  Les 
voyageurt*  pressés  et  eonnalssant  d^ 
le  lac  de  Zurich,  devront  seuls  prendra 
le  chpmirnie  fer,  du  moins  jusqu'à  Rap- 
pcrschwyl,  car,  de  Zurich  à  Rapper* 
schwyl,  le  chemin  de  Ter,  trop  eloigiié 
du  lac  ,  traverse  une  région  relative- 
ment peu  intéressante.  En  général ,  il 
faot  prendre  les  bateaux  à  vapeur  de 
Zurich  à  Rap!  erscîiwvl,  et  le  chendn  de 
fer  li.;  napptrschwyi  à  Coire.  —  iV.  B.  De  ~ 
Kappeis^chwyl  h  Wesen  .  on  doit  se 
mettre  à  dr.,  et  de  West  ti  à  coire,  pren- 
dre do  préférence  les  places  de  g. 

A,  Ver  les  toes  de  MmUlk  et  de  Wsl- 
leoaiadt. 

DE  ZURICH  A  SCHMERIKON. 

Barques  particulières.  ~  Bsteainàyapear, 

12  départs  chaque  jour  cri  tlé,  six  pour 
Rapperschwyl,  ciinj  ^>our  Hichtwsch» 
wyl,  trois  pour  LacUea ,  deux  pour 
Sehmerikon.  —  Les  bateaux  à  vapear 
touclic'  t  à  ^Volli^hofen,  Zolhkon,  Da  nd- 
likon,  Kussuacht,  Hiiscblikon,  £rlea- 
bach,  Thalwyl,  Oberrieden,  Horgen  ;  à 
.Meilen,  Herrliberg,  Obermeilcn.  Utikon, 
Maeuru'Jorf,  Waedenschwyl,  Slaefa,  Rich- 
len»cliwyl,  Urikon,  Sclurmensee ,  Rap- 
perschw)!  (trajet  en  'i  h.  is  min.).  — A 
Altendorf,  Lachi  ii,  Nuolen,  Dollîngen, 
Schmertkon  (trajet  en  3  h.  25  mia.p. 
K.  pour  les  benres  de  départ  et  d^errifse 
les  Indicntsurs  du  mois. 

Le  lac  de  Zurich^  situé  À  409  mèt. 
un  des  plus  grands  de  laSuisse,  s'étend 
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entre  les  cantons  de  Zurich,  de  Saint- 
Gall  et  de  Schwyz,  auxquels  il  appar- 
tient, dans  la  direction  du  S.  K.  au 
N.  0.,  sur  une  longueur  d'environ 
9  lieues,  de  Zurich  à  Schmerikon.  Sa 
largeur,  qui  varie,  ne  dépasse  nulle 
part  45  min.  Quant  h  sa  profondeur, 
elle  atteint  194  mot.  aux  environs  de 
la  presqu'île  nommée  die  Au.  Il  a  pour 
affluents  la  Liulh,  qui  on  sort  à  Zurich 
sous  le  nom  de  Limmat,  le  Jonen,  l'Aa 
et  d'autres  cours  d'eau  moins  consi- 
dérables. Sa  partie  supérieure,  Obersee, 


qu'on  pourrait  appeler  lac  de  Rapper- 
schwyl,gèle  presque  toutes  les  années; 
sa  partie  moyenne  moins  souvent  ;  elle 
n'a  été  entièrement  gelée  que  vingt 
fuis  de  1233  à  1830.  —  Les  orages  y 
sont  violents,  mais  rarement  dange- 
reux pour  les  l*ateliers,  lorsque  des 
mesures  de  précaution  ont  été  prises 
à  temps.  —  On  voit  au  printemps,  sur 
sa  surface,  une  écume  jaunâtre  appelée 
les  fleurs^  produit  du  pollen  des  plantes 
aquatiques.  —  Enfin,  il  nourrit  vingt- 
trois  espèces  de  poissons,  que  Melchior 


1 

J  'l^  - 

1 

5 

Ile  d'Ufenau. 


Fûssli  a  représentées  dans  deux  giands 
laMeaux  ornant  l'un  des  vestibules  de 
l'hôtel  de  ville  de  Zurich. 

Le  lac  de  Zurich  ne  saurait  être 
comparé  à  ceux  de  Genève,  <le  Lucerne 
et  de  Wallenstadl  :  cependant  ses  rives 
poss<'dent  un  genre  de  l>eauté  qui  leur 
est  ftropre ,  et  qui  a  inspiré  tour  à 
tour  Gessner,  Klopstock  et  Zimmer- 
mann.  Nulle  [>art,  peut-être  dans  toute 
la  Suisse,  la  nature  ne  se  montre  sous 
des  formes  aussi  gracieuses  et  aussi 
douces  ;  nulle  part  une  plus  nombreuse 
l)opulalion  n'a  mieux  cultivé  un  sol 


plus  fertile  ;  nulle  part  l'industrie  n'a 
su  tirer  un  meilleur  parti  des  forces 
naturelles  dont  il  lui  était  permis  <le 
disposer.  Ce  qui  donne  au  lac  de 
Zurich  un  caractère  tout  particulier, 
ce  ne  sont  pas  seulement  ses  belles 
collines,  couronnées  de  forêts  et  cou- 
vertes de  vignobles,  de  vergers,  de 
jardins,  de  prairies  et  de  champs; 
c'est  le  nombre  vraiment  protligieux 
des  habitations  ,  ^villas  ,  fabriques, 
fermes  ou  cabanes,  établie^s  sur  ses 
rives  et  qui  ont  fait  dire  avec  raison 
à  un  voyageur ,   que  Zurich  avait 
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deux  faubourgs  de  quatre  Ueues  de 
longueur. 

Vue  du  lac,  Zurich,  avec  ses  vieilles 
tours  et  ses  terrasse»  ornées  de  belles 

maisons,  offre  un  tableau  pittoresque. 
—  On  remarque  à  l'K..  le  Zu:  ichherg, 
et  à  l  u.,  1  UtliberK-  l'ius  loin,  à  l'K., 
la  Forch  ei  le  l'faoDenstiel,  et  à  1*0., 
la  chaîne  de  TAlbis.  --A  Horgen  dé- 
barquent les  voyaKcurs  qui  se  rendent 
à  Zu?  et  au  Hifji  ^H.îl'i);  à  Wrrdcn- 
schwy!,  puis  a  i<ichlei*>ichwyl  ceux 
4jui  rendent  à  Zug  eu  venaiil  de 
Rapperschwyl  et  à  fiinsiedeln  (R.  214). 
Au  delà  de  Richterscbwyl,  le  lac  s  é- 
laririt;  au  S.,  se  dressent  le  H>)he- 
Blioiien  et  TEtzeLetn  l'K.,  TAltmann 
el  le  i3aclittl;  ou  découvre  sur  la 
siir£ace  du  lac  les  petites  lies  Ufenau 
et  LûxetaUf  et  plus  loin  on  aperçoit 
le  {Kint  de  Rap(>crschwyl ,  au-dessus 
duquel  se  montre  le  GlaTuisch  à  l'ho- 
rizon, faîTilis  que  le  Schr^nisberg  et 
le  Spcer  dumineut  la  plaine  d  où  soil 
la  Linth.  —  L'Obersee  est  moins  riant 
que  le  lac  proprement  dît.  De  Rapper- 
scbw  vl  àScbmerikon,ce  sont  la  chaîne 
du  Hœrnli  et  le  eouvenl  de  Siou  au 
N.  E.  ,  el  1  enlrée  du  W.L-ggithal  au 
S. ,  qui  attirent  le  plus  les  reganls  du 
voyageur.  —  (Pour  la  descrip^on  des 
deux  rives  du  lac,  de  Zurich  à  Rapper- 
schwyl» voir  ci-<le>sous,  el  C)  — 
de  Rapperschwy!  à  Srhmerikon,  F. 
R.  211  et  Ci-dessous  ii  el  t'.j 

DE  SCHMCRIKON  A  WESEN. 

PAB  LB  CANAL. 

18  ktl.  —  Barques  partlcnUèrei, 

I.a  Mnnq.  surtii-  du  lac  de  Wallen- 
sladl,  se  réunissait  autrefois  (•iUiam.) 
auHlessous  de  Wesen,  à  la  Linth, 
descendue  des  vallées  de  (daris.  Mais 
cette  dernière  rivière  avait  depuis  des 
si?;cle.s  accumule  dans  son  lit  et  ver> 
son  embouchure  une  si  grande  quan- 
tité de  débris,  que  son  niveau  et  celui 
du  lac  de  Wallenstadt  s'étaient  élevés 
de  plus  do  3  mM.  De  li,  d'affreuses 
inondations^  (pii  chîin^'enient  toute  I  t 
plaine  comprise  entre  Wesen  et  le  lac 


de  Zurich  en  maiécages  d'où  s'exha- 
laient des  vapeurs  pestilentielles.  Un 
Suisse  du  canton  de  Zurich,  le  oon- 

seiller  d*£tat  Conrad  l':s6hery  conçut 

enfin  le  projet  de  mettre  un  terme  à 
cet  état  de  choses.  Sur  sa  pro)K>i»Uiua, 
la  di^te  de  1807  décida  que  l'on  con- 
duirait, par  un  canal  commencé  no- 
dessus  de  Nsefels,  la  Unth  dans  le 
lac  de  Wallenstadt ,  où  se'^  eaui  s'é- 
pureraient; et  que  h'  lit  <le  la  Maapr 
serait  élargi,  reclilié  el  ereu>é  jus- 
qu  au  lac  de  Zurich.  M.  Kscher  ter- 
mina, en  1822,  ces  importants  tra- 
vaux, qui  ont  coâté  plus  d'un  million 
et  tlomi  de  francs,  et  ren<lu  à  la  eul- 
ture  vingt  mille  arpentsd'un  excellent 
terrain;  il  mourut  Tannée  suivante, 
laissant  à  ses  enfants  le  titre  glorieui 
d'Ffcfter  von  der  linth  (delà  Linth), , 
que  lui  avait  décerné  le  gouvernement 
zuricot'4.  f  e  canal  de  Mollis  a  6172 
m«'l.  de  long:  cdui  de  la  I.inth  pît>- 
prement  dit  12000  mèl.,  depuis  We- 
sen jusqu'au  chftteaa  de  Grynau.  De 
là  au  lac  de  Zurich  (1624  mèt),  on  a 
seiUement  corrigé  raïu  ien  lit.  Ces  di- 
vers canaux  sont,  sur  touic  leur  lon- 
KUL'ur.  i t'iift;i  ni<S  dans  des  di^ueS  de 
2  m<  !.      ceiiiimùl.  d  clùvaliuii. 

L£  UC  DE  WALLENSTADT. 

De  Wcscn  \  Wallenstadt,  3  h.  30  min.  — 
Darques  particulières.  —  N.  B.  11  n'y 
a vai  t  pu  dt  servies  de  bateaux  à  vapeur 
en  tss«. 

Le  lac  de  Wallenstadt  ou  IFioUèii- 
sce^  en  latin  lacta  lltpantts,  en  langue 

romane  lac  délia  Tïiïa,  est  situé  pres- 
rpieen  entier  dans  le  canton  de  %i\\r\'- 
Gall  ,  car  il  ne  touche  que  su'-  \.!ie 
petite  partie  celui  de  Glans.  Il  a  3  h. 
15  min.  de  long  de  TE.  à  TO.,  40mj]i. 
au  plus  lie  large,  de  100  à  160  mèt. 
do  pnifojuleur,  et  VJS  met.  an-dessus 
de  la  mer.  (Je  n'est  qu'aux  deux  ex- 
ëxlréroilés  que  se:»  bords  sont  plats: 
il  est  encaissé  au  S.  et  au  N.  entre  des 
montagnes  pour  la  plupart  escarpées 
et  ai'idos  qui  dominent  sa  surface  de 
1000,  1.^00  el  1800  mèt.  De  nombreux 
ruisseaux ,  parmi  lesquels  celui  de 
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Seez,  descendu  de  U  vallée  de  Wetss- 
tanneo,  est  le  plus  considérable ,  lui 

amènent  les  eau\  d'une  enceinte  de 
montagnes  de  12  lignes  de  long  sur 
4  à  5  de  large.  La  Linth,  qui  y  entre 
à  Wesen,  en  ressort  presque  aussitôt 
sous  le  nom  de  Maag.  La  navigation 
en  est  dangereuse  par  le  mauvais 
temps,  car,  du  côté  du  N.  on  no  peut 
débarquer  qu'à  Brrttli^  et  à  Quinten. 
Le  vent  d  E,  souille  tous  les  matins, 
le  vent  d'O.  tous  les  soirs.  Le  Btrlt- 
liser,  qui  vient  duN.  en  passant  par- 
dessus les  rochers  escarpes  duBaettlis. 
est  le  vent  le  plus  redouté. 

(Rive  dr.)  Dp  nombreu^^o^  i  ascades 
tombent  dans  le  lac  du  iiaut  des 
rochers  escarpés  qui  le  bordent  au  N.  ; 
mais  les  torrents  qui  les  forment  sont 
nialheureu5;ement  pn-sque  toujours 
taris  en  été.  Los  plus  belles,  penflaiil 
la  saison  des  jduies  ou  de  la  U>i\\e 
des  neiges,  .sotiL  celles  ilu  lieyerbach, 
au-dessus  de  laquelle  est  situé  le  vil- 
lage d*À\mmon  (R.  'il6),  et  plus  loin 
le  Berenbach  (fjlO  met.).  Levi)î.i^'e  de 
Qut'ntm,  ancienne  statiofi  romaine, 
à  l'issue  d'une  gorpe,  est  le  seul  que 
l  ou  trouve  sur  cette  rive  au  delà  de 
Berenbach.  La  vigne  y  produit  un  vin 
estimé,  et  des  sentiers  diticilcs  le  font 
communiquer  tixcc  Wvh'u  et  Wallen- 
stadt.  Quant  aux  ]nonta;.'no><  e^rarpées 
et  nues  qui  se  dressent  au  N.,  on  leur 
donne  de  ce  côté  les  noms  de  Baett- 
User,  Wattstock,  Ammon»  Speerkamm , 
Quintenberg,  Gaacb,  Joosen,  Schwal<* 
biskamm  et  Ochscnkamm.  Ces  ai- 
guilles chenues  sont  nommées  les 
Sieben  Churfirsten  (F.  R.  203)  • 

(Rive  g.)  Près  de  "Wesen ,  on  re- 
marque les  monts  Wallenberg,  Gofel- 
stalden,  et  la  verte  montagne  de  Ker 
enscn.  —  Plus  haut,  on  aperroit  les 
sommités  chauves  du  Mûrtschenstock, 
et  plus  au  S. ,  les  forêts  qui  couvrent 
les  montagnes  de  Murg,  de  Quarten 
et  de  Ttorzen.  Dne  des  cimes  du  Mûrt- 
schenstock est  percée  d'un  trou  d'une 
grandeur  considérable ,  an  travers  du- 
quel le  soleil  envoie  quelquefois  ses 
rayous  sur  le  lac. 


(Pour  la  description  de  la  rive  mé- 
ridionale, F.  ci-dessous.) 

DE  WALLENSTADT  A  COIRE. 
40  kil.  —  Cbemin  de  fer,  V,  ci-dessous. 
9mtU  Hw  «.  dn  Uo  te  BoHéH. 

DE  ZUBICH  A  RAPPERSCH   YL.  ^ 

6  h.  —  Pas  de  service  public. 

On  traverse  d'altord,  au  delà  d'un 
maguilique  faubourg,  unelongue  ligne 
de  charmantes  maisuos  de  campagne^ 
puis  des  champs  admirablement  eulti* 
vés,  d'où  Ton  découvre  le  lac,  et  à 
.rhori/.ou  les  Alpes  de  Cdaris  et  d'Un. 
On  aperçoit:  à  k-<  colline, 
l'église  (ie  AtiuminaUr,  Hiesbach  et 
ZoUikon;  à  dr.,  la  pointe  alluviale  de 
ZuricMiùm,  à  Tembouchure  du  WUd- 
bach,  qui  l'agrandit  de  jour  en  jour. 

1  h.  15  min.  Ktls^nacht  (hôl.  die 
Sonne,  aver  ba  ns,  Siem)  (2602  h.  r.). 

30  min.  Eilmbach  (hôt.  Kreuz), 
V.  de  936  hab.  réf.;  vin  renommé,  jo- 
lie cascade  appelée  Wanggiêssen.  — 
Belles  maisons  de  campagne  de  Ma- 
riahalden  et  de  Srhipf. 

."în  min.  llenliberg  (hôt.  Rabe)^  v. 
de  1040  hab.  réf. 

4&  min.  (3h.env.  de  Zurich)  Mai* 
len  (hôt.  :  Lœwe.  Sonne),  v.  de  3180 
hab.  réf.,  dont  l'église  gothique  fut 
b.ltie  à  la  lin  du  xv«  s.  Le  sommet 
d'une  colline  voisine  porte  encore 
des  ruines  du  manoir  de  Friedberg. 
Ascension  du  Pfanntnttiêl  (737  mèt., 
belle  vue  sur  le  lac  de  Zurich). 
10  min.  ObermeUtn^  hameau. 

Pendant  l'hiver  de  1853  à  isr.  *,  le  lac  de 
Zurich  descendit  à  nn  niveau  qu'il  n'a- 
vait pas  encore  atteint  :  une  large  grève 
fut  mise  à  ses  par  le  remit  des  eaux,  et 
les  riverains  en  profilèrent  pour  établir 
commodément  des  digues  destinées  à  pro- 
tei;er  contre  le  retoor  des  ssox  les  ter- 
rains qu'elles  veoaisnt  d'abandonner.  A 
Obermeilen,  on  exhaussa  le  terrain  non- 
veau  au  moyen  de  matériaux  enlevés  ù  la 
trêve  «n  avant  de  la  digne ,  et  Ton  fut 
fort  surpri'^;  de  découvrir  sous  une  pre- 
mière couche  de  vase  et  de  gravier,  de 
30  à  60  cent,  d'ép^seeur ,  des  tètes  de 
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pleax,  des  bois  de  cerfs  et  des  ustensiles 
variés  (bAches,  coins  de  pierre,  massas  de 
pierr»,  spatnlet,  aiguHlet  d'os,  poinçons, 
manches  de  cornes  de  cerf,  défenses  de 
tanglier,  deoud  ours,  massues  de  bois  de 
ehéne  ,  vases  en  ^rre  ,  etc.)  en  grande 
■bonduee.  cm  objets  éUimt  enaevelU 
dans  une  couche  argilo -sableuse  noirâtre, 
de  6i  cent,  d'épaisseur,  reposant  sur  une 
^oooelie  «rgHonie  jaune  ,  dut  laquelle 
étaient  enfoncées  les  pointes  des  plcu\. 
£a  janvier  1S54,  M.  jEppli,  répent  d'Ober- 
meUen ,  communiqua  cette  découverte  à 
la  Sodété  d'antiquités  de  Zurich  ,  el  lui 
envoya  un  grand  nombre  rl'i  !>j -ts  recueil- 
lis par  les  ouvriers  occupe»  aux  travaux. 
H.  le  docteur  KeUer  te  transporta  tnr  les 
lieux  et  consij^ria  dans  un  mémoire,  publie 
par  la  Société  d  antiquité'*,  le  résullat  d» 
tes  reehercbet  sur  les  curieux  spécimens 
de  l'industrie  linmaine  qu'une  découverte 
aussi  inattendue  venait  de  mertr.'  à  sa  dis- 
position. Il  conclut  que  leurs  propriétaires 
habitaient ,  eoaune  de  nos  jours  encore 
certairjs  insulaires  de  la  cote  de  la  Nou 
velle-Guinee,  des  maisons  de  Lois  coii- 
•tniitessur  pilotis  à  une  certaine  distance 
du  bord  du  lac.  On  conçoit  qu'à  une  épo- 
que où  les  bêtes  Muvapr'S  abondaient  et 
OÙ  probablement  les  hamtants  dissémines 
avaient  k  craindre  les  incursions  de  tri 
bus  ennemies,  des  habitations  placées  au 
dessus  de  l'eau  durent  offrir  ,  outre  de 
grands  avantages  pour  leur  défense,  des 
facilités  pour  la  pèche.  Dans  ropinlon  de 
la  plupart  des  antiquaires ,  ces  ricm^^tin  s 
furent  détruites  par  des  incendies,  de  sorte 
que  tont  ce  qui  tomba  dans  l'eau  ,  après 
avoir  échappé  au  feu  .  i>ut  se  conserver 
entre  les  pieux.  Ou  a  cru  <ral.ord  que  les 
habitants  de  ces  baraque»  aériennes  étaient 
d'origine  celtique ,  maie  il  est  cerUin 
qu'une  race  plus  ancienne,  el  encore  in- 
connue ,  a  dù  coloniser  les  bords  des  lacs 
de  la  Suisse.  A  Obernmlen,  près  d*rver- 
dun  ,  de  Nidau  ,  dans  les  tranchées  des 
chemins  de  fer  ,  on  a  decuuvpr!  deux  éta- 
ges superposes  de  pilutis  ,  batis  evtdem- 
ment  à  des  périodes  diflerentes,  et  entou- 
res de  débris  d'ori^iines  diverses.  Les  pi- 
lotis de  l  etage  inférieur  appartiennent 
sans  anmm  doute  à  l'dye  de  pierre ,  ceux 
de  l'étage  supérieur  datent  de  l'époque  dé- 
signée .par  les  archéologues  eous  le  nom 
d'd<|«  de  bronze.  Daprè*  M.  Frédéric 
Tro>  on  ,  les  peuples  sauinget ,  qui  n'a- 
vaient pour  arme*  qnc  des  haches  de 
pierre  et  des  flèches  de  silex,  ont  été  ex* 
terminé»  par  une  race  ▼tetorteosa  possé- 
dant des  armes  de  bfooie .  ateeUe-ci,  i 


[ROUTE  211] 

son  tour,  a  (\\\  r.  îr^r  aux  Celles  ,  dont  le* 
lances  et  les  glaives  étaient  en  ier.  (K. 
Concise,  R.  16,  Nidau,  l\.  ni.) 

20  m.  n/Aon.  v.  de  1090  hab.  M 
Bt'île  vue  \)i\-<<  de  l'éplise. 

l.'i  mm.  Mannedorf  (Uôt.  Lcei&r}, 
V.  de  2444  hab.  vit, 

40  min.  Stafa  (bôt.  :  Sonné,  Lunoe), 
V.  de  38'^6  hab.  réf.  Gœthe  le  choisit 
df'ux  fois  pour  si  résidence.  Belle 
tglibe,  lïiai^uri  de  pauvres,  belle  écfde, 
agréables  promeuadea,  poiius  de  vue. 

En  1794»  Stsfa  manirestay  le  pie- 
mier,  le  vœu  d  une  réforme  politique; 
niiiis  ses  haliitants  furent  vaincus,  et 
leur  chef.  U  iinraé  Bcdmer,  périt  à 
Zui  icli  ^>ut  i  eclmfaud. 

15  min.  Kehlhof. 

21  min.  Vrikon. 

15  min.  à  dr.,  Schirmensee. 

10  min.  Fehibaeh.  ha  m.  lîelîe  vue  du 
Schtrps-tfrrniu.  Ou  quitte  (5  min.)  Je 
eau  ton  df  Zunch  pour  entrer  dans  le 
canton  de  Saint-Gall. 

40  min.  (6  h.  2  p.  1/8  de  Zuricb). 
Rappei-schwyl  (F.  ci-dessous). 

De  aapperschwyl  à  Coite  (F.  ci-des» 
sûm».) 

C,  9»  la  ilv*    d«  lia  da  Sarlek. 

De  Zurich  i  Nieder-Dmen  (H.  218). 
A  Nieder-Urnen,  on  laisse  à  dr.  la 

route  et  le  chemin  de  fer  de  Glana 
(R.lMS),et,  se  dirigeant  au  N.,  on  tra- 
\ei>e  le  can  i!  de  la  Linth  au  pont  de 
Zic^-elbiucke,  au  delà  duquel  on  re- 
joint la  route  deSchmerikoa  à  Weeen 
{)'.  ei-dessous). 

De  Wesen  à  Coire,  (F.  ci-dessous.) 

Coire  (R.  Y,  ci-4es8ou»  page  7m) - 


J).  Far  la 


«a  far. 


IM  kll.  —  Cbenin  de  fer.  4  convois  par 
jour  (6  pour  Rapperscbwyl).  —  Trajal 
en  4  b.  eis  b.  —  is  Ir.  7oc,a  fr. aec, 

6  fr. 

8  kil.  1/2.  i>e  Zurich  à  WaUiaellea 

(R.  196). 

Lai:tôaiit  à  g.  k  ligne  de  Winter- 
Ihur,  on  se  dirige  vers  le  S«  le 
long  de  la  rive  dr.  de  la  Glatt. 
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U  kil.  1/2.  DObendorff  ?.  de  24G3 
hab.  réf.,  dominé  par  les  ruines  du 
chftleau  de  Dobelstein. 

14  kil.  1/2.  Scïurerzenbach,  sar  la 
Clntt.  On  iori^'o  la  rive  E.  du  lac  tle 
Gteiiensrc,  et  on  laLise  à  g.  la  belle 
forêt  de  liaid. 

17  kil.  Nmtikmf  dépendant  de 
Gnlfensee,  anc.  pet.  V.  de  311.')  hab. 
réf.,  siluce  à  Vi3  mî't.  sur  l,i  rive  X. 
du  lac  du  même  nrrm,  — lac  irrs-puis- 
soimeui,  long  de  1  h.  45  miu.,  large 
de  25  min.,  réuni  par  TAa  au  lac  de 
PCiBffikon,  et  dont  Fécoulement  forme 
la  Glati.  — On  y  remarque  une  église 
ancienne  et  le  château,*  qui.  pris  et 
brûlé  par  les  Confédérés  en  1444,  l'ut 
réparé  i»eu  de  temps  après,  cl  servit 
de  résidence  aux  baillis*  Après  si  red- 
dition, le  27  mai  1444,  Itel  Reding  6t 
massacrer  le  commandant  Wildhaus 
de  Lanilrnherp .  avec  les  soixante 
et  un  hoMirucs  qui  cuoijiosaient  la 
garnison.  Un  monument  a  été  cun- 
^  struit,  en  1849,  A  la  place  de  la  cha- 
pelle élevée  i  Tendroit  même  où  eut 
lieu  cette  sanpl.inte  exécution.  —  I.c> 
rives  du  lacofTi  eiit  decharniiints  points 
de  vue  sur  les  Alpes,  et  principaleiuent 
sur  le  Glsernisch.  Au  S.  0.,  s'élèvent 
les  montagnes  cultivées  de  Geiss,  de 
la  Forch  et  de  Haur.  Au  N.  E.  sont 
situés  les  v.  de  Maur  et  do  Fœllanden. 
A  l'E.  on  af)er(;oit  le  château  dTTster. 

20  kil.  Dater  (hôt.  AV^*;),  V.  de 
5610  hab.  réf.  —  Beau  château,  belle 
église,  belles  vues.  ~  Établissements 
industriels  inij)ortants  sm-  TAa.  qui 
réunit  le  lac  de  Pîiefûkon  à  ï&,  au 
Greifensee. 

Laissant  à  dr.  les  marécages  qui 
continuent  vers  le  S.  le  lac  de  Grei- 
fensee, on  remonte  la  charmante  val- 
lée de  l'Aa. 

24  kil.  iafhal,  simple  station. 

27  kWJVetzikon  (aub.  à  la  station), 
V.  de  3916  hab.  réf.,  située  à  547 
mèt  Vieni  chftteau. — Le  chemin  de 
fer,  décrivant  une  courbe  vers  le  S., 
laisse  à  dr.  Grûningen,  pet.  V.  de 
1568  hab.  réf.,  autrefois  fortifif^^';  ]Mîis 
i  g.  Minwyl,  v.  de  2687  hab.  réf.,  à 


45  min.  à  i  E.  duquel  se  trouve  le 
Indn  Inner  Gyrenbad,  firéquenté  par 
les  habitants  du  pays.  — >  Belles  vues 

du  Bachiel  (auberge:  11inrn?t.). 

33  kil.  Bufn'knn,  x.  de  \:i\n\  hab. 
réf.,  pri's  duquel  esi  une  ancienne 
Couimanderie  de  i  ordre  de  Malle,  lou- 

dée  à  la  fin  du  xn*  s.,  détruite,  en 
1443,  par  les  Confédérés,  en  1&35,  par 

les  paysms. 

On  liis^e  h  fj.  Durutni.  v.  de  1770 
hab.,  sllué  au  milieu  de  (uairies  ma- 
récageuses, puis  à  dr.  le  petit  lac 
d'Egeltefy  et,  au  delà  d*une  forêt,  on 
longe  le  lac  ou  étang  de. 

46  kil.  nrtd.  v.  dr  IGT.')  hab.  réf.. 
situé  sur  ie  Joneri,  avec  un  couveui 
de  Prémontrés  fondé  en  1206,  et  sé- 
cularisé à  la  Héformation.  L'église  ren- 
feime  le  tombeau  du  dernier  comte 
de  Toggenbuig. — Filatures  de  coton. 

De  Rflti  à  WiDtertbor,  R.  dis. 

Le  chemin  de  fer  franchit  le  Joneo, 
passe  dans  un  tunnel  de  157  mèt., 
et  laissée  à  g.  Jonen ,  village  de 
2456  hab.  calh.,  y  compris  BoUingen 
et  Bus^kireh,  et  situe  sur  la  rive  dr. 
du  loiTenl  de  ce  nom.  Un  autel  ro- 
main, trouvé  dans  les  environs,  a  été 
transporté  près  de  Téglisequi  domine 
une  colline  voisine,  à  dr.,  sur  le  bord 
du  lac  n  Bu-  <l  n 

'jH  kil  Rapperschwyl (Ilôt. dulcu;), 
au  bord  du  lac;  PfaUy  hors  de  la  ville; 
Freienïioff  dans  la  ville;  Sfmi.  V.  in- 
dustrialleet  commerçante,  de  2480  h. 
calb.  (dont  745  réf.),  avec  un  bon 
port.  On  remarque  au  milieu  du  lac 
la  jolie  petite  île  A'Auffnau  ou  Ufe- 
nau  ,  appelée  aussi  Hiitteira-Orab, 
du  nom  du  célèbre  chevalier  Ulrich 
Von  Hûtten,  ami  de  Luther  et  de 
Franz  de  Sicktngen,  également  dis- 
lingi!'*  ^^es  talents  et  par  sa  bra- 
voure, qui  y  est  enterré.  En  avant  est 
la  petite  Ue  de  Lûtzelau. 

Le  pont  de  Rapperscbwyl  est  après 
celui  de  Montréal  sur  le  Saint-Laurent, 
le  plus  long  qui  existe;  il  s'étend  de- 
puis la  ville  jusqu'à  une  langue  de 
1  terre  (la  presqu'île  Uurdenj  de  la  rive 
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opposée.  Sa  longueur  est  de  1600  mèt, 
sa  largeur  de  4  mèt.  11  ftit  établi 

pour  la  première  fois,  en  1350,  par 
Léopold  d'Autriche,  qui  vcn  iif  de  ra- 
cheter le  vieux  RapptTSchwyl  et  la 
Mardi.  Un  Ta  reconstruit  de  1818  à 
1820,  aux  frais  de  la  ville.  Bien  qu*tl 
lirait  pas  de  garde-fou,  on  le  traverse 
en  voiture.  (h\  y  jouit  d'une  belle  vue, 
surtout  le  matin. 

Fondée  en  1091,  par  un  comte  qui 
lui  donna  son  nom,  Rapperschwyl, 
«près  diverses  vicissitudes»  se  mit/ en 
1458,  sous  la  protection  des  Confé- 
dérés, et  fnrma  nrif^  petite  répnhliqnr' 
jusquà  la  Kôv<iluiu)ii.  Incorporée  au 
canton  de  la  Liulh,  en  171)8,  elle  fut 
réunie,  en  1802,  à  celui  de  Saint^îall, 
dont  elle  fait  partie  aujourd'hui.  Vé- 
minence  qu'elle  occupe  est  couronnée, 
d'un  côtf',  par  l'ancien  chAtrau  des 
conut  s,  de  la  terrasse  duquel  on  dé- 
couvre une  belle  vue,  et  par  l'église* 
paroissiale»  et  de  Tautre  par  le  cou- 
vent des  Capucins  et  lamaiaondu  Ur, 
transformée  en  tbéAtre. 

De  Rspperschwyl  à  Salnt-Osll,  R.  904; 

—  â  Winlerthnr  ,  pnr  Wald,  R.  :  1 5  ;  —  h. 
Wattwyl,  parle  Goldtagerthal,  R.  2li  i  — 
à  Einsisdelii,  R.  91%. 

Laissant  A  di-.  \o  cl.jiuc  do  Wiirms- 
pac/i,Couventde  rrappistuies  foiulé  en 
1260  par  les  comtes  de  Rapperschwyl, 
on  longe  le  bord  du  lac  à  la  base  de 
1,1  mnntajriu!  boisée  de  Spitalber^ 
(6:jr»  uièt.),  et  l'on  traverse  HoUingcn 
(Unter  ctOhn),  village  qui  pos&èdc 
de  belles  c<in  u  res  de  grès. 

53  kil.  Schmerikoa  (hdt.  :  Zum 
Bùd,  RcBuli,  Adler)^  v.  de  1041  hab. 
cath.,  situé  à  Textrémité  E.  du  lac, 
près  de  reml  ouchure  du  Cn/ldinLTr- 
bach  ,  et  où  s  ai  léte  le  bateau  à  va- 
peur (K.  ci-dessus). 

Le  chemin  de  fer  laissant  à  dr.  la 
vaste  plaine  marécageuse  que  ira- 
vrî  ^o  1,,  canal  de  la  Ljnth,  franchit  le 
Muhihaclià  Vsnachberg ,  et  longe  la 
base  des  collines.  A  dr.  se  moutrâ  le 
vieux  cfaftteau  de  Grynau. 

&6  kil.  Utnach  (bOt.  LitUhhof^ 
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belle  vue) ,  petite  V.  de  1610  hib. 
cath . ,  située  sur  une  éminence  adonèe 

à  rUznachberg,  qui  porte  encore  te 
mines  du  ch^ïîeaii  du  m/^me  nf'm 
asî>iegé  et  détruit,  en  1266,  par  Ku~ 
dolphc  de  Habsbourg.  —  Belles  vues. 
Important^  filature  de  eoton.  —  A  g. 
on  voit  le  couvent  de  Sion  (R.  204).| 

A  Sthit-Gall,  par  Llditenstcig,  R.  S8S. 

59  kil.  Kalibrunn,  v.  de  1495  hab 
Au  S.,  dans  la  plaine  marécageuse, 
s*élève  la  remarquable  coll  i  ne  de  Bué- 
herg  (616  met.),  semblable  à  une  Ile 
dont  on  lon^»e  la  base.  —  Le  chemin 
de  fer  décrit  une  courbtt  vers  le  S., 
dépasse  Maseldrangen  et  Rùfi. 

65  kU.  Sehœnû  (hOL  :  Gmwr,  bon, 
Zum  Bahniwf),  v.  de  iy44  hab.  catli., 
^itnô  pi  ^'s  de  la  Linth,  au  pi«Ml  de  M 
iiu)nt;ii,'nc  qui  porte  son  nom.  Lab- 
baye  princière  d'Augustines ,  fond^ 
en  1801,  supprimée  en  1811,  s'appeBe 
aujourd'hui  Linthhof. 

Ascension  du  Speer,  3  ou  4  h  ,  R.  -M 6. 

Près  de  la  chapelle  de  Saini -Se- 
bastien, une  pierre  turaula»re  p^jiiaui 
rinscription  suivante  :  «  Ici  toml»  «t 
mourut  le  commandant  général  Hotte, 

lors  du  passage  de  la  Liiifh  i>ar  les 
Françriis,  Ir  tî5  sept.  1799,  "  rap- 
pelle le  Combat  que  .se  livrèrcnl  <  n  ce 
lieu  les  Autrichiens  et  les  Frauvais. 

Non  loin  de  ce  monument,  au- 
dessous  du  Biberlikùpf  (578 mèt.),  ssil' 
lie  de  rocher,  d'où  l'on  jouit  d'une  vue 
niasrnifiquo,  vis-n-visde  la  belle  vallée 
de  bian>>,  une  lable  de  inarhrc  noif, 
scellée ,  en  1832,  dans  le  rucher  par 
décision  de  la  diète,  porte,  gravées  en 
lettres  d  or,  deu.\  inscriptions,  latine 
et  a!!eniandc,  en  Thonneur  de  Jean 
Conrad  Rscher  de  la  Linth,  auquel 
e:>l  dù  le  uiiial  tie  la  Linth. 

G8  kU.  Zieyelbrùcke  (hùt.  Linth- 
Eseher),  au  pied  du  Biberlikopf  soos 
lequel  on  passe  dans  un  tunnel  de 
52  mèt.  Près  du  pont  du  canal,  au 
delà  de  Ifi  station,  on  remarque  une 
uiaiiuiaciure  de  coton  et  unétablisite- 
ment  pour  l'éducation  des  enfiuit* 
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pauvres  du  canton  de  Claris,  appelé 

la  colonie  de  (a  Linth,  parce  qu'il  doit 
son  origine  à  une  colonie  de  pauvres 

âui  vinrent  s'établir  en  ce  lieu,  atin 
B  rendre  propres  à  la  -cullure  les 
«nciens  marécages  deaséeliés  par  la 
canalisation  de  la  Linth. 

Au  sortir  du  tunnel,  on  découvre  à 
dr.  la  belle  vallée  de  Naelels  et  de 
Glaris,  le  Wiggjs  el  le  Glaemisch. 

On  laisse  à  dr.  Nîeder-Umeii  et 
Ober-Urnf'n  (R.  218). 

71  kil.  Wesen  (buffet,  Mt.  :  Zum 
Speer  (Jolie  vue),  Sehwf^î) ,  b.  de 
769  hab.  cath.,  entrepôt  d'approvision- 
nement du  canton  de  Glaris,  faisant  un 
grand  commerce  de  transit.  On  peut 
y  visiter  une  petite  cascade*  —  Une 
excursion  au  village  d*Ammon  est  re- 
commandée (R.  216)« 

De  Wesen  ft  Glaris,  R.  218;  —  àAIt- 
Sanot^ohaïui  et  àMMsIaa,  R.  916. 

Le  cbemin  de  fer  traverse  le  ca- 
nal delà  Linth  sur  un  pont  de 48mèt. 
au  delà  duquel  il  laisse  à  dr.  la  ligne 
de  Glaris,  puis  le  canal  d'Kscher 
sui-  un  pont  de  26  mèt.  et  longe  la 
rive  S.  du  lac  de  Wallenstadt,  à  la 
iMLfle  du  Kermstênbêrg ,  en  partie  cou- 
vert de  forêts  et  dominé  au  S.  par  le 
Neuenkamm  (1910  met.)  et  le  ffah 
vxatt  (1864  met.).  On  traverse  cinq 
tunnels(250,  193,  221,  247, 114  mèt.) 
jusqu'àla  station  de  Mahlehom.  Dans 
les  intervalles  on  découvre  de  belles 
vues  sur  le  lac.  On  laisse  à  dr.  le  petit 
villn  i:'-^  flf^  Fil zfmrh. 

IH  kil.  MnMehorn  fhôtel  •  /îon 
Seegarten,  lelUplatte),  village  conte- 
nant avec  JTervnfmune  population  de 
15&6  hab.  réf.,  et  situé  au  débouché 
d'une  gorpje  sauvage,  qui  descend  do 
l'inaccessible  Mûrischenstock  (2442 
mèt.),  séjour  de  prédilection  des  cha- 
mois. On  remarque  à  Mûhlehorn  une 
belle  filature  de  coton  et  de  nom- 
breuses scieries.  Desmin  s  en  vn 
sont  exploitées  sur  le  Mûrtscbeualp 
(1600  mèt.). 

De  MfihlsiiAni  i  lieUis,  R.  ais. 


On  francbît  successivement  plu- 
sieurs ravins,  puis  on  entre  dans  le 
canton  de  Saint -Gall.  On  traverse 
2  tunnels  (HG,  117  mèt.). 

81  kiL  Murg  (hdt.  Rœssli) ,  b.  de 
1943  hab.  cath. ,  situé  sur  une  Umgue 
de  terre  alluviale  au  débouché  de  la 
vilîfV  boisée  de  la  Murg  qui  remonte 
au  ^  vp's  le  Gogfjeyen  {'U'V.i  mèt), 
le  lieustock  Uol4  mèt.),  el  le  Weits- 
kammitock  (2312  mèt.).  Le  ruisseau 
du  Murgthal  sort  de  plusieurs  lacs 
échelonnés  en  terrasses  à  1823,  1815 
et  1673  mèt.  de  hauteur. 

DeHorg  à  Olaris,  R.  ne. 

On  traverse  un  tunnel  de  119  mét., 

puis  on  laisse  à  dr.  sur  une  montagne 

boisée  Quarten  (QuarUi).  Ce  nom 
ain<!  que  ceux  de  Priri.sch  (prima), 
Gunz  (secunda) ,  Tersen  (lertia), 
Quinten  (quinta),  de  l'autre  côté  du 
lac,  et  la  désignation  de  toute  la 
contrée  par  le  mot  de  Gcuter  (dastra 
Rhnf?tica) .  rappellent  le  s^our  des  co- 
hr>rtes  romaines. 

«4  kil.  UnteT'Terxm  (hôt.  Stem). 
Après  avoir  traversé  JTojr,  village  au- 
quel l'Aullinenberg  cache  le  soleil  pen- 
dant trois  mois  de  Thiver,  le  chemin 
de  fer  contourne  l'extrémit''  K  du  lie. 
traverse  la  colline  de  Ba-minerstein 
dans  un  tunnel  de  188  mèl.,  et  entre 
dans  la  plaine  de  la  Seez.  Cette  rivière 
a  été  canal  isi^e  sur  3300  mèt. 

89  kil.  Wallenstadt  (hôt.  :  Zum 
Churfîrstf'n,  près  de  la  station;  Gol- 
dener  Adieff  au  bord  du  lac  :  Hirschy 
dans  la  ville),  petite  V.  de  1812  hab. 
cath.,  reconstruite  depuis  IMncendie 
de  1799,  et  située  à  15  ou  20  min. 
de  Tettréraité E.  du  Irtr  i\u  n^'^me  nom, 
sur  la  rive  dr.  de  la  Secz,  à  la  base 
S.  0.  des  Churfirsten.  Belle  vue  du 
lac.  Bxcursion  à  (2  h.)  VAlpe 
LiBuis  (belle  vue) ,  et  retour  à  Wal- 
lenstadt  en  3  h.  env.  par  la  Twîhin- 
gclalp,  la  base  des  Churfirsten  et  la 
Sclirinenalp. 

On  long©  la  rive  g.  de  la  Seoz,  et 
on  laisse  à  dr.,  au  sommet  d'un  ro- 
cher, les  raines  du  cbftteau  de  Cr«s 

éS 
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plavg  {Grnpa  longa),  possédé  long- 
temps par  la  famille  Tschudi  de  Glaris 

et  le  célèbre  hislorien  de  ce  nom. 

Le  chemin  "le  frT  trnvoisr  la  Seex 
sur  un  pont  eu  fer  de  IN  inrt. 

92  kil.  1/2  Flums.  v.  de  HAh  hah. 
cath.,  situé  près  oe  la  jonction  du 
Schil/bach  ot  de  la  Seez,  possédaDt 
un  hôlel  <Ie  ville  nirifux.  et,  dans  son 
(/glise,  les  toiTii  (  Mu\  ilo'^  T^chiidi 
Gi  x\)\du<^.—  Ladtupeile  Sut  ni-Geo  rge, 
sur  un  rucher,  attire  les  regards. 

On  laisse  à  g.  Hoehwie$«nf  Ifalb- 
myl  et  Ragnatsch,  situés  au  milieu 
de  prairies  ms^k^écageuses  à  la  base 
de  la  Knriim*  ^'LT. 

UK)  kil.  Iftels,  b.  de  3462  liab.  cath., 
avec  Wtinianntn,  village  situé  à  3  b. 
au  S.  E.»  au  milieu  des  montagne^, 
sur  la  rive  g.  d  •  la  Seez,  (jui  descend 
dii  \Vi  is>-taiinenthal.  Il  possède,  oulro 
une  belle  église,  ua  couvent  de  Capu- 
cins, une  veiTeric  et  le  vieux  château 
restauré  de  Nydberg. 

A  Matt  et  à  Etin  dans  le  Sernftbal ,  par 
Weitstanneo,  la  Rieittengrat  et  la  aol  da 
Ranio,  R.  2StA. 

103  kil.  Sargans  (hdt.  :  Hinehy 

Urxre,  Krnne),  V.  de  1035  hab.  cath., 
située  h  AH.')  mèl.  entre  le  Khin  et  h 
Seez ,  h.  la  jonction  des  chemins  de 
fer  de  Zurich  et  de  Rorschach,  au  S. 
E.  du  GoDzenbcrg  (1833  roèt.),  sur 
lequel  s^etploite  avec  profit  nne  mine 
de  fer.  Le  château,  ancienne  résidence 
des  bailli?  suis-^es,  est  bAli  aus^Tnm'^t 
d  un  rochei  de  laarbre.  On  y  découvre 
une  vue  m;ignifique  sur  toute  la  val- 
lée, longue  de  6 1.  et  large  de  3/4  de  I.  ; 
SUT  le  lac  de  Wallenstadt  d'un  côté  et 
deTautre  sur  h'  Rhin  ;  mnn.  sur  lr> 
pronyt's  dr»  rn"iita,i;iifs  d'uit  on  est 
eutouiéde  toutes  parts,  et  principale- 
ment sur  les  formes  déchirées  du 
Khstikon,  au  delà  du  Rhin,  la  Ca- 
landa  et  les  aiguilles  des  vallées  de 
Pfefleni  et  de  Weisstannen  en  face. 

Connnc  le  niveau  de  la  Seez,  qui  se  rend 
dans  le  lac  de  Wallenstadt  ,  n'rst  que  de 
6  mèt.  plot  élevé  que  celui  du  Hbin  ,  et 
qaa  la  fflauva  n'aat  éloigné  da  la  itviéra 


I  qoa  d'anviron  deux  milla  «niatfa  eanls 

I  rnt^trcs.  il  ite  serait  pas  impossible  que  la 
Rhin  ne  chanpe;"it  un  jour  de  direction  .  et 
ne  passât  par  l^i  lacade  Wallenstadt  et  de 
Zurich,  au  lieu  d'allar  aa  Jatar  dans  ce- 
lui ih'  Constance.  Fn  1(518.  ri  la  suite  de 
fortes  pluies,  il  eût  pris  cette  route  nou- 
velle (son  aneiaii  cours ,  selon  les  géolo- 
gues), si  los  h;ibit  ints  ne  Se  fussent  em- 
presses do  construire  des  dignaa  pour 
arrêter  ses  dubortlements. 

Dp  Snrpans  \  Matt,  parle  RiesetflOgnt, 
et  à  £lm,  par  le  Ramia,  n.  226. 

On  laisse  à  p  !<  chemin  de  fer  de 
Saint  Gall  (R.  '2{yyj  .  pour  se  diriger 
en  droite  liprne  au  S.  E. ,  à  travers 
une  belle  plaine  entc^urée  de  hautes 
montagnes  parmi  lesquelles  on  le* 
m.ir  |ue  les  Grauen-Hœmer  au  S.,  le 
Fla»scherberget  le  Falkn^  ^  TE. ,  puis 
on  passe  clevant  uno  f  i-'Mde  eî  près 
des  ru I /If «  du  f  reudi  iK'crg ,  ancien 
cbflteau  de  TAutricbe,  pris  et  bnllé 
en  1 431  par  les  paysans  et  les  Zitriaùs, 
et  acquis  en  146^)  par  les  Confédérés. 

148  kil.  Ragata  (bot.  Hof-Ragat^. 
Tancienn*'  jniison  de  iil.ns;ui»p  des 
religieux  de  FlielTers,  transformée  en 
établissement  thermal,  contanant  un 
grand  nombre  de  chambres  et  de  hai- 
i^noires,  et  parfaitement  située.  L*eA1l 
minérale  y  est  amenée  par  det?  cnnaui 
di'  Imiis  de  4  kil.  de  long.  F!!ie  conserve 
encûje  une  température  de  34  à  36* 
cent.)  —ramifia  ; — FreUék  f-Sdmt' 
/îff;—  appartements  meublés;  —  voi- 
tures à  1  cheval  pntir  les  bains.) 

Ce  bnnr^î,  de  Uiol  hab.  Ciith.,  est 
domine  par  les  ruines  du  Nydberg. 
et  béti  à  l'entrée  de  la  gorge  d.  uu 
sort  la  Tamina,  et  dans  laqualle 
se  trouvent  les  bains  de  Pteffim 
(H.  '111),  une  des  principales  curio> 
sius  d(  la  Suis^e  {I  h  seulement). 

Dans  le  cimetière  de  Ragatz,  situé 
derrière  Téglise,  on  remaïque  le  mo- 
mment  que  le  roi  de  Bavière  a  lUt 
élever  an  célèbre  philosophe  Schet" 
livfi,  mort  h  Baprat?  en  pen- 
dant un  voyage  en  Siusse.  Lcsenviif'ns 
offrent  un  grand  nombre  d'excursions 
intéressantes.  On  peut  tUer  visiter 
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outre  les  baint  de  PtelTen,  les  ruines 

àu  Frtwlenherg  (15  min.),  celles  du 
Wartrnstein  (20  min.),  le  Mont-Tabor 
('i-j  min.),  —  ou  faire  l'ascension  du 
Pù  Alun  (2  h.),  du  hnmntnkopf 
(3  h.),  du  Jfonle-iufMi  (4  h.),  delà 
Celanda  (6  h.},  du  FùXkwU  (4  M,  du 
Gonzen  (3  h.),  etc. 

On  travp'-=;f  le  Rhin  sur  un  pont 
couverl.  tni  i)ois,  jeté  en  aval  d'une 
lie  de  sable.  A  g.,  ou  remarque  uue 
Tieilte  tour  carrée. 

150  kiL  Mayenfeld  (R.  238). 

De  Mayenfdd  à  Brageni»  R.  ne. 

Âprès  avoir  laissé  à  g.  Jemm  (bons 
vins  de  Kompleler)  et iTolatif  (château 
de  Bodmer),  on  firanchit  la  Landquart 

sur  un  pont  en  fer. 

ir,5  kil.  Landquart,  Citation.  Itjis 
su  montre  à  g.  De  l'autre  càié  du 
Khm,  on  voii  VnUnati^  v.  de  1065 
hab.  miites,  sur  une  terrasse  i  la  base 
de  la  Calanda. 

159  kil.  /izrrs.  {hol.  Krnne)  v.  de 
10r<H  hâb.  mixtes,  au  delà  duquel  on 
laisse  à  g.  la  belle  résidence  episco- 
pale  de  MoHn^ra.  La  vallée  se  rétré- 
cit; on  se  rapproche  du  Rhtn,  sur  la 
rive  g.  duquel  se  montrent  les  vieilles 
tours  ruinées  de  Lichtenstein  !o 
Haldcnslein  ,  on  laisse  à  p.  Trunmis, 
V.  dé  84'J  liab.  mixtes,  on  dépasse  la 
poudrière,  la  maison  des  orphelins  et 
le  village  de  MtudMM  avant  d*atteiiidrc 

169  kil.  Coire.en  ail.  Chur,  en  liai. 
Coirn .  pnrom.  Quoira  on  Cuera  (liôl.  : 
LukmaniPT,  h  1  entrée  de  la  ville  en 
arrivant  par  le  chemin  de  fer,  propre 
et  recommandé,  Steinboek,  trés^bon, 
Freiecky  WHuet  KreuSj  Stem  et 
ïïothvr  Lœwr.  —  r;tf's  :  h  rhôteî 
jMkmaniery  Lœwe.  —  li.iins  Schmid), 
—  chef-lieu  de  la  Juikdiciion  de  ce 
nom  et  du  canton  des  Grisons, est  une 
ville  de  6978  bab.,  dont  1614  cath., 
située,  à  673  met.  au-dessus  de  la 
mer,  dans  une  vallée  fertile  et  entou- 
rée de  hautes  montagnes,  au  pied  du 
Ifittenberg  et  du  Spontiskopf,  à  une 
demidieuc  en  amont  du  confluent  du 
Rhin  et  de  U  PlessuT,  rivière  qui 


baigne  lee  murs  de  la  ville,  et  que 

traverse  un  beau  pont  en  pierres.  On 
canal  de  dérivation  fait  mouvoir, 
dans  Vintérieur,  des  moulins  et  des 

scieries. 

Coire,  riége  d*an  évèché,  m  dhîae 
en  ville  haute  et  en  basse  viUe.  La 
ville  hautej  ou  Cour  épùeopale.  Bis- 

rhœfîisrhe  Hnf  p<;t  ceinte  de  murail- 
les, sur  une  coliine  à  l'E.  On  y  entre 
parla  Vieille  porte  Amburg, 

Sur  une  place,  ornée  d*nne  joUe 
fontiine  moderne  (1860)  construite 
dans  le  style  gothiqn''.  ^  élèvent  la 
cathédrale  ou  ïéglise  de  Saint-Luciui 
et  le  palais  épiscopal.  D'après  la 
tradition^  la  cathédrale  occupe  rem- 
placement d^ul  temple  romain,  dé* 
truit  au  m*  s.;  les  statues  des  quatre 
évangélistes,  supportées  par  des  lions, 
qui  sont  placées  de  chaque  côté  de  b 
grille,  en  avaiu  du  portait  occidental, 
et  quelques  scolptuies  de  la  crypte, 
passent  pour  des  restes  de  TégUse 
construite  A  cette  époque.  A  droite  du 
portail,  on  voit  encore  des  peintures. 
Un  attribue  à  l'évi^que  Thello.  mort 
en  773,  la  partie  la  plus  ancienne  de 
rédiflce  actuel,  dont  l'architecture 
est  toute  romane.  —  La  tour  du  noid 
a  été  recon55truite  en  1830.  —  Le  por- 
tail pnnc!i>al.  qui  a  les  formes 
arrondies  de  i  architecture  byzauime, 
est  décoré  d'un  rang  de  colonnes 
dont  les  chapiteaux  sont  assez  bien 
sculptés.  —  La  longueur  totale  de 
l'intérieur,  dont  Taxe  n'est  pas  droit, 
est  de  56  mrt.;  la  nef  du  milieu  a 
37  mèt.  de  long  et  20  met.  de  haut; 
on  remarque  les  sculptures  antiqnna 
des  chapiteaux  de  ses  colonnes.  Dans 
le  bas  côté  méridional .  se  trouve 
à  dr.  en  entrant,  le  beau  sarcophage 
en  marbre  rouge  de  Tévêque  Ortlieb 
de  Brandis,  près  duquel  une  pierre, 
portant  linscription  suivante  :  Ad 
libitum  episcoporum  MDUl,  indique 
l'entrée  du  caveau  funéraire  des  évê- 
ques.  construit  par  ré\'êque  Joh. 
1-lugi  VI.  Luutel  de  la  chapelle  des 
chanoines  est  établi  sur  un  autel 
romain  fort  curieux.  les  antres  cbn* 
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pelles,  décorées  avec  un  mauvais  goût 
déplorable,  renferment  d'horribles 
peintures,  mais  la  Madone  et  Ton  Tant, 
qui  décore  le  premier  autel,  est  de 
Stumm,  un  des  élèves  de  Rubens; 
on  attribue  à  Holbein  le  jeune ,  le 
tableau  le  plus  bas  du  ret.ible  de  la 
chapelle  St-Laurent,  représentant  ce 


saint  étendu  sur  le  gril  (chapelle  à 
dr.  au  fond);  les  six  letits  tableaux 
qui  l'entourent,  sont  de  Keller,  de 
Lucerne;  enfin,  un  tableau  estimé 
d'All)ert  Durer  (le  chemin  du  Cal- 
vaire) ,  orne  le  deuxiime  autel  de 
l'aile  gauche.  Une  entrée  basse  con- 
duit de  la  nef  principale  dans  une 


Cathédrale  de  Coire.  d'après  une  photographie  de  M.  Clusard. 


vaste  crypte  trcs-anciennc  (v*  siècle), 
appelée  église  des  capuciM.  Il  faut 
gravir,  au  contraire,  quelques  mar- 
ches pour  monter  au  chœur,  ou  église 
des  chanoines^  (19  mèt.  de  longuet 
13,  mèt.  de  large),  où  l'on  remarque 
maitre-au^el,  dont  les  belles  sculp- 
tures sur  bois  sont  de  Jacob  Hœsch, 


sculpteur  du  xv*  s.,  et  deux  tableaux 
(le  Holbein  le  jeune.  Une  croix  d'ar- 
gent habilement  travaillée  (du  xi*  siè- 
cle) renferme,  assure-t-on,  un  mor- 
ceau de  la  vraie  croix.  En  outre,  on 
montre  aux  étrangers,  dans  la  sa- 
cristie, entre  autres  antiquités,  les 
reliques  de  saint  Lucius,  de  sa  sœur 
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EriiestM  et  de  saiul  iUacide,  une  cha- 
suble da  Xf*  8.«  etc. 

Le  palait  épisropat  est  un  é<llfice 
tros-riiici«>n  (mais  lirs- in(Klerr)lsé), 
une  partH'  de  •^e-^  nmrs  dit  tnî  du 
lem]»s  des  lUnuaia».  M  iUieiiivuseinenl 
ses  fresques,  qui  re])resontaieat  des 
scènes  de  la  Danse  des  morts,  sont 
prcs(|in'  cniiiTement  eflacées.  Les 
poitrails  dos  t'v(''qnr^-,  pi  des  Grisons 
C(^l('luTs  offrent  un  ceitiiu  mlérêl 
bisltriquc.  Quelques -uus  ue  sont 
même  }»as  sans  valeur  artistique  ; 
celui  de  r«'vr(}iie  Joseph  (à  g.  de  la 
(unie  <lp  11  chapelle  du  château),  est 
d'Angolica  Kanfriurinn.  ni  r  à  Cuire 
en  1741.  La  ck^iptllc  éjti^oupjle  et 
les  archives  se  trouvent  dans  la  tour 
romaine  Marsoil;  l'autel  de  celte  cha* 
pelle  est  orné  d'un  beau  tableau  d'un 
riirntre  inconnu.  Les  archives  contien- 
nent des  docuuienls  des  viir  el  ix*  s. 

Vétéclué  de  Coire  est  l'un  des  plus 
anciens  de  la  Gûnfé<lératioa.  Il  en  fut, 
dans  les  temps  m<xiemes,  le  plus 
puissant  et  le  |>lus  riche.  Le  chapitre 
<p  ('omp'-i'^  de  (louze  chanoines  dont 
SL\  liilntriit  l.i  (^our  éîM^fopale,  ind»»- 
peiuirtiiic  de  la  ville  ;iu  inplc  pouit 
de  vue  de  la  politique,  de  la  Justice 
et  de  la  police. 

Au-dessus  de  la  c.jur  épiscopale, 
s'élrve  le  iVini/irtirc  Saint-fjtzi  d'»<A 
l'on  df-couvre  une  l*t!lle  vue,  i*Itis 
belle  encore  a  li  chapelle  Saint-Lu 
Cita,  située  (45  min.)  sur  un  rocher  du 
Uittenherg,  (un  seutier  escarpé  mais 
onil)rdgé  y  conduit). 

Dans  I  I  rillc  hnsse,  ou  la  ville,  on 
peut  visiliT  :  l  église  de  Saint-Martin; 
le  vieil  hôtel  de  ville  (vitraux  du 
XVI*  8.);  l*hôtel  du  gouvernement;  le 
château  de  Sainte-Mar}j;uente;  lan- 
cienriP  nnison  Schw.irz.  liAtir  d  uis  !" 
goiU  Italien  ,  et  jadis  la  MisulcrK  »■ 
des  envoyés  ('tn»n(.'ers;  les  hôtels  des 
femilles  Salis,  i  tpi>eler  et  Vécok  çan- 
tonalf  (école  normale)  dont  le  caéinet 
d'hist'  irr  iialiirelle  intéressera  (le  di- 
recteur est  M.  Th«';obild,  auteur d  ou- 
vrages  estimés)  les  idéologues  et  les 
minéralogistes,  et  dont  la  bibliothèque 
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contient  une  curieuse  collecljun  d'ou- 
vrages de  la  langue  romane,  elc.  Les 
maisons  des  corix)rations  des  1^- 
h  nrs  et  des  maréchaux  sont  ornées 

d  armoiries. 

Coire  est  plus  conmierçante  qu'iu- 
dnslrielle;  placée  au  débouché  de  pas- 
sages importants  des  Alpes,  elle  doit 

à  cette  situation  d'être  un  grand  en- 
trepôt de  ninrrhandisf  s.  Klîf  po5«;Mp 
une  fabrique  de  t;ibac,  deux  l.ilu  itjo-: s 
lie  macaroni,  une  fonderie  de  clucbt^s, 
une  distillerie,  etc. 

Coire  est  d'origine  ronuioc.  Les  anti- 
ques toart  de  Marsoil  [Xan  in  ocuUê)  et 
de  Spinoil  {Spintu  m  tieulif),  bâties  par 
les  Romains,  lui  tirent  J'ub  >r.i  donn-  rau 
IV*  ».  le  nom  Ue  Curtn  Hh:t-lorum.  En 
elle  éuit  déjà  le  siège  de  bob  évéebc. 
dont  la  fon  liiion  remonte  aux  premien 
temps  du  christianisme.  Peu  à  peu  ,  elîe 
se  rendit  indépendante  de  l'évéque  et  de 
l'emjiire  germanique,  entra,  en  14 19.  dans 
la  ligue  de  la  M.iison-Dîeu  ,  et  re(;ul ,  en 
1400,  une  charte  de  franchise  de  l'empe- 
reur. La  Béformation  7  fut  iotroduSte  de 
bonne  heure  far  Jean  C'^mandcr  Frt 
octobre  1798  ,  les  Aulrichiuos  occupèrent 
Coire  à  la  réquisition  du  gouvememeot, 
et  une  levée  en  masse  fut  commandée 
pdtir  «5'nppn^»»r  à  l'entrée  de»  Fran<;aift. 
Au  mois  Ue  mar» ,  les  Français  s'emparè- 
rent des  déOlés  des  Grisons  et  de  CoifV 
mènip  :  mais  le  15  mai  suivant  ,  ils  en 
Turent  chassés  à  leur  tour.  Sou^arow  s'jr 
présenta  avec  Tarmée  russe  «  le  4  octobre  ; 
qu.itre  semaines  après,  les  Français  et  les 
Anirichi»»n<»  «^'on  rf»pon5?»»rcnt  alt^-rnali- 
vement.  Entin ,  durant  ie  mois  de  juillet 
IKOO,  les  Grisons  furent  le  théâtre  de 
divers  comhaîs  .  h  la  suite  dr-srinpls  !f< 
Autrichiens  ovacuèrenl  Coire  et  toutes  les 
vallées  du  Rhin. 

Le  pays  dont  Coire  est  aujourd'hui  la 
capitale,  s";i!>|>i  ';ut  jadis  la  Rhetie  (W^  r- 
/(a;,  et  elujt  habite  {ai  dt  s  Khelieiis  ou 
Toscans  (?)  qui  vinrent  s'y  établir  six 
cents  ans  avant  l'i'rr  c hrélionnr.  Conquis 
d  anord  par  les  tiomains ,  il  appartint 
ensuite  aux  Allemanni ,  aux  Ostrègoths, 
aux  Fraal»  •  aux  Uuns  ,  puis  au  duché 
d'Allemagne.  Au  moyen  Age  .  lors  de 
l'extinction  de  la  maison  de  Itohciislauf- 
fcn  ,  les  Rhétiens  devinrent  serfs  de  Te- 
véque  dtî  Coire.  des  alibOs  de  Dissentis  et 
de  Pffaïfers,  et  d'un  nombre»innombraWe 
de  seigneurs ,  dont  les  ehitetUX  ruinés 
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dominent  encore  tous  les  points  impor- 
tants du  |>uyâ.  Après  aroir  longtemps 
floaflërt ,  les  opprimé.^  suivirent  enfin 
l'exemple  des  Suisses  (  onlcderéà  et  s'in- 
sorgèreot.  En  1396  ,  Jean  de  Werden- 
btig,  révéqne  deCoira,  qal  était  eonstam- 
ment  en  guerre  avec  les  imMes,  et  toutes 
les  communes  des  vallee^s  d'Qberhalbitein, 
de  Sehams  ,  de  Domleschg ,  d'AT«n ,  de 
Vkti  «t  de  Bergûn  ,  formèrent  une  al- 
liance qui  prit  le  nom  de  liguf  Caddée  ou 
de  la  Maison-Dieu  (Gottesbausbuod).  En 
i4o«,  tOQtatiM  oommonM  reMorliannt 
à  Tabbaye  de  Dissentis  conclurent  avec 
Claris  une  alliance  à  laquelle  accédèrent 
lenr  abbé,  Ulrich  de  Rszun» ,  Albert  de 
Sax,  et  toutes  les  communes  voisines 
d'Ilanz  et  de  Lognctz,  dans  la  vallée  du 
Rhin-Antérieur.  Les  communes  des  val- 
lées da  Rhin-Aotérienr  et  du  Rhin-Svpè- 
rienr,  jusqu'à  Rcicbenau.  opposfTfnt  à 
cette  li^ue  celle  qui  fut  nommée  Supé 


179&,  les  CrisoDS  ont  formé  une  répu- 
blique Indépendante;  mais,  depuis  l'acte 
de  médiation ,  leur  pays  est  l'un  des 
vingt-deux  cantons  de  la  Suisse.  Il  se 
divisait  en  trois  ligues  ,  savoir  ;  la  ligue 
Grise,  la  ligue  Caddée  ou  de  le  Maison^ 
Dieu  ,  et  la  ligue  des  Dix-Juridictions. 
Ces  ligues  se  subdivisaient  en  vingt-cinq 
juridictions  et  demie,  qui,  parta^^ées  en 
juridictions  secondaires,  constituaient  au- 
tant de  petites  républiques,  diffémul  entre 
elles  par  leur  constitution  ,  leurs  lois  et 
leorefirsiiehises.  Ls  aonveUe  eonstitatlon 
les  a  supprimées.  L'autorité  suprême  du 
canton  est  le  grand-conseil ,  compose  de 
soizante-cfnq  membres. 

Le  canton  des  Grisons  (GrauhUndtn) 
est  le  quinzième  par  l'ordre  dp  son  admis- 
sion dans  la  Confedoration ,  le  deuxième 
par  son  étendue  (lis  mil.  car.),  le  dixième 
par  sa  population  (»o713  hab.  .  dont 
50  760  ref,  et  S9  94&  catb.  et  juilsj.  ba 


riêurt  ou  Orlatf,  et  qui  se  rassembla  ponr  |  plus  grande  longueur  est  de  II  à  9S  mU* 


la  première  fois  à  Trons  en  1424.  Quant 
:i  \a.  ligttg  di'.^  Dix-Juritli  tion^.  elle  se 
forma,  eu  1436.  par  la  rc union  de  toutes 
les  oommones  situées  depuis  les  Monis 
Scsletla  et  FliMn  jnsffu'au  T^h.Ttikon  et 
à  la  Hessur.  Enfin,  au  mois  de  mars  t471, 
ess  trois  issoclations  fédérales  eonclorent 
entre  elles ,  dans  la  ferme  de  Vatxerol, 
juridiction  de  Belfort,  une  aUianCi  géné- 
rale et  perpétuelle. 

Dès  lors,  la  haute  Rbétle,  que,  pendant 
le  moyen  âge,  on  appelait  Kun?;rh-Rh«'- 


geogr.  ;  sa  plus  grande  largeur  de  12  & 
14  mil.  Il  touche  :  —  au  N. ,  aux  cantons 
deOlaris  et  de  Saint-ûail  età  1  Autriche; 
—à  l'B.,  à  TAutricbe;  an  S.,  à  la  Lom- 
hardie  au  canton  du  Te?sin  ;  —  à  1*0., 
aux  cantons  du  Tessln  et  d'Un. 

Considérés  au  point  de  vue  du  langage , 
les  habitants  des  Grisons  forment  trois 
groupes  bien  distincts.  42070  hab.  parlent 
le  roman,  36  670  l'allemand  et  itiuos  1  ita- 
lien. La  tangue  romanê,  qui  8*ét8adslt 
autrefois  sur  le  Tyrol.  où  elle  ne  se  parle 


tien,  Churwallen  ou  Churwaichen  (c'eat-À-  ^  plus  quedana  les  deux  vallées  de  Grodea 
dira  las  vallées  de  Coira),  prit  le  nom  d«  et  d^ttndl>erg,et  sur  le  rasle  des  Grisons, 
pays  des  Grisons,  en  ail.  :  Qtau^Bùnd-  |  est  aujourd'hui  particullèra  à  es  dernier 

ner  ,  en  franr  /.>V/or.^-</rtTC'  -,  e!  ses  ;  pays,  et  ne  se  retrouve  dans  nucun  autre', 
habitants  Uevitirent  un  peu[)le  libre  et  Elle  est  de  souche  latine ,  mais  elle  s  est 
indépendant,  dont  la  constitution  est  en-  '  corrompue  par  le  mélange  de  pln^eun 
core  plus  populaire  qnt»  ri  !lo  de'*  autres  mots  allemands  ou  italiens  On  la  divise 
démocraties  suisses.  Mais,  dès  son  origine,  en  plusieursdialectes,  dont  trois  sont  très- 
oette  ooQstitatMm  donna  naissaoee  à  de  distincts  :  i*  le  ladin,  f)ar]édsns  la  basse 
longues  et  sanglantes  disssnskms intes-  i  Engadine  et  les  vallées  de  Munster  et 
tines.  d'Albula,  rf»«9emblant  au  latin  :  2*  le  ro- 

Avaot  la  fin  du  xv«  ». ,  les  Grisons  mansrh  de  l'Engadine  supérieure ,  des 
s'aseodèrant  à  la  Confédération  helvé-  i  vallées  dt  Bregaglia ,  de  l*Oberhalbstela, 
tique. qui  les  re^^ut  au  nombre  desesal-  de  Schams,  etc.  ;  i°  lo  iiat  'is  ih»  mnn- 
Hé^izugfwandte  Orte),  En  14»9,  ils  corn-  tagiiard*,  dans  les  vullees  du  Vorder  et 
battirent  dans  les  rangs  des  Suisses,  I  du  Hinter  Rhetn.  Toute  la  littérature  ro- 
pendant  la  sanglante  guerre  de  Souabe  ;  \  mane  se  compose  d'environ  cinquante 
en  152.').  ils  s't  inparrn  nt  de  la  Valteline  ouvrages,  la  plupart  religieux.  Un  ecclé- 
et  du  pays  du  Chiaveuna  et  de  Bormio,  [  siastique,  nommé  Conradi,  a  publié  ,  en 
dont,  peu  de  temps  après,  la  possession  |  1S20  et  lt!l9,  i  Zurich,  la  premièra  gram- 
leur  fut  cédée  à  perpétuité  par  les  ducs  maire  et  le  ;.remicr  dicti  -nn  lin  ri  n:ius 
de  Milan.  Depuis  ce  temps,  les  habitants  de  cette  langue  curieuse  i  eotîn  ,  co  1836} 
de  ces  trois  pays  ont  été  sujets  des  Ori-  a  paru,  à  Coire,  un  journal  roman,  appelé 
sons.  En  1797  seulement ,  ils  passèrent  II  Grischum  Bomans'  h. 
SOUS  une  autn  domination.  Jusqu'en  I    Ia  Société  d  hiitoirt  du  canton  d0êGri' 
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»ons,  fondée  en  1843  et  dont  M.  Th.  V^n 
Moor,  dâcede  tu  lëâ4,  dirigeait  si  heurcu- 
•ement  let  travaux.  a'Mt  ttvrét  kéuf- 
cherches  appri  f  Ti  fies  sur  les  traditions 
locales.  M.  Yoo  Moor  «  publit  un  ou- 
vrage d'un  kitérét  féaénf  iottlolé:  Ar- 
chio  iur  diê  GêKhieHle  êtr  Btpmblik 
GraiiMfuifii, 

Les  environs  de  Coire  offrent  un 
graod  nombre  d'eicuraions  intéressan- 
tes. On  peut  aller  «ic  promener  :  à  la 
colline  des  Br. SCS  (  Hoscnhug^el  ) ,  café- 
restaurati  là  10  mm.,  à  g.  de  iai  uii  le  du 
J  ulicf  (Belle  vue)  j  àUcEapeile  deSiiiiU- 
Lttcîus;au  Lûrlihad;  sur  ta  colline  de 
Mtrta;  sur  la  roule  de  Parpan  ;  sur 
les  routes  partant  de  la  ville;  au  Ifti- 
tenberg  (2  h.)  un  N.  E.;  belle  vuh  , 
enfin  Taire  l'.iscrnsiun  de  la  Calanda 
(0  à  7  h.  Uo  mai  cite). 

La  lamiScation  la  plus  septen- 
trionale de  la  chaîne  du  Tœdi,  après 
s'être  abaissée  au  col  de  Kunkels,  se 
relève  une  dernière  fois  à  une  grande 
hauteur,  sépare  la  vnllf^p  du  lUiin  de 
celle  de  Vaettis,  parcourue  par  la  Ta- 
mina»  en  se  dirigeant  au  nord,  forme 
la  Calanda,  et  se  termine  par  le  Mas- 
trilserberg.  —  Les  deux  sommilts  les 
plus  hautes  de  la  Calanda  sont:  au  S., 
la  Calanda  de  Coire  ou  le  Mnenner- 
sattel  (2700  mèU-.);  au  N.,  la  Calanda 
d«  Haldenstetn  ou  le  Weibersattel 
(2808  m»  t.)  i\ue  >ôpare  un^aos  de 
rochers  et  de  débris  sans  vegcUititm. 
Son  versant  occidental  estescirpé  ;des 
bois  et  des  pàl^urjiges  recouvrent  son 
feisant  orientai  Cette  mon  Uj^uc,  cal- 
caire et  argileuse,  offie  des  sujets  d'é- 
tudes intéressants  aux  géologues  (on 
y  exploifiit  autrefois  des  mines  d'or)j 
les  boUiiDsles  y  recueillent  des  plan- 
tes rai  es,  el  les  simples  touristes  jouis- 
sent, de  son  sommet, de  Tun  des  beaux 
panoramas  de  la  ebaine  des  Alpes. 

Les  Monts  Baduz,  Lukmanier,  Mar- 
scholhom,  Splûgen,  Bernardino,  Sep- 
Limer,  Julier,  CimoU,  Albula,  ïtca- 
letla,  Schwanshorn,  Fluelajles  arêtes 
du  Selvreita,  du  Vareina,  le  prodi- 
gieux Fermunt.  tc!les  sont,  dit  Ebel, 
les  principales  paities  de  la  majes- 


I  tuoiKr  rnrohUf'  dcs  hautes  Alpes,  qui 
coupent  la  liljeiie  de  fO.  ;\  i'F. —  A 
ro.,  sur  la  di.  Uu  Baduz,  pai  l,  du  Grim- 
pait, la  grande  chaîne  latérale  qui  1^4- 
tend  entre  te  canton  d*Uri,  câui  de 
Glaris  et  le  pays  de  Sarpnns,  au  N., 
et  les  Grisons  au  S.  On  y  remarque 
le  Crispait,  le  Tœdi,  le  Selb^tanfl,  le 
Biferten,  le  JHaussiock,  etc.  —  Du 
c6té  de  TE.,  une  autre  chaîne  laté- 
rale, connue  sous  le  nom  de  Rbcti* 
kon,  se  détache  du  Fermunt  près  du 
glacier  du  Selvretta,  et  ?îe  dirige  auN., 
entre  les  vallées  du  Praettigau  et  de 
MontaAin,  jusqu'au  Falknis,  On  y  re- 
marque les  quatre  tours  du  Itoot- 
Furca,  les  deux  pics  du  Drusentbor, 
la  Sce*;;iplana,  etc.  —  Au  N.  E.,  !a  rue 
s  éleiiii  jusque  sur  les  Ix^rds  du  lac  le 
Constance,  et  l'on  reconnaît  distincte- 
ment tes  montagnes  de  TAppenzéll  et 
du  Toggeoburg  jusqu'aux  sept  Chor- 
firstcn.  Dans  le  loiiilain  se  profilent 
vapnemeut  les  moiit/ignes  »!e  U 
Souabe. —  Au  N.  0.,les  regards  plon- 
gent dans  les  vallées  de  Kunkcls,  de 
V«ttis,  de  Kalfeuser ,  du  sein  des- 
quelles s'élèvent  les  Graue-Hœraer.On 
remarque  surtout  l'enfoncement  con- 
sidérable que  forme  l'arête  du  Kun- 
kelsberg  (tt.  227). 

Quand  on  va  de  Coire  à  la  CaUmds, 
on  prend,  en  général,  un  guide  à 
llaîdeiutein  (30  min.  de  Coire),  d'oU 
l'on  monte  en  '»  h.  ou  4  b.  30  m., 
à  des  cUalels  silut.s  à  2  h.  du  s<<nmiet. 
C'esl  là  que  Ton  passe  la  nuil.  11  est 
l)on  de  se  munir  de  provisions  et  de 
vêtements'  chauds.  On  peut  redescen* 
dre  :  soit  par  Unlervatz  ou  par  Fels- 
berg  (4  à  5  h.),  soit  par  Vaîtiis  ou 
Pfagders  (5  b.)^  ce  dernier  chemin  est 
très -escarpé. 

De  Coire  à  Milan ,  par  le  SplOeen, 
R.  t237  ; — à  BsIIintona,  par  le  Bemanmu», 

H.  341;  —  à  An:!r>rmatti,  par  Dissentis, 
H.  229  -,  —  à  Saiût-Gttll,  R.  ao'i  ;  —  à  Feld» 
kircb  et  Rregenz ,  R.  228  ;  —  à  Rlosters, 
par  le  Pr;£ttigaa,  R.  243  ;  —  à  Davos,  par 
U  Slrela,  R.  246; — à  Saint  Mcritz,  par  le 
Juler.  R.  348  i  —  à  Ponte  ,  par  1  Aibula, 

R.dse. 
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ROUTE  212. 

DC  zumeH  AU  iiai» 

PAR  KUG  tT  ART. 

A.  Far  le  cbemia  de  f«r. 

De  Zurich  à  Zug,  R.  167. 
De  Zug  h  Art,  R.  167  pour  le  lac, 
et  ciHiessous  pour  la  route  de  terre. 

Route  de  voitures  de  Zurich  à  Horgen.  — 
£n  généra],}  oa  va^à  Horgen  t>jir  les  t>4à- 
teaux  à  vapeur,  et  on  prend  à  Horgen 
des  voitures  particulières  pour  Zug.  — 
4  1,,  10  ^  12  fr.,  voitures  à  un  cheval; 
16  4  18  fr.  à  'z  chevaux  ;  ea  2  h.  45  min. 
pour  2  fr.  70  e.  ^  les  diligences  fédé- 
rales. —  A  Zug  on  pnuA  loi  bateaax  à 
vapeur  pour  Art. 

3  h.  de  Zurich  à  Horgen  (R.  218). 
Laissant  à  g.  Tancienne  route  df»  1a 
Honji'regg^  —  plus  courte  de  ^ÎO  in  m .,  et 
d'où  1  uii  découvre  de  belles  vues,  sui- 
toutdu  sigualdtUrtmiiMf&er^,293  mèt. , 
àdr.,  prîSde  Wydenbach,  —  on  gravit 
une  colline  qui  offre  aussi  une  belle 
vue  sur  le  lac  A*-  Zurich,  !e  Saentis,  le 
Speer,  les  Churiirsten,  et  la  vallée  de 
la  Sihl.  —  Ou  rejoint  la  route  de  Wœ- 
deiuebwyl  (F.  ci-dessous  B.)  avant 
d'atteindre  le  point  culminant,  684 
niôt.(anb.  Wiriffi)  jd'nû  l'ondescendau 

2  h.  Sihlhru(j(j  (aub.  Krone),  pont 
couvert  à  â32  mèt.,  appartenant  en 
commun  aux  deux  oaatona  de  Zurich 
€l  de  Zug  qu'il  sépare,  détruit  en 
1847  dans  la  guerre  du  Sonderbund, 
et  reconstruit  depuis.  On  commence 
à  apercevoir  le  Higi  et  le  Pilate. 

On  laisse  ensuite  à  dr.  les  ruines 
de  Beutrîmrg  et  les  bains  de  WaUen^ 
leyl,  puis  on  traverse  la  Lorze  (belle 
filature  et  colonie  <!'(  uvricrs). 

I  h.  liaar  ou  Bar  (hôt.  :  JLin- 
denhof,  Hirsch)f  v.  de  3223  hab. 
cath.,  à  443  mèt.  (curieux  ossuaire), 
situé  au  milieu  d*ttne  Ibrdt  d'arbres 
fruitiers  et  où.  l'on  cioiae  la  route  de 
l'Albis  (R.  167). 

46  min.  Zug  (H.  167). 


De  Zug  &  Art  par  le  biSsan  4  mpsor 

(R.  167). 

La  route  de  Zung  à  Art  (les  omni- 
bus correspondent  avec  Je  bateau  à 
vapeur)  côtoie  la  rive£.  du  lac  (h  .  167). 

On  traverse  Oberwyl  (30  min.)  et 
Ottimcyl,  puis,  passant  devant  une 
jolie  cascade,  on  atteint,  prî>s  de 
yValchwy^  les  limitesdesC.deZuget 
deSehwyz,  et  (15  min.)  la  ehapeik  de 
Saini-Àdrien.—  En  1798,  la  landwèbr 
de  Schwyz  s'y  (Iffcndit  avec  succès 
contre  les  Français  qui  venaient  do 
Zug.  Entre  cette  chapelle  et  Art, 
M.  Zay,  d'Art ,  a  fait  élever,  en  1821, 
une  pyramide  sur  la  fdace  oA  le  ebe- 
valicr  Henri  de  Hûnenberg  lança,  en 
1315,  dans  les  retranchements  de^ 
Schwyzois,  une  flèche  qui  portait  un 
billet  renfermant  cet  avis  :  «  Tenez- 
vous  sur  vos  gardes  à  Morgarten  la 
veille  de  Saint-Othmar.  »  0^.  217). 
M.  Zay  est  propriétaire  de  cette  pré- 
cieuse relique. 

40  min.  (l  p.  de  Zug)  Art  (R.  176). 

C.  Ver  WMeusfewfl. 

2  dil.  tons  les  jours,  de  Wsdenschwyl  à 
Zug,  correspondant  aveo  les  bateaux  4 

vapeur. 

1  h.  30  min.  (4  h.  30  m.  ;\  pied),  en 
bateau  à  va])eur,  de  Zurich  à  Wsdeu- 
schwjl  tK.  218). 

4  h.  15  min.,  de  WAdenachwyl  à 
Zug  (  K. ci-dessus  il) .  —  A 1  b.  de  Wse- 
denschwyl,  on  rejoint  la  route  de 
Horgen.  L'omnibus  fait  le  trajet  en 

3  b.,  pour  2  fr.  20  c. 

KOUTfi  213. 

DE  ZURICH  A  CMSICDELN, 

PAR  8eBmon.LBoi. 

7  1.  7/8.  —  Route  de  voitures.      3  diL 
par  joor,  en  i  b.  SO  min.  —  Prix  :  B  tr, 

toc.  —  On  peut  aller  également  b.  Rich- 
terswyl  par  le  bateau  à  vapeur,  pois,  à 
pied  ou  en  voiture,  à  Binsiedeln. 

6  h.  De  Zurich  à  Richterscbwyl 
(R.218). 
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Aa  sortir  de  Riehtenchwyl ,  <» 
iiuitte  le  canton  <K>  Zurich  pour  enlrcr 

ilans  ri'lui  (if  Schw\/-  v\  nn  monte 
|>ai  une  peule  roide  à  (.in  m  m.)  H  o/- 
leraUf  v.  de  127  liab.  CdWi.,  il  ou  i  on 
découvre  une  belle  vue,  —  plus  belle 
eaoore  près  de 

(30miD.)  SchindeUegi(bôi.//tm/}), 
V.  silué  à  T.iT  lU'  t,  sur  la  Siîil ,  à 
l'entrée  d  une  vallée  sauva^n  i  Itoisee. 
— Excuriioo  sur  l  En/t-uau,  Mi  uiiu.; 
sur  le  Hotae^Rhonen  y  46  mio.  ;  sur 
rEUel  (1102  met.),  1  h.  IS  min. 

Le  paysage  change  complètement 
de  cnrnrt'  rp.  On  passe  ^ur  In  v'\'  r  ^. 
de  ia  Mtil  l'ar  uu  piiUi  toiueil,  enîie 
l'Etzel  {ïi.  214),  el  le  Hohe-lUunun, 
(1233  met.)*  appelé  aussi  Dnilœn- 
dtrtitin  '(pierre  des  truis  pays),  à 
cause  de  la  borne  qui  s'y  trouve,  mar- 
quant leslimitesdes  canionsde  Zurich, 
de  Zug  el  de  Schwyz;  puis,  traver- 
sant uue  contrée  solitaire  et  boisée, 
d'où  Ton  découvre  les  Mythen,  on 
passe  devant  la  fontaine  de  Meinrad, 
on  l.iisse  à  dr.  la  r.Mitr  de  Schwyz, 
un  traverse  la  Hiberhrùcke  (aub. 
Foite),  (4/8  p.  de  IUchtcr>chwyl)  et 
on  laisse  à  g.  (1  h.)  le  v.de  Bennau. 

4.')  min.  (4/8  p. de  la  BiberbrUcke) . 
Einsiedeln  ou  Waldstatt^  en  latin 
Motiaat^rium  (n miitarum.  (Le  nnra- 
bre  des  auber}res  et  des  cabarets  s'é- 
lève à  près  de  lâU;  les  meilleurs  sont  le 
Soleti,  le  Pfa  u ,  \e%  Drei  Kœnige,  le  Ca- 
pricariw,  Smnle  Calherirw,  les  Trrm 
Cœurs,  Adam  et  Èrf\  h.  nbhnyp  de 
Bénédictins  situés  ^u;'  une  ]il;iiric  él<'- 
vée  de  974  m'I. ,  entourée  de  hautes 
œoulagnes,  arrosée  par  la  Sihl  el 
TAlp,  et  où  Ton  ne  trouve  aucun  arbre 
fruitier.  La  parois  e,  divisée  en  huit 
section",  cinipte  t^'Ab  bah.  calh. 

Entre  le  bourg  et  le  couvent,  s'é- 
tend une  vaste  place  bordée  de  bou- 
tiqueSjUÙ  se  vendent  des  cliapelets,  des 
vierge»,  des  images,  des  petits  livres, 
du  pain,  des  p  u  aplnle-s.  etc.,  et  qui 
e'^t  (jëniree  lU-  hi  fontaine  s;nnte  en 
niarljre  noir,  dont  les  quatorze  tuyaux 
plAcés  en  rond,  versent  Feau  dans  un 
nombre  égal  de  canaux.  Les  pèlerins 


boivent  une  gorgée  à  cbaque  tuyau, 
car  l'eau  passe  p(»ur  avoir  tme  vert» 

mil aculeu>e.  Au-dessus  des  arcades 
qui  tennin«'Ul  la  place,  s'élèvent  les 
deux  statues  des  empereurs  Uthoo  I** 
et  Henri  l^',  protecteurs  de  Tabbaye. 

Les  hî?to!ri":s  piiMiro!-  fiar  les  moîn«« 
racoQtent  ainsi  1  origuie  de  l'abbaje  d'Ein- 
aiedsln  i  Sons  le  règne  de  Charlumigiiff, 
un  saint  anachorète,  nommé  Meinrad.  d« 
la  noble  maiî^on  de  HohenzoUem  ,  se  re- 
tira iiu  loiid  de  ce  désert  appelé  «dur» 
Finsterwald,  pour  finir  ses  jours  dans  la 
solitUiiL'  en  coriMcranf  sa  vie  à  garder  une 
petite  image  noire  de  la  Vierge,  qai  lui 
avait  été  donnée  par  sainte  Rildegaide* 
abbesse  de  Zurich.  Ce  f^aint  homme  fat 
ns?yïssinc  par  deux  voleurs  en  861  (en  is^si 
1  .lijljayc  tk  célèbre  &ou  luou''  anuiversiurc 
sacré,  et,  i  cette  occasion,  le  roi  de  Prusse 
et  le  |.iriiicc  île  flohl•rlZollern-Si^fri.lrinp♦^n 
lui  ont  envoyé  deux  tableaux  de  Mucke  de 
Dlliseldorf ,  saM  Meinrad  prêtàamt  mr 
l'Etzel,  et  Hildfffardê  Jniiiiniit  /<j  «aiVi'- 
Vierge  à  Meinrad);  mais  leur  crime  ne 
Larda  pas  .^i  clrû  découvert.  Deux  cor- 
beaux qu  avait  apprivoisés  toar  vtctimt, 
les  poursuivirent  en  croassant  et  en  bat- 
tant des  ades  jusqu  4  la  ville  de  Zurkà, 
où  les  voleurs  forent  arrêtés ,  jugés,  con- 
damnes  à  mort  el  exécutés  sur  l'emplace- 
ment qu'occupe  aujourd  hm  rhAtf*)  du 
Corbeau  (Hahe).  Mais  bien  qu'inhabitée, 
la  cellule   de  saint  MeinraJ  continua 
(IVtr-^  vi-itee  par  les  dévots  du  vùisi- 
nage.  Ver»  l'an  f)n7  ,  un  autre  ermite, 
nommé  Bennon,  s'y  établit ,  la  réi«ra,  et 
en  éleva  d  autres  pour  ses  corapni^nons. 
Fberhard  ,    préviM  de  la  aithédraie  de 
blruibour^,  fit  construire  en  pierre  la 
chapelle  de  Meinrad ,  une  église ,  de« 
cellules ,  et  devint  lé  premier  aobé  du 
couvent  de   Bénédictins  (  Kinsiedieni) 
qu  i!  venait  de  fonder.  La  légende  nuHia> 
cale  et  une  bulle  du  pape  Léon  V111  affir- 
ment qur  ,  !a  V.Mlle  du  jour  où  l'évêquede 
Constance  dovail  consacrer  TégUse,  c'est» 
à-dire  le  14  septembre  94S,  ilftlt  éveAlié 
à  minuit  par  \pn  sons  d*une  musique  an- 
gelique,  et  iniormé  le  lendemain  par  une 
voix  venue  du  eiel  qu'il  n*avalt  pas  besoin 
de  faire  U  dédicace  de  Péglise  selon  lei 
rites  sacres ,  parce  que  Jesus-Christ  lui- 
même  ,  assiste  des  anges  et  des  saints, 
s'était  acquitté  de  ce  soin.  En  faveur  de 
ce  niiraclt',  lo  pape  accorda  des  indul- 
gences picnières  à  tous  les  pèlerins  qui 
Viendraient  visiter  la  ehapeUs  ds  Hoirs» 
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Dame  des  Ermites  .  ainsi  qne  nous  l'ap- 
prennent ce*  mots  graves  sur  la  porte  de 
l'église  :  Bic  est  pUna  r§misiio  ptceatO' 
rum  àculpd  et  à  ixtnd.  Les  richesses  et 
la  réputation  de  l'abbaye  s'accrurent  sous 
les  successeurs  d'Êberbard,  qui  portèrent 
le  tilMd*  prinMjmqo'à  laditMlniion  de 
l'Empire  ^'crmani^.  Leur  nombrt  dé- 
passe ciat^uaote. 

«  n  est  ânes  remarquable ,  dit  M.  81- 
IBOnd,  que  Zwin^'le  fut  curé  d'Einsiedeln 
avant  la  Reformation,  qu'il  y  pn^cha,  dès 
l'année  1517,  contre  les  abus  et  la  corrup- 
tion de  l*ÉgHae,  et  mène  eontre  les  vœux 
monastiqnt  s  ,  et  que  sa  doctrine  y  fut 
teUement  bien  reçue,  que  les  religieux 
jetèrent  le  liroe  aaz  orties ,  et  que ,  pen- 
dant un  temps,  le  coaTentdemeiua  désert. 


îl  y  eut  cependant  ensuite  une  telle  réac- 
tion, que  ce  furent  des  soldats  de  la  vallée 
d'Einsiedeln  qui  seheTèreiit  Zwingle, 
trouve  mourant  sur  le  chimp  de l>aUiilIe 

de  Cappel  [\\.  167 \ 

Lu  4  mai  de  l'année  1798,  les  Français 
entrèrent  à  Biasiedeln,  après  avoir  franieht 
l'EUel.  Un  habile  officier  de  Schwyz, 
chargé  de  la  défense  de  ce  poste,  en  fut 
renvoyé  par  on  moine,  nommé  Mirianos, 
qui,  ayant  pris  le  commandement,  s'enfuit 
à  la  première  apparence  de  danger.  Le  cou- 
vent et  le  bourg  furent  pilles  deux  fois  de 
suite,  et  limage  miraculeuee  de  la  Vierge 
fut, dit-on,  transjMirt'.e  à  Paris.  Cependant 
les  moines  revinrent  en  iS02,  rapportant 
am  em  nae  image  semblsMe;  Us  dé- 
olarèreat  qne  c'était  la  véritsUe  qu'Us 


Eglise  et  couvent  d'Einsiedeln. 


avaient  csenée  et  conservée  ;  et  en  eflét, 

depuis  cette  époque ,  la  Vierge  noire 
n'a  riei!  [Mnlii  de  son  pouvoir  et  de  sa 
répulution.  L  ulibaye  possède  actuellement 
tootee  les  propriétés  qoi  lui  appsrtenaient 
avant  la  Révolution. 

Après  Notre-Dume-de-Lorelte  et  Saint- 
Jaeqoes  de  Cumpostelle ,  Notre  •Deme- 
des-Ermites  ou  d*Ein*^iedeln  est  le  lieu  de 
pèlerinage  le  plus  fréquenté  dr  l'Europe, 
pendant  les  trois  derniers  siècles ,  on  a 
eidenlé  (joe  le  ssint*aacrement  a  été  donné 
par  année  à  1 50  ooo  personnes ,  \  compris 
les  paroissiens ,  et  ce  chitTre  est  encore  à 
peu  près  le  même  de  nos  jours.  Les  pèle- 
rins sont  en  général  des  paysans  de  la 
Suisse,  de  la  France  ,  de  l'Allemagne  et 
de  l'Italie  \  mais  il  n'est  pas  rare  d'en 
^r  'venir  de  pajrs  plos  éla%nés.  Des  p*- 


roisses  suisses  en  grand  nombre  y  envoient 

des  délégations.  Chaque  district  du  can- 
ton y  fait  une  procession  annuelle.  La 
quantité  d'ex-voto  que  les  pèlerins  ont 
apportes  et  apportent  est  innombrable. 
Ouand  il  n'y  a  plus  de  place  ,  on  enlève 
lie  1  église  les  plus  anciens  et  I«i  moins 
importants.  —  L'anniverssire  de  ladédi- 
cace  (la  grande  dédicace  angelique)  se 
célèbre  tous  les  ans  le  14  septembre} 
cette  fête  dure  huit  jours. 

Les  bâtiments  actuels  du  couvent 
(rEinsiedeln  ,  construits  de  1704  à 
1754,  forment  un  carre  de  154  mèl. 
de  long  sur  134  de  large.  Sur  le  cdté 
méridional  se  trouvent  les  écaiks,  la 
finilterie,  lesatelieit  et  lesjardinti 
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Morgarten,  avec  le  millésime  de  ni  5. 
L'ossuaire  voisin  de  Tégltse  a  été  fondé 
en  1111. 

(De  Steinen,  nn  chemin  intért'^^nnt 
praticable  pour  les  chevaux ,  comiuit  à 
GkMan  an  t  b.  Sa  mttt.  par  Steinarberg  et 
réboulMBMit  de  OoldaQ.] 

A  (45  min.)  Seewen ,  on  rejoint  la 
R.  175.  —  25  min.  Schwyx  (R.  175). 

ROUTE  SI 5. 

0£  RAPPERSCHWYL 
k  WINTERTHUR. 

$  1.  9/8.  —  Chemin  de  fer  w  exploitation 
jusqu'à  Huti.  -  Bonne  ronte  de  voi- 
tures, de  HuU  à  W  intcrihur.  9  l.  3/8. 
H  dilig.  tons  las  jours  en  S  h.  pour 
4  fr.  M  e. 

1  1.  1/4.  De  Eapperschwyl  à  ROti 
(R.  21 1).  On  laisM  i  g.  le  chemiii  de 

fer  de  Zurich. 

Près  <le  ('20  min.)  l'.i  fjrisi  funjl le 
Jonen  fait  une  belle  cascade  de  20  à 
23  met.  appelée  Uohdauf, 

40  min.  Wald  (hôt.  :  Oehs,  Limoe)^ 
V.  de  4298  hab.  réf. ,  situé  dans  une 
vallée  comprise  cntrn  l.i  chaîne  tîo 
l'AUmann  et  cclio  du  Hu3rijii.  Les 
environs  offrent  de  charmantes  pro- 
menades: — 1  h.  30  mm.,  au  Bmthtel, 
une  des  sommités  de  la  chaîne  de 
rAllmann(1119  mèt.);  —  '».')  min.,  au 
hitienbcrg^  au  Gùntinhcrg  oi  lu  Hali- 
enberg.  On  y  découvre  de  belles 
vues  sur  le  cours  de  la  Llutii,  le  lac 
de  Zurich  et  les  Alpes. 

Au-dessus  de  lUed,  où  se  trouve  un 
hôtel,  le  Weissenbach  fait  unf  hoWn 
chutedo 'Jfi  uiAt.  —  L'u  senti  or  conduit 
à  TE.  au  iuttet-GyreuUad. 

1  b.  15  min.  Finhenthal,  vaste 
paroisse  et  commune  politique  de 
2227  hab,  réf.  (hôt  près  de  l'église 
et  à  st,"ï»g)  ,  vil  liée  dans  la  vallée  al- 
pestre du  munio  nom,  qu'arrose  l.i 
ToBss,  entre  les  chaînes  du  Hœrnli  et 
de  PAllmann,  et  composée  d'en?,  cent 
dix  hameaux.  —  Nombreuses  manu* 
(kctores.  ^  Ëiève  du  iiétaU. 


I    30  min.  Stâpg,  ham.  d'oA  Ton  peut 

,  faiiH  (I  h.  'M)  mm.)  l'iiscension  du 
HuTnli.  la  tlialuc  (ht  Hœrnli  est  une 
ramitication  des  Alpes  qui  court  entre 
laTCMs  et  la  Tbnr,  sur  use  longueur 
d  env.  6  b. ,  jusqu'à  Tlrcbely  on  eUe 
se  termine.  Son  pic  culminant ,  le 
Schnafn'Ihnrn  il?9.'>  m<'î.).  e^t  In  plus 
haute  monta;,' ne  liuciutMii  de  Zurich. 
On  remarque  aussi  parmi  ses  autres 
sommets,  le  MearrUi  (1135  roèt.) ,  et 
\e  Schaumberg  (893  mèt.) ,  qui,  de 
rat'mn  que  le  Scliii  iiK-lhorni  offrent 
de  lr«>s-l)eaux  panoiMmas .   —  d'un 
côté,  sur  le  lac  de  Constance ,  les 
Alpes  de  la  Souabâ,  les  cantons  de 
Thurgovie,  de  Satnt-Gall  et  de  Zu~ 
rich;  — de  l'autre .  >!ir  h  chaîne  des 
Alpt's;  h  vue  nV-st  l»oi  !ic'<^  qu'à  TO. 
Di\ers  passages  Itaversaui  celle  cliuiue 
condui.senl  du  cautuu  de  Zurich  dans 
ceux  de  Saint-Gall  et  de  Thurgovie. 
Ainsi,  en  partant  de  VhMei  de  Stag, 
on  va,  par  la  IfQîp^'OO  {P07  met.), 
Mûhlrûti,  vilia.Lre    -auit  -  j,'allois  ,  et 
Mossnang,  rejoindre,  à  Bulschwyl, 
la  R.  201.  En  partant  de  Bauma  et 
en  traversant  Stemenberg,  oo  se  tend 
à  Ftehingen,  v.  de  40.')  hab.  cath., 
et  couvent  de  bénédictins  fondé  en 
1138  (''.  «!<•  Tluirjrovie)  ,  siiue  A  la 
bUse  N.  E.  (lu  ilœiiiii,  sur  la  rive 
dr.  de  la  Murg,  dans  une  belle  Yal^ 
couverte  de  pâturages  et  entourée  de 
hautes  montagnes.  L'église,  rebâtie 
en  1678.  a  une  tour  surmontée  d'iin-^ 
coupole,  elle  renferme  des  hôieis  ei 
des  orgues  remarquables ,  une  belle 
grille  de  choeur,  deux  belles  colonnss 
de  poudingue  poli,  une  bibliothèque 
do  8000  volumes  et  des  reliques.  De 
FischiUK'-n  on  p»^ut  g"îirnnr  la  H.  196, 
soit  à  Muiichwyicn,  par  Strnach,  soit 
entre  Adorf  etTnttwyJi  parlHutnany, 
le  château  de  Tanneeky  que  détrui* 
sirent  les  Appenzcll.  is,  en  1405,  lta$- 
Icn ,  Jiichi'lsré  ,  itait4:rstcyl,  Èfaisch- 
h'iuscn  ot  le  couvent  de  femmes  de 
Vttuikon  f  soit  enfin  la  R.  201,  à 
Ober-Baxenheid ,  jtar  Kirchberg. 

1  h.  Bauma,  t.  de  ->9i  'i  hab.  réf., 
situé  sur  la  rive  dr.  de  la  Twa$,  — 
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On  y  remarque  les  mnesd»  châtaen 
AMjandênberg, 

A  g. ,  et  par  U  viiléd  4e  BeiMntlia]  et 

Bcretscbwyl .  à  Wetiikon  et  Oreifensee, 
R. SU;  àdr.,  à  Fitchingen,  K. ci-dessus. 

45  min.  Saland,  hara.  d'où  un  val- 
lon latéral  qui  sV)iivre  à  p.  est  trn- 
versf»  par  la  toute  coiHhiiwini  àPicelU- 
kuu  A  lii.,  sui  unecolliue, 

rainée  du  cbAteau  Hok-Landenberg. 
—  La  Tœ>s,  resserrée  entre  des  ro- 
chers, laisse  à  peine  la  place  néces- 
siiire  à  la  route  construite  <i  grands 
frais.  —  A  (30  min.)  Tablai^  la  vjJiee 
s  élargit  de  nouveau ,  et  bientôt  on 
arrive  à  (15  min.)  Wyia,  v.  de  1032 
hab.  réf.  »  où  une  belle  source  fait 
tourn<M-  des  moulins  presiju  eri  sor- 
tiuil  <le  lerrf .  Traversant  la  T(p>s  el 
le  Steineiibaoli ,  ou  g^^B^^  ('^^  min.) 
Turhênihal^  v.  de  2278  hab.  réf.,  d'où 
1  On  aperçoit  sur  un  escarpement  du 
Schaiicnherg  (893  met.)  le  Àussn- 
Gyrenbad  (740  m<'t.  )  fréfjnenté  par 
les  paysans  des  environs.  Au  delà  tie 
(10  min.)  Uutsikon  et  des  (20  min). 
BsmùmûMen,  après  avoir  laissé  à  dr. 
le  beau  village  de  Zell  (2028  bab. 
réf.) — d'où  une  route  de  voitures  con- 
diiii  ;\  tlgg  (K.  201)  p:ir  !e  Gyrenbad, 
Ober-Schlalt  eXUoUleUen^ — ou  passe 
à  (30  min.)  Rykm^  à  Sptnn,  à  Senn- 
hoff  puis  à  (t  b.  30 min.)  sien,  v.  de 
1887  hab.  réf. 

30  min.  Wiatertbur  (R.  196). 

ROUTE  216, 

OC    WESEN    A  HEHISAU 
ET  k  APPENieiL. 

ASCENSION  DU  SPEEB. 

DE  WESEN  A  NESSLAU. 
A .  Par  lei  chalets  Kntero. 

ch.  —  Chemin  de  mulef?  —  r.uide  in- 
utUii.  Pour  3  ou  4  ir. ,  on  se  procure 
on  porteur  «pii  sert  de  guide. 

Le  chemin  monte  d  al>ord,  à  travers 
des  vigneeet  des  prairies,  aux  cbalets 


de  Hauierherg  et  de  Sehkiuehen ,  puis, 
i  travers  des  champs  et  des  bois,  à 
(45  uiin.)  la  Mattalp,  offrant  pour 

ain'^ii  dire  à  cha<|i:f  p.is,  de  beaux 
puuiUde  vue  suà  kiacde  Wallensiaiit, 
le  cours  de  la  Linth,  le  Gla;rnisch,  le 
Tœdi,  etc. ,  enfin,  A  travers  des  pâ- 
turages aux  (45  min.)  chalets  Kœ- 
sern  ,  d'où  une  nitintéf^  plus  rnide 
c*  ndnit  pu  30  luiri.  aux  chîdets  Oi)er- 
Ltsern  (1660  mèt.).  —  Certains  acci- 
dents de  terrain  de  cette  portion  de 
la  montagne  présentent  Ta^ipect  de 
travaux  d'art.  —  A  Texception  de  la 
df!ni<"  i«'  iifiit'Mle  *rriziii) .  rnst-ension 
du  Speer,  depuis  Us  eiialcls  d*()l>er- 
kaeseru,  n'est  pas  ptuible;  eUe  n  oilie 
d'ailleurs  aucun  danger.  Le  sommet 
t  >l  irt  s  étroit  el  coupéà  picdescfttés 
•lu  N.  et  du  N.  E. 

Sous  le  nom  de  Speer,  on  désigne 
la  plus  haute  soaiuiiié  du  Schaniser- 
bery^  chaîne  de  montagnes  située  au 
N.  du  lac  de  Wallenstadt,  entre  le 
(r  ister  et  le  Ti«j^genlturg.  Du  point 
cuhninrint  (3  h.  'M)  min.  de  Wesen, 
3  h.  d  Kbnat,  4  li.  de  .Nessinu  ,  r>  h. 
d  Uznach),  élevé  de  19ô6  luM. ,  ou 
découvre  un  magnifique  p^inorama  sur 
la  Suisse  orientale  el  •^eptenlrionale, 
et  sur  les  Alpes d  Api>enzell,  du  Tyrol, 
des  Gri-^nns.  (\f  f'.laris,  d  Uri  et  d'Un- 
lerwaldeii.  On  v<ul  le  lac  de  Con- 
stance, d'un  côté,  el  le  lac  de  Zurich, 
de  l'autre.  <• 

Les  touristes  qui  ne  veulent  pas 
mouler  jusqu'au  sommet  du  Spcer. 
peuvent  se  reiKlrr  de-,  chalets  d  uber- 
karseï  a  a  la  Herrenalp  (1  h.) ,  sur  le 
versant  N.;  on  y  trouve  une  petite 
auberge.  De  là,  plusieurs  cbemins 
descendent  .\  Nesslau.  Le  plus  long, 
mais  le  plus  commode,  laisse  à  dr. 
au  fond  df»  la  vallt^e.  le  t*»rr*^nt  de 
la  Weisse  fliur,  el  iravtise  des  pâ- 
turages et  des  boisjus(}u'au  plateau 
marécageux  (1  b.  30  min.)  nommé 
Hi'itmnos,  puis  il  passe  à  la  (45  min.) 
innfi.  tVoù  l'on  découvre  une  belle  vue 
sur  une  giaude  partie  du  Toggenburg, 
et  d'où  Ton  gagne,  eu  30  min.,  Ness- 
lau (R.  m). 
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6  h.  —  chemin  de  mulets.  —  La  prome- 
nade de  WeMB  à  Ammon  (S  lu  aller  et 

retour)  est  recommandée  aui  touristes 
^ui^e  voudront  pas  fùre  la  course  en- 

On  côtoie  pendant  quelque  temps 
le  lac,  puis  on  gravit  une  rampe  roide 
en  partie  taiUé«  dans  une  iiaroî  de 
rochers  à  pic.  Le  Rictli  et  le  Kom- 
bdch,  se  réunissant,  se  jettent  dans 
le  lac  du  haut  du  Muschlenwand.  Près 
d'une  chapelle  pittoresquement  si- 
tuée, on  dècouTre,  en  se  retournant, 
une  vue  magnifique  sur  le  lac  de 
Wallcnstadt  et  le  cours  de  la  Linth 
jusqu'à  NetLstall.  A  mc^^un^  r|ur'  Von 
s'élève ,  la  vue  devient  plus  étendue 
et  plus  belle.  Enfin .  traversant  une 
fortt  d'arbres  fruitiers,  on  arrive  à 
(1  h.  30  min.)  Ammon,  en  ail.  Amdm 
(aub.),v.  de  1381  h;i!i  c:ith.,  sitiif^  à 
876  mèt. ,  «  t  ilunt  les  maisons  sont 
éparsGs  sur  de  superbes  prairies  aux 
pentes  douces.  •  On  trouve  dans  le 
voisinage,  dit  Lutz,  quelques  grottes 
contenant  du  lait  de  lune.»  À  dr., 
un  sentier  coii  hnt  à  BxUlis ^  situé 
sur  un  plateau  andc  et  où  un  cheval 
n'a  jamais  pénétré'.  Laissant  derrière 
soi,  d*abord  une  belle  gorge  de  ro- 
chers près  d'une  scierie ,  puis  le  ha- 
meau Im  Rietli  (chajK  lI*  } ,  on  monte 
en  2  h.  environ,  par  di  s  jx  ntes  dou- 
ces, entre  le  Gulmm  {ll'àO  inèt.),  à 
g.,  6t  la  Fli^^genspitze  (1710  mèt), 
à  dr. ,  au  col  auf  der  Bœhê  (1 541  mèt.), 
où  se  trouve  ime  croix,  et  d'où  Ton 
découvre  une  vue  admirable,  en  face, 
sur  le  SfPntis,  à  sa  p.,  sur  les  Chur- 
firstcu,  et,  a  dr.,  sur  une  rauiifi- 
cation  du  Gulmen.  De  ce  col,  deux 
chemins  descendent,  eu  2  h.  30  min., 
à  Staikenbach,  où  ils  rejoignent  la 
R.  '203. 

30  min.  Stein  (R.  203.). 

45  min.  de  Stein  à  NesaUu  (R.  203) . 

t .  Si  l'on  De  veut  pas  aller  jusqu'à  Ness- 
lau,  on  peut  revenir  à  Wesen  par  !a  cas- 
«ate  4a  BoytctMudi  et  tueilis,  ou  i  on 
trouve  dm  bataaua  poor  Was«n. 


OC  NlStUU  Ml  WElSSiAD»  A  APKII- 
7Ca  OU  A  URNilSCH  ET  HtMSAU. 

1*  Ao  Wftiasbed  «i  i  appenseO. 

7  b«  4â  mio.  —  Chemin  de  mulets. 

Un  chemin,  praticable  pour  Ifls 
mulets,  c^ivluit  <io  Nesslnu  —  par 
(30  mm  )  Ftifietbiihl  —  dans  Lau- 
teniiLial  au  (30  mm.)  Rietbad^  pitto- 
resquement situé  entre  le  FsUcnbecg 
et  le  Stoclcberg,  et  Mqttenté  par  les 
habitants  du  pays  (esuz  sulftireuses 
et  ferrn4n*fUMi<iOH). 

2  h.  la.  Wideralp ,  alpe  qui  forme 
les  limites  des  cantons  de  Saint-<iali 
et  d'AppenadL 

1  h.  la  Schw9gaipf  alpe  oA  fleurit 
VAlUitm  Schœnoprasum,  Var.  Àlpina, 
et  *m  ont  étt' établies  des  laiteriessur 
des  iis:>ures  naturelles  qui  laissfi&t 
échapper  un  air  froid. 

1  h.  h  Bottenaipt  sur  laquielle  les 
bergers  des  environs  sa  réunissent,  le 
premier  beau  dimanche  qui  suit  U 
Saint-Jacques. 

De  là,  Bottersalp,  uo  gagne,  par  des 
bois  et  des  pâturages,  le  long  du  Weitt' 
bach  (2  h.) ,  le  Weissbad  (R.  306)  à 
45  min.  d'Appentell  (R.  206). 

2"*  ABartsao  par  Urn«BtOb. 

7  h.  30  mio.    Cbemia  de  fflulsts* 

3  h.  la  Wideralp  (F.  ci-dessus). 
On  se  rend  à  Uru3Pî5ch,  en  prenant  à 
g.,  et  en  suivant  d'abord  un  des 
affluents  du  Kossbach,  puis,  en  aval 
de  quelques  chalets,  ce  torrent  lui- 
même.  On  atteint  en  1  h.  30  min.  le 
Ross  fait  (aub.)  entiO  la  PeUrsalp  et 
le  Flxschy  où  Ton  aperçoit  le  FLv' 
scherhcphlf,  ca  verne  de  près  de  50  m^t. 
de  long ,  de  33  mèt.  de  large  et  de 
3  mèt.  de  haut;  36  min.  suffisent  pour 
y  monter.  De  Tauberge  de  Rossiall  à 
(1  h.)  Urnaesch  (R.  205)  ,  on  suit  lo 
Rwîsbach,  appelé  ici  UrrirTsch,  qui  se 
brise  dans  unv  gorge  profonde.  — 
D'Urnœsch  (K.  205),  on  peut  aller,  en 
2  h.,  par  la  route  20&,  soit  à  Appenr 
leU,  soit  à  Herisau. 
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ROUTE  217. 

DE   ZU6   A  EINSICDELN 
ET  A  SCHWYZ. 

PAR  EGEBl  ET  MORGARTEN. 

A  Einsiedeln  ,7  h.  ;  —  à  Schwyz,  6  h.  — 
Route  de  voitures.  SerTice  public.  — 
Ou  bien  4  h.  30  min.  à  Einsiedeln,  par 
le  Zugerberg  et  Sanct-Jost,  chemin  de 
piétons. 

1«  ABiiiti«d«ln. 
A.  Parla  roote  da  voltaraa. 

7  h.  —  Chemin  de  chars. 

Le  chemin  de  chars  contourne  la 
base  N.  du 
Zugerberg 
et,  près  de 
la  chapelle 
Aiienxcin  - 
dm  (th.) 
descend 
dans  la 
vallée  de 
la  Lorzc , 
qui  sort 
d'une  gor- 
ge boisée 
entre  k* 
^ugerberg 
etiaGubel. 
—  On  tra- 
verse  la 
Lorze. 

1  h.  Un- 

ter-Egeri,  village  situé  sur  un  ter- 
rain marécageux  à  l'endroit  même 
où  la  Lorze  sort  du  lac  d'Egeri. 
Unter-Egcri  et  Ober-Egori  formaient 
jadis  une  petite  république  démo- 
cratique ,  qui  se  rangea  du  parti 
des  Waldstœtten  (cantons  forestiers) 
longtemps  avant  la  ville  de  Zug.  — 
Belle  église. 

Le  iac  (VEgeri,  situé  à  727  mèt. , 
est  large  do  30  min. ,  long  de  1  h. 
45  min.,  profond  d'environ  80  met.; 
il  est  borné  à  l'C,  parle  Kaiserstock; 
au  N.,  par  la  base  du  Gubel;  à  l'E., 
par  la  colline  de  Morgarten,  et  au  S., 

SUISSE. 


Chapelle  de  Morgarten. 


par  les  montagnes  delà  Figierfluh  et 
du  Sattel,  au-dessus  desquelles  appa- 
raissent le-i.  sommités  glacées  des  pics 
d'Uri  et  d'Unterwalden .  11  nourrit 
d'excellents  poissons. 

30  min.  Ober-Egeri  (aub.).  La  roule 
de  chars  suit  le  lac  jusqu'à  (45  min.) 
Morgarten  :  ainsi  s'appelle  le  flanc 
occidental  du  rameau  des  Alpes  qui 
ferme  à  l'E.  la  vallée  d'Egeri,  entre 
le  Sattel  et  le  Hohe-Rhonen,  sur  les 
limites  des  cantons  de  Zug  et  de 
Schwyz,  et  qui,  en  grande  partie  cou- 
vert de  pAturages ,  n'est  pas  moins 
remarquable  par  sa  belle  vue  que  par 
les  Souvenirs historiquesqu'il  rappelle. 
En  effet,  c'est  au  pied  de  la  colline  Mor- 

g  ar  te  n  , 
près  de  la 
chapelle 
appelée 
Haselmatt, 
à  l'endroit 
où  la  route 
côto  i  e  le 
Lac  d'Egeri, 
qu'eut  lieu 
la  célèbre 
hâtai  lie 
qui  assura 
rindépen  - 
dance  de 
la  Suisse. 
L'historien 
populaire 
H.  Zschok- 
ke  raconte 

ainsi  cette  bataille  dans  son  Histoire 
de  la  Confédération  : 

«  Le  duc  Lëopold  ne  pardonna  Jamais 
aux  Waldstaetlen  cantons  forestiers)  d'a- 
voir secoué  Je  joug  de  son  père,  surtout 
lorsqu'il  les  vit  moins  dévoués  à  son  frère 
Frédéric  d'Autriche  qu'à  l'empereur  Louis 
de  Bavière.  Il  se  mit  en  campagne  contre 
eux,  avec  beaucoup  de  chevaliers  et  de 
seigneurs ,  à  la  tète  d'une  grande  armée. 
Dapres  ses  ordres,  le  comte  Otto  de 
Strassberg  passa  le  Brûnig  avec  quatre 
mille  hommes  ;  plus  de  mille  hommes  fu- 
rent armés  par  les  gouverneurs  de  Willi- 
sau  ,  de  Wohihusen  ,  de  Rothenburg  et 
de  Lucerne ,  pour  surprendre  le  pays  d'Un- 
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tenvaiden  du  côte  du  lao.  Le  duc  hii-mt'ine 
«avança,  avec  ieiiiê  de  set  troupes,  d'£- 
f«ri  vtrt  1m  montagnes  â«  Schwyi ,  an 

passant  près  de  Morgarten.  Il  amenait 
avec  lui  des  chariots  chargeai  de  cordes 
pour  faire  pendre  les  chefs  du  peuple  'ju'il 
tpiMlaii  nMllM. 

«<  Pour  s'opposçr  à  cette  armée  ,  les 
Confédérés  se  placèrent,  ao  nombre  de 
trelM  oeott  bomiMs ,  lor  1«  ponduuit  de 
la  montagne  du  Sattel  :  quatre  cents 
hommes  d'Uri,  trois  cents  d'Unlerwalden, 
s'étaient  joints  à  ceux  de  Schwyz;  cin- 
qoaote  iMimia  da  Sehwyz  vinrant  de- 
minier  qu'on  leur  permît  de  se  rendre 
dignes  de  leur  patne  par  des  actions  cou- 
rafenaaa.  L*  !•  novembre  iff s,  pAa^arm 
milli'  rs  (Ip  chevaliers  l  uirasscs  munlt'- 
rent  la  montagne  ,  éclaires  par  l'aurore  ; 
les  Confédérés  fondirent  sur  eux  en  pous- 
tant  de  grands  cris  ;  les  cinquante  bannis 
ff^ul'  r-  nt  du  haut  de  la  inontau'ne  d'énor- 
mes pterres  et  des  quartiers  de  rocs,  qui 
porUraat  daot  Im  rangs  dat  Autriebiens 
l;i  mort .  le  désordre  ot  Tt^pou^'ante.  La 
fleur  de  la  noblesse  tomba  au  pied  du 
Morgarten  sous  les  ballebardae  des  ber- 
gers et  sous  lear  massues  armées  de 
pointt's  de  fer.  I>opoId  ne  put  se  sous- 
traire qu'avec  petue  aux  ennemis  qui  le 
poaraaivirent.  Lm  vaiaqneQn  traverai- 
rent  en  hAtc  le  l;ic  pour  se  rendre  dans 
runterwalden  ;  là,  ib  délirent  encore  les 
Lneornois,  dont  un  gi-and  nombre  se 
noyèrent  dans  le  lac.  Témoin  de  c«  car- 
nage, Strnssberp;  s'enfuît  épouvanté.  Apr»"» 
cette  grande  victoire,  les  Coiilèdeics  re- 
noQvelèrant  leur  alllanoejorant  que  tous 
défendraient  chncun  ,  que  chacun  deftii- 
drait  tous  qu  ils  ne  prendraient  aucun 
engagement  enTort  une  paisaanee  étran" 
gère  sans  le  consentement  général,  et  qu'ils 
respect^Taienî ,  <Mriime  leur  propre  bien, 
les  bien»  que  k-s  étrangers  possedau-at 
dana  leur  pays.  - 

Le  16  novpmlire  de  chaque  année,  l'an- 
niversaire de  cette  victoire  est  célébré 
dans  la  chapeUa  d«  Satet-laflqaet  (30 
min.)»  pràa  da  ▼Uhga  de  Scbonw  on 
Schornen. 

En  17t>ë.  le  2  mai,  les  Schwyzois,  com- 
maiidéa  par  Aloya  HadUng,  repoussèrent 
plaque  à  la  même  place  an  détachement 
da  troupes  françaises ,  k  la  téte  duquel 
était  le  général  Sdiaoenboorfr.  Le  i7  mars 
de  l'aiHiée  suivarito,  los  Aiilrichiu-fis  oc- 
cupèrent le  Morgarten  et  le  Saocl-Josten- 
herg  ,  mais,  après  quelque  résistance,  Us 
en  furent  ohasaéi  an  mm»  d*AfTÛ  jtêr  laa 
Français.  1 


!    A  (46min.)  Sattel,  on  rejoint  la 
!  R.  2î  V  —  30  min.  H.ahenthurm  (R. 
214).  —  3  h.  euv.  Eiasiedeln  tR- 
213  et  214). 

B.  9mt  la  akamta  da  pldtoaa. 

4  b.  90mlii. 

Le  chemin  gravit  le  Zugerbeig» 
couvert  de  maisons  et  de  vergen 
(belle  vue  d'un  côté  sur  1<  I;ic  fie  Zug, 
de  l'autre  sur  le  lac  d'E^'tn  i  »  t  l'Hi^he- 
Rhonfn)  ,  descend  ^  (1  h.  30  luui.) 
UnU  r-K^^  ri,  :>ujt  ia  route  de  voi- 
tures jusqu  à  (30  mm.)  Ober-Eg«n, 
la  quitte  au  sortir  de  oe  village,  monte 
à  (45  min.)  la  chapelle  de  S.mct-Jo^î. 
descend  a  (45m.)  Altmall,  ou  il  cro^ 
la  roule  de  voitures  d'Emsiedwn 
à  Scbwy£  (R.214),  remonte  au  (40  m*) 
Kataenttriek  (10&3  mët.) ,  d'où  Tod 

découvre  une  belle  vue  sur  ÉinsiedolD» 
etdescend,  en  20mm.,  à  Eioftiedeln. 

6  b.  m  min.  —  Route  de  voilarta. 

4  h.  De  Zug  à  Sattel  (V.  ci-des- 
sus .1).  —  2  h.  15  min.  De  Sattel  à 
Schwyz  (R.214). 

ROUTE  218. 
DE  ZURICH  A  ftLAIIIS. 

A.  Par  le  cbemia  da  far* 

82  Ici!  f  —Chemin  de  for  fi  convois  par 
jour.  —  Trajet  en  2  h,  io  min.  et  3  b. 
30  min.  — 8 fr. Soc,  5fr.  ioc,  Sfir.  SSe. 

71  kil.  DeZnrich  àWrsen  (T<.  211.^ 
75  kii.  1/2.  NsfeU  (bol.  :  Ilirsch, 
Schwert}^  h.  industriel  de  2187  hab. 
cath.,  ebef-lien  de  la  partie  eath.  do 
canton  de  Glaris,  situé  au  pied  de 
Rautispitz,  mont  tprio  dent  le  sommet 
a  2284  mèt.,  et  d  où  descend,  en  for- 
mant quelques  jolies  cascades,  le 
Bautibachy  écoulement  du  I9iedersee 
et  de  robersee,  lacs  situés  sur  le  Wig- 
gis.  De  ces  lacs ,  un  chemin  conduit 
en  4  11  dans  le  WaeggitiUil.  —  Belle 
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église.  —  Couvent  de  Capucins  (Jfo- 
riethburg)  situé  sur  une  éminonre. 

La  baUille  cunnue  >"IL>  le  ii<>iu  de 
N«fels  se  livra  le  9  avril  l.iH8.  Les 
GlaroDDais  au  nombre  de  500  défirent 
6000  Autrichiens  et  anuràient  ainsi 
leur  indépendance.  Kncurp  nujour- 
d*hui  le  peuple  de  Glaiis  en  t  élcbrc 
cJiaque  auu6e  le  souvenir,  le  premier 
jeudi  du  mois  d'avril,  et  entend  pro- 
noncer ,  sur  le  champ  de  bataille  si 
cher  à  la  liberté,  les  noms  des  héros 
tués  et  (\l'<,  héros  vainqu'^urs. 

En  face  de  N.ffels  et  sur  l'autre 
rive  du  caiial  de  la  Liatli,  on  aperçoit 
■oUla  (hOt.  Bxr,  bon)  de  2110 
bab.  réf.,  industriels  et  commerçants, 
à  la  base  huisée  <lu  Frohnalpstock 
(2128  mèt.).  On  y  a  découvert,  en  ITlo, 
200  médailles  roujaiues.  Le  2K  mai, 
le  31  août  et  le  ô  septembre  1799»  les 
Autrichiens  et  les  Français  se  UYié- 
rent  plusieurs  combats  dans  les  envi- 
rons. —  On  découvre  de  belles  vues 
à  la  maison  de  campiLnie  de  Haltliet 
sur  le  chemin  de  AluLkhorn. 

[Oa  peut  se  rendre  en  s  h.,  pv  ooe 
roole  noovelleiiieiit  oonttniite  sor  1« 

KerenzenlHTg,  A  Mûhlehorn,  sur  le  lac  de 
WaUenstadt  ,  en  traversant  Filzbach  et 
ObatalJen  ;bùt.  llirëvhf.  Ou  découvre  pen- 
dant ce  trajet  de  belles  vues  sur  le  lac  de 
WaUimsladi  et  sor  la  vallée  de  la  Uoth.j 

79  kil.  1/2.  Nettstall,  (hdt.  :  B«r, 
Àdler),  bourg  industrie'  et  commer- 
çant, de  2466  bab.  mix.  (1 758  réf.,  GOH 
catli.)  situé  sur  la  Lœnlscb  et  trcs-me- 
nacé  par  les  avalanches. 

▲  dr.,  chemin  da  Klœathai  et  du  pra- 

isi,  a.  17e. 
«l  kU.  1/2.  Glana  (F.  ci-dessous.) 

B.  FarLaohea. 

141.—  Dil.  tous  les  jours  pour  (7  1.  6/8) 
Laehen,  en  S  h  .ie  min.  ^OiL  de  Laeheo 
À  /•  1.  o/S  N«fels.  en  h.  3o  min  pour 
1  fr.  50  c,  de  Melels  4  Claris,  chemin 
de  fer. —  N.  B.  On  peut  aller  par  les  ba- 
teaux à  vapeur  à  Richterschwyl.—  Pour 
le  lac  et  les  bateaus  i  fapear,  V,  R.  ait. 

La  route  traverse  une  double  ligne 
de  maisons  de  campagne  jusqu'à  (40 


min.)  iroi/tffho/bi,v.den8ibab.réf., 

près  duquel  commença,  le  25  septem- 
bre 1 799,  la  bataille  de  Zurich  (H.  19ï). 

A  dr.,  reits  de  l*AlMs,  R.  m. 

laissant  (3S  min.)  Bjtndlikm  à 

g.,  (m  traverse  Schorren  et  (20  min.) 
liiischlikonfV.  de  918  hab.,  au-dessus 
duquel  on  hisse  h  dr.,  Kilrhhrrg 
(1267  hab.  rél.),  et  le  Mdelhad,  dont 
le  {lavillon  offre  un  beau  point  de  vue 
sur  les  deux  rives  du  lac,  de  Rap- 
perschwyl  i  Zurich,  et  sur  les  Alpes 
de  Glaris. 

30  min.  Thalwyi  (hôt.  :  Àdler. 
Krone),  y.  de  2146  hab.  réf.,  dont 
l'ancien  eimetiére  offre  une  vue  ma- 
gnifique. —  Excursion  à  l'EtzlOierg. 
Beau  panorama. 

1;')  Uiiu.  Oht'rriMf'ii  ,  v.  de  895  hab 
réf.,  qui  eut  Lavater  pour  ministre 
et  dont  réglise,  bAtieen  1860,  par 
rarcfaitecte  appenzelloisGrubenmann, 
offre  un  beau  point  de  vue. 

30  min.  (:i  h.)  Horgen  (hôt.  : 
Meierhof,  avec  jardin,  bon,  jiension 
5  à  6  fr.,  Schwan,  Lœwe),  b.  de  5311 
hab.  réf.,  agriculteurs  et  industriels, 
situé  au  fond  dHm  petit  golfe  que 
domine  une  montagne  escarpée,  pos- 
sède une  belle  église  et  une  belle 
maison  des  pauvres. 

A  dr.,  R.  du  Aigi  et  de  Sebwyx.  R.  917. 

15  min.  Kayfhach,  village  situé  sur 

VX'd,  et  pr?s  duquel  sont  dos  houil- 
b  res  curieuses  où  ont  été  trouvés  des 
débris  d  aniaïaux  antédiluviens. 

Sur  la  petite  presquile  boisée  dUu, 
que  célèbre  Klopstock  dans  son  ode 
intitulée  le  Lac  de  Zurich^  on  remar- 
que une  niiisi.n  de  campi^rno  bâtie 
au  milieu  du  xv»  s.  pu-  !e  f^éneral 
4.R.  WerdmOiler.  On  traverse  ensuite 
on  et  Gtoad, 

1  h.  15  m.  (4  h.  30  m.)  Wadêll- 
schwyl  (hôt.  A'nf/e/,  bain),  beau 
b.  de  .S980  hab.  réf.,  a^^riculteur-s  et 
industriels,  d'où  ion  découvre  une 
vue  magnifique  sur  le  bassin  circu- 
laire du  lac,  les  pays  de  Gaster,  tfU*- 
nach  et  de  la  March,  les  montagnes 
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du  Toggeiiburg  et  d'Âppeozell.  On  y 
remarque  surtout  :  l'église  bâtie  par 
Orabeomann;  1ê  chAtMu,  résidence 
des  baillis  jusqu'en  1831,  aujourd'hui 
propriété  p  ariirullôre  (belle  vue  très- 
rpcominandro  de  la  terrasse)  ;  la  mai- 
son deii pauvres;  d'élégantes  fabriques 
intéretsantes  à  visiter.— Les  enviroi» 
offirent  de  nombreuses  promeoâdes  et 
excursions  :  au  Henlisbcrp,  sur  la 
Wyden  ,  au  Bûhlenebnet ,  sur  la 
Sennweid  et  aux  ruines  du  vieux 
Wœdenschwyl. 

A  dr,  roalâ  de  Zug,  R.  212é 

10  niin.  ntCKsen,  hamean,  an-dessus 
duquel  s'élt  veiit  les  ruines  du  vieux 
Waedenschwjl. 

10  min.  Jiûhlenen,  hameau. 

10  min.(5hOBiohtanchw7l  (hôt.: 
Drei  K(rn{(jr,  Engel),  h.  de  3498  hab. 
réf.,  situé  au  fond  d'un  golfe  du  lac 
qui  a  atteint,  en  face,  sa  pUis  pnnde 
largeur,  et  remarquable  par  sou  «icli- 
vité  inaustrielle  et  commereiale.  C'est 
le  lieu  de  débarquement  et  d'embar- 
quement dos  pè!eriiis  qui  vont  à  Ein- 
siedcln,  ou  (jui  en  revicnnrnt.  — 
Zimmermaiiii  qui  y  exerça  quelque 
temps  la  profession  de  médecin,  y 
écrivit  sa  Solitude.  — Cures  de  petit- 
lait.  ^  Cbannantes  promenades. 

D6  RiehterBcbwyl  i  Blniied«lB ,  R.  913. 

On  quitte  le  canton  de  Zuiich  pour 
entrer  dans  cidui  de  Schwyz,  et  Ton 
traverse  successivement  (20  min.) 
un  bam^u  près  duquel  on  voit,  der- 
rière une  pai  et'M-îe,  une  jolie  cascade, 
(30  min.)  Frtitiit>ai'h,  '2176  hab.  et 
(15  uiiu.)  rfttffikoHf  V.  silué  au  pied 
et  sur  la  roule  de  TEtzel  (R.  214}  ja- 
dis Pfitffewaf  la  Ferme  des  Moines, 
et  dont  le  ch.lteau  fui  fondé  au 
xin*  s.  par  Tabbé  Jean  1"  d'£iosie- 
deln. 

Laissant  à  g.  les  Uesd'Ufenau  et  de 
LûzeUu,  puis  ta  route  de  Rappers* 

chwyl  à  Hurden  (R.  214). on  continue 
è  lon^'er  le  lac  jusqu'à  (.'i5  min.) 
AUendorf,  y.  do  1262  hab.  cath., 
situé  au  pied  N.  de  l'Btael,  et  près 


duquel  s'élevait  déjà,  en  972,  le 
château  du  vieux  Rappcrsdiwjl, 
berceau  des  comtes  du  même  nom, 
détruit  en  13âO.  —  Au-dessus  de  la 

colline  qui  le  <!  rntn'^,  f'n  n-marque 
la  chapelle  de  Saint-Jean,  iieu  de 
pèlerinage. 

30  m.  (7  h.  15  m.  de  Zuricb).  Li- 
chen (bât.  :  Aar,  OcM»  <^^--l- 
district  de  la  March,  b.  de  ir,08  liab. 
cath.,  k  hiu  met.,  au  fond  d'un  golfe 
et  possàiaut  une  belle  église. 

Une  roDtc  de  voitures  (6/8  p.)  conduit 
de  Uchen  à  \ixxm.h  (K.  R.  2tlj  en  lais 
santé  g.,  près  da  lac,  le  i^netondaii,  baia 
mincT.iI  1rs  fré<juerité.  situé  au  pied  du 
Puchberg.  puis  en  traversant  Si/6fni«»- 
pe»,  BoUerberg  ,  Tnggtn^  et  le  cantl  dsIS 

Untb,  prés  do  ehfttMU  de  Grynaa. 

A  GlariSj  par  le  Weggithal,  R.  9t9. 

25  m.  Galgenen^  v.  de  1409  bal», 
cath.,  possédant  une  belle  église, 

20  min.  on  traverse  l'Aa,  qui  des- 
cend du  Waeggi  thaï;  à  g.  Siebnen. 

30  ni.  Schùbelbach,  v.  de  2113  hab. 
cath.,  village  prcsduqiH  I  un  remarque 
les  ruines  de  la  Prcstenbui  g. 

20  min.  Butikon,  hameau. 

15  m.  Heithenburg^  v.  de  961  hab. 
cath. 

A  (20  min.)  Nusshahl,  on  quitte  le 
canton  de  Schwyz,  pour  entrer  dans 

celui  de  Claris. 

40  mm.  Xirbrr  et  Ober-Biltm , 
v.  de  700  bab.  réf.,  situé  au  pied  du 
Biltnerberg.  ^  On  peut  Ikire  rascen* 
si  on  du  HirsH,  du  sommet  duquel 
on  découvre  un  r  belle  vue  (1642  mèt.) 

45  min.  \ù'drr-i'rnfn  ,  v.  de  1767 
bal),  réf.,  Hitué  au  pied  de  la  Kothen- 
burg  et  au  débouché  du  Morgenthal. 
Un  coteau  du  voisinage  porte  le»  rui- 
nes du  château  d'Ober-Windeck|  dé- 
truit en  1386  par  les  Glaxonnais. 

A  g. ,  route  deWsssa,  par  laZfeget- 
brfifiàe,  a.  211. 

20  min.  Ober-Umen^  t.  de  779  hab. 

catb..  oCi  Ton  voit  cncoro  les  traces 
des  eboulemcnts  de  17rr2  et  1704.  ' 
20  mm.  Naefeis  {V.  ci-dcssiiSj  .4). 
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7  kil.  De  Ncfels  à  (Haris  par  Is 
chemin  de  fer  (F.otHlettus,  A), 

mtris,  en  ail.  Glanu,  d*Hikmut 
ou  Hilaire,  nom  de  son  patron,  (bufTet 
à  la  gare,  hôt.  :  Rabf,  Gîamerhof^ 
Schweirierhof),  ch.-l.  «lu  canton  de 
ce  nom ,  est  une  V.  de  4797  liab. 
dont  3859  réf.,  industrielle  (febriques 
d'indiennes,  filatures  de  eoton,  fabri- 
que de  draps,  etc;}  et  commerçante, 
situé»',  à  4r)4  ra^t.,  ;\  la  jonction  du 
Kiœnlhai  et  du  Linlhthal,  entre  le 
Glaeruiscb,  au  S.  0.,  le  Schdt,  et  le 
Frohnalpftoeky  au  N.  E.,  et  incendiée 
presque  entièrement  dans  la  nuit  du 
10  au  II  mai  IRGI.  Deu^  ponts  \va- 
versent  la  Lmlh  et  conduisent,  i  un 
à  Ennetbùhlf  et  Tautre  à  Eimetida^ 
bourg  industriel  de  2560  hab. 

L*abba>e  de  S^ckingen  régnait  jadis 
sor  le  pays  de  Olaris,  où  soo  fondatear,  le 
jnoine  irlandais  Fridolin,  était  venu,  dans 
des  temps  fort  roculés,  propager  la  religion 
ohrétienne.  L  Autriche  succéda  plus  tard  ù 
ostte  abbaye,  doottons  les  bibitanta  de  la 
eontrée  étaient  serfs ,  h  IVxceptîon  de 
quarante  familles.  En  1323  ,  les  Olaroo- 
nais  conclurent  un  traité  d'alliance  avec 
Schwyz  ;  mais  ile  furent  presque  aussitôt 
réduits  par  leurs  anciens  maîtres  &  une 
servitude  plus  rigoureuse  que  jamais.  En 
llSl,lesConféd4réeoccupèrent1eor  pays, 
et ,  le  8  juin  de  l'année  «!iiivnr:tf  ,  ils  les 
admirent  dans  leur  Confédération.  La  ba- 
taille deNftfels  ;p.  723)  asenri  leur  in- 
dépendance. Vers  la  fin  du  xiv«  s.  ,  ils 
^affranchirent ,  à  prix  d'argent ,  de  tous 
las  droits  et  redevances  que  i  abbaye  de 
SaMkingen  possédait  eneore  dans  lenr 
canton;  puis  ils  firent  l:i  paix  avec  l'Au- 
triche, et,  en  t41ft ,  l'empereur  Sigismond 
les  libéra  de  tonte  radetance.  En  f4o3  et 
1404,' Ils  avaient  aidé  les  Appenzellois  à 
SSeOOSr  le  joog  des  habitants  de  Saint- 
Oall,  et,  depuis  lors,  ils  combattirent  avec 
gloire  dans  tontes  les  batailles  des  Con- 
fédérés, et  ils  agrandirent  leur  territoire 
soit  par  des  achats,  soit  par  des  conquêtes. 
La  Réformation,  qu'introduisit  Zwingle, 
enréde  Glaris,  de  iso6à  tsie,  y  occa- 
sionna des  luttes  intestine?  qui  nécessitè- 
rent souvent  l'intervention  des  autres  Con- 
fftdérés.  Ba  tîSS,  Olaris  refnss  d'accepter 
la  constitution  helvétique,  et  les  Français 
désarmèrent  ses  habitants.  L'année  sui- 
vante, les  Aotriebîens  et  les  Français  se 


lirrteent,  dans  ses  environs,  pludenrs 

combats  5.inp:l:ints,  h  \  \  snite  desquels  les 
Autrichiens  furent  repousses  dans  le  Sernf- 
thaï.  Le  so  septembre  de  la  flaiéme  aanés 
eut  lieu  la  famsuss  rstraitads  Soawa* 
row  CK.  p.  22$). 

Le  canton  de  Glaris  est  le  septième  par 
!  ordre  de  son  sdmlsskHi  dans  la  CoaHdé* 
ration  (1351),  le  seizième  o  i  îir  '^'•ptième 
par  son  étendue,  le  dix-neuvième  par  sa 
population.  Il  touche,  —  au  N.  et  k  1*B., 
au  canton  de  Saint4lall  ;  -  au  S. ,  aux  Gri- 
sons; —  à  ro. ,  anx  cantons  J'Uri  et  de 
Schwyx.  sa  plus  grande  longueur  est  de 
8  h.;  sapins  grandelsfgeordesh.SSfldB. 
t!  a  ?î  mil  1%  géogr.  carrés,  dont  4  s^-ule - 
ment  on  terres  arables  II  se  compose 
d'une  vallée  principale,  Hauptthal,  de 
trois  vallées  secondaires  ,  le  Orossthal, 
le  Kleinthal  et  le  Klœntbal,  et  de  plu- 
sieurs petites  vallées  latérales.  Sa  popu- 
lation s'élève  à  SSMS  halr.  ,  dont  37  SOS 
réf.,  et  5827  cath.  I!  ?c  iîivise  en  dix-sept 
communes  politiques  Ses  habitants,  qui  ne 
parlent  que  raltemend,  sont  agricolteors, 
industries  et  commerçants.  Ils  préparent 
un  fromn^f»  v<»rtapp'"!é  tr^ih-iVc/T,  qu'ils 
exportent  au  loin  ;  lislatinquent  de»  mous- 
selines, des  cotonnades ,  des  soieries ,  du 
papier  ;  ils  exploitent  des  bancs  d'r^rdoîse, 
et  exportent  du  bétail  et  des  chevaux, 
outre  les  produits  de  leurs  chalets  et  de 
leurs  manufactures. 

La  constitution  sotaeUs  de  (Maris  est 
démocratique. 

Olaris  est  le  lien  de  naisaanes  de  pin- 
sieurs  Confédéré'*  distingués  ,  parmi  les- 
quels on  cite  surtout  iBgidius  Tschudi, 
le  célèbre  chroniqueur;  Stussi ,  bourg- 
mestre de  Zurich  ;  H.  Vala ,  Wemei 
;ï:gli ,  l'un  des  héros  de  Saint-Jacques, 
Mathias  et  Ueari  Am  Bilel ,  les  héros  de 
Mafels. 

On  découvre  une  belle  vue  sur  la 
▼allée,  du  baut  de  la  ooUine  que 
domine  la  cbapelle  Burg.  On  peut 

aus:>i  monter,  soit  au  Rautispiti,  au 
N.  E.  (2284  met.),  soit  au  Scheyen^ 
à  ro.  (2261  met.),  .soit  au  Frohnalp- 
stock,  soit  enfin  tLuSchild  (2287  mèt.) . 
Les  sommets  de  ces  montagnes 
offrent  de  magnifiques  panoramas.  Du 
Scheyen,  on  voit  l;i  ctioînr  rlr-^  AlpeSf 
les  lacs  de  Zurich,  <le  WaJleiHtidt  et 
de  Consi  iiice,  In  chaîne  du  8a"nlis,etc. 

A  Schwyz,  par  le  Pragel ,  R.  176  ;  —  à 
Linththal  et  aux  bains  de  Stachelberg, 
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glouti .  puis ,  franchiasant  un  déBtt 

étroit,  près  duquel  TAa  faitUDebelk» 

chute,  on  passe  devant  une  caTcrne 
appelée  Srhuhmackerloch  ,  et  on 
franrfiit  le  s -lilierenbach.  Un  peu  au 


R.  390  ;  —  i  Einaiedeln ,  fiar  le  Vfmggï- 

thaï,  R. —  à  Lnchnn  .  par  le  Wcgfi- 
Uiai,  K.        —  à  Murg,  R.  219. 

KOUTE  219. 

01  LAeNfl  A  ftlAIIIS 
ET  A  CmSICOElH» 

PAU    I  t   NV^hCUn  HAL. 

OE  UCHEN  A  OURIS. 

fo  h.  4!>  m.—  Chemin d«miil«ta.«-Goom 

intéressante. 

LeWaggiihal,qui8*ouvre  au  S.  d^^ 

Lachen,  sY^tr-n.i,  rlnir?  In  rlin-rtion 
du  N.  au  S.,  sur  uii"  l'-t-Muluc  <ic  3  1. 
1/2  environ.  Il  est  riche  en  alpes, 
eo  pâturages  et  en  bois.  Les  deux  pa- 
roissefi,  Vorder  et  Hinter-WaBggiibal. 
comptent  9H8  hab.  cath.,  qui  s'oc- 
cupent dr  lYb^fo  du  bétail  et  du  com- 
merce de  l>ois. 

On  suit  jusqu'à  {20  min.)  Galge- 
nen  la  route  de  Zurich  à  Glarie  (R. 
2iS)y  et,  la  laissant  à  g.,  on  monte 
en  45  mm.  h  Sialdcn  (auberge),  d'où 
Ton  découvrt",  eii  se  retouriinnt.  un^ 
belle  me  sur  la  Marc  h  et  le  lac  de 
Zurich.  On  remonte  alors  en  ligne 
droite  la  rive  g.  de  l'Aa  que  l'on 
traverse  (1  h.)  et  qui  forme,  m 
des'îous  du  pont ,  (|ue1ques  1  ••il.;s 
rhi!"<  s  :  on  atteint  ainsi  (3umin.)  Kor- 
ûcr-  ^y,t(jgithal  (pet.  aub.),  village 
ntuédans  un  vallon  couvert  de  prai- 
rieS)  à  740  mët.,  à  la  base  orientale 
du  Grand-Auberg,  dont  les  parois 
fM«  t' près  et  déchirées  ont  un  aspect 
meuayant. 

De  Von] er-Wap^gi thaï  à  Qlaris  et  4  Eio- 

siedeln,  V.  ci-dessous. 

I)«Mix  chemins  conduisent  de  Vr-r- 
der-Waîggithal  à  Hiuier-WtTggiihai 
(1  il.  3u  miu.)  ;  l'un,  celui  d'été,  suit 
la  rive  dr.  de  TAa;  Pautre,  celui 
d'hiver,  longe  la  rive  g.  Si  l'on  prend 
le  second  chemin,  on  traverse d'  ii  oid 
un  énorme  auia,H  de  rrK-hrrs  ébuiilrs. 
80U8  lesquels,  à  on  croire  la  ir.tdiiioii, 
un  village  tout  entier  aurait  été  en- 


delâ,  on  découvre,  à  g.,  l&  cimes 
dentelées  de  la  chatne  du  Wiggb, 

nnfîn,  on  arrive  dans  le  beau  vman 
de  llxnter-WiTggithal  (aub.),  <iui 
s'éhrpit  ef  prend  le  caractère  alpes- 
tre. Le  VI liante  est  situé  A  8.t4  mèt. 
15  min.  plus  haui  se  trouve  un  hùiitl 
avec  un  établissement  de  bains. 

La  plupart  <i(  s  montagnes  qui  do- 
minent Hinler-Waeggithal  nfTrcnl  de 
()f'.iux  panoramas  sur  le  lac  de  Zurich 
et  la  Suisse  orientale.  Ou  peut  taire 
aisément  l'ascension  du  BockmstÛi 
(  V.  ci-dessous),  riche  en  plantes  rares, 
et  du  Schimberg  (204'i  mèt.)  à  U 
basf>  0.  duquel,  À  3n  rnin.  du  village, 
le  Hundshach  sort  'i  iinc  lis">ure,  éle- 
vée de  70  met.  au-dti>i»u8  du  terre- 
plein  de  la  vallée.-— Un  Tyrolien,  qui 
réparait  Tég  ise,  a  pénétré  par  cette 
tissure  quand  les  eaux  étaient  basses 
et  a  découvert  dans  l'intérieur  de  la 
ujonl^igne  un  lac  smiterrain  et  de 
vastes  cavités.-*  L'ascension  du/»«<i- 
lengpitt  ou  Zûnglispitz  (2097  fflèt). 
(|ui  demande  a  h.,  est  plus  pénible. 
Il  fnni  ôlro  habitué  aux  courses  de 
moiitipnes  et  a<  cnmpagné  d'un  bon 
guide  pour  escalader  le  Ra  cicrnlen- 
stock  ou  le  Muiîeriberg  (2295  mèt.) 
et  le  Fluhberg  (2095  mât.),  où  Ton 
trouve  les  grottes  d'Or  et  d'ArgnU. 
—  Du  Raederntenstock,  qui  est  en- 
toure d»^  calcaire  crevassé,  on  descend 
en  2  h. ,  par  le  passage  du  Ltcchlif 
aux  chalets  de  TOchsenfeldalp  qui 
sont  déjà  dans  le  Klœnthal  et  d*où 
1  ou  gagne  en  1  h.  30  min.  le  Klœn- 
see.  —  Un  peut  atteindre  en  2  h. 
ilO  non.  les  sommets  du  Grand-Au- 
berg (1702  mèt.)  et  du  PetU-Àuberg 
(1644  inèt.)j  riches  en  plantée  et  en 
fossiles. 

De  Hinler-Wcggtthai  4  Claris  et  4  Bia- 
siedelo,  K.  cintessous» 

Le  chemin ,  qui  conduit  au  Pragel, 
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monte  du  fond  do  la  valltV  ('>o  !îiin  ) 
aux  (40  min.),clialels  de  lAabeiiiaip 
(1063  mèt.),  où,  devenu  plus  roide,  il 
QÊn  ime  belte  vue  sur  la  vallée,  pai«, 
à  travers  des  débris  de  rochers  tom- 
bés du  Fliibbor;?,  A  la  croix  (1  h.  1.'» 
mm.)  du  coi  (ii>  la  Karrenegg 
(1060  met.),  «i  où  iua  découvre  le 
Olerntsch  et  les  montjignes  voiiines. 
'—On  descend^  en  15  min., attz cha- 
lets de  la  Brùschalp ,  puis .  en  45  min. , 
par  la  Sfhiret'nalpj  à  Palpe  Hii  liisriu 
où  l'on  ro]<jiat  le  chemin  décru  dans 
la  IL  176. 
3  h.  30  min.  Claris  (R.  218). 

DE  CLARIS  A  ElNSlEOELN. 
fàM  LK  W^OGITUAL  BT  U  tlHLTIUL. 

8  h.  4s  m.  —  Chtmin  d«  piétons  assez 
r.ic  iie,  maisqtw  Too  ne  psot suivre  sans 

guide. 

an  mm.  Nettstall  (R.  *2I8). 

45  mm.  Nsefels  (R.  -^IH;. 

De  NiXfcls,  on  monte,  prî?s  du 
Bautibacb,  au  (1  h.)  Medersce,  puis, 
—  le  long  de  la  rive  g.  dti  Schwaendî- 
hach,  par  les  l»ellcs  alpes  de  (HO  miii.) 
Voflff  (le  (  30  min.  )  Nicder- 
Sckœa  nUi,  au  (30  min.)  point  culmi- 
nant du  Colf  appelé  Scheideck  (1431 
m^t.).  qui  forme  les  limiter  des  can- 
tons de  Glaris  et  de  Schwyz.  De  ce 
col  on  -Icscend  alors  à  (30  min.)  l'alpe 
Trepsen^  d'  i'i  l'on  peut  se  rendre 
soit  à  Vonitir  -  \V<Tggiihal ,  soit  h 
Hinter-Wœggithal.  Si  l'on  descend  à 
(1  h.  30  min.)  Vorder^Wœggithal,  on 
suit  le  torrent  et  on  contournela  base 
du  Spiîzl^'ig.  Vcul-rm,  au  contraire, 
f/a^mfr  Hinter-AVa  gi^itUal,  on  monte 
au  Bockmîeitli  (  K.  ci-dessous.  B.). 

De  Vorder-Wfpggiihal,  on  s'élève, 
par  une  pente  assea  roide  (1  h.  30 
min.),  à  la  base  septentrionale  du  Petit 
et  ilu  Grand  Auhoriz  (on  ne  drcotivro 
quuuo  vue  lumtee  ihi  coi),  d  un 
descend  à  (1  h.)  WilleneU,  uu,  tra- 
versant la  Sibl,  on  se  rend,  par  des 
prairies  et  des  tourbière», à  (30  min.) 
£insiedeln  (H.  313). 


U.  Par  Hiaier-WaecfiihAl. 

8  h.  45  m.  —  Sentier  difOcile.  Course  qui 
oe  doit  être  entreprise  que  par  des  tûu- 
rislasépronvés.  —  Gnlds  néesssiife. 

2  h.  15  min.  de  Glaris  an  Nieder- 

'.—Du  N  iedersee,  on  monte  jusqu'à 
ÏOhers^e  {\ 'm  mit.)  H  !î.  I.-.  min.) 
(hm  le  vdl'in  romantique  de  .ihom 
aUtjJel,  enluuré  de  tous  côtés  par 
rochers  à  pic,  puis  sur  YAhornkanmt 
dont  Tascension  est  pénible.  La  dé- 
pression couverte  de  beaux  gazons, 
et  appelée  Bookmaettli  ^30  min.), 
que  l'on  y  reuiar  iue,  >e  Innivc  située 
dans  le  canton  de  Schwyz.  Au  haut 
du  rocher  qui  la  domine  (1990 mët.), 
on  découvre  une  belle  vue  vers  le  N., 
principalement  sur  le  In  *  de  Zurich 
et  «inr  In  Sut^^^e  seplentrinnale.  Un 
chevncr  habile  pendant  leté  les  cha- 
lets inférieurs  de  Bockmaettli.  De  ces 
chalets,  on  descend  par  (1  h.)  les  cha- 
lets Falletscheii  à  (1  h.)  Hintcr-Waeg- 
gîthal,  d'où  l'on  peut  monter,  au  S.  du 
l*piii-Auberg,  à  (l  h.  30  min.)  ua  col 
couvert  de  pâturages,  et,  de  là, 
redescendre  à  (1  b.)  EtUhal  (aub.)^ 
hameau  situé  dans  le  Sihlthal,  vallée 
qui  s'ouvie  au  S.  E.  d'fciinsiedeln,  et 
qui  s'étend  entre  deux  chaînes  de  mon- 
UigJies  qui  In  -^t  pareul  "lu  Waeggilhal, 
du  Muollallial  cl  de  l  Ali»ihal.  On  y 
trouve  :  une  chapelle  bâtie  par  le 
prince^abbé  Augustin,  et  un  vieux 
bîltiment  voilté  appartenant  au  cou- 
vent d'Einsirdelu  ,  des  alpes  fertiles 
et  quatre  hameaux,  Willerzell,  Gross, 
Eu  thaï,  Studen ,  et  enfin  tberg,  v.  de 
1782  hab.  cath.,  la  plus  ancienne 
paroisse  du  canton,  situé  à  lI2Gm?ît. 
Le  r.nddu  Sihlthnl  se  divise  en  trois 
vailons,  d'où  ilescendt  lU  les  trois 
soui-ces  de  la  Sihl,  ei  par  lesquels 
trois  sentiers  de  montagne,  pénibles 
et  peu  fréquentes,  conduisent,  celui 
de  dr. ,  dans  lequf!  <n  tronvr  Iberpr, 
à  Schwyz:  relui  du  milieu,  à  lligau, 
dans  le  Muottaliial;  celui  de  g.,  au 
Pragel.  -  D'Iberg,  le  dernier  village 
de  la  vallée,  on  peut  faire  TasceasiOQ 
du  Dnisbeii  (2281  mèt.)  en  4  ou  5  h. 
(Belle  vue.) 
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A  i>eu  (le  tlisUmœ rl'Kiithal,  en  Ira- 
Tcme  i&  Sihl  pvt&  Sutnbachy  et, 
en  en  aaivant  U  rive  g.,  on  gagne 
OOmiiu)  Otoms  où  s'exploitMit  les 
boîfldetforêts  apportés  par  le  torrent. 

46  min.  fiinùedeln  (R.  313). 

ROdTE  220. 

DE  GLABIS  A  MURG 
SUi  u  UG  0&  WAUEiSTAOT. 

PAR  LA  VORIKHBIIALF. 

•  b.  A  pied.    Coatse  fteonuDuAée. 

En  florttnt  de  GUrii ,  dans  U  direc- 
tion  de  Netlslall,  on  imverse  (5  min.) 

uu  |»ont  *;ur  la  Linth.  Commençant 
aussitôt  ;V  monter  ji;ir  un  sentier,  on 
rejoiul  ea  30  min.,  uu  cheiuiu  de 
mulets  venant  d^Enneoda  que  Ton  a 
laissé  sur  la  dr.  En  25min.,  on  s^élève 
sur  rEnnetberg  ayant  an  (irssrtus  de 
soi  Glaris,  la  vallée  de  la  Linih  et  le 
chemin  de  fer.  En  face,  s  ouvre  la  val- 
lée de  la  Lœntsch,  dunt  l'entrée  est 
dominée  d\m  c6té  par  les  glaciers 
du  Glaerniscli,  de  l'autre  par  les  ro- 
chers nus  du  Rauîisftilz  f?.,  on  aper- 
çoit le  massif  qui  sépare  le  Sernflhai 
du  Linlhttial,  puis  le  Toodi,  à  dr. 
la  plaine  qui  8*étend  dans  la  direction 
de  Zurich.  —  En  1  h.,  on  gagne,  par 
de  belles  prairies  ,  les  chalets  de 
VHeubodenalp  (l^io4  môt.)  où  cesse 
le  chemin  de  mulel,s.  Alurs  le  \Kau>- 
rama  ciiange.  On  ne  voit  plus  Glans, 
mais  le  Klœnsee,  jusque-là  cacbé  |>ar 
l'escarpement  qui  barre  l'entrée  du 
Lœntschthal,  apparaît,  la  chaîne  du 
Tœdi  se  dévekjppe  jusqu'à  l'immense 
glacier  des  Clai  ides,  à  dr.  on  décou- 
vre le  lat  de  Zurich,  et,  si  l'on  se  re- 
tourne, on  est  dominé  par  le  Frohn- 
alpstock  (2128  mèu)  et  par  le  Schild 
(2287  met.)  montagnes  nues  et  -peu 

pittoresqurs. 

Une  m-jiilêe  nuJe,  entre  le  Fj:hri- 
êtoek  (2017  met.)  et  le  Schild,  conduit 
(1  h.)  à  une  fontaine-abreuvoir  au  pied 
du  Schild  et  d'où  l'on  monte  (1  h.) 
à  une  sorte  de  col  situé  au-dessous 
du  Sivelien  que  l'on  contourne.  Pen- 


dant cette  dernièi^*  ascension,  on  a 
découvert  le  Miiit!»(:;beustock  (24^ 
met.)  qui  temUa  inaeeastiMs,  lei^ 
montagiMa  d'Appenzell,  le  SsnUs  et 

quelques  sommets  du  Tyroî.  —  Kn 
\b  mîn.,  on  descend  à  un  autre  col 
d  où  1  on  â{»erço!l  au-dessous  de  »oi 
deux  petits  lacs  que  l'on  atteint  aa 
30min.—  On  peut  de  là  passer  parla 
Murgsee  Furkel  aux  lacs  de  Murg.  — 
En  suivant  la  MQrlschenalp  par  des 
ébfiulf':Tient.s  désolés  et  des  prairies 
iourbeu:»e8  et  en  traversant  plusieurs 
fois  le  torrent,  il  Uxii  I  h.  20  min.  pooi 
gagner  un  grand  bâtiment  qiu  sert  a 
lexploitalion  de  mines  de  cui\Te. 

Un  tr<";-l)on  chemin  dr  mulets  qui 
commence  alors,  en  luit    10  min-)* 
une  cascade,' daiiâ  uo  «ielile  auquel 
succède  un  plateau  long  de  1&  nuit- 
Tout  à  coup  on  se  trouve  au-de^us 
d'un  précipice  semblable  à  celui  des 
escaliers  de  Platei.  Il  est  imp'^'^siWe 
de  voir  comment  on  pourra  descendre 
dans  le  Murgthal  dont  les  sapins,  ap- 
paraissant iuna  grande  nrofondeur, 
couvrent  la  vallée  jusqu\u  lac  de 
Wallenstadt  que  Ton  aperçoit  à  g. 
Le  chemin,  par  des  zi^a)?s  habile^ 
ment  ménagés,  aboutit  (15  mai  )  à 
quatre  ponts  jetés  sur  le  torrent,  qo> 
s'est  divisé  en  quatre  bras,  après  avoir 
formé  une  trcs-belle  chute.  45  mi^. 
plus  loin,  on  traverse  la  Murg.,  et  45 
min.  sont  encore  nécessaires  pour 
descendre  à  Murg  par  une  route  tlis* 
pittoresque  d*où  Ton  décottvre,  à  tra- 
vers les  sapins,  une  belle  vue  sorte 
lac  de  Wallenstadt. 

Pour  Murg,  V.  K.  2U. 

ROUIE  221. 

DE  6LARIS  A  LINTHTHAL 
IT  kUX  BAINS  DE  SIACHaBCafi* 

3  1.  4/8.  'PottSB  suisses,  I  p.  1/8.— î 
p:^r  ;oar,  en  2  h.  pour  1  fr.  7S  c. — 
Voilure  de  poste,  10  fr.  aller  et  retour. 

La  vallée  s'élargit  orîtrc  le  Glffir' 
nisch  à  dr.,  et  le  Schild  et  le  Faessis 
là  g.  Au  fondj  on  voit  le  Gandsiock 
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et  le  Freiberg,  au-i^ps^ns  des-jnels  i 
u>parai8seiit  Le  bommct   giacc  du 
Wffpitoek  etto  WiehlenitocUi;  der- 
riève  le  Ksrpstock  se  montrent  le 

Hausstock  et  le  Huchi. 

45  min.  ^îitlcrdi  (hùl.  Rrfssli),  d'où 
part  le  meilleur  cliemin  qui  Conduise 
au  Gl^rnisch  (K.  176/.  —  Ou  laisse  à 
dr.  Séhwmdiy  à  g.  Sool, 

30  min.  Schwanden  (hôt  Adlety 
hm)  .  y.  de  2490  liai),  réf. ,  situé  à 
522  met.,  au  confluent  de  la  Lintli  et 
de  la  Seraft.  —  Belle  église.  —  Com- 
merce d'ardoises ,  —  élève  du  bétail, 
ftbriques  d'étoffes,  —  filatures.— 
Dans  les  environs,  sur  une  hauteur, 
ruines  du  château  do  BxDzingen,  ma- 
noir des  uobUes  de  Scbwanden. 

De  Sebwaaden  dana  le  SemfUiml,  R.  235; 

—  à  Ilanz,  par  le  col  de  Panix,  R.  325  ;  — 
à  Beichenau,  par  le  col  de  Segnes,  R.335; 

—  a  WaUflnslHlt,  fiar  le  HQIilebuihthal. 
R.  335;  —  h  Sargans,  par  les  cols  delta- 
mio  et  de  Riseten,  R.  335. 

Au  delÂ  de  Sebwanden  commence 
le  Linththal  proprement  dit,  belle 

viH<''0  (  appelée  au«»si  Grossthal)  qui 
souvre  entre  le  Freiberj^  à  IT.,  et  le 
Giaernisch  à  10.,  et  qui  s'éteod  le 
long  de  la  Linth,  sur  un  espace 
de  5  1-,  jusqu'au  ,  pied  de  TAlteno- 
ren  et  <iu  Huchi,  au-des'^DUS  de  la 
Pantenbi-ûcke.  On  y  voit,  en  la  re- 
inontaul  : 

20  min.  rivo  g.,  Nietfuren  [hài. 
IiMM),  et  (15  min.)  Leuggelbaehy  vil- 
lage près  duquel  le  torrent  du  même 
nom,  descendu,  le  long  du  B.echstock, 
de  roberlegisee,  fait  de  belles  ra'^ca- 
des.  —  Rive  dr.,  Zu/iiiyen  et  Ilasien. 

30  min.  rive  g. ,  LvehHngen  (hôt. 
^Ptikof),  au  débouché  d'un  ravin  sau- 
vage qui  descend  de  la  base  £.  du 
Griesehtock  ou  Faulen  ('2h04  mt^t.). 

—  Ou  aperçoit  au  fond  de  la  vallée 
le  Reiselstock. 

10  min.f  rive  dr.,  Bexingm* 

10  min.  Difssbach. 

&  min.  Dornhans,  village  situé  à 
rentrée  de  la  jolie  vallée  de  ce  nom. 
Près  de  Dombaus,  le  Diessbacb,  des- 


rerniu  tVww  petit  lac  situé  au  pied  du 
Ka^rpsiock  ,  lorme  une  belle  cascade. 

&  joùn,  BeUdtmmdmf  v.  menacé 
par  les  ravages  de  la  Linth,  et  situé 
au  pied  du  Sassberg,  V.  ci-dessous. 

15  min.  ïïûti,  hameau.  Prôsde  /m- 
secken  (aub.)  ,  un  poul  qui  traverse 
la  Lmlh  conduit  les  piétons  aux  bains 
de  Stachelberg  (F.  ci-dessous). 

30  min.  Linththal  (hÔt.  :  Zum 
Seggrn .  Adhr,  li.rr  ou  poste,  Uahe)^ 
V.  de  \M  bal),  réf.,  situéàôy?  met. 
prèH  du  conHueni  du  ûuroagelbacb 
et  de  ta  Linth,  au  pied  du  Kirscben- 
stoclt.  Un  monument  y  a  été  élevé  & 
l-Yèd.Dûrler  (F.  R.  192,  page  645)  qui 
fit  l'ascension  du  Tœdi  et  se  tua  à 
rUtliberfî.  Kn  fice  de  lancu  mu  église 
catholique,  — a  im  Z^or/"  (a  u  viiiage),— 
s'élève  réglise  réformée  -  à  Jm  Mait 
(à  la  prairie).  Les  champs  et  les  ver- 
gers de  la  vallée,  les  pentes  des  mon- 
tagnes couvertes  de  prairies,  de 
de  maisons  ,  de  chalets ,  les  Ulles 
cascades    du   Faetscbbach   et  du 
Scbreyenbaoh,  et  surtout  les  mon- 
tagnes colossàes  qui  se  dressent  au 
fond  de  ce  mnjrnifique  tableau  :  le 
Ruchi ,  le  Selbsanft ,  le  K.Trpfelstock 
aux  deus  pics,  et  le  Baumgartenwand, 
à  TE.;  le  Kammerstock  et  FAlten- 
oren ,  à  TO.,  derrière  lesquels  toiUent 
les  glaciers  du  Bifertenstock,  du  Tœdi 
et  des  Clarides,  donnont  nn  nractère 
et  un  attrait  {^articuiieis  àcette  partie 
du  Liaththai. 

Sur  l'autrê  rive  du  torrent,  au  pied 
du  Braunvralder]>er(T ,  dans  une  beÔe 

pr:nrip  pntcurc'"'  ilf  lirTî-os,  -^p  trouvent 
les  bains  de  Stachelberg,  bel  éta- 
blissemeut  construit  en  1^0,  et  con- 
tenant vingt-quatre  chambres  de  bains 
(excellent  hétel  parfaitement  tenu, 
mais  souvent  encombré  Tété  par  les 
Zuricois;  aussi  les  touristes  de  passage 
n'y  reçoivent  parfois  qu'un  accueil 
un  peu  dédaigneux).  La  source  est 
située  dans  mie  gorge  sauvage,  à  30 
min.  au-dessus  des  bains,  auxquels  la 
condui.sent  des  tuyaux  de  bois.  On  la 
dit  très-cfficacf  [xuir  les  rhumatismes, 
les  maladies  de6  os  et  de  la  peau. 
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C'est  Taoe  des  !^>uice&  sulfareuf^s  les 
plus  foitM  <|ite  l'ou  connaisse.  Le  sea- 
ti«r  qui  y  ooQdvit  est  tr^s-foide  et 
côtoie  des  précipicei.— De  Tétablisie- 

nient,  on  découvre  une  belle  vue  sur 
la  vallée  et  sur  les  ini  'nfajines  voisines. 

Parmi  les  excur-ions  les  plus  inu - 
reesanten  des  environs  de  Stachelberg, 
nous  recom  niandei  on^  surtout  Ift  ebute 
du  F.'Ptschbai  h  et  «lu  Schi-eyenbach, 
la  P.inti'nîb  ficke  .  ITnîr'r-S  tnJ.tlji , 
roberslill»'li)icli ,  rul)er-?>undstij»,  ei 
le  Bifertengiœtii  (K.  R.222  et  Tl'S, 

Les  guides  recommandés  pour  les 
»  vftirsion'^        ^l'^ciers  snnl  Thomas 
Thut,  Gabriel  V*ppeli  et  Gabriel  Zwei 
fel;  leurs  piéteutiuns  sont  exagérées. 

[L'ascension  du  Saasberg  (tivs-re 
commandée)  n  ofTie  aucune  difliculté 
seulement  on   ne  peut  aUeindre  le 
sommet  qu'à  pied.  Un  traverse  la 
Linih  et  le  torrent  de  Durnachthat 
pour  gravir  une  coUine  boisée,  au 
delà  de  (1  h.)  un  groupe  de  chalets; 
incliii.ini  ensuiie  à  g. ,  on  continue 
de   monter ,    tantôt  à   travers  des 
prairies,  tantôt  à  travers  des  bois, 
tantôt  sur  le  flanc  de  profondes  ra- 
vines, par  une  pente  roide  jusqu'à 
une  clriiru'Me,  d'uu  Ton  jouit  déjà 
d  une  belle  vue.  Puis  le  sentier  île 
vient  de  plus  en  plus  roule.  —  Du 
fommet  du  Saasberg  (4  h.  30  min.) 
on  découvre  un  vaste  panorama;  à 
ses  pieds  la  vallée  de  la  Linth  et  hi 
chaîne  rocheuse  qiii  flumiiie  Stachel- 
berg  ;  à  l  E. ,   le  Ku'i  |iisiuck  et  le 
Butzigstuck  qui  cache  lei  montagnes 
de  la  haute  Tallée  de  la  Semft,  au 
N.  0.,  le  Gla^rnisch  qui  domine  Gla- 
ri>.  Au  S.  s'tlèvont  les  Clarides,  avec 
leurs  glaciers,  le  petit  Tœdi  ,  le  Selb- 
sauit,   le  Hilertensiuck  et  le  grand 
Tœdi^  dont  le  sommet  dépasse  tous  les 
autres ,  à  rezception  du  Titlis  et  du 
"Wetlerhom,  (jui  se  dressent  dans  le 
lointain,  au  delà  du  coi  de  Klausen. 

L'ascension  du  Kammerstock  ne 
demande  pas  plus  de  %  h.  Elle  a  été 
décrite,  dans  les  Berg- 
fahrten,  par  M.  Melchior  Ulrich  qui 


gr.ivit  cette  riunita^'ne,  en  18.S8.  aveç 
le:»  guMieîi  iViadul2  de  Matl  et  Tbomss 
Thut  de  Linththal.      On  fenonlt 
d*abofd  la  rive  f^.  de  la  Linth ,  puis, 
ap      nvoir  traversé  le  UstHchbach, 
aux  belles  cascades,  on  monte  en  3  b. 
aux  chalets  les  plus  élevés  de  lafom- 
mernlp,  d'où  un  seniierplus  roidecon' 
duitausommet(1  h.).IieKammento(k 
est  le  contre-fort  extrême  delachatne 
qui,  reliée  aux  Clarides  par  le  Gems- 
layrenslock  (V  ci-fîes«sons),  sépare lfi> 
vailees  de  la  Luitn  et  du  Faetschbadi. 
Il  se  compose  de  trois  sommets,  dont 
le  plus  dlevé,  celui  dn  miBen,  a 
mèt.  On  ne  voit  bien  qu'une  seule 
vaille,  celle  de  la  Linth  jusqu'à  Mit 
lœdi ,  mais  on  découvre  un  très* 
grand  nombre  de  montagnes  qui  sé- 
parent les  quatre  bassins  delà  Unth, 
de  la  Semft,  du  Rhin  et  de  la  Reus?; 
on  remarque  surtout  le  Miirt-^rlu-n 
sîork.  le  KaMpfslOuk.  le  Hausstocii. 
Huchi,  le  Selbsanrt,  le  iiiferienstoct. 
le  To'di  Jes  glaciers  et  les  montagnes 
du  mas^  des  Clarides.  L'échanonire 
«lu  (     de  Klausen  laisse  apercevoir 
au  loin  les  Spnnnœrter,  le  Titlis  et  If 
Schlossberg.  Au  N.  la  BraunwaMalp 
et  le  Gla'rnisch  bornent  ce  beau  pano- 
!  ima,  reproduit  par  M.  Studcr,  ^ 
1854,  avec  sa  fidélité  ordinaire;  on 
en  voit  un  exemplaire  dans  la  salie  à 
mang»'r  rl.'  l'établissement  de  1*»ûs 
fie  Stacheiberg. 

On  peut,  comme  M.  Melchior  Ulrichf 
tlescendre  du  Kammerstock  aoi  eh*' 
iets  de  Barenbodeu  et  faire  de  là 
5  h.  (8  h.  de  staclielberg)  —  on  laissé 
à  g.  le  Malor  \V.m\  uiM.)  ,  séjour  fa- 
vori des  chamois  qui  irouveiit  de 
vastes  pâturages  sur  son  sommet,  — 
l'ascension  du  G«iiitfi|r«iiito<'lt 
{29H7  mèl.),  d'où  la  vue  est  encore pliL* 
étendue  que  celle  du  Kammerstock, 
on  y  découvre  surtout  mieux  le^ 
vastes  champs  de  glace  des  Cla- 
rides. Si  Ton  redescend  aux  haioSi 
on  traverse  une  belle  forêt  au-dflâSUft 
du  Schreyenl>ach.] 

Do  Lînlhtba!  uudt.  s  bains  dcStachelb^rg 
à  Schwyr,  par  le  Bisilhal ,  R.  17«  j  —  * 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


[ROUTE  222]  LE  SAASBERG.  —  LES  CLAiUDK: 
Altorf.  pur  leKlauscn,  R.  178;— iAmsti^,  j 


731 


riT  l«s  CltfMes,  H.  -zit  ;  —  à  Dissentis  ou 
Tronîi  ;  a«!irt»nsion  dn  Ta  Ji),  par  le  Sand- 

rat,  ou  ia  Porta  da  Si*escUa  11.  i'/4  ;  —  , 
llanz,  par  la  Kistengrat,  R.  223  ;  —  à 

TiEueli,  à  la  Pantrnl^nicke,  à  laSand.iîp  ' 
inférieure ,  et  à  U  Saadalp  supérieure, 
R.  223. 


ROUTE  222. 

DU  lAIRS  OC  STACNELBffia 

PAR  LES  CLARIDBS. 

16  à  18  h.  —  Course  difficile  ,   et  nirme 
dangereuse;  bons  guides  uect>saires;  ^ 
on  reeommaiidfl  Ttm§eh  du  Maderaner- 1 
thaï,  Sireiff  tlSiflsai  de  Linlhthal.  —  | 
N.  U.  On  peulcoucber  dans  le  Madera- 
nerthal  aux  chatot»  û»  WaWibalm,  pe- 
tite aaber^a  à  $  liU. 

Les  Clarides  {Claridengrat) ,  qui , 
s'étendAnt  de  l'O.  S.  0.  i  VB.N.E., 
panUèlement  à  U  chaîne  du  Tœdî, 

forment  un  mass  f  remarquable  p)ur 
«a  brnnti'  et  IVteiidue  (ie  ses  glaciers, 
^.  pan  nt  les  trois  bassins  du  Hliiu, 
,1e  U  Lmlli  et  de  la  Reuss.  Une  arête 
tiansversale,  le  Claridenfim,  vaste 
plateau  de  névé  irrégulier,  les  re- 
lie nii  Tœdi ,  entre  In  C!aridr^n4ock 
et  le  Catscharanl-;.  I.»  urs  principaux 
sommets  sont  U  petite  Windgelle, 
ou  Seerelistock  (  Grosse  WindgcUe 
dans  le  Maderanerthal  )  ,  I  i  Grosse 
Windgellc  (Kalkstock,  dans  le  Ma<le- 
ranerlhal).  \o  Gros  Rnclu  (Alpgno- 
ferstock  dans  ie  Maderanerlbal) ,  le 
Klein  Hucin  ou  Bockzingel  ou  Zin- 
gelstock  ou  Kallochye,  le  Sekeerham , 
le  KamndiêUKkj  le  CUiridenslock  et 
le  Gemsfaifrenstock.  Hpsiotschweiler 
en  1810, 'lH'2i) .  1H'2>,  M.  Meichior  ' 
Ulrich  vu  IHnWet  iSdO,  et  le  Schweiser 
Àlpenclub  eu  1863,  ont  étudié  avec 
détail  ce  groupe  intéressant. 

Des  bains  de  Stachclberg  à  la  San- 
dalp  supérieure  par  la  Pantenbrûcke 
(r.  R.  223.) 

Des  chalets  de  la  Sandalp  supé- 
rieure» 00  a  le  choix  entre  deux  di- 


rections différentes  pour  atteindre  le 
Claridengrat. 

Par  la  première  on  s'AIrrc  d  ans  le 
vallon  dti  Brckibacb  «'nirc  le  4ïeiss- 
biil/i>lock  et  le  Zutieibistock  (2b4b 
mt  i.) ,  et  Ton  monte  en  1  h.  15  min,  an 
Claridenfirn,  glacier  en  pente  donce 
et  facile,  par  lequel  on  gagno  en  3  h. 
le  niiiridengrat,  t'ntrr  1p rî  indenstnck 
(32(i^  m' t.)  et  le  Yorder  Spiua?lpe- 
listuck  (2925  mM  ). 

La  seconde,  qui  est  plus  courte  ét 
qui  n>st  autre  d*abord  que  celle  du 
Sandgrat ,  d' nt  elle  ne  se  sépare 
qit  en  (I't^  du  t:lacier  de  Samî,  s'élève 
h'  long  de  l'Ober  Staftt^lUtcb,  suit 
tantôt  le  glacier,  tantôt  le  rucher,  en 
p:Lssant  de  l\in  à  Tautre,  et  déboucbe 
sur  le  Caaridengrat  (3  h  15  min. 

env.),  aprcs  avoir  gravi  une  snrto  de 
ravin  i  rofond  qui  rontourne  le  Mili- 
ter SpitZHRli  elisfock  (3U0U  mèK  env.) 
entre*  ce  sommet  et  le  Catschaïauls 
(:i063  mèt.).  On  se  trouve  alors  sur 
l'immense  champ  de  névé,  compris 
entre  le  SL-h'-'  iliniTi,  ]^  ^rrmnift  le 
pins  élevé  des  Clandes  {329t>  uiét.),le 
Kammlistock  (3234  mèu),  le  Clari- 
densiock  (3264  mH.)  le  Vorder  Spit- 
2»lpelistock  (2925  mèt.)  et  le  Cats- 
charauLs.  C'est  de  ce  cham]»  'b'  névé 
que  descendent,  à  TE.,  le  Sandfitmy 
d  où  découle  un  affluent  du  Sandbach 
ou  Lmth,  et  deux  autres  glaciers  plus 
considérables,  le  Chridenfim  auN.E., 
qui  alimente  le  Walenbach,  tribu- 
taire delà  Linth,  et  le  plncinr  do  Wû/î, 
(à  ro.),  réser\'oir  principal  «lu  Ka^rs- 
teleabach  ou  torrent  du  Maderaner- 
thal, affluent  de  la  Reuss  à  Amstœg. 

iDa  ciarideugrat,  on  peut  faire  1  ascen- 
ilon  du  awiéa«to«&,isoit  par  le  versant 

E.,  soit  par  le  versants,  0.  en  2  h.  Somîn. 
ou  3  h.  —  Par  le  versant  E. .  l'ascension 
tjst  beaucoup  plus  difttcile.  Il  faut  tailler 
des  pas  dans  la  glace,  et,  en  approehant 
du  sommet,  on  rencontre  de^  passages 
dangereux.  Par  ie  versant  S  O. ,  on  peut 
atteindra  le  Bomniet  par  des  ravlos  où 
ioavent  l'on  ne  trouve  pas  de  glace.] 

Du  Claridengrat  on  descend  par  les 
terrasses  successives  du  glacier  de 
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Hûfî  (2  11.  env.),  qui  se  resserre  peu 
à  peu  entre  les  cnntre-forlsdu  Scheer- 
horn  et  la  chalue  qui  réunit  le  Cats- 
charauls  au  DQsaistock  (3262  mèt).  Le 
glacier  de  Hiifi  est  l'un  des  plus  re- 
marquables de  la  Suisse.  «<  11  ressem- 
ble surtout  au  glacier  de  Kied  dans 
le  Valais,  dit  M.  Melchiur  Ulrich  dans 
les  Berg  und  Gklscherfahrtm.  Que 
l*<m  slmagino  un  fleuve  large  d'un 
ban  quart  de  Ueue,  se  précipitant  en 
rapides  jusqu'à  une  profondeur  de  300 
ni?'t.  ;  ']ne  I  on  se  représente  ie^  lour- 
biiloiis,  les  cavernes  qui  se  creusent 
dans  le  tumulte  des  flots,  les  jets 
d'eatu  que  projettent  les  chocs  des  cou- 
fants,  puis  que  Ton  solidifie  tout  cela 
par  la  pensée,  on  aura  une  ima^  du 
glacier  de  UùU.  » 

Ou  peutalori,  soit  mcliner  sur  la  g. 
et  suivre  les  bases  du  IHkssistock, 
comnie   Vont   fait   en   juin  1863 
MM.  W.  F.  Short ,  Morshead  et  Monre 
avec  les  guides  Christian   Aimer , 
Heter  Herrn  el  Morilz  Andermalteu, 
soit  se  rapprocher  de  la  base  du 
Sobeerhorn,  comme  Va  fait  en  1859 
M.  Meichlor  Ulrich  avec  les  guides 
Thomas  Tliut  et  Albert  Zwcifel.  \in 
suivant  ces  deux  directions,  on  rvile  la 
deriuère  cascade  de  glace  du  glacier 
de  HOfi  par  laquelle  on  ne  pourrtitdes- 
oendre.  Pnr  le  premier  chemin,  beau- 
coup plus  court,  mais  exposé  aux  ava- 
lanches du  Dùssistock,  on  gagne  en 
1  h.  à  travers  \in  dédale  de  crevasses  les 
rochers  que  domine  le  DÛsdstock, 
puis  en  30  min.  le  chalet  de  la  HQfi- 
alp,  d*où  Ton  descend  en  1  h.  par 
les  rochers  en  longeant  la  base  du 
HQfistock,  contre-fort  ilu  Dfissistock, 
jusqu'au  pied  du  glacier.  On  franchit  le 
Lammerbach  près  d'une  belle  cascade, 
et  Ton  dépasse  le  gros  bloc  de  rochers 
qui,  situé  à  rextrémité  du  glacier  de 
HQfi  qu'il  barre  complètement,  mar- 
que le  progrès  ou  la  diminution  du 
glacier,  selon  qu'il  est  plus  ou  moins 
couvert  par  la  glace,  et  qtt*U  s'élève 
plus  ou  moins  au-dessus  de  son  ni- 
veau. De  cet  endroit  il  Taut  encore 
kb  min.  jusqu'au  jhalet  de  VValdi- 


balra.  Par  ]o  second  on  suit  les  c<Ml- 
irc-forls  du  bcheerhom,  du  Bock- 
Kingel  el  du  Holienschye,  pnis  on 
traverse  le  glacier  dans  un  endroit 
comparativement  praticable,  aiMies- 
sous  de  la  grande  cascide  de  tri  ice,  et 
un  rejoint  (2  b.)  le  premier  chemin  • 
non  loin  de  la  Hûfialp.  —  Des  chaleU 
de  Waldibalm  (R.  236}  on  compte 
2  h.  45  min.  env.  Jusqu'à  Amstieg. 

Les  notes  suivantes  m'ont  ^lé  com- 
muni  iui^cs  par  M.  F.  F.  Tuckett. 

20  aoiU  1864.  —  Parti  du  chalet 
<le  Waldibalm;  au  glacier  Hùfiùi  ncc 
2  h.  1/2.  —  Au  col  des  Clarides,  3  h. 

BrouÛtard.  —  Passé  par  le  «laciet 
des  Clarides  à  l'Altenoren.  —  2  b.  au 
pied  du  glacier.  —  min.  Alteno 
renalp.  —  Descente  facile,  belle  vue 
du  Tœdi.  —  45  min.  vallée  de  Waleu-  i 
bach.  —  45  min.  Stachelberg. 

22  août  —  Départ  de  la  Grunhon- 
liAtte.  —  30  min.  au  pied  delà  Srhnr» 
nosr.  —  4.')  min.  Hegetschweiler>  | 
Platle.  —  Brouillard.  —  Renoncé  au  j 
Tnedi.  —  1   h.  15  min.  col  de  U  , 
Poru  da  Spescha  entre  le  StockgroD  , 
et  le  Pis  Mellen.  —  40  min.  sorti  de  j 
la  neige.  Belle  vue.  — 50  min.  Ghaleu 
i\o  Hussein.  —  1  h.  4n  min.  Route 
de  la  vallée  du  Khin.  —  45  min. 
Disseatis. 

ROUTE  2S3. 

DU  »AIU  n  STACHELBEM 
A  DISSUTIS  OU  A  THONS. 

ASOCNSION  ni  TŒm. 

A.  Par  !•  aaadfrat. 

12  ji_  _  Cette  course  ,  difficile  ,  ne  doit 
être  entreprise  que  par  de»  personnes 
habltoMs        aox  SDontagnts  et  aax 

De  linththai,  Im  Matt,  ou  des 
bains  de  Staobelberg,  on  se  rend  d'a- 
bord à  Linththai,  lai  Dorf,  Traversant 

alors  des  champs,  d*----  prairies,  et 
Aucn  gùter,  ham.,  on  îr<  uve,  au  pied 
de  la  paroi  escarpée  du  ùnuswandj  les 
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deux  belles  sources  appelées  GûUù 
brunnerij  qui  tonnent^  a  reodroit  où 
elles  jaillissent,  un  ruisseau  d'une  ad- 
mirable pureté,  et  qui  passent  pour 
récoulnmrnt  souterrain  du  Muiien- 
see.  Le  professeur  Simler  {Der  Totdi- 
Bmein)  croit  que  tes  eaux  de  ce  lac 
s'écoulent  plutôt  par  des  canaux  sou- 
terninî'vers  le  Limmrrnthal 
Dr  l'antre  côté  do  la  Linlfi,  on  aper- 
çoit (40  min.  env.)  la  belle  cascade  du 
Fxtsthhachf  qui  tombe  de  l'Urner- 
boden,  dans  une  gorge  boisée.  Au 
delà  du  petit  bois  d'aunes  et  d'érables 
de  /m  Gnû^ ,  où  j?îilliss<»nt  les  belles 
sources  Sainl-Kclix  et  Régula,  on  ar- 
rive (I  b.  la  min.)  en  iace  de  la  ca^- 
eade  du  «Setarsysntecft  (aub.  Im  Slol- 
ém,  où  cesse  le  chemin  de  mulets) 
tombant  do  70  mèt.  du  Kainmcrstock, 
et  formée  par  les  ruis.sraux  de  Fi-s- 
matt  et  de  Scbreyen,  qui  dépendent 
des  glaciers  de  rAltenorcn,  (elle  mé- 
rite un  détour.).--  Quelques  mimites 

? lus  loin,  au  delà  de  Thierfeldy  on 
ninchit  la  Linlh,  que  Ton  voit  sortir 
à  30  min.  environ  d'une  gorge  (^'trnite 
et  sauvage  dominée  en  face  par  lapy- 
ramide  colossale  du  Selbsanft,  i  dr., 
par  l'Altenorenstocky  à  g.  par  le  Baum- 
gartenwand,  sur  le  flanc  duquel  le 
Wildwùssibach  se  précip'f''  casca- 
des (nn  bon  hôtel  pensif>n,  trop  cher 
au  début,  Zum  Tœdi,  a  élc  ouvert  en 
1863)  sur  la  rire  dr.  à  Tendroit  où  le 
sentier  traverse  le  torrent).  Une  mon- 
tée escarpée,  nu  milieu  des  débris  de 
rochers  du  Vorderkiuzenhorn,  suivie 
d'une  petite  descente,  aboutit  A  la 

(2  b.  SOmin.deLinththal)  Panten- 
brflok^tpont  d'une  seule  arche  jeté, 
à  G'j  ou  66  met.,  au-dcssusde  laLintb, 
appelée  le  SaiidKich  (ruissoTu  du  sa- 
ble, elle  dê{)ose,  en  eiïet,  beaucoup 
de  sable  diins  la  vallée),  k  903  mèt. 
d*alt  Le  pont,  détruit  par  une  ava- 
lancbe  en  1852,  a  été  dernièrement  re- 
construit. —  N.  B.  En  descendant  de 
la  Pantenbrtlcke  à  Linththal,  on  dé- 
couvre de  magnifiques  points  de  vue 
sur  la  vallée. 
Après  avoir  traversé  la  Panten- 


brOckOi  dans  les  environs  de  laquelle 
on  trouve  la  Malasii  Manophylla, 

plante  rare,  on  monte  en  30  min.  sur 
des  rocher??  h  la  tprrn'^se  UlU  ou  j€nli, 
couverte  de  déticini-es  prairies.  De 
deux  cabanes  souvent  visitées  par  les 
baigneurs  de  Stacbelbeig,  on  jouit 
d'une  vue  admirable  sur  le  Tcsdi,  qui 
se  présente  peut-Atre  sous  son  aspect 
le  plus  majestueux.  —  On  franchit  le 
Limmernbach,  qui  sort  d'une  gorge 
profonde  et  pittoresque.  —  D'après 
M.  Escher,  on  peut,  en  biver,  quand 
le  Limmernbach  est  gelé,  ou  à  seCyttt 
remonter  la  gorge  et  se  rendre  en 
3  h.  à  Brippîs  dans  les  Grisons,  par 
le  Linimernbodeo,  en  évitant  le  Kis- 
tenstœckli.  Par  le  Kistenstceckli,  il 
faudrait  8  h. 

Le  sentier,  laissant  à  g.  le  chemin 
du  Kisten;^r:it  (H.  224),  s'engage  dans 
une  forrt  de  hêtres,  puis  traverse  le 
Sandbach,  au-dessus  de  son  conllucnt 
avec  l'Altenorenbacb  ou  Walenbach, 
presque  vis-à-vis  d'une  superbe  source, 
«pli  jaillit  entre  les  racines  d'un  hêtre. 
Une  montée  vûuIc  aboutit  ensuite  à 
un  plateau  qu'ombrage  une  forêt  de 
hêtres  ;  on  y  trouve  en  abondance  le 
Bhododmdron  Mmiluin,  et  Ton  y 
jouit  d'une  vue  semblable  à  celle  de 
r.T!uli.  Les  innombrables  cascalelles 
du  Hhœtibach  attirent  surtout  les  re- 
gards. Le  chemin  gravit  alors  une 
pente  couverte  de  débris. 

A  l  h.  30  ni  In.  de  la  Pantenbrûcke, 
on  atteint  la  Sandalp  inférieure  ou 
Unter  Stafel  (  1250  mèt.  d'alt.  );  on  y 
fait,  en  général,  une  halte  prés  de 
trois  jolies  sources  qui  sortent  du 
gazon  au  pied  de  blocs  de  rochers 
domines  par  les  versants  du  Zu- 
trcibstock;  à  TK.  et  au  S.,  le  Selb- 
sanft se  dresse  dans  toute  sa  ma- 
jesté. La  Sandalp  inférieure  a 2  lieues 
environ  de  longueur  sur  45  min.  de 
largeur.  La  vue  y  est  bornée  par  roch- 
senstock.  —  Traversant  le  Sandbach, 
on  s'élève  par  un  sentier  en  zigzag 
trés-escarpé,  à  un  petit  pont  sur  le- 
quel on  franchit  le  Bifertenbacb,  qui 
un  une  cbute  d*une  bauteur  consi- 
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ciérable,  Nou  luiu  de  là,  trois  ruisseaux 
forment,  eu  se  réunissant,  le  Sand* 
tecb,  -  Ce  sont  :  à  TO. ,  robentaiïel- 
lMcli;attS.,  le  Rœlhibach,  qui  des- 
cend, par  le  Ra  tlii  .  du  glacier 
septentrional  du  l  u  «li  ;  'au  S. ,  le 
Biferleiiljach ,  qui  tombe  du  glacier 
de  Biferten. 

[On  peut  de  là  gagner  i.3  h.)  par  U  Bl- 
fertenalp,  !•  «luU«t  construit  ea  IMS  par 
le  Club  suisse  au  GriinhorD.  y  passer  la 
nuii  et  Uure  i'asceasion  du  Tœdi  i  V.  ci- 
d«taoat)«  Ct  ehemin,  qui  est  le  plut  ooort, 
ofn-e,  en  oatnii  qd  riche  batio  m.  bottp 
nistas.] 

Apres  avoir  tra\ersé  le  Rœlhibach, 
le  sentier    gravit  VOchsenblanken, 

rmte  gazonnée  d'une  roideur  extrême 
kh  degrés  eoT.};  i  mi -hauteur, 
tombe  imecascade  du  Sandbach ,  haute 
de  20  à  30  met.,  et  spinblahlc  à  celle 
du  Rcichnnl'ach,  dans  !'(  tlicrlitfMl 
Bernois.  A  peu  de  diblance,  le  Ikcki- 
bach  fait  une  chute  de  plus  de  100 
mèu  de  hauteur. 

A  2  h.  (le  1  1  Sandalp  inférieure, 
4  h.  30  min.  à  ^.  ^\:<rW>^HTiT, 
on  atteint  la  Sandalp  supérieure 
Ober  Stafel  (  1938  mût.  d'alt.),  où 
se  trouvent  quelques  chalets  habités 
pendant  un  ou  deux  mois  de  Tannée 
seulement,  et  d'où  Ton  peut  aussi 
faire  l'ascension  du  Tnndi  (V.  ri-des- 
sous). On  y  est  entouré  de  monta- 
gnes colossales.  Ou  remaraue  surtout, 
au  N.,  les  mers  de  glaces  des  Clarides 
et  le  GeissbûUistock;  à  VO.,  le  Spitz- 
aelpelisiock  ;  au  S.  0..  le  glacier  de 
Sandfirn  et  le  Caîscharauls ;  au  S.,  le 
petit  T'i  di  ou  trapgUirun,  le  Stock 
gron  {Piz  Hussein  de  la  carte  deTÊtat- 
major)  et  le  Tcedi. 

Les  touristes,  qui  ne  monteront  pas 
au  Tœdi  ou  qui  ne  tenterouf  j>;is  do 
passer  un  des  cols  voisin-*,  jiouitonl, 
de  rUuter  Sandalp,  monter  jusqu'. 
l'extrémité  inférieure  du  glacier  de 
Hiforieu,  digne  d*ètre  comparé  aux 
plus  beaux  glaciers  des  Alpes,  gravir 
l'Ochsenstock  et  redescendre  à  l'Ober 
Sandalp  (4  h.  30  min.  env.)  par  les 
pentes  du  Kœtbi. 


11  faut  3  11.  environ  pour  monter  ds 
la  Sandalp  supérieure  au  Sandgrat, 
élevé  de  3807  mèt.  On  passe  sur  un 
escarpement  occidental  du  Trrdi. 
entre  le  petit  Tœdi,  appelé,  par  lei 
Grisons  ,  Crapglarun  (Giarner:>lem  , 
3070  mèt),  et  le  Catscharauls  (3063 
mèt.).  Du  point  culminant,  on  dé- 
couvre une  vue  magnifique  :  à  TE.  et 
h  l'O..  sur  les  ^'laciers  et  les  [ucs  des 
montagnes  Noisines;  au  S.  et  auN., 
sur  de  profondes  vallées.  On  descend, 
en  1  h.  30  min.,  à  l'alpe  grisoms 
appelée  Buuêin  ou  Fùrêten  (R.  229) 
De  ce  point  à  (2  h.  30  m.  à  3  li  )  I>'S- 
sentis  (T.  ci-dessous  et  R.229,  excur- 
sions de  Dissentis)  ou  à  Trons  (K- 


Course  de  placiers  (iiff  rtîe.  —  19  h.  eûT.  " 
11  laul  coucher  au^L  ciialets  de  Russaie 

De  Dissentis  aux  chalets  de  Russeiri 
(3  h.  env.)  (V.  R.  229).  — 
tant  des  chalets,  le  chemin  monte  par 
des  pentes  herbeuses  roides  à  des  pâ* 
urages  étagés  en  terrasses  et  termi- 
nés au  nord  perdes  rochers  auxquels 
succèdent  des  éhoulemcnts.  On  s'< 
lève  ainsi  (4  h.  des  chalets)  h  un  ra 
vin  profond  ncnipé  par  un  petit  glà- 
cier,  entre  le  I*iz  Melleu  (3379  mèt.) 
à  g.  et  le  Stocl[gron  (3478  mèt.)  à  dr. 
Le  Stockgron  est  probablement  I*^ 
f*i2  Rusein  de  la  carte  de  l'Êtat- 
major  On  dAconvre  une  belle  vue  sur 
le  Fiz  Cavaidiias,  le  Piz  Ault  et  l'O- 
beralpslock.  Il  faut  encore  environ 
1  h.  30  min.  pour  parvenir  par  le 
ravin  dont  nous  aven r>  ;  ulé  jusqu'au 
col  appelé  Porta  da  Spescha  en 
rhonnenr  du  P.  Placidus  h  Spescha 
qui  y  parvint  le  preuiieren  1824  avec 
Augustin  Bisquolm  de  Dissentis  6t 
Curchellas  de  Trons.  Ces  deux  chas* 
seurs,  quitUnt  le  P.  Placidus,  au- 
raient même,  h.  ce  qn'on  assure,  fait 
de  \h  rasccnsion  du  Tirdi, 

Du  col,  au  milieu  duquel  s'élève 

I  une  petite  pointe  de  rochers,  on  dé* 
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couvre  tout  à  coup  le  Piz  Urlaun ,  le 
Bifertenslock.  le  glacier  de  Biferleu 
et  le  Jirdi.  on  est  à  peine  dutuiné  à  fc. 
par  le  Piz  Mellen  dont  on  peut  faire 
rasœiiàofi  en  quelques  minutes.  — 
Pour  gagner  îe  Liiiththal,  on  passe 
au-dessous  du  Pi/  Mellen.  on  cô'oie 
les  pontes  dp  t;lace  roidcs  qui  des- 
ceutieut  du  iM^isasverdas  (3424  met.) 
et  on  gagne  le  glacier  de  Biferten 
par  lequel  on  descend  jusqu*à  l'Unter 
StafTelalp  en  suivant  le  chemin  ordi- 
naire du  Tœdi  {V.  fi-dessous).  T>e  là 
on  descend  anx  hniiis  de  SUicliell)erg 
(10  à  11  h.  euv.  du  col,  suit  15  ti.  SO 
min.  Â 16  h.  des  cluiets  de  Ruasein). 


COQive  diffteile.  —  Guide  et  préoftotiOBS 

1*  De  la  Sandalp  supérieure  on  peut 
faire,  en  9  nu  10  h.  (descente  en  6  h. 
45  mm.),  l'ascension  du  Tadi  ou 
Dœdi,  la  plus  haute  cime  des  Alpes 
GUronnaUes,  située  sur  la  front irrc 
du  canton  des  Gri90DS.>-Ar.  B,  U  vaut 
mieux  aller  coucher  à  la  cabane  Gon- 
stniite  par  le  Club  suisse, au  Biferten- 
gra  th  ou  Grùnhorn,  à  3  h.  des  cha- 
lets de  rober  Staffelalp,  au-dessus 
du  glacier  de  Biferten. 

La  «ionifiiif  '  antérieure  on  sepleB- 
triiiuale.  le  Tœdi  proprement  dit,  a 
été  gravie  pour  la  premi?'re  fois,  après 
plusieurs  teu^iLives  inutiles,  par  trois 
iMrgers  du  Linththal,  Bernard  Vœ- 
geli,  Gabriel  Veegeli  et  Thomas  Thut, 
le  10  août  1837,  et,  le  18  du  même 
mois,  par  M.  DOrler,  de  Lucarne,  ac- 
CHupagné  de  ces  trois  hardis  mon- 
tttgiiaitls.  Depuis,  le  Tœdi  n'a  été 
gravi  que  6  ou  7  fois  et  toujours  du 
côté  du  les  pentes  septentrionales 
étant  tellement  roides,  que  la  neige 
peut  h  peine  y  nrlh^rer.  I.e  professeur 
Ulrich, quia  tait  l'asceusiondu  Tttdi, 
partit  des  chalets  de  la  Saudbach  su- 
périeure, et,  se  dirigeant  à  TE  ,  gravit 
le  mamelon  de  la  Rœth,  contourna  un 
petit  lac,  traversa  le  Roethibach,  passa 


au-dessous  de  rOchsenstock ,  et  le 
Ion?  (le  la  hase  orientale  du  Tcedi. 
S%'rigageaut  ensuite  sur  le  glacier  de 
Biferten,  uû  se  trouvent  çà  et  là  des 
plaques  de  neige  rouge  {V.  17alro- 
duction),  il  atteignit  le  glacier  du 
To"'di.  et,  laissant  h  If  Pi/  Ru- 
seiu,  il  parvint  enfin  sur  lu  sommet 
du  Teedi,  haut  de  3623  mèt.  Il  avait 
ainsi  fait  prescjue  complètement  te 
tour  de  la  montagne. 

Le  second  sommet,  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  \o  Pi'i  Jiiisst'in  (:V'i78 
mèt.)  (le  la  carte  fie  IKlMl -major 
suisse,  qui  porte,  dans  le  pays,  le 
nom  de  Sioekgjronf  s'appelle  Fts  Jlo- 
Jvt'fi,  ou  Rutgein  oo  Roschein.  Il  a  été 
pravi  pour  la  première  fivi'?  (7  juillet 
1861)  par  le  professeui  Tht^od.  Sim- 
1er,  qui  a  publié  le  récit  de  son  ascen- 
sion dans  le  rapport  aunucl  de  la 
Société  d*hiturin  ntUwr^ile  du  Gri* 
sons  et  dans  le  f<Èdi-Rutse\n.  Ce  sa- 
vant, qu'accompagnait  M.  George 
SamI.  de  Saint  (jall,  av;iil  jiour  guides 
H.  Kimtjr  de  Malt  et  Gabriel  Zweifel 
de  Lintbthal.  Parti,  à  3  b.  du  matin, 
de  la  Sandalp  supérieure,  M.  Th.  Sim- 
ler  avait  déjà  gravi  le  Rœthi  et  se 
trouvait  sur  l'Ochsenstock ,  à  4  b.  30 
miii.  ;  à  à  h.  il  déjeunait  sur  le  Bifrr- 
tengrxlli  ou  Grànhorn^  où  une  hutte 
confortable  a  été  bfttie  pour  les  tou- 
ristes, et  il  atteignait,  à  6  h.,  le  glacier 
de  Biferten.  A  8  h.,  aprt  s  avoir  loni^^é 
la  base  de  rnchurs  ilans  un  ravin, 
appelé  Sckneerose,  où  tomhent  par- 
fois de  grandes  masses  de  glace,  et 
après  avoir  gravi  le  Gêlbe  Wand,  il 
a\  ut  aîtt-int  le  plateau  calcaire  où 
He^etst  iiw  eiler  s'arrêta  lors  de  ses 
tentatives  de  1820  et  dp  \  HT2,  el  d  ou 
l'on  aperçoit  déjà  le  Piz  Urlaun,  le 
Stockgron  et  Bletsasverdas.  M.  Tb. 
Simler  a  donné  à  ce  plateau  le  nom 
de  Hegetschweilrrs  PJuttr.  A  partir  de 
ce  point,  les  diUicuUés  de  Tascension 
deviennent  moins  grandes.  A  9  h., 
l'expédition  se  trouvait  au  pied  du 
Stockgron;  lA,  te  glacier  tourne  au 
N.;  les  voyageurs,  remontant  dans 
cette  direction,  aperçurent,  à  partir 
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de  9  h.  30  min., les  innombrables  pics 
glaces  (îu  canton  fîp<î  Grison*». 

Le  massif  (lu  Tœdi  se  cora|H>se  de 
trois  sommets  disposés  en  triangles  : 
le  Sandgiprel  (3418  mèt).  le  plus  sep- 
tentrional et  le  plus  bu; le  Toedi  pro- 
prera-nt  dit,  qne  l'on  aperçoit  du 
Linththal,  et  le  Piz  Uu«!<îein,  un  peu 
plu élevé  que  ie  Sandgipfel  et  sUué 
plus  à  l'E.  Arrivé  sur  le  plateau  d*où 
s'élèvent  le  Todi  et  le  Piz  Russein, 
M.Simler,  laissant  à  g.  le  Tœdi,  d'un 
accrs  tr^ s- facile,  fit  l'ascension  du  Piz 
Russein,  qu'il  atteignit  à  11  h.  (9  h. 
de  la  Sandalp  supérieure,  y  compris 
les  haltes)  par  une  arête  aasex  étroite* 
Le  sommet  était  un  plateau  de  ndge 
elliptique  où  vingt  hommes  tien- 
draient à  peine  et  d'où  l'on  erabra«?se 
un  immense  panorama,  ie  plus  beau, 
selon  M.  Simler,  que  puissent  offrir, 
en  Suisse,  les  montagnes  aussi  élevées 
que  le  Russein  et,  en  particulier.  le 
Tœdi  lui-mCme.  On  aperçoit,  en  ef- 
fet, toutes  les  Alpes  centrales,  de 
i'Orilerspitze  au  lac  de  Coustance,  du 
lac  de  Constance  au  Mont-Blanc  et  au 
Mont» Rose.  Au  N.,  l'horizon  n'est 
bordé  que  par  le  Jura,  la  Forèl-Noire 
et  les  Alpes  WOrlembergcoist  s. 

De  nombreux  glaciers  couvrent  les 
flancs  du  Tœdi  :  on  remarque  surtout 
le  Yorder-Tœdidm,  le  Mittel-ToMlifirn 
et  le  Hinter-Tœdifini.  —  Les  cimes  du 
Tœdi  restent  illuminées  au  coucher 
du  soleil,  une  heure  plus  tard  que  les 
montagues  environnantes. 

Du  Piz  Russein,  ilfiiudraHunedemi- 
beure  environ  pour  gagner  le  Sand- 
gipfel,  situé  à  200  mèt.  plus  bas,  et 
20  min.  pour  faire  Tascension  du  Tœdi 
proprement  dit. 

2*  Par  la  Porta  da  Spescha  (cette 
route  est  plus  Ikclle  et  moins  dange- 
reuse  que  Li  précédente).  On  peut 
iksre  l'ascension  du  Tœdi  en  partant 
de  Dtssenti'^  ,  ou  des  chalets  de 
Russein  (K.  R.  229)  (3  h.  de  Dis- 
sentis), et  en  montant  à  la  Porta  da 
Spescha  (h  h.  30  min.  des  chalets) 
(V.  ci -dessus.  De  là,  aprî-s  avoir 
bientôt  rejoint  le  diemin  du  Toedi, 


décrit  ci-dcîîsus,  on  arrive  au  sommet 
en  1  b.  45  min.  environ  (K.  ci-dessus). 


4h.env.  en  partant  de  la  Kammiiatp.  — 
sb.)e  mhi.  sa partanl de U HOflalp. 


A. 

On  doit  forcément  coucher  au  cha- 
let de  la  Kammlialp  (2100  mèt)  si- 
tué au-desstts  de  la.  belle  cascade  du 

Staubi  que  Von  admire,  en  pas^aiJt 
le  Klausen.  De  on  gravit  le  glacier 
de  (rries  en  suivant  le  pied  du  Kamm- 
listock  (2990  mèt.)  et  on  monte  à  la 
Soheerbprnlfteka  (383&  mèt),  soite 
de  col  qui  sépare  le  Kammlistock  dti 
Scheerhom  au  i>ie<î  duquel  on  ^ 
trouvp  n!f)rs.  Par  des  pentes  de  glace 
tros-roules  (il  faut  s'attacher  à  » 
curdc  et  taiUer  des  pas)  on  s'élève 
jusqu'au  sommet  (4  h.  à  4  b.  30 min.)' 
Cotte  ascension  a  été  faite  pour  la 
j.rt'rai^re  fois  le  9  aoUt  18A2  par 
M.  Hoffmann.  — On  peut  redescendre 
par  la  Schcerbornlûcke  sur  le  glacier 
de  HQfi.  {V.  la  route  B,) 


B.  Par  le  Maderanertlial  et  la 

Du  chalel  de  la  Hùfiaip  (K.  R.  222) 
on  se  dirige  directement  sur  le  contte- 
fort  E.  du  Scheerhom,  que  l'on  atteint 
en  2  h.  Ki  min.  en  traversant  le  gla- 
cier de  Hrifi.  De  là,  en  remontant  le 
glacier  roide  qui  suit  ce  contre-fort, 
il  faut  l  h.  30  min.  env.  pour  s'éleyer 
jusqu'à  la  ScheerhomlQcke ,  où  l'on 
rejoint  la  route  précédente  et  d'où  l'on 
aperçoit  leSchaechenlhal.  Df-  ce  point 
jusqu'au  sommet,  1  h.  30  mm.  sont 
encore  nécessaires.  Cette  course  a  été 
faite  le  12  août  1863  par  M.  Fîninger 
avec  les  guides  Joseph  Maria  Trasch 
de  Silenen  et  Ambrosius  rgraggeo 
d'AmsUeg. 


L'ascension  du  Vorder  Selbsaoft  » 
été  fàite  pour  la  première  fois  le  15 

août  1863  par  M.  lîauser  avec  les 
guides  Henri  et  Rudolf  Elmer.  — 
iaut  couobtfr  à  la  Nttscbeualp  d  ou 
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l'on  descond  dans  le  Limmornthnî. 
Apn's  avoir  suivi  quelque  temps  ic 
Limmernboden  en  se  dirigeant  vers  le 
glacier  de  Limmem,  on  8*élève  à  dr. 
sur  des  rochers  et  des  éboulcments 
au  (4  h.  30  min.  environ)  gl-icier 
()o  Gries  (2693  mèl.).  De  ce  jK)inl,  il 
tant  encore  I  h.  30  min.  pour  monter 
jusqu  au  Vorder  Selbsanfl  (  2749 
mèt)  d'abord  par  le  glaeier  de  Gries, 
puis  par  un  glacier  sans  nom  qui  y  Tait 
suite,  rnfîn  en  gravissant  une dernièro 
muraille  do  rochers  tr^f^-roide.  Au 
sommet  la  vue  e>l  limitée. 

Atoenslon  du  Blf  ert«Qsiook. 

Cette  ascension  a  été  faite  pour  la 
première  fois,  le  7  septembre  1863, 
par  M.  A.  Rotb,  avec  le  guide  H.  El- 
mer.  —  On  va  coucher  à  la  Rinken- 
thalalp  {1984  mèt.),  d'oii  l'on  atteint 
en  3  h.  30  min.  le  Kistcn  Fa*>s  {V. 
R.  224).  Là,  inclinant  à  TO.,  on  .su»l, 
au-dessus  du  Fnsalthal ,  la  longue 
ehatne  de  rochers  qui  s'étend  du  Kis- 
ten  Pass  au  B i fe rte n stock.  Pendant 
1  h.  'iT)  min.  le  chemin  est  assez  mo- 
nolono  jusqu'à  une  sorte  tle  col  d'où 
l'on  découvre  les  cantons  de  Glaris 
et  le  canton  des  Grisons.  De  ce  col  on 
8*61ève  en  1  h.  30  min.  au  glacier 
qui  descend  du  sommet  (3425  raèt.) 
que  Von  atteint  en  45  min.  (7  h.  30 
min.  des  chalîts) .— On  se  trouve  en- 
tre les  glaciers  de  Biferlen,  Ue  Grics, 
de  Frisai  et  de  Puntaiglas,  et  Ton 
Jouit  d'une  belle  vue,  très-étendue. 


ROUTE 


DES   BAINS    DE  STACHELBERG 
A  TRONS  OU  A  ILÂNl, 
pàb  le  xistbmgrat. 

A  Trous,  Il  h.  30  ni..'i  1*2  h.;  —(à  liiinz, 
13  h.  —  Course  difiîcile  —  Don  guide 
et  beau  temps  nécessaires.  —  N.  ti.  On 
peut  coucher  à  BrigeK  —  Les  distan- 
ess  ImUquées  ne  sont  pis  gsraolies. 

2  h.  30min.  Pantenbracke  (R.  223). 
De  IaPantenbrûcke,on  monte  à  Talpe 
Baumargten  (15  min.)  —  où  aboutit 


aussi,  d'Auengiiter  (H  par  le 

Tritt,  un  chemin  escar[>é.  —  et  d'cù 
l'on  découvre  une  belle  vue  sur  la 
vallée  de  la  Linth  et  les  montagnes 
qui  la  dominent.  On  gravit  alors 
(1  h.  30  min.  (?)  lo  versant  0.  du 
Sùschen  (2HM7  mî  t.).  Deux  chernins 
conduisent  de  la  Nuchsen  Àip  à  la 
(1  b.  30  min.)  MuUenalp.  —  Le  plus 
commode,  plus  long  d'environ  1  h., 
monte,  contre  le  Nil<chenstock,  sur  le 
Muttenslock,  au  Muttstr.  Ce  petitlac, 
de  30  miu.  de  circonférence,  est  situé 
entre  le  Nûscheostock  (2887  mèt.) 
et  les  escarpements  schisteux  du  Ru- 
chi  (3117  mèt.),  à  3442  mèt.  dans  un 
enfoncement  solitaire,  entouré  toute 
r.innée  de  neige  et  de  glac  ef  l'eau 
qui  s'eu  écoule  se  perd  à  peu  de  dis- 
tance dans  un  entonnoir  naturel  pour 
aller,  suivant  les  uns,  alimenter  les 
superltes  souFces   de  Gûtlibrunnen 
(R.  223),  suivant       antres,  débou- 
cher par  de<î  can  in\  inconnus  dans 
la  vallée  tlu  Lnamernhach. — Le  plus 
court  des  deux  chemins,  que  Ton  doit 
bien  se  garder  de  suivra,  si  Ton  n*a 
pas  la  lôte  et  le  pied  sûrs,  monte  au 
Hohloch  .  ot  de  l.i,  par  de^  éhonlis.  ri 
la  Mufîend[w   le  Hohlocli  est  une 
espèce  de  leiielre  i»ercée  dans  un  ro- 
cher calcaire,  si  étroite  qu*une  srâle 
personne  peut  y  passer  à  la  fois,  et 
par  laquelle  on  voit  an-dessous  de  soi 
la  gorge  profonde  du  Limmerntobel. 
Delà  Muttenalp.on  monte  au  (31)  min.) 
petit  glacier  de  Kisten  que  Ton  tra- 
verse en  30  min.,  puis,  sur  des  amas 
de  rochers  escarpés,  presque  toujours 
couverts  de  neige  (ri'.v/),  au  (1  h. 
15  min.)  Kistengrat  qui  lorm*"  les  li- 
mites des  cautuus  de  Glaus  et  des 
Grisons  (2590  mèt.  )  et  que  dominent, 
au  N.,  de  puissants  contre-forts  du  Ru- 
chi, au  S.  le  Kistenstœckli  ( 2749  met.), 
c  L'anî'que  lép-ende  d'apr's  laquelle  on 
entend  une  musique  céle-^te.  sur  les 
hauteurs  solitaires  du  Kibiuagrat  et 
de  la  Sandalp,  dit  le  professeur  Tbéo- 
bald  (Doff  Bimdner  Oberlmdh  rede- 
vient populaire  et  de  nouveaux  ob- 
servateurs prétendent  avoir,  eux  aussi, 
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entendu  ces  acronls  féeriques  ;  lU 
expliquent,  li  est  vrai,  le  phénomène 
êseomptraot  à  une  harpe  éolienne  les 
débris  de  rochers  et  les  blocs  de 
schiste  à  travers  Ip?quels  s'engouffre 
le  vent.  »  De  ce  col  triste  et  Rativape 
où  Ton  passe  du  bassin  de  la  Lim- 
mat  dans  celui  du  Rhin  Antérieur,  on 
d^pcend,  par  une  pente  roide,  en  2  h., 
i  une  belle  source  près  des  chalets  de 
1.1  Rubialpy  <«u  Robialp,  et,  par  de 
Ueanx  pAtutagPs  k  (2  h.  lô  inm.  ) 
lirigcls,  en  roman,  Breii  (aub.  chez 
Copaui, bonne,  bons  guides K  de 
906  hab.  tous  romans ,  bfiti  à  1300 
mèt.  environ  d^alt.,  au  pied  <lii  Kuli- 
nifittenberg.  nir  une  tentasse  exjxiséo 
au  midi,  sous  un  climat  comparaii- 
vemenl  chaud,  près  de  la  Flum,  tor- 
rent qui  arrose  la  vaUée  de  Frisai.  — 
Nombreuses  chapelles.  —  Très-belle 
vue  sur  les  pics  et  les  placirrs  qui 
séparent  le  Rhin  de  la  \iillée  de  la 
Linth  ;  le  l'iu.s  l  euiarquable  de  ces  pics 
est  le  Bngelserhom  ou  Pijs  Tnmbif 
(3217  mèt.)  qui,  de  loin,  semble  inac- 
cessible, mais  qui,  paraît-il,  a  été 
gravi  jadis  par  des  lialutnnls  de  Bri- 
pelfi  et  par  le  curt'  de  Schl  uis.  On  Xrn- 
verse  ensuite,  au  delà  du  turrenl  du 
Val  Caschina,  les  hameaui  Dardin  et 
Capedefi  puis,  au  delà  du  torrent  du 
Val  Pleunca,  Schlatis{\ni  m<'>t.),  v. 
dp  hab.  cath.  et  romans,  dans 
les  environs  duquel  se  voit  encore 
Tancien  château  féodal.  De  ce  village, 
d*où  l'on  découvre  une  vue  magni- 
fique sur  la  vallée  du  Rhiu  Antérieur, 
on  descend  en  1  h.  à  Tiuns(R.  229). 

Si  Von  veut  ^signer  à  iianz,  on  des- 
cend de  Uiigelsàd  h.)  ^^altemburgy 
ou  Ouorsy  V.  de  416  hab.  protestants 
et  de  langue  romane,  situé  à  1110 
mèt.  au  confluent  de  la  Flum  et  du 
Sadralbach,  et  p-  ssédant,  dans  les 
environ^,  les  ruines  des  tr«^is  châteaux 
de  Grunfels,  Voyelbury  et  Kropftn- 
atin.  Bientôt  on  voit  s'ouvrir  à  g. 
1^  gorges  de  Panis^  où  court  le  tor- 
rent de  Schmner.  descendu  des  mon- 
tagnes du  col  de  Panix  {R.  225).  C'est 
par  ces  gorges  que  Souwarow,  fuyant 


devant  les  Irauçais,  vainqueurs  à 
Zurich,  déboucha'  dans  la  vallée  du 
Rhin  (R.  n5).  k  45  min.  ou  1  h.  de 

Waltensburg ,  on  descenrl  dans  la 
pl.ime  du  Rhin,  h  l'endroit  où  vient 
se  jeter  dans  le  lleuvp  le  torrent  que 
l  uu  a  suivi  depuis  Talpe  Rubi  et  qui 
a  contourné  la  montagne  de  94S  mèt 
d'alt.  appelée  en  roman  Saint  Gieru 
en  allemand  Jargenbcrg  "^nr  cette 
mon ta^'ue  se  trouvent  V'<  ruines  d  un 
château  féodal.  —  Du  puini  de  jonc- 
tion à  (1  h.}  Ilaaz  (R.  229). 

ROUTE  225. 
01  SeNWAROEN  A  lUIZ. 

A.  Par  le  ool  de  Panlx. 

n  h.  à  11  h.  30  m.— De  Schwanden à  Elœ, 
excellente  routa  d«  voitures.  Roat«  é* 
motoU  dllm  à  Oans.  Guide  aéoaMSbt. 

A  Schwanden,  la  vallée  de  la  Linth 
se  divise  en  deux  branches.  La  bran- 
che g.  ou  E.,  qui  s'ouvre  entre  le 
Gandslock  (2317  met.),  dorit  rescar- 
pement  le  plus  occidental  s  appeilt-" 
Pliilleuberg,  et  le  Faessis  (2023  mèl.), 

S rend  le  nom  de  Sernftthal,  à  cause 
e  la  SemR  qm  Tarrose;  mais  on 
l'appelle  aussi  KUvUhal,  ou  Petite- 
Vallée,  iiourîa  distinpuer  de  la  bran- 
che, beaucoup  plus  large,  ou  Gros*- 
ihal  (V.  K.  221).  Cette  vallée  se  trouve 
comprise  entre  la  chaîne  des  Alpee 
qui  sépare  le  canton  de  Claris  de 
ceux  des  Grisons  et  de  Saint  Gall,  et 
la  ramification  qui,  partie  du  iîauss- 
tock,  court  au  N.  jus  ]u'au  coulluent 
de  la  bernit  et  de  la  Linth,  sous  le 
nom  de  Preiberg.  Elle  est  tr^trotte 
et  renferme  plu.sieurs  vallées  latéra* 
les,  dont  les  principales  sont  l'Unter- 
thal,  le  Krauchtha!  et  le  Muldethal. 
On  y  trouve  de  belles  ulpes,  plusieurs 
sources  minérales,  des  carrières  d'ar- 
doise et  de  gypse.  Mais  la  population 
y  compte,  dans  les  parties  basses,  un 
as.sez  prrand  nombre  de  goitreux  et 
de  crétins  apf>elés  fo/pef. 
On  traverse  la  Linth,  et  peu  après 
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la  Sernft.  Au  S.  s'ouTre  une  étroite 
et  profonde  vallée,  où  le  Niederenbach 
fait  de  l>elk's  cascades,  et  qui  con- 
tient do  beaux  pâturages.  On  dé- 
couvre une  belle  vue  sur  le  Kasrpf- 
stock  (2798  mèt.)  qui  la  termine. 
Amiessus  de  (30  min.)  Wart^  hameau, 
on  jouit  aussi,  en  <p  Tf-tf»tiraarit,  d'une 
belle  vue  sur  le  Orussthal  et  le  Glaer- 
niuh)  puis,  gravissant  une  pente 
assez  roide,  on  passe  demt  les  belles 
chutes  du  Rûblibach  ou  Hellbaeht  et 
bientôt  on  atteint  (I  h.)  Enrji,  v.  de 
1115  hab.  réf.,  situé  à  774  mèt,  à 
l'entrée  du  Mohlelhal,  et  possédant 
des  mines  de  ciiÎTre  en  exploitation 
depuis  't9&fL 

D'Engi  un  sentier  conduit  à  Wallenstadt 
par  lu  MuLlctlaU  la  Fluraseralp,  ou,  par 
la  Bcrenalp  à  Mufg,  et  i  Kerensen. 

L'entrte  du  Mtthlethal   est  resserrée 
entre  deux  parois  de  rochers, sur  une  étcn- 
dm  de  plut  de  se  min.  il  faut  s  elever  de 
près  de  360  met.  avant  de  trouver  un  ter- 
rriin  nn  peu  uni.— Au-dessus  du  liamcau 
de  i  uljtiislhai  ^itôB  mèt.),  on  laisse  4  g. 
onfaUon  latéral  d'oà  deMsend  le  Widêr- 
steinerbach  ,  et  que   remonte   un  che- 
min conduisant  à  Kerenzen  et  à  Milhle- 
hoiD  <It  911).  par  la   Widfrsttin  Furkéi 
(•ioi'i  mèt.),  les  trois  lacs  de  la  Murg- 
êeealp  (I8'i3,  18 J 5  et  1633  mèt.),  et  le 
Murgthal.  Les  trois  lacs,  li(-oo  dans 
Alpina^  sont  situés  dans  em  des  soli- 
tude'^ !es  plus  complètes  et  les  plus  pitto- 
resques Ue»  Aipes,  — Ou  suit  le  ruisseau  le 
pins  eenaidénbte,  o'e«t>à-dirc  le  bras  prin- 
cipal de  la  vrilée.  qui  s'élargit  peu  à  peu 
jusqu'au  (2  h  )  Mûhhbachtfaffel  (1954 
met.),  au-dessus  duquel  on  atteint^  en 
I  h.,  le  ool  situé  entre  le  Mageren  (2528 
m^'t.jet  le  Weissmeilen  {2480  mot.'),  et 
formant  les  limites  des  cantons  de  Glàris 
st  de  8ilnt-0all.  Une  descente  roide  con- 
dnit  sur  VOberland'i  1  y    u  Flumseralp 
(chaleta  de  Fursch  à  17f»o  mèt.),  puis  le 
long  du  fougueux  SchUibach,  qui,  en  1784, 
détruisit  presque  entièrtmeot  lebonrgde 
Flums.  C'pst      principal  tributaire  de  la 
Soex  qui  foroie  le  lac  de  Wallenstadt.  Il  faut 
S  h.  ponr  descendre  do  col  à  Flums,  v.  de 
9S15  hab.  calh.,où  Ton  rejoint  la  R.  21 1,  et 
d'où  Ton  peut  se  rendre  en  i  h. h  Wallens- 
tadt (R.  21  i) ,  soit  par  Berscbis,  soit  par 
les  rniass  dn  cliâtraa  de  Orapland. 


Snr  h  rive  opposée  de  la  Sernft, 
s  élevé  le  Plattenberg,  montagne 

où  retrouvent  les  belles  ardoises  dont 
les  Glaronnais  font  un  comm^^rt  f 
étendu,  et  dans  lesquelles  se  rnmar- 
queot  de  beaux  fossiles.  On  y  a  décou- 
vert récemment  des  empreintes  de 
^^crpents,  de  tortues  et  celles  d'un 
oiseau.  11  faut  environ  35  min.  pour 
moDter  à  r.irdoisiiTe. 

30  min.  Matt,  v.  de  G79  hab.  réf., 
situé,  à  836  mèt,  au  pied  du  \\  eiss- 
berg,  à  l'entrée  du  Kraucbthal  qui 
s'ou^Tc  entre  le  Gulderstock  et  le 
Camperduaergi-at,  Des  descendants 
de  ijtauffachcr  de  Steinen,  l'un  des 
fcmdateurs  de  la  liberté  suisse ,  I  habi- 
tent  encore.  —  L'église  date  de  î  261 . 

Sentier  pour  Sargans,  le  passage  de  Rie 
seten  st  la  vallée  de  Weisstaiinen,  R.  220. 

Le  Semfthal  sïlargit  ;  ou  aperçoit 
mieux  les  montagnes  colossaras  qui 
séparent  le  canton  de  Glaris  du  can* 

ton  des  Grisons,  le  Tschingelspilz,  le 
Vorab,  le  Falzhaber,  le  Kerbhaus, 
le  Wichlerstock ,  le  Hausstock  et  là 
Scbeibe.  (hi passe,  à  (15  min.)  Brum- 
hach,  sur  la  rive  g.  de  la  Sernft. 

^):>  min.  (3  h.  A  pied  de  Scbwan- 
den)  Elm  (bonne  auberge  tenue  par 
Jacob  Elracr,  bons  g-uidcs  H.  Elmer 
et  J.  Elmer),  v.  de  «91  hab.  réf.,  si- 
tué sur  la  rive  g.  de  la  Sernft,  à  980 
mét.,  et  tellement  entouré  de  hautes 
montagnes ,  ,\  l'exception  du  côté  du 
N.,  qu'il  no  voit  pa.«;  le  soleil  pendant 
six  semaines  de  Tannée.  A  d'Elm, 
on  aperçoit  dajis  le  Tschingelbjjitz  ou 
Segnesspitz  (31 18 mèt.) un  trou  large 
de  10  mèt.  env.  et  nommé  le  Uu^ 
tinsloch,  parce  que,  d'après  la  lé- 
gende, saint  Martin  l'aurait  i>f  rcé 
pour  échapper  au  diable.  Le  3,  le  4  et 
le  5  mars,  le  1 4  et  le  15  septembre 
de  cbaque  année,  les  ravons  du  soleil 
passent  par  <  <>  f  ou  et  viennent  éclai- 
rer ]V.(,!;sM  ,1  Eini.  L'abord  en  est 
dangereux  {V,  ci-dessous). 

Aux  bains  de  PtefTers  (13  h.  cnv.>,  par 
l'Unterlhal,  le  col  de  Ramin ,  et  Ja  partie 
supérisure  du  Wsiistannenthal ,  R.  22e  j 
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-  à  Tlanz  ou  h  Reichenan  pw  ItMl  de 

Stîgn*^*»     ci  desëou»  B. 

(Il  faut  7  h.  environ  pour  se  rendre  d'Elm 
à  Linlhtbal,  par  uu  tMsnlier  de  i^ietona  dif- 
fidlêf  BwbiiOD  daog^renx,  et  fort  intéres- 
sant, surtout  si  Ton  f  i^ootft  l'asoenaioa 
du  Kerpfstock. 

On  suit  jusqti*à  VnUrataffel  It  attitl«r 
du  eol  de  Panix  (K.  ciniessous) ,  qu'on 
laisse  à  g.,  pour  monter  h  10.  près  du 
Sernftbacb,  sur  la  hùiU  Erl saif),  au  pied 
d«l*SrlMertlock.  puis  sur  la  (i  h.  ISmin  ) 
fiv(iiniitt  on  Wttliî^nmatt .  qui  va  au  N. 
se  relier  au  Kcrpfstock,  et  ou  se  trouvent 
quelques  chalets.  —  En  faee  s*ottvre  le 
Kr^itallock  dans  une  ramification  ori»  n- 
tale  du  Lfiterberfî.  1  h.  f»o  min.  apr<'**;ivoir 
quitte  les  cbaletâ,  ou  atteint  le  RicheiU- 
frasUi  oa  FûrkttH926k  met.),  situé  entre 
le  I.riterberg  (2677  mct.)auS.  et  le  K.ilk- 
stoeckli  (2&oa  mèt.)  au  N.,  et  d'où  Ion 
dêcoorra  une  belle  Tue  ;  ~  an  N . ,  tnr  le 
01«rnisch  ;  —  au  S. ,  sur  !«'  Hausstock  et 
le  Vorah  ;  —  .1 1  E  ,  sur  la  Wieblenalp  ; — 
à  10.,  sur  le  Duruachlbal.  —  On  descend 
do  eol,  en  f  b.,  au  chalet  d^y^RicheUialp, 
de  ce  chalet  en  1  h.  15 min..  A  la  Durua-h- 
alpt  et,  de  laDurnacbalp,  en  l  b.  30  min., 
à  Linihtbal  (R.  33o},  d'abord  le  long  do 
Durnacbbacb  ou  DurnatjtjllM»  li,  pui?.  par 
des  hoî?  ,  en  contournant  l'escarpement 
sepletilrtûnal  du  kilcbenstock.  Le  Dur- 
nagelbach  qoi  deecend  da  Rochiberg  est 
tellement  impétueux,  que  lorsque  les  Gla- 
ronnai^  veulent  parler  d'un  bomme  un  peu 
trop  vif.  Us  disent  «  c'est  on  vrai  Dur- 
nùgélbaeh»  •) 

0»  traverse  les  belles  prairies  (10 
miu.)  d'Obmoos,  de  (10  min.)  Hin- 
$€rsteimbach  ei  d'UnterxtnfJpl  (sentier 
de  Linthlhal  pnr  \p  Hichelligraetli) , 
trop  exposées  aux  ravages  des  tor- 
rents, puis,  passant,  au  delà  de  Wa- 
lenbrugg  (30  min.)»  mir  1  autre  rive 
de  la  Sei  nft,  on  monte,  en  40  min. ,  à 
la  Wxehlrnalp.  sur  laquelle,  à  10 
min.  au  S.  tlu  chemin,  au  pied  d  une 
paroi  de  rochers,  jaillissent  plusieurs 
aounses  ferrugineuses  et  sulfureuses. 

—  Un  établis-sement  de  bains  avaù 
étA  con.struit  en  cet  endrtnl,  mnis  il 
a  été  emporté  par  des  avalanches,  et 
il  n'a  pas  été  rétabli.  —  Franchissant 
le  Jœtxbach,  on  atteint  en  10  min. 
les  chalets  de  la  J,rt::nlp,  couverte 
de  débris,  et  où.  cesse  la  végétation 


do>  arbrM.  —  En  face  d^  chalets, 
de  belle?;  cascades  ton>bf'n?  dp  r^li^e 
Frbs.  -  Au  deîàdti  ('2(Jmin.)  Haiien- 
boden  ou  Oberslaffel  (1703  mèt.),  on 
s'élève,  ft  tmeri  des  ^ulis,  sur  le 
(10  min.)  mmenkopf,  rocher  aaseK 
difficile  h  escalader, quand .  le  matin, 
il  est  ,  aprî'S  la  pluie  ou  une  forte 
rosée,  couvert  d  une  léj^ère  couche 
de  glace.  L4  les  moatagiieâ ,  ae  res- 
serrant, forment  le  JmtsuelUundoa  la 
GurgUk,  ~  A  g.,  ou  aperçoit  une 
pnrjîp,  011  plutôt  un  couloir  escarpé. 
;i  ilemi  rempli  de  neige,  la  Crena 
Mardti,  par  lequel  descendent,  avec 
une  rapidité  effrayante,  les  habitants 
de  FêUen  (Grisons)  qui  vont  en  pèle- 
rinage à  Ëinsiedeln.  Dépassant  (10 
min.)  un  ppiit  lac,  avant  d'-«tt«ùndr^ 
la  Hi'xmei  k,  on  monte  —  le  plus  sc^u- 
veiu  sur  la  neige  —  en  30  min.,  au 
col  de  Piiiiz,  en  rom.  Quolm  da 
Pignu^  haut  de  2194  met.,  et  formant 
les  limites  des  Gantons  de  Glaris  el 
des  Grisons. 

Ce  col,  célèbre  par  la  retraite  de 
Souwarow  (F.  ci-dessous},  sou\T€ 
entre  un  contre-fort  du  Haosstodt 
(3156  mèt.},  &  dr.,  et  le  Pix  Mar 
(5626  mèt.)  it  p. —D'ordinaire, les  gui- 
des font  une  balte  à  la  AùtpioKe,  à 
10  min.  au-dessous  du  col. 

De  la  Hitt,  éboulia  aaset  roides,  on 
descend  (un  chemin  plus  court,  mais 
plus  difficile,  passe  par  le  Lrterh')^  en 
30  niin..  à  la  Meeralp  (2o0()  mèt.), 
doù  iou  aperçoit,  entre  le  Flucas-i 
et  la  Risi^  un  glacier,  à  l'extrémité 
inférieure  duquel  tombe  une  ca9ea4e- 
Traversant  le  Meeralpbach  qui  des- 
ceiul  de  ral]>e  de  Panix,  entourée  de 
ri'cbcn?  escarpés,  on  atteint  (2ô  miri/ 
une  pierre,  en  roman  Grip  Tayitau, 
en  allemand  Gehanenen-Stein,  taillée 
à  coups  de  ciseau  (par  les  Romains, 
d'après  la  tradition),  et  près  de  la- 
queîle  on  peut  trouver  un  abri,  dans 
une  miséralile  butte  construite  sou^ 
les  rochers.  —  Au  delà  de  (36  inio., 
ta  Kreuirgg,  on  rencontre  (20  min.) 
une  belle  source,  et,  passant  de  TlTi»- 
êeraip  dans  de  beaui  bois  de  sapinst 
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un  arrive  à  (15  mio.)  la  gorge  sau-  ' 
vage  arrosée  par  )a  Ranasca,  et  d'où  ' 
Ton  g.iKiie,  en  1  h.  (.'>  h.      min.  à 
6  h.  (le  bcUwaniieii),  Panix  (aub. 
ehet  Alix)  v.  de  73  hab.  cath.  et  ro-  ^ 
mans,  à  1030  met.,  sur  la  Schmuer,  • 
affluent   du   FluniUn  h  ,  qui  va  se 
jeter  dans  le  Bfiin  après  avoir  coil-  . 
luiirné  le  rochtii  de  SavU-Gieri.  \ 

[Un  sentier  di  montagnes  mène,  en  4  h. 
30  luin.,  à  Irons  |,H.  22^;,  sur  iesvursaiils  > 
qui  dominent  la  rîve  dr.  de  la  Schmoer, 
par  f  I  ho  AnJ^'st.  v.  de  r2(i  h;il.  calh.  et  f 
romans  (belle  vue  sur  la  partie  mlerjeure  , 
de  roberland  OHiod),  «t  (3  h.  30  min.) 
Brigola  (H.  nk),  ^  De  Brigels  à  Trons  ! 
imème  roate).J 

On  se  lient  sur  la  pente  des  mon- 
t  ignes  qui  commandent  la  rive  île  ' 
la  Soluijuer,  el  qui  s'iut  icciMivcrtr^ 
de  pâturages,  puis,  au  suilii  d'une 
belle  forêt,  on  atteint  (1  h.  15  min.) 
Ruts  (R.  229),  d'où  Ton  gagne  (l  h. 
eoT.)  Ilanz(méme  route). 

Après  la  niarebe  presque  ioeroyablOt  ra>  i 

contée  dans  !a  route  lit',  Souwarow  resta 
trois  ou  quatre  jours  à  Glart»  pour  donner 
un  pea  de  repos  à  ses  troupes,  bien  que 
des  escarmouches  plus  on  n  ;  ins  graves  j 
eussent  licti  à  cliaque  instant  du  jour.  A 
lu  tin,  rtîconnaistoaiil  qu  il  serait  plus  que 
téméfaire  d'attaquer  Tarmée  française,  si 
supérieure  en  nombre  à  la  sienne,  il  prit 
le  terrible  parti  (c'était  le  seul  qui  lui  ' 
restât)  de  faire  traverser  encore  les  Alpes  j 
à  ses  soldats  déji  épuisés  et  décimés,  afin  j 
de  les  sauver  d'une  destruction  conipl*'le, 
et  do  les  reunir  aux  liubrii»  du  1  armée 
russe  qui  se  troOYait  dans  les  Grisons.  Il 
leva  donc  son  campIeS  octobre  LVpoqno  ' 
avancée  de  la  s«usua  ,  les  ddUcuites  du  | 
l>a^âuge,  et  les  forces  nombreuses  qui  ne 
cessaient  d'inquiéter  son  arriëre-garde, 
rendaient  cette  entreprise  bien  plus  ha- 
sardeube  eiicuru  que  celle  qu  il  avait  déjà 
aoeomplie.  Le  chemin  était  tellement 
étroit  que  les  soldats  marrli;iient  un  h  un. 
De  pluS|  la  aeige  qui  était  tombée  le^ 
jours  précédents,  et  qui  n'avait  pas  noîns 
de  deux  pieds  d'épaisseur,  augmentait 
encore  les  difitcultes  de  la  montée.  Kntin 
les  Frani^ais ,  gravissant  la  rive  opposée 
(H  la  Semft,  n'accordsi«it  à  Iwn  enne- 
floia  aooiia  moment  de  repos.  Les  soldats 


tomltaîent  par  centainos ,  mourant  de 
faim,  de  fatigue  et  de  froid.  Après  cinq 
jours  de  marche  et  quatre  nuits  passées 
sur  la  neige  «t  sur  les  glaciers,  souwarow 
traversa  le  col  de  Panix.  et.  It-  10  oc- 
tobre, atteignit  la  vallée  du  Hhin  à  Xianz. 
•t  De  ses  dlx'buit  mille  hommes,  dit 
M.  Thiers,  il  en  avait  h  peine  sauvé  dix 
mille.  Les  cadavres  de  ses  soldats  rem- 
plissaient les  Alpes.  Ce  barbare,  prétendu 
irivincit)l(;,  se  retirait  couvert  de  confusion 
et  plein  de  r;»ge.  Kn  quinre  jours,  plus  de 
vingt  mille  llusses  et  cinq  à  six  mille 
Autrichiens  avalent  succombé.  Les  ar^ 
mée^  prêtcR  h  nous  envahir  étaient  cJias- 
sées  de  la  baisse  et  rejetecsen  Allemagne. 
La  coalition  était  dissoute  .  car  Souwao 
row,  irrité  contre  les  Antrichiens,  ne  voo* 
lait  plus  servir  avec  eux.  On  peut  dire  qiM 
U  France  était  sauvée,  » 

B.  Fer  le  eol  de  Secnes. 

13  h.  tomin.  — Course  Intéressante  (sur- 
tout pour  les  gcol.tfîucs}.  peu  difncile. 
mais  qui  ne  doit  être  entreprise  que  par 
le  beau  temps  et  avec  un  bon  guide. 

3  h.  de  Sciiwand<  ii  a  Kliii.  (F.  CÎ- 
dessuâ,  A.)  —  D'Kliu  deux  chemins 
conduisent  au  col.  Le  plus  court, 
mais  le  plus  difficile,  passe  par  VUn^ 
terihaly  el  s'élève  sur  la  Tschingelalp^ 
lolfjug  des  parois  abruptes  du Tscliin* 
geUpitz.  Le  plus  long  monte  sur  le 
plateau  du  mdieu  du  Tschiugel,  puis, 
par  des  pentes  de  gazon  et  des  éboulis, 
au  [4  11.)  col  de  Segnes  (2626  mèt.), 
furmant  les  limites  des  cantons  «le 
Glaris  et  des  Gr!s<ms.  et  situé  k  la 
base  meiidiouaiedu  ïaciunyelspUs  uu 
SegnesspU;;^  en  roman  Pig  daSengiat 
(  31 18  mèt.).  AuN.  E.  se  dressent  les 
pics  qui  dominent  le  glacier  de  Segnes 
et  le  nïMgnifique  glacier  de  Sardona 
(3Ut)7  met.  u  qui  alimente  le  Flimsbacii. 
Au  S.,  se  trouve  le  Marliusloch  {V. 
ci -dessus).  V.n  1827,  deux  étudiants 
de  Zuncii  essayèrent  de  traverser  le 
Martinslocli.  mais  l'un  tl'fux  glissa  et 
tomba  sur  des  rochers.  li  lut  trans- 
porté par  les  bergers  à  Eim,  où  U 
guérit  au  bout  de  quelques  semaines. 

Du  col  —  on  y  jouit  d'un  vaste  pa- 
norama sur  les  innombrables  sommets 
de  Glaris  et  des  Grisons ,  et  sur  lei 
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gorges  profondes  et  sauvages  qui  s'ou- 
vrent à  leurs  bases  on  aperçoit  par- 
faite ment  Ëlm) —  on  descend,  dans  la 
gorge  de  Signet  tui.  A  dr.  les  regards 
sont  attirés  par  la  chaîne  déchirée, 
aux  formes  singulières,  qui  relie  l'O- 
fen  (2H81  m^t.  )  au  Piz  Sommes  par 
le  Martiiisldcli  (>[  le  col  de  >e^ues. 
Plus  loin  s  ouvre  à  g.  le  Segnrs  Sura, 
parcotiru  par  le  Fltmsbach  qui,  for- 
mant une  superbe  cascade,  descend 
(lu  fjlnrirr  dr  I  iim  ou  Scgnes-Gîfis 
cltetf  glacior  qui  ciuniunnique  avec 
celui  de  Sardona,  et  dont  k  païUe 
sopérieure,  sans  aXic une  crevasse,  res- 
semble moins  à  un  glacier  qa*à  un 
lac  glacé.  Aprôsavoir  Àunchi  le  Flims- 
bacli,  on  cOUiii'  <lrs  versants  rapides, 
rocheux,  stérile^;,  mais  uù  croissent 
beaucoup  de  plantes  alpines,  et,  en 
particulier,  des  ^urteuler.  pour  ga- 
gner les  alpes  de  GoMtùm  (1916  mèt.), 
de  FUdu  et  de  Foppa,  Le  torrent 
fait  des  chutes  nombreuses. 

2  h.  30  min.  à  3  h.  Flims  (K. '229). 

Il  h.  30  min.  de  Kltmsà  Uanz  (même 
route).  De  Flims,  on  peut  aussi  ga- 
gner ('2  h.),  Reichenauel  le  confluent 
des  deux  Rhin  (même  route). 

(J.  Par  le  col  de  Sardona. 
10  h  d  Klm  à  Ycttis.  —  Guide  iodlspea- 

«  Le  29  l^f^'.'i.  fi;t  r  1 1pinr  Jour- 
nal {n"  3),  MM.  W.  K.  el  A.  Short, 
Morsliead  el  M<x;ie,  avec  les  guides 
Pierre  Pemn  et  Maurice  Andermatten, 
quittèrent  Elm  à  3  h.  40  min.  du 
matin  ;  ils  suivirent  d'abord  le  sentier 
du  C"l  (le  Segnes;  tournant  rnsuite 
à  g.  vers  la  ralzuheralj) .  ils  gravi- 
vent  des  pentes  sciusleuscs,  puis  im 
couloir  de  neige  qui  les  mena  (6  h. 
35  min.  d'ELm)  à  la  dépression 
(3008  m? t.]  comprise  entn;  le  Sau- 
retistock  (3056  mèt.)  au  N.  et  le  J*iz 
Segnes  au  S.  tà,  ils  s  assurèrent  qu'il 
était  fikeile  de  deaeendre  du  col,  qu'ils 
appelèrent  Col  de  Sardona.  par  diffé- 
rents points,  au  Klacii-r  de  Sardona,» 
d  où  l  on  peut,  à  volonté,  gagner  le 


glacier  de  Segnes  et  Flims  (F.  ci-des- 
sus) ou  le  Calfeuserthal,  V3»tti«*  et  Ra- 
gatz(K.  227).  Depuis  cette  époque,  le 
col  de  Sardooa  a  été  franchi  plusieurs 
fois  par  des  touristes  an^als  qui  sont 
descendus  parle  Calfeuserthal  à  Vjetlis. 
—Guide  recommandé  H.  Elmer,d'Elm. 

—  Pour  le  ralfeuserllial  V.  B.  m. 
Euliu  M.  Stepheu  WiakworUi,  avec 

les  guides  h  B.  Cros  de  Chamonix  et 
H.  Elmer  d*Elm«  est  aUè  d'Elm  dans  le 
Calfeuserthal,  par  un  col  situé  au  N.du 
Piz  Seffties  v*.  au  S.  du  Sauren stock 
{'AO'A'>  mol.)  qu  il  ne  faut  )>as coufoodre 
avec  la  Scheide,  et  le  glacier  de  Sardo» 
na.  Ce  ool  a  été  appelé  Saurenjoth. 

ROUTE  226. 
OC  SAR6AIIS  A  MATT  ET  A  CUI. 

s  h.  10  m.  4  s  h.  SD  m.  ^  Chemin  de 
piétons.  —  Onide  Béeenaire. 

20  min.  Mels  (H.  211).  De  Mels  uu 
sentier  remonte  la  rivedr.  de  la  Seex, 

—  qui  sort  d*nne  gorge  profonde  et 

boisée,  entre  les  Graue-Hœrner  (  2847 
m*^t.)  an  S.  E.,  et  le  Melser  <>u  M;»>- 
(Insbety,  au  N.  O.,  —  selève  au-des- 
sus de  celle  gorge,  passe  devant  de  bel-^ 
les  cascades,  et  monte  (ï  h.  40  min.)  à 
Waisstannen  (aul>  Hîrsch,  bonne), 
village  d('penilant  de  Mois  et  situr, 
à  1110  nui,  au  coutluent  de  b  See* 
et  du  liirreul  qui  descend  des  Uraue- 
hœrner,  dont  le  plus  haut  sommet,  1a 
Pis  Sol,  a 2847  mét..dansla?aUée  adi*- 
taire  à  laquelle  ii  adonné  son  nom.  — 
Deux  sentiers  conduisent  de  Weiss- 
tannen  dans  le  Calfeuserthal  [ï\.  227). 
Le  plus  tVe^uenté  (guide  uéce^sau'e  ) 
remonte  la  ?a]lée  qui  s'ouvre  au  S. 
et  où  se  trouvent  les  dialets  unter 
iMvtina  à  1307  nièt.,etceui  de  Vn! 
Tùsch  ,  iVauchit  (4  h.)  un  col  qui 
offre  une  belle  \'ue,  et  descend  daiis 
le  Calfeuserthal  à  (2  h.)  St-Manin, 
d'où  l'on  peut  gagner  en  3  h.  V»ttis« 
Remontant  ensuite  la  See2 ,  qui  re- 
çoit, près  de  VUntertinalp^  le  Fooalp- 
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bach»  et,  travorsaBt  de  beaux  pâtura- 
ges, rn  ni(  ntc  par  tino  ponle  douc<' 
au  Seczbodffi  <>u  Obci^it  î'alp,  puis,  par 
uoe  peQte  luiUe,  au  (3  li.  30  luiu.) 
ed  MBiaiften  (3025  mèt.)»  entre  le 
Faulenstock  (2521  mèt.)  auN.,  et  le 
Hartrn  (2:î.'.<) mM.)  au  S.  De  cr  col, 
où  la  vue  est  bornée,  (  U  (\(  $cvju\,  vu 
2  h.  30  min.,  par  l  alpc  Ricseienelle 
Krauchtbal,  &  Matt  (H.22o). 

3»  A  Eln. 
9  h.  30  m.  4  10  h.  »  Guida  nécoHaire. 

3  K  Weiastannen  (  F.  ci-desous)  •  De 

Weisstanncii ,  ou  monte,  par  VVn~ 
frrdifznlp  {]:v,\'i  mît), —  au  drlà  de 
laqiipilf  ou  lr;i\('i  sf  Irt'ineiil  de  Foo- 
ali>i>acii,  .sur  lu  l  ooalp, —  puis,  au  i^. 
dv  Foostœckli  (3537  mèt.)  au  (3  h.  30 
min.)  eol  de  Foo  ou  Ramina  Fur- 
klen  1223.')  mèt),  situé  entre  le  Foo- 
sta  ckli  iiuN.  et  la  Schcil«>  {VJTî  mH.) 
au  S.  F.,  et  d'où  Ton  descend  en  3  h. 
(4  h.  a  la  monlée],  par  l'aine  Ramin, 
le  long  de  l'Unterthalbach,  à  Elm 
(R.  235). 

ROUTE  227. 
OE  2A6ATI  A  BEICHLHAU, 

PAB  U8   BAmS  DB  FFjKPFBaS  8T 
LE  K01ULEL8, 

ET  DE  TRINS  A  RA6ATZ, 

PAA  lA  TIUHSEA  FURCA. 

a  b.  SO  n.  à  7  il.  —  Route  de  Toitorea 

jusqu'aux  Bains  de  Pfancts,  45  min. 
en  monum,  30  mm.  en  dcscenuant, 
1  fr.  &0  a.  Voltam  particotièrt»,  5  fr.- 
Santîersdes  fiains  à  Reicbcnau.  -  l  ne 
excursion  aux  Daius  —  très- recom- 
mandée —  denu&nde  2  À  3  ii.,  s^our 
compris. 

A.  Far      baisa  de  trafllm. 

a  h.  30  m.  —  Route  de  voiture»  jusqu  aux 
Bains.  —  ctaaaBiii  de  naleto,  dea  Bains 
,  à  Beiehenaa. 

Une  Lelle  route  de  chars,  taillée  en 
partie  dans  le  roc,  construite  del83S 


à  1839,  conduit  dans  la  gorge  même 
de  la  Tamina,  sur  la  rive  g.  du  tor-» 
rent  de  lUgatz,  jusqu'à  [\  lu  àpied), 
I  tlaLlisscmeut  des  bains  de  PCsSers 
Situé  à  691  mèt.  Duiant  ce  tnjet,  11% 
tableaux  les  plus  pittoresques  te 
crdcnt  s^ans  intcmiptionsoualMJiV^ 
du  voyageur  charmé. 

Les"  sources  thermales  de  Pfaeffera 
n*étaient  pas  connues  des  RopiaiiMU. 
On  prétend  qu'elles  ftirent  déotmik 
tes  en   1038  par  un  chasMOT  #p 
prince-nM»é,  qui,  étant  descendu  d^5 
la  gorf.'e  de  la  Tamina  à  la  poursuite 
d  une  pièce  de  gibier,  remaïuua  la 
colonne  de  fumée  qui  8*eo  éoiappe 
sans  cesse.  Quoi  qu'il  en  soit,  depu» 
Tiin  1300,  les   archives  de  rabbSkJf 
en  font  souvent  mention;  mais,  yÔ!^ 
qu'au  commencement  du  xv*  s.,  Ici 
malades  prenaient  leurs  bains  à  Uk 
source  même;  ils  étaient  obligés 
passer  sept  jours  consécutifs  ei  flft 
coucher,  à.  cause  des  danpers  vSf*' 
quels  ils  s  exposiiienl  en  ^e  faisant 
descendre  el  remonter  avec  des 
des.  La  première  maison  qui 
construite  n*eut  pendant  kogteoM 
d'autre  porte  qu'une  ouverture  pratiK 
quée  dans  le  toit,  car  on  y  arrivait 
loujt'Uis  par  le  ciel.  Ce  ne  fut  qu'au 
milieu  du  xvii*  s.  que  Ton  fonda  oyi 
premier  établissement  sur  Femplao^ 
ment  qu'occupent  les  baim  actuels» 
grands  Mtimeuts  réunis  ensemble 
p.ir  une  cliai  elle  el  constiuils  sur  un 
banc  très-éli  "il  de  rochers,  élevé  sott*- 
lement  de  quelques  mèt.  au^essnsdlÉ 
la  rive  g.  de  la  Tamins,  que  do«|p 
nent,  sur  l'autre  rive,  des  parois  vfft 
ticales  de  rocs  nus  de  220  mèt.  en 
haut.  Kn  juillet  et  en  août,  le  soleil 
ne  luit  dans  ce  gouflre  que  de  U  ^ 
à  3  h.  Pendant  U  saison  des  baA% 
le  thermomètre  n'y  descend  jaiiNÉi 
au-dessous  de  W  et  n*y  monte 
nntis  au-dessus  de  2.'»". 

Les  Bains  de  Pfaeffers  (hôiel  a^m 
tahle  d'iiùte,  billard^  cabinel  de  leA-^ 
lure,  bain  1  fr.) ,  ont  Taspeet  grtvo  «B 
sombre  des  anciens  monastères.  «•  De- 
venus la  propriété  du  canton  deimîa 
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la  clôture  des  cuuvants  suisses,  c'est-Â- 
dire  vers  1640,  on  les  a  affermés 
comme  éUiblissfmeiit  thermal.  En 
réalité,  dit  M.  Kd.  Cliart(»Fi',  c'cM 
un  hospice  plutôt  qu'une  maison  de 
baiûà  ordiuaire.  Le  fermier  ne  s'est 
pas  mis  en  (rais  pour  en  égayer  l'ap- 
parence, et  il  a  eu  ralaon,  e*eût  été 
là  chose  impossible.  »  A  l'intérieur, 
ce  sont  de  vastes  corridnnî  avec  lîes 
murailles  énormes,  sur  le:»queUes 
vieuoent  s'ouvrir  les  chambres  qu'ha- 
liitent  les  malades.  On  se  baigne^  soit 
dans  des  cabinets  particoliera,  soit 
drins  ilespiscine^î,  qui  peuvent  conte- 
nir vm^'l  ji^rM  iine*;,  et  <<!i  l'eau  est 
constamment  renouvelée.  —  La  bu- 
vette, située  à  rextrémité  du  bÂti- 
ment,  se  compose  de  quatre  peti- 
tes fontaines  qui  jaillissent  dans  une 
vaste  pièce  <nmnt  <!e  promenoir.  On 
boit  autant  d"e:ui  que  I  on  veut.  Un 
prend  deux  bains  par  jour,  chacun 
de  30  min.  à  1  heure.  Ces  bains  sont 
ettrémement  agréables;  ils  calment 
sans  aflbiblir;  ils  Tivifient. 

Mmdetf wihi  it  thsrmalsSfSillBie. 

connues  vers  le  xni*  s.,  éituTj^ent  d'un 
terriun  calcaire  ,  où  Pon  rencontre  eo 
même  temps  Ues  (granités,  des  schistes 
alumineux,  du  grès  st  du  gneiss. 

Il  y  a  trois  sources  :  !•  le  Kessel  (chan- 
dière),  âourc«  principale  et  la  plus  em- 
ployée; t2«leOiimpen  (réservoir);  f«  l«Her- 
rcnhad  (^hain  des  seigneurs).  Elles  débitent 
ta  2k  h*  :  (8.  principale  )  cnviruu  51  ouo 
heetol.  ;  leur  température  c&t  do  :  source 
principale  au  griffon  37*,37;à  labnvelte, 
à  Pfsffers  37^■J5  ;  aux  bains  36', 85;  à  Ra- 
gatzSfi'i  dans  les  piscines  de  hagata  de 
MffSO  à  S4*,75.  C'est  une  eau  limpide, 
■ans  odeur  ni  saveur  spéciale,  ne  donnant 
aucun  dépôt,  en  un  mot paifûleaitnt ana^ 
logue  à  l'eau  pure. 

Elle  s'emploie  on  boissons,  en  bains  et 
en  douches,  et  s^*  M.pporle  très-bien  à  la 
dose  de  3  à  lu  verres.  Le  climat  est  rude, 
inhospitalier;  Tair  pur,  mais  frais  et  hu- 
mide, saturé  de  vapeurs  et  embaumé  de 
IMour  risinettse  des  ioréu  voiaims.  Le 

(1)  Voir  le  n»  9k9  da  Tbw  âtt  Monde, 

consacre  entièrement  à  Ragal/  et  A  Pfcf- 
fer»,  par  MM.  Édouard  Chartoa  et  Jean 
jRegfnaQd* 


climat  de  Ragata  est  l>eancoap  plasdOBS, 
abrité  des  vents,  mais  l'air  y  est  soirmt 
humide.  L'eau  de  Pfœffers ,  comme  beats- 
coup  de  celles  que  leur  faible  minerali- 
latlon  tut  nommer  IndUKrentee  fer  1m 
Allemandâ,  a  une  action  très-mnnjuc''  <':r 
l'organisme  ;  elle  est  sédative  du  système 
nerveux,  et  agit  d'une  maidére  huuesii 
sur  les  fonctions  dtgestives  et  sur  la  ma* 
queuse  des  voies  urinaires.  Depuis  qu'on 
ne  prend  plus  de  bains  aussi  prolongé» 
qn'antrefoli,  on  n*obsem  plus  koIk  II 
poussée  ;  la  flôvre  thanaals  ss  donioppi 
et  cède  facilement. 

•  Les  sowreety  que  fous  (et  vofo^m 

ne  devront  pas  manquer  de  visiter 
sont  situées  à  six  cent  quatre- vingt* 
pis  environ  des  l»,iin8  (ou  paye  1  fr- 
par  personne).  On  s'y  rend  par  W 
cheimn  asses  étroit,  avec  une  fttUt 
rampe  à  hauteur  d*apptti  (aotiiadii' 
ger  n>st  jtîus  \  crainAre) ,  en  partie 
taillé  (lai)s  le  roc,  pn  partie  supp^^^^ 
par  des  barres  de  fer,  élevr;  de  10  * 
12  met.  au-dessus  de  la  Tamioa.  IM 
deux  parois  de  r&btme,  au  fond  ét 
quel  le  torrent  se  brise  et  mugit, 
clinent  l'une  contre  Taiitre  et  finis- 
sent par  .se  rejoindre.  On  nomin« 
Beschluss  (la  clôture),  ce  pont  natu- 
rel sous  lÀqud  on  est  obligé  de  pa^ 
ser,  et  OÙ,  de  midi  à  2  heures,  leis- 
leil  forme,  avec  la  vapeur  de  l'eau, 
arus-en  c  »^!  d'un  effet  magique.  (^'• 
ci-des:suus.j  Au  delà,  los  rochers  s'é» 
carteut  de  nouveau  et  laissent  aOBt' 
cevoir  le  ciel.  La  tapeur  qui  s*ékfi 
(les  <>ources  en  fkit  teconuaitie  de  loii 
l'emplacement. 

Les  travaux  de  fouille  exécute^ 
lUi  1807-1858  par  un  ingénieur  uci 
amené  la  découverte  d'ime  groHê  i 
plusieurs  compartiments  ptéine  di 
stalactites  et  remplie  de  lavapeurdé- 
gagée  i>ar  le  niisseau  d'eiu  thermale 
qui  y  coule.  Celte  ^^rotie,  dont  on  a 
aménagé  les  eaux,  est  fort  curieuât:» 
deux  énormes  tuyaux,  semblaWss  i 
des  serpents,  sortent  des  rocbecs  it 

vont  porter  l'eau,  iSm  au  COUTUDlt 
l'autre  à  Hagatz. 

Si,  des  bains,  on  veut  se  rendre  i 
Reteiieiiau  par  Yattis,  on  rejoiat, 
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pr^»  de  Ragol  (30  mui.),  le  chemin 
décrit  ci-dessous  B.  On  peut  aussi, 
te  bains,  monter  à  Valons  (F.  ci- 
dessous,  C),  par  un  sentier  fort  roide. 

Enfin,  on  peut  revenir  des  bains  à  Ra- 
fîatz  par  le  village  de  Pfrt'fTois  {Y.  ci- 
(lessuus).  On  prend  à  lâiiun.  un  clic- 
miu  qui  Uaveisc*  lu  Tamioa  (un  po- 
tMitt  rindique),  pour  monter  dans 
une  forêt  d'où  Ton  decoufrede  belles 
vues.  Kn  30  min.  on  arrive  sur  le 
plateau  qui  porte  !e  villaffe  de  Pf.i  î- 
fers  que  l'un  atteint  en  iô  mm.  (1. 
ci-dessous),et  d'où  Ton  descend  àlia- 
gats  en  4&  mtn. 

A.  »ar  le  triltace  «•  rteOin. 
a  h.  ta  inlii. 

Au  delà  du  beau  pont  de  picrrejeté 
sur  la  Tamina,  on  tourna  à  dr.  entre 

le  Hof-Ragats  et  le  moulin,  puis, 
1  li'iH  utf  à  g.  le  château  ruiné  de  War- 
teustetn,  la  chapelle  pittoresque  de 
SaifU-George  et  les  terrasses  riches 
en  points  da  vue  du  Tabor,  on  monte 
en  45  min.,  (30  min.  à  la  descente) 
par  une  pente  rnirle,  au  couvent  et 
h  J*f.rfft'rs  (  hôl.  :  Taube  ,  Arflrr) , 
V.  de  idlib  hab.  cath. ,  y  compris 
Vsttis  et  Valens,  situés  au  pied 
dn  Matbonberg,  sur  un  plateau  élevé 
de  856  mèt.  au -dessus  du  niveau 
de  la  mer,  et  «loù  r««n  d^-couvre 
une  vue  magnifique  sur  la  valke  du 
Khm.  Cne  belle  cascade  tombe,  par 
derrière,  d'une  montagne  boisée. 

L'abbaye  de  PfmlTera,  de  l'ordre 
de  Saint-Benoît,  fut  fondée  en  '];]. 
Vers  la  fin  du  siècle  dernier,  toute  la 
vallée  du  même  nom,  aiu&i  que  le 
bourg  de  Hagatz,  lui  appartenait  eu 
propre.  Depuis  ]  196,  ranbé  portait  le 
titre  de  prince,  et  ses  revenus  s'éle- 
vaient, dit-on,  à  216,365  florins  suis- 
ses. Elle  acheta  son  indépendance  de 
révêché  de  Cuire  en  1622  et  1624,  et, 
à  dater  de  cette  é|>oquc ,  releva  im- 
médietesMUt  du  samt-aiége.  Ses  su- 
jets  ne  furent  véritablement  affran- 
chis du  jniiir  qui  pesait  sur  eux  qu'en 
n9tt«  HiMoee  en  piaurtie,  lors  de  k  Hé* 
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voîulion  et  pendant  les  guerres  de 
179Î)  et  1800,  celte  abbaye  fameuse 
fut  eutiu  supprimée,  après  une  exis- 
tence de  dix  siècles,  en  18^,  par  un 
décret  du  gouvernement  du  canton 
de  Saint-r,all.  —  D'après  ce  d^>cret, 
une  j)en.sion  VKif:<  re  a  été  accordée  à 
tous  les  meuiliies  de  la  communauté. 
—  Le  bâtiment  actuel,  qui  n'offre 
rien  de  remarquable,  date  de  1666* 
Un  asile  d'aliénés ,  connu  aous  le 
nom  de  Sainê-Pirminsberg,  y  a  été 

établi. 

Au  .N.  iù.  le  rocher  de  Tabor  o fifre 
une  belle  vue  sur  la  vallée  du 
Hhin  et  les  montagnes  avoiainantes. 

On  jouit  d'un  pnnorama  encore  plus 
vaste  et  phis  beau,  si  l'on  gravit  au 
S.  E.  les  rochers  éboulés  du  Piz 
Lun  (1481  mèt.),  d'où  l'on  peut 
revenir  à  Pfsflers  par  le  vallon  char- 
mant de  Sanct-Margorethm, 

Un  lentier  agréable  conduit  da  couvent 
de  Pfa' fiers  à  la  route  de  HagaUe  A  Coire 
(R.  241),  sur  laquelle  il  vient  aboutir,  k 
35  nvin.  env.  de  la  station  dis  Laudquart. 

Le  chemin  de  Vaettis,  de  moins  en  ■ 
moins  [>ratic;»b!e  pour  les  chars,  ira- 
vt-rse  de  magnifiques  prairies  et  cô- 
toie la  gorge  de  la  Tamina,  que  l'on 
ne  peut  pas  apercevoir,  jusqu'au  ha- 
meau de  (45  min.)  ffa^of,  au-dessous 
duquel  on  ai  rivait  àdr.,  sur  le  bord 
nr^me  de  cette  ^'^r^'*',  près  d'un  petit 
hangar  eu  planches,  d'où  se  descen- 
daient jadis  dans  un  grand  puiier, 
au  moyen  d'une  grue,  toutes  les  pro- 
visions de  l'établissement  des  bains, 
situé  à  200  mil.  plu«;  hns,  au  fond 
de  rabim*\  l>ece  haii;^'ai-,  un  escalier 
en  partie  uiilc  dans  le  rue,  eu  partie 
formé  de  troncs  d'arbres,  aboutit  (20 
min.)  au  pont  naturel  de  rochers  de 
nrschhi.^x,  sur  la  Tamina,  d'oii  Ton 
gagne  en  iU  min.  les  bains.  (Y.  oi- 
dessus.  A.) 

Si  l'on  ne  veut  pas  se  rendre  aux 
bains,  on  continue  À  suivre  la  route 
de  chai^,  et  bientôt  on  atteint  (30 
min.)  le  hameau  de  Vadura,  d'où 
l'on  descend  au  hoid  de  la  Tamina 
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près  de  quelques  moulins,  pour  re- 
monter presque  aussitôt  De  ce  point, 
on  découvre  une  belle  vue,  —  surtout 
le  matin,  —  sur  les  villages  de  Va- 
lons, tle  Vas^tii  rt  «le  Vrnlti^boîr , 
ainsi  que  sur  les  (nau»^  [I'imikm  el  le 
Moate-Luiia  1  raversant  îles  prairies 
et  des  bois,  on  arrive  au  hameau  de 
Steg,  où  deux  ponts  ii.iv.TS'-ni  la  Tu- 
mina,  dont  on  suit  l.i  nvc  »lr.  ou  la 
rive  g.  Les  por^t'S  au  fotid  destjuol- 
les  mugit  le  lorrenl  se  sont  élar- 
gies pour  faire  place  à  une  vallée. 
On  atteint  (1  b.  U  min.)-  F«ffif, 
(aub.  de  GemsJi,  bonne),  village  situé 
à  947  mèl.  entre  hautes  monta - 
•?nf s ,  au  confluoul  de  la  Tamina  ei 
.lu  CiiiTbsliach,  au  pied  d'uue antique 
muraine. 

Près  de  Vaettis,  se  montre  au  N. ,  dans 
le  Drachmbtrg  (2618  mèt.),  le  Dra- 

rhinforh,  c:\vfrne  cf»mj>o«î»'e  dn  trois 
grolU's  [iK  tfoudes,  d'uu  accès  iliflicilc. 

[-<•  Calfeuserthaî,  *iui  rrnionie  <ic 
l'K.  à  l'O.,  f'^t  l 'inii  tis  fiilrc  deux  ra- 
milicalioiis  d«-  iachalne'des.Upespar- 
.  tant  de  la  Sdieide  {Wtl  mèt,),  du 
Saurenstock  et  du  Piz  Segnes,  qui  do- 
minent de  leurs  murailles  schisteuses 
le  pnnd  {^Inrior  de  Sardnnn  (3  ou 
4  11.  d«'  Va,'Uis).  Cest  une  des  plus 
belles  vallées  des  Alpes,  tlle  n'est 
guère  babitée  qu*en  été.  Le  sentier 
difficile  qui  la  remonte,  conduit  h  la 
chapelle  solitaire  de  Saint  -  }!artin 
(1351  m(^t  ),au pied  des  t.raue  Un nior 
{*2H2Umt  L)au  N.,  et  du  Uiiigeispilz 
(3249  met.)  au  S.  «làjdille  profes- 
seur Tbéobsid  <  (Saturbilder  aus  dm 
BhiBlitehin  Alpen) ,  se  trouvait  jadis 
un  vilbpf  d-ttii  les  habitants  devaient 
être  d*une  tiiiiU*  ex traonl inaire,  à  en 
juger  par  les  os  qui  en  sont  conser- 
vés.» De  Saint-Martin,  le  sentier  con- 
duit, au  N.,  à  Weisstannen  (R.  22(3 
et  ci-dessous)  et,  au  S.,  à  Trins. 

On  peut,  de  Ysettis,  faire,  en  4  b., 

Vasceiision  de  la  Calanda  qui  drosse  à 
Te.  sesescarpementscalrairo'î  (R.21 1). 

Au  delà  de  VsetUs,  le  chemin  tra- 
verse de  nouveau  la  Tamina;  laissant 


à  dr.  le  Calfeuseï  thaï,  on  s'engage  dau> 
le  vallon  du  Gœrinbaeb,  torrant  aux 

eaux  abondantes  qui  forment  de  bdtes 

cascades,  et  Ton  monte,  en  iravcr^rJ 
trois  fois  le  Gœrbsbach  et  en  j.asviiiî 
du  canton  de  Saint-Gall  dans  le  can- 
ton des  Grisons,  par  des  prairies 
marécageuses,  d*a]>ofd  au  (45  min.) 
hameau  de  Kunkels,  puis,  par  de  bdto 
f«Vôts,  au  (30  n:^-i.'  p-ïnî  ri:]'iiinant 
du  pa>sat:o  le  col  de  Kunkels  ou 
lirfiii-  de  la  hu\tpa  met.).  On 

y  découvre  une  belle  vue  sur  k 
vallée  du  Rbin.  On  descend  ensuite, 
par  un  bon  chemin,  à  travm  de» 
rboulis.  oîl  tombent  an  printemps  et 
ju  ndaut  i  hiver  de  nombreuses  ava- 
lanches, et  l'on  franchit  (1  h.)  un  val- 
lon fertile  entouré  de  tous  odtés  de 
sombres  forêts  de  sapins  (taFoj^paea 
dieC$r\ihf),  et  qui  doit  avoir  «'té  au- 
trefois le  bassin  d'un  lac.  Bientôt od 
ntîcuil  \M)  miii.)  Tamins  (aub.),  vil- 
lage d  où  l'on  *lecouvre  une  belle  tu# 
sur  rentrée  du  Vorderrbeinthal ,  U 
vallée  de  Domleschg  et  les  environs 
de  Coire.  Au  mois  de  mars  Î799,  un^ 
brigade  franr:iise,  commandée  r>ar  k 
général  Duniont,  passa  le  Kunkoià,ei 
repoussa  les  Autrichiens,  qui  occu- 
paient Tamina. 

A  Tamins,  on  peut  prendre  à  dr.  b 
route  qui  rujiduit  par  Irins  à  ILuir 
(R.  229),  ou  suivre  à  g.  un  sentier 
qui  mène  à  Coire  par  Felsberg, 
descendre  directement,  en  30  nain.,  ï 
Retcbenau  (R.  329). 

r.  Par  ValMS. 

7  h.  —  Chemin  de  piétons  usas  péniMt- 

Avant  l'ouverture  de  la  route  de 

chars,  !e  senl  chemin  par  lequel  o-: 
pût  >>'  roiidro,  à  dfK  do  mulet,  auA 
bain^  do  l'fad'eis,  gravissait,  au  sorti: 
de  Uatjatz,  une  inagni tique  forêt,  iri- 
versait  ensuite  de  belles  ptiUriea«  ju^ 
qu'au  (45  min.)  hameau  de  fm  jRted. 
puis  n:  '  t  il  (1  h.)  Valons,  villa^.^ 
situé  à  U20  uièt.  (belles  vues) .  u 
il  descendait  (30  min.},  auv  bain*, 
en  décrivant  de  nombreux  zigzags. 
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Le  chemin  de  Valerr^  h  V;f>it  is  des- 
cend, en  15  mai.,  au"- moulin  dt>  Va- 
len«i,  au  débouché  du  Mûhletobel, 
monte  par  la  rive  g.  à  (30  min.) 
Vuon,  et  traverse  la  Tamina  (30 
min.)»  pr^s  quelques  scieries  éloi- 
gnées de  45  rain.  dcVaetiis. 

3  h.  15  min.  De  Vœtiis  à  Reiche- 
nau  (F.  ci-dessus,  //). 

TBe  Valons  so  détache  un  sentier,  décrit 
par  M.  IheoLald  dan»  les  Naturbtidfr, 
et  menant  ;iu  WildtTMU.  Càinc,  qui,  d'a- 
près la  Iradinon  populaire,  alimenterait 
les  sources  du  Pfaflersbad,  est  situé  au 
]4ed  An  Hœhtcart  «t  de  fit  Sol  (9147 
mèt.).  dans  un  enfoncement  creusé  comme 
un  cratère  de  volcan,  a  3432  mèt.  d'alt. 
Il  ne  dégèle  jamais  entièrement;  tont  an- 
tour  se  dressent  des  rochers,  des  aiguilles 
à  pic,  qui  surplomlti-nt  quelquefois  et 
menacent  toujours  de  se  urecipiler  dans 
ses  eaïut  sombres  et  immobilaa.  Da  Wild" 
gpUze  ou  du  Pîz  sol,  qui  domine  cette 
solitude  désolée,  et  parfaitement  acces- 
sible, malgré  les  difflcnités  apparentes 
de  l'tseension  ,  on  jouit  d  une  vue  admi- 
rable sur  le  placier  de  Sardona,  la  val- 
lée de  la  Tamina,  la  vallée  du  Rhin,  lu 
lao  de  Constanoa,  TOberland  Orisoo,  les 
Praeitigauergebirge ,  le  Rha-tikon  et  les 
glaciers  du  Selvreltaslock.  Le  Wildersee, 
alimenté  par  le  glacier  dn  Pi«  Sol,  se  jette 
dans  le  Srhottensee ,  qui  en  porte  k-> 
eaux  à  la  Seez ,  entre  Weisstannen  (R. 
230)  et  Mels(R.  211).] 

OE  TRINS  A  AAÛATZ, 

PAR  LA  nUMSIB  PUECA  BT  LB  CALPTOIBB 

THAL. 

11  à  11  b.  à  pied.  Guide  néoessaire. 

Après  avoif^suiTi  pendant  15  min. 

la  route  de  Flims,  on  s'élève  à  dr.  pnr 
un  chemin  de  mulets  jiisquV»  ('25 min.) 
un  pont  jei6  scr  U  Busaa  qui  se  pré- 
cipite dsôis  une  véritable  crevasse  par 
deux  étages  de  cascades.  ^  Belle  vue 
sur  Versam,  le  Versamtobel,  le  Piz 
Beverin,leFlimsemwald  les  glnciers 
de  Sumvix.—  Liissant  à  dr.  la  Husna 
qui  coule  euire  des  rochers  à  pic,  ou 
contourne  le  Bel  monten  montant,  dans 
un  bois  de  sapins,  à  (  1  h.)  Bargis 
(1548  mét.),  hameau  composé  de 
quQiques  ctiaiets  sur  un  plateau  que 


domine  le  Flimsprstpin.  On  aperçoit 
à  p.  sur  cette  moulagne  les  traces 
d'un  sentier  qui  conduit  au  col  de 
Segnes  (R.  225).  Après  avoir  traversé 
ce  plateau,  on  entre  dans  une  vallée 
ravagée  par  les  él).«ulf  riifnt=!  et  on 
monte  m  1  h.  sur  un  [ncmier  gmdin 
où  le  cheuiiu  cesse  d  être  praticable 
pour  les  chevaux.  On  laisse  alors  la 
vallée  au-dessous  de  soi  à  R^yOt,  faisant 
un  détour  assez  considérable  sur  la 
ilr. ,  an  milieu  d'ébonlpraents  et  de 
pentes  de  neige,  ou  s'élève  h.)  à  la 
Trinser  Furca  (2489  mèt.).  La  vue 
est  limitée  ;  le  glacier  de  Sardona  se 
montre  à  trés-peu  de  distance  à  g.; 
on  aperçoit  au  fond  de  la  vallée  les 
chalets  de  Sardona. 

Ici  commence  une  descente  dange- 
reuse, sur  des  corniches  très-étroites 
rappelant  celles  du  col  du  Sagerouz, 
le  long  d'un  véritable  mur  d'ar- 
doises délitées  qui  n'offrent  auctin 
point  d'appui  solide.  On  a  conslam- 
rjitîut  un  précipice  à  pic  de  300  mèt, 
au-dessous  de  soi.  Ce  mauvais  pas 
(25  min.)  francbi,  on  gagne  des  pen- 
tes de  neige  roides  que  Ton  descend 
en  *20  niiii.  et  enfin  on  ittciril  le 
fond  (lu  Calfeuserthnl  {V.  ci-de.ssus  ). 
i'i-a versant  des  champs  do  rhodo- 
dendrons, et  plusieurs  petits  tor- 
rents latéraux  qui  tombent  en  cas- 
cades du  Piz  de  Slerls,  on  descend 
à  THerrenalp  en  min  par  la  rive 
dr.  du  torrent,  quti  Ton  ^uit.  du  reste, 
jusqu  à  Hagatz.  —  On  gagne  (45 
min.)  Saint-Martin,  en  francbiasant 
des  ravins  dans  de  jolis  bots.  Saint- 
Martin  est  un  village  composé  de 
quatre  chiilets  ot  d'une  petite  église 
en  face  de  laquelle  est  un  pont  où 
viennent  aboutir  les  deux  sentiers  de 
la  vallée.  Jusqu'à  Vcttis  on  suit  une 
belle  gorge  au  milieu  de  sapins  et 
de  rochers  h  pic.  On  arrive  en  îlO  min. 
à  un  déiilé  (pli  ressemble  <l  celui  de 
Pl'telVers  :  les  rochers,  se  rejoigiuuit 
au-dessus  de  la  rivière,  forment  un 
pont  naturel.  5  min.  plus  loin  est  un 
pont  de  bois  où  le  sentier  se  bifurque 
de  nouveau  \  celui  de  dr.  est  préfé- 
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rabie  à  celui  de  g.  On  s'élève  à  une 
grande  hauteur  au^doMua  du  torrent 
que  l'on  entend  k  peine  ;  le  aentier, 

cnnstniif  le  long  des  rochers,  est  pro- 
tégé du  côté  du  précipice  par  une  pa- 
lissade. Enfin  on  arrivo  à(l  h.)  Vaeltis 
(  F.  ci-dessus). —  Rien  de  channant 
comme  le  pMîtioo  de  ce  Tillage  au 
milieu  de  ve:  s  prairies  qui  vont  en 
8*élevant  (înnsla  direction. le  la  Foppa. 
—  Lo  chemin  de  piétons,  un  peu  plus 
court  que  le  chemin  de  chars  qui  f?iitt 
la  rive  g.,  continue  de  longer  la  m  « 
dr.  et  conduit  en  SO  min.  A  un  pont 
sur  Ipqiiel  passe  le  chemin  de  chars 
qui  reste  .iésormais  sur  la  rive  1-  '>n 
suit  pendant  :]{)  niin.  environ  le  tor- 
rent, puis  on  monte  dans  un  bois  de 
sapins  en  fiuîe  de  Vason  et  on  tra- 
verse Vadura  (45  min.),  village  com- 
posé rl(>  quelques  chalets.  On  reste 
toujours  à  la  même  hatitcur  jusqu'au 
Village  de  Pfaeffers  (45  mm.) ,  où  le 
chemin  de  chars,impraticable  jusque- 
là,  devient  une  bonne  routede  voitures. 

De  PfîEfTers  à  Ragats  (4S  min.) 
(K.ci-dessua). 

ROUTE  228. 

DE  COIRE  A  BRE6ENZ. 
Â.  te  Bhetoe^fc, 

BS  kil.  et  f  p.  f/6.  —  Chemin  de  fer  et 

route  de  poste.  —  De  Coire  à  Rheineck, 
4  convois  par  jour  —  Trajet  en  3  h.  — 
Prix:  e  fr.  90  C,  6  fr.  75  C,  4  fr.  45  c. 

85  kil.  De  Coire  à  Rheineck  (R.  21 1 
et  502). 

Laissant  à  g.  le  chemin  de  fer,  on 
travene  le  Rhin  en  hac  pour  entrer 

en  Autriche,  et  Ton  remonte  la  rive 
>U'.  i]n  louve.  Au  fle!A  de  Ifrrrfist 
Sancf  Johann,  on  cesse  de  lon^^er  lo 
Rhiin,  el  i  ou  franchit  le  torrent />orf^- 
bimer  àeh  en  amont  de  FSutaeh.  La 
route  se  rapproche  de  plus  en  plus 
du  lac  de  Constance  jusqu'au  village 
de  liaardy  qui  possède  un  pMit  port 
protégé  par  une  jetée,  puis  elle  ira- 
vem  le  Bregenaer  Ach. 


Bregenz  (hôt.  :  OEsterrehsclitscher 
llof,  Goldner  Àdler,  Kroiu?).  V.  HtP- 
nératf»  de  VAUmagnê  du  SImI»  par  I 
Ad.  Joenne.)  > 

B,  Par  r«14kiroh. 

Chemin  de  fer  jusqu'à  MaycnflJ  .  routede 
poste  de  Mayeafdd  à  Bregenz;  pa^  de 
aerviee  public  deMayenfeldà  Feldkirch  ; 
—  malle -poste  (1  fois  par  jour;  trajet  eo 
2  h.  .s  min  :  prix  2  Hor.  66  knMîUen 
d  Autriche)  et  omnibus  {2  fuis  par  jour  ; 
trajet  en  3  h.;  prix  tflof.  S  uvatam) 
de  Feldkirch  h  Bregenz.  —  A  Feldkirch, 
douaae  et  bureau  de  passe-porte  ▲otn» 
ehlee. 

1!)  kil.  on  30 min. de Goirc  à âlayeu- 
feid,  K.  211. 
La  route  de  Feldkirch  ,  làiaaant  à 

g.  le  chemin  de  fer  de  Saint-Gall  (R. 
211  et  202),  qui  Franchit  le  Bhia 
pour  en  descendre  la  rive  g.,  monte 
au  (4ô  min.)  célèbre  défilé  de  Saint- 
Lusienateig  (727  mût.),  ouvert  entre 
le  FUnchnirherg  (1144  mèt.)  à  TO.,  et 
la  Gmcheralp,  que  drmiine  le  WQx- 
nerhom  (Î8f)8  mèt.)  à  l  E.  Le  Sainl- 
Luzimstei^'  osl  défcnilii  par  de? 
fossés,  uu  corps  de  garde  servant  de 
pui  le  (aub.  et  douane^  près  de  réglLse 
de  Saint-Luciua,  la  plus  ancienne 
des  Gri.son^^),  et  un  mur  de  ratnn- 
chemenl  dt-  19:)mM.  de  longueur,  qui 
dél'endail  .lutrcfois  de  ce  c^tè  I V-n- 
Iréede  la  Hliétie,  et  qui  a  été  fortifié 
en  1830«  Cette  forteresse  fédérale  a 
été  agrandie, depuis  IfôS,  et  pourvue 
d'une  cîiserne.  Les  milices  de  la  Suisse 
orientale  viennent  s'y  exercer  en 
automne.  —  On  découvre  un  beau 
point  de  vue  de  la  partie  la  plus 
élevée  des  fortifications.  ~  Kn  1799 
et  1800,  les  Français  et  les  Aatri* 
chiens  s'en  emparèrent  tour  A  tour, 
apr<'>^   |iliisioLirs  combats  achnrnés. 

45  min.  Une  Ixirne  de  pierre,  placée 
à  cété  de  la  fontaine  Sainte-Catherine 
(492  mh%.  d'alt.)  qui  jaillit  au  {Med 
(lu  Fl.Tscherberg,  près  des  ruines  du 
Grafi'iiliei  f?.  npprend  an  touri<îlo  qu'il 
suFt  (ie  la  Suisse  j)(>nr  ''Tiîr'M'  dans  la 

principauté  de  Liechtenstein,  la 
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plus  petite  d0  TAnemagne  (159S1  hee* 
tam  de  superficie,  71 50  bab.),  dotée 

depuis  1862,  d'une  charte  constitu- 
tionnelle, ayant  un  revonn  annuel 
de  âôOO  Hunas,  et  fouriiiss^int  55 
homuies  à  li  [lali  ie  allemande.  Sur  la 
borne  de  SainCe^tberine  est  gravée 
du  côté  des  Grisons,  l'inscription  sui- 
vante :  AU  fry  JUurliet»,  raocienne 
Rhr'tie  libre.  » 

On  a|)€rçoit  une  grande  partie  »iu 
Rheinthal  et  les  montagnes  d'Appen- 
zeli.  A  g.,  se  dressent,  de  l'autre  cdté 
du  Rhin,  le  Gonzen,  la  Kammeck  et 
le  Ralfries;  h  dr..  se  relèvent  îrs  pen- 
tes boisée'^  (lu  Dreischwesterl)orj.r. 

16  min.  BalierSf  sur  un  afOuent 
du  Rbin,  au  pied  du  Wûnnerhom. 

1  b.  On  laisse  à  dr.  Triesen. 

45  rain.  Vadus  (1000  hab.),  capi- 
t;d''  'îf^lîï  principauté,  «i'.ippelnit  jruli?^ 
\  aiduisch  (vallée  douce] .  La  langue 
romane,  menacée  aujourd'hui  de  dis- 
naiaitre,  malgré  un  certain  réveil 
littéraire,  régnait,  en  effet,  autrefois, 
sur  toute  celte  contn'e.  Le  château  du 
prince,  qui  halutc  presque  toujours 
ses  lerres  d'AuUiche,  est  situé  sur 
une  hauteur  d'où  l'on  découvre  une 
belle  vue.  —  La  route,  s'éloignent 
de  plus  en  plus  du  Rhin,  traverse 
(45  min.)  Schan  et  (1  h  )  Sen- 
deln,  village  à  45  min.  duqu(;l  on 
quitte  la  principauté  «le  Lieclitens- 
tein  pour  entrer  dans  le  Voiarlberg 
(Autricbe). 

N.  B.  Un  passe-port  visé  pour  l*Au- 
Inchp  est  nAr essai re. 

au  mm.  Feldldrcb  (hôt.  :  Krane, 
Engel  Gabriel^  Lœwe),  petite  V.  de 
300Dhab.,surrill,  affluent  du  Rhin,  à 
472  met.,  que  dominent  les  ruines  de 
la  Schattenburq ,  bâtie  au  x*  s.  par  ]e> 
comtes  de  Mfmif  vt,  <)u  y  remarque  : 
Véglùe  parot-ssiaic  [IklS',  descente 
de  croix  attribuée  faussement  à  Hol- 
bein),  Végl4Mê  det  Capueint  (tableau 
du  niattre-autel,d'Annibal  Carrache), 
la  Frauenkirrhe,  le  Brrmdnrrfunu 
ou  hApital  (l'IlK^  ]p  Hiffrrhnris  su 
Sanct- Johann  (xiii*  s.,  rebâti  en  par- 
tie en  1781),  le  ilolAAaiff  (1492), 


VAnenalf  le  KatMetUhwrm ,  débris 

des  anciennes  fortifications,  le  grand 
coilége  jésuite  de^  Stella  Hatutina. 
de  nombreuses  fa'  :  :  ]nes  sur  rilî,  k 
l'entrée  du  Wallyaudial.  —  Belle  vue 
du  haut  du  Sanct  -  Margarethenkopf. 
Diligence  tous  les  jours  pour  (l  b.  30 
min.)Haag  (R.202);  —  (1  h.  30  min.) 
OlxiiTied  (R.  202)  ;  —  (4  h.  4.')  min.) 
Brc^'enz  ;  —  Innsbnick  (K.  AUemoifne 
du  À'ud,  par  Ad.  Joanne). 

A  Wyl,  par  le  Toggenbnrg,  R.  203. 

A  (30  min.)  Altenstadt  (1000  hab.), 
la  rrjijte  se  bifurque  ;  le  bras  de  g.  ne 
traverse  que  des  hameaux  jus<|u  à  (1  b. 
40  min.)  Gœtzis  ;  le  bras  de  dr.  passe  à 
(20min.)  Hauku-eil  (2000  hab.  sur  le 
FraurnlxTg.  (Inmirunt  le  lac  dr  Wal- 
duna.  franchit  le  Krulzb.ich.  cnMrcà 
de  Hœthis,  laisse  à  dr.  sur  la  ujonLa 
gnc,  l'église  de  St-Victorsberg j  tra- 
verse Weiler  (ruines  du  château  d*ilft- 
moRl/brf)  et  Klaus  —  Les  deux  rou- 
te' se  rejnifrnent  pr's  (le(î  h.  30  min.  • 

Gaizù  (1900  hab.,  ruines  du  châ- 
teau de  Montfort).  —  Sur  la  rive  dr. 
du  Rhin  s'élève,  à  280  met.  au-des- 
sus du  fleuve,  le  Kum^fbêrgy  montai 
pne  (le  rocbers  basaltiques  Couverte 
(i€  forêts.  On  laisse  à  dr.  (30  min.) 
le  SchwelfelKad. 

20  uiin.  IMwnembs  (aub.  Poste) , 
bourg  industriel  de  2600  hab.,  situé 
au  pied  de  rochers  que  couronnent 
deux  chMeaux,Neue\Àtt-Hohenembg. 
—  Palais  du  pi  ince  de  W;ilburpr-Zeil, 
bAti  en  l.%4;  —  heiu  h.is  relief  en 
marbre  dans  1  église  paroissiale.  — On 
franchit  le  Dornbirnerach,  à 

1  h.  15  Tràn.  Dornbirn,  par.  de 8000 
hab.  «lonl  1200  au  principaî  proupe  ap- 
pelé Airr/idor/";  c'est  1'^  ch.-l.  indus- 
triel du  Vorarlberg.  —  iieaux  travaux 
pour  préserver  la  plaine  des  inonda- 
tions du  Rhin.  —  figlise  moderne. 

1  b.  15  min  l.autrach,  village  in* 

dustriel  de  IQOO  hab. 

30  min.  (5  h.  45  mm.)  de  Feldk  rch, 
Bregenz.  —  (F.  AUentagne  du  Àud, 
par  Ad.  Joanne.) 
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ROUTE  229. 
OC  eOliC  A  ANOCmATT, 

PAR  ILANZ  El  liiSSENTIS. 

DE  COifIC  A  OISSCNTIS. 

f  S  à  14  b.  d«  marche.  —  Route  de  veito- 

res  ;  tlilij^.'iice  tous  les  jonr*  :  trajet  rn 
9  b.4&  mio  ;  prix  10  Ir.  40  cent,  et  8  ir. 
4i  e.  —  Belle  rallée  trèe-intéremote. 

2  h.  <I  '  ^  •  f  à  Reichnriau  (R.237i. 

î-e    Vorderrheinthal  ,    n  nniK' 
auîsi  Oberlandf  eu  ruinaji  Nu/iWttj, 
une  des  plus  grandes  et  des  plus 
belles  vallées  des  Alpes,  s*étend  de 
V\].  N.  K.  À  VO.  S.  0.,  sur  une  lon- 
^jiKMir  lie  16  1.,  «l€  T^fichennu  jns(|naii 
B<i(luz.   Il   est    <inu6é   ]mr  un  des 
deux  grands  torrents  qui  forment  le 
Rhin  à  Reicbenau.  Le  Varderrheiny 
ou  Rhin  Antérieur,  bien  qu*ayanl  un 
cours  |>liis;  InnfT.  vo\]\e  wnr  mnsse 
d'eau  iiioiii^  rous.i(lérable  que  le  Hin- 
terrheiiiqui  duit,  par  conséquent,  être 
oonsidëré  comme  la  véritable  source 
du  fleure.  Du  côté  du  N.,une  énorme 
chaîne,  allant  de  la  (.al  uida  au  Six 
Madiin  Birliiz  par  le  ningelkopf,  VO- 
fen,  le  li.iu5»lock,  le  Tœdi,  TObeialp- 
stock  et  le  Criapall,  sépare  le  Vor- 
derrheinthal des  cantons  de  Saint4vall, 
Glaiis  et  Uri.  Au  S.,  les  Alpes  Rhé- 
tiennes  y  forment  |ilt!sif»nrs  vallt-f^ 
l  itZ-r  iles,  arrosées  par  des  aliluenls  du 
Hhiu  et  décrites  dons  les  routes 
231  et  suivantes.  »  Le  tem-plein  de 
la  vallée  est  partout  très-étroit;  près 
d'Ûanz  >»'uloinent,  il  offre  une  cer- 
taine éten<lii''.  Le  tioyer  e>t  cultivi'- 
jusqu'à  Tavanasa,  lu  jxjuiinier  et  le 
poirier  jusqu'à  Dissentis,  le  cerisier 
jusqu*A  Sedrun,  Torge  j  usqu'à  Chia- 
mut,  les  légumes  jusqu'à  Sclva.  —  Le 
Vorderrheinthal  est  habité,  à  Teicep- 
tion  de  trois  à  quatre  communes,  par 
des  populations  romanes. 

La  route  monte  d'une  centaine  de 
niMres,  ^  (15  min.)  TVimtfW,  V.  de 
70U  h.ih.  réf.  Belle  vue,  près  de  IV- 
giise,  sm*  les  dcui  vallées  du  Rhin, 


la  vallée  de  Domleschs:  et  le  Piz  Cur- 
ver  —  belle  cascade  du  I^woybach. 
de-^cendu  de^  glaciers  du  Ringêlspilx, 

(3-2  *9  niM.). 

De  Tamins  aux  baios  de  Pfeffers  et  a 
Ragatx,  R.îrr. 

La  roule  «jui,  s  ir  ceitiins  points, 
domine  le  iiUiu  de  près  de  îôU  met., 
monte  jusqu'à 

4.S  min.  Trtns  (hôt.  HaUnwmd), 
V.  de  847  hab.  réf.,  situé  à  860  mèt. 
rlaii'?  ime sorte  d'anipliitliéAtre,  au  mi- 
lieu d  une  forùt  d  arl.'ie>  rruili'Ts,  ei 
dominé  i»ar  les  ruines  du  château  de 
HohêrUrinê,  que  bAtit,  dit-on,  Pépin 
le  Bref,  en  750,  ou  même  Pép'm 
d'Hérislall,  en  f.SO.  et  .]in  fut  incen- 
diô  en  Î  '^'O.  l>e  cv>  iljiiips,  consis- 
tant en  mu  nid  les  et  en  une  tour  car- 
rée bien  conservée,  et  situées  à  HO 
mèt.  au-dessus  du  village  (929  mèt.). 
on  jouit  d'un  panorama  magiiihqijf. 
<;nr  Hniiaiinz,  qneh]ucs  villages  <le  b 
vallLO  de  nonile-^rli;^  et  les  hr^tite* 
moiiLcignes  qui  dominent  cette  vailei. 
On  renuirque  encore,  près  de  Trios, 
les  ruines  du  château  de  Protiesck 
et,  dans  les  forêts  de  sapins  qui  cou- 
i  wiinent  les  rocher*:  de  la  rive  dr.  du 
tl<  u\e,  celles  du  chàiemile  Schiœssh. 

A  Ragats,  par  U  Trinier  Forka,  a.  22f. 

Une  forte  de^tpute  (belle  vue  sur 
îa  villéc  et  la  f.-iôt  de  Fliras,  le  lac 
de  la  Cresta  et  les  escarpements 
pic  du  Flimserslein,  haut  de 
m*  t.), aboutit (30 min. ,797  mèt.),  au 
moulin  de  Trim  (en  roman  MuUns). 
ancienne  aulierge  et  moulin,  au  pied 
d'une  haute  paroi  de  rochers  d'où  se 
précipitent.  i>ardeu\  belles  cascades, 
ie  tuneril  de  liargis  et  un  autre  tor- 
rent. On  laisse  à  dr.,  sur  une  ooUiiie 
Couverte  de  sapins,  les  ruines  inat- 
gnifîantes  du  château  de  Belmont^  eu 
au  pied  du  FIini«îerstein.  l'église  t1«^ 
FidaSy  à  g.  le  lac  de  Trins  ou  de  ia 
Cresta  (860  met.),  dont  les  eaux  pro- 
fondes, bordées  de  rochers  et  de  sa- 
pins, nourrissent  d'énormes  brochets. 
La  route,  s'éloignant  de  plus  en  plu» 
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d9  la  vallée  du  Rhin  et  dominant  le 

cours  du  Flimscrbach,  gn^ne 

1  h.  Flivxs  (liAt.  :  .l'//rr,  PnHfl) , 
T.  de  803  hall,  à  1102  mèL,  dont  le 
nom  vient  inrobaUement  (ad  flu- 
mina)  des  nombreuses  sources  qui 
arrosent  son  territoire.  La  plus  con* 
sidérable  (if  qurq)  jaillit  dans  le  vd- 
lape  même.  On  remarque  à  Klinis 
piu.<»ieurs  vieilles  maisons  fortifiées, 
entre  autres  celle  de  la  famille  du 
poste  dê  Saiii. 

fie  PUms  à  Elm  et  à  Schurandeii ,  par  le 
col  de  SegDcs  »  H,  224,  il. 

k  45  mia.  de  Flims  (d*où  Ton  voit 
le  Martinsloch,  R.  334),  on  pasM  au 

Waldturuser {bonne  niberge),  hameau 
situé,  à  lin?  m('t..  i|,in~5  iino  positirn 
pittoresque,  entre  île  vieux  mélèzes  et 
des  blocs  de  rochers,  et  très-fréquenté 
par  les  habitants  de  Goire  et  d*llanz 
pendant  la  belle  saison.  Tout  prèn  se 
trouvent,  à  ll'2r,  ot  1110  mèt.,  deux 
petits  lacs,  el,  h  1000  mèt.,  un  lac  plus 
considérable,  dans  le  milieu  duquel 
s'élève  une  petite  lie.  C'est  le  lac  de 
Flims  ou  de  CaumOf  de  45  min.  de 
circonférence,  complètement  entouré 
de  bois  de  sapins,  et  dont  les  eaux 
causent  les  affreux  éboulements  qui 
obstruent  si  souvent  le  cours  du 
Rhin.  On  s'y  baigne  fréquemment  en 
été  et  ses  eaux  sont  imputées  effi- 
caces contre  ks  rlmmatismcs.  La 
route,  passant  eut.*  V<  deux  petit^^ 
lacs,  traverse,  à  lO'tH  juei  ,  (30  min.) 
le  torrent  du  Laaxei  tobel,  qui  coule 
dans  une  gorge  profonde. 

15  min.  Êjoax,  v.  de  278  hab.  cath. 
situé  à  423  mèt.,  et  dc^minê  par  \c 
château  de  Langenberg.  z\pr(  s  une 
longue  descente  escarpée,  au  sortir 
d'une  forêt  de  sapins,  on  commence 
à  revoir  le  Rhin,  qui  coule  dans  la 
belle  plaine  où  il  reçoit  le  Glenner. 
Cette  plaine,  appelée  nrub<'  ou  Foppa 
d'Iiani,  est  dommée  au  S.  par  les  Piz 
Cauma,  Signinia,  le  Piz  Riem  et  lePiz 
Mundaim  (F.  ci-  dessous) •  ta  vue  est 
surtout  adimirable  prèsd*unecbapeUe 
qui  borde  la  route.  On  laisse  à  g.,  à 

stnssB. 


une  grande  profontleur,  Sagem  (474 
hab.  mixtes:  77"  mèt.  (l'ait.). 

'i.i  mm.  Srhleuis,  v.  dr»  366  hab. 
caih.jà  7G4  mit.,  dominé  [wrle  châ- 
teau de  Lœwenberg,  qui  esttransformé 
aujourd  hui  en  maison  d'orphelins, et 
près  duquel  un  aperçoit  oncnre  les 
ruinos  des  anciens  niatioirs  de  Spiel^ 
herg  et  de  Wildenherg.  A  dr.  se  mon- 
trent les  V.  de  Fellers  et  de  Lodtr, 
perchés  sur  des  hauteurs  et  dominant 
la  vallée  de  600  mèt.  (belles  vues). 

'M)  min.  —  (6  h.  30  min.  de  Coire) 
llanz,  en  rom.  (Uion  ou  lion  (hôt.  : 
lukmanier  et  Oberaip  près  du  pont 
couvert,  Lcewê,  Schweixerkrettz]j  V. 
de  658  hab.  mixtes,  parlant  le  roman 
el  l'allemand,  à  718  mèt.  prèsdu con- 
fluent (691  mèt.)  du  Rhin- Antérieur  et 
ilu  Glenner,  qui  descend  de  1 1  vallée 
de  Lungnetz.  Cette  petite  vkUe,  dont 
les  murailles  tombent  en  ruines, 
existait  déjà  au  Vlll*  s.  diète  de  la 
Ligue  Grise,  dont  elle  fait  partie,  s'v 
rassemble  tons  les  tn-isans.  On  y  re- 
marque :  un  cei  lain  nombre  de  vieille.s 
maisons  décorées  des  armoiries  de 
leurs  anciens  propriétaires,  Pliôtel  de 
ville,  où  se  tiennent  les  séances  de 
la  diète,  et  le  lu-an  pont  (ie  bois  con- 
struit sur  le  Rhin  (  Il  18.Î1.  l)insl<*s 
environs,  on  visite  les  ru  mes  des 
châteaux  de  Grùneck,  de  Bruneck, 
de  Lœwemtein  et  celles  de  Frondi- 
hfirg,  près  de  Ruschein.  —  Très-belle 
\  ue  (15  min.),  de  la  vieille  église  de 
Sairif- Martin  (783  mèt.)  ou  <ln  vil- 
lage de  Lm  is  (iOOO  mèt.)  dummaut 
les  gorges  étroites  du  Glenner. 

Asoension  du  Vis  Sfondaaa. 

Le  Piz  Mnndaun  est  justement  renommé 
pour  retondue,  la  beauté  ^'t  ':i  variété  de 
son  panorama.  11  s'éiève  au  s.  u  d'IIaiu, 
sur  la  ligne  de  fatte  entre  le  Rhin-Anté- 
rieur et  lo  Olonnt^r.  L'ascension  n'en  est  ni 
difficile  ni  dangereuse,  et  l'on  pourrait 
même  la  ftire  à  cheval.  Après  avoir  gravi 
la  terrasse  qui  porte  l'église  de  Saint- 
Martin  (  V.  ci-d"?'îns),  el  les  versnnts  cou- 
verts de  sapins  qui  U  dominent,  on  atteint 
Ln9it  (807  hab.  réf.),  village  d*où  la  vue 
est  déiiàspleiidide.  Le  sentier  serpente  eo* 
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•aile  sar  de  vastM  pAtoingeft,  dQ  plus  en 
pins  ewarpie ,  el  attelât  la  baie  des  ro- 

chersque  courotuie  (16or,  mhl.) ,  !:i  vi-- !!.' 
rhapeUf  de  >an  (  arto,  dans  les  environs 
de  laquelle  les  hommes  de  la  vallée  de 
Lungaeti  battffuitlea  tronpei  de  Rodolphe 
de  Montfort. 

X«e  •ooUBeidu  Mundaun  que  I  on  atteint 
en  I  h.  «BTifon  d*Uaiis ,  porte  aossi  dans 
le  pays  ci  sur  la  rurte  de  r^tat-major 
tais5e.  le  nom  de  Ftt  Grand  (206S  raèl.)> 
Des  deux  cimes  plu»  éleréee  («l«etl»174 
mèt),  appelée»  aussi  Pi*  Mundaun  et  si- 
tupf's  no  S.  0.,  la  vue  est  beaucoup  moiii.s 
belle  que  du  Pii  Grond ,  d  ou  le  regard 
ambrawe  àlafoiallans  et  sa  riche  plaine 
ouF-tppa.  Huschcln  ,  Lriilir,  le  Fliinser- 
stetn ,  les  masses  énormes  du  Tœdi ,  tout 
robcrliinl  Grison.  la  vallée  de  Lungnetz 
dan^  toute  son  étendue,  celle  daÂllUl- 
Antérieur,  et  |.lus  <îo  '.o  vin.ige«ï. 

A  1  h.  au-dessous  du  sommet,  le  peintre 
Gaderaa  a  bâti  une  auberge  où  Ton  peut 
000 cher  au  besoin. 

JV.  B.  On  peut  redescendre  dana  la  vallée 
da  Glenner  ou  de  Lungnctz  par  les  bain» 
de  Peideii(R.  3SI). 


AOllvone  et  à  Blnterrhelii,  R.  911.  — 
Bicviiioiidansla  vallccdo  I.unt^net?.  mi'  me 
route.  —  AnxbaiasdfiStacbelberg,  par  b 
Kistengratt  H.  334. 

25  mia.  Schnam,  v.  de  14o  liab. 
réf.,  où  la  irallée  du  Vorderrhein 
commence  à  se  rétrécir  (ruines  d'un 
chAleau).  La  routr  traverse  (10  rain.) 
le  torrent  qui ,  descendu  du  Vorab, 
arro<?e  1r  Setlerlobcl. 

:m)  mm.  Huis,  v.  de  354  hab.  cath. 

Aux  bains  de  Stacbelberg,  par  leKisten- 
gntt  R,  134;— iSchwanden,  par  le  col 
de  Paniz,  R.  »5,  À» 

On  traverse  le  Flumbach,  alimenté 
par  les  glacier»  qui  sVtendent  du  Bi- 
ferlcnstnck  nu  col  de  Panix  ;  n  dr.,  ce 
torrent  baigoc  la  bns^»  du  mcher  qui 
porte  les  ruines  du  chÀleau  de  San 
Gieri  (R,  224)  ;  à  g.  se  montrent,  an 
pied  du  Piz  Mundaun,  les  terrasses  et 
îofî  maisons  «1i^S(''min{;es  d^Obersarm , 
commune  alleinmnrlr'  de  794  iiab. 
Catb.  dont  le  liaïufau  principal  est 
Mejf^rhof  (1287 mèt.).  —  Un  pont  qui 


t  r.  ivcrse  le  Rhin  permet  d*aUer  TÎsftli 
ce  pittoresque  village,  au  sortir  di- 

quel  on  redescend,  si  TonTeut,  sur  la 
rive  (II.  du  flouvo  que  l'on  remonte 
jusqu'au  pont  de  riJlatschbach,àTa- 
vanasa  (F.  ci-dessous).  —  J-a  route, 
passant  au  pied  de  la  montagne  de 
Waltensborg  ou  Ouors  (R.  )34),  n 
franchir  le  Rhin  à 

1   h.   30    min.    Tavannsn  (hôi 
A'rfuj),  petit  village  où  se  voient lo 
derniers  noyers  de  la  vallée,  et  OÙ Je 
Rhin  reçoit  ruiatscUnch,  torrent  do 
Gronda  TuIk  I,  qui  forme  de  belles  cas- 
cades dans  des  p:nrgrs  pn>fonde<«  do- 
minées par  les  contre-forts  du  P«> 
Miezdi  {1H(\0  mèt.)  dont  l'ascension 
est  facile.  Laissant  à  g.  Ztynou,  flo 
traverse  de  nouveau  (1  h.)  leRhis, 
aunlessous  du  confluant  de  la  sauvas^ 
Zafragia,  alimentée  pnr  un  ulàom 
que  dominent  les  escarpcmeiiLà  du 
Piz  Miezdi.  A  peu  de  distance  du 
pont  jeté  près  du  confluent  du  Bb» 
et  du  torrent  de  Ferrera,  descend" 
du  glacier  de  Punlaiglas,  au  pit'<^ 
Pi/  ITrlann  .   ^TM-}  mM.) ,  s'élève ■ 
chapelle  de  Stimlc-Annc ,  non  loinw 
laquelle  on  remarque  un  érable, 
de  6  à  7  siècles,  entouré  d*un  mur  et 
'dont  U  ne  reste  guère  pliis  q"'*  J 
tronc  :  ce  fut  sous  les  branches  de 
cet  arbre  vénérable  qu'en  1 
députés  de  toutes  les  commuuei 
Vorderrheinthal  formèrent  Tantiq* 
fédération,  qui  prit  le  nom  de  iJ' 
guc  Grise  supérieure,  et  à  laquelle 
la  république  des  Grisons  doit 
nritrinn.  Les  deux  murs  latéraux 
la  t.hapelie  sont  urues  de  deux 
(jues,  restaurées  en  1836,  représen- 
tant, Tune,  la  première  formation  d^ 
la  Ligue,  l'autre,  le  renouvellempî^î 
du  serment  en  1778.  Sur  le  porùî»^^ 
on  lit  celte  inscription  : 

In  libertatem  vocati  estis. 
Ubi  spiriU»  Domlni,  ibi  libertés. 
In  te  speraverunt  pâtre»  ; 
Speraverunt,  et  lîberasti  eos. 
-  Fortes  facti  sunt  in  bello 

*       Et  honorabih  nùmtn  êorum» 

Près  de  la  première  des  deux  fres- 
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ques  sont  gravés  40  vers  en  vieil  al- 
lemand. 

25  min.  Trons  ou  Trutis  (hôt. 
Krone),  v.  de  893  hab.  cath.,  à  860 
mèt.,  au  conHuent  du  Rhin  et  de  la 
Ferrera,  au  pied  d'une  montagne  es- 
carpée d'où  tombèrent,  au  xiv«  s.  et 
en  1808,  des  avalanches  qui  causè- 
rent de  grands  ravages. 

Le  mattre-autel  de  l'église  est  orné 
d'unbeau  tableau  de  l'école  italienne; 
—  Près  de  celte  église  on  remarque 
le  monument  d'un  M.  de  Caprez 
(1755),  chevalier  de  Saint-Louis.  — 
On  jouit  d'une  belle  vue  de  la  cha- 


pelle qui  couronne  le  calvaire.  — 
L'abbaye  de  Dissentis  possède  à  Trons 
un  vaste  bâtiment,  où  logeaient  au- 
trefois les  députés  de  la  Ligue  Grise. 
La  grande  salle  renferme  les  armoi- 
ries des  communes  de  cette  Ligue, 
celles  des  Landrichter,  depuis  1425, 
et  des  peintures  relatives  à  divers 
événements  de  la  révolution  de  cette 
époque.  —  Le  haut  fourneau  et  les 
forges  de  Trons,  autrefois  alimentés 
par  les  mines  de  la  vallée  de  Puntai- 
glas  et  construits  par  une  société 
française ,  sont  abandonnés  depuis 
1843.  —  On  peut,  en  remontant  la 


Chapelle  de  Trons. 


vallée  sauvage  de  la  Ferrera,  aller 
visiter  ces  mines,  puis,  passant  au 
pied  de  rochers  à  pic,  d'une  hauteur 
exceptionnelle,  atteindre  la  base  du 
Pis  Ser  (3070  mît.;  belle  vue  du 
haut  d'un  (les  contre  forts),  et  le  gln- 
cicr  de  Puriiaiglas,  au-dessus  duquel 
se  dressent  les  masses  colossales  des 
Piz  Urlaun,  Frisai  (3295  mèt.),  Tumbif 
et  Ner. 

Aux  bains  de  Stacbelbcrget  à  Lintbthal, 
par  le  Sandgral,  H.  223  ;  —  par  le  Kîstcn- 
grat,  R.  224  -, —  à  Schwanden,  par  le  col 
de  Panix  R.  225;  —  à  Olivone,  par  la 
Greina,  R.[232. 


Après  avoir  dépassé  (30  min.)  Ra- 
bius  et  les  ruines  des  châteaux  de 
Crestalsch,  Frcibery  et  Hohenbalkcn, 
on  voit  s'ouvrir,  en  deçà  de  (20  min.) 
Sumvix,  V.  de  1318  hab.  cath.,  y 
compris  Surrhein,  situé  sur  la  rive 
opposée,  la  vallée  du  même  nom  que 
remonte  le  sentier  menant  à  Olivone 
par  la  Greina  (R.  232.).  Sumvix,  en 
latin  5ummM5  ricus,  est  ainsi  nommé 
à  cause  de  sa  grande  élévation  au- 
dessus  de  la  vallée.  Du  cimetière,  on 
jouit  d'une  vue  magnifique. 

La  route,  taillée  dans  le  roc,  tra- 
verse plusieurs  galeries.  Sur  la  rive 
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opposée  du  Rhin,  que  doniinc  î.i  Har- 
vera  (2371  nu  l.»,  le  lac  |»oiss<)iineux 
de  Lausj  silué  sur  une  haute  ter- 
rasse, au-dessus  des  chalets  du  mê^c 
nom,  donne  natwance  à  un  torrent 
qui  se  perd  dans  un  gouffre  pour  re- 
paraître phi<?  !<iin  et  formrr  une  belle 
cascade.  Au  delà  de  (20  uun.)  Tom- 
padtaU  (%5  mût.),  qu'où  laisse  àg.^ 
on  fimncbit  (20  min.)  le  torrent  du 
Val  Hussein  (V.  Dissentis),  sur  un 
pont  rf^iiverf,  île  63  mît.  itc  long, 
puis  (10  m\u.)  !p  ruis-^cau  du  Val 
Lumpcgnia  sur  un  pont  en  pierre. 

Apréa  atoir  dépassé  Dû/a,  ham. 
dont  régtise  renferme  des  sculptures, 
on  traverse  le  torrent  descendu  du 
Sainl-Plazzithal,  et  Ion  pn^»*(»  dovant 
les  vastes  l  uinos  dn  rhAl»  ;iu  de  Cas- 
telbery,  incendié  ta  JH30. 

30  min.  (13  i  U  h.  de  Goire) 
DitieiiUtf  Dicicrfmiim,  Disteri  ou 
désert,  en  roman  M\uter  ou  mr  na'; 
li  re  (liAt.  :  Condrau^  Krone,  Unth- 
haïUj  roiiie)^  v.  rr  man  de  1224  hah. 
cath.j  situé  à  1150  met.,  près  de  la 
jonction  du  Vorrierrhein  avec  le  Me- 
delserrheiOy  sur  le  ruisseau  de  Uav 
griel,  dans  une  des  plus  belles  par- 
ties de  lu  VHlIée,  el  sur  le  versant 
d'une  muuUi^iie  dout  lei>  grandes  fo- 
rêts le  protègent  contre  les  avalan- 
chea.  Grâce  à  sa  position  très-abntce, 
grâce  aussi  aux  souffles  brûlants  du 
Fcphn  ,  qui  s'eriLTiuffre  dans  ccîte 
partie  lie  la  vaiiéu  pai  les  ouveriuics 
du  Saint-Gothanl  et  du  Lukmanier, 
Dissentis  jouit,  malgré  sa  haute  alti- 
tude, d*un  climat  comparativement 
fort  doux,  et  snivcnt  lo  [uintemps  s'y 
fait  dfcjà  sentir,  'juaiid  rinver  et  les 
neiges  régnent  eacoit*  à  Coire. 

Âu-dessus  du  village  s'éiève,  sur 
une  colline,  Vahbaye  du  même  nom 
(Bénédictins),  fondée  au  vu* s.  parle 
moine  tcti-sais  Siegbert,  un  compa- 
gnon de  saint  Gall.  L'empeieui  Maxi- 
milien  II  conféra  le  litre  de  prince  de 
l'Empire,  en  1570»  A  Tabbé  Christian 
de  Gasteiberg.  Au  mois  de  mai  1799, 
TnW vive  cl  une  partie  du  villa ;:e  fu- 
reul  brûlées  par  les  Français;  et  plu- 


sieurs habitants  devinrent  victimes 
de  la  fureur  de^  <;(ildats,  parce  (ju'uiie 
Cumpttgnie    de   gt«uadier>  frau^is 

avait  6t4  massacrée  pendant  Tinsar- 
rection  génénle  dn  pays,  profoqnie 

par  les  Autrichiens.  Cet  incendie  fet 
désa.*!trpn\  pour  h  «ci^nce.  rar  la  bi- 
bliothèque du  couvent.  (k-Iiiiile  jar 
les  flammes,  renfermait  des  objet» 
précieux,  entre  autres  une  vieille 
chronique  du  pays,  depuis  la  fondation 
de  l'abbaye,  et  un  livre  d'Évangiles 
apporté  d'Ecasse  par  Siegbert.  On  eut 
aussi  à  regretter  la  beUe  collection 
niinéralogique  du  P.  Placidus  à  Spei^ 
cha,  naturaliste,  géologue  et  tt^ 
vaut  d'un  trés-grand  mérite,  né  en 
17,'.?,  h  Trons,  où  il  était  cur^  lors- 
qu  d  mourut,  au  rmnrneiu'env  ut  du 
siècle.  Le  couvent  se  releva  de  ses 
ruines,  mais  ne  put  reprendre  sud 
ancienne  splendeur.  Un  incendie  l's 
letruil  de  nouveau  en  1846,  il  a  étt 
ler^nslruil  depuis.  Sa  vaste (^frltse,  fia- 
laiiL  de  1712,  Contient  les  liimbedOi 
de  saiut  Placide  et  de  saitii  Coiumban. 

Des  fenêtres  du  couvent,  on  jouit 
<rune  très-belle  vue  sur  le  Vt  ^le^ 
rheintlial  jusqu'aux  environs  deCoiir, 
les  montagnes  de  Taveisch  cl  de  .Me- 
dels  parmi  lesquelles ia  Valesa,  située 
au  S.  fi.,  sert  de  baromètre.  —  Si  ' 
elle  se  couTre  de  nuages  venus  du  S. 
ou  de  ro.,  c'est  un  signe  de  pluie  in- 
faillible. —  L'église  Saint-Jean  e^t  a> 
se/  vaste.  -A  min.,  sur  l'iin  i(e-> 
deux  lorieiiLs  qui  lurmenl  le  Magnei, 
se  trouve  (30  min.)  la  chapelle  d^à- 
fl('t(4i,  renfermant  une  belle  M;ulooe. 
(Belle  vue  sur  les  gorges  et  les  mon- 
tagnes du  Vnrderrhein  et  du  Mittel- 
rhein  ou  Medelserrhem  el,  en  parti- 
culier, sur  le  glacier  de  Medels.) 

Dissentis  peut  être  le  point  de  dé- 
part  d'un  grand  nombre  d*excursions 
intéressantes,  mais  qui  ne  doivent  être 
faites  que  par  des  ujtuitagnanls  cler- 
cs s  et  avec  de  bons  guides. 

Pour  la  haute  vallée  du  Vorderrhein 
(K.  ci-dessous,  de  Coire  à  Andermau 
[>ar  robendp.)  ;  —  pour  la  vallée  du 
Mitteirhein  (K.  ia  K.  233). 
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[ROUTE  229] 

Ascension  du  Piz  Muraun.  (4  h. 

environ).  Traversant  le  Rhin  à  Ca- 
prau,  au-dessous  de  l'embouchure  du 
Mapriel,  on  pravil  des  versants  boi- 
ses et  escirpés,  puis  de  lH.'aux  pâtu- 
rages jusqu  à  VAlp  Sn'iia.  Là,  on  se 
trouve  à  la  base  du  pic  dont  l'ascen- 
sion est  facile.  Du  sommet  (*2890ra«*t.), 
qui  fait  partie  de  l:i  ligne  de  faite  en- 
tre le  Mittelrhein  et  le  Val  Suravix,  on 
jouit  d  une  vue  comparable  à  celle  du 
Piz  Mundaun  (T.  ci-dessus).  On  re- 
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marque  surtout  le  Vonlerrheinthal . 
le  Val  Sumvix,  une  partie  du  .Mittel^ 
rheinthal,  le  Tœ<ii,  l'Oberalpstock,  les 
montagnes  de  Tavetsch,  les  puissants 
glaciers  de  Medels,  dominés  par  le 
Piz  Cristallina,  la  Cima  Camadra  et 
le  Piz  Lavaz,  etc. 

Ascension  du  Crap  Alv.  Le  Crap 
Alv  ('29H'2  mM.)  est  l'un  des  sommets 
du  Piz  Ault,  qui  en  a  deux  et  fait 
lui-mt^me  partie  du  puissmt  massif 
de  roberalpslock   {V.  ci-dessous). 


Lissentis. 


L'ascension,  qui  ne  préscnle  i>as  de 
difficultés,  a  été  «lécrite  pour  la  pre- 
mière fois  par  le  professeur  Theobald 
[Uundnvr  Oherland)  .l)\iCASi\K\\\  ,iïnn 
accès  facile (4  h.),  on  jouit  d'un  magni- 
fique panorama, sublime  dedé>ohlion 
et  de  grandeur.  Les  regards  sont  sur- 
tout attirés  par  les  glaciers  situés  à 
rorigine  du  Strimthal,  le  col  et  le 
glacier  de  Brunni,  le  Tœdi,  le  Rus- 
sein,  le  Stockgron.  Au  sud  se  déve- 
loppe le  Vorderrheinlhal,  du  Baduz  à 
Coire.  Sur  des  plans  plus  éloignés,  se 


dressent,  avec  des  couleui's  variées 
par  1  eloignement  ,  les  puissantes 
cimes  de  l  uberland  Grison,du  Tyrol, 
«les  Alpes  de  Berne  et  d'Uri,  le  Mont- 
Rose,  etc.  Le  Mont-Blanc  est  caché. 

Ascension  du  Piz  Ault  propre- 
ment dit.  Les  détails  de  cette  ascen- 
sion se  trouvent  «'gaiement  dans  le 
Itùndnrr  Oberland.  Le  Piz  Ault  a  51 
mi't.  de  plus  (3033  mèt.)  que  le  Crap 
Alv.  La  vue  eu  est  encore  plus  belle. 
On  a|>erçoit  de  plus  le  Mont-Blanc 
et  l'on  domine  de  plus  haut,  en  en 
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diflinguant  mioux  les  détails.  les 
glaciers  de  1  Obérai psti  ck.  Au  N.  H 
au  N.  0. ,  I:i  masse  colossale  da 
Pif  Tgieischen  masque  en  partie  la 
vue. 

Ascension  du  Piz  Tgietflchen. 
Le  Piz  Tgieischen  (dont  le  nom  cor- 
respond au  mot  aUemaiid  Rothhorn) , 
est  le  point  culminaiit  du  groupe  de 
J"Oberalpitock  (nTJO  mri.),  entre 
l?s  »t  is<ins  du  Vortlerrliein  au  S.  et  de 
la  UeusN  au  N.  Il  dresse  ses  escarpe- 
ments de  gneiss  gramlique  rouge,  qui 
lui  ont  ?alu  son  nom  roman,  au-des- 
sus du  vaste  glacier  de  Brunni»  dont 
les  eaux  coulent  vers  le  Madcraner- 
thal  (R.  236).  La  première  ascension 
connue  en  a  été  faite  par  le  P.  Plu- 
cidus  à  Spescba ,  qui  était  parti  de 
Vaipe  Atmt  (2098  mèt.),8u  N.  de  Dis- 
senus.  Depuis,  il  ne  parait  pas  qu'on 
ait  gmvi  le  Pi/  Tgieischen  en  y>(rruit 
de  Dissent i<  En  1847,  M.  ^ecuK  Hi.tf- 
mann  en  a  laii  rascensiou  eu  partant 
d'A.mst£g,  par  TEttlithal  et  le  KreuEli 
PaSB.  On  pourrait  donc  combiner 
Tascension  du  Tgietschen  avec  le 
passage  du  col  de  Kreu/li  (Pour  l'as- 
cension du  pic  et  la  route  de  Dissen- 
tis au  Krcu7.li  Pass,  V.  R.  235). 

Excursion  dans  le  Russelnthal. 
—  (Course  très- intéressante,  à  la- 
quelle on  peut  ajouter  Tascension  du 
Stockgron  et  du  Piz  Urlaun). 

On  suit  la  route  de  Toirc  jusqu'au 
pont  couvf  rt  jett.'"  sur  le  grand  tor- 
rent du  Hussein  Tohelf  ou  Val  Bar- 
kumj  appelé  quelquefois  Rhin  de 
Barituns.  tà,  on  quitte  cette  route 
(au  delà  du  pont)  pour  prendre  un 
sentier  qui  traverse  un  bois  de  sapins 
avant  de  remonter,  par  des  prairies, 
la  rive  g.  du  torreul  dont  la  profonde 
et  large  vallée  est  dominée,  à  dr.,  par 
las  escarpements  du  Crap  Ner  et  du 
Pis  GUems  (2913  mèt.)  On  atteint 
ainsi  Valpr  Gh'fms,  nn  la  vallée  se  bi- 
furque. A  g.,  s'ouvre  ia  vallée  de  Ca- 
vrein  qui,  à  Valpe  Cavreiny  se  divise 
encore  en  deux  :  le  Val  Cavrein  à  dr. 
et  le  Y(U  CavardiraMk$,  't  i  dr.,  se 
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continue  le  Val  Russein,  qui,  près  de 
Valpe  RussHn  (1841  mtM.,—  sentier 
pour  les  l>ains  de  StacUelberg  par  le 
Saudgrat,  H.  222),  se  partage  &  son 
tour  en  trois  gorges  se  dirigeant,  l'Une, 
appelée  Val  de  GUems,  vers  le  col  on- 
Tort  entre  le  Piz  Ner  et  le  Piz  Urlaun, 
l'autre  vers  le  Pi/  Hussem  ou  Stock- 
gron, la  troisième  {ValPintga),  vers 
lePù  Cambrialet  (3212  mèt.).  Entr« 
la  première  et  la  seconde,  se  dresse, 
à  2868  mèt.  d*alt.,  lePis  Jeol,  facile 
à  gravir  et  que  sa  forme  a  fait  com- 
parer îi  la  calotte  d'un  abbé.  Tous  ces 
différents  vallons  en  éveulaib,  de- 
puis cdui  de  (laTtrdiras  jusqu'^  celui 
de  GUems,  sont  également  intéres- 
sants pour  les  touristes  et  pour  le 
botaniste. 

L'ascension  du  Siockgron  (Pis 
Russein  de  la  carte  de  PËtat-ms^or  : 
m  pas  confondre  avec  leTœdi  Hussein, 
un  des  deux  sommets  du  Tœdi.  R. 
'222),  a  616  ffiile  jadis  par  le  P.  Pla- 
cidus  ;\  Spcscha,  qui  la  dt-crit  comme 
fort  djflicile.  Du  sommet  (3478  met.), 
espèce  de  petit  d6me  tellement  cir- 
conscrit que  le  P.  à  Spescba  y  eut 
un  léger  accès  de  vertige,  on  do- 
mine par  des  pentes  si  rapides  le  Val 
>\o  Russein.  que  Pîacidus  à  Spescba, 
croyait  pouvoir  jeter  une  pierre  dans 
le  torrent. 

L'ascension  du  Piz  Urlaun  peut 
se  faire  par  le  Val  Hussein,  le  Val  et 
Palpe  Gliems.  Le  P.  à  Spescha,  et 
L.  de  Salis  Haldenstein,  qui  ont  giSTî 
cette  montagne  en  1793,  y  sont  mcm- 
t^s  par  Trons,  la  vallée  de  la  Ferrera 
et  le  glacier  de  Punuiglas.  Ils  ne  la 
décrivent  pas  comme  trop  diflicile. 
De  la  ci  me  de  la  montagne  (337S  mèt.) 
on  jouit,  d*aprèsleP,  Placidus,  d*uxi 
des  plus  vastes  panoramas  qu'offirent 
les  Alpes  des  Grisons. 

De  Dissentis  à  BelllnioiM,  par  le  Luk- 

manier,  R.  233  ;  —  h  Airolo  }  ir  la  vallée 
de  Medpls,  R.  U34-,  —  à  Amstaeg  ,  par  le 
Kreuicii  i»asa,  R.  335;  —  à  Amstsg,  par  le 
Maderanerthal ,  R.  236  ;  —  aux  bains  de 
stadMlbcrg,  par  la  Sandgrat,  R.  2as. 
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2  h.  10min.  de  Coire  àBonaduz(R.  237). 
Laib^aail  a  g.  la  rouk;  du  Splugen,  on  fran- 
chit le  chaînon  (900  met  )  qui  séptr«  la 
plaine  de  Reichenau  des  gorges  où  couîe  la 
Rabbiusa  ou  Savierbach.  Puis  on  descend 
•a  magnifique  pont  de  Iwb  eonstruit  par 
La  Nicca  (ou  met.  d'ouverture  et  7o  inèt. 
de  hauteur;  sur  ce  torrent,  au  delà  duquel 
on  monte  à  (l  h.  Jo  min.)  Kfr«am  (auberge 
sans  enseigne),  v.  de  S7S  h«b.  aJleniMdi  et 
réformés,  à  909  met.  L  epllse  ,  de  fô34,  a 
elti  rebâtie  en  1710  (De  Versam  à  Spiu- 
gen,  par  le  Lttehliherg ,  R.  ajo).  —  La 
route  court  sur  un  plateau  mamelonné 
couvert  de  hois;  nu  delà  du  hameau  de 
(45  min.)  Carrera  («56  met. ),  d'où  l'on 
voit  le  Khin  couler  entre  de  haatee  ino- 
railles  de  rochers  ,  on  franchit  une  gorge 
boiiée,  dont  le  torrent  deacend  de  la 
CeanarmiLmèt.)  et  dn  Pis  Riein(?767 
nnei.  I  :  puis  on  dépiMeune  porte  enuiée 
dans  le  roc. 

30  min.  ValUndas ,  v.  de  S20  hab.  réf. 
et  allemeiids ,  &  833  met  ,  au  pied  d'nne 
colline  couTcrte  de  méUr.es  et  crnrnnr.re 
par  les  belles  ruines  d'an  vieux  château. 
Le  ebemiii  eerpente  dans  de  belles  forêts 
<iai  s'étendent  à  la  base  du  SigninastocL. 

1  h.  Kwsiri».  beau  v.  de  438  hab.  réf. 
et  romans,  au  milieu  d'une  foret  d'arbres 
fruitiers,  sur  la  rive  dr.  da  Rhin  (ehftteetix 
de  Kasirisrh  et  d'En{ieîber(i  ;  ^oiircc 
d'huile  minérale).  On  traverse  le  Khin 
«n-deisoQs  do  eonlliieiit  do  Olenaer. 

SSmin.  Ilanz  (V.  ci>dessus). 

7  h.  dllaiu  ADisseatis(K.  oi-deiaaa). 

K  DISSCNTIS  A  âNOEMim, 

Ronte  de  voitures  qui  doit  être  ouverte  en 
IM5;  —  Chemin  de  chars  jmqa'à  Rnc- 
ras  ;  chemin  de  mulets  de  Rnaeras  à  An- 
dennati.  —  Un  cheval,  de  Sedrun  au  col, 
•oAte  7  fr.  ;  jiiiqa*à  AnderiDatt,  le  fr.  ; 
»  guide  jusqu'au  eol,  a  fr. 

il.  »w  !•  rtiewlMdTdté. 

7  h.  55  min. 

Après  avoir  franchi  le  Majcriel,  on 
lai^àg.  (1 5  miii.euv.},  le  sentier  qui 
oondiiitftAîroIoparU  vallée  de  Medels 
(H.  234),  et  Ton  traverse  le  torrent  de 

Segnas ,  fk-scendu  du  Crapt  Alv.  La 
route  monte,  par  Cuoz  et  BureUtk,  h 


1  h.  15  min.,  Mompe-Tareiseh 
(1397  m^t.  d'alt,  —  Vue  magnifique 
sur  Dissculis,  les  gorgi's  du  Khin, 
Valpe  CavorgiOf  dominant  la  rive  dr. 
du  fleoTe  et  le  Val  Pazzola  ou  Terms, 
qui  remonte  jusqu'au  PizGanneretsch 
(;'.0'»3  nu'  t;  .  On  continue  à  monter  à 
une  grande  hauteur  an -dessus  du 
Rhin.  On  passe  à  (lo  min.)  Cunel  et 
à  (45  min.)  Bugnei, 

15  min.  Sedrun  ou  ToveUth  (iiàt, 
Knme ,  chez  Lucas  Careng) ,  v.  de  M 
hab.  romans  etcatb  à  1398  mètres, 
près  du  Rhin,  snv  un  i)ras  de  la  Strima 
et  sur  le  Dr  un  qui  lui  a  donne  son 
nom,  et  qui  l'expora  trop  souvent  à  des 
inondations  terribles.  Sedrun,  dont 
l'antique  éKlise  renferme  une  vieille 
sculpture  en  bois  sur  fond  d'or,  et  qui 
vend  du  miel  et  des  fromages  re- 
nommés, est  le  chef-lieu  du  Tarets- 
ehihaL  Cette  vallée,  uoedes  plus  belles 
et  des  plus  fertiles  des  haut  ^  Alj u  s, 
longue  de  3  1.  I"?,  est  renfermée 
entre  de  hautp<;  nionlagnes  d'où  tom- 
bent chaque  année  des  avalanches  re- 
doutables, et  parmi  lesquelles  on  re- 
marque le  Cufmatscb,  le  Pis  Ner,  le 
Crispait,  le  Piz  Nurschallas,  le  Six 
MaduTi  Baduz,  le  Gavradi  et  le  Fix 
dcl  Maler. 

On  peut,  de  Sedrun,  Caire  d'inté- 
ressantes ezcunions  dans  les  gorges 
déchirées  du  Drun,  dans  le  Strim- 
thal,  par  lequel  on  monte  au  col  de 
Kreuzli  (R.  235), 'dans  la  vallée  de 
Nalps,  parcourue  par  Timport^mt  tor- 
rent de  la  Nalpsa,  qui  se  jette  dans  le 
Rhin  au  pied  de^urr^i»  (1409  mèt). 
Cette  vallée,  qui  n'est  pas  trop  froide, 
et  où  se  trouvent  de  beaux  pâturages, 
est  cependant  à  peu  près  déserte 
et  ne  contient  que  deux  hameaux, 
ifocia  et  Perdais^,  Des  deux  o6- 
tés,  se  dressent  de  liantes  mon* 
tagnes,  dont  quelques-unes  seulement 
ont  été  gravies,  telles  que  le  Hz  Se- 
reugia  (WHH  mJ-t.),  dont  Placidus  à 
Spescha  a  décrit  lascension, 

A  Amstœg  par  le  JLreoxU,  R.  3S5. 

La  route  traverse  à  (10  min.)  Cami-^ 
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sch'ilo^',  la  Stnm;),  qui  sépare  CC  Ua- 
meaii  de  celui  de  ZarcuHS, 

10  min.,  Rueras  ou  SOR-Cia^OHio 
(bonne  «ub.  de  r06«f<i/p,  cbevaitt 
de  louage),  est  Ixiti  à  13G0  mH.  sur 
le  Milar,  que  la  niti'e  y  franchit  diins 
iifi  liiSMti  ou  idiiiheiit  «juelquefoisdes 
avalaiii  lieh  du  iTisi^alt  (3080  mèl.), 
éloigné  pourtant  de  plus  de  t  h.  C'est 
peut*ètre  à  leurs  ravages  (]ue  Husras 
a  di\  >  Il  triste  iK-in,  qui  siguific  en 
rumaii  ruine.  En17'»'K  une  uvalanchc 
y  cnipftita  23  maisons,  39  établcs, 
&  moulins,  une  scierie,  287  animauv 
et  100  personnes,  qu  elle  entiatna  en 
partie  jusqu'au  delà  du  Rbin.  Des 
UK)  personne  ,  44  seulement  furent 

relire  ^  v;\ aiifr"^. 

On  traverse  à  Diéni  le  lurrent  do 
Giuf,  descendudu  Pis  Ciuf  {'MM  roèt) . 
dent  rascensioQ  est  Tactie  (très~bolle 

vue).  Pr^sde  (10  min.)  la  tour  carrée 
du  chAtrnii  ruiné  de  Pultmenyn,  le 
cheniiii  s(  |iifii,i|ue;  celui  de  K-?  est 
le  clieiijiu  d  Liver  (K,  ci-dessous), 
celui  de  dr.,  ou  cbemin  d'été,  monte 
par  de  riches  prairies  et  le  Her^Mi,  sur 
une  belle  terrasse,  d'où  l'on  découvre 
de  beaux  points  de  vue,  oî  où  se 
trouve  le  hameau  de  ('rispaïua,  en 
ail.  Ruhchùgrl.  Le  sentier  passe  eu- 
fuite  aux  chalets  de  Miles  et  de  Scha- 
rinaSf  avant  de  traverser  une  des 

Elus  hautes  sfnjrres  du  Vo' •îr'rrhein, 
5  Gtriiici  I      n.   rii  ritin  iii    ]'nln,  et 
de  remonter  par  de  numbieux  zig- 

xags  au  (2  b.  de  Buxras)  col  de 
Titnns  ou  de  l'Oberalp  (2154  mèt) 

formant  entre  le  Piz  Tiarms  au  N. 
(2915  mèt.)  et  le  Calnioî  ,231  n  mèt.) 
au  S.,  les  limites  des  cantous  des  Gri- 
sous et  dUri.  unvoii  eu  faccla  Furku, 
le  Galenstock  et  les  glaciers  du  G<b»< 
cbenentbal;àg.)  s'élève  le  Six  Madun 
Baduz  ;  au  loin  se  dressent  d'innom- 
brables somnicls  jusqu'aux  Alpes 
Glarouaises  et  aux  montagnes  du  Yo* 
rarlberg. 

Près  des  chalets  de  Tiarm^  avant 

d'arriver  au  col,  on  remarque  d'é- 
normes blocs  de  marbre  blnnr 
•  30  min.  sultisenl  poui  descendre  du 


col  à  !'extrémil<'  orient.ile  flu  /"c  df 
iObei'uip.  H  laul  loujour.H  garder  la 
dr.  pour  éviter  les  pcairies  maréca- 
gauses.'Le  lac,  sitoé  à  2031  m^t.  d'ail., 

et  donnant  naissance  à  la  principale 
source  de  îa  Henî^<?,  ps\  Icnp  de  Î!S 
rnin.,  et  large  de  16  min.;  il  renferme 
une  petite  Ue,  et  il  est  renommé  pour 
ses  eicellentes  truites.  Les  Français 
et  les  Autrichiens  .se  livrèrent  stir  ses 
bords,  le  10  août  1799,  un  comI>at  san- 
frlaiit.  dans  lequel  les  Français  furent 
vainqueurs.  —  C  esl  là  que  se  rejoi- 
gnent les  cbemms  d  été  et  d'hiver.  — 
langeant  la  rive  N.  du  lac  (35  m.),  au 
pied  de  la  montagne  qui  porte  le  petit 
lac  dr  t.dvfrr.sf  [TAW  nù-l  ).  on  des- 
(  '  lui.  en  46  min.,  aux  rlc^lcts  de  VO- 
heraip^  situés  sur  la  belle  alpe  de  ce 
nom,  et  où  se  fabriquent  des  froma- 
ges  renommas.  A  g.,  s'élève  le  Badui, 
à  dr.,  se  dresse  le  Grossbodcn.  —  .\ 
1  \\.  de  ces  chalets  (la  montée  de- 
mande 1  h  'M)  min.),  on  arriva  par 
un  cbciiiHi  pierreux  et  escarpé  ù  Au- 
dermatt  (R.  n7). 

M*  Var  le  eteotfa  4'biver. 
S  h.  à  s  h.  10  min. 

2  b.  45m.  Ruœras  (F.  ci-dessus,  .1). 
Au  delà  (10  min.)  des  ruines  du 

château  de  Piiltmenga,  on  |.iassc{tO 
min.}  a  côté  de  la  rîi.'inelle  de  Sahite- 
lin ;^Mttp.  et  I  on  monte  à  (26  min.) 
Selva  (1538  mèt.,  source  sulfureuse 
Htm  exploitée),  hameau  situé  au  pied 
du  Runnatsch.  Au  mois  de  décembre 
1808,  une  av  tlaiirlio  y  emporta  quai- 
rante-deux   lionunes  el  deux  cent 
trente  sejit  tètes  de  bétail.  Au  mois  de 
janvier  1812,  une  autre  avalaiicbe  y 
fit  périr  vingt-sept  personnes.  Les  ha- 
bitants ont  demandé,  en  1853>  âne 
subvention   au  i^rand   (^(luseil,  pour 
pouvoir  ahandonuer  leur  village;  mais 
leur  demande  a  été  rejetée.  A  20 
min.,  on  atteint  le  hameau  le  plus 
élevé  du  Vorderrheintbal  (1640  mèt.), 
Tiekamut ,   Chiamot   ou  CMamtK 
[Cimn  tlt'l  ïïwnU).  Ce  hameau,  qui 
compte  une  dizaine  de  maisons  &u<« 
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tour  d'une  vieille  église,,  est  celui 
dout  les  habitaTit«:     révoltèrent  les 

premi'Ts  contre  les  Franç.ni?!,  en  1799. 
QueUjutà  réaies  y  mnl  encore  cul- 
tivées, mais  le  déboisement  a  rendu 
les  chutes  d'avalaoches  plus  fré- 
quentes. Le  Vorderrhein  y  reçoit  le 
Gopraerrhein  ou  Vala  et  le  torrent  de 
Cornera,  plus  considéraW'^ .  mais  ne 
coulant  pas  dans  la  diiei  tion  de  la 
vailée  principale  (il  descend  du  gla- 
ciêT  de  Barettckf  dominé  par  ie  pic 
du  même  nom  (3010  mèl.).  Quant 
au  Vorderrhein ,  il  snrt  {:\h.  :10  min. 
de  Tschamut)  du  [«-tii  hu-  de  Tuma 
(2344  mèt.  ,  4iK>  pas  sur  2C0;  très- 
profond)»  situé  au  pied  du  Six  Ma- 
owi  BadiiB  (2931  mèt),  pyramide 
à  trois  pans  que  l'on  peut  gravir  en 
la  contournant.  On  y  jouit  d'une  vue 
étendue  sur  les  innombrables  pics 
des  Alpes.  On  y  voit  :  —  au  N.,  le 
Rigi;  —  à  TE.,  le  Crispait,  le  Pia 
Coicken,  le  Husoin  (Tœtii),  la  chaîne 
du  Sœntis,  le  Vorderrh* mtiial  jus- 
qu'à C<-M<':  —  nu  S.  K.,  le  ï^Copi, 
le  Lultiiiauier,  le  glacier  de  Mcdels, 
le  Val  Levantina;  —  au  S.  O.,  le 
If  ont-Rose  et  le  Mont-Blanc  ;  —  à 
ro.,  t0ttte^  Irs  pointes  du  St-Gothard, 
la  Furka,  le  Fiusteraarhorn. 

Au  delà  de  Tscluunut,  un  franchit 
le  Gœmerrhein  et  ni  remonte  d'a- 
bord le  Vorderrbein ,  puis  le  Val  de 
Surpalix^  jusqu'au  eot  de  Surpalix 
{ItÛbi  mèt.) ,  ouvert  entre  le  Calmot, 
au  N.  E.  et  le  Piz  Nursch.illa^,  au 
S.  O.  Au  puMi  <le  ce  col.  on  rrlK^uve. 
à  l'extrémité  tlu  iac  de  l'ubeialp,  le 
chemin  d'hiver  décrit  ciniessus  À. 

ROUTE  230. 
DE  aElCHENAU  A  $PLÙ6CR, 

VAR  LB  SAViniTHAL  Wt  LE  LOCBUBBBO. 

Il  h.  30  min.  à  12  b.  —  Eq  partie  chetnin 
de  moliits.  —  Passage  peu  frcqucaiu 
On  peut  eooeher  A  Plau. 

30  min.,  Booaduz  (H.  237). 
l  h.  30  min,,  Venam  (R* 


Le  Savientlial,  ou  la  vallée  de  Sa^ 
vieoy  a'ouvre  (641  mèt.)  au  |ftîed  de  la 

mont.iprnc  dr  Vorsnni.  pir  la  çrorfre 
profonde  du  \'t  rs<i mrrlofx  l  dans  le 
Vorderrheinthai,  el  s'étend,  du  iS.  au 
S.,  entre  de  hautes  montagnes,  sur 
une  longueur  de  8  h.  et  une  larigeur 
de  30  à  45  min.,  jusqu'au  Lœchliberg. 
A  TE.  (  t  AU  S.,  le  HeinzentxM^'  et  la 
chaîne  qui,  partie  <lu  l.n  i  hllberg, 
passe  par  le  Piz  Tschous  el  ie  Piz  Be- 
vetin,  la  séparent  des  vallées  du 
Rheinwald,  de  Schams  et  de  Dom* 
leschf?.  A  ro.,  la  ramification  partie 
du  Lœcldiberp  et  s'étendaiit  du  Pi/ 
Tomil,  par  le  Piz  Gorgielatsch,  jus- 
qu'au Piz  Signina,  la  sépare  de  la 
vallée  de  Lungnetz.  (3ette  vallée  «ar^ 
rosée  par  le  SntHerrhein  ou  la  Jtad- 
biusd.  est  riche  en  jîfitnraj^cs  el  en 
bois;  mais  les  pmpriétair*'s  de  ces 
foii  ts.  qui  ne  se  laissent  guuler  que 
par  l'intérOt  présent;,  suis  calculer  les 
produits  futurs,  les  détruisant  lente- 
ment par  des  coupes  trop  souvent  ré- 
pétées. On  n'y  compte  pas  moins  de 
vin^'t-ciiKi  alpp"«5  renommées.  I)..ms  le 
ten  e-plein  de  la  vallée,  le  iin  et  les 
pommes  de  terre  sont  cultivées,  mais 
Tongo  seule  vient  sur  les  hauteurs.  La 
population,  forte  d'environ  10fX);imes, 
d'origine  nlU-mande,  ])rofcs>e  Ki  »>•- 
ligion  reîoiiiiée  et  demeure  dan^  ur. 
grand  nombre  de  chalets  isolés,  qui, 
divisés  en  quatre  lignes,  forment  trois 
paroisses  :  Neukirch.  Saler na  et  Thal- 
kirch.  Le  versant  occidental  est  seul 
habité,  le  versant  opposé  «'tant  trop 
escarpé  el  composé  presque  unique- 
ment de  rochers.  Bofln  on  trouve 
dans  le  Savienthal  les  ruines  pitto- 
resque de  plu-sieurs  châteaux,  quel- 
quf»s  belles  cascades  et  un  grand  nom- 
bre de  plantes  rares  ijue  Toû  cueille, 
surtout  sur  la  Camanaaip. 

Au  delà  de  Versam,  le  chemta  se 
tient,  .\  une  grande  hauteur  an-dflssna 

de  la  Haltl)iii«vi  qiif  l'on  ne  voit  presque 
jamais,  sr.i  le  >er,sant  O.  de  la  vallée, 
puis  desct-ud  dans  la  piufonde  gorge 
du  torrent  d'Aclar  et  remonte  au  ba« 
meau  dUcia  (im  mèt)  d'oA  se  dé- 
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Uche  à  dr.,  le  chemin  de  Tenna 
(1694  mbt.).  Un  senner  remonte , 
entre  le  Noilen  et  i  LaUirhorn,  jus- 
que pied  delà  Sionina  (2874  met.) 
dont  OD  peut  faire  rascêosioD. 

A  3  h.  de  Versam,  on  descend  sur 
les  bonis  <lii  torrent,  dont  les  gorges 
étruittii»  fout  place  h  uiu-  vallée  aux 
riches  pâturage:».  Le  chemin,  lon- 
getnt  la  Rabbiusa,  tnTerte,  entra  au- 
tres hameaux.  Settkirch,  avant  d'at- 
teinflro  1 1  ]i  ■{()  'uîii.  i  Ir  ch.-l.  de  la 
?alleo,  PlaU  ou  Stid  rua  (âub.  Rath- 
haus),  Village  situé  à  1297  m^t.,  au 
eoifluent  de  la  R&bbiusa  et  du  tor- 
rent du  Va)  Cimina  qui,  detoeodu  du 
PiM  Rèeerin  (3000  m.)  fait  une  cas- 
cade tr^'s-remarquahle. 

Un  sentier  mène  far  le  col  do  Glas 
(1846  mèt.)  et  la  raliée  de  la  ^iaiïà, 
i  (4  h.)  Thosis  (R.  331). 

Âuddà  de  Platz,  on  moote  par 
(1  h.  no  min.)  la  belle  alpe  CamanOy 
le  plus  grand  p^lttiripe  des  Grisons, 
à  (;m  min.)  Thilkirch  (Iti^K)  m.  t.) , 
sur  U  rive  g.  de  la  lUbiusa,  village 
dont  l'église  est  la  plut  aneienne  de 
la  contrée.  A  TE.,  se  dressent  leBnis- 
chgburn  (anr>4  m'i.),  le  Gelhhorn 
{Mi6b  mèl.)  Cl  le  Grauhorn  (3002  mût.)  : 
à  VO.,  le  Wcissenstein  ou  Piz  Sur- 
«nnbrai  (2949  mèt.,  vue  exception- 
nalle),  dont  l'ascenston  (4  b.  env.) 
se  fait,  en  général,  de  Sanct-Peter- 
am-Platz.  (R.  231.) 

Au  delà  de  Contnmtscherhof  (1801 
met.)  que  dominent  de  tous  côtés  des 
montagnes  à  pics,  on  gagne  par  de 
beaux  pâturages  (2  h.  15  min.  de 
Tbalkii  Ml  le  col  du  Lœchliberg  ou 
Savierjoch  (2496  môt.) ,  que  com- 
mandent, à  ro.  les  deux  sommets  du 
Bâprenhorn  (2814  et  2932  met.) ,  ap- 
pelé aniai  Fit  Tomll  (panorama  splen- 
dide,  ascension  facile),  el  d'où  l'on 
découvre  un»^  t>r'!f>  vue,  un  peu  limi- 
tée cepcndanî,  sur  le  Savientlial  et  le 
RbeÀDwaidihal.  Du  point  culminant 
dtt  pasttgo,  on  deioend,  en  1  h. 
ao  min.  (2  h.  30  min.,  à  la  montée) 
par  une  pente  asies  toide.  à  Splikgoa 


KOUTE  231. 

D'IUU 

A  OLIVMC  ET  A  NWÎUINUt. 

D  ILANZ  A  OLIVONE. 

A,  r«r  r«iden.  VaU  et  |S  ««1  é* 

Scaradra. 

14  b.  env.  —  Course  diiâciie  que  l'on  m 
doit  pas  entreprendre  sans  on  bon  foidt. 
—  Oo  psnt  aller  *  cheval  juiqa'i  Vrta. 

Au  S.  d'iianz  s'ouvre,  par  im  étroit 
défilé  semblable  à  une  porta  de  fo- 
ehtn,  près  daa  ruines  du  vieux  châ- 
teau de  CoitHbtrg^  la  itUée  de  Lnng- 

neti,  en  rom.  Longnaza,  qui  court 
dans  la  direction  du     ,  le  long  da 
1  Glenner^  torrent  pre:»quu  aik»si  cooâi- 
I  dérable  que  la  Rhin,  sur  «m  lon- 
gueur de  10  h.  environ.  Elle  est  com- 
i  prise  entre  une  chaîne  dont  la  cim? 
la  plus  septenirion.iîe  est  le  Piz  Miezù: 
(K.  22y)  et  li  plus  élevée  le  Pii  Tern 
(aiâi  met.), à  10.,  et  une  autre  chahi£  i 
allant  du  B«renhom,  ou  Pis  TosaQ, 
(R.  230)  à  Vallendas,  à  l'E. 

A  a  h.  iFlIanz,  prcs  de  Surcasti, 
rette  vallée,  ticp  rarement  visitée,  et 
peuplée  de  4000  hab.  catb.  qui,  ei* 
cepté  à  Vab,  parlent  la  langue  ro- 
mane, ae  divise  en  nnWe  dit  FKn 
(Vrinthal),  au  S.  OMiet  vallée  dt 
Sainf-Pt'errf  (Sanct-Peter'^ .  ou  Val- 
serlhai,  au  S.  E.  La  pr  imin»  com- 
prend les  vallons  latéraux  de  Buzatscb, 
de  Yaneicha  et  de  Geiboda;  U  se- 
conde, ceux  de  Peil  et  deZervreila, 
de  Lenta  el  de  Kanal. 

Remontant  h  rive  g.  du  ^'lenner, 
on  passe  d  aiioid  à  Sainl-MarUn  (R. 
229,  belle  vue)  puis,  en  laissant  Lu- 
vis  à  dr.,  au  hameau  de  Gaateiberg 
(à  g.  ruines  du  château) . 

A  1  h.  45  min.  d'Ilanz  .  b  route 
passe  sous  une  porte  de  pierre,  U 
porte  de  Lungnetz  ou  de  Porclas,  ap- 
pelée encore  Fronmlftor  <Porte  des 
femmes)  oft  les  femmes  de  la  TaUée  , 
empêchèrent,  en  1355,  un  corps  de 
troupes  ennemies  de  passer,  ea  fiai* 


Digitized  by  Google 


£BOUT£  231]  VAL  LUNGNSTZ.  —  P£IB£N.  —  VAL8.  763 


saut  rouler  dans  es  défilé  dat 

de  la  montagne.  Depuis,  leurs  des- 
cendantes ont  constenô  le  privilège 
de  ??'as,seoir  au  côté  droit  de  Téglise 
de  Pleif.  Au-de^su^  du  FrauentBor, 
lor  une  montagne  de  1068  mèt,  s'é^ 
lâf?e  VégliM  éê  Saint'Mmriett  on  y 
découvre  une  vue  très-étendue;  on 
n'Imire  surtout  la  pyramide  aiguë  du 
lem,  le  Piz  He^îina.  le  f'iz  .\ul  et  les 
raviues,  d'une  immense  ^irofondeur, 
dont  les  tonento  descendent  du  groupe 
do  la  Signina.  Les  différents  pics  de 
ce  groupe  sont  difficiles  ;\  gravir  et 
ne  sont  guère  counus  que  des  chas- 
seurs de  chamuis.  —  Sur  Tautre  rive 
du  torrent,  on  aperçoit  Riein  (1280 
mèt),  que  le  jirofond  Rieiner  Tobel 
sépare  de  FUatth  (1061  mét.)  séparé, 
à  son  tour  de  Duvin  par  le  profond 
Pitascher-Tobel. 

A  (30  min.  de  Téglise  Saint-Maurice 
2  h*  16  min.  dUanz),  Cwnbelt  (H 45 
mèt),  laissant  à  g.  le  chemin  de 
Villa  et  du  Disrut  {V.  ci -dessous), 
on  desct^nrî  rapidement,  sur  les  bonis 
du  tOiieiii,  aux  bains  de  Peiden 
(820  met.),  bâtiment  neuf  pouvant 
eontenir  50  à  60  penonnes.  Ces  bains, 
alimentés  par  trois  aonrces  minérales 
abondantes,  d'une  température  de  8 
à  9  degrés,  mériteraient  d'i^-tre  plus 
fréquentés  et  le  seront  peut-être  un 
jour,  à  cause  de  l'efficacité  des  eaux, 
iM>n  marché  de  la  vie  et  de  la 
beauté  des  sites.  Le  ehemin,  traver- 
tant  le  torrent  de  Camuns,  et,  lais- 
sant sur  la  montagne,  de  1  autre  cAté 
du  torrent.  Villa,  cb.-l.  de  la  cum- 
jnane  dont  TégUso  ott'  à  Pkif,  puis 
igekt  sa  dirige  sur  (3  h.  30  min.) 
Furth  (90Smét.},  bam.  situé  au  con- 
fluent des  Aoux  branches  qui  forment 
le  bienuer  ei  «pie  dominent  les  ruines 
ducbâteau  & OberkculeUi  ou  SurkcuU, 
tait  l'église  de  SalntF-Lanrent  occupe 
on  partie  remplacement,  inaoeessible 
de  trois  côtés  (998  met.). 

JV.  B.  Les  voyageurs  (jui  viennent 
de  Coire  ou  de  Flims  ne  sont  pan  obli- 
gés de  passer  à  llanz.  De  Schleuis 
00  dt  Kmtriai  ils  penfont  gagner 


See?is  (R.  329),  situé  sur  la  rvn  dr. 

du  Glenner,  et  monter  à  Fnrfh  par 
Riein,  Pitasch,  Duvin  et  Camuns. 

20  min.  de  Furlh,  Tersnans.  La 
xTilléc,  étroite  et  boijiée,  s'élargit  un 
peu  à  (25  uiin.)  Saint- Martin^  v.  au 
delà  duquel  on  firanehtt  le  défilé  do 
Hundsschupfen  (belle  cascade),  pour 
atteindre  le  vallon  de  Lvffsrhnvn 
(cascade  du  Valserbach).  Au  delà  de 
Haspei  ei  de  la  chapelle  de  Sainte- 
ififie  (1170  mèt.;  bote  oaacade),  on 
passe  sur  la  rive  g*  du  torrent,  dont  la 
vallée  éuiii  jadis  occupée  par  un  lac, 
pt  l'on  traverse  Campn,  ham.  au  delà 
duquel,  à  i>6  mét.  au-dessus  du  lit  du 
Valserrhein,  jaillit  une  source  de  21 
degrés,  trè»«bondante,  utilisée  dans 
un  établissement  insuffisant. 

2  h.  45  min.  de  Furlh  ((i  h.  15  min. 
d'Ilanz),  Sanct  Peter-am-Platz  ou 
Vais  (anb.  passable),  v.  de  755  hab. 
cath.  ail..  cbeMieu  de  la  fallée,  est 
situé  à  liu  mèt. ,  dans  une  contiéo 
fertile  où  les  céréales,  le  chanvre  et 
les  pommes  de  terre  sont  oTiropp  cul- 
tivés, mais  qui  est  très-exposéc  aux 
avalanches.  —  C'est  de  Vais  qu'on 
doit  faire,  par  la  belle  alpe  de  lomùl 
(2187  mèt.),  l'ascension  du  H'fiwen- 
steinou Piz Surcombras  mî  t.), 
montapne  <fui  ,  ^r;\ce  à  sa  position 
isolée,  offre  un  panorama  plus  étendu 
et  plus  varié  que  des  sommets  phis 
éle?és.  De  Talpe  de  TomOl,  on  peut 
monter  à  un  col  de  2'iî7  mèt.  d^alt., 
d'uh  Von  descend,  par  de  beaux  pâ> 
tarages,  à  TbalJLireh  (R.  230). 

De  Val»  ;i  Vrin  ,  par  le  Pettnaucrberg, 
5  h^o  min.,  K.  ci -dessous,  fi  ;  — àHinter- 
rhein,  par  le  Valserberg,  voir  ci-dessous. 

1  min.  Fallee,  hameau  que  domine 
t'ieus  (1529  mèt.;  sentier  pour  Va- 
nescba  et  Vrin,  V.  ci-dessous).  La  val- 
lée se  bli^rque,  fonnant  à  l'E.,  le 
Pétftàol,  et  à  lU,  le  ZervreiUtM 
que  l'on  remonte,  an  pied  des  escar- 
pements du  Schwarzhorn  et  du 
Fmnthom  (3034  mèt.),  entouré  de 
glaciers.  On  franchit  trois  torrents 
alimeiitéa  par  tiois  petits  laea*  pnia 
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OQ  laisse  a  g.  le»  hameaux  de  Cura 
leUdi  (2013  mèt)  et  de  Finslerbaeh,  \ 
ZffTTêila  (1780  iDèt.)«  où  l'on  passe 
sur  l'autre  rive  du  Valserriiein,  qui 

o-tt,  :'i  prnpromcîJt  pnrl  r.  «iînn- 
Jier,  It*  Zei  vreilaUial  se  sulxlivise  à 
Sun  tour  et  foruie  \os  vallées  de  Ku- 
nal,  Alpbergalp,  Lenta  et  Alnova. 
Au  fond  se  dressent  le  Fiz  Valrhein, 
le  Zaporthorn,  le  Guferhorn,  lo  Giir 
lest?;rhhorn ,  le  Zcrvirîlrrîi'ii  ii  d  le 
Farieilahorn ,  d  où  nesceiident  de 
beaux  glaciers.  Âu  delà  de  la  Lam- 
peri9€ha'p  (1980  mët.),  on  quitte  le 
Valserriiein,  alimenté,  au  SUd,  |>ar 
le  glfirirr  dr  l.'  titn .  que  dom  nf 
le  Fti  Vairiw^n  {  Hhimwaidiinrn . 
AduUi  Spitzi'j  3398  luet.j,  le  point 
culminant  de  celle  chaîne,  et  Toa 
remonte  un  vaUon  latéral  d'où  l'on 
s'élève  jusqu'au  Col  de  Scaradra 
(*?770  mèt.),  ouvert  rm  N.  du  ^-î  inrr  ! 
de  Plallenbcr^.  i>c'.>ctii»da{il  aiois  le 
glacier  de  Scaradra  ^  ou  gagne  l'é- 
troite et  rocheuse  vallée  tessiooise 
de  Luzzone.dont  le  torrent  débouche, 
à  Ghirone,  dans  le  Val  iJlej^no. 

1  h.  15  min.  deUhirone  à  Oiivone 
(IL  232). 

B»  Far  le  DlMrat  et  la  flrelu. 

13  à  1 3  h.  —  Eq  partie  route  de  chars ,  au 
delà,  chemin  d«  mutets.— Guide  aéees- 
saire. 

2  h.  ir»  min.  d'Ilanz  ;\  r.onibels  (T. 
ci-d^^^î'îus.t),  village  siluéà  l  îh't  nî6t. 
au-4iessus  du  Pleif  (bonue  aub.) .  l  e 
chemin  traverse  min.)  ViUa,  Hu- 
mein  (1303  mèt.,  cascade),  Vattiz 
(1236  mèt.)  el  (3  b.  45  min.  d'Ilanz) 
Vigtns  (12'»  1  iiiî  t.^  înm  «(^parés  par 
des  g(>r£?**s.  tloiit  !''S  l'iiM'jils  vcin*  >e 
jeter  dans  celui  de  l.i  vallée  de  Vna'. 

1  h.  Lumbrein  (l'iltf  met.)  v.  de 
504  bab. 

On  peut  (aire  de  Lonbreîn  une  excnnion 

dans  le  Cavellhal,  ferme  p:ir  le  Piz  Caiel, 
appelé  aussi  Cntnohn  on  Hamosa  '2944 
mèt.  ;  ascension  Ucile,  belle    vue.)  — 

t.  On  peut  aller  aussi  de  Villa  à  Vigens 
par  IgeU  (ruines  de  vieux  châteaux). 


A  UlNTERRBfilN.  [ROUTE  331] 

L  iLsceuMon  du  Pis  Refina  est  faeiie.  Du  , 
sommet,  haut  de  SS^IS  bmL.  on  voit  la  ' 
valice  de  Lun^nctr  et  une  partie  de  ' 
chaîne  du  Toedi.— L'ascension  du  PlaAel  i 
nppelé  aussi  Pix  BUettchaàura,  VtUrtU. 
iiirkli,  Leis  (3124  met.),  yva*.  fair 
a)j«?t  de  Lumbrein.  Traviis-ini       t  r- 
reul  au-dessous  de  la  chapelle  de  ^aiâ'. 
André,  OD  passe  àSMmfcin.atroo  remsnti 
la  vaM-  e      la  Sarf  n.n^pa  ,  pour  atteiodrr 
la  dcuucre  hutte  de  berger  (on  iera  bi«i. 
'i  y  passer  la  nuit),  située  au  ^\té  4Î^ 
glacier  qu'il  faut  at  aquer  du  e  >tê  du  N 
Du  8omni*'t  du  Pj?  Aul  ,  on  jotiiî  d'un  pa- 
norama immense  sur  touU.*slea  moaUj^ue? 
ds  cette  psrtâe  de  la  Soisas. 

Le  cbemin,  se  tenant  sur  lo  ^ersall' 
0.  de  la  vallée,  passe  à  la  ûuipellf  d/ 
Saint-André  (1421  mèt),  franchit  ! 
le  tonent  du  Val  Gavel  et  moule  à 
(5  h.  45  min   d'Uan/}  Vrin  (14bi 
m'ri  )  V  de  383  hab.  calh.  (on  pe*;' 
loger  chez  le  curé),  d'où  un  sentie: 
mène,  en  5  h.  30  min.,  à  Sanct-Peî€r 
am-PUu    .ci-dessus^)  parte  M- 
nauerberg.  Au  delà  de  Cona^à  Sand- 
Jusepp,  la  vallée  se  bifun]Ut'.  A  g 
s'ouvre  le  Va!  lîe  Vanf'^'  ha ,  l'ermi 
par  le  J  i  imthorii.  accessible  du  c{»k 
du  nurd  et  le  Pii  Selttrboden^  ou  Ttm 
dt  Iferlun  (3124  mèt.),  aeeesaible  du 
côté  de  l'alpe  Scberboda  (  belle 
de  la  chaîne  de  l  AduUil.et  le  Terri  é 
Canaly  ou  Terri  (appelé  «Lins  l.  s.  \ 
lée"<  italiennes,  Pungiun  de  Gudi 
(3151  mèt.),  la  piu.s  belle  uiMUla^n' 
do  la  chaîne,  pyramide  schistaosc 
aux  flancs  presque  perpendiculaires: 
Placidus  à  Sprschà   seul  en  .i  fa  ' 
l'ascension.  —  On  remonte  le  But^- 
tschtlial  ju.squ'à  (1  b.  de  Vrin)  iiuio- 
(siU  (1603  mèt.) ,  dernier  hameau  tfe 
1  i  vallée,  à  partir  duquel  on  s*élèv«. 
[Kir  ValpeDiesrut,  en  1  b.  45  niin.,au 
'S  h    'M)  min.  (l'Ilnnz).  Col  de' 
Diesrut  ou  «le  Ihsrola .  p;is-;iv;«'  trc- 
lacilc,  où  une  bonue  roule  pourra 
ôtre  coustruile  i  peu  de  fiais.^  Ce 
s'ouvre,  à  ^'%k  môt.,  entre  te  Pti 
Tqietschen  (2858  mèt.),  au  N..  ei  ut 
nriîrf  fort  du  Pis  Guda  (28 'i 4  roèl. 
au  b.  1  rrtversanl  alors  la  pai  lie  sujW- 
l'ieure  du  Val  Sumvi.v,  ou  muut^,  pa^ 
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(les  pâturages,  au  col  de  laGraina, 

où  l'on  rejoint  la  H.  j.ii. 
2  h.  15  min.  Ghimrif  (K. 
1  h.  lô  mil).  Oiivoiie  {K.  233). 

0*IUNZ  A  HINTCRBHEIN. 
10  h*  SO  min, 

6  b.  VaU  (F.  ci-de«tu  Ah 

Au  sortir  de  Vais,  on  remonte  le 
ÎYilthal,  qui  s'étend  vers  If  Vaher 
l>er>r,  tiitre  deux  hautes  chaiiiL'>  de 
luuiiuigiies  quu  dominent  le  Faaeila- 
hom  (3132  mèt.),  à  l'O.,  et  le  Piz  Ta- 
BQQI  ouTomil,  à  l'E.  L'important  tor- 
rent du  Peilerbach  y  fait  de  belles 
cascades.  Au  drlà  de  Vallalsch  (1883 
met.), on  gravit  le  Col  du  Valserberg 
(2507  mèt.)  que  domine  à  |»eiue,  à  VO., 
la  montagne  da  mémo  nom,  haute 
de  2Ô19  ni*  t.  Oïl  ydécouvre  une  belle 
vue  sur  le  Val  Lungnetz,  d'un  côt6,  el 
de  l'autre,  sur  1^  Ilheinthal,  et  sur  les 
montagne»  qui  les  domiuenL  Ihie 
descente  en  zigzags  fort  rapide,  aliou 
tit  à  la  PianeUehalp  (2170  mèt.)r  et 
de  cette  alpe  à 

(4  h.  30  min.  du  col)  Hinterrheiu 
(R.  241). 

ROUTE  âas. 

0£  TRONS  A  OLIVONf. 

PAR  LA  oanifA. 

iOà  11  h.  ~  Chemin  de  mulats.  —  Bon 
guida  «t  provisions  néecaaalrts. 

30  min.  Rabîus  (R.  229) 

Laissant  k  dr.  la  route  de  Dissentis, 
on  traverse  le  Hliiii  à  prude  distance 
de  if>nrîinn  ■AXf'c.  b;  torrent  de  la 
vaUée  de  Sumvii:  ou  de  Tenniger, 
en  rom.  Val  Somtic  ou  Tet^t ,  ou 
IViMja,  qui  8*ouvra  dans  le  Voider- 
rheinthal,  en  face  do  Sumviz,  et 
s*étenddu  N.  au  S.,  sur  une  long-iirur 
d'environ  6  !.  jusqu'au  passage  do  la 
Greioa,  entre  de  hautes  montagnes, 
parmi  lesquelles  on  distingue  à  !'£., 
les  Piz  Miezdi,  Ca?el,  Tgtetscben  et 
GOda  qui  la  séparent  du  Val  de  Lun- 
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gnetz,  àro.,  les  Pizlluniun,  Valeza 
^•t  les  vastes  glaciers  proupc^s  au  N.  et 
à  1  E.  de  la  Cima  Camadra,  qui  la 
séparent  de  la  vallée  de  Mcdels.  Par* 
fois  assez  étroite  et  assez  profonde 
pour  mériter  ta  nom  de  gorge  (Som- 
vixertobel),  cette  vallée,  où  le  torrent 
principal,  nppelé  Somvixnr  Rhein 
ou  Rhein  Surleiva!.  court  de  chute  eu 
chute,  entre  des  stipins,  est  une  des 
plus  grandioses  et  des  plus  soHtaires 
des  Alpes.  Elle  est  pit'>i(jue  inhabitée, 
Itiou  qu  clh'  passade  de  beaux  pâlu- 
ni'rivs  o\  (i'immcnses  forêts,  que  peu- 
plent encore  des  ours. 

De  (1  h.)  Surrhein  (892  mèt.),  ou 
remonte  la  rive  g.  du  Somviierrbein, 
puis  on  passe  au  hameau  et  à  la  cha- 
pello  do  Vn!f;  nv't  )  nvant  d'at- 

tcindrr,  au  doià  du  iwmi  j(-tr  sur  un 
tort  luirent,  descendu  des  Piz  Mu- 
raun  et  Valesa,  les  bainf  de  Tenni- 
ger, appelés  aussi  Surrheiner  et  Som- 
rixerbad  (  1273  mî;t.)  et  fréquentés 
seulement  par  les  pens  du  pays.  Les 
euix,  sulfureuses,  oui.  au  point  d'r- 
uiergence,  une  température  de  14  de- 
grés; rétablissement,  près  duquel  se 
remarque  une  belle  cascade,  est  mal- 
b('urru'î<^mf"nt  insuîfi'^ant. 

La  vallée  se  rétrécit;  on  dépasse 
les  chalets  de  Rhun,  d*oû  Ton  peut 
gagner,  par  des  cols  pénibles,  le  Val 
de  Gronda  et  Obersazen  (K.  229)  ou 
le  Val  Cavel  et  Lumbrein  {R.  231). 

Au  (lessusdu  hameau  et  du  pont  do 
Vailanegia  ou  Tenji ,  qui  a,  dit-on, 
donné  son  nom  à  la  vallée  (1340  mèt., 
chapelle  de  Saint-Antoine) ,  on  tra* 
verse  le  torrent  du  Val  Lavaz  ou  Vi- 
liotsch  ,  alimenté  par  les  puissants 
glaciers  de  Lavai  et  d'ti  (iallinan'o. 
(Entre  le  glacier  et  le  Piz  Lavaz,  col 
el  sentier  pénibles  menant  à  Cura- 
glia,  dans  la  Talléede  1fedels(R.233). 
Un  nouveau  pont  a  été  jeté  sur  te 
'  Surnvixerrhcin,  à  1407  m' t.  l  e  niveau 
de  la  valli  p  se  relève  très-rapidement; 
à  g.  se  détache  le  sentier  du  col  de 
Diesnit,  menant  dans  la  vallée  de  Vrin 
(R.  231).  Gravissant  alon  mie  pente 
escarpée  le  lon^  du  Gninàbadit  qvî 
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ftiUila  belles  chutes  dansla^Vonffcha, 

cirque  entouré  de  niontnpnes  et  d*im- 
rnpnses  rochors  à  pic,  un  débouche 
sur  uoe  espèce  de  plateau,  la  Greina- 
hochthalf  long  d'environ  2  h. 

Ij0  eol  la  OnlM (33G0  mit  ), 
pMsage  facile  de  la  vaUée  du  Rhin 

h  la  vallée  italienne  du  Tessin,  sera 
peut-être  un  jour  traversé  par  un 
chemin  de  fer;  dans  lojis  les  cas,  une 
foii  reiîé  au  col  non  moins  Ckcile  de 
Dieerut  (R.  231),  il  aervin  à  rétablis- 
sement de  Tune  des  routes  les  plus 
courtes  et  les  pîn«?  commodes  qui  met- 
tront vu  cominunicalion  les  Grisons  et 
le  Tessiu.  11  est  dominé  au  N.  par  des 
contre-forto  de  U  CimaCamadra  (3303 
m^)  couverts  de  glaces  éternelles. 
On  y  découvre  une  vue  maf^nifiqtte 
sui  le  ial)\ riiiîîi^^  des  vallées  qui  s'ou- 
vrent de  tous  cotés,  et  les  montagnes 
qui  séparent  le  Rhin  du  Tesain. 

Le  sentier  desoend,  par  des  pentes 
esoarpéeSt  dans  le  Val  Camadra  (belle 
cascndc)  puis  longe  la  rive  dr.  d'un 
torront  qu'il  traverse  entre  Daigra  et 
Coaera. 

2  h.  15  min.  GtérwM  (1347  mèt.). 
15  min.  Campo  (190  hiJt>.  cath.), 

où  le  Blegno  se  forme  (1200  inèt 
environ),  par  la  jonction  (los  torrents 
des  trois  vallées  en  partie  boisées  de 
Camadra,  do  Lu/zonc  ol  de  Campo. 
On  Aranchit  le  Blegno,  dont  on  des- 
eend  la  rive  g.  jusqu'au  pont  du  tor- 
rent du  Val  GarâssinSy  près  de  Mar- 
jutno  et  de 
1  h.  ûlivone  (R.  233). 

ROUT£  233. 

DE  DISSENTiS   A  OLIVONE 
ET  A  BELLINIONA, 

PAR  LB  LUEIUNIER. 

OC  OISSCNTIS  A  OLIVOMC. 

S  h.  30  min.  k  io  h.  —  Chemin  de  mulets. 

Le  eol  du  Lukmanier ,  le  moins  élevé 
de  tous  lee  paiMgce 4ta  Alpe»  cooduitast 
de  SoiMe  eu  Italie,  eotn  le  Moal-Oenèvn 


et  la  Miloja,  étiit,  à  ce  que  Ton  assure, 
conno  des  Romains.  Pépin  ctCharlema^ne 
lu  franchirent  avec  leure  armées  dans 
leurs  gueiTM  eontre  lee  Lombards.  TTèe> 
fréquenté  nu  moyen  Age,  il  a  ctr^  abtr- 
donne  depuis  la  conslraotion  dee  routess, 
à  peu  près  parallèlee,  do  Seint-OotlMnl  et 
duSpIûgea;  mais  il  mt  question  d'y  faire 
passer  sous  un  long  tunnel  un  ch»*m*n  da 
fer  qui  relierait  l'Aliemagae  et  1  luiie. 

La  Tilld^  de  ■•deli  s'oum  dans 

le  Tavetachtbal,  près  de  Dissentis,  et 
s'étend,  dans  la  direction  du  N.  £.  au 
S.  0.,  sur  une  lonprueur  de  5  à  6 
lieues,  jusqu'au  laïkmarner  ;  elle  e?! 
arroste  par  le  Rhin  du  milieu  (Mit- 
telrhein) ,  qui  descend,  en  forme  de 
magnifiques  cascades,  du  petit  /oc  dt 
Scun,  C2'ir)3  met.),  situé  à  l'orit^iue 
du  Vnl  CadlimOj  au  pied  d'une  raun- 
tagne  de  2721  met.  Très-élroile  et 
très^uvage,  elle  renferme  pourtant 
de  beaus  pâturages  et  de  belles  alpes, 
produit  de  l'orge  et  du  Iromeat,  un 
peu  de  lin  et  de  chanvre  ;  on  y  trouve 
aussi  de  superbes  forets  de  sapins, 
beaucoup  de  chamois  et  môme  des 
ours.  Los  habitants,  au  nombre  de 
&G0  seulement,  sont  catholiques  et 
ne  parlent  que  le  roman  ;  ils  s'occu- 
pent de  Vi'l'  xo  dn  bétail,  de  la  fabri- 
cation du  UmniVf^Q,  et  funt  en  ouUe 
dei)  vases  en  bois  qu  ils  échangent 
aux  Tessinois  contre  du  riz,  des  diA^ 
taignes  et  du  Ué* 

Deux  routes  mènent  de  Dissenti? 
à  Curaglia,  j^nncipal  village  de  U 
vallée  ;  l'une,  à  \ten  près  abandonnée 
aujourd'hui,  mais  plus  intéressante, 
remonte  U  gorge  obscure  et  pro- 
fonde, appelée  en  roman  t7  Confions, 
et  dans  latiuelle  le  Klun  du  milieu 
forme  <le  belles  cascades.  L'antre,  U 
seule  iréqueutée,  passant  près  de  ià 
vieille  église  de  Sainte-Agathe,  tra- 
verse le  ithin«Antérieur,  qui  ooufe 
dans  un  défilé  bordé  de  sapins, 
gravit  la  mon»agne  de  Momprmpdeïs 
(1275  nièl.,  très-belle  vue  sur  la  val- 
lée du  iÀinii  et  l'immense  glacier  de 
Hedels)  puis  contourne  cette  monta- 
gne pour  descendre,  en  vue  de  (l  b« 
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40min.)  Curagîta  {mimH.),  qu'elle 
laisse  à  g.,  dans  le  Medelsihal.  Ou  tra- 
verse le  Rhiii  qui  se  grossit  du  tor- 
lênt  de  Plalta  ou  Laverbtch.  Cest  en 
suivant  ce  torrent,  puis  un  de  ees  af- 
fliienls,  que  Ton  fait  If  j^îus  commodé- 
meut  raâcension  <iu  i'iz  Muiauii  (H. 
229).  En  le  remontant  ju^^ju'à  son 
ongiiio,  on  peut  aller  visiter  l'impo- 
mat  t^aeUr  dt  Mêdelt  et  ae  rendre, 
par  an  col  difficile  (3509  mèt),  ouvert 
entre  le  glacier  et  un  ro^^tn  f  rt  rîu 
Piz  Lavar,  dans  la  vallée  de  Sumvix 
(H.  232). 
30  min.  PlaUa  (tùb.  elles  le  enré) , 
Ûti  à  13S0  mèt.  est  le  ch.-l.  de  la 
vallée.  (Belle  cascade  du  Rhin  ;  vieille 
église;  dans  le  rimctli  rc  ,  charnier 
avec  une  masse  de  crAne>  ran^'és-  sy- 
méti'iquemenl  ).  —  Le  chemin  con- 
tinue de  remonter  Ut  rive  dr.  Mu 
Rhin  par  Pardt,  Fuorru  et  Âeia 
(147G  mèt.). 
1  lu  do  PUtta,  PerdaUch  (1535mèt,). 

A  g.8*onvre  le  Val  Cristallwa.  A  1  h 
SO  Bun. ,  cette  vallée  se  divise  en  deux 
bru,  le  Vai  Coêoeeia  et  le  Vai  UfUm  on 

fiufiern  (\'n\  d'Enfer),  qu)  a  dû  son  nom 
à  l'aspect  sauvage  et  terrible  quoUrent 
ses  forêts  où  vivent  encore  beaucoup 
d*OorB,  les  cascades  de  son  torrent  (la 
pins  considéraM»'  s'appelle  bouche  d'En- 
fer (fiocca  bufitm) ,  ses  neiges  étemelles, 
tes  HnnMBMt  glaolere  ,  tes  roehere  «  tes 
mnii?  L'^nes  déplus  de  3000  mèt.  .  le  IHz 
CnstaHina  (31 S3  tnèt.)  et  le  Piz  Puszetta 
(3128  mètOt  dont  le  P.  Placidus  à  Spes- 
cba  Ht  l'ascension  sans  trop  de  difficultés, 
en  1782.  A  luri^'ine  du  torrent,  un  c-^l 
(3060  mèt.)  ouvert  au  S.  d'un  sommet 
ans  nom  (SITS  mèt.)  que  domiM,  au 
N.,  lAdma  Cn'riiitfra  mèt.',  p<:<int 

culminant  de  cette  chaîne,  mené  dans  le 
Val  Gbirone  (R.  232).  En  remontant  au 
8»  le  principal  tributaire  de  la  Cristallina, 
on  atteint  un  petit  lu-  (iiofl  m^*  puig 
un  plus  grand ,  le  lac  litUcn  ;2;u4  met.), 
dont  les  eanz  m  déversent  dans  le  Val 
Campo  où  l'on  peut  facilement  de<vcendro 
0^.  232).  On  trouve  du  cristal;  de  roche 
dans  le  Val  Cristallina.  Les  cristaux  que 
ToB  voit  au  mausolée  de  saint  Charles  Bor- 
imnée,  à  Milan,  viennent  de  cette  vaUee. 

Près  do  Perdatsch,  au-dessus  du 
confluent  de  la  Chstailina,  le  Rhin 


du  miliru  fait  une  chute  d*^  {  lus  de 
:}0  met.  dans  une  por^e  prolunde.  On 
remoate  la  rive  dr.  de  ce  torrent  par 
lee  hospices  de  Sonet-^ton  ou  Sotn^ 
Jean  (1615  mèt)  et  de  SaifMoil 
(1081  \v.''.\       :  1^  rive  p.  jn^qti'^ 

2  h.  Santa-Maria,  hos()ice  fondé, 
en  1774,  par  l'abbé  Jean  111  de  Dis- 
sentis,  ouvert  en  tout  lampe  atu 
voyageurs  pauvres  et  situé  dans  un 
vallon  (1842  mèt.)  oik  viennent  se 
réunir  quatre  torrents,  dont  les  plus 
considérables  sont  celui  du  Val  Car- 
palein  ou  Mittelrhem  proprement  dit, 
et  celui  du  Val  Rondadura,  descendu 
des  lacs  de  Laiblau  (2403  mèt.)  et 
des  glaciers  du  Piz  Bondcuiura  (3019 
ni*''t  )  Santa -Mnrin,  qui  possède, 
coaiuie  les  autres  hospices,  des  cloches 
pour  diriger  les  voyageurs  pendant  le 
mauvais  temps,  est  situé  au  pied  da 
(30  min.)  Lukmanier. 

De  SantaoMaria ,  on  psot  Wre ,  en  4  on 

h,.  l'ascension  i  r  il  1p  rnnis  nullement 
(iangereose,  du  Scopl  ^3200  met.,  Tachupé 
en  roman  vent  dire  cime  oa  couronne), 
dont  les  glaciers  alimentant  le  torrent  du 
Val  Casaccia  et  du  sommet  duquel  on  dé- 
couvre une  vue  magni&que.  Lorsque  le 
temps  est  parfaitement  serein  Jes  r^rds 
pénètrent,  au  S  0  ,  p.ir  us  une  mul- 
titude innombrable  de  bommites,  jusqu'au 
Mont-Blano,  et,  au  N.  E.,  jusqu'as  Dtey- 
berrenspit2  ou  Orossglockner ,  dans  le 
Tyrol.  Dus.  au  N.,  on  ne  découvre  puère 
qu'une  étendue  de  douze  À  quinze  lieues, 
depuis  le  Marsebelhorn  et  le  Lentahom 
ju';  [ri  'n!T  Pit^<5em  sommité  méridionale 
du  lœdi.  A  ses  pieds  ,  on  voit  quelques- 
uns  des  lacs  du  Saint'Ootbard ,  «t  les 
sources  du  Rbin  ,  du  Tessin  et  de  la 
Reuss.  A  l'E. ,  on  remarque  le  placier  de 
Casaccia;  au  N.  ,  ceux  de  Valaca  et  de 
Oarvisl  i  et,  sur  le  Seopi  même,  A  pan  de 
distance,  an  N.  B.,  un  beau  glacier. 

De  SanU-Maria  à  Olivone  ,  4  h. ,  R.3SI; 
—  à  (3  b.  30  roin.)Faîdo  (R  i:7). 

De  Santa-Maria.  on  nf feint,  en  30 
min.  euv.,  le  point  culminant  du 
passage  (1917  met.),  oii  une  croii 
marque  les  limites  des  cantons  des 
Grisons  et  du  Tessin.  »  Les  roches 
blanchâtres  qui  brillent  au  soleil  mr 
ce  plateau  élevé  lui  ont  lait  donner» 
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(iit-oD,  le  nom  de  Lukmanier  (m^m' 
iitoidus).  Quelques  6tymoiogistes,  re- 
jetant la  dérivation  ite  mont  hici- 
dus,  disent  que  l'origine  du  nom  du 

LukmanifT  vient  d»-  l  ancipn  nom 
de  i  hospice,  Saur  ta  Mana  in  lucn 
magno.  A  g.  s'élève  le  Scopi  ^  k  lir.  le 
Pis  RoDdadura,  An  loin»  au  S.  O. , 
brillent  les  immenses  glaciers  du 
groupe  de  l'Adula»  que  domine  le 
Hhoinwaîdhnm. 

Du  cul,  on  descond,  par  une  penle 
abrupte,  dans  le  vallon  où  coulent 
las  premières  eaux  du  Brenno,  à 
(30  min.)  Vataccia  (1822  mèt.),  hos- 
pice pft's  du(]ucl  londM'iit  de  petitf^ 
cascades,  l.e  sentier  descend  la  rive 
g,  du  torrent  jusqu  au  pout  tle  Bio- 
nico  (1666  mM.).  La  vallée,  qui  porte 
le  nom  de  Val  Campra,  offre  de  très- 
beaux  paysages.  On  repasse  sur  la 
rive  g.  dti  Brenno,  en  deçà  de 

2  h.  iiiiu.  Camperio  (1228  mhl.) , 
iiospiCii  luiidé,  comme  celui  de  Ca- 
saccia,  par  saint  Charles  Borromée 
(source  d'eau  minérale  dans  les  envi- 
rons). A  Snmnscona,  (1025  mèt.), 
commence  l.i  rontf»  de  chnr>  du  Va! 
Blegiio.  On  traverse  le  Blegno  au-dei; 
sous  de  Scona  (iJ2î  nuM.). 

I  b.  OUyoua  (chez  Stêfano  BoUa , 
aub.  assez  chère),  v.  de  911  hab. 
cnth.,  situé,  à  892  met.,  sur  le  Ble- 
gno, entre  le  confluent  du  torrent  du 
Val  Larassina  et  celui  du  torrent  du 
Val  Canjpra. 

D'Olivone  à  Trons  par  la  Creina,  R.  îS?  ; 
—  à  lUnz ,  par  la  Greina  et  te  Bleirut ,  h. 
231,  B  ;  —  à  Vais  et  à  llanz,  par  le  col  de 
Scara  lra,  R  23J,  A  :  —  h  Kaido,  dans  le 
Val  Levuntiua ,  par  les  montagnes  (4  h. 
tSniiiOtR- 177. 

D'OLtVONE  A  BELLINZONA. 

9  h,  30  min.  —  Route  de  voitures.  Service 
public. 

Le  Tal  Blegno,  en  ail.  BoUcmer- 
thaï  ou  Pottnatrthal,  qui  s'ouvre, 
près  de  Biasca,  dans  la  grande  vallée 
du  Tes«iin,   est  compris  entre  'deux 

hautes  chaînes  de  m(>ntapnrs  :  celle 
de  ro.,  qui  le  sépare  du  Val  Levan- 


tina,  se  compose  d'un  grand  nombre 
de  sommets  variant  de  2iXK)  à  30Û0 
mèt.  La  chaîne  qui  le  séfiare,  à  TE., 
de  THinterrhein  et  de  la  Calancascâ, 

tributaire  de  la  Mnosa,  se  détache  du 
lilicinwaldhorn  et  présente  des  cimes 
de  2000  à  plus  de  1^0  met.,  et  un 
certain  nombre  de  glaciers.  Traversé 
pai  l'important  torrent  de  Biegno,  le 
Val  Blegno  est  riche  en  pâturages  et 
en  troupeaux,  très-fertile,  et  produit 
d 'excellentes  ch A t'ij$?i les,  de  }<tdl<^»;  ré- 
réales,  des  fruits  et  au  \in.  i'axtagé 
en  trois  cercles,  Olivone,  Castro  et 
Malvaglia,  il  renferme  18  communes 
et  K'»9T  liab. ,  qui  s  occupent  de  l  éiève 
du  l)étail  el  de  la  fabrication  des  fro- 
mages, mais  qui  vont  en  grand  Dom- 
bre  exercer  à  l'étranger  les  profes* 
sions  de  chocolatiers  et  de  rôtisseurs 
de  cbAlaignes. 

45  min.  d'Olivone,  ^(?u/7a  (115^ 
hnh.)\  —  îr>  min.  Dangio  (806  mèt.K 
ou  l'un  franchit  le  torrent  du  Val 
Soja.  —  15  mia.  Torre  (136  hab., 
186  mhi.).        30  min.  LoUignm 
(  152  hab.,  695  met.).  —  20  min. 
Acffua  Hnxxa  [avh.,  snurce  et  hnim 
d"<'<iu\  minérales)  liamcau  situé,  à  530 
mt  t.,  eulrc  les  conlre-forLs  du  Simano 
(2583  mèt  ), à  TE.,  et  ceux  du  Monte 
di  Sobrio  (2420  mèt.),  k  1*0.  Une 
route  fjui  d'  ssert  les  villages  de  la 
rive  dr.  ( l'ru.Lriasco,  Castro,  et  Ponte 
Valenliuo)   vieru  y   aboutir.  —  25 
min.  Dongio  (474  hab.,  410  mèt.}. 
—  5  min.  Crespogna,  —  10  min. 
MoUo.  —  20  min.  Lotina^  oH  k 
chemin,  suivant  toujours  la  rive  g. 
du  IMef.'^uo,   traverse  le  torrent  de 
Loriua,   alimenlé  par  les  glaciers 
d'une  chaîne  de  3000  mèt.  de  hau- 
teur. —  10  min.  Malcaglia  (1814 
hab. ,  375  mèt.)  —  20  min.  On  fran- 
chit la  Leggiuna,  torrent  qu'un  sen- 
tier difficUe  remonte,  par  Pontirone, 
Fontana ,  Yalpe  GiumeUa  et  le  col  dt 
NoMcolo,  pour  redescendre  à  (4  ou 
5  h.)  Augio,  dans  le  Val  CaJancaaca. 

4h.45m.d'01ivono,  Biasca;(R.  177). 

4  h.  30  min.  Le  Biasca  à  BeUin- 
zoua  (R.  177). 
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ROUTE  234. 
OE  BISSMTIS  k  AIROLO, 

PAS  \k  TALUlS  DE  MKDBL8  IT  IB  COL 
D*0OMO. 

1 1  h*  à  II  h.  SOmin.  —  CbfmliiiitmoleU. 

5  h.  de  Dissentis  à  Santa  Maria 
(F.  R.  233). 
n  ne  ftutt  que  1  h.  30  min.  pour 

monter  de  l'hospice  Santa- Maria  au 
col  d'Uomo,  ouvert,  à  2-2 12  mèt., 
dans  le  Val  Termine,  qui  foni  e  les 
Limites  des  cantons  des  Grisons  et  du 
TMsin.  —  De  ce  col,  on  descend  à 
ViWM  éti  Pwrei  (3128  mèt),  dans  la 
fallée  de  la  Murinascia ,  comprise 
entre  lo  Pizzo  fiel  Vomn  (*27r>n  mM.) 
au  N.,  t;t]oJ*i//o  l'cltano  (27f>()  in»  t.) 
au  S.  Au  delà  de  Muiiua^cio,  à  1  h. 
30  min.  du  col,  on  atteint  Yalpe 
PiorOf  riche  en  mint'-raux,  située  au 
S.du  petit /ac  de  Cadagnn  (1921  nirt.). 
Le  soutier  traverse  le  ruisseau  qui 
porte  les  eaux  de  ce  lac  dans  le  lue 
plus  considérable  de  Ritom  (1829 
mèt),  long  de  2  kil.  sur  une  largeur 
de  plus  de  500  mèt.  La  Murinascia, 
qui  l'aliuiente,  en  r<"'=:sort  sous  le  nom 
de  Foss,  pour  aller  se  jeter  dnns  le 
Tessin.  Apièi*  avoir  côtoyé  la  rive  N. 
du  lac,  on  descend,  par  les  pâturages 
et  les  forêts  qui  dominent  la  rive  dr. 
du  Foss,  à  (1  h.  15  min.  de  Talpe 
Piora)  AUnt)rn  (1392  mèt.),  puis  à 
(45  min.)  lirurfnasro  (1386  ni^'t  ).  ut 
à  (30  min.)  Èladram  (llôl  mèt.) 
ham.  que  le  torrent  du  Val  Canaria 
sépare  de  Valle  (1180  mèt.),  ham. 
voisin  de  (30  min.)  Airolo  (R.  177)* 

ROUTE  235. 
OE  DISSENTIS  A  AMST^EG, 

PAR  LE  KRSL'ZU. 

9  h.  SO  min.  4  to  b.    Clismta  de  piétons. 
Ovide  et  beav  temps  nécessaires. 

2  h.  Sedmn  (R.  239). 

Le  sentier  ,  gravît  les  pentes  qui  do- 

8U188E. 
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minent  la  vnllf'p  du  Dnm  jusqu'au 
ham.  de  \  nlufieva,  au  «Ip'fi  duquel  il 
entre  dans  le  Strinuhai^  parcouru 
par  la  Strima,  qu'alimentent  les  glaces 
du  Pia  Tgietschen  {K  d -dessous). 
Le  terre-plein  de  cette  étroite  vallée 
est  semé  de  débris  de  rochers  tombés, 
à  VK.,  du  (  uîm  da  Vf  r2H3.i  mèt.),  à 
l'O.,  du  Chischle  {i^^a  mèt.).  On 
s*élève,  par  de  nombreux  zigzags, 
jusqu'à  (2  h.  30  min.  à  3  h.)  une 
croix  qui  marque  le  ]  >int  r  ulminant 
du  passape,  le  Col  du  Kreusli  (rA'Af) 
met.),  dominé  par  le  KremUiiock 
(2719  mèt.),  aux  deux  somiueto,  dont 
le  plus  haut  se  trouve  dans  les  Grisons 
et  le  moins  élevé  dans  le  canton 
dTri.  On  y  découvre  une  vue  très- 
éteudue  sur  les  montagnes  <lo  cette 
partie  de  la  Puisse  et  sut*  ie  lac  de 
SpieUaui  (2196  mèt.),  d'où  sort  le 
torrent  de  la  vallée  d'Ëtzli. 

(Au  IDOfs  dliOÛt  f  S47,  M.  Georges  Hoff- 
inann,  guidé  par  Maria  Trœsch  d'Amst^eg, 
qui  avait  le  premier  gravi  (I8'éf>  le  Fi» 
TsletBchen.  lit,  à  partir  du  Kreuzlipass, 
l'ascertsioti  de  cette  montagne ,  en  6  h.  Il 
s'éleva  d'abord  sur  le  versant  E.  du  Wei 
tenait  stock  {iOQU  méu)  ;  en  1  h.,  il  at- 
teignit le  gtaeitfT  ie  Strim  ,  dont  la  trt> 
verbee,  (jui  n  ofTrit  pas  de  difTicultés,  ne 
demanda  (}ue  M)  min.  Il  fallut  encore  4  h. 
pour  i»  élever  jusqu'au  (iomioet  ^3Jao  mèt.) 
d'où  te  déroole  on  giganleeqae  pa«toreina 
sur  les  montagnes  couvertes  des  glaciers, 
dont  les  nombreux  torrents  coulent  rers 
le  Vorderrhein  oo  la  Reeee.] 

Au  delà  du  col  s'étend  un  ]>etit 
vallon,  le  JTfettS^dAoi,  tout  rempli 
de  débris  de  rochers,  d'où  Von  des- 
cend par  une  pente  roide  à  (1  h.)  la 
Gatmerrstutz ,  le  degré  supérieur  de 
VEtziitItdl,  un  des  vallons  latéraux 
du  Ma^jeraiicrthal.  Traversant  ensuite 
TEtidibach,  on  descend  (46  min.)  aux 
chalets  de  Gulma,  puis,  sur  le  (15 
min.)  Rossf'odpji,  où  une  croix  a  été 
élevée  en  souvenir  d'un  gui<le  mort 
de  froid,  et  sur  VOber-Etslibodent  où 
mourut  le  compagnon  de  ce  guide. 
On  gagne  ensuite  (1  h.)  le  Torder 
Elzlihoden,  (l.îmin.)  Kreuxsteinrutiy 
et  (30  min.)  la  belle  alpe  HnrtnUmi, 
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sur  laquelle  iic  trouvent  quelques  cha- 
lets. On  remarque,  à  dr.,  le  Bri»- 
tenstock,  à  g. ,  roberalpttodL,  en  Ito 
lesWindgai'lle.  Après  avoir  dépiMé  la 

rhntG  tU'  ITt/lilach .  on  rnjoint  à 
(45  min.)  Bnsten,  la  vonU^  236. 

40  min.  Amnla-g  (H.  177). 

Aux  mois  de  mai  et  de  septem- 
bre 1Î99»  ptiiaieun  milliers  d'Autri- 
chiens passèrent  le  col  de  Kreuzli, 
S' ><)  la  conduite  des  généraux  Saint- 
Julien  et  AuflTenberg. 

N.  B.  Si  le  lendemain  de  celle 
eoUTse,  on  veut  visiter  le  Madera- 
nerthal,  on  n*est  pas  obligé  de  des- 
cendre à  Amst.-Fg.  —  On  peut  rou- 
cher  \i  Bristen,  ou  do  Hemnliiiii  ! 
gagner,  par  le  Slwfléii,  les  chalets 
de  Waldihalm,  dans  lesqueb  on  peut 
passer  la  nuit  (F.  R.336). 

ROITTE  236. 
D'AUTiCa  A  DISSEIITIS, 

PAR  LE  KADBaAlIBRTBAL  IT  LB0LAC1BR 
DE  BftUlfItl. 

ASCENblON  DU  B  RI  S  T  E  N  S  T  O  C  K. 

It  h.  env.  —  Oiiidc  nécessaire.  Troeach 

recommande. 

La  yallée  de  Maderan ,  appelée 
aussi  Krrsteïenthal,  s'ouvr»',  à  Am- 
stci'^,  caue  le  Hrislensl"ck,  rameau 
de  la  chaîne  du  Crispait,  et  la  petite 
WindgsUe,  qui,  parla  grande  Wind- 
gslle,  le  gtand  Ruchen  et  le  petit 
Rucben,  se  relie  au  Scheerhorn  et 
aux   Clarides   (H.  222).  Le  terre- 
plein,  généraleujent  assez  large,  du 
Maderanerthal,  où  coule  le  beau  tor- 
rent de  Ksrstelen,  fonné  par  les  tor- 
lentsdes  gladersdeHoiiet  de  Brunni 
est,  dans  la  i>artic  supérieure,  do- 
miné, an  N.,  V^r  If*?'  e^^carpements 
d'tn  dm  Slalfeln ,    cuntre-fort  du 
groupe  du  Scbeerbonii  au  par 
des  contre-forts  de  TOberalpstock.  Du 
N.  comme  du  S.,  tombent  trop  sou- 
vent des  avalanches.  Lonfrii»'  d'en- 
viron  4  Ueues,  la  vallée  de  Muderan 


esl  liiip  rarement  visitée.  —  Le  géo- 
logue et  le  botaniste  y  trouveront  de 
beaui  minéraux  et  des  planles  rares. 

Au  sortir  d'Amslaeg,  le  sentier  s'é- 
lève rapidement,  à  travers  do  bfam 
arbres,  .•iu-f1e<5"^us  de  la  gorgt'  rlroili  - 
et  pittoresque  d  ou  sort  le  ILa»r>leleû- 
bach.  A  la  ehapelle  de  Saint-Antoine 
(25  min.),  on  voit  si'ouTrir  la  vallée 
proprement  dite.  A  g.,  se  dressent 
les  escarpements  de  la  petite  Wiad- 
gielle. 

I.n  peUt«  W^indf  «ne  ,  qui  se  dresse  at: 
S.  O.  de  la  grande  iVitidgêeUe  ou  A'aiA- 
ttock  (Sttf  met.) ,  oflVe  drmt  moumI* 

principaux:  1^;  plus  élevé  porte,  ^urU  car.*' 
de  l'Etat-major  suisse,  le  nom  de  kieiae 
Winii^a  lle  raoui  met)  et,  dans  lepap< 
celui  de  S  fti  ettsiock;  le  moiat  èletré, 
percé  d'une  espèce  de  fenêtre  par  où  l'on 
voit  le  ciel  ,  analogue  au  Martinaiocb 
(R.  V2(t),  a  reçu  de  M.  Oeorg  Hoftasiinl» 
nom  do  Fcristeritock  En  18-'*'*.  ce  touriste 
guidL'  par  (ji'dcon  Trœsch  vt  Johann  E^f 
Ut.  d'Amsl«eg,«n  i>  h.,  j'c<  mpris  uuehetw 
de  baPe,  l'atoension  de  la  petite  Wind- 
gelle.  il  monta  par  (1  h.  30  min/;  les  chs- 
lela  de  WitUitberg^  et  (3  b.)  l  ali>e  de  N»- 
d^rêtxflfti,  oé  cessent  tes  arbres. à (t* 

min-iTalpe  de  f  hersUt  ffeh  ,  pr '  ie  1" 
quelle  5*apft\oit  le  trou  perce  dans  le 
Fcn&ier stock.  En  redescendant  du  sommet 
(vue  très-etendue  sor  les  montagnes  dUri 
etdes  Grisoiisi.  il  passa  «'n  vu»; du  H'iMw 
Mann  {}' homme  sauvage)^  rocher  qui oflre, 
à  s'y  méprendre ,  U  prolll  dViae  (igan 
d*bomme  gigsatesqoe.] 

A  15  min.  de  la  chapelle  de  Saml^ 
Antoine,  on  trouve  le  village  deMrtes 

(on  peut  coucher  chez  le  curé)  près 
duquel  on  traverse  le  torrent,  et  bien- 
tôt on  lais.se,  à  dr.,  Tr-ntréc  de 
vallée  latérale  d  Elxli,  que  remonte  1»? 
sentier  qui  conduit  à  Dissentis,  par 
le  Kreuzli  (R.  235). 

Continuant  à  suivre  la  base  dos 
Windprrlle  dnn^  des  hoii<,  le  long  du 
torrent,  un  laisse  à  g.  un  sentier 
montant  à  k  Gohfmalp,  où  se  trouve 
un  lac  poissMneux  entouré  de  sapins 
(1413  «èt.).  —  Un  peu  au  delà  (30 
min.),  on  repasse  sur  la  rive  g.  du 
Kaerslelciibiich,  et  on  retûan]iif'  ^  g., 
le  Goljernbachf  qui  fait  une  ùàit 
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Ohme,  et  plus  liant  Is  Seidenbach  et 
IdMilchbach,  qui  tombent  des  con- 

tre-forls  «le  la  grande  WindgxUe.  — 
Une  monte»'  mhh^  «leaiVmin.,  al>ou- 
tit  au  LanyensiutZy  ou  so  pr<^cipite 
VOberslêsffeUbach,  et  d'où,  après 
avoir  traTené  le  GrienerDlMich,  on 
aperçoit  les  glaciers  de  Grieasern  et 
dp  Hùfi.  —  Déliassant  les  chalets  de 
iVo-m,  on  gagrip  «  fi^uitr»  ('lô  min.) 
l'alpe  Niederkif  scrn eu  face  des  ciia- 
lets  de  Wtldibalm  où  une  petite  au- 
berge a  été  établie  etsurhi 
l|ueUc  on  atteint,  en  30  min.,  la  belle 
chute  du  St  r  uhnhnch  on  Brunniharh 
qui  tombe  do  la  Bruniii;ilj)  (on  peut 
embrasser  d'un  coup  d'œd  4  de  ces 
Chutes  du  haut  d*une  verte  colline 
dont  ou  gravit  le  sommet  en  10  min.) 
—  30  min.  plus  loin,  à  l'extrémité  de 
la  vallée,  descend  ju.«ifjnp  dans  le 
fond  de  la  vallée  le  beau  glacier  de 
HQfi  (R.  221).  —  Belle  cascade  du 
Lammerbach. 

Des  chaletâ  de  WaJdibalm  aux  bains  de 
Staebelberg,  par  les  Clarides,  R.  222. 

On  peut,  du  pied  du  K^  'cier  du 
Huli,  monter  dans  le  Drunnul^l,  H 
la  base  du  Bnumiatock;  mais  ce  che- 
min est  difficile,  surtout  quand  les 
eaux  ont,  ce  qui  arrive  souvent,  em- 
porté le  petit  pont  jeté  sur  le  torrent. 
—  Le  chemin  ordinaire  remonle  la 
rive  g.,  puis  la  rue  dr.,  du  loirent  et 
ne  va  pas,  par  conséquent,  jus(|u'au 
glacier  de  Hûfi.  Bientôt  on  aperçoit, 
â  g-,  \q  glacier  de  Tschingel,  qui  des- 
cend de  la  base  du  Dû.ssistock,  et,  en 
ikce, celui  de  Brunni  (l  h.  10  min.), 
sans  moraine  comme  celui  de  Tscbin 
gel,  plat  dans  sa  partie  inférieure, 
très-cre?assé  dans  sa  partie  moyenne, 
et  communiquant  par  sa  partie  supé*- 
rieure  avec  les  immenses  champs  de 
neige  qui  se  trouvent  à  la  base  des 
Piz  Tgietschen,  Auit,  Acletta  et  Ca- 
vardiras.  En  longeant  le  pied  du  Siof- 
Xigraty  ramification  méridionale  du 
Dû'isistock,  on  atteint  (3  h.)  entre  le 
Piz  Cavardira-s  met.)  à  VK.  N. 

E.  et  le  Piz  d'Acletta  (2917  mètOau 


S.  0.,  le  col  de  Bnumi  {273C  nièt), 
d'où  Ton  descend  dans  la  vallée 
d'Acletta. 

Quand  il  y  a  beaucoup  de  neige,  la 
descente  n'offre  aucun  danger;  sMl  y 
en  a  peu,  il  faut  prendre  des  pr««cau- 
lions,  caron  pourrait  se  heurter  contrf» 
des  rochers  isolés.  Au  sortir  du  névé 
(45  min.),  on  passe  dans  une  es- 
pèce de  cheminée  où  la  corde  est 
nécessaire.  Enfin,  on  trouve  tîps 
pentes  gazonnees  le  lonjL'  desqueUes 
on  gagne  (3  h.)  Dissentis  (R.  229). 


Asoention  4n 

Course  difficile,  mni«5  nullrnient  dange- 
reuse ;  7  h.  pour  monter  d'AiDsUea  :  A  h. 
poar  deseendra. 

Le  Bristenstock,  dont  on  admire 
l'élégante  pyramide  d'uu  tiès-graud 
nombre  de  points,  et,  en  particulier, 
du  lac  des  Ouatre*Canlons,  de  la 
vallée  de  la  Reuss,  de  Zurich  et  du 
Rigi,  se  dîessc,  à  3075  mèf.  d-  hau- 
teur,  cuuti»les  quatre  vallées  de  la 
Reuss  et  du  Fellibach  à  10.,  de  Ma- 
deran  au  N.,  d*fitEli  à  l'E.  De  son  som- 
met,  descendent  plusieurs  glaciers 
dont  le  plus  grand  domine  un  lac 
as.«^ez  considérable  ,  le  liristen  Seeli 
(21 CO  met.)  aux  eaux  généralement 
peu  UmTpidu^  Si  la  mince  paroi  des 
rochers  qui  sert  de  digiie  à  ce  lac  ve- 
nait à  se  rompre,  ses  eaux  causeraient 
d'effrayants  ravages  dans  la  vallée  de 
la  Reuss.  —  Six  grandes  avalanches 
et  un  grand  nombre  de  petites  tom- 
bent chaque  année  du  Bristenstock. 
—  11  faut  3  h.  pour  monter  d'Amstttff 
ou  de  nird  (R.  177)  apx  chalets  et 
4  h.  pour  s'élever  des  chalets  au 
point  culminant,  d'où  Ton  découvre 
un  admirable  panorama.  —  Ou  a  à 
ses  pieds  la  vallée  de  te  Reuss,  d'An- 
dermatt  au  lac  des  Ouatre-Omtons 
et  on  suit  au  delà  .le  Lucerne  le 
cours  de  la  Reuss  jusqu'à  Windisch; 
a  10.  et  au  N.,  le  Jura,  les  Vostres 
la  PorfiUNpiie,  fonnent  I  honzon/ 
de  l'E.  à  lu,  on  découvre  une  p^i 
le  de  la  chaîne  des  Alpes.  Le  Gat- 
IwttHHrfi  attire  surtout  les  regaida. 
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ROUTE  237. 

DE  COliC  A  IILAI. 

PAU  C8UV«1flVA. 

44  1.  2ii.  —  Trajet  en  12 1  h.  40  min.  et  21  11. 
—  Q  dil.  toub  les  jours  pour  CoUoo.  — 
Bateaux  à  vapeor  4e  Golieo  à  Como.  — 
Omnibus  pour  Camerlata.  —  Chemin 
de  fer  de  Camerlata  à  Milan.  —  1  dil. 
teoi  1m  Jonri  poor  Lsooo.  —  duoilii 
dAtoponrllllaB. 

DE  COIRE  A  CHIAVENNA. 
PAR  LX  SPLVGBK. 

f9  1.  —  Postes  suisses.  8  p.  if%.  —  De 
Coire  à  Thosit ,  2  p.  -,  —  de  Tbusis  à 
Aodeer,  i  p.  Renfort  lant  réelprocité; 

«—  d'Anideerà  SplUgpn.  t  p  'i  n.  Rcnrorl 
sans  réciprocité;  —  de  SpiUgen  à  Cara- 
podolcino  ,  i  p  6/8-  Renfort  suns  réci- 
proeité  nr  mie  disunce  de  i  t/s  de 
poste,  et  au  retour  de  I  5/8  de  poste;  — 
de  Campodolcino  à  Cbiavenna ,  l  p.  1/8. 
Renfort  m  retoor.  —  Diligence  ton*  les 
jours  en  18  h.  pour  "21  fr  et  18  fr.  2o  c. 
Voilurrs  partîcalifres  à  volonté  (120  à 
130  fr.  à  '2  (  hcvaux).  — iV.  B,  Pour  bien 
voiries  part  estes  plus  iniéresHntetde 
la  mute,  il  faut  aller  à  pied  AU  moÎDS 
de  Tbusis  à  Splttgeo. 

La  route,  laissant  à  dr.,  la  eawrnê 
bâtie  en  1840,  le  champ  de  manœu- 
vres et  VÉcole  <ragr!ciiUnrp  ]"tnijr  les 
rnfnnt^  p  tuvros.  sr«  raitpKx  lie  du 
Hliiii,  que  traverse  un  i»oul  incuaiil 
à  Felsberg^  v.  ail.  de  561  hab.  i  rot., 
situé  au  pied  de  la  Catanda,  d'où 
tombent  des  rochn  ';.  F«  Isl^pric?  a  <^'té 
d/trnil  rn  partie  k  plusieurs  rrpiisp«:, 
Diai-^  1'"^  li  ibitants  ont  rwoiisU uil  les 
jnaisoni>  à  une  certaine  distance,  et, 
d'ailleurs,  les éboulements sont  moins 
fréquents  depuis  la  chute  (l'une 
grande  masse  rocheuse,  en  1h:)9.  r.i 
plaine  du  Rhin  est  parsenu  e  d  un 
grand  nombre  de  coUiues  isolées  qui, 
vues  de  la  Galanda,  ressemblent  à 
des  taupinières  de  5  à  35  mèt.  de 
hauteur  et  qui  sans  doute  étaient  des 
lies  quand  la  vallée  aunlcssus  de 
Coue  était  un  lac.  On  les  appelle 
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dans  le  pays  flnjf.vhu^W  (ui  /io.w^r.rhff 
(lombes  d©  Cheval},  en  roman,  Tm-  , 
bel  dt  CAMtNrfr. 

1  b.  15 min.,  JTiRf  (1354  hab.  calh. 
et  rom.),  beau  Tilhige  bAti  àSTSmH. 
près  des  mines  du  chAf^r^M  d  Hohf- 
neins,  possède  une  chapelle.  a¥ec  j 
une  imatje  miraculeuse  de  la  Yiergs  j 
et  une  verrerie.  —  Un  sentier,  pies  • 
court  que  la  route  de  1  h. ,  mais  | 
Itierreiix  et  impraticable  pendant 
hautes  eaux,  mène  parla  forêt.  piii> 
par  la  rive  dr.  du  Rhin-Posiérjeur,  à  ' 
Thusis.  —  Ou  traverse  le  Rhin  sur  uft 
pont  de  bois  ooufert,  d*une  seuls 
arche  de  72  mèt.  de  longueur  et  dc 
26  mèt.  de  hauteur,  en  deçà  de 

min.  (2  h.  de  Coire) Reicbc- 
nau  ,  en  rom.  Lo  Pon  (hôt.  Adkr, 
bon),  ott  Pou  So/,  groupe  de  mai- 
sons situé  à  586  mèt.  an  ccmfluent 
du  Rhin-Anl(^rieur  (Vorderrhein)  ei  ' 
du   Bhin  Posi«^i  teur  (  Hinferrliein). 
Ce  dern;er,  bien  qu'ayant  parcouni 
une  vallée  moins  iungue,  roule  une 
plus  grande  quantité  d*eaii»  mats  le 
Vorderrhein  est  beaucoup  plus  Iha- 
pido.  T.e  chAleau  de  ReicTionau  ap- 
partenait autrefois  à  la  famille  Buol 
de  Schauenslein.  Vers  la  fin  du  siècle 
passé,  le  bourgmestre  Tscharner  de 
Coire  établit  dans  ce  château  un  in- 
stitut oû  Zschokke  exerça  les  feop-  ; 
tiens  de  professeur,  e!  -  ù  Tîeniamin 
Clon^tant  fit  une  partie  de  son  édu- 
cation. En  1193,  un  jeune  homme, 
portant  le  nom  de  Chabot;  y  arriva  I 
pied,  un  bâton  à  la  main,  et  soa 
paquet  sur  l'épaule.  Après  avoir  pré- 
senté une  lettre  de  reconimrmdatiwi 
c\  M.  Josl,  le  chef  de  r6tatliss«  meal, 
il  fut  nommé  à  l'instant  4)rofcsseur. 
et,  pendant  huit  mois,  il  donna 
des  leçons  de  français,  de  matb^* 
luatiinies  et  d'histoire.  Ce  jeune  liomirtf 
était  le  duc  de  idiartres  (Louis-l'hi- 
lippe,  roi  des  Fran<;ais),  que  la  inai- 
che  de  l'armée  française  avait  forcé 
de  quitter  Bremgarten  et  de  se  cacher 
sous  ce  déguisement.  M.  Josl  .seul 
connaissait  son  secret.  Durant  sa  ré- 
sidence de  huit  mois  à  Keicbeuau,  k 
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duc  de  Chartres  apprit  la  nouvelle  de 
la  mort  de  son  père  sur  l'échafaud,  et 
la  déportation  de  sa  mère  à  Mada- 
gascar. 

Le  château,  dans  lequel  le  roi  des 
Français  exerça  les  fonctions  de 
maître  d'école,  appartient  aujour- 
d'hui à  la  famille  Planta,  qui  Ta  fait 
reconstruire  en  grande  partie,  et  l'a 
beaucoup  em- 
belli. Dans  l'an- 
cienne chambre 
de  Louis-Philip- 
pe, on  remarque 
deux  portraits  du 
roi  par  Winter- 
halter.  Sur  le  li- 
vre des  étran- 
gers on  lit  l'in- 
scription suivan- 
te :  Marie-Atué- 
Ixe ,  veuve  du 
professeur  Cha- 
bot/M  mai  1854. 
Dans  les  autres 
chambres  ,  se 
trouvent  des  col- 
lections d'histoi- 
re naturelle, 
d'ethno;^raphie 
et  un  laboratoire 
de  chimie.  Du 
jardin  ,  très-in- 
téressant pour  le 
botaniste  ,  on 
jouit  d'une  belle 
vue  sur  la  Jonc- 
tion de  l'Hinter- 
rhein  et  du  Vor- 
derrhein. 

De  Reicheriau 
aux  bains  de  Pfa  f- 
fers,  par  le  Kun- 

keU,  H.  m  ;  —  à  Ilan/.,  à  Dissenlib  et  à 
Anderinatt  par  l'ûberalp,  ï\. 

On  traverse  le  Vonlerrliein 
pont  de  bois  couvert,  plus 
que  celui  d'aval. 

30  min.,  Bonnduz   (aub.  ; 
Krone),  v.   roman  do  G20 
654  mèt. 

Il)  min.,  Rh.tsiitK  {Hhatia  iint 


Château  d'Orleusteiu. 


sur  un 
unciuu 

:  Posle, 
liai».,  ù 


des  Romains) ,  v.  de  467  hab.  cath. 
et  romans,  près  duquel  on  remarque 
le  château  du  même  nom,  bâti,  se- 
lon la  tradition,  par  Rha'tus,  sur  un 
rocher  de  grès  isolé  et  appartenant 
aujourd'hui  à  la  famille  Vieli.  On 
trouve  au-dessous  un  écho  singulier 
et  une  source  d'eau  minérale  expo- 
sée aux  inondations  du  Rhin.  A  l'R., 

se  montre  la  cha- 
pelle Saint-Geor- 
ge.—  Sur  l'autre 
rive  du  Rhin , 
on  remarque  en- 
suite les  deux 
chiteaux  ruinés 
de  Ober  et  Unter 
Jurnlta  ,  puis 
liothenbrunnen 
(  pont  sur  le 
Hhin)  au  pied  du 
Scheideberg  et 
possédant  des 
bains  d'eau  fer- 
rugineuse moins 
fréquentés  qu'au- 
trefois. Plus  loin, 
le  château  d'Or- 
tenstein  occupe 
un  haut  promon- 
toire rocheux, en 
avant  de  Tomils 
(27"  hab.  romans 
et  cal  11.)  On  y  dé- 
couvre une  très- 
l)elle  vue  sur  la 
vallée  de  Dom- 
leschg.  Le  châ- 
teau de  PaypeL. 
bAii  aussi  sur  la 
rive  dr.  du  Rhin, 
a  été  transformé 
j.ar  le  P.  Théo- 
do.se  en  un  établis.sement  de  bienfai- 
sance et  d'éducation.  A  peu  de  dis- 
tance se  trouvent  les  ruines  de  rcy/i>f 
Saint-Laurent,  des  chAteaux  de  Àl- 
tftischins  et  de  Canova  —  sur  les  bords 
du  Stillersee  {Lac  tranquille)  —  dé- 
truits par  les  paysans  pendant  la 
Srhawserkrifgiw &.)  Sur  la  rive  g., 
au  delà  de.s  ruines  du  château  de 
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gorfre  étroite  et  profonde  dans  la- 
quelle s'enfonce  la  route,  apr^^  avoir 
travensp  la  NoUa,  esl  lellemeut  res 
ferrée  eulrt;  deux  uarois  de  rochers 
presque  ferticeles  de  450  à  àOO  mH. 
de  bkttteur,  qu'en  certains  endroits 
sa  largeur  neuépa^>e  pas  8  à  10  m^t. 
Dès  les  tcrnp-^  k's  plus  anciens,  le^ 
habitants  «le  la  vallée  avaient  appi;!*' 
ce  passage  impraticable  le  Trou-Perdu 
{terlomêt  Loeh\  et  ils  prenaient  tou- 
Jotiri  des  sentiers  de  montngnes  pour 
se  rendre  de  Tliusis  dans  la  vnlk'e  de 
Scbaïiis  Kri  l 'iTO  sonleinent  .  ou 
creusa  dans  les  rochers  un  chemin 
de  1  mèt.  et  quelques  centim^t.  de 
Urge,  qui  a  été  enfin  transformé  de- 

Suis  182}»  en  une  magnifique  route 
e  voitures  par  le  conseiller  d'Pjat 
te?5sinois  Poccobelli.  La  fZîilerii;  ou 
tunnel  qui  traverse  le  I  rou-l'eidu  a 

70  mét.  de  long,  4  m^t.  06  c.  <le 
large  et  3  à  4  met.  de  haut.  Kn  se 
retournant,  on  aperç»»it,  à  l'extrémité 
du  (1  fîlr.  1.1  tour  (lu  chAteau  (le  Ho- 
hen  Hha.'iieii  vl  les  versants gazouués 
du  Heinzeniierg. 

A  peu  de  distance  du  Trou-Perdu, 
la  gorpo  de  la  Via-Mala  fi>rnir>  une 
espèce  (le  Imssin,  au  milieu  du  luelse 
troiivpnî  (jnelques  maisons,  aii-des- 
sou.>  (iu  hiireau  de  la  puslu  (viu  et 
bière)  de  Hon'jeU'i  ;  mais  bientôt  elle 
se  rétrécit  de  nouveau  et  devient  de 
pinson  plua  sau\age.  surtout  au  de- 
là du  premier  pont  jet*'-  en  IT.lSsiir 
l'abîme  [h-t  ni'  i.}.  et  conduisant  de 
la  rive  g  du  klim  sui  Ui  dr.  Une 
petite  galerie,  protégf'u  l'.ir  un  toit 
de  bois  contre  la  chute  des  pierres, 
aboutit  au  deuxième  ponl  ou  Ponl- 
du-Milieu  fi::î'n  élevé  de  130  met. 
au-dessus  du  Uiuu.  —  Pendant  la  ter- 
rible immtlation  de  1H34,  on  vit  les 
eaux  $*éleverà  qucUjues  mét.  seule* 
ment  au*dessous  de  la  voûte  de  ce 
pont.  —  l'nriii,  prr-s  du  troisième 
pont  ou  du  Ptiiit  Supri  leur  (100  met. 
de  hauteur  au-deaijub  du  Khin),  re- 
eonstruii  à  la  place  de  celui  qu*avi«it 
crdevé  l'orale  de  1H34.  la  gorge  s'é- 
largit et  pénètre  daus  la  belle  Yallée 
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de  Sdiaaii  ou  Schtms^  dont  les 

vertes  ^-rni'-'oc.  les  pentes  boiséci  et 
les  noniiueuses  habitations  font  un 
contraste  frappant  avec  leâ  tableaux 
sauvages  de  la  gorge  qu'on  laisse de^ 
hère  soi.  Celte  vallée»  «tuée  à  986- 
9H0  niôt.,  forme  un  l>assin  ovale,  — 
ancu-n  lit  d'un  lac,  —  long  de  2  h., 
lar^'e  de  1  h.,  renfermant  environ 
1040  hab.  réf.  et  romans,  et  entouré 
de  hautes  montagnes  couvertes  de  gli* 
ciers,  parmi  lesquellea  on  remaïque, 
au  N. .  le  Piz  Beverin,  au  S.,  le  Piï 
de  la  Tscherra  (2626  mèt),  à  TK., 
le  Piz  Gurver  (2976  mèt.)  Son  nom 
(SejMmniemis) ,  lui  vient  de  six  ruis- 
seaux qui  s*y  jettent  dans  le  Rbin. 
L'orge.*  les  pois,  la  pomme  de  terre 
et  le  chanrrc  y  sont  encore  cultivés: 
les  mont  ternes  recèlent  des  ^miues 
d argent,  de  ]domb  et  de  fer,  PhiTer 
y  dure  cmq  mola. 
On  voit  à  dr.  sur  la  hauteur,  Itim, 
1  h.  45  min.  /ifii*,  en  rom.  Ciraun, 
(aub,  d'Allogio) .  V.  de  '210  bih.  ro- 
mans et  réf.,  à  *)33  ni  l..  jx)sst-dant  la 
plus  ancienne  église  de  la  vallée,  et 
dominé  par  la  ferme  de  Reischen  et 
les  ruines  du  chéteau  de  HasfU'Uin. 
Plus  loin,  on  laisse  à  dr.,  près  de 
l>onath, —  oû  s'ouvre  le  Vnl  Anna- 
rasa,  traversé  par  la  Kuudogn  {Lac  de 
Calendari  dont  les  mugissements 
annoncent,  dit-on,  rapproche  des 
ot  a^res)  ~  le  château  de  Fardôn  ou  il 
Tùrr,  détruit,  au  s.,  par  les  pay- 
sans révoltés.  On  j^asse  ensuite  aui 
bains  de  rignni,  ou  Piynol  (ferrugi- 
ueui),  presque  tlétruiis  par  le  débor- 
dement de  1834.  Entre  Pi^neu  et 
Andeer  se  lit,  sur  un  pont  de  piem, 
rinscription  suivante  : 

Jam  via  pateC  hostibus  et  amfds, 

Cavetc,  Rb«li  l 
Simpiicilaa  morutn  et  unio  servabuat 
avltam  Ubertaten. 

45  min.  (1  p.  de  Thusis)  Andeer, 
en  rom.  Si-ssame^  en  lat.  SedoniMiiM 
(hét.  Krone  ou  Fravi^  bon  et  recom* 
mandé),  v.  de  522  hab.  romans  et  réf. 
bâti  à  979  mèt.  —  Véglisê  (belle  vue 
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datant  de  1673,  couronne  un  rocher. 
—  HauU»  fourneaux.  —  Dans  les  envi- 
rons, ruines  du  château  de  Rmkens- 
teitiy  près  du  hameau  de  Casti,  et 
de  Ccustellatschj  prés  de  Clugin. 

On  peut,  d'Andeer,  aller  faire  une 
excursion  dans  le  Val  Ferrera  {H. 
ou  monter  au  Fiz  Beverin  (K.  ci-des- 
sus) ,  ascension  facile  souvent  tentée 
avec  succès  par  des  femmes  (un  guide, 
5  Cr.;  un  mulet  et  un  conducteur,  9  fr. 


Chaise  à  porteur,  6  fr.  50  c.  par  por- 
teur. On  monte  par  Zillis,  FardUn,  Ma- 
thon  et  les  pâturages  de  Nuuschies. 

D'Andeer  à  Conters  (R-  349)  dans  TOber- 
balbstein,  par  les  montagnes,  6  à  7  h.  ; 
—  4  Platz  dans  le  Savienlbal  par  les 
aJpes  d'Arosa  R.  230;  —  à  Stalla  et  à  Ca- 
saccia,  par  le  Val  Avers,  R.  242. 

À  30  min.  d'Andeer,  on  laisse  à  dr. 
les  ruines  insignifiantes  du  château 


Gort^e  de  huM'ua. 


de  Barenburg^  détruit  penlant  la 
Schamserkrieg,  et  bientôt  on  arrive 
au  confluent  de  rAversl)ach  et  du 
Rhin  qui,  avant  de  mêler  leurs  eaux, 
forment  deux  chutes  pittoresques. 
Laissant  à  g.  la  vallée  d'Avei*s  ou  Val 
Ferrera  (R.  242) ,  on  ti-a verse  le  tor- 
rent qui  en  descend,  et  on  pénètre 
dans  la  Roflen,  appelée  aussi  R'  ffna, 
ou  Via-Mala  intérieure,  qui  sépare  la 
Vdllée  de  Schams  de  celle  du  Hhein- 


wald.  La  route,  remontant  ce  défilé 
de  40  min.  de  long,  côtoie  la  rive  dr. 
du  Rhin  qui  fait  une  belle  cascade 
de  20  mèt.  de  hauteur.  On  laisse  à  dr. 
Sufers  (tronc  d'arbre  servant  de  pont 
jeté  sur  un  abime  du  Rhin)  et  une 
fonderie  en  ruine  avant  de  traverser 
une  galerie  de  6  m' t.  de  long,  nom- 
mée la  porte  de  Seirn.  On  entre  alors 
dans  le  Rheinwaldthal  (  Valdu  Rhin), 
qui,  beaucoup  plus  boisé  jadis, comme 
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oouroiuiées  de  glaeiera.  A  ro.  on 

aperçoit  le  placier  Curciusa  qui  relie  le 
Tanibohorr)  ;ni  Pi/7uTorre  f3099  mM  ) 
On  ne  trouve  encore  que  des  licbeiis 
et  quelques  mousses  jaunâtres  sur  ce 
plateau,  autrefois  couvert  de  bois,  où 
u  neige  fl*^lMre,  pendant  l'hiver, 
jusqu'au  preniier  étage  des  niaisnns. 
et  où.  pend.int  lV-t6,  Uvs  l»<"Cf»rs  ber- 
gaina^<;urs  font  ]>altfe  annuellement 
environ  nulle  moutons.  Durant  les 
tourmentes,  les  habitants  du  hameau 
sonnent  une  docbe  pour  indiquer 
leur  route  aux  voyageurs  égarés. 

Au  delà  du  pont  de  Colmaretl  i.  la 
route  nouvelle  laisse  à  dr.  l  ancien 
chemin  qui  descendait  dans  la  gorge 
de  Cardin<>lK  et«  suivant  la  rive  g. 
du  torrent,  traverse  bientôt  la  pre- 
mière gaîciKj  (le  TAO  nièt.  de  l^ng  et 
4  mbi.  50  rriii.  environ  de  li  ait  et  de 
large:  puis,  à  \ye\x  de  dislance,  la 
deuxième,  de  213  mèt.  de  long,  et 
bientôt  ap^^8  la  troisième,  de  510 
mèt.  Ces  ^altTies,  \vs  plus  longues 
«lu'iî  y  .lit  dans  tiAUa  la  cliaîne  des 
Alprs,  sont  construites  en  maçonnerie 
Milide,  éclairées  par  de  potiUs  feué- 
tres  semblables  aui  embrasures  d'une 
batteri  t  recouvertes  de  voûtes 
capables  de  résister  au  c\w  dp<;  ava- 
lauches.  An  sortir  do  la  deuvirme 
galerie,  ou  dt'ct/uvtu  une  belle  vue 
sur  raneiennc  route,  aliandounée  seu- 
lement depuis  1834,  qui  descendait, 
par  de  nombreux  7igzags,  près  du 
vilî.ï;:re  iVlsoln  l  a  i  iite  nniivclle  évite 
le  passage  dangenuv  de  la  g'»rjrp  fîu 
Liro,  entre  Isola  cl  (:ampodolci uo  ; 
nais  elle  prive  eu  partie  les  voya- 
geurs de  la  vue  de  la  belle  cascade  du 
Madfsimo^  qu'alimentent  les  neii^es 
du  Pizzo  di  Val  Slerla  ri02'i  mî  t  )  ri 
du  Pizzo  Groppcra  r2934  ru*  i.)  et  qui 
tombe  d'environ  260  mèt.  de  hauteur 
d*une  paroi  à  pie. 

Quand  on  a  dépassé  le  hameau  de 
Piafiazzn^tiituéh  la  nif'me  hauteur  que 
Splugeu  —  (sentier  nien.iut,  {'.ir  le  col 
de  Madesimo,  2280  mèt.,  a  Uuiicul 
(R.  2«),  —  on  traverse  le  pont  du 
iladennio,  puis  un»  galerie  neuve  de 


SSmèt.  de  kmgneurt  eclaraiitn,  aprts 

avoir  de<H;endu  plusieurs 
zigza^%  ira  plus  qu*ttna 
douce  jusqu'à 

3  h.  15  min.  (2  p.  6/8  de  Splûgen), 
Campodolctno,  «impie  hameau  sHoéi 
1083  mèl.  (aub.  Pnitf).  C'est  là  que 
se  trouve  maintenant  k  douane  ita- 
lienne. 

Au  delà  de  la  petite  plaine  ^m/i  innée 
de  Campodolcino,  et  près  du  hameau 
de  Preiione,on  reinarque,  au  pied  du 
Stozaoy  une  inscription  gravée  en 

l'honnour  de  l'empereur  d*Autriche 
François  II,  nous  \p  rhgnv  du(|ueî  la 
route  neuve  lut  terminée  jar  Oirlo 
Doucgani.  Rien  de  plus  désole  que  la 
vallée  du  liro  entièrement  remplie 
de  débris  écroulés  des  montagnes  voi- 
sines, et  lians  laquelle  on  descend; 
rion  de  plus  beau  que  la  i*oute  ser- 
pentant au -milieu  des  lab^riuthes 
formés  par  ces  blocs  détachés.  Quel- 
ques églises  blanches,  dominant  des 
l»ou(juets  de  châtaigniers,  offrent 
cepenilanl  çà  et  là  un  contraste 
agréable  avec  les  horribles  préciiMces 
qui  les  entourent.  Après  avoircnUevu 
l  '-glise  à  tour  bbinchedeUilfodofiiM 
di  GaUirafigio,  et  «U'-j'  isgé  le  village 
de  .San  Giacomo,  dont  vallée  porte 
le  nom,  on  apen;oit 

2  h.  ao  min.  (1  p.  1/8  de  Campo- 
dolcino) Chiavenna,  en  ail.  CUmm 
(bét.  :  Conmdt,  bon,  Chiave  d'Orù; 
en  face  de  la  Cliiave  d'Oro,  café  avec 
l)elle  vuf  sur  les  cliiit<s  de  la  M<Ta), 
capiiale  d'un  .mci'  ii  coiud''  (jm  a  ap- 
I>arleuuaux  Grisons,  de  I;)l2àl797, 
ville  industrielle  (fabriques  de  soi^  de 
3000  habitants,  complètement  ita- 
lienne, pittores^iuement  i>âtie,  à  plus 
de  .llK)  mèt.  d'idt.,  sur  la  nve  de  la 
Mera,  au  d«'ssus  d«»  «sa  joncliun  avec  le 
L  10,  dans  une  vallée  riante  et  fertile, 
(^u  entourent  de  hautes  montagnes. 
£Ue  tire  son  nom  d<'  >a  >>iiiiaiionyqui 
la  rend  comm»»  la  r/f/de  l  Allemagne 
et  de  la  l.oiiilianiie.  Sa  bière  (birrone) 
est  renommée.  On  y  remarque  l'é- 
glise de  San  Lorenzo  (1538),  qui 
possède  un  curieux  baptistén  sculfiiév 
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très-ancien.  An  roUÎRiiducloitn  'Re- 
lève un  pracieux  campanile,  iout 
prfe»  sont  deux  charniers,  dont  les 
crânes  et  les  QMsmiott  soot  disposés 
es  mostIqtMs.  In  Itee  de  rbôtel  Con- 
ndi,  811  r  un  rocher,  se  voient  1rs 
njinfstVnn  chAto^uqni  n  a  jam.iîs  t  r»'» 
terminé  ;  —  «lu  jardin  appelé  le  pa- 
rodà,  on  Jouitd'une  bellevue.BaflD, 
les  roclMni  des  eovirons  de  Chia- 
tenna,  sur  la  peote  des  montagnes, 
à  TE.  et  h  ro..  sont  percés  d  uno  mul- 
titude de  fontes  naturelles  (Veniaroli 
ou  Grotti),  d'où  sort  un  vent  froid,  et 
dont  on  a  profité,  comme  à  Lugano, 
pour  y  bâtir  des  caYOs. 

A  Saint-Moritz,  par  11  Mtloya,  R.ÎS9; 
—  à  Slalla,  par  le  Septiroer,  H.  i'îfl  et 
242;— dans  le  Val  Mesocco.  par  la  Forcola 
(S3t7  mèt.),  S  h.  30  iiiifi-     "  h.  (R.  •i'il). 

DK  CHIAVENNA  A  COMO. 

15  h.  4S  min.  —  Route  de  poste  jusqu'à 
Colîco.  -  omnibus  et  diligence  en  cor- 
respondance aT«c  \t  batean  à  tapent. 

DE  CHIAVEHNA  A  COLICO- 

28  Vil.  —  6  1.  —  Diligence  tous  les  jours 
an  2  h.  30  min.  pour  3  fr.  yo  c.  —  Voi- 
tnrw  partleuHères. 

La  vallée  inférieure  de  la  Mera  est 
entourée  d'énormes  montagnes  d'un 
aspeet  triste  et  monotone,  et  parse- 
mée de  vastes  flaques  d'eau  d'où  s'é- 
lèvent sans  cesse  des  exhalaisons mal- 
fcisantes.  On  doit  donc  la  traverser 
le  plus  vite  possible,  et,  dans  la 
crainte  do  la  fièvre,  ne  passer  la  nuit, 
ni  entre  Cbiavenna  et  Colico,  ni  dans 
ce  dernier  village. 

30  niin.  Prntrt,  h  l'embouchure 
(lu  V  il  Sriosione  (jui  s'ouvre  h  l'E. 

30  nu  u .  San  Cassano,  village  en  face 
duquel  la  Boggia,qui  sortd*une  gorge 
sombre,  fome  une  belle  cascade. 

45  min.  Stmmaggia,  au  pied  du 
Mont  Simetta. 

30  min.  (l  p.  ou  12  kil.)  Biva,  ha- 
meau de  pécheurs  et  de  carriers,  si- 
tué à  restrémîté  N.  du  lac  de  Riva  ou 
Metztday  et  où  Ton  peut  prendre  une 


les  dépôts  fie  siilde  et  de  boue  que 
forme  l'Adda  entre  ce  lac  ci  oellli  de 
Como  NNDdent  quelquefois  cette  navi- 
gatton  pénible. 

La  rotite  de  terre,  construite  sur 
la  rive  E.  du  lac  de  Riva,  traverse 

là  mm.  éSovate,  puis  le  torrent  de 
la  Codera^  qui  s'étend  en  forme  d'é- 
ventail sur  un  espace  d'enfiion  un 
quart  de  lieue. 

A  Campo,  on  franchit  un  torrent 
qui  descend  d'une  gorge  pittoresque. 

30  mm.  Km«/a,  à  l'entrée  de  la  val- 
lée étroite  dei  Ratti.  On  passe  ensuite 
à  travers  deux  galeries  creusées  dans 
le  roc,  et  r<»n  franchit  l'ancien  lit 
»le<séché  de  TA  irla  sur  un  long  pont 
de  i)oi.s,  et  le  nouveau  lit  sur  unpont 
de  pierre.  On  laisse  à  g.  la  route 
du  Stelvlo,  et  à  dr.  le  fort  Futntet, 
bftti,  en  1607,  par  le  comte  de  Fuen- 
tp<;,  t-'onvrrneur  espagnol  de  Milan, 
sur  1  "tnplaceincnt  d'un  château  fa- 
meux libelle  vue). 

1  h.  45  min.  (l  p  )  Golico-piailO 
(hôt.  :  i^erffo  M  Logo  ou  Angelo, 
laoln  Brlh),  petit  village  situé  à  la 
hase  du  Monte  Legnone,  dans  une 
plaine  devenue  plus  salubre  depuis 
qu'une  partie  de  ses  marécages  a  été 
desséchée. 

De  Colico  à  Lecco,  V.  c'i-dessons;  --à 
Bomio,  R.  95e. 

DE  COLiCO  A  COMO, 
P4R  LR  LAC. 

10  h.  30  min.  —  En  bateau  à  vapeur  -,  tra- 
jet en  S  h.  Deux  départs  en  été.  —  SI 

l'on  veut  visiter  en  détail  k^^  hnnis  du 
hir  et  les  chAtcaux  les  p;u8  intéressant», 
U  vil. a  CarlolUà,  la  villa  Serbelloni ,  B*l- 
laigio,  Varenna,  il  but  prendre  une  bar- 
(jU"  .1  trois  rameurs  (tarif).  On  peut 
aussi  aller  jusqu'à  Cidenabbia  avec 
le  batêso  à  vapear,  et  là,  après  avoir 
visité  la  villa  Carlotta .  prendre  une 
barque  pour  aller  visiter  la  villa  MeUi , 
et  mouler  à  la  villa  S'  rbellooi,  ete. 
—  Nous  ne  saurions  trop  engager  les 
touristes  à  a'arrctcr.  ne  fiil-ce  qu'an 
jour,  à  bellaggio  ou  à  Cadenabbia. 

Le  lac  de  Côme,  en  itnl.  Ioqq  di 


bti^iepour  CoUoo  et  Domaso;  mais l Como,  en laUn  lacus  Lanut,  en  ail. 
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Cùmtnêê,  rittié  en  Ililiat  «t  Ibnné 
ptr  la  Mera«  gid  s'y  jatte  firtadeRiva, 

et  par  l'Adila.  qui  y  rntrc  au  N.,  pr<  s 
lies  riiinf*s  (ht  rhAtoau  ilc  Fiii  T)ti*"s,  et 
qui  en  reîWiort  à  Lecco,  Uaus  ia  bran- 
che E.  Il  reçoit  en  outre  64  torrents 
dont  la  plupart  n'ont  de  Tean  qu'en 
hiver  et  qu*à  la  fonte  des  neiges.  lia 
une  configuration  assez  singulière, 
rir  îî  ressemble  à  une  fourche  àdmix 
lormant  un  auglu  dont  Beilag- 
^lu  nAl  la  pointe.  Sa  longueur  est 
de  10 1.  Sa  plus  grande  largeur  ne 
dépasse  guère  4  kil.  1/2,  près  de  Ca- 
den.ibbi;i.  Sa  ^iiperficif»  est  de  4  à 
A  1  *?  mi!!»'.s  <,irrés,  son  élévation 
auHlrst>u>  (io  la  mer  de  213  mèl.  On 
rappelle,  de  Riva  à  rembouchure  de 
TAdda,  LaghHto  ou  lae  de  Meizola; 
de  Bellaggio  à  Lecco,  lac  de  Lecco  ,- 
et  dr  Belkig^i"  i"*  Corne,  lac  de  Cômc. 
Il  est  eiitkMfriuMit  ontourr  de  hautes 
montagnes,  dont  l  i^évalion  \arie  de 
1169  ml't.  à  2279  mèt. ,  mais  qui  sont 
ponr  la  plupart  couvertes  d'une  végé- 
tation magnifique,  de  vignes*  de  lau- 
riers, df  n|?uiers  et  d'oliviers,  et  par- 
semées de  petites  villes,  de  boui^, 
de  villages  et  de  maisons  de  cam- 
pagne. Ces  montagnes  sont  riches  en 
métaux  de  toute  espèce,  et,  en  parti- 
culier, en  fer;  on  y  trouve  aussi  un 
p^rnn  l  nombre  de  grottes  fort  cu- 
rieuses. 

Le  veut  du  nord,  connu  sous  le  nom 
de  tivanOf  soufDe  ordinairement  de- 
puis le  coucher  jusqu'au  lever  du  so- 
leil, à  midi,  le  vent  du  sud,  nommé 

hrera,  s'él^vc  et  dure  jusqu'au  soir. 
Mais  parfois  des  vents  de  muntafine 
(venti  montant)^  se  précipitant  avec 
Impétuosité  sur  les  eaux  du  lae ,  met-- 
tenten  danger  les  petites harques  trop 
éloignées  des  bords.  Le  climat  du  lac 
de  Côme  romarquabie  par  sa 
douceur j  le  thermomètre  ne  monte 
guère,  en  été,  au-dessus  de  32  degrés; 
en  hiver  il  descend  rarement  plus  bas 
que  6  degrés  au-dess(uis  de  zéro.  — 
Te  lac  nourrit  d'excellents  poissons, 
truites,  brochets,  etc.  On  y  trouve 
aussi  des  pélicans ,  des    cygnes  le 


ttutiitê  9ÊiÊntiM$  et  d^snties  masana 
rares  font  lenra  nids  sor  les  roch»; 

enfin  ses  bord'i  sont  aussi  intéres- 
sants jK»ur  les  botanistes,  les  géo- 
logues et  les  entomologistes^  que  pour 
les  simples  touristes. 

Las  borda  du  lac  de  CAme  sont  peu-  ^ 
plés  d'environ    88  000  bab. ,  dont 
les  .V8.  soit  58  000.   vivent  sur  la  I 
rive  0.  Ofte  nombreuse  populalion,  j 
dans  les  ditVt-rents  dialectes  de  iaquelie  | 
on  reconnaît  encore  beaucoup  de  ter-  j 
mes  celtiques,  a  tiré  admiramsuent  i 
parti  du  sol  ;  elle  exploite  les  mines, 
ctiltivr»  \("K  cf'n'-alps.  la  vigne  et  surtout 
le  niùner,  (jui  prend  de  plus  en  plus  j 
la  place  de  l  olivier,  pour  lequel  le  ' 
climal,  malgré  sa  douceur,  n'est  pu 
assez  égal  0e  nombreuses  fabriquai 
do  soie  animent  un  certain  nombre 
de  vill.'iges.  La  navigation,  très-activp. 
occu})e.  outre  les  ser\nces  réguliers 
de  bateaux  à  vapeur,  environ  400  ba- 
teaux de  transports  et  d'innombiabki 
gondoles.  ^ 

Les  localités,  châteaux  ou  villages 
les  plus  intéressants  que  Ton  voit  sur 
les  deux  rives  du  lac  de  Cômc  eu  al- 
lant do  rembouchure  de  la  Meraà 
Céme,  sont  décrits  ci-dessous. 

O.  SaricOy  v.  de  418  hab.»  oceupe 
près  des  bords  du  kc,  une  poaitioA 
malsaine  ,  sur  la  plaine  marcca- 
gpuse  de  Piano  di  Spagna ,  par- 
courue par  les  trois  bras  de  TAdda. 
En  été,  les  habitants  sont  oMigés 
d'aller  respirer  un  air  plus  pur  sur 
les  montagnes  voisines. 

o.  Cera  (.')25  hab.  presque  tous 
pecheur-s^,  villatredonl  lasUuation  est 
presque  au^i  malsaine  que  celle  de 
Sorico. 

0.  Dormuo  (1400  hab.,  orme  géant 
sur  la  place)  est  bâti  à  rembottclmie 
du  Lire,  torrentqui  vient  d'arroser  Z;Vr^ 
("GO  hsjj.V  —  La  forêt  voisine  con- 
tient réglise  de  San  Giaruiau,  avec 
des  fresques  du  xv*  s.  L'égUse  délia 
Madonna  di  Livo  se  dresse  sur  des 
montagnes  rocheuses  et  boisées  où  m 
trouvent  encore  fies  oors»  —  ViUaS 
Caldecara  et  Yasquez. 
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u.  Gravedona  (hôt.:(f^^  .s«i6Ao),  où 
Ton  reiiiarque  :  un  beau  |Kilais  liu  duc 
4'ATito,  le  palais  Ciirti  (très-belle  vue 
sur  le  lac  et  sur  le  Legnnne ,  la  plus 
haute  des  monta f^nes  (jui  le  bordent), 
le  palais  del  l*aro  avec  4  tours,  la 
vieille  i't^lhQ  Saiiil-Viiicent  (xiii*  s.), 
avec  la  chapelle  souterraine  de  Saint- 
Antoine,  régUse  de  Saint-JeaD-Bap- 
tbte,  que  domine  une  tour  à  huit 
pans  et  qui  possède  une  Madone  du 
ix*  ^.  Gravr-dona,  qui  occtipc  l  em- 
bouclinre  du  torrent  du  Liro,  a  eu 
8UO0  habitants  et  n'en  possède  plus 
que  1700,  nombre  que  diminue  peut- 
être  encore  la  maladie  de  la  vigne  et 
celle  des  vers  à  soif.  — Excursion  trts- 
intf'ressante  à  (1  h.  environ)  Vellxn 
(420  liab.;  église  renfermant  les  chefs- 
d'œuvre  du  fiuneux  peintre  Fiimen- 
ghino  et  une  madone  attribuée  au 
célèbre  BemaidinoLniDi),  par  un  che- 
min très-pittoresque,  qui  passe  près 
de  l'ancien  cloître  Sai!)t-Nicol;ii»,  de 
réglise  des  saints  maityis  Gusmeo 
et  ICatteo  et  d*un  grand  couvent. 

la  vallée  du  Liro  sépare  Pellio  de 
Brencio  (église  où  l'on  remanjuc  de 
belles  toiles  d'Isidore  Blanchi  et  du 
Fiamenghino). 

A  BelHBiena,  pir  la  lombeig,  R.  274. 

Bntre  Gravedona  et  Dongo,  on  re- 
marque des  vûnktroli,  semblables  à 

ceux  des  environs  de  Chiavenna,  le 
palats  d'éti'  de  Mgr  Ki)maiio,  mort  en 
1855,  l'église  de  Dungo  (xvm"  s.) 
et  un  couvent  de  Capucins. 

O.  DoHifo.  (1380  hab.),  bâti  à  Tem- 
boucbuie  du  fougueux  torrent  d*Al- 
bano,  qno  tn\pr"^G  un  beau  pont; 
c'est  rancien  Adtatrum,  qu'enrichit 
rexpluiUiiion  des  mmesiles  montagnes 
voisines,  d*où  sont  retirés  par  an 
10000  quintaux  métriques  de  fer.  On 
y  remarque:  le  palais  Manzi,  la  villa 
Rumi,  une  belle  place  plantée  d  al- 
lées d'acacias,  et,  dans  les  environs, 
l'église  de  MarUnico  (ix*  s.;  fresques 
du  Fiamenghino).  Du  lac,  en  Ikce  de 
Bongo,  on  voit  près  de  4()  églises.  En 
remontant  le  vaùon  de  VAlbano,  on 


rencontrele  v.de^V/r:^»o  fliSl)  hab., 
église  ornée  de  table«Lux  du  Fiamen- 
ghino) d'où  une  route  mène  à  Bel* 
linzona  par  le  Jœribcrg  (R.  274). 

0.  Mitssn  (730  h;ih.),  ruines  d'un 
chiteau  bâti  par  Jean-Jacol»  Medici 
et  détiuil  par  les  confédérés  des  Gri- 
sons; \illa  Âmadeo;  vue  splendide, 
de  l'église  Sainte-Bupbémie,  sur  les 
lacs  de  Côme,  de  Lsceo,  de  Mésiola 
et  la  Valteline  jusqu'à  Morbcgno. 

E.  Offlinsra,  v.  situé  sur  la  pénin- 
sule Pioiia,  entre  le  joli  petit  lac  de 
Piona  et  le  lac  de  Côme  ;  carrières  de 
beaivK  marbres  blancs.  —  Viennent 
ensuite  sur  la  même  rire,  trois  vil- 
lages dont  les  noms  dénoteraient  une 
orif^ine  grecque  :  Dorio  {Doris),  v. 
de  370  hab.;  Corenno  {CarirUhe^ 
no  hab  ),  bftti  m  amphithéâtre  et 
possédant  le  château  de  plaisance  des 
comtes  Sormani-Andreani,  et  Dervio 
<  f>"fphes,  (>50hab.)Co  tiornier  villapre, 
silué  au  pied  du  Leguoncino  (2640 
met.)  à  l'embouchure  du  torrent  de 
Varrone,  possède  un  vieux  manoir 
perché  sur  un  roeber.  Les  gorges  du 
Varrone  sont  riches  en  mines  de  fer. 

0.  PinrxfUo  fOV)  hab.),  villa  de  la 
famille  Lena-l'ei  penti  ;  puis  Cremia 
(Il 60  hab.,  cgliS4j  possédant  un  chef- 
d'œuvre  de  Paul  Véronése  ;  villa 
du  professeur  de  méiftcine  Marcbetti 
de  Milan  :  dans  les  environs,  chute 
du  torrent  de  San-Vilo). 

U.  liezzoniru  (4ôU  hab.),  patrie  de 
Clément  Xlllj  v.  dominé  par  les 
ruines  plttor^ques  d'une  forteresse 
du  XIII*  s.  et  le  rocher  de  Sasioraneio 
oii  conduit  un  sentier  dangereux; 
Snnt'-Abfwndio  (660  hab.,  église  dont 
la  madone  «est  implorée  dans  les 
grandes  sécheresses),  et  Nobialh. 

E.  Ballano  (hét.  de  la  Ibvr),  b. 
de  2300  hab.,  patrie  du  poSte  Tom- 
maso  Grossi,  dominé  par  le  Monte 
Grign.i  cnco  met,),  et  p^^s  duquel 
la  l'iuverna,  au  débouché  du  Val 
Sassina,  se  jette  dans  le  lac  en  for- 
mant one  cascade  de  60  mèt.  con- 
nue sous  le  nom  de  TOrrido  di  Bellano, 
et  beaucoup  moins  belle  qu*atttre- 
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fois,  depuis  la  chuie  d  une  ^lartie 
do  rochîr  (R.  275).  Fibrique  de 
tôto  et  fiUtore  de  soie.  Église  bâtie 
en  134S  (beenz  tableaox  du  xtf*  t.). 

Excursion  dans  la  villée  «le  la  Pioverna 

ou  Val  Saisi na  CbonM  roots  nouvelle).  — 
La  TsUêe  de  la  Piovema  est  fort  pittores- 
que, riche  so  mines  et  animée  par  le  cours 
rapide  dt  Mm  torrtot,  <n>e  domint  la  py- 
ramide (lu  Pizzo  il^i  tre  Signori  (ikoo 
mkl.  \  Au  deià  da  Tacma,  se  trouve  la 
source  thermale  de  Tartarallf  dont  les  pro- 
priétés »ont  analoguet  à  celles  des  sources 
de  Sodlitr  ;  Corte  uuora  était  !n  résidence 
de  la  puissante  famille  des  lorriani,  qui 
réffiaft  à  Milan  mst  tes  VlieiMitl  ;  l>fima- 
luna  possédait  le  manoir  primitif  c^ç 
mêmes  lorriani  ;  Bnrrone  fut  en  partie 
ensevelie  1^17 t>a)  par  la  chute  d  une  mon- 
tagne; Ifi  I rnhhiQ  a'eiploiU  plut  tas  mines 
de  plomb  et  d'aiyint,  maie  prodelt  eneora 
du  fer. 

O.  Menaggio  (bAt.  Cornnn),  pa- 
trie de  ran  hilt'ote  et  sriiipteui  L»on 
Leoni  (Aretino),  e>t  ua  ttourg  .silué  à 
Tembouchure  de  la  Sanagra  dans  le 
lie  qui  atteint  ici  sa  plus  faraude  lar- 
geur. Ou  y  remarque  une  taide  de 
marbre  romaine  portant  le  nom  de 
Lucius  l"l;iviu«i  Minutiua  Exoratus. 
hiamen  de  l  ilus  <Utns  le  mur  de  l'é- 
gUae  de  SanUMarta;  de  beaux  ta- 
bleaux dans  lYglise  paroissiale;  les 
villas  Stoppani  ii  Gs^telli  Pozzcsi.  Le 
docteur  Rezia  y  possède  une  belle 
collection  ornitliolo^çique.  —  A  30 
min.  de  marche,  se  trouve  Santa- 
Croce  (232  hab.)  d'où  l'on  jouit  d'une 
vue  admirable  (K.  186). 

A  Poffenaet  à  Lugano,  R.  I86- 

La  Senap:ni  sépare  M*»naî?î.'io  de 
(30  miu.;  Loveno  (570  lial>.,  dans 
l'église,  tableaux  de  Luini;  ^vilia 
Vi^ùniy  renferma  m  de  belles  sculp- 
tures modernes  (bas-reliefs  de.Thor- 
waldsen  e»  Mircliosi  :  beau  jrroupe 
d'Argenti) ,  —  iiDUvellc  villa  .)ti/lius  ; 
«villa  du  pocle  et  luiiiiblre  Màu>suuo 
d^Aaeglio. 

E.  Cittana.  v.  qu'une  bonne  route 
relip  à  r.  tatdissement  tbf'rrn.il  de 
lUyoiado,  alimenté  par  la  source  Cor> 


nasca  et  i»itué  à  près  de  200  mèl.  au< 
dessus  du  aiTeau  du  lifiw—  Près  de  Fé* 
teUissesBent,  qui  peasède  un  pelH 

théâtre,  toml)e  une  beîlr  cn'îCâde. 

E.  Varenna  (hôt.  Albé-ryo  Beal^). 
V.  de  1040  bab.,  I>àt'  l>mb<.uchure 
du  torrent  dévastateur  d  Ksino,  aiî- 
menté  par  le  glacier  de  Cedeno,  qui 
s'étend  derri'-rc  le  MODle-Grigiidoe 
nirl.).  Varenna,  pioté^'é  des 
venls  du  iior<l  par  une  moit*r\u>no  de 
marbre,  et  jouiââant.  par  con'-iHjupnt, 
d'un  climat  exceptionnel,  p<Hsède 
deux  belles  villas  (Isimberdi  et  Lelni), 
les  ruines  d'un  manoir,  construit  sur 
les  pentes  du  Mt  nte-Ve/io.  deux  fa- 
lïriques  de  s<»ie  cl  des  carrières  de 
tuarln  e  noir.  —  L  église  du  hameau  de 
Fesio  renferme  de  curieuses  pem* 
tures  des  m*  et  xv*  s*  Dam  les  es* 
▼irons  de  Varenna,  la  route  du  Slel- 

vin  trivor>îc  de  ho!lps  galeries. 

E.  tiutnc  l.atlr.  v.  cél'brr»  p;ir  \?. 
cascade,  haute  de  3U0  met.,  que 
forme  une  Imlle  source  périodique, 
qui  coule  buit  mois  sur  douae  et  sort 
d'une  grotte  oû  personne  encore  n^ 
osé  s'av'-nt'!rer.  I>rôs  du  même  viK 
lape  on  remarqua  la  villa  C npnfinn^ 
qui  date  de  16(10,  el  la  superbe  >*»urc5 
de  Uga,  qui  natt  au  pied  d'un  rix- 
couronné  de  lauriers  et,  toujours  aussi 
abondante,  fait  mouvoir  des  mou- 
lins avant  de  se  perdre  dans  le  lac 

0.  Au  delà  doMenagj^io  coniinenc  j 
la  rrfm/?22i>m,  c'esi-à-dire  celte 
belle  portion  des  rives  du  lac  de 
Cdme  qui  a  dû  son  nom  au  voistnage 
de  Treme/zo.  La  nature  devient  de 
plus  en  plus  bell'^;  on  entre  dans  le 
a  jardin  de  la  Lombnrdie.  »  —  Villi 
Mjlius; —  hameaudeifajo/ica, —  villa 
Ricordi-^iuseppina  \  —  Griante  (â20 
hab.f  belle  grtkte  que  Ton  ne  peut 
visiter  sans  guide  et  qui  se  termine 
par  un  abîme). 

i^>.  Gadenai3bia,  de  Cà  de  \nriii, 
tnai.suu^  de  bateaux  (bût.:  Belle- l  ue, 
MnjoUea  ou  vilU  de  Milan,  Beile-lU 
bons,  pension,  5&7  fr.parjoui^,  situé 
au-dessous  du  v.  de  GtiunUy  est  do- 
miné par  le  llont-Appia,  derrière  k* 
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quel  s'élève  le  Mont-Crorione  (3  h.  de 
inarche)  d'où  Ton  voit  une  partie  de 
la  Lombardie,  Milan  et  7  1  ics  pitto- 
resques. —  Tremeizo  (Uôi.  Bazzoni, 
café-restaurant  Harizzoli),  ham.  près 
duquel  on  va  visiter  la  VUla  Curlnttn 
ou  Sommarita  achetée  oOODOO  fr.,  en 
1843,  par  le  prince  Albert  de  Prusse, 
aujounl'lmi  propriété  du  prince  de 
Saxe-Meinengen,  située  au  milieu  ile 
beaux  jardins  en  temsscs  (ci trou- 


niers,  orangers,  grenadiers,  cyprès), 
et  qui  renferme  une  collection  pré- 
cieuse d'objets  d'art  :  des  tableaux  de 
Gaudenzio  Ferrari  et  de  Bernardine 
Luini  ;  une  statue  de  Falaint  de,  TA- 
mour  et  Psyché,  la  Madeleine,  par 
Canova;  Mars  et  Vénus,  par  Ac(|uisti  ; 
et  une  série  de  bis-reliefs  représen- 
tant l'entrée  triomphale  d'Alexandre 
à  Ilabylone  p:irTlior\vaMsen.  —  On  vi- 
site dans  les  environs  de  Tremczzo 


(11. SO  hab.),  les  '  nombreuses  villas 
des  riches  Milanais  et  en  particulier 
la  villa  Busca  ,  renfermant  des  ta- 
bleaux de  Haynz,  Sala,  etc.  On  décou- 
vre une  belle  vue  de  Sassn  di  San- 
Martino  (1  h.  30  min.)  couronné 
par  une  chapelle. 

En  face  de  Tremezzo,  quetlomine  le 
mont  Céramède ,  sur  le  promon- 
toire qui  divise  le  lac  de  Côme  en 
deux  bras,  se  montre  Bellaggio,  quar- 
tier général  habituel  des  voyageurs 

SUISSE. 


qui  visitent  le  lac.  Bellaggio  (hôt.  : 
(lenazzini,  bien  tenu,  très-recom- 
mandé; prix  modérés,  au  pied  de  la 
villa  Serbelloni;  de  la  Grande-Bre- 
taqne,  bon;  bateaux  pour  la  prome- 
nade, prix  à  débattre),  est  un  bourg 
de  2800  hab.  U  villa  Serbelloni 
(20  min.)  l'emporte  sur  toutes  celles 
des  bords  du  lac  par  si  posi- 
tion; le  palais,  édifice  irrégulier  du 
moyen  âge,  ressemble  à  une  fenne, 
mais  des  jardins  anglais  qui  le  do- 
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miiieiil,  uii  ânil>i-ad»e  l  aiiiiiirable  pa- 
Qoniiua  qu'offrent  les  trois  bras  du 
Jacde  CAoïe (2  pourboires).  D*uii  tun- 
nel creusé  dans  !<*  a  voit  les  deux 
lacs.  —  La  Tilla  Melii  (10  min.), 
lifllip  vn  181r>.  pu  larchitecte  Al- 
byi  lolli,  esl  1»  nuiiquable  par  les  œu- 
vres d'iu-t,  statues  et  UUeaux  que 
reorerment  ses  belle»  salles,  admira- 
blement décorées  (copies  en  marbre 
des  bustes  anfiques  par  rnnnva.  fres- 
ques, portrait  év  Nap  .hSjii  par  Ap- 
piani,  peint  en  1W)2,  uionumeuLs  en 
marbre  des  derniers  propriétaires) , 
et  par  la  beauté  de  ses  jardins,  rem- 
plis de  belles  ^  ilptures  et  d'arbres 
exotiques.  —  La  lilla  Trotfi,  la  riU>i 
Friszorti  (10  iniii.).  la  villa  Car- 
lotla  (:U)  min.},  ^-^  '  -^^W»  (30 
min.),  la  viUa  Giulia  (30  mm  ),  pi<'- 
priété  du  roi  des  Belges,  sont  aussi 
intéressantes  à  visiter.  Au  S.  do  Bol 
laggio,  Ip  VInntt*  (/»  Sn  n-Priino  (l,i*)6 
ijif't  ),  qui  donno  naissancf  au  tor- 
rent de  Perlo,  offre  une  vue  splen- 
dide  sur  les  lacs  et  les  plaines  de  la 
Lombardie. 

0.  Icnno  {1180  hab.).  v.  r»ù,  selon 
(fjnvn  /'tait  la  Cnmn'dia  IHiuii,  villa 
de  IMme  !o  .leuiie,  pus^ède  une  pierre 
tumuldire  romiine,  les  débris  d'un 
Tîeux  temple  pafen  souterrain,  un 
oratoire  octogonal  d'une  haute  anti- 
quité et  la  belle  villa  Carnrr  —  Ex- 
cursion au  château  d'Aciua  Fmlda. 

O.  Péninsule  de  Liivedo  et  villa  de 
Balbianelln,  où  Silvio  Pellico  résida 
quelque  temps  avant  sa  captirité.  — 
BaSbiano  (mais<a)  (;a*hahita  Bene- 
delto  Giovo;  madona  di  Socrnrso: 
bollc  ra'^cade  de  la  IVrlana;  senluT 
dangoieu\  menant  au  lac  de  Lugano) 
situé  à  l'embouchure  de  la  Perlana,  qui 
descend  d'une  vallée  sauvage.  —  En 
face,  on  voit  Hle  Comacina  ou 
San  Giovanni,  qui  fut.  sous  le  nom 
de  Christopolis,  V'ASile  des  chrétiens 

Sersccutés  dans  les  premiers  siècles 
e  notre  ère,  et  qui,  devenue  plus  tard 
le  repaire  de  bardis  pirates,  osa  bra- 
ver r''ti^^'fMt  nr  Barbeioijsse. 
0.   Cani^u,    Qssuccio,  Spurano 


(800  liab.).  Sala  (580  hab.,  villa  Bec- 
caria;  beaui  uUeanx'dans  réglîse)  ; 
^  Jfofai  est  remaïquable  par  le  do-  ! 

cher  de  son  cloître  gothique.  Le 
pavî^ape  e^t  plus  *;»'v^rp:  les  villa? 
et  les  jardins  font  place  aux  forêts,  j 
les  montagnes  deviennent  plus  escar- 
{)ées.  Cokmero  (370  faâb.;  belle  chute 
de  la  Camoggia,  qu'alimente,  dit-on. 
le  lac  de  I.upmo).  —  Arrjrrjnn  (6.% 
hab.),  est  bàti  à  lirnbouchure  du  , 
Telo,  nu  dt'houchfî  du  Val  Inlelvi, 
pi4r  lequel  on  monte  au  Generoso. 

[Excnraion  dans  le  Va!  Tn^chi  —  Le  Val 
Intelvi ,  que  remonte  une  une  routei 
compte  environ  leeoebab.  quisedistin- 
guenl  par  uncccrtaÎTiP  activité  ir  .lnstriell^ 
et  qui  ont  produit  de  tout  temps  uu  grand 
nombre  de  peintres,  de  seatptaors  et  dV- 
chitectes  distingués.  Le  (hef4iea  est  le 
bour^;  de  San  Fedele  («30  liab.).  Les  tou- 
ristes qui  veulent  faire  l  asceasionduMoaU 
(.enerofo  ou  Oordono  (R.  tos)  pesNBt 
par  Cerano  et  Casasco.] 

E.  Lesieno  (1190  hab.),  village  an- 
quel  une  montagne  cacbe,  en  partie, 

le  soleil  et  la  lune,  d'où  le  proverbe  : 
a  I\iy«;  do  mauvaise  fortune;  l'ét»* 
sans  soleil  et  Ihiver  sans  lune.  » 
L'église  renferme  un  tableau  attnbué 
à  Luini. 
E.  Auberge  de  Cavaffnola. 
E.  3(6*50 (NaxosT),  v.  de  1060  hab., 
bien  situi;  ontref?eut  ravins, au  pied  du 
piano  (Ici  Tira  no,  oïïip,  nno  église 
avec  tle  bons  tableaux  du  xiv"  s.  et 
une  belle  casca^le  que  Von  voit  du  lac 
Une  route  mène  de  Neseo,  par 
Eruo,  Veleso  et  Relbio,  au  Piano  deî 
Tirano,  plateau  entouré  do  monta 
î^nes,  qui  ne  laissent  aux  eaux  de 
pluie  aucun  écoulement;  aussi  ces 
eaux  s'ccoulent-elles  par  des  canaux 
souterrains  dont  l^in  alimente  nos 
doute  la  (^tscade  de  Molina. 

0.  BriennOj  Vinfira,Torrigia,dsai 
l'endroit  le  plus  étroit  du  lac  (15  min. 
env.).  Un  sentier  pénible  conduit,  en 
1  h.  30  min.,  au  Bueo  delV  Orto, 
grotte  célèbre  contenant  trot»  petits 
lacs  où  coule  un  ruisseau  qai  se  pré- 
cipite avec  bruit  dans  im  aUme.  ^ 
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Lagîio,  avec  la  villa  Àntongina.  — 
Au  bord  du  lac  s'élève  une  pyramide 
de  20  met.  de  haut,  érigiT,  en  1851, 
en  l'honneur  de  Joseph  Frank,  pro- 
fesseur à  l'Université  de  Pavie.  —  En 
deçà,  villa  Galhiati. 

E.  Carena,  avec  une  vieille  tour 
et  la  grotte  délia  Maseda,  Quarxann, 
Pognana  {klh  hab.),  Pallanza  (550 
hab.) ,  Lemna  et  Moîina,  villages 
piltoresquement  groupes  dans  des 
bouquets  d'arbres  sur  des  hauteuis. 


Molina  (32fî  hab.),  patrie  de  l'or- 
fèvre Angelo  IMzzala,  est  remarquable 
par  une  superbe  cascade  ««  qui  s'est 
formée  pour  la  première  fois,  il  y  a 
cinquante  ans,  à  la  suite  d'une  cir- 
constance curieuse.  Un  entrepreneur, 
charg»'  de  la  construction  d'un  mou- 
in,  faisait  sauter  un  rocher  schisteux, 
lorsque,  tout  h  coup,  jaillit,  avec  un 
bruit  formidable,  un  torrent  qui  s'é- 
tait rendu,  jusqu'alors,  au  lac  par 
des  canaux  souterrains.  »  {Le  lac  de 


Galerie  de  Varenna. 


Côme,  par  George  Leonhardi.)  Cette 
cascade,  qui  porte  le  nom  de  VOrrido 
di  Molina  et  qu'alimentent  les  eaux 
sans  écoulement  apparent  du  Piano 
del  Tivano ,  se  compose  de  deux 
chutes  successives,  l'une  de  25  met., 
l'autre  de  40  met. 

0.  Corate  et  Urio  (280  hab.). 

E.  La  Villa  Plinianay  construite, 
en  1570,  sur  des  terrasses  en  amphi- 
théâtre, au  débouché  d'une  gorge 


étroite  et  boisée,  par  le  comte  An- 
guissola,  un  des  ({ualrc  conjurés  qui 
assassinèrent,  à  IMaisance,  le  duc 
Farnèse.  A  l'extrémité  d'une  cour  de 
cette  villa,  on  voit  sortir,  d'une  ca- 
verne creusée  dans  le  roc,  une  fon- 
taine intermittente  décrite  par  Pline 
le  Jeune.  Du  côté  du  N.  une  haute 
cascade  mugit  entre  les  peupliers, 
les  hêtres  et  les  lauriers.  Le  village  de 
Torno,  jadis  (xv  s.)  ville  manufac- 
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luiit*re  importante  el  rivale  de  Corne 
(CâO  bab  ),  s'élève  sur  promootoire 
fOiMD  de  U  TiUa  Pliniana,  au  pied  du 
Monte  PiaUO,  où  ont  été  découTertes 
des  si  puUures  celtiques.  Prî-^  dn  ce 
nllnpe,  on  aperçoit  les  mines  d  im 
ajicieu  monastère,  suppiitné  eii  lôîl. 
Les  moines  de  Tomo  étaient  de  Ver- 
die des  Umihaii,  ordre  livré  au  tra- 
des  mains.  Leur  discipline  s'al- 
téra avec  l'accroissemeat  de  leurs 
richossps. 

0.  MoUroiio  i^m  hab.),  situé  au 
pied  du  Monte  Bisbino  (1316  mèt.), 
et  où  Von  remarque  le  palais  Passa- 
(oe^lia,  la  villa  Pi//-),  !  i  villa  <\  EsV\ 
une  carrière  d'anloise».  dou  veûlaroli 
et  une  l'f'lle  r  iscade. 

0.  Rovi-nna  (800  hab  )  est  dominé 
par  le  Monte  Bisbino  (ascension  re- 
commandée; on  y  jouit  «l'un  pan  v 
rama  superi>c  mit  îa  plrinr^  la 
Lombanlie.  les  moiila^'nesde  la  Suisse, 
de  la  Savoie,  du  Piémont,  et,  en 
particulier,  lo  groupe  du  Mont-Rose, 
le  lac  lîajeur,  le  lae  de  ttme  La 
madonOt  qui  en  couronne  le  sommet, 
est,  le  H  srptcmbrn  de  chaque  année, 
visit''o  ]'ar  un  ii<trnbiP  imrueuse  «le 
pèleriiisj.  La  groUe  du  Ueuard  [per- 
tugio  délia  volpe) ,  longue  de  900  mèi. , 
s'ouTte  près  de  Hovenna.  ^ 

0.  Cemobbio  (l)on  hôtel  nouvelle 
ment  construit  'îans  rancienno  villa 
d'Estp.  jadis  hiibuee  par  ia  rr-nf-  f:a- 
mlino  d  Anglelcrre),  v.  de  120  Itab., 
siiu6  p^^9  de  l'emboachure  de  la  Breg- 
gia,  torrent  descendu  du  Monte  Ge- 
neroso,  possède  un  grand  nombre  <1e 
belles  villas,  dont  la  principab'  osi  l;i 
villa  Landonio,  qu'habita  le  poët.-  Vin- 
cenrf>  Monti.  —  Palais  Odescalchi, 
aujourd  liui  llaimofidi.—  Boryorico, 
Itobourg  de  Cône,  réuni  à  la  ville 
par  une  allée, 

E.  La  villa  Tan%i;  la  vUla  Tn- 
remt  :  la  villa  <Uî  la  célèbre  cantatrice 
Mme  Pasta,  morieen  \Hi,:>,  Perlasca, 
jadis  bourg  industriel  important,  dé- 
truit par  les  guerres  ci  vues;  la  villa 
Tiiglioni  ;  les  villas  Vizz'r  i^'-nyv'f'-u^. 
du  vice-roi,  Sparchs^  Ricordi,  My- 


Uus,  Trobetkoy,  Anterte»  CofiMy, 
CfmpUm,  le  TîUage  de  Skcio  {M 
hab.),  dominé  par  San  Donatx>  et 

Prunato.  rt  le  promontoire  de  Cino, 
avec  la  viila  (;..riiagj?ia  (2i)00  pots  de 
fleurs;  loul  près,  grolle  d*-i  ^^uo). 
Como  ou  Côme  (R.  183). 

]>«  Côme  4  Cain«rlaU  et  i  Milan,  R.  ISS. 

OE  COUOO  A  lEOCO. 

Batsaa  à  tapeur  teas  les  jeoit  en  s  h.  — 

S.  B  tl  y  n  en  outre  un  service  de  Com<> 
à  Lecco.  —  Route  de  voitures  sur  ia 
rive  E.  (nombreox  toniMls). 

l)e  Coi  ICO  à  la  pointe  de  BeilaggM) 
(V.  ci-dessus). 

On  remarque  sur  la  rive  O.  les 
filles  Ginlia,  Visgnola^  ItiMftnia, 

Onno;  sur  la  rive  E.  Uffma  et  Sor- 

fjiro.  01 'in,  Mfmdelln,  Ahhadia. 
I.occo  est  décrit  dans  la  route  sui- 

vaute. 

ROUTE  238. 

DE  eoïc  A  LEceo. 

1^1  route,  sortant  de  «lùmeparia 
Porta  Milanese  el  preuaiil  la  direction 
de  ia  vallée  de  la  Cosia,  remonte,  par 
S«n-Martino,  Camnagn  où  e§t  en- 
terré Volta,  TarfmerKK  où  Ton  fran- 
chit la  fosia,  Caxsaiid  (IvIIms  villa?, 
route  m'Miaiit  au  Inr  de  Monîorfafw, 
iong  de  bi)0  met.,  large  de  600),  —  à 

1  h.  30  min.  llbem, village  auquel 
succède  la  belle  viUa  Àîbete.  AnN.  le 
5an-lf aunriV), couvert  de  bois,  ne  per- 
met pas  d  aiieicevoir  îc  lac  de  Côme, 
m. lis,  au  S.,  on  découvre  une  grande 
partie  de  la  plaine  de  la  Lombardie.  En 
race,  s'étend  le  ravissant  plateau  oa 
piano  d'£r&a,  long  de  30  kil ,  eemé 
do  bameaiix.  au  nombre  dVnv.  70,  et 
(le  nombreuses  et  chnrmTnto--  \  ïnas. 
Altrt'S  avoir  dépasse /^Krfj/f  .  un  at- 
teint (2  h.  30  min.)  Erba  (grandes 
ftibriques  de  soie;  grotte  de  Buco  dA 
PiombOy  longue  de  300  mèt.^  me 
uneou\  or'nre  de  ■'i^  mot.  de  hauteur; 
xiUa  Amalia  avec  une  fort  belle  vue). 
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[ROUTE  238]  LECCO. 

La  roule  traverse,  sur  le  pont  Mal- 
penxatay  le  Lambro  canalisé  (jui  vient 
d'arroser  la  vallée  d'Assina  et  laisse  à 
g.  une  roule  ]»it(oresque,  qui  remonte 
la  délicieuse  vallée  d'Assina  ou  du 
Lambro  {V.  ci-dessous),  parLongone, 
le  lac  de  Segrino,  Canzo,  Asso,  Las- 
nigo,  Barni ,  Magreglio  et  Civenna, 
(beau  clocher),  d'uu  l'on  peut  des- 
cendre à  liellaggio  (R.  237), en  jouis- 
sant constamment  d'une  belle  vue 
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sur  le  lac  de  Lecco,  la  Tremezzina  et 
le  lac  de  Côme. 

3  b.  30  min.  /'taiano occupe  le  bord 
septentrional  du  lac  du  môme  nom, 
long  de  4  kil.,  large  de  1600  mèt., 
élevé  de  259  mèt.  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer  et  baignant  l'île  des 
Cyprès  {isola  dei  Cipressi)  sur  la- 
quelle est  bâtie  une  belle  villa.  On 
traverse  la  plaine  marécageuse  de 
Squadra  dei  Mauri,  qui  sépare  le  lac 


Como.  —  D'aprës  une  photographie  de  MM.  Ferrier  el  Soulier. 


de  Piisiano  de  celui  (VAnnnne  (3700 
m^t.  sur  HKX);  1*26  m.'t.  d'alt.),  di- 
vise par  la  langue  de  terre  i\  Isella 
en  deux  petits  lacs  (|ue  fait  commu- 
niquer un  canal.  Des  inductions  ti- 
rées des  œuvres  de  Pline  ont  l'ait  sup- 
poser que  le  lac  de  Pusiano  et  celui 
d'Annone  étaient  jadis  réunis.  Au  delà 
de  Civi  te,  la  route  traverse  le  Ri- 
torlo,  qui  porte  les  eaux  du  lac  d'An- 
none au  lac  de  Lecco,  et  laisse  à  g. 
Valmadrera ,  bourg  industriel  im- 
portant (3200  hab.,  gnin«le  fabrique 


de  soie).  —  On  atteint  les  rives  du  lac 
de  Lecco  à 

h  h.  f)0  min.  ilalgrnte  (750  hab.), 
village  occupant  la  péninsule  com- 
prise entre  le  Rilorto  et  le  lac.  On 
traverse ,  sur  un  pont  de  pierre  de 
dix  arches,  bâti  en  133^,  l'Adda,  qui 
sort  du  lac,  et  bientôt  après  on 
entre  à 

G  h.  15  à  6 h.  30  min.,  Lecco  (hôi. 
Leone  d'Oro,  Àlbergo  d  Itnlia,  An- 
(jelo,  Croce  di  Malta) ,  Ville  indus- 
trielle de  5200  hab.,  située  à  Tem- 
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D£  CHUV£NNA  A  SAINT-MÛRITZ.  [ROUTS  239} 


bouchure  du  Oaldone  dans  le  lac ,  tu 
pied  du  Resegone.  Un  canal  de  dé- 
rivation y  mol  on  mouvemoni  plus 

(le  VIO  rnno«<  fabriqtif^»»  y  rr- 
manjur  le  Ihéalre.  1  hôitit.il  et  (indi- 
ques collections  pariiculicres,  —  As- 
cension du  Castelh&u  N.  et  du  Barro 
au  S.  De  cette  dernière  montagne 
(965  mét.)  sur  la  pente  de  laquelle 
est  l'/\ti  1''  rotivcnt  nù  s'opéra,  au 
xvr  s. ,  la  r(!'l"rnu'  tl»'>  Kr.uirisrains, 
on  juuil  cl  une  vue  uiagiulique  sur 

les  lacs  de  Lecco»  d'Annone  et  de 
Pusiaoo  (F.  Vïtinérairt  dê  TiraHepar 
H.  J.  Du  Pays). 

A  C6iii«  et  à Cottoo,  psr  le  lac,  R.  337  ;  — 

i  Milan,  parBtrgame  .  en  chemin  de  fer. 
Y.  VUimruirf  l'tlalie  par  M.  A.  J.  Du 
Fays.  I"  partie,  Vitati9  du  nortf.  Paris, 
HachstteetC*. 

ROUTE  239. 

DE  CHIAVENNA  A  SAINT-MORITI, 

PAE  LA  MALOCCIA. 

11  h.  tf  min.  —  Route  de  ToHoree.  Dili- 
gence tous  les  jours  en  8  h.  30  min.  pour 
9  fr,  60  c.  —  Passage  très-intéressant. 

On  remonte  le  Val  Bregaglia,  sur 

la  rive  dr.  de  la  Mera.  Aprrs  avoir 
dt'i»:"^^''  ("■2^)  mm.)  Cn  mpnlrllo  .  ..n 
ajierçoit: — à  K-  ,  une  jolie  cascade  que 
forme  l'Acqua  Freggia,  descendant 
du  lac  du  mÊme  nom,  domiué  |>ai 
le  Pizzo  Stella  (3406  mèt)  et  la  Cima 
di  Lago  (3015  mèt.);—  à  dr.  l'empla- 
cpmrnt  ou  le  village  do  rieurs  (Plu rs 
ou  Piuri)  fut  enseveli  \m  la  rliine 
du  Mont  '  Coiito,  peudaut  la  uuit  du 
4  s«'i)tcinbre  1618. 

Pleurs  était  plutôt  une  ville  qu'un  vil- 
lage ;  peuplée  de  '^430  bab., >  elle  renfer* 
mait  un  grand  nombre  de  charmantes  vil 
lai,  résidences  d'été  des  riches  h  urpeois 
de  Cbiaveoua.  Une  maison  et  trois  per- 
soooM  qui  M  trouvaient  k  la  campagne, 
échappèrent  hciiî-  s  à  !a  destruction  ^vwè- 
rale.  «  il  faut  attribuer  U  chute  du  Monte 
Gonto,  dit  Bbd,  non  à  un  tremblement  de 

tprrr  tt::us  aux  jtltiios  abonîantos  «lui  loin 

bèrent  Uu  3S  au  2»  août  et  du  t«r  au  3 


septembre.  Le  4  do  même  mois,  le  eW 

était  serein  ,  mais ,  raprès-midi .  on  vit 
rouler  des  ifobriS  de  rochers  de  l'un  des 
cùlc%  du  Monte  Conto,  sur  iei  flancs  da* 
quel  oa  remarquait  de  grandes  creraases. 
Qurlqucs  paysans,  qui  s'étaient  aperça» 
que  la  monta>;ne  surplombait  de  plos^  ea 
plus,  et  que  leurs  troup^ai  s^enfoyaitfit 
eiïrayés,  avertirent  les  habitants  de  ut 
tenir  sui  leur*  p.irdes.  Malheureusemeot 
ces  sages  conseils  furent  méprisés,  et,  dès 
la  Rttit  suiviate ,  la  mentsime  s*éereok 
avec  un  fracas  épouvantable,  par  untemp? 
calme  et  serein.  ■  Après  avoir  été  arrêtée 
peudkiit  plusieurs  heures,  la  Mera  pa^ 
vint  à  se  frayer  un  passage  au  travers 
rochers  qui  oh&lruaienl  son  cours.  Aa- 
jourd'hui  un  boi:^  de  châtaigniers  s  éiève 
sur  la  eouehe  épaïaae  de 90  met.  des  dAris 
du  Monte  Conto,  qui  recouvrent  le  villapt" 
(!•*  Pleurs.  !.»>  lorr-fif  y  f.ii>l  une  bdit 
ciiule  ,  et  une  e^iiâe  u  etc  kitie  a  son 
extrémité. 

Val  Bregaglia  (eu  ail.  Bergriy 
l(<ng  de  6  1.,  court  dans  la  di- 
recliun  du  S.  0.  au  N.  t.,  e^t  ressené 
de  tous  côtés  entre  de  hautes  maùr 
ta^-iifs,  qui  le  séparent,  au  S.  E., 
de  la  Valie  linr,  et  au  N.  O.,  des  val- 
lées d'Avers  et  do  l'Oberhalbslein.  Il 
forme  dans  sa  partie  suisse ,  une  ju- 
ridiction de  la  Ligue  de  la  Maisan* 
Dieu,  et  il  a  une  population  de  IMO 
hab.  réf.,  vivant  dans  Taisancef 
«'mUr.int  souvent  pour  aller  exercer 
à  l  ('iraiig(  r  la  profession  de  raaw>- 
neni>  (  t  [lariajU  l'italien. 

Au  dt'la  de  (30  miii.)  Borgo-Xuom 
Ta  route,  construite  à  gnxnds  firaii. 
est  soutenue  par  des  arcades. 

Sanla  Croce  (10  min.),  Ponteggia 
ft  Villa  <li  Chiareuna  (X)  min.),  sont 
les  «I  rnicis  \il!ages  itjiliens.  L9 
(luuaiic  l:!>i  k  Villa.  Le  Lot  ère,  des^ 
cendu  de  la  Punta-Callegione  ÇS13fr 
m&t.),  forme  la  limite  de  lltalie  et 
de  la  Suisse.  Au  delà  de  ce  ruisseau 
se  trouve  (25  min.)  Castasfffita  (aub 
Schuhmacher,  Osteria  délia  Libcrià; 
bureau  télégraphique),  premier  vil- 
lage grisou  (190hab.),  Uti  à  120  mét 
dans  une  forêt  de  châtaigniers,  à  U 
limite  exti-ôme  de  la  culture  de  la 
vigoe  et  du  mûrier  blanc 


Dlgitized  by  Google 


[Rom  %m\    GASTÂSEOKA.  —  VIC080PRAN0.  791 


£xour»ion  à  la  btUo  cascade  de  i'Actjua 
di  Sêoa  et  à  Sogiiû  (4M  hib.,  IMS  mèt.), 

où  l  'on  voit  encore  les  vastes  jardins ,  les 
parcs  abandon nt- s,  les  palais  solitair»-",  de 
la  puissante  famille  de  i^^lia,  qui  r^gau  hur 
la  Valt«Iine.  On  jouit  d'une  voe  tplendido 
sur  la  vallt^e  de  la  Bondasca,  ses  monta- 
gnes, ses  glaciers  et  is  puissant  massif  de  la 
Bfniliia.  m  Las  divers  pict  de  cette  chaîne, 
dit  Ehel ,  forment  par  leurs  ombrai  une 
espèce  de  cadran  solaire,  au  moyen  duquel 
les  habitants  comptent  les  heures  depuis 
9  b.  da  matin  jusqu'à  4  h.  du  soir.  De  là 

les  OOms  de  Piz  de  Sui-e  ,  Viz  <Ir  pjVf  j, 

Pit  ^Undeci,  Pts  Mezzodi,  Ptz  de  Duan, 
fit  é$  Terter ,  Pi»  Conkra,  que  Ton  a 
donné  4  cet  aigailles.  » 

De  Castasegna  à  Sau  Marttno  ,  par  la 
Pofeelln  di  Rochette,  R.  ssa. 

SpinOf  hameau  (brasserie),  com- 
muniqiie  par  un  pont  avec  J'oniio  (261 
h«b.}  —  Un  pont  en  pierre,  de  deux 

arche>  d'inégale  grandeur,  a  été  jeté 
sur  la  Bondasca ,  torront  qn\  arrose 
une  vallée  sauvage,  recommandée  aux 
artiste:»  et  aux  tourisieâ,  et  ijui  des- 
eend  du  glaei$r  de  Bcndatea^  do> 
miné  par  des  pics  trôs-élevés  {Cima 
di  Tschifujfl  (3308  mèt.}, Punla  Tru- 
hinesea  (3:18,')  mèt.)t  Pinno  di  Caecia 
BeUa  ÇàTib  môt.) 

A  MorbegDO,  par  le  Fasse  di  Bondo, 
R.  S58. 

On  passe  sur  la  rive  g.  de  la  Mera, 
avaFit  fr?irr!ver  à  (I  h.)  Prnmontogno 
{(êallfria .  lionne  auher^'e).  hnnieau 
situé  dans  un  des  .sites  le^  plus  chai- 
mante  des  Alpes  Rhétiqnes,  au  pied 
des  ruines  du  etaftteau  de  CaUelmur 
qui  se  composent  d'une  haute  to»ir 
entourée  d'une  muraille,  de  Iri<|uelle 
descendent  deux  autres  murs,  hauts 
de  5  mèt.  cl  lar^'es  de  3  met.,  jus- 
qa%  une  gorge  profonde  du  eàlé  de 
la  Mera.  La  situation  de  ce  château 
fort  en  Tais  lit  jadis  la  clef  du  pays. 
Lp  hiron  de  Caslelmur,  qui  en  est  le 
possesseur,  a ''ait  bâtir,  en  18.').').  une 
jolie  église.  Le  passa^'e  actuel  doit 
ayotr  été  fermé  par  une  porte ,  dont  il 
consen-e  le  nom,  et  qui  sert  encore 
à  diviser  le  Val  BregagUa  en  dmx 


I  parties  tout  à  fait  différentes  d'aspect 

et  de  nature. 

Le  9  août  1864,  MM.  Prcshfield,  Walker 
et  Beacbcrolt,  avec  le  guide  François  De* 
fooassoud ,  partirent  de  Promonlogno, 
remontèrent  le  Val  Bondasca,  gravirent  le 
glacier  escarpe  et  crevassé  délia  Bondasca 
jusqu'à  on  eol  situé  à  l'extrémité  supé- 
rieure de  ce  glacier  entre  deux  pointes 
coîîVf-rtes  de  neige.  De  ce  col  î!s  '-îc-^crn- 
direiit  par  un  petit  glacier,  puis  par  des 
rochers  à  l'alpe  Perro ,  d*eà  un  sentier, 
qui  pas«;f  pr  s  d'une  cascade,  les  condui- 
sit dans  le  Val  di  IMf'Ho.  brnnche  E.  du  Val 
Maaino,  4  la  mm.  au-dessus  de  ban  Mar- 
tiao(lob.  de  Pronontacno,  K.R. 

De  Soglio  ou  de  Promontogno,  un  sen- 

ti  r  conduit  dans  le  Val  Duana(K.R.  -442), 
par  un  col  bitue  :i  'J~m  n}»  t.  entre  le 
Marcio  i  l'O.  et  le  ru^:u  dcila  buaua  à  l'E. 

Les  châtaigniers  disparaissent  ;  on 
tiavei-se  un  petit  tunnel  et  i  on  s'é- 
lève sur  le  deuiièmc  plateau  ou 
degré  de  la  vallée,  où  Ton  traverse 
(30  min.).  Stampat  v.  de  325  hab. 
réf.,  y  compris  (45  min.  )  Bnrrjn- 
iS  uoro.  La  route,  laifssant  à  g.  une  con- 
struction bizarre  appartenant  au  ba- 
ron de  Castelmur,  passe  sous  une 
arche  naturalle  élargie  par  la  mine. 
En  deçà  on  franchit  TAlbigna  à 

16  min  ,  Vicosoprano,  en  all. 
Vespran  (hôl.  :  Cornna  ou  poste,  mé- 
diocre et  cher,  chei  Maurizio;  bu- 
reau télégraphique),  v.  de  285  hab. 
réf.,  situé  à  1087  mèt.,  ch.-L  de  la 
vallée.  La  i)lupart  des  maisons,  pro- 
pres et  décorées  de  fleurs,  portent  des 
inscriptions.  On  y  rem.injue  un  pont 
sur  la  Mera,  deux  églises,  un  liôtel 
de  ville  avec  fresques,  où  siègent  le 
podestat  et  les  autorités  criminelles 
de  la  vallée,  <  t  la  vieille  tour  de 
Sctnrele.  —  Belle  vue  sur  les  puis- 
saules  chaînes  de  montagnes  qui  en* 
serrent  la  vallée. 

Excursion  (très -recommandée)  dans  la 
rallée  de  l  Attiiyna,  lorreni  fougueux,  qui 
forme  un  très-grand  nombre  de  rapides  et 
déchoies,  dont  une  irès-haute  et  très- 
remarquable.  L'Albigna  est  alimentée  par 
le  giaeier  d^All'iyna,  un  des  plus  grands 
de  la  SoIsM,  domîDé  par  le  Fisse  di  Caecia 
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b«Uâ,  le  MutUf  dt  Zoçca  (32)0  met}  et  la 
CimuâH  Largo  (  UMmèt).  Entre let deux 
dernières  montagnes  s'ouvre  ,  à  l'origine 
tle8gla«'<*'r*  ,  te  col  di  San  3tartin<i  2T30 
met.),  menant,  en  10  ti.,  à  han  Marti  no 
(R.  ail),  d'où  l'on  dMouid  dm  la  Val- 
teline  ,  en  suivant  le  torrent  M.isino.— 
Aflcensioa  Cdécriia  par  M.  Tbeobald .  dans 
1m  NtUmtbiidtr  )  «q  Pusû  rfelto  Duatia 
(5133  mèt.}.  dont  ItMlpniet  offre  une  vue 
très-^lcndue  sur  la  vall*"»»  de  la  Mrra,  les 
montagnes  d  Avers  et  d  oberbalb&tein,  lo 
Pil  Sttlla,  I«  Suretagebirg,  1«  glacier  d'Ai- 
bigna,  l.i  plaine  ci«  lii  LoniharJii*.  !e  groupe 
da  Bernina,  le  Fiz  Languard  ,  i  Enga- 
dino.  A  M»  piodt ,  on  remarque  le  Val 
Duana,  parcouru  parnn  torrent  qui  forme 
on  lac  (2454  met.),  pin«t  se  |vcid  «lans  un 
fonffre,  lans  qoe  l'on  sacbe  ou  ses  eaux 
mtroMortir. 

Lai-^SMiit  ,\  g.  Rntirrin.  au-dessus 
de  Vicui^oprauo ,  ou  s  i  jt  ve  en  zigziigs 
sur  une  terrasse,  le  troisième  plateau, 
a  un  caractère  alpestre.  Les  cé- 
léalea  cessont  d't^tre  cultivées.  Du 
hameau  de  Snzariua  (belle  vue  en 
arrière^ ,  <  n  -ipfMçoil  parfaitement  l,i 
grande  caai-ade  de  l'Aihigna.  La  route 
franchit,  près  de  sou  emlK}uchure 
dans  la  Mera,  TOrdlegna,  torrent  des- 
cendu de  rimmense  glacier  allongé 
del  Fnrnn. 

1  11.  30  min.,  Casaccia,  en  roman 
Cawtsch,  en  ail.  CoJiaLch  (hôt.:  chez 
Bart,  Gioannini,  Poste,  chez  Michel 
Mayer,  ÀgottinoZmu),  v.  de  69 bal), 
réf.,  bâti  à  |/|60  n.èl.,  i\  la  jonction 
des  roules  de  l  i  Malot^gia  et  du  Sep- 
timer.  —  Tour  en  ruines;  débris 
de  la  vieille  cgli.se  de  S;tint-Gaudence 
près  de  laquelle  on  remarque  l  en- 
droit  où  descendit,  eo  16î3,  un  tor- 
rent de  Tar.ge  'jui  faillit  emjMrter  et 
engloutir  le  village  entier. 

Un  sentier  mène,  en  lo  h.,  i  Sondrio 

(R.  2i^6)  ti.ir  la  vallée  de  1  Oi-dlegria.  par 
e  col  de  Murclio  ('i5.S7  mèl.>,  compris 
entre  le  Aloute  dOio  nièt.),  an 

S.  O.,  <  t  I.  I>i:  du  y  adret  da  Ffdoz  (8107 
mèt  ),  au  N.  E.,  et  le  Val  Malenoo  (F. 

K. 25rt\ 

A  Atuieer  parle  Sftptimer,  R.  242. 

La  route,  s'élevant  par  des  zigzags 


multipliés  fsenljnrs  qni  nbrtpf^d^ , 
passe  en  viie  d  une  superle  c.^-cade 
de  rOrdlegna  et  prcs  des  ruines  crune 
église  gothique  ;  on  gravit  ainsi,  en 
découvrant  de  belles  vuee,  le  Pian 
(U  Fndn,  (juntri'me  plateau  ou  degré 
ilu  Val  Biegaglia  cl  ron  aii^'n» 

1  h.  30  min.,  le  col  de  la  Maloja 
ou  M^hggia  (1811  mèt.,  auberge], 
reliant  ta  Hante -Kagadine  au  Vil 
Rregaglia  et  formant  le  partage  dfs 
eaux  entre  la  mer  Noire  ;l  Imi  et  le 
Danul)c)  <  t  rAdriatniue  (la  Me la  et 
le  Pô).  Ce  passage,  un  des  plus  fa- 
ciles et  des  plus  importants  de  la 
Suis.«>e  (il  aura  tôt  ou  lard  son  che- 
min de  fer),  estdomiiK^  au  N.  0.  par 
le  Pizzo  Liinî^'iiino  CiTKO  mèt.)  au 
S.  K.,  par  le  l'iz/o  délia  Maifma 
mèt.).  trest  au  pied  de  U  pre- 
mière de  ces  deui  montagnes,  sa 
sein  d'un  amphithéâtre  de  roeheis, 
que  se  trouve  le  petit  lac  dt  tn»- 
(jhwn,  con.sidéré  par  quelques 
graph-^^s  comme  la  source  d«>  i  Ijid. 
La  seconde  a  été  gravie  en  par 
M.  Thèobald  sous  la  conduite  de  EtL 
(iiovanoli  ;  Pascension  se  fait  le  pi» 
commodément  du  Val  Fedbc.  Três- 
l  eile  vue  sur  TEngadine.  le  groupe 
du  H(  1  iiinn.  lo  Val  Malenro,  le  Monte 
tU'lla  Disgrazia,  les  glaciers  d'AlMgna 
et  de  Forno.^  Delà  pointe  du  rocher 
({ui  se  ti'ouve  vis-à-vis  de  Pauberge, 
m\  (hVouvrc  une  très>bèUe  vue  lar 
le  Val  Bregaglia. 

A  15  min.  en  deçà  du  col  de  la  Malocipa, 
uu  sentier,  laissant  la  route  à  g.,  rnoottà 

dr.  aux  chairts  de  Lnmpnîn,  puis  remante 
la  rive  dr.  de  l'Oidlegna.  Ce  scnti-  r  qu^ 
était  autrefois  une  route  pavée,  n  est  plc^ 
maintenant  praticable  que  poor  les  gaa* 
l*M*<  A  'i  h.  rie  ras.TfCîa,  on  passe  aux  rha 
Itisdf  t*iancnuiuQ  qui  se  trouvent  ea  faoe 
du  glacier  de  Porno.  Le  chemin,  de^iena 
plus  roide,  continue  à  monter  dans  la  dl 
rection  du  S.  K.,  jus'iue  (i/2  h.  env.^  an"» 
premières  neiges.  Apres  avoir  traverse  un 
petit  glacier  qui  descend  sur  la  dr.  d« 
Monte  fl'Oro.  on  atteint  en  3 '4  d'Iieure  !f 
point  culminant  du  passage.  La  vue  y 
assez  bornée.  On  descend  au  S.  £.  à.  i ra- 
tera de  grandes  Oaqoes  de  oeig» ,  «a  oa 
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flécoiivrf'  de  beaux  points  de  rue  surîft 
Uoute  lidU  Disgraxia.  A  2  h.  eav.  do  col, 
la  valléa  iodinê  à  TB.,  puis  on  fMMte  (15 

min.)  aupri'^  Irs  cîialets  ruîn<  ~  !•  ff^ui- 
reggto.  Le  chemin  continue  à  iuugur  la  rive 
g.  du  Malenco  jusqu'à  (1  b.  ^  Prati  de  délia 
Costa,  endroit  où  il  trafvne  le  torrent.  De 
là,  1  h.  t/4  auffisent  p  iir  atteindre  nhicsa, 
tepriocipai  Tillage  du  ViiiMaleiico(R.!258). 

Du  eol  de  bt  Haloggia»  oo  descend 

dans  l*Enga(line  (R.  249  et  252),  et. 

ap^^s  avoir  traversé  l'inn,  qui  n'est 
quun  faible  torrent  appelé  tlans  le 
l>ikysAcquad  Oen,  ou  cOlote  la  rive  sep- 
tentrionale du  (1796  met.)  charmant 
toc  de  Siit^  long  de  4900  mèt,  large 
de  1400  mèt.;  ce  lac  (lej  de  Sayl,  en 
romnn ,  lagn  di  Sct/lio,  on  itilien), 
trè.s-ncho  en  truites  et  cornijjeteinent 
gelé  de  décembre  en  mai,  reçoit,  à  la 
forme  d'IsûU,  le  gros  torrent  du  Val 
Fedos  (belle  caseade),  vraie  source 
de  rinn,  alimentée  par  le  vaste  gla- 
cier, en  f  f  «n  Vadret  da  Fednz,  que 
<lomine  le  i'is  f.'wr  (337:1  m^t  ).—  Sur 
un  promontoire  boisé  (iHaG  nii  t  )  >;f 
montrent  encore  les  ruines  d  un  châ- 
teau qu'habitait  la  famille  de  Castel- 
mur,  et  dont  Antonin  parle  dans 
son  Itinéraire. 

I  h.  î.'')  min.,  SUs,  en  niman  Snjl, 
en  liai.  Segito,  v.  de  224  li  il).  rom. 
et  réf.,  situé,  à  1797  mèt.,  au  point 
où  rinn  sort  du  lac  de  Siis.  La  tem- 
pérature, qui  ne  dépasse  guère  12  à 
18(le*^r<l*s  en  été,  y  doscend  parfois, 
en  hiver,  jusqu'à  37  et  même  40  de- 
grés au-dessous  de  zéro.  On  y  re- 
marque la  villa  de  M.  losty  qui, 
«près  avoir  6té  gardien  de  cbèvree, 
se  fit  chocolatier  dans  une  ville  de 
rMlemaprne  du  norrj  et  acquit  une 
fortune  de  plusieurs  millions. 


Au  S.  de  Sik,  s'ouvre  près  de  Santa- 
Maria,  la  vallée  deFei,  dont  le  torrent 

considérable  app'-lé  par  les  romans 
(Ha  Granda,  granrle  eau,  est  'pri'? 
par  quelques-uns  comme  la  source  de 
Vlm,  Le  Fol  de  Fex^  la  plus  haute 
vallée  latèiale  de  l'Engadine,  babitée 


en  ^t''  comme  en  hiver,  mî-nc  par 
i'Intta  elCrpsta.k  ri4r/tm(  1976 mèt.), 
ti  où  1  on  peut  aller  visiter  le  grand 
glacier  ou  VadrH  da  Feap,  dominé  par 
le  Pis  GQs  et  le  Pix  Trmoifgia(Mt 
mël.)  entre  lesquels  s^ouvre,  à  3021 
met.,  le  col  de  la  Caputscha  menant 
h  Sondrto,  par  le  Val  Malenco  (R. 
2Ô7).  De  Curtins  paî  t  aussi  un  sentier 
fort  difficile,  conduisant,  entre  le  Pix 
Gorvasch  (34&6  mèt.)  et  le  CapQt- 
schin  (3393  mèt.) ,  au  glacier  de  Ho- 
seg,  d'où  Ton  descend  à  Pontresina 
(H.  2.il).  Voir  pour  plus  de  détails 
les  R.  251  et 257. 


route,  traversant  deux  fois  TlnB^ 
côtoie  à  partir  du  point  où  s'y  déver- 
.sent  l  Inn  et  l'Ova  (îranda,  la  rive 
.septentrionale  du  lue  de  Siltaplann 
(R.  249). 

I  h.,  Silvaplana  (R.  249). 

1  h.  30  min. ,  Saint-Moritz  (même 
route). 

ROUTE  240. 

DE  OUAVEDONA  A  BELLINZONA. 
A,  Par  1«  ool  de  San  Jorio  (Joeribarf), 

g  h.  —  Chemin  de  mulets»  sans  ombre 

en  été. 

Deux  routes  mènent  de  Gr^vedoua 
au  col  :  l'une,  laissant  à  dr.,  sur  la 
montagne,  PelUo  (R.  237),  monte  à 
(3  h.  30  mm.)  I^rencio  (église  ou  Ton 
remarque  de  belles  toites  d*lsidore 
Bianchi  et  du  Fiamenghino) ,  pais 
(30  min.)  au  col,  en  se  tenant  con- 
stamment mr  la  chaîne  qui  sépare 
le  Val  (jr.ivedona  du  Val  Dongo, 
L'autre  passe  par  Stazzonaf  Germa- 
nesOf  Garxeno  (lableaiu  du  Fiamen- 
ghino  dans  l'église)  et  VolpedelDomo, 
Le  col  de  San- Jorio,  en  ail.  /gp- 
riberfff  s*ouvre  h  niôG  mèt.,  au  S. 
(lu  Mont-Marmoutana  ('i:il2  met.), 
entre  l'Italie  et  le  canton  du  Tessin. 
On  y  trouve  une  chapelle  et  une  pe- 
tite auberge.  On  y  découvre  une 
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belle  vue  sur  la  partie  supérieure  du 
lac  do  Côïuc  et  sur  la  Valteline. 
î  h.  'M)  miu.  suffisent  lunir  desceiulre 
(le  ï'alpe  Giyaio  daii!»  le  Val  Morobbia 
à  CortniMi,  d*oùf  suivant  la  rive  dr. 
de  la  Morobbia^  on  se  rend  par  (30 
min.)  Carmena  (50  miu.),  P«inc:-o 
et  {Xi  min.),  Giubiasco,  oûi  l'on  re- 
joint la  route  177.  h 

35  niiii.,  Hellinzoaa  (K.  177). 

M.  rar  to  Ml  4s  OasMte. 

Au  delà  de  Brencio,  le  cbemin  se 

.tient  sur  les  versants  qui  dominent  la 
rive  dr.  du  Liro.  ptiis  traverse  le  tor- 
rent «lu  Val  San -lorio.  Au  ham.de  Maz- 
zonicu,  !>e  détache  uu  i>euUei  coudui- 
aant  au  col  de  San  lorio  (F.  ci-dessus» 
A) .  On  remonte  le  Val  Camedojnaqu*au 
Col  diCamedo,  qui  s'ouvre  entre 
ritalie  et  le  canton  du  Tessin,  do- 
iiwnv.  auN.,  par  le  Monl-Cardinello 
(2.1 16  mèt.).  De  ce  col,  le  sentier,  qui 
serpente  à  une  grande  hauteur  au- 
dessus  du  Foi  jfaversaffna^  descend 
par  les  hameaux  Monti  di  Laves  et 
(iwrra,  dans  la  vallée  de  la  M  »,  sa,  à 
Koveiedo,  village  situé  sur  la  roule  de 
Coire  à  Bellinzona  par  le  Val  Mesocco 
(R.  241).  —  BeiUnzona  (R.  177). 

ROUTE  241. 

DC  COIIE  A  SELLIlIZOllA» 

PAa  LB  BBRIlARniNO. 

25  1.  s  H.  —  Vost.'s  suisse»,  11  p.  2/8.  —  De 
Coire  à  Tliusis  ,  2  p.  j  —  de  Tlmsis  à 
Andser,  1  p.  Renfort  tans  réciprocité; 
-  d'AndetT  h  SylvZfr.  .  \  p.  'i/S.  Ren- 
fort sans  récipiocim  ,  — de  SplUgen  à 
uiuterrfaein,  i  p.  ;  —  de  Hlnterrheln  à 
San  Bamardino,  l  p.  6/8.  Renfort  et  réci- 
proqtiemeiil  sur  une  distîmc»»  île  I  1/8 
de  poste;  de  San  Beruarduio  à  Me- 
sooeo,  1  p.  9/8.  Renfort  au  retour;^ 
de  Mesocco  .^iCaraa,  1  p.  5/8;  — deCnmn 
ABellinzona,  i  p.  2/8.  —  Diligence  tous 
le»  jours  en  Ifl  h.  1/2  pour  38  fr.  et 
94  fr.  10  c. 

11b.  de  Coire  à  Splûgen  (R.  237). 
Le  Bemardiiio,  en  alL  Jsnik4ir> 


BELUNZONA.       [ROUTE  241] 

dm,  est  l'un  des  passages  des  Alpes 
les  plus  anciennement  connus;  mais 
la  route  actuelle,  praticable  pour  les 
voitures,  ne  Ait  construite  que  ds 
lgl9  à  1833,  sous  la  direction  de 
rin};énit'ur  Poccobelli,  aux  frais  du 
canton  des  drisons  et  du  Piémont, 
qui  d(uvent  roîirer  d'immenses  arar'- 
ta^es  d'une  grande  ligne  de  couiiLtu- 
nication  réunissant  le  PiAmcDt  à  la 
Suisse  et  I  l'AUsmagne  oocideattle.  : 
Elle  a4  à  7  mH.  de  largeur  et  5  mèt 
pour  100  ïuèl.  de  pente.  Ehirant  la 
belle  saison  elle  e«t  très -fréquentée,  . 
car  elle  n'offre  aucun  danger,  et,  pen- 
dant Tbiver,  la  direction  des  posiBi 
prend  les  mesures  nécessaires  pour  la 
tenir  toujours  ouverte. 

Ce  ]»a^sage  fut  appelé  le  Vogeîbni 
jusrju  au  y* siècle,  époque  à  laquelle  il 
prit  le  nom  d'un  missiunuaire,  saisi 
Benmcdino  de  Sienne,  qui  vînt  piê- 
cher  rfivangile  dans  ces  vallées  reti- 
rées. —  Au  mois  de  mars  de  Tannée 
1799,  une  armée  française,  comman- 
I  dée  par  le  gén*'ral  lecourbe,  le  tra- 
versa pour  aller  aiuiquer  les  Autri- 
chiens. 

Laissant  à  g.  la  route  du  SplUgcn 
(R.  237),  on  remonte  la  rive  g.  da 

Hinlerrhein. 

30  nnn.  Mcdels  (1.S33  mèt.j. 

20  mm.  Ebif  jolie  ferme  située  à 
1512  mèt.,  où  la  tandsgemeijide  sb 
rassemblait  tous  les  deux  ans  le  pre- 
mier dimanche  de  mai. 

3.1  nun.  Nufettm  (petite  auherg? 
de  Uœssli),  v.  de  309  hab.  prot.  el 
ail.,  Comme  tous  ceux  de  cette  partie 

de  la  haute  viUée  du  Hlntenliein,  qui 
porte  le  nom  de  JtAstmo«ldM«i,  ert 

situé  à  1571  m't,  au  confluent  du 
Khin  et  du  torrent  important  de 
rArcuethal.  L'église  est  couverte  en 
cuivre. 

45  min.  HiaUrrlidiii  ou  JUMn* 
waU  (hôt.  ta  Pofte),  v.  de  17b  bak 
réf.,  le  plus  élevé  de  la  vallée  (IfiH 

mèt;),  —  On  n'y  récolte  plus  qu*uR 
peu  d'orge  et  de  chanvre. —  L'église 
est  très-ancienne.  En  face  du  village, 
le  Weissenbicii  ftdt  une  belle  chutd. 
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De  Bioterrhetai  à  Ilanz,  par  la  Loohlî- 


[Du  viiiagede  Hinlerrhein,  on  peut,  en 
7  on  eh.  (altor  et  retour),  visiter  la  •oaro* 
doKIntttrrbcinqui  sort,  h  92i6mèt  ,  d'une 
large  crevasse  à  la  base  inférieur  du  vaste 
ghicier  de  ZapporU  dominé  par  QO  grand 
nombre  de  sommete  de  plus  de  SOOO  mèt., 
dont  les  principaux  sont  le  Bheimral  l- 
horn  ou  Pis  Vatrhtin  (.3398  mèt.  et  le 
O^ftrkom  (SSM  mèt),  et  qui,  réunis, 
forment  le  groupe  imposant  des  3ffmix 
Adula,  c'est  une  course  assez  pénible, 
que  1  ou  ne  doit  pas  entreprendre  sans 
guide. 

A  I  h.  de  lîintcrrhein .  on  commence  à 
monter  au  milieu  d'affreux  débris  de  ro- 
chers, entre  le  Marscholhorn,  au  S.,  e(  le 
Oûrerhorn  au  N.  0.  Côtoyant  entoite,  au 
pied  de  la  Zapportalp  .  un  ravin  s^iuvage 
appelé  OœUê^  c'est-à-dire  l'en/er  (cascade 
do  Rhin),  «n  Cuw  doqoel  est  on  maigre 
pâturage  nommé  Pdra/iV.f,  on  gagne 
(î  h.  env.^  l;i  caverne  de  place  souvent 
maguiti«|ue  d  ou  sort  le  Hhin  par  une 
ouverture  qui  a  la  forme  d'un  mafle  de 
bonif.  Le  30  juin  t8fî^,M.  Morshead  avec 
le  gnide  Peter  Perrn  fit  l'ascension  du 
■aMOMbeni  (VM  mèt.)  le  pic  le  plut 
élevé  des  Alpes  Lépontiennes.  Il  était  parti 
du  vill;»'^'»'  de  Hinterrhein.  Il  descendit  à 
l'extreuiiUi  supérieure  du  Val  Calauca  et 
de  là  gegna  San  Bernardino  par  la  mon- 
tagne]. 


dn  Ma  ValrlMte  e«  Bhete- 


8  h.  de  mefdie>  Course  pénible  et  dange- 
reuse. —  Guide  nécessaire. 

3  à  4  h.   de  ){int*'rrtiein  au  Paradiet 

(y.  çi-deSSUb). 

Bèsquf*  l'on  a  dépassé  le  sentier  qui 
mène  à  la  source  du  Hinterrbein,  on  t  ntru 
dans  le  vallon  do  Pwrgatoin,  dominé,  dit 
M.  Coaz,  à  qui  nous  empruntons  les  dé- 
tails de  cette  excursion  ,  par  un  contre- 
fort que  devront  escalader  tous  cens  qui 
«Isileatla  aoeree  do  Rhin  .  s'ils  veulent 
rivoir  une  vue  d'ensemble  de  la  vallée  du 
torrent  du  glacier  de  Zapport  et  du  Piz 
Valrliein  ;  à  dr.,  s'ouvre  la  gorge  de  Plai- 
fMMCMucM  ,  d'où  l'on  gagne  les  glaciers 
de  Kanal,  et,  par  on  eol  où  ne  conduit  au* 


cun  sentier  traeé,  lee  ebalets  de  Kanal  et 
le  vallon  d*ufi  torrent  qui  mène  \  Vais 
(R.  231).  Après  avoir  franclii  1  espèce  de 
eol  qol  sépare  le  Yalrhein  do  OQiérborn, 

il  ftut  gravir  la  pente  d'un  glacier  très- 
escarpé  qui  se  chan^'e  ]^*'u  h  peu  en  une 
arête  étroite,  interroui pue  par  des  blocs  de 
rochers  stdoaBinant  presque  à  pic,  &g., 
le  glacier  de  Zapport,  à  «îr  ,  relui  deLenta. 
Cette  arête ,  qui  n'a  plus  que  1  à  2  mèt. 
de  largeur,  se  transforme  en  on  mté  où 
l'on  enfonce  souvent  jusqu'à  mi-jambe 
r{uand  le  solsil  de  midi  a  ramolli  U 
neige. 

Le  Ms  ▼eMoia  on  Rheinwaldhom,  qnl 

a  probablenienl  été  gravi  pour  la  première 
fois  par  le  P.  Placidus  à  Spescba  ,  et, 
pour  la  seconde  fois,  par  M.  J.  'Weilen- 
mann  de  Saint-Gall  (1859)  a  3398  mèt.  de 
hauteur.  Il  fait  partie  de  la  grande  ligne 
de  faite  de  l'Kurope,  puisqu'il  sépare  les 
eaux  qui  vont  à  rocÀn  par  le  Rhin  de 
celles  qui  se  rendent  à  la  Médit^rranc'^ 
par  le  Pô.  De  ce  sommet,  situe  presque 
au  centre  des  Alpes  suisses,  on  jouit  d'une 
vue  eplendide  sur  les  vallées  du  Hhin, 
de  la  Lenta  ,  de  Tr^rasina  et  de  MalTaglia, 
sur  les  nombreux  glaciers  du  groupe  des 
Monts  Adula,  dont  le  plus  grand  est  celui 
de  Zapport;  sar  les  pics  des  Grisons  ,  du 
massif  du  Bernina  h  celui  du  Trdi  et 
aux  montagnes  du  Tyrol,  sur  les  sommets 
de  roberland ,  le  Mont^lose  ,  la  grande 
plaine  du  pi  mont  et  les  Apennins.  Le 
6  août  186k  M.M.  Freshiield,  J.  D.  Walker 
et  Beachcrofl,  avec  le  guide  F.  J.  Devouas- 
soud  de  Cbaroonix,  firent  Pascension  du 
Pic  Valrhcîn.  Après  avoir  passé  la  nuit 
aux  chalets  de  Lenta ,  ils  montèrent  en 
suivant  le  milîea  du  glacier  de  Lenta  à 
(4  h.)  une  arête  qni  relie  le  Piz  Valrhein 
et  le  GOfcrhom  Par  cette  Hr»'!e  ils  at- 
teignirent le  sommet  en  40  min.  et  des- 
cendirent à  Binterrbein  en  4  h.  t/t,  par 
le  glaeierde  Rbeinwald. 


A  10  min.  de  HinlQirheiii ,  on  tia- 
vcrse  le  Rhin  sur  un  beau  pont  de 

pierre  de  3  arches,  au  delà  duquel  on 
s'élf'Vf'  par  sei/.o  zig/aj^s  sur  le  llaiic 
septentnonal  de  la  montagiie-  —  Oû 
découvre  une  belle  vue  à  dr. ,  sur  le 
fond  de  la  vallée  du  Rhin  et  les  gla- 
ciers où  il  prend  sa  source.  A  dr. 
s'étale  la  ma?;sc  gigantcsqun  du  Mar- 
scholhorn. \  se  dresse  le  Fixzo 
Uccello  (2710  mèt.). 
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DE  GOIRB  A  BELUKZONA.       [ROUTE  241] 


1  h.  45  min.,  on  atteint  l  auber^f^  i 
porLanl  Tins'  ription  Ccutn  di  rijuqin, 
éiaUie  près  du  col  du  Bemardino 
(3063  nèt),  occupé  en  partie  pur  un 
lac  appelé  £090  MoitoUa^  d*oâ  sort  la 
Xota.  La  route  côtoie  d'abord  ce 
torrent  qu'elle  traverse  plus  loin  sur 
un  boau  jiont  d'une  seule  arche 
(35  Qièt.  au-dessus  du  Utrrenl  ) , 
nommé  pont  de  Victor -Emmanuel^ 
et  construit  en  aval  d'une  jolie  cas- 
cade. On  passe  ensuite  sous  un  toit 
Holide  destiné  à  garantir  les  voy:^- 
geurs  contie  les  avalanches  et  les 
trombes  d<e  neige ^  et  bientôt  on  com- 
moBea  à  apercevoir  quelques  sapins 
rabougrii.  Le  flano  méridional  da  la 
montagne  est  encore  plus  escarpé  que 
le  danc  septentrional  [ODO  m"  t.  de 
pente  de  San  liei  naidind  à  Mesocco)  ; 
mais  ia  ruuie  est  hien  construite, 
avec  une  pente  telleme^fit  douce ,  que 
les  chavaux  peuvent  trotter  pendant 
toute  1(1  descente.  On  repasse  sur  la 
rive  (Ir.  d**  la  M  -csa  avant  d'aniver 
au  coulluentde  la  Moësa  et  du  turreul 
du  Val  Vignone,  où  se  iruuve 

(L,  h.  10  min,  du  col)  San  Bemar- 
dino (hdt.  :  Brùeco^  Hmx%Qy  Motio^ 
bous;  pensions  dans  ces  ln'^teh  de 
4  fr.  50  c.  à  7  fr.),  le  village  le  plus 
élevé  de  la  vnH'c  de  Mesorro  (N3i6 
mî  t.)  et  possédant  une  source  d  eau 
ferrugineuse  exploitée  depuis  1S22. 
Les  bains  en  sont  très-fréquentés  par 
les  Milanais. 

A  dr.,  sentier  pour  le  Val  Calunca,  par 
la  passage  de  Rossa  ,4b.,  K.  einiessoas. 

Le  Val  Mesocco,  en  roman  Maùioz, 
en  italien  Metokina^  s^ouvre  près  de 
Bellinaona,  court  d'abord  de  TO.  à 

TE.,  et  ensuite  du  S.  au  N.,  sur  une 
étendue  de  H  h.,  entre  do  hautes 
montagnes,  jus<ju'au  Heinaninu»  Il 
renferme  cnv.  4CK>(>  hab.  caïU.  divisés 
en  8  paroisses,  s*occupant  de  Télève 
du  bétail,  du  commerce  de  bois  et  du 
transit,  et  parlant  un  tiiilecte  itali' n 
ou  rhétien.  Celte  \all«-o  la  plii'^  uii'r!- 
dioiiale  des  Grisons,  se  divise  en  deux 
parties  bien  distinctes.  A  son  extré- 


mité supérieure,  elle  prr'sente  tous 
If  s  caract^reî5  des  vallées  des  hautes 
Alpes;  car  on  n'y  compte  pas  moins 
de  onse  gkciers  (celui  d*Ucce]l0| 
formé  depuis  1812,  a  déjà  45  miD.de 
long).  Sa  partie  inférieure  jouit,  an 
contraire,  du  beau  climat  de  l'Italie 

1^1  route,  éviinnt  le>  trortçes  difbciies 
de  la  Moésa,  décrit  d  abord  de  nom- 
breux zigzags  dans  un  vallon  latéral, 
puis  se  rapproche  de  la  MoCsa  qui 
(40  min.)  fait  une  belle  chute  dans 
une  gorpi'  l)ois(''e,  travoise  (2(1  inin.) 
cette  rivuTO,  prî-s  de  (II)  min.)  Son 
Gtacomo  (belle  vue,  du  haut  du  p«>ni. 
sur  les  ruines  du  château  de  Mesooco), 
et  descend  à 

45  min.  Mesocco  ou  Cremeo^  en 
al  le  m.  MisoT  (hùt.  rhrz  Tr^srani  ;  sta- 
tion télégr.)  V.  de  120^  bal»  .  où 
s'assemble  la  Landsgemeiiide.  Dans 
les  environs  de  Mesocco,  une  tout 
autre  nature,  de  beaux  chfttaigniais, 
des  noyers,  de t;  champs  de  mats,  et 
bientôt  des  mrtri(  rs.  i!es  figuiers,  des 
l)».'t  >  eaux  de  vigne,  un  autre  langage^ 
la  nonchalance  et  la  malpropreté  d<s 
habitants,  Taspect  misérable  de  leuis 
demeures,  avertissent  le  vofageor 
(ju'il  approche  île  l'Italie.  Parmi  lc< 
cas  *ndps  qiii  lom'  ent  'les  montagnes 
voisuiès,  on  remarque  œlles  de  Riale 
di  Veibo  et  Hiale  di  Castrei-a.  —  Un 
peu  au-dessous  du  village  s'élèvent, 
au  milieu  de  la  vallée,  sur  un  pm- 
nionloire  rocheux,  de  l'iS  inèt.  d'alt. 
les  ruine'?  —  le*?  phis  bolles  ,^ne  poss^d*» 
laSuïs<ie  —  tlu  (  h;U<  au  du  même  nom, 
ancien  maiioa  des  puissants  seigneurs 
de  SaXf  vendu  par  eux,  en  148),  an 
célèbie  général  milanais  TrivuJxio,et 
pris,  puis  (léliuil.  en  ir»"2G,  par  le^ 
(irisons.  —  line  inscription  a  été  ^tà- 
vée.  j)i(^s  de  la  roule,  eu  mtmoirede 
Gaspard  DocUiui,  mort  en  1525. 

Un  sentier  escarpé  ot  dlffici  e,  gruvis 
sunl  le  flanc  oriental  «le  la  valle«\  presiot 
en  face  du  château,  couUuit  4  Cbiaveiuki 
(H. as?) ,  par  I«  passage  danferux  da  U 
Forcola  (•2-în  met.).  —  Un  sentier  mèce 
par  le  col  Bardao  {ZiH  met.)  à  Campo- 
dd«iBo,  dans  k  Val  SanOiacomo  (R.  tfi). 
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—  Sur  le  Tenant  opposé  ,  on  trouve  un 
•entier  pour  Augio  {  V.  cj-dessous). 

A  (45  min.)  Soasza  (G15  mbt.) 
V.  de  344  hab.,  où  le  maïs  et  la 
vigne  sont  cultivés,  finit  la  liescenle  du 
Bemardino.  L'attitude  de  Soazza  est 
à  peu  près  la  môme  que  celle  de 
Coire  (R.  211),  ce  qui  montre  com- 
bien la  pente  méridionahî  de  cette 
partie  des  Alpes  est  plus  rapide  quo  la 
pente  septentrionale.  Une  inscription 
gravée  sur  un  IjIoc  de  rocher,  de 
1300  mèt.  cubes,  apporté  par  les 
eaux ,  rappelle  les  ravages  encore 
trop  visibles  de  l'inondation  du  27 


août  1834,  causés  par  la  Moësa,  qui, 
de  Mesocco  à  Lostalla,  forme  huit 
chutes  importantes.  Près  du  second 
pont  à  partir  de  Soazza,  la  BufTalora 
fait  une  belle  cascade. 

I  h.  15  min.  Cabbioln  (cascade  de 
nclle  montane),  v.  de  302  hab.,  y 
compris  Lnstallfi  (hôt.  Porta),  où  se 
réunit  la  Land.sgemeinde.  La  route 
continue  à  dt^scendle  la  rive  dr.  de  la 
.Moësa.  Les  premiers  figuiers  et  mû- 
riers se  montrent  près  du  couvent 
des  capucins  de 

1  h.  Cama  (272  hab.),  village  à l'E. 
(hi(iuel  s'ouvre  le  Val  du  même  nom 


Ponl  de  Victor-Emmanuel  sur  le  Bernardino. 


que  traverse  un  sentier  conduisant  à 
Gravedona  (R.  237). 

15  min.  Loggia  (135  hab.);  —  (30 
min.)  Grono  (493  hab.).  village  b.'iti  à 
369  met.  entre  la  Moësa  et  la  Calan- 
casca  (V.  ci-dessous),  que  la  route  y 
traverse.  On  y  remai-qiie  <«  la  tour 
Fiorentina  et  une  chapelle  ornée  de 
peintures  très-anciennes.  » 

15  min.  Roveredo  (hôt.:  la  Cro  e 
Bianca^  bon,  Cannone  d*Oro) ,  v.  de 
1072  hab.  cath.,  situe  à  297  mrt.,sur 
les  deux  rives  de  la  Moôsa.  —  Huin^s 
du  château  de  la  famille  Trivulzio.  — 
Belle  vue  des  hauteurs  doSaint-Roch. 


ku  S.  E.,  s'ouvre  le  Val  Trarersagna, 
<Voù  descend  le  torrent  du  m^me  nom. 
t't  à  l'entrée  duquel  on  aperçoit  la 
belle  église  délia  Madonna,  et,  cachées 
h  demi  dans  un  bois,  sur  l'autre  rive 
du  torrent,  les  tours  ruinées  du  châ- 
teau Boggiagno.  Un  sentier  conduit 
du  Val  Traversagna  dans  le  Val  Mo- 
robbia,  et  à  (iravedona  sur  le  lac  de 
Como,  par  le  col  de  Camedo  (R.  240  B.) 

30  min.  San  Vil  tore  (.S82  hab., 
ruines  <le  deux  vieux  châteaux),  est 
le  dernier  village  grisou.  40  min.  après 
l'avoir  traversé,  on  entre  dans  le  can- 
ton du  Tessin,  et  passant  à  (20  min.) 
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iMMtno,  vUlage  an  delà  duquel  on  dé-  ] 

couvre  une  hvWc  vuf»  sur  la  Hiviom. 
piKS  à  (15tutn.  ;  rr/s/u/Zio/jr,  »  u  face 
du  couvent  de  S.in  d  u  ;i  «ir. ,  et 
d*Arbedo  (R.  ni}:!  g.,  oii  tejoiiit,  au 

rint  de  la  Mo6sa«  la  route  d'AlroIo 
Bellinzona  (K.  177). 
1  h.  15  mîD.  BeUiDsona  (R.  171). 

Le  Val  CalaDca  s'ouv  re,  entre  Grono 
et  Roveredo,  dans  le  Val  Mesocco,  et 

s'étend  sur  une  longueur  d'environ 
5  lieues  jusqu'au  Piz/o  <îi  Mnccia 
(0063  mi^t.) ,  rt  jnsqtraux  montagnes 
du  groupe  des  Monis  Adula,  hautes 
de  aOOO  à  32U0  met.,  qui  l)or'lenl, 
au  8.,  le  glacier  de  Zapport;  à  TK., 
une  chaîne  élevée  ,  dont  les  pics 
principaux  o«;ciîIeiit .  ntre  2'iOOet30(K) 
met.,  le  si'pan,'  <lii  \'al  Me<îocro  ;  h 
ro. ,  des  suiuujeis  noii  laoïus  élevés 
le  séparent  du  Val  Blegno  et  de  la 
tallée  du  Tessin.  Le  Val  Calanca  est 
une  gorge  étroite  et  boisée  (licaucoup 
d'ours  et  (!*•  I  >ups),  Apre  f  î  shivîï't*', 
mai*?  qui  offre  cepend«nil  lU-  henix 
points  de  vue.  Les  habitants,  au 
nombre  de  1769,  dmaés  en  11  pa 
rotsses,  sont  catholique*»  et  parlent 
un  mauvais  dialecte  italien,  «Laclasse 
la  plus  iiiiiustt leiivc  des  hommes,  «lit 
Lutz,  fabrique  des  ouvrages  de  van- 
neriCf  vend  de  la  résine,  du  savon, 
du  fil  d'arehal  et  des  pierres  à  aigui- 
ser; les  lèmmes  et  les  enfànta  se 
livrent  à  la  mendicité.  »  En  remontant 
la  Calancasca  (bonne  roule  de  voitu- 
res), on  trouvo  :  —  CastanHla,  hara. 
dominé  par  ^anta  Maria^  village  par., 
OU  Ton  remarque  les  belles  ruines  du 
château  de  Calanoa;  —sur  la  rive  dr. 
du  torrent,  Buseno^  relié  par  un  pont 
à  Molinn,  harn.  fin  îa  rivf  g.;  —  Ar 
vifjn,  village  par.,  rive  dr.,  —  Sehna, 
village  par.,  rive  g.,  en  face  de  Lan- 
darmea;  —  Cnwco,  rive  g.;  —  puis, 
sur  la  rive  dr.,  Sania  Domentea ,  et 
(4  11.  d*'  Roveredo),  Augio. 

D'Aiigio.  un  sentier  con(hiit  h  Mo- 
socco  en  3  h.,  ou  à  Soaz/a,  pur  la 
BufiUoia^en  3  h.  1/2;  à  Lottigna  ou 


à  HalvagUa  dans  le  Val  Blegno ,  par 

le  passage  de  Giumella  (2120  mot.] 

Au-tl('S.sus  d  Augio  se  trouvent  iioJWfl  ' 
(1088  mét.).—  Valbellu  (1336  raèt.). 
dernier  hameau  du  Val  Calanca.  Lu 
sentier,  partant  de  ce  hameau,  mène, 
en  3  h.,  à  Mesocco  par  le  col  de  Ita- 
culmene  (21ô3  mrt.).  Au  delà,  sont 
le'^  chalets  à\Ahgna  (1419  met.) ,  d'où 
part  un  chemin  (|ui.  traversant  le  «>1 
dt  PasicUi  (20».">  mèt.),  conduit,  eo 
3  h.|  à  San  Bemardino. 

ROUTB  248. 

O'ANOKEft  A  STALLA 

ET  A  CASACeiA. 

A>  A  Mena,  ^  le  Tan^tta. 

11  h.  —  Chemin  de  mulets  jusqu  à  Inoer 
Ferrera;  an  dell ,  ehêmin  de  piétons.  A 

Juf ,  un  fçnide  devient  nécessaire.  — 
N/B.  U  faut  emporter  des  provîskfli. 

45  min .  suffisent  pour  monter  d*Aih 

dopr(H.237)  au  confluent  de  l'Avers- 
bach  et  du  Hinterrhein,  rV=;!~\-iiir 
au  débouche  du  Val  Avers  ou  fer- 
rera, qui  s'ouvre  près  de  la  Rotta 
(R.  237)  dans  la  vallée  de  Schamps, 
et  qui  s*étend  du  N.  ttu  S.,  sur  une 
longueur  de  4  ou  5  1.,  arrosée  par 
l'Avershacli.  C'est  la  vallée  la  plus 
élevée  des  Grisons  qui  soit  habit'^e. 
aussi  ne  trouvc-t-on  des  bois  que 
dans  la  partie  inférieure.  Les  habi- 
tants, divisés  en  treize  bamoaul,pa^ 
lent  l'allemand  et  le  roman,  et  pio* 
fessent  la  relipion  réformée. 

Après  avoir  iai.sse  à  dr.  la  route  du 
SplUgen,  on  s'élève,  sur  des  roche» 
granitiques,  dans  un  bob  de  pins,  an> 
dessus  de  la  gorge  profonde  d*où  sort 
r  A  Vf  r4>n cil  ui_i(  .<  15  min,  de  la 
ruule  du  Splugen)^!;!  1 1  trois  chutes  re- 
marquables.  Continuant  à  monter,  on 
atteint,  en  15  min.,  les  hauu  four- 
neaux, en  partie  aliandonnés,  pai 
suite  du  manque  de  bois  de  chaufiage, 
<V Ausser~h errera ,  pris  desquels  k 
vallée  s'élargit  et  nfTre  un  aspect 
moins  triste.  Traversant  ensuite  les 
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débris  d'un  éboulement  qui  eut  lieu 
en  1794,  on  gagne  (30  min.)  Vorder 
ou  Ausser-Ferrera,  ham.  de  162  hab. 
rom.,  situé  à  1321  met.,  au  milieu 
de  charmantes  prairies;  puis,  au  de- 
lÀ  do  ces  prairies,  dépassant  une 
belle  chute  du  torrent,  on  monte,  au 
milieu  de  blocs  de  rochers  pittores- 
ques, aux  fourneaux  supérieurs  où  se 
fondait  le  minorai  recueilli  près  du 
sommet  du  Fianell  ou  Pix  Starlera 


(3048  m^t).  Plus  loin  on  trouve  les 
scieries  de  Chiaverida. 

1  h.  25  min.  Canicul  ou  Inner- 
FerrerOj  en  allom.  Hundeloch^  trou 
de  chien  (aub.  chez  Peter  Salis), 
de  73  hab.  rom.,  à  1480  mèt.  Un 
torrent  se  précipite  en  formant  une 
belle  cascade  dans  TAvcrshach,  qui, 
lui-même,  fait  une  chute  remarqua- 
ble à  peu  de  distance  du  village. 

[Au  S,  0.  s'ouvre  le  Val  Emet^  riche 


Mesccco. 


en  pâturages,  par  lequel  un  sentier 
conduit  à  (5  h.  rnv.)  Madesimo,  dans 
le  V&l  SanGiacomo,  route  du  Splûgen 
(R.  237) ,  en  traversant  le  col  de  ce  nom 
(2280  mèt.)  belle  vue.  En  descendant 
on  passe  près  d'un  petit  lac] 

Une  montagne  recouverte  de  pâtu- 
rages et  d'habitations  semble  fermer 
la  vallée  ;  mais  on  la  gravit,  et  on  ne 
tarde  pas  à  passer  sur  (1  h.)  un  pont 
pittoresque  qui  sépare  le  Val  Ferrera 


du  Val  Avers  proprement  dit.  —  A 
dr.  s'ouvre  la  vallée  de  Lei,  dont  les 
pâturages  sont  surtout  fréquentés  par 
les  bergers  italiens.  De  là  on  peut 
gagner  ou  Pianazzn,  soit  par  le  col 
de  Val  Sterla  qui  s'ouvre  sur  le  côté 
S.  du  Pic  d'Emet ,  soit  par  le  col 
de  Groppera,  ou  Campodolcino,  par 
plusieurs  petits  lacs  et  les  chalets 
(i'Angeluga;  enfin,  au  fond  de  cette 
vallée,  au  pied  du  Pisxo  Stella  (3406 
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mèt.),     trouve  le  col  trci&>tiiriicil0  j 
da  ioe  Ghttt€ciaio  (2676  mèt.)  par 
UquX  cm  descead  au  lao  d'Acqua 
Frcggia  et  dm»  la  vallée  de  Bfegaglia 

(H.  239). 

Montant  dans  une  iK^lle  (ovùl  de 
mélèzes,  le  sentier  atietui ,  — 
min.»— Camimilt  (1676  mèt)  haaeau 
situé  au  milieu  de  belles  prairies,  et 
è  partir  duquel  le  roman  fait  pl<ice  à 
railcmand.  A  15  n)'ri  plus  loin,  Crott 
est  situé  à  l'entrée  de  l'importantr» 
vallée  de  Msedris ,  à  1  ongiite  de  la- 
quelle un  col  (2680  mèt.)  dominé  à 
1*E.  par  le  Gallegione  (3135  mèt), 
mène  au  lac  d'Acqua  Freggia  dans 
\n  V  (liée  de  Bregaglia  '  H  -im.  Vn 
aulre  col  conduit  aus'si  j»Hr  li?  Val 
Ruudo  à  Promontogno  {V.  K.  ï39). 

Une  montée  roide  (un  sentier  re- 
monte la  rive  g.  du  torrent  qu  d  tra> 
verse  près  do  rrosta),  conduit  sur  la 
{fth  min  )  l'Ioita  {Platlenhorn) .  et  do 
la  Plalla  desc^^nd  h  (ir>  min.)  Cresta 
(auberge  plus  que  modeste  j  ou  peut 
loger  chei  le  pasteur),  Gh.*l.  de  la 
vallée  d*Avcrs,  v.  de  583  hab.,  à  1949 
mèt.,  point  de  départ  d'un  sentier 
qui  conduit,  en  \  li.,  à  Molins  (R. 
249)  par  le  Val  Bronda  et  le  Val  Fal- 
ler. 

Les  belles  alpes  du  Val  Avers  nour- 
rissent pendant  Vvlé  environ  deux 

mille  vac^f^s  oi  trois  mille  moutons 
du  Beri-Min  i^^juc.  Ouclqups  Ir^^uracs 
y  sont  encore  cultivés,  mais  !•  s  pom- 
mes de  terre  n'y  mûrissent  pas  tous 
les  ans.  Le  combustible  y  est  très- 
rare;  il  Taut  aller  chercber  le  bois 
à  2  1.  plus  bas. 

Au  delà  de  Cresta ,  on  traverse  de 
belles  prairies,  on  franchit  plusieurs 
ruisseaujKei  Ton  dépasse  les  liaineaux 
de  Pùfi ,  Am  BmH  et  Jappa,  fin  face 
de  la  PodestaishaiLg  (2042  mèt.), 
s^ottvre  le  VaiBrnQoiga» 

L©  Val  Bregalga  s'onvre  &  1  h.  environ 
au -cU--sBU8  de  Cresta,  au  delà  du  hame<iu 
de  Juppa.  Par  le  sentier  qii  lo  rtMncnte 
on  peut  se  rendre  soit  à  Casaccia  soit  à 
Promontogno ,  dans  1«  val  Bvagagtia 
1I.3SSJ.  Cm  dans  eoarsts  dsossatet 


desgiwks.  A  l'entrée  de  la  vallée  ae  troan 
\M  baneu  d«  Bregalga  (19ST  flttkt.).  U 

«entier  remonte  U  rive  droite  du  torrenl 
par  l'alpe  de  Bregalga  '2«66  mèt.'  jusqu*^ 
uo  petit  glacier  qui  s  eleud  à  i  û.  «iti 
Gletteherhom  et  dont  la  travcreés  n*olre 
aiicnnp  difficulté  Parvenu  à  un  premier 
col  on  domine  an  petit  baasm  rocheux  eo 
partie  ooovtrt  de  neige  :  c'ut  le  Val  DMSt 
dont  les  eaux  n'ont  pas  d'^ulemeot 
apparent.  A.  l'E  se  dresse  le  pizzo  delU 
Duana  IliS  mèL).  Au  S.  les  r^ArdsMut 
attirés  par  le  Marcio  (9906  mèt  i;  se  N.E. 
le  nietst  lit  rljorn  (3106  rn^t.)  fait  face  au 
Wetssberg  (*2i*8o  met.'  qui  s't>lpv-  i  10. 
Là  le  chemin  &e  biiurque,  i  uu,  ceiui  de 
Promontogno,  continaant  àae  diriger  ss 
S.  va  passer  à  TE.  du  Marcio,  en  partie  sur 
des  rocherSi  en  partie  sur  le  gUcier, 
9700  mèt.  «!▼.)  at  ollire  uni  veo  tâm- 
r  tble  sur  la  ch  iine  granitique  du  versiAt 
oppo'^é  <hi  Val  Brep.iglia.  On  descend  p*r 
divers  chalets  à  Fromoatogno  (R.  SIS/* 
L*aiitr«  chemin,  eelal  de  Casaceia.  sirinnt 
la  'iirection  du  .N.  K.,di  sc< n  i  le  Val  Hmma, 
longe  un  petit  lac,  puis  un  second  sitoe  i 
2%54  mèt  et  qui  n'a  pas  d  ccuolemeat 
apparent.  Après  ono  courte  montée  os 
descend  par  des  pentes  fort  roid«>s  >iâr«- 
le  Val  Marozzo  qui  aboutit  k  Casaecia 
(7  à  S  h.  d«  Greste). 

1  h.  30  min.  de  Cresta,  Juf  ou  io/^ 
(2042  mèt),  le  bameau  le  plus  élevé 
de  la  Suisse  et  peut-être  de  TEurope 
crntral^  rst  à  1  h.  de  montée  du  col 
de  la  Valetta  on  du  StaUrrberi^ 
(2.VH4  iiivit.)  duù  un  sentier  des- 
cend, en  2  lï.,  à  ti avers  des  pentes 
rocheuses  escatpées  et  couvertes  de 
débris,  à  Stalla  (R.  249).  On  peut 
encore  gagner  Stalla  en  remontant 
la  vallée  d'Avers  jusqu'à  son  ori- 
gine et  en  passant  de  là ,  ]*ar  (2  b. 
de  Juf)  le  col  de  Forci  Uina  ou  di 
la  Furkêi  (2673  mèt),  dans  le  ValGi' 
vreccia  qui  mène  i  Stalla. 

B,  AOaMOoia,  parla  Vurkel  et  ie 
Seplisssv» 

flS  h. 

10  h.  d'Andeer  au  col  de  la  Furkel 
ou  ForcelHna  (F. ct-dessus,  A).  Quit- 
tant ce  col,  d*oft  l'on  ne  voit  de  tous 

I.  Or  peut  MQMr  de  là  Meilns  par  II 
?alB«Nla(a.  us»). 


É 
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49Alés  que  des  roci  arides  et  fraea«6s, 

au  milieu  de  champs  de  neip<»,  on 
desct  nd,  en  1  h.,  sur  la  neige  et  les 
rocliuis,  à  Taubcrgc  abaodoimée  du 
Septimer  (2300  mèt.)  où  se  logent 
pendint  l'été  lee  beigen  bergamas- 
ques,  doBt  les  troupeatuc  broutent  les 
pâturaf^s  voisins,  mais  oû  le  voya- 
geur truuvr  à  peine  un  abri  eu  cas  de 
ioauvais  temps. 
2  h.  Casaccia  (R.  239). 


ROUTE  243. 
COIRE  A  KLOSTERS, 

PAE  LE  P&A.TT10AtJ. 


De  Coire  à  Landquart  (l&  kil.),  de  Ragatx 
ou  de  M?ii»'nf»»I'l  kil.),  cb-min  (Jf  fer. 
—  DeLandquiirl  a klgsterâ  i.7  li.  3oiuiii.) 
roDt«  de  voitures.  —  Une  diligence  va 
une  fois  par  jour  de  Landquart  1  Kûblis 
(A  1. 2/8)  en  'à  h,  45  min.  pour  2  fr.  ii  c, 
et  4  Davos  tn  7  h.  4S  mia.  pour  4  tr. 
•0  e.  à  partir  de  Colra. 

De  Coiie  à  la  statiou  de  Laad- 
quart  (U.  211). 

En  partant  de  la  station  de  Zisen 
(10  kil.) ,  on  passe  par  Igis«  on  laisse 

àdr.  le  vieiu  chftteau  de  MarschU'ns, 

et  l'on  Cfitro  dans  la  vallée  de  la  Ijiinl- 
quart  au-deâ:M}Uji  des  ruioes  de  Frag- 
stein. 

Si  l'on  part  de  Landquart,  on  croise 
(15  min.)  la  route  de  Coire  près  de 

Tauberge  Zur  Oberen  ZollbiiUkt  on 
laisse  à  g.  (20  min.)  J/oto/w,  (hôt. 
A'reujx),  v.  de  967  hab.  réf.  situé,  à  558 
met.,  au  ^ned  de  TAugsteoberg  (2378 
mèt)  et  que  Ton  tra?erse  quand  on 
Tient  de  UaienfeM.  On  remarque  au 
N»,  sur  les  collines  des  environs,  qui 
produisent  le  Kompletcr,  le  vin  le 
pliH  renommé  du  pays  le  chdleau  de 
iiodineroù  naquit,  ou  uiuurut^  ou  nbl 
enterré  le  ciHèbre  et  charmant  poëie 
Salis,  et  les  quatre  manoirs  minés  de 
VnterruchentMtrg ,  Klingmhom,  Wy- 
nerk  f't  As-pptmont.  C.v.-^  fl^Mix  derniers 
douuuenl  JemtiSf  4U1  produit  aussi  un 
vin  renommé. 
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Au  delà  de  (30  min.—  1  h.  30  min. 
de  Maienfclf})  rauborg-n  de  Felsen- 
bacli,  011  «Milre,  par  le  pont  du  chà- 
toiu  (Schlosâbrûcke),  dans  ie  défilé 
(le  la  Klut,  au  fond  duquel  coule  la 
Landquart  Le  Poni  d%  ChâÊetM  est 
ainsi  nommé  des  ruines  do  château 
fjo  Fr'îfistein  ou  Ferporta  qui  l»^  flo- 
miaenl;  ce  chAteau  éUn»  pnHr\  n  jarlis 
d'une  espèce  de  fort  avancé,  dout  la 
porte  fermait  A  la  fois  le  défilé  et  la 
vallée.  Selon  la  tradition,  le  dernier 
seigneur  fut  tué  d'un  coup  de  flèdie 
par  un  chas??eur  auquel  il  avait  en- 
levé sa  fiancée,  il  depuis  les  jeunes 
ûUes  du  Pra^ttigau  ont  porté  une  tié- 
die d*argent  dans  leurs  cheveux. 

On  appelle  Pnattigatt,  jadis  «km- 
tigau  (en  roman  Val  Prateno,  «al  des 
pré.<)  la  gnmfle  et  longue  vallée 
comprise  enUe  la  chaîne  du  Khicli- 
kon,  qui  la  sépare,  au  iN.,  du  Vorarl- 
berg  autrichien  et  la  chaîne  de  Hoch- 
wanfl^,  au  S.  La  Landquart,  torrent 
considérable  descendu  de  la  chaîne  de 
la  Silvrr'tf-i  et  grossi  par  des  arnuent 
iion!li!f'ii\ .  Tarro-îo  et  la  niv.i;;^  trop 
souvent.  Liiliv.  touteâ  I05  vaiiccs  des 
Grisons,  le  Praettigau  est  remarquable 
par  sa  largeur,  sa  rertilité,  la  beauté 
de  ses  bois  et  de  ses  pâtura^'i  s  nt  le 
^rand  nombre  de  ferme:<  disséminées 
sur  les  versmts  des  ni'inta;,nye«<.  Les 
halHianlii  (10000  env.)  piofe.ssent  la 
religion  réformée  et  parlent  l'alle- 
mand, langue  c}ui  a  succédé,  on  ne 
sait  à  quelle  époque,  au  roman;  la 
plupart  des  noms  de  la  vall.'e  rap- 
pellent encore  ce  dernier  idiome,  Len 
hommes  s'occunent  de  1  él've  de  leui-s 
bestiaux,  les  plus  beaux  des  Grisons 
après  ceux  de  Davos;  les  femmes  tis- 
sent la  toile,  tricotent  des  bas,  ei 
voTît  loMîes  !os  semaines  porter  leuis 
marcliiimiiM's  à  •  jmio.. 

30  mii».  PaidviLa,  hameau  en  face 
dufjucl  8*ouvre,  àdr.,  le  joli  Valzei- 
nertlial  (Val  Suna),  arrosé  par  le 
Schrankenbacb.— ScAmtflfn,  hameau, 
e^t  situé  au  pied  d'une  paroi  de  ro 
chers  couronnf^e  par  les  ruines  du 
château  de  Soiat>ers.  —  Le  Tschiuer- 
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bâch,  ^pii  dcsceo*!  tle  la  gorge  sombre 
de  Garnie I,  le  sépare  de  (15  mm.) 
GHbefc  (h6t.  Knme,  piiHibl«),  de 
597  hab.,  aux  jolies  maiBons  et  à 
20  min.  dnqnrl  on  apf»rroit,  sur  la 
hauteur,  au-df^s^us  de  !;i  nve  »lr.  du 
torrent,  Seewis  (pension  Scesajalanaf 
4  fr.  par  jour),  v.  de  776  hao.,  in- 
cendié, K9to  son  château  de  lâ  fiubflle 
do  poCie  Salit,  en  juillet  1863. 

De  Scewi-s.  on  peut  faire,  en  (i  ou  7  h., 
ra»CÊni»ion  ilc  la  SoetaFlaM  (Saxa  plana, 
SehiCha  i>lana,  PandelorSchroSén,  Scbi- 
lan,  Scnkopf  ou  Dnindner-Fcrner) ,  ni- 
goiUo  conique  de  2966  met.,  la  plus  haute 
montigne  da  Pnettigia  et  de  la  ebalne  du 
Rhelikon, comprise  entre  1.1  Suiss    t  l'Au- 
triche. L'ascension  en  offre  des  diHicuttes, 
et  même  des  dangers;  il  vaut  mieux  gra- 
Tir  cette  montagne  en  partant  de  Vandanz 
ou  de  Bluilenz,  dansla  vallée  de  Montafun, 
parcourue  par  l  IU.  Ua  guide  »ùr  est  néces- 
saire. Le  sentier,  se  t6iuifitd*aboTd  tor  let 
versants  qol  donlnent  la  rive  dr.  du  Tschi- 
nerbach,  va  passer  près  du  confluent  de 
ce  torrent  avec  celui  du  Valsertobel,  çuis 
débooehe  «nr  VtUpê  Palm  (177a  met  ), 
.1  la  l.use   E.  du   Tsrhni^^d  f"i6l2  mèt., 
vue  presque  aussi  belle  que  de  La  Scesa 
Plana).  On  passe  généralement  la  nuit 
due  un  des  chalets  de  cette  alpe.  —  Du 
sommet  de  la  Scesa  Plans ,  on  aperroit  : 
—  au  H.,  le  cours  du  Uhin,  le  lac  du  Cuu- 
atanee  et  ses  eoperbet  rivée ,  les  plaines 
de  ht  Souabe  jusqu'à  Ulm ,  les  montagnes 
da  mémo  cercle  .  au  milieu  desquelles  on 
distiugue  le  lac  de  Buchau  i  —  du  N.  à  TE., 
leeœonUigneederAppenxell,  du  Toggou- 
burg  ,  le  lac  de  Wallenstadt  et  celui  de 
Zurich ,  depuis  PfafÛkon  jusqu'auprès  de 
Zurich,  le  Hont-Alble  et  quelques  parties 
dn  Jiua;  —à  l  E.,  le  VVull^au  ou  Vorarl- 
bcrg  ainsi  que  les  vallons  lateranx  qui  eu 
dépendent  *,  U  vallée  de  MoriUluu,  le  cUà- 
teaa  deTarasp,  dansla  basse  Engadine;  — 
à  ITlOriïon  ,  les  Alpes  primitivcfi  du  Salz- 
bourg,  du  Tyrol  et  de  la  Carinlhie  j — 
vers  le  S.  O. ,  les  sommets  voleiBa  du 
8eint4H>thard  .  par-dessus  la  CeleiaU,  et 
l'enceinte  des  hautes  Alpes  du  canton  des 
Grisons  i  —  à.  l'O.,  les  m  iiumbi  ailles  mon- 
tres da  pays  de  Sargans ,  dee  cantons 
d'ÎJri,  de  Claris  el  de  la  Ligue  supérieure 
jusau'au  CrispalL  On  peut  redescendre  du 
edte  derAatriehe,  parte  LQnersef,  lac  que 
l'on  aper(;oit  U  une  grande  profondeur  au> 
dMBom  du  sommet,  &  Vandens  ou  à  Blo* 
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deni,  on  de  ce  lac  gagner 
ci  -dessous). 

De  Seewis  on  peut  aussi  monter  par  !e« 
chalets  de  Gannei  et  de  Sturvis  à  un  col 
qui  e*oiivre  (à  W9  flBèt)«  entre  le  OraospiU 
ri636mèt.)  et  le  Schwarzhorn (260*  met.) 
et  de  ce  cul  descendre  à  l'extrémité  supé- 
rieure du  Saminathai  (V.  AlUmagnt  du  sud 
par  Ad.  ioanne).  Enfin  de  seewis  deux 
passages  mènent  à  rextrémité  supérieure 
du  aamperthoQthai  \  le  plus  fréquenté  est 
oeloi  de  la  Oretee  Fwka  qoi  e'ooTre  à 
l'E.  do  Orauspitz  La  Kletur  Furka  se 
trouve  bien  plus  Ti  VV.  et  près  de  TAlfiatate, 
c'est  un  passade  peu  fréquenté. 

4'j  min.  Schiersrli  (aub.  :  Krone. 
Lœwtf),  V.  de  1734  haii.,  à  688  mèl., 
au  délKiuché  de  T  important  torrent  du 
Schraubach;  pendant  l'hiver^  on  n'y 
voit  le  soleil  que  2  h.  chaque  jour.  — 
Mai<?on  fîr  rffiis^o  pour  les  enfant*; 
ahcindoiinés  ;  —  Kcuie  réformée  depuis 
1839.  —  Eu  I6i2,  les  hainlaiiu  de 
Schiersch,  surtout  les  femmes»  se  dé- 
fendirent contre  les  Autrichiens  avec 
intrépidité.  Depuis  cette  époque.  îe> 
femmes  ont  le  droit  do  prendre  la 
comoiunion  avant  les  bommeï. 

Excursion  dans  la  vallée  de  Drufv» 
(Dmeerthal),  d'où  sort  le  Schraubach, 
dont  les  débordements  eaueent  sou vt&t  de 

grands  ravages,  et  par  laquelle  trois  sen- 
tiers, se  séparant  à  Si^H/ffers  (H\  hab.J, 
conduisent  dans  la  vallée  de  Moniafun, 
run(e  h.  env.)  par  la  Drusenalp  (193) 
met.)  et  le  roi  de  Drusmthor  (2384  mèt.), 
1  autre  (t>  h.  env.)  par  le  ScAu>«isertAor 
(vt7i)  mèt.),  et  letroiefème  perleeeldt 
Ctv  rll  (2  505  mèt  ),  dominant  le  Liinersee. 
Knlre  le  col  de  Cavell  el  le  Schweizerthof, 
s  élèvent  les  murailles  à  pic  de  rocbert 
bleues  et  rouges  de  la  Kireheli9piig9  (SSlt 
mèt.);  entre  le  Schweizerlhor  et  leDruseo- 
thor,  se  dresse  la  chaîne  non  moins  remar- 
quable de  la  Drustnfluk  (2834  mèU),  doot 
les  roebers  semblent  de  loin  former  des 
colonnes,  des  obélisques  ,  de  gigantesques 
fortiûcations.  (  V.  Vliinéraif  ik  fAlU- 
magnB  du  Sud,  par  A.  Joanne.) 

On  remarque  de  loin  eu  loiu  les 
digues  qui  traversent  la  vallée  et  re- 
tiennent la  bonne  terre  entraînée  pv 
le  torrent.  En  se  retournant»  on  jouit 

d'une  belle  vue  sur  leî^  Graue-Hrerner 
—  La  route,  au  delà  du  bameau  de 
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Scbrau,  passe  sur  la  rive  g.  de  la 
Landquart  (2&  mixi.)>  coule  dans 
le  défilé  resserré  du  Fûchsemciukrl. 

Près  d'un  établisseinerit  de  Ixiins  in- 
cendié en  1838,  on  traiiclut  {30  min.) 
le  Furuerbach,  descendu  du  Uoch- 
wang  (2535  met).  10  miu.  plus  loio 
se  trouve  Jmat%  (hdt.  :  Heim,  chez 
Jean  Hartmann,  Krone),  v.  de  811 
luib.  à  7r)()m<'-t.  d'.iliitude. 

'20  min.  huiertsau  (hôt.  chez  V»v- 
(/li;  bureau  lélégr.,  voilures  a  vo- 
k.nlé.) 

De  Fiderisaa  se  détache  àdr.  le  chemin 
de  (20  min.)  Pidêrii  (hôt.  Sfem),  v.  de 
437  hab  ,  à  m  mèt.  d'alt. ,  ao  sommet 
d'unf'  t  ininencc  couverte  de  pAtumpes  que 
courunue  uito  forêt,  et  au>dessus  des  ruines 
do  ehàteaudeStrthlefg.— L'te«hidae  Jesn 
y  a  fait  eifvcr  un  monument  afi  conseiller 
Schneider.— Ea  lace,  sur  la  rtve  dr.  de  ht 
Landqoart,  a'étèmi  le  Laxelnerberg  ,  sur 
lequel  on  voit,  près  des  villages  de  Puts  et 
de  Luiti'ty  les  ruines  du  chÀU.au  de  Ca- 
tUU,  habite  jusqu'en  1622,  par  des  baillis 
autriebiens.  De  Fideris,  en  monte  (%o 
min.)  dans  le  pittoresque  vuIIum  du  Rat- 
schitsch,  parcouru  par  le  Fidensl).i<;h,  et 
au  milieu  duquel  sont  situés  (tusti  met.) 
lesBalAsdeftderift.  dont  les  eaux  abon< 
dantes.  d'une  ct  mposition  analogue  àcelles 
de  Saint  Moritz  (R*  249),  sont  très-eAica- 
oet,  iortmit  dtnt  les  fièvres  intermittentes 
et  les  obstructions  (on  les  prend  en  bois- 
son cl  en  bains.'  Un  chemin  de  mulets  et 
depclilâ  chars  conduit  aux  dtiuxélabiissâ- 
nents  de  bains  <ini,  biso  qu^asses  mal  t«- 
nos,  reçoivent  tous  les  étés  un  noniltre 
considérable  de  malades.  Des  baiiib,  un 
sentier  mènedansleSchantiggtliai(K.  246;, 
à  Langvriesen  3  h.  cnv.,  par  la  montagne 
de  Fideris  ct  la  vallée  de  Fundey.  —  On 
peut  descendre  des  bains  directement  a 
KabUs<K.  al*dessoas),  en  1  h. 

Laissant  à  dr.,  dan»  une  gorge  pit- 
torcs4|ue,  les  mi&esde  Strablegg  (15 
min.),  au  ^milieu  des  sapins  et  des 
roebers,  on  fîtanchit  le  Fiderisbach 
puis,  par  un  pont  couvert,  la  Land- 
quart,  sur  !a  rive  dr.  de  laquelle  on 
tu;  tarde  pas  à  trouver  (15  miu.)  Dal- 
faiza^  bameau  situé  (82'2  mèt.)  prés 
de  rembouchure  du  Dalfazcerbacb, 
torrent  qui  descend  du  Vol  Saitk^ 
ifilotfie. 


«La  vallée  de  Saint-Antoine,  dit  Lutz, 
est  l'une  des  plus  r.ivi>v;intes  et  dtS  plas 
fertiles  vallccs  des  fiautes  Alpes  ;  malhf'u- 
reusement  elle  est  ravagée  par  les  avalan- 
ches. »  On  y  trouve  trois  Isea ,  eenx  da 
l'aztiauM  ,  de  Gaffier  et  de  Caschin  ;  des 
o.tu.x  ntinéraies  qui  ont  la  propriété  de 
tciiidrc  les  corps  en  rouge;  1  unts  des 
pins  belles  cascades  des  Gnsons  ;  un  ma- 
gnifi([ne  éeho  ;  le  Sae<_'enbach  et  des  t»rottC9 
considérables  dans  les  parois  escarpées  de 
la  Welssflah  et  de  la  Salxllob.  La  Seba- 
nielenbach  se  forme,  au-dessus  de  Sanct- 
Antœnien,  par  la  reunion  des  rui>8eauxdu 
Val  (ia(ia  ct  du  Vni  PaztMUU,  descendus, 
le  premier  de  la  MadHsa  (3M8  mèt),  le 
second  des  escarpements  presque  perpen- 
diculaires de  lu  S'ilzHuh  (2842  mèt.;  as- 
censiOD  en  4  h. ,  à  partir  de  l'egUse  de 
Sanct-Antoenien  ;  vue  superbe  sorlePrsil- 
ligau  ,  le  Vorarlberg  et  les  principsnx 
sommets  du  Khsticon ,  dont  cette  mon* 
tagne  fait  paitie.  —  Au  S.  E.  de  la  Sais» 
fluh,  s'i  livre  le  <■*.!  difficile  de  Plusseyg 
(2321  mèt.),  menant  dans  la  vallée  de lUloÀ- 
tafun  (Vorarlber;;  . 

30  min.  Kublis  (hôt.  :  Poste,  Kronc) 
V.  de  451  hab.,  à  822  mèt.,  sur  la 
rive  dr.  de  la  Landquart,  et  au-dessus 
duquel  était  le  chftteau  des  nobles  de 

s  tn  ri  ion.  Des  sentiers  conduisent  par 
le  col  (Iv  Saint  Antoine  (3392  mèt.)  à 
(jaryellen,  dans  le  Vorarli^rg. 
La  route  monte,  par  Prada,  à 
30  min.  Saot  (469  hab.,  992  mH. 
d'alt.)  En  16A9,  une  avalanche  y  em* 
porta  15  mnisrins  et  r)8  pers'^nnes. 

45  min.  J/t'::«  Scli  a  (1050  mèt.  ; 
liello  cascade  dans  les  environî^).  Au 
lieu  de  continuer  à  suivre  le  vei-sant 
de  la  montagne  jusqu'à  (30  min.) 
(leber'mhach  (V.  ci-dessous),  il  vaut 
micuT  descendre  dans  îa  vallée,  tra- 
verser la  Landquart  .sur  ie  pont  de 
pierre  de  (50  min.  de  Saas),  Serneus 
(328  hab.  1007  met.)  et  se  rendre  de 
là  (2&  min.),  aux  baini  û%  Str- 
nevt  (98â  mèt.,  sur  la  Landquart; 
eaux  suirureuses  très-fréquentées  par 
les  habit  luts  du  Praettigau.  de  la  val- 
lée du  Hhiu  et  de  l'Engadine).  Des 
bains,  20  min.  suffisent  pour  gagner 
le  pont  qui  franchit  les  deux  bras  de 
la  Landquart,  au  pied  des  hauteurs  do 
Ueber'mbach ,  au  débouché  du  Scbla- 
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pînriihal  ,  par  îiqurl  «m  peut  se 
t-endrc  :  soil  dnua  le  Val  Moul«Uun 
(Vorarlberg),  en  6  h.  enTlnm,  soit 
ptr  to  8ch)i|ipin«r  Joch  (2190)  qui 
s'oum  à  l'K.  du  Ms(lnshoni,80U  pv 
le  Garncirajoch  (2460)  qui  forme  une 
limite  nalurrlle  rntrc  k'  Khœiikcnel 
lf<  Alpes  (le  SiU  rtiui.  — uu  moule  alurs 
itu  hameau  deDœrfli  (belle  vue  sur  le 
Prauigau,  la  Scesaplana,  le  glacier 
deSilvrctu,  le  Roggenhom  et  la  Gai- 
§chioferspitzo). 

2  h.  30  min.  de  Kûblis,  Klosiers 
am-Plati  (hôt.  llirsch),  v.  de  1044 
tiab.,  composé  des  4  hameaux  de 
Uéfer'mbaeh^  Dœrfli,  Am  Plats  et 
Bei  der  Britckê  (1205  mèt.).  Platz  el 
Bei  der  Hi  Qcke  sont  situés  au  milieu 
de  iiKii^nifiques  prairies.  Parmi  les 
pentes  de^  montagnes  voisines  ,  trop 
escarpées  pour  être  accessibles  au  bé- 
tail ^  il  en  est  quelques*unes  doot 
chaque  commuDiera  le  droit  de  s'at>- 
proprier  le  produit,  s'il  y  arrive  le 
premier,  le  jour  de  la  Saint-Jacques. 
Les  environs  olîreut,  surtout  dau^  la 
direction  des  sources  de  la  Laod- 

3uart,  un  grand  nombre  de  promena- 
es  intéressantes  qui  sont  décrites 
dans    les  deux    roule?  sui\'antes. 

On  vKMit  faire  1  asceusion  de  la 
Casanua  (au  S.  o. ) ,  montagne 
de  2!i62  mét.,  sur  les  flancs  de 
laquelle,  dit  la  tradition^  sexploi- 
talent  jadis  de  riches  mines  d'or.  — 
Au  pied  d*^  la  (!:i<nnna  (l)elle  vue),  à 
l'alpe  du  mCnK*  nom,  un  sentier  des- 
0  ceud,  par  le  Val  Kuudev,  à  Laiigwies, 

dans  leSebaUiggtiuil  (K  246).  — Los 
ascensions  faciles  du  Schwarzhorn 
(2678  mèt.)  et  de  la  Weiss^uh  (M23 
mît.),  qui  "^e  dressent  au  S  '1"  la 
Casaona  sont  aussi  recommaiidccs. 

Le  16  août  18(>4  MM.  Oirdiettone  et  Pil- 
cher,  MHS  guide,  partis  de  Klosters,  mun- 
tèn^nl  en  'i  h  ÎS  nitn.  aux  chalets  de 
SiirUa»ca  d  ou  ils  s  élevèrent  en  1  h.  'io 
arin.  «n  pM  da  f  laeier  d«  8il?rttta.  Us 
longèrent  pendant  3o  min.  le  côté  N.  du 
glacier  puis  se  dirigèrent  au  S.  £.  vers  te 
col  (Soae  mèt  i  qu'il»  atuiigiilnmt  (  sh. 
da  pied  du  glacier  )  après  avoir  (nmoU 


une  très- large  bergacbrund.  Ils  traversè- 
rent ensuite  on  petit  biidii  ooaverk  da 
neige  pour  gagner  un  second  col  mèt.  ) 
sit!)''  entre  le  Pif  Buin  et  un  pic  sans 
nom  au  S.,  pair,  quittant  le  glacier,  îU 
dMecndlnnt  à  Ooaidapar  le  Val  TaoL 
descente  très4HUs  Bs  leardsBBanda  q«A 
s  b.  1/4. 

A  pnr  !e  en)  de  Lm'm  ,  R.  ^ 

à  Thusis,  par  Davoi,  R.  zki. 

ROUTS  244. 
DE  KLOSTERS  A  SUSS  OU  k  UVIi. 

PAR  LES  COLS  DP.  LAVIN  OU  VBaXSLA 
ET  1>£  VEREIMA. 

8  à9  h.  —Chemin  de  piétons,  difficile,  e« 
partie  sur  IfS  glaciers.  Cm  ne  doit  en-  * 
treprendre  celle  course  qu  avec  un  bon 
goid«f  «t  d«t  provisions.  En  outre,  il 
vaut  mieux  ;>trtir  tf  Kiostert  que  de 
Sûss ,  car  les  guide»  du  Pr»ttigau  sont 
meilleurs  que  ee«x  de  l*BngedtD»,  et. 
do  e<Mé  de  l'Engadine,  la  montée  sst 
beeacoop  plos  longue  et  plus  roMe. 

Le  chemin  remonte  la  rive  dr.  de 

la  Landquart  (on  peut  aussi  passer 
sur  la  rive  g.),  d'abord  à  travers  lo< 
belles  prairies  de  Mrmbiel  (12Î1  mèt.y 
vil!ai?c  en  pai  liti  détruit,  en  1768j  par 
k  chute  d'une  montagne.  Â  g.  se 
dresse  le  Sonnenrûeh  (3840  mèt),  à 
dr.  la  Gatschieferspitze  (2673  mét,^ 
el  la  Pi>cha  (2983  mèt.).  On  traverse 
les  liameaux  de  Schtcendi  et  de  Far- 
de nu,  et  l'on  jouit  d'une  belle  vue 
sur  le  groupe  de  IaSilvretta,€oavertde 
glaciers  et  de  neiges  «lemeUea.  sur 
le  Verstanclalioni  et  les  Plattennœr 
ner  el  sur  les  pics  plus  rapprochés  du 
Weisshorn  (2840  mèt.)  et  du  Dûrr- 
berghom. 

A  l  h.  30  min.  env.  de  Klosters,! 
Valpe  de  Nowaif  occupant  la  base  du 
Canaidhorn  (2607  mèt.) ,  la  valîœ  se 
Itifurque.  Le  bras  de  g.  prend  îc  nom 
de  Sardascn ,  celui  de  dr.  s'appelle 
Vereina  ou  Vareina:  ils  ont  ciiacOL 
cnv.  3  h.  de  i  ng  et  se  terminent  an 

Îiiod  de  hautes  montagnes,  où ,  se  hi^ 
arquant  i  leur  tour.  Ils  forment 
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d'autres  vallées  ({ui  prennent  des 
noms  (îifT^r^nt^. 

La  chaîne  qui  sc[)are  la  vallée  de 
Sardasca  de  cuile  de  Vei-eiiia  se  dé- 
lâche  du  Schwarzhorn  et  passe  par 
les  Klttmenkœpfe  et  le  Weisshorn 
pour  se  terminer  parle  Rogisenhorn 
et  le  Caiiardhom. 

[En  remontant  îe  Val  Sardatco  v?v  les 
càaletsde  Spmra  (tSâS  m^'t.  ,  on  arrive 
àTalpe  de  Sar>iaâca  (IS35  nièt.),  où  la 
vallée  M  bifurque  :  le  bras  de  ,  appelé 
Silvrettathal  (belle  cascade; ,  mène  .  par 
Valpê  Siivr»Ua^  et  par  un  col  difticile, 
dins  la  vallée  de  Farmont  (Yorarlberg)  ; 
celui  de  dr. ,  le  Verstaukiathal ,  encaissé 
entre  des  rochers  perpendiculaires,  con- 
duit au  pied  d'un  glacier  dépeadanl  du 
grand  ffiaeiêr  d$  SUvretia.  Ce  glacier, 
que  l'on  atteint  en  I  h.  30  min  ,  à  partir  de 
bardaaca.  en  suivant  un  sentier  plus 
eonrt,  la  lonc  d*an  affluent  da  Varttankia- 
bach.  est  situé  sur  les  limites  das  Grisons 
et  (hi  Vorarlberg;  il  est  extrêmement  cre 
vaâât:  et  oiTre,  dan^  certaines  parties ,  un 
^npà  nombre  de  troas  rooda,  oà  se  pré- 
cipitent des  torrents  ,  qui  se  sont  creusés 
un  lit  dans  la  glace,  et  qu'on  .-ippcllc 
ÙiUfehttinUhle»,  Il  envoie  ses  eaux  à 
l'Iun,  par  les  Vah  de  Tuoi,  de  Divinws 
et  de  Snfihaivs ,  et  ;i  la  Landquart  qui 
sortant,  au  pied  des  Krxmenkaffe^  d'une 
▼oûtede  glace,  fait  aossitdt  une  bolle  cas- 
cade, se  perd  dans  la  partie  inférieure  da 
glacier,  puis  ressort  plus  abondante.  Il  est 
séparé  par  une  aréle  rocheuse  du  ylai  ier 
de  Fermonl  oud§  Mtottêrlhal,  qni alimente 
rill,  rivière  du  Vnmrlbenr ,  et  il  i  donne 
son  nom  au  groupe  dcâ  MohU  Hilcretia. 
doatles  principaux  pics,  en  général  fort 
aigus,  le  dominent  h  des  hauteurs  variant 
entre  3ooo  et  34oo  met.  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer.  Parmi  ces  pics  se  distin- 
guent le  Silmtta-notbhom  (Sfoo  met.), 
le  SilvretUhorn  ^Sî^tS  met.).  lesKra?mcn- 
kœpfe(30O8  met.),  le  PixBuin  (3327  met.), 
remarquable  par  ses  belles  formes  régu- 
lières, le  Schwarxbom  (324Smèt.),  les 
Plattenhœrner  (3tii.  3!ia,  3*i27  met.)  t. 
an  S. ,  le  Piz  Linard  (R.  3&2),  le  sommet 
le  plus  élevé ,  quoique  le  plus  excentrique 
de  toute  cette  chaîne,  et  dont  M.  Théobald 
a  fait  deux  lois  l'asceosion,  en  is&s  et  en 

1857.] 

Le  chemin,  suivant  le  Vereinalhal, 
monte  à  (1  h.)  Palpe  de  Stùti  (1877 
mèt]  dominée  à  VE.  parle  Weissbom 


(2840  mèt.),  d*où  Ton  découvre  une 
k'îlo  vue  sur  le  placier  Ptsrha,  àTO., 
VLisenliorfi  ('29'J9  mèt.)  au  S.  0.  et  !c 
Wei>sliurn  (3089  mèt.)  au  S.  On  monte 
alors  en  30  min.  dans  le  h'armla 
ou  Vemelatohel,  Au  point  où  le 
Vereinalhal ,  se  bifurquant,  forme  à 
dr.  le  Jœrithal .  et  à  p.  le  Vprup- 
hthal ,  une  f^roite  appcit'o  Daretlo 
Bal  ma  couvre  dans  un  rocher  isole. 
C'est  près  de  là  que  le  sentier  s^bi* 
Turque.  Celui  de  dr.  s'engage  dans 
le  Jœrithal,  dont  le  torrent  des- 
cend du  |.'lacter  du  Weisxhnrn,  puis 
dans  la  gorge  latt  rale  do  Sxssrrthal, 
par  laquelle  il  s'élève  jusqu'au  (1  h. 
30  min.)  col  do  Tereina  (2479  mèt.) 
que  signalent  phisir-urs  petits  lacs  et 
que  domine  à  l'O.  le  RossthaeH  (2935 
mèt.).  De  roi ,  on  peut  descendre, 
pir  la  vaUce  de  Flessthal  et  cflle  de 
ia  Susasca  (.'i  h.  du  col),  à  bubs  (R. 
2W)  ou  passer,  par  le  co<  de  Val  Torta 
(2659  mèt.) ,  au  &  des  PkUienhartier, 

Le  sentier  du  col  de  Livin  s'élève 
pir  le  vallon  solitaire  de  Vertiffa 
à  travers  des  dôhris  de  rochers  et 
sur  un  glacier  peu  crevassé,  le  gla- 
cier FilleTf  au  col  de  Lavin  ou  de 
Vernola  ouTert  à  6  h.  de  Klosters, 
entre  le  Schwarzhorn  au  N.  et  un 
contre-fort  du  Piz  Linard  au  S.  On  y 
découvre  au  N.,  une  des  plus  belles 
vues  de  montagnes  de  la  chaîne  de* 
Mpes.  On  descend  alors,  par  un 
champ  de  neige,  dans  le  Val  Lwù 
nuox,  dominé  par  la  pyramide  nei» 
geuse  du  Pis  Linard  ou  Livinor- 
hom  (R.2.n2).  La  descente  est  pénible, 
mais  elle  n'olTre  aucun  danger. 

lAYin  ou  Silss  (R.  252). 

ROtTTE  845. 
0£  KLÛSTIRS  A  THUSIS. 

PAR  DXvOS. 

13  h.  30  min.  —  Route  de  petits  chars.  — 
Voitures  jusqu'à  Datos,  4  fr. 

La  vallée  de  Davos,  on  rom.  Da- 
faas,  en  franç.  Derrière  (juridiction 
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do  la  I.iptie  des  Dix-Droituros).  rcs- 
serrc'e  au  N.  0.,  au  N.  h.  et      ^.  E., 
par  des  chaînes  de  montagnes  qui  la 
aépireot  des  vallées  de  Schanfigg) 
d'Arosa,  du  Pmttigau  et  de  la  Haute- 
Engadine ,  se  cmpnse  d'une  vallpo 
principak' ,  longue  de  4  ou  lieues, 
et  des  vallées  latérales  de  Fluela,  de 
Dischma ,  de  Sertig  et  de  Monstain, 
dirigées  vers  rEogedine.  De  nom- 
breuses gorges,  ravagées  par  d'impé- 
tueux torrents,  y  débouchent  des  deux 
cAlés,  et  viennent  grossir  h  I,;ind- 
was.Her  uui    1  arrose ,  avant  d'aller 
doubler  le  vohune  de  TAlbula,  au- 
dessus  des  btius  d'Akeneu.  Elle  com- 
munique, au  N.,  par  la  Stûiz  avec  le 
PraeUigau:au  S.  0.  parla  Strela  (R. 
246)  avec  Coire,  au  S.  0.  par  la  ZOk» 
avec  la  vallée  de  l'Albula,  au  S.  E., 
avec  TEugadine  par  les  eob  de  Sertîg, 
de  Scaletta  (R.  248).  de  la  Fluela  (R. 
J41) .  Maigre  son  altitude  considéra- 
ble, cette  contrée  jouit  d'un  climal 
comparaii\einent  doux,  ^ri-âce  à  sa  di- 
rection vers  le  Sud  el  à  la  disposition 
des  montagnes,  qui  s^Rvent,  non 
bnuquement  mais  en  s'évasant  de  la 
manière  la  plus  heureuse  ;  les  céréa- 
îps  lie  croissent  pnnrtaul  qiu'  dans  les 
parties  les  plus  basses.  —  KHe  ren- 
ferme six  petits  lacs  très-puissctnneux 
(bonnes  truites),  de  belles  alpes,  et 
eilY.  2500  hab.  allem.  et  réf.,  dont 
l'élève  du  bétail  el  le  commerce  sont 
les  n";>;oiircrs  principiles,  mais  qui 
émigrent  pour  la  plupart. 

La  aécouferte  et  la  eolonlsatlon  do 

pays  de  Davos,  couvert  prirnilivcment 
li'-l'rti' '^os  forets,  datent  du  \iv  s.  Ce 
furent  des  chasseurs  du  baron  de  Waz  qui 
le  visitèrent  pour  la  première  f.iis  et  lui 
donnèrent  le  nom  de  Davos  (  Derrière) 
Le  baron  Walihcr  iainé  le  céda  en 
ticf,  en  1250  ,  wus  des  conditions  très- 
avantageuses  à  douze  pères  de  faonUle 
du  Haut-Valais,  s  y  t  taMîrcnt  et  le 
GuUivèKnU  -  Eu  1799,  Suchet  y  battit  en 
retraita  devant  le»  forées  trè»«npérieores 
du  général  de  li  ll-  ^arde,  mais  le  mouve- 
ment oflensifde  Uellegarde  n'ayant  pas 
été  poaué  à  fond,  Soehet  revint  anssitât 
de  Spiagen  sur  ses  pas.  il  descend  le 


Bioterrhtin  pour  gigaer  et  remonter  la 
vallée  da  VorderrMa  dont  il  brave  lté 

nombreuses  avalanches  ,  et.  faisant  tasser 
parles  pas  des  paysans  mis  en  rtiquisi- 
tion,  les  neiges  <)ui  encombraient  le  oui 
et  le  lac  glacé  d'Obtesip ,  sm  treapes» 
après  d'indicibles  efforts,  surmonteni  tous 
les  obstacles,  et  parviennent  à  de*cefidi« 
dans  la  vallée  d'Oraeren,  an  pied  da  Saint- 
Gothard.  Maître  alors  de  ce  point  calmi- 
nint  et  du  cours  de  !a  Reuss,  Suchct  rè- 
lauht  ses  communications  interrompues 
avee  Ut  division  teeonrbe  à  Airolû,  et  ra- 
mène en  ligne  dans  l'arm-i»»  5fs  braves 
troupes  que  pendant  plusieurs  joors  ea 
avait  cru  perdues.  Massena,  qui  i  Zorieh 
luttait  contre  lesUentenantsde  Sonwaroff, 
s'ecria  en  les  revoyant:  «  J'étai*!  bten  sûr 
que  Suchet  me  ranii-nerait  sa  Lii^^ide  • 

De  KlosK  rs  Ik'i  der  Brùcke  (K.243), 
ou  se  rend  en  voilure  à  Davos  en  2  h. 

min.  ;  à  pied,  il  faut  3  h.  30  min.. 

On  monte  d'abord,  par  une  psnte 
roido,  dans  les  bois  de  la  SlÛtx.  mtm- 
ta?ne  qui  sépare  le  Prœttigau  du  pars 
de  Davos,  au  (1  h  )  tac  Soir  (1510 
met.),  dont  récoulemenl  se  déverse 
dans  la  Landquart.  A  son  extrémité  S. 
se  trouve  Unter  laret.  Au  delà  de  (10 
min.)  Ober  Laret ,  on  monte  au  (IS 
min  )  roi  de  W<)lf(jang  (I6'27  mèt.) 
indiqu»'  par  un  chalet  ,  d'oii  l'on  des- 
cend, en  lu  à  15  min.,  sur  le  rivage 
0.  du  Darosenee  ou  Ue  do  Davos 
(id61  mèt)  d*oîi  sort  U  Landwaa- 
ser,  appelée  aussi  Scewai^r.  Ce  lac. 
lon^'  de  l.'ïCn  mM.,  sur  une  largeur 
de  700  à  800,  dominé,  à  TE.,  par  les 
belles  forêts  de  sapins  du  Seekom 
(2241  rnètj  est  très-profond  près  de 
sa  rive  B.  et  nourrit  un  grand  nombn 
de  belles  truites:  il  reçoit  un  petit 
torrent  descendu  de  l'effroyablf 
sert  de  la  TotUenalp  {alpe  des  Morts) 
ini  pied  du  pic  désolé  du  Schwanhoru 
(-26:8  mèt.  beau  panorama)  et  de  U 
Weiislluh  (2823  mhu)  yfoeîle  à  gravir 
de  ce  côté  (très-l)elle  vue). 

A  5  min  Af^  IV'xtrd'mité  S.  du  lac  se 
trouve  Dœrili  ou  Dœrpein  (hôt 
Rcessli),  V.  situé  à  1&57  mèt.,  et  où 
Ton  remarque  la  vaste  maison  de 
Tancien  baidammami  Buol.  En  (Bce 
de  DœrfU  s'ouvre^  au  S.  B.,  la  vallée 
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de  la  Fluela,  torrent  alimenté  par 
les  glacjcrs  du  \V«Msshorn  et  du 
Schwarzhom  et  plus  considérable 
que  eelui  qui  tort  du  lac  de  DtTOB. 

Ddus  rËQgxulioo,  parle  cui  de  i«  ir'luela 
7  h.,  R.  3^7. 

40  min.  Davos  am  Platz  ou 
Sanot-Johann  am  Platz  {hÙU  :  Jtol^ 
haus;  zum  Sirelay  teuu  par  Erbard 
Michel,  pension  4  fr.),  ch.-l.  de  la 
vallée  de  ce  nom  et  «ie  l'ancienne 
Ligue  des  Dix-JuridictiuiiS.  v.  de  noô 
hab.f  aux  belles  maisons,  situé  sur  la 
landwasser,  à  1566  mèt,  est  lo  lieu 
de  réunion  ordinaire  de  la  Laodsge- 
meinde.  L'hôtel  de  ville  renferme  la 
plus  {.rrandc  salle  du  caulon,  ornée 
d'une  bordure  de  létes  d'ours  et  de 
toups,  et  sur  les  vitraux  des  fenêtres 
de  laquelle  ont  été  peints  les  noms, 
les  annoiries  et  les  portraits  des  mem- 
bres prinrij  aux  des  familles  les  plus 
distinf,'uét  >  du  pays.  En  face,  au 
S.  E.,  s'ouvre  la  vallée  de  Dischuia. 

A  Coire,  par  la  Slrcla.  9  h.  3o  uiin  . 
R.  246  dans  l'Engadluc  ,  par  la  Sc<i- 
letta,  9  h.,  R.  24». 

La  route,  côtoyant  et  traversant 
deux  fois  la  Landwasser,  qui  la  re- 
couvre dans  ses  débordements,  con- 
duit à  (1  h.)  FraumkirrU  ^  hameau 
dominé  par  l  église  qui  lui  a  donné 
son  nom.  En  face  s'ouvits,  au  S.,  le 
Senigthal,  qui  plus  loin  se  bifurque 
et  forme  à  dr..  le  Kûliaipthal^  et  à 
g.,  le  Ducanthal,  OÙ  le  torrent  de 
Ducan  fait  une  chute  rerimr"iH;iMe. 

A  Tu.  de  Fraueiikirch ,  un  ■^f  ntier 
de  montagnes  conduit,  par  iu  .Maiuu- 
felder  FOrke  (:2445  mèt)  à  Arosa 
{V,  ci-desaous). 

A  Scanfs,  par  la  soi  de  Sertig,  R.  248,  B. 

On  passe  (40  min.)  aux  bains  de 
Spina  (source  aultoeuse  tiède;  1768 

mét.  d'alt.),  puis  à  (15  min.) 
ris  (1454  mét.),  qui  jouit  d'un  dimat 
plus  doux.  Au  N.  0.,  s'ou^  n  nt  les 
gorges  sauvages  du  B>rrent<>bti  1 1  du 
Kummerberg ,  par  lesquelles  des  sen- 
tiers de  montagnes  mènent  à  Arosa. 


On  lon?e  le  torrent ,  que  l'on  traverse 
deux  lois  jus(jirau  ('n  m\n  ^  Ivml 
fourneau  (plomb  et  zincj  dv  Ihtjlnung- 
sau,  abandonné  depuis  1847  (petite 
aub.)  On  continue  à  suivre  (lo  min.), 
par  un  chemi  n  (  ->ez  mauvais,  le  fond 
de  îVtrnit  (k'Iilé  de  la  Landwasser, 
puis  on  monte  'par  une  succession  de 
zig^agi»  sur  les  pentes  de  la  montagne 
qui  s'élève  à  dr.;  on  jouit  d'une  vue 
magnifique  :  sur  le  Tinzenhorn,  le  Piz 
d'Aela  ou  RagnutZ,  le  Piz  Saint-Mi- 
chel, plus  près,  à  g.  sur  le  village  de 
Jenisberg  (lô*27  mèt.)  situ<^  ai!  milieu 
des  prairies  d'une  belle  terrasse,  et,  à 
dr.  sur  Wiesen  qui  semble  rapproché, 
mais  que  Ton  ne  peut  atteindre  qu'a- 
près avoir  contourné  plosieuta gorges, 
la  SteiL-r  la  Neualptobel ,  et  la 
Bi  Uckemobci.  On  pourrait  aussi  sui- 
vre le  sentier  en  zigzag  de  la  rive  g. 
de  la  Landwasser,  qui  passe  à  Jenis- 
berg. 

*>  h.  Wiesen  (aub.  chez  Palmi), 
V.  de  218  hab.  réf.  —  A'^f-nr^sion  facile 
du  Sandhûbel  (2766  met.)  d'où  l'on 
découvre  toutes  les  Alpes  des  Grisons. 

(De  Wiesen  ,  on  descend-en  2o  min.  au 
pont  de  Jenisberg.  jetti  sur  le  torrent  de 
la  Lanawasser  a  lou  met.  de  hauteur.  Si  on 
laisse  ce  pont  à  g.«t  ai  Ton  suileneor*  pen- 
dant quelque  temps  les  esciirj.enu  nts  qui 
bordent  la  rive  dr.,  on  arrive  (2U  min.)  à 
un  autre  pont,  remarquable  de  hardiesse. 
On  peut  traveraer  le  torrent,  et  s*elèver 
par  un  bots  de  sapins  jusqu'au  chemin 
min.)  qui  mène  de  Jenisberg  à  (&0 
min.)Filisar  (R.  95a). 

Dans  un  sens  oppQ:»c  .  uti  cUeiuui  de 
piétons  mène,  en  7  h.,  à  Coire  (R.  211)  par 
Arusa  et  le^^  (  liurcr-Alpen.  On  monte, 
en  I  b.30flQin.,  par  le  Brùckentobel,  an 
point  colminant  du  pu:>sage  (iTOS  mèt.) 
d'où  l'on  découvre  une  belle  vue  sur  la 
vallée  de  l'Albida,  une  partie  de  celle  de 
Davus  et  les  luonlagucâ  voisines.  Du  coi, 
00  descend,  en  i  h. ,  par  de  beaux  pàtora- 
ges,  à  Arosfi,  v.  de  !,6  h;ih.,  situé  à  1800 
mèl.  dans  la  jolie  vallée  de  ce  nom,  dont 
le  torrent  ost  la  branche  priucipale  de  la 
Plessur,  près  de  deux  petiu  laai  poiMOD- 
neux  entourés  de  hautes  montagnes.  — 
bur  les  Cburet-Alpeu  se  trouvent  près 
d'Unterpretaeli  pinsieura  autres  lacs  en- 
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tottres  d  mrbres  cl  qui  nourrissent  d  ejc 
«liantes  trolttt.  D^Aron  on  pMt  ûm- 

cendre,  en  ?h.  3o  min  ,  <I.'in*i  la  vn!'  '-^  do 
ScbanGgg.  à  Langi^'ies  (H.-i'*6) ,  ou  i>t  rcn- 
drt  Bott  à  Lenz ,  soit  À  Parpan  (R.  2^9  en 
5  b.,  par  les  Alp«s  de Tiehirprà,  rAogtt» 
berp  el  rnrti<:rr.Tlp  i,c  <;ontier  qui  traverse 
im  (ShitMr-Ali^a  eonduil,en  2  h.  4S  min. 
à  TÊchitritehên  (ttSt  mèt  \  village  sitaé 
aa  pied  du  onr^aletsch  (24*4  mi  t.'.  Knlrr 
Arosa  et  Tsc h  crise  hen,  s'élève  le  Weiss- 
horn  (2oâj  met  ;  du  !ion:imel  duquel  on 
découvre  an  mafoiflqna  panorama.  Entre 
le  ■v>  «<^hr  'n  et  le  Schw.irrhorn.  s'ouvre, 
au-desâus  de  Tscbieriichen,  l  Urdtnihal^ 
qai  ranfarma  an  petit  tac.  On  met  i  b. 

{>our  aller  de  TschiertKhen  à  Prada,  d'où 
'on  daacaod,  en  kh  min.,  A  Coira.  CR.  ai i .)) 

La  route  rontourno  la  gor^e  pro- 
fonde de  Tiefeniobci,  où  ion  reiuar- 
que  de»  ouvertures  plus  ou  moins 
aneiennes  de  galeries  de  mines,  et 

traverse  un  torrent  à  (1  h.)  Schmit- 
ten  (2^:,  iKibj.  V.  situé  .\  1325  met. 

4h  min.  Alveneu,  en  rom.  Mra 
nota,  V.  de  3t>4  hab.  ronj.,  «loni  l'é- 
glise renferme  de  belles  sculptures 
sur  bois,  et  d*oû  Ton  découvre,  ainsi 
que  sur  le  chemin  de  Brienx,  des 
points  de  vtie  magnifiques  sur  le 
Stnlscrqrnt ,    (  ^5R*>  met.  parioi  ama 
très   remaniuahle),  rnoiitagne  sépa- 
rant la  vallée  de  la  Laiidwasscr  de 
la  vallée  de  TAlbula,  sur  les  som- 
mités  de  la  chaîne  de  l'Albula  et  les 
ramifioatit  ns  du  .liilier  et  du  Sopti- 
mcr,  que  dominent  le*;  AiguiUns  du 
Tinzonhorn  el  les  sorumeiH  nrii^enx 
du  groupe  comprenant  le  Piz  Err,  le 
Gimolt,  le  Piz  da  Ftœx,  etc.  On  voit 
—à  ro. ,  les  vallons  élevés  de  Mont  et 
de  StOrvis,—  au  S.  E  ,  ceux  de  Stuls 
et  de  Litscb  ;  ■—  de  raiitre  côié  de  la 
Lan(lwa>sor,  Filisnr,  que  traverse  la 
route  de  l  Aihula  (R.  '2.»0)  et.  au-des- 
sous  de  sii,  les  bains  d*Alveneu 
(R.  360).  —  Dans  les  environs,  belle 
chaîne  de    rochers    recouverts  de 
mousse,  d'arbre« ,  de  buissons,  — 
haute  cascade  d'un  toiTent. —  Ascen- 
sion du  SandbObel  et  du  Pis  Mtu- 
ehello  (fort  belle  vue). 
Entra  Alveneu  et  Brienz  s*élèvent, 


à  dr.,  les  plus  belles  ruines  des  Gri- 
sons, —  celles  du  château  de  Belforty 
détruit  dans  la  guerre  de  Souabe,  et 
près  desquelles  les  botanistes  troofunt 

la  tfntauren  Rfurtirn.  Ce  château  a 
donné  son  nom  au  cerclo  dont  Alve- 
neu est  le  village  le  plus  importaut. 
*—  Un  sentier  qui  abrège,  et  que  Ton 
prend  à  15  miu.  de  Brienz.  conduit 
directement  é  Ul  ferme  de  VatzeroK 
par  Snrara,  v.  'roman  de  170  hab. 
calh.  Mai?*  la  route  passe  à  (1  h.) 
Bn'enSf  v.  de  205  hab.  cath.  et  ro- 
mans, où  Ton  voit  les  restes  d'une 
vieille  tour  nommée  Parut,  et,  près 
de  (15  min.)  Vatzerol,  elle  croise  la 
route  i]f^  Cotre  d^ns  l  Engadine,  par 
le  Julier  (H.  249).  —  N.  B.  On  peut 
aussi  passer  par  Lenz  (R.  249)  et 
Oberratz. 

Laissant  à  g.,  au  confluent  de  l'AI- 
bula  avec  l'Oberhalbsteinerrhein,  le 
V.  de  Tiefenkastcn  (R.  Vt9},  et  en 
face,  les  pentes  du  Mnttnerherg,  cou- 
vertes de  vdlages,  on  atteint  bientôt 
(30  min.)  Âlratcheiriy  v.  rom.  de 
137  hab.  cath.,  situé  en  face  de  5lûr- 
ri'*,  à  1017  m^t.  d'alt.  Prenant  à 
dr.,  prè^  de  la  grande  fontaine,  on 
traverse  de  btdlcs  prairies,  pui^,  au 
ilelà  d'une  maison  de  péage,  on  con- 
tourne une  gorge  profonde  arrosée 
par  le  torrent  de  fieidebaèh,  des> 
cendu  du  Vatzeneê  (R.  249),  et  Ton 
monte  à  (l  h.)  une  chapelle  isolée 
qui  offre  une  belle  vue  du  d(Til<^  de 
Sclij^nj  en  rom.  Mùra*,  vers  lequel 
on  se  dirige.  Au-dessous  de  la  route, 
s'ouvre  la  gorge  profonde  par  laquelle 
l'Albula  va  se  déverser  dans  le  Rhin, 
et  dont  les  pentes  abruptes  sont  en 
partie  couvertes  f!e  forêts.  A  rhorizon 
se  dresse  le  Heinzenberg  aux  nom- 
breux villages;  àdr.,  ObmmiXt  Lain, 
MuHain  et  Zorten  s'étagent  le  long 
de  pâturages  exposés  au  soleil;  à  g., 
au-dessous  de  SoliSj  le  pont  do  Solis 
jette  sa  courbe  hardie  à  h6  met,  au- 
dessus  du  torrent. 

Un  chemin  qui  traverse  le  pont  de  SoUs, 
catidait  à  Thusis  par  la  rive  g.  de  l'Albula. 
Plna  long  da  is  sain. ,  11  ast  fort  tntéett- 
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sant  et  moins  expose  an  %o\t\l.  Il  passe  par 
Solifl  ,  Unterrautten  .  les  ruines  de  Campi 
et  Sils.  —  On  y  découvre  de  très- belles 
TU  es. 

De  ce  belvcdî'rc  naturel,  on  rlos- 
cend  un  peu,  puis  on  côtoie  le  torrent 
à  une  grande  hauteur  le  lonp  de 
rochers  dénudés;  c'est  le  défilé  de 
Schyn.  —  Au  sortir  d'une  for^t  de 
pins,  on  jouit  encore  d'un  beau  point 
de  vue  sur  la  vallée  de  Domleschg. 


On  embrasse  d'un  seul  regard  Scba- 
rans.  Sils,  Thusis,  Katzis  et  le  Hein- 
zenberg. 

2  h.  Srharanx  (aub.),  v.  de  425  hab. 
rom.  et  réf.,  Mti,  à  778  mét.,  au  mi- 
lieu de  riches  vergers  au  pied  du 
Schallenl)org,  sur  le  Scharansertobel. 
L'église  renferme  le  tombeau  d'Ulrich 
de  Marmels,  qui  contribua  l)eaucoup 
à  la  propagation  de  la  Réforme  dans 
les  Grisons.  —  A  la  place  du  château 


Défilé  de  Schyn.  —  D'après  une  photographie  de  M.  Clusard. 


a  été  construite  l'auberge  d'où  l'on 
découvre  une  vue  magnifique.  —  Le 
vieux  tilleul,  A  lombrc  duquel  se 
réunissaient  déj:\  les  assemblées  po- 
pulaires en  1403 ,  est  orné  d'une 
statue  en  bois  de  saint  Rhretus.  —  A 
dr. ,  les  regards  s'arrôtenl  sur  FQrste- 
nau  (R.  237).  Au-dessous  de  Scharans, 
sur  l'autre  rive  de  l'Albula,  on  remar- 
que les  ruines  de  Campell  ou  Campi  ; 
en  face,  le  vieux  chAteau  de  Balden- 
<t«n, encore  habité;  au  pied  dji  Mutt- 


nerberg,  ontrc  le  Rhin  et  l'Albula, 
.S'i7ç,  V.  de  3.18  hab.,  avec  une  belle 
maison  de  campigne  de  la  famille 
Salis-Sils,  le  palais  abandonné  qu'y 
avait  fait  con.struire  le  maréchal  Do- 
natsch,  et  les  ruines  d'Ehrenfels,  sur 
les  pentes  vertes  du  Giesanafelsen , 
d'où  un  sentier  escarpé  conduit  aux 
ruines  du  lInhen-Hh.rtieny  qui  cou- 
ronnent le  Jnhannistein  (R.  237). 

Un  chemin  direct,  qui  franchit 
r.Vlbula  au  pont  d'Albula,  mène,  en 
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45  min.,  de  Scharans  A  Thusis,  par 
SUs,  donl  uu  iouK^  It's  j.irdiDS. 

Au-dessous  de  (15  min.)  h  maison  , 
de  p<^age  de  Fantenau ,  ou  peut  tm* 
Terser  le  Eibin  qui  vient  de  grossir  l'Ai-  { 
bula,  et  gagner,  à  in  vers  «los  terrains 
marécageux,  (30  min.)  Thusi»  (a.  231). 

Rotrrs  84e. 

B£  À  DAVOS, 

PAA  LB  SCBAlirf OOTHAL  BT  Uk  STRELA. 

8  4  10    —  Ctieinla  d«  piéloo». 

A  TE.  de  Coire,  —  s'ouvre  la  Tallée 
de  Scha&flgg  ou  Scbalfick,  qui  s'é- 
lend  sur  une  longunir  de  7  à  8  lieues 
jusqu'au  Mont  Slr»'!;i.  An  N  une 
chaîne^  dmil  le  Munuuiie  ;2  J03  mêl.}, 
le  Hochwang  (2^5  mèt.) ,  le  Kunkel 
(1418  mèt.),  le  lUtUishom  (^464 mèt.) 
et  le  Kinstenslein  (2480  mèt.),  sont 
les  sommets  1rs  plus  remarqu^blfs,  la 
sépare  du  l'i:oltigaii  ;  au  S.  W  KdIIi- 
horn  (2901  mèu),  le  Tiefenl)crg  (2U8:j 
mèt.)»  la  Pisa  Neira  (3812  m&t.)t  le 
SandhUbel  (2166  mèt.),  U  Foppa 
(2779  mèt.),  le  Scliiesshom  et  laThie- 
jerfluh  1.1  si'*pirent  de  la  v^-rih^e  de 
Davos.  Cesl  une  iiniiu  ris».'  K"r^e  cmi- 
pée  de  précipices,  de  rochers  escar- 
pés, et  parcourue  par  la  Pleasur,  un 
des  torrents  les  plus  fharieux  de  toute 
la  Rhêlie.  Elle  renferme  environ 
1800  hab.  réf.,  qui  parlent  l'allemand 
et  <]ui  (élèvent  des  bestiaux  renommés 
pour  leur  beauté. 

Après  avoir  passé  devant  le  sémi* 
naire»  on  monte  au-dessus  de  la  Pies- 
sur,  d^abord  dans  une  belle  forêt, 
puis  dans  des  prai nos,  à  (I  h.)  Mala- 
ders,  V.  de  271  bab.  (1002  mM.  d'ail.) 
qui,  vu  de  loin,  semble  suspeiidu  sur 
un  pK  cipice.  A  g.,  s'élèvent  les  ruines 
de  la  Bramburgy  et  plus  loin  celles  de  la 
Bernej^g.  —  En  face,  sur  l'autre  rive 
du  tnrrpTU,  on  aperçoit  Vorderel  Hin- 
ler-l'rada.  Au  delà  de  Maladers,  on 
traverse  une  gorge  profonde  oii  tous 
les  ans  une  avalanche  tombe  du 


MonLiltTi".  et  oïl  le  chemin  est  sou- 
vent emporté  apris  de  fortes  pluies. 
Puis,  lai.s&ant  à  dr.  un  sentier  qui  se 
rend  dans  les  pr^esy  o&  eomiaue 
de  monter  jusqu'à 

30  min.  Caïfreisen  v.  de  80  hab., 
situé  à  I2'iSmM.  d'alt.  Le  chemin  qui 
travf»rs3  ce> hameau  aboutit  atix  alpcs 
suiiéneures.  Il  faut,  près  des  pre- 
mières maisons,  prendre  celui  dç  dr. 

—  Sur  la  rïve  opposée  de  U  Hetsur, 
on  remarque,  au  milieu  de  beaux 
pâturages,  le  v.  de  Txehiertsehen,  do- 
miné jKir  de  belles  forêts  de  sapin.*" 
que  courounent  les  rochers  pittores- 
ques du  Rothhorn,  du  Wmauiom  et 
du  Ftattenhorn.  En  se  retournant,  on 
découvre  Malix,  les  belles  alpes  des 
montagnes  de  Malix  et  du  Dreibûndt- 
nerlMTff,  par-dessus  lesquelles  .ippa- 
raissent  quelques  pics  de  la  chaîne 
du  Tcedi  ;  en  Ikce,  la  Strela  et  les  pâ 
turages  de  Sapûn  ferment  llionieB- 

Descendant  dans  une  ravine  pro- 
r>ndr  qup  l'on  remonte  aussitôt,  on 
p.issè  à  (15  min.)  Caatirl  (SO  lud». ; 

—  1201  mèt.),  cl  ou  laisse,  ù  dr., 
hten  (94  hab.;  1004  mèt.),  puis, 
franchissant  plusieurs  autres  ravines, 
on  monte  à  (1  h.  15  min.)  Sanct-Pf- 
(<  r{:\uh.c\\p/.  le  landammann  Scbmiill  • 
V.  de  li:{  liai).,  à  1252  mèt.  d-nl.; 
(ascension  du  IlucUwang),  et  à  (4a 
min.)  Peist  (230  hab.),  v.  situé  à 
1386  met.,  riche  en  sources,  mais  to- 
talubre. 

1  h.  15  min.  (5  h.  de  Coire)  Lang- 
wies  (anb.),  v.  de  341  hab.,  à  13J" 
mèt.  d'ail.,  dont  les  maisons  sont  dis- 
séminées sur  de  riches  pâturages,  au 
pied  de  la  Strela.  L'église  est  bâtie 
près  de  rentrée  du  vallon  latéral  de 
Fundey^  par  lequel  un  dit- min  con- 
duit, en  3  h.  30  ni  m.,  à  Fideris  oU 
à  Conlers,  dans  lu  PraiUigau  (R*  î*5)« 
A  dr.,  s'ouvre  la  vallée  de  l'importa' 

,  torrent  d'Aroserwasscr,  branche  prin- 
cipale de  la  Plessur.  Celle  vallée  ren- 
ferme, à  2  h.  :}0  min.  de  liingwies. 
le  village  du  môme  nom.  d'où  (H.  245) 
un  sentier  mène  à  Wiesen,  dan*  I* 

l  vallée  de  Davos. 
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[I>«ux  autres  chemiat  conduisent  de  ^ 
Coire  à  Laogwies.  L'un,  plus  court  que  lu 
précédent,  remonte  le  cours  de  Ia  Pleasur, 
eloflr*,  à  chaque  paâ  ,  des  sites  sauvages 
et  grandioses,  mais  il  est  pénible.  L'autre, 
franchissant,  à  tiruck^  la  RatHosa,  au-des- 
màë  ton  tmboiiehar*  dut  la  Plearar, 
monte  au  hameau  de  E'ier ,  traverse  le 
Steinbachtohel.  pas-^e  h  Pr^  ht  (i  i6o  mèt.), 
•t  gravit  les  hauicurb  ac  Tsthierlschen 
(l$M  nèL)«  village  près  duouel  s'ouvrent 
les  snuv:igcs  valîties  de  Ttcnieris»  her  et 
d'Urdnuilp»  £n  remontant  la  première, 
rafacrrét  entra  la  Otirgaiêiseh  (3414  mèt.) 
et  VAlpstein  (3306  met  ),  on  arrive  à  la 
base  du  Schwarzhom  (3600  mèt. ,  beau 
panorama  ;  flore  trèa-ricbe),  derrière  le- 
quai  s*élè?a  le  Parpawtr  ITeiaaA^rn,  mon- 
tagne trèg-déchiréf  C2777  mèt.)  La  valh^e 
de  rurdenalp.  bordée,  à  i'E.,  par  un  autre 
U  eù^Aarn  ('it>5&  met.)  et  par  la  belle  py- 
ramide rocheuse  du  H»mli  (2560  mèt.), 
conduit  aussi  au  Parpatjer  Weisshorn,  au 
jiied  duquel  s'étend  le  petit  lac,  aux  rives 
Movages,  d'CrrfMMM.  Après  avoir  franchi 
le  torrent  de  l'Urdenalp,  on  descend  .  par 
le  hameau  de  Pebn.  daîr^  !a  vriller  de  la 
Plessur,  à  Aioliais(iu,i5  mut.;,  duu  1  un 
gagne  Laagwiea.) 

Un  peu  au  delà  de  Langwies,  on 
gravit  une  penle  escarpée  dominint 
la  rhre  dr.  du  torrent,  et  Ton  monte 

aux  hameaux  A*Eggen  (1686  mèt.)  et 
de  (1  h.)  Schmillen.  en  face  des  AIpe«5 
rîe  Sapûv  :  traversant  ensuite  les  pâ- 
turages de  Kupfen  et  de  la  Uaupter- 
alp ,  parsemés  de  chalets  appelés 
Giituecher^  on  s'élève,  en  I  h.  45  mîn. , 
au  eol  de  la  Strela  (3377  mil.}, 
entre  le  Schiahorn  niM.)  au 

N.,  et  la  Kùpfenfluh  ("iG-'J:)  nirt.)  au 
S.  On  y  découvre  une  vue  uiagiu- 
lique  sur  la  vallée  de  Davos,  les  val- 
lées  latécnles  de  Flaela ,  Dùcbma  et 
Seitîg ,  et  la  chaîne  qui  s'étend  de  la 
Silvretta  à  TAlLula.  dominée  parquel- 
ques  souiniilés  glacées  de  rKny^a- 
dine.  Le  Weisshorn,  le  Schwarzhurn, 
le  Piz  Linard  attirent  surtout  les  re- 
gtide. 

I>a  col  de  la  Strela,  1  h.  1&  min. 

suffisent  pour  descendre  à  D;ivos  (H. 
2'i5),  par  la  vallée  du  Schiabach  et  les 
alpes  (le  Strela.  On  voit  bien  la  direc- 
tion qu'il  faut  prendre,  mais  il  est 


difficile  de  reconnaître  «ans  guide  le 
ban  chemin.  A  g.  d'un  groupe  de 
maison.^,  on  trouve,  au-dessus  du 
buis,  un  sentier  plus  frayé  qui  se  bi- 
furque bienlAt;  celui  de  g*  descend 
à  Desrfli  (  Davos  )  ;  celui  de  dr.  mène, 
au  sortir  de  la  forôt,  par  de  belles 
prairies,  à  Davos  am  Platz  (H.  245). 

ROUTE  247. 

DE  DAVOS  A  SUSS, 

PAR  LA  FLinSLA. 

7  h.  —  Chemin  de  mulets,  praticable  poor 
de  petits  chara  juaqu'à  Tachuggea. 

A  peu  de  distance  de  Davos,  on 

traverse  la  Landwasser,  et  bientdt  on 
entre  d;ins  !  (  i  dr  Fhiela ,  où, 
suivant  le  lorreiii,  laiitôl  sur  des  pâ- 
turages ,  tantôt  dans  des  bois ,  on 
monte,  en  3  h. ,  par  les  bameaoi  de 
St nu,  Pedra  ,  Dodrfli  ( 1 80 3  m r t . )  et 
Enge^  à  l'auberge  solitaire  de  Tschug- 
gen  (lO'iK  inèl.  ) ,  pn'  s  de  laquelle  d'é- 
normes avalanches  tombent  chaque 
année  du  glacier  de  l'i&cba  (2983 
mèt.).  GraTissant  des  pentes  plus 
rokles  et  couvertes  seulement  de  ga- 
zon ou  de  pierres,  on  monte  d'abord 
au  petit  lac  Sclwttensee ,  d'où  sort  la 
Fluela,  qu'alimentent  presque  aussi- 
tôt les  eaux  du  glacier  du  Weisshom 
(3089  mèt.K  puis  au  (4  fa.  de  Davos) 
eol  de  la  Fluela  (2405  mèt.) ,  où  se 

trouve  une  ]>etite  butte  de  pierre  des- 
tinée à  servir  d'abri  pendant  les  tour- 
aïeules.  —  La  vue  est  très-bornée  ;  ce- 
pendant le  Schwarzhom  {liibl  mèt.) 
au  S.,  et  le  Wetsshom  au  N.,  offrent 
un  aspect  imposant.  On  peut  faire, en 
II.,  l'ascension  du  Schwar/horn, 
qu'il  vaut  micu.\  pravir  de  Diirren- 
ituden  (R.  248,  A.)  .  —  La  descente 
est  d  abord  fort  roide,  mais  elle  de- 
vient ensuite  plus  douce.  On  voit  s'ou- 
vrir à  dr.  le  Val  Grialetsch,  que  par- 
court un  torrent ,  alimenté  par  les 
vastos  glaciers  de  Grialetsch,  au  pied 
du  Piz  Vadred,  haut  de  3234  mèU, 
et  qui  est  un  des  bras  de  la  vallée  de 
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Sûss,  en  loiu.  Val  de  Su^ch  ou  Val 
FliCBla.  A  g.,  s'oinri»  le  r<iil  4*  Fie», 
que  roB  peut  remonter  pour  iUer, 
en  7  h.,  par  1p  col  de  Vereina  (R. 244) 
à  Ktostem,  dans  la  vallée  fie  la  Land- 
quart  (R.  243).  Entrant  al(trs  (înns  la 
vallée  de  SCL»  propreineut  dite,  on 
la  deioeod ,  le  Umg  de  la  Snsaaca , 
dans  des  pâturages  et  des  bois  jus- 
qu'à (3  11.)  SOSS  (R.  262). 

ROUTE  848. 

0£  SCAMFS  A  DAVOS. 

A.PÊfUk  MIelta. 

S  h.  30  min.  —  Chemins  de  piétons.  — 
Passage  peu  intéreaiiol.  —  Bon  guide 
A  Pontrosina  Johann  Ambftlil.  •"Provi- 
sion! nécessaires. 

:ri  min.  Cape!!  i  W.  Ttî).  Oc  (a- 
pclia  ,  près  duquel  s'ojitTO  le  con- 
fluent do  rinu  et  de  l  iiupottant  lot- 
nmt  de  Sutsanna ,  on  monte  dans 
le  Fol  SuUaimaf  au  (45  miu.)  village 
de  Sulsanna  (1G72  mot.),  puis,  en 
ligne  droite,  dans  la  direction  du 
N.  O.,  à  (2  h.)  Talpe  Montana  (2198 
met.).  Le  Val  FonlanQj  qui  s'ouvre 
au  S.  0.|  s'étend  jusqa*iuz  champs 
de  neige  et  ana  glaciers  de  Vadred 
da  PoichaLolla,  que  domino  le  Pis 
Ketch  (3417  mèt.},  et  par  lesquels  un 
passage  difficil»;  (2631  nu  t  )  conduit 
dans  la  vallée  de  Tuors,  uù  coulent 
lea  eaux  d'un  tonent  qui  ?a  doubler 
TAlbula  à  BergOn  <R.  2S0).  En  sui- 
vant, au  delà  de  l'alpe  Fontana,  une 
gorge  latérale  qui  remonte  vers  le 
N.,  on  s'élùve,  en  1  h.,  par  des  pentes 
très-roides,  sur  des  pâturages,  au 
col  de  la  Scaletta  (2619  mèt.),  oi^ 
Von  trouve  presque  toujours  de  la 
neige  en  été,  et  où  Von  jouii  d'une 
vue  magnifique  sur  le  Srhuarzhom 
qui  se  dre.sse  au  N.,  à  31.îl  mèt. 
et  sur  le  groupo  du  Beniina  (F.  ci- 
dessous).  Une  cabane  de  planches  i 
moitié  ruinée  abrite  le  voyageur  des 

vents  glac<?s  qui  soufflent  «;ur  m  ni , 
le  passage  des  Grisons  où  les  tour- 


mentes de  neige  ont  fait  peut-être  le 
plus  de  victimes.  Une  descente  escar- 
pée* à  travers  des  débris  de  rocbers , 

au  sortir  desquels  on  retrouve  des 
pâturages,  conduit  à  M  h.  15  min., 
2  h.  à  la  montée)  raui)erge  isolt^f  «lu 
Dûrrenboden  (très-peu  approv  liioii' 
née),  située  i  l'exlfémité  supérieure 
de  la  rotfés  dê  DMma,  i  2025  mèt. 
d'alt 

De  DûiTBBbodra  ,  on  peut  faire  en  2  h. 
4S  min  (dw;^nte  en  f  h.  3o  rain.)  l'as- 
eensioQ  du  aohwarmiioni ,  du  sommet  du- 
quel on  jouit  d'un  panoFSBMi  plus  beaa 
psot*éire  que  oelol  du  Pis  Languaré. 

On  descend,  dans  tonte  sa  kur 

gueur.  la  vallée  de  Dischmà,  en  e6- 

toy.int  le  t-^rront,  tantôt  sur  une  rive», 
tantôt  "--Mv  1  autre,  ot  en  passant  par 
Krtegsmatten^  où  Dunat  de  Vaz  bat- 
tit, en  1322,  les  contingents  de  TEn- 
gadine,  qui  soutenaient  le  parti  de 
révê(jue  de  Goîre. 
2  h.46m.  Davos  am  Plata  (R.  246). 


Is  eol  êm  Mitif . 


9  À  10  h.  —  chemin  de  f  ietons. 

2  h.  de  Scanfs  à  Taipe  Fontana 
(F.  ci-dessus). 

Le  sentier  remonte  le  Val  Fontana 
jusqu'au  point  où  la  Sulsanna,  des^ 

cenduo  du  Vadred  ou  glacier  da  Por- 
chahella.  reçoit  le  tf -Tcnt  du  t  oi  de 
Serlig ,  que  Ton  reriioiile  à  son  tour 
jusque  pr^  du  lac  de  Hateùcltg ,  qui 
lui  donne  naissance,  ainsi  qu^au  ruis- 
seau de  la  vallée  de  Tuors,  affluent 
de  l'Albula.  Ce  lac  se  trouve  ainsi 
envoyer  des  eaux  d'un  côté  .\  la  mer 
Noire,  par  l'Inn  et  le  Danube,  de 
Taulre  d  la  mer  du  Nord,  par  l'Al- 
bula et  le  Rbin.  Le  eol  de  Sertig 
(2762  mèt.) ,  que  domine,  à  dr.,  le 
Knhalpthalhom  '  mèt.),  donne 
entrée  dan-^  !e  Kûhalptbal .  (|ui  pren<i 
plus  l>as  le  nom  df  Val  de  Sertig.  Le 
chemin ,  praticable  aux  petits  charf. 
descend  la  rive  dr.  du  torrent  psr 
Dœrfli  (1860  met.),  Wyti  (1144  mèt)» 
Stadcl,  S.rgr  (\CG9  mot.),  et,  laissant 
là  dr.  Ctovodei  (source  suUùreuse. 
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petit  établissement  de  bains),  débau- 
che dans  la  vallée  de  la  Luulwaaitr 

à  Frauenkirch  (K.  245). 

De  Frauenkirch  à  Ijavos  aui  Platz 
(mémo  route). 

ROUTE  249. 

0C  GOIRE  A  sAiir-Momn, 

TA!',   LE  JULIKB. 

17  à  id  1.  —  Dilig.  tous  les  jours  en  13  b. 

Sour  14  fr.  70  c.  Bonne  roat«.  — 
tB.  lift  diiiitiiM  Vft  jtttqtt'à  8ftiiUHl«i. 

La  ruule,  àyiHÎièe  route  commerciale 
MwpériMOtj  8*elè?e  en  zigzags  tur  le 
versant  orieatal  du  Pixokalberg  ;  on 

découvre  en  montant  «les  points  fie  vue 
magnifiques  sur  Coire,  la  vallée  du 
Rhin,  la  vallée  de  Schanfigg,  et  la 
Caiauda  (sentier  uui  abrège  dans  la 
totêH);  à  g.,  au  delà  de  joDoUon  de 
la  Plessur  et  de  la  Rabiosa,  dans 
une  !^tn  lté  vallée,  coule  la  Babiosa, 
tribuUiîn  «lo  la  Plessur;  à  d.  sï'l'v»' 
le  Spontisàopf  (lt)39  mèt.),  qui  porte 
aussi  le  nom  de  Malixerbcrg.  Cette 
montagne  qui  se  terminoi  du  oOté  de 
la  vallée  du  Rhin,  par  des  pentes  ex- 
trêmement f'scarp6e-<,  o'^i  e  à  son  som- 
met une  vue  très  étendue,  et  on  eo 
fait  fréquemuieat  lascension. 

1  h.  30  min.  Malix  (1158  met.). 
V.  de  400  habitants  réf.,  dont  les 
maisons  sont  disséminées  autour  des 
ruines  pittoresques  du  château  iIp 
Strcutsberg,  détruit  dans  la  guerre  de 
Souabe,  le  long  des  pentes  du  Drei- 
bundenmarschstein  (21Û4  mèt.),  qui 
doit  son  nom  à  la  borne  de  pierre 
($tein)  située  à  son  sommet  (belle 
viir  ).  et  indiquant  la  limite  des  trois 
Ligues  grisonnes. 

On  remar<|ue  à  dr.  le  MalUcr  /  au^ 
horn,  facile  k  gravir,  en  deçà  de 
(46  min.)  Cburwaldm  (hài.:  JCrnis, 
ICroMt  cures  de  petit -lait)  v.  de  632 
habitants  mixtes,  h  r>)'i  ni?'»,  d'alt. 
On  y  voit  les  ruines  d'un  (  jn\eiu  de 
Prémontrés,  incendié  en  1476,  et  d'un 
couvent  de  nonnes,  détruit  au  xiv*  s. 
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et  une  église  renfemUDt  le  tombeau 
de  Donat  de  Vas. 

A  ro.  s«  dresse  le  ChurtralâMt  Fùmi» 

hom  '2578  m^t  ),  où  la  Rabiosa  prend  sa 
source,  au  pied  d'un  escarpement  perpe»- 
dienlalrs  éè  pirès  d«  7*0  mèt.  d«  hsot.  Le 

Chiir\v:il  inrr  Fai  Ihorn  est  séparé  par  un 
coi  du  SUstaerborn  ou  Stilsrrlu  m  (  jsTri 
met.),  d'où  l'on  jouit  U'ua  paaoraiii<â  ma- 
gnifique i>ur  le  Heinsenbtrg ,  la  Piz  Beve- 
rin,  la  Via  Ma'a,  les  montagnes  d*oû  Hf'^ 
cend  le  Binterrbein,  la  magnifique  chaîne 
du  robdï,  la  Calanda,  Is  vallée  da  RhUi,1« 
Rhclikon,  Parpan,  Churwatden,  le  Roth- 
horn  ,  le?i  R'-r^itincrgehir?"  ,  !'Oberhalb- 
ttetn.  le  Pu  hrr,  la  Ctiua  da  Flix,  leê  Piz 
Forbigel,  Fianell ,  oorvsr ,  tes  moalsfiias 
du  Septimcr.da  Julieretdu  Bernina(/Va- 
lurbilder  du  professeur  Tbéobald).  L'as- 
cension (guide  nécessaire  j  3  h.  so  miu.) 
se  fkit  surtout  ds  nrpao. 

30  min.  Parpan  [/um  Lœwen), 
v.  de  79  hab.  prot.,  situé  à  150ô  mèt. 
d*alt.,  et  en  deçà  duquel  on  traverse 
la  Babiosa.  On  y  remarque  de  belles 
maisons  de  pierre  à  balcons  dorés, 
et,  dans  h  mnisr)n  de  Biiol,  se  voient 
de  vieux  porlraiu»  de  famille.  — L'é- 
glise renferme  des  tombes  curieuses 
pour  les  antiquaires. 

A  TH.,  s'élève  le  Rothhom  de  Par- 
pan (200'»  met.),  où  se  trouvent  des 
uiincs  (l'cir,  d'argent  et  de  cuivre, 
abanduunées  aujourd  hui.  Le  Rotb- 
hom  fait  partie  du  massif  qui  sépare 
l'Albulade  la  Plessuret  dont  les  som- 
mets les  plus  remarquables  sont  le 
Weisshorn  (284»}  mM  ),  r^Elpliborn 
(289'>  raèt.) .  la  Piza  Neira  (2872  mèL) 
elle  Lenzerhorn  (2909  mèt.). 

La  route,  intéressante  pour  les  bo- 
tanbtes  et  les  géologues,  monte  à  la 
VatbeUat  petit  bassin  semé  d'étangs. 
Laissant  à  dr.  le  petit  lac  de  y'fifz 
(149*î  niM.),  d'où  sort  un  affluent  do 
TAlbuia,  et  une  scierie,  on  descend,  — 
au  travers  de  sombres  forêts,  des  brous- 
sailles,  des  landes  marécageuses,  en 
jouissant d*une belle  vue  h  g.  sur  le  Len 
ze rho rn , — à  la  £f  ?J  - rrheide  (15:, 0  met.) 
ou  Planura,  plateau  aride  et  mono- 
tone, couvert  de  sapins  rabougris,  et 
où,  peddant  l'hiver,  les  orages  sont  très- 
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dangereiii,  puis  à  Tchif  idains  et  à 
Saint' (^nssan  [IWA  int't,).  Un  in- 
sUat,  oa  a  pu  apercevoir  à  dr.,  à  lia- 
Ttrt  les  sâpiot,  la  poteoce  dretaée 
turU  moaUgnequi  domine  Obervatz. 

2  h.  r>'nr,  en  romaiî  Lensch  (liôt. 
à'ronf,  tK»!)).  V.  de  ;U6  h;ii».  rom. 
et  aith.,  à  1320  mèl.  Du  haut  de  la 
colliuu  qui  domine  ce  village  au  S., 
ou  jouit  d*aao  belle  vue  sur  le  défilé 
du  Scbyn  (R.  245) ,  où  l  on  peut  se 
rendre  dirrctcrrinnl  de  Lenz,  sur  le 
Heinzf^iilnifg,  les  vi11;ik<^s  de  Miitten 
et  de  Mons;  situés  en  face,  la  vallée  de 
roberfaalbstem  et  la  chuiue  qui  s'é- 
tend du  Jnlier  à  rAUmla. 

A  Alvencu  et  à  Uergiin,  B.  2.5. 

La  route  descend,  par  des  zif?za^?s 
nombreux  (sentiers  qui  abrègent),  a 
(30  miD.)  Fnfjrirol,  bameeu  dans  Tune 
des  fermes  duquel  les  députés  de 

toutes  les  communes  grisonnes  con- 
cluront et  jurèrent,  en  1471,  leur 
premier  traité  d'oUiaoce. 

De  Vatxerol  à  Thusis,  R.  245  ;  —  à  Da- 
vos et  h  Kloftten,  ménif  roots }  —  à  Bsr- 

gOn,  R.  i4S. 

A  45  min.  au  dr^^sous  do  Vatzorol, 
on  traverse  rAlbula,  pour  remonter  à 
(5  min.)  Tiefenkasten,  en  roman 
Chattè  (bôt.  :  Àlbula,  Poste  ou  Kreux) , 
de  160  bab.  rom.  et  catb.,  situé  à 
889  mèt.,  comme  son  nom  l'indique, 
dans  une  gorîjc  profonde,  à  rentr' • 
do  roberhalbsteiti.  en  roman  Sur 
SeissQj  vallée  longue  de  8  lieues,  qui 
court*  dous  la  direction  du  S.  S.  E. 
jusqu'au  Septimer  et  au  JuUer,  et 
qu'arrose  roberball)>toinerbach,  ap- 
pelé ans'?i  le  Rhin  ou  la  .Iulia.  L'Obcr- 
halbsteia  renferme  les  rumos  de  plus 
de  dix  châteaux.  Les  Romaïus  avaient 
bâti  une  tour,  ima  Catira,  pour  pro- 
téger le  poot  de  TAlbula,  car  cette 
routa  est  la  route  militaire  du  lac  de 

CÔme  à  Coire,  qui.  jusqu'au  XV*  s., 
lut  la  seule  voie  de  cotiimunication 
autre  l'Italie  et  rAllemagne.  —  On 
remarque,  à  Tiefenkasten,  le?  pein- 
tures du  portail  de  TégUse. 


30  min.   La  route,    romontanl  II  ' 
rive  ilr.  du  torrent,  i'enfuiice  dans  la  . 
gorge  remarquable  de  Stein,  longue 
de  près  d'une  lieue,  dominée  par  des  > 
rochers  jaunâtres,  et  à  la  sortie  de  la- 
quollc  on  piitr^'  dans  la  lai^  et  veits 
vallée  d  uherhalbsiein. 

30  min.  Burtcein  (1189  met.}, 
bam.  près  duquel  furent  découwtes, 
en  1786,  des  antiquités  romaines,  len- 
formées  dans  deux  caisses  de  cuivre. 
De  l'autre  côl»'-  du  torrent  se  mon- 
trent sur  la  montagne,  Snlui  (364 
hab.  rom.  et  cath.)  et  Rtams  (279 
hab.  rom.  et  cath.)  que  domine  us 
vieux  cbâteau  serrant  aujourdliai  de 
prison.  On  aperçoit  la  chapeUe  de  Zi- 
tail,  visitée,  en  automne,  par  le^ 
pèlerins  des  Grisons.  Des  deux  côtés 
de  la  vallée  se  dressent  de  belles 
montagnes;  on  remarque  surtout  l0 
Piz  Saint^Micbel,  la  belle  pjraviée 
du  Tinzenhom,  les  Piz  Err  et  For 
hisrh,  Ip  Tni«!«;a  aux  formes  singe* 
li'Te><.  le  Piz  Curver,  etc. 

30  min.  Conters  ou  Kunier^s  (hôt  : 
^nbockf  Enux,  Taube},  v.  de 
hab.  rom.  et  cath. 

A  Andssr  (R.  237),  par  la  stoatagns  o 
«à  7  b. 

A  (70  min.)  Sehwirnngen,  m  rom. 
Savo^nt»  (1337  mèt.),  t.  de  509  bib 

cath.  et  romans,  s'ouvre  au  S.  0.,  1« 
Val  Nandro  qui  a  3  liencs  de  long. 
Des  chemnis  do  montngne  difficile 
conduiseui  par  cette  vallée  dans  ceXIt^ 
de  Sebams  et  de  Petraa.  <-  Las 
ruines  du  ehàttati  de  Padnols 
roncent  une  colline. 

30  min.  Tinxm ,  le  Tinneton^ 
d'Anionn).  en  rom.  TYmsi/m  (aub. - 
KfoMj  St€rn)f  v.  de  408  hab.  rofl^ 
et  cath. 

A  lasy  toèt. ,  s'ouvre  ,  à  1  E.,  k  toUéi 
^^Brr^  longue  de  8  h.,  rsinarquabie  ptf  •* 

profondeur,  ses  rochers ,  tes  pâtan^' 
elle  se  divise  eo  2  vaUons  latéraux,  celui 
d'OcAjMialp,  oA  s'eiploUait  Jsdis  <fo  ftit 

du  cuivre,  dn  manganèse,  et  où  jaillit  une 

source  d'enu  acidulée  ,  et  la  vallée  d'Efï 
proprtitaciit  diie  .au  foitU  de  laquelle 

teodeat  les  gtscisrsdn  Ms  nr,  t^S^ 
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anttl  Ochêênaiphom  on  Pit  Fahtta, 

sommet  le  plus  elevi  d  un  massif  praniti- 
que  qoi  m  trouve  compris  entre  TAlbula, 
la  Juiia,  rinn,  et  dont  font  partie  :  le  Piz 
d'Srr  proprement  dit  (3393  mèt.),  la  Pis 
vf ou  Piz  Vorntf.  arête  de  rochers  non 
encore  gravie ,  haute  de  3330  met.,  et  si 
émitt  (|Q*«l]a  Mt  pmée  d*aiie  otnwr* 
tart  ptf  laquelle  on  voit,  de  Tînzen  ,  le 
soÎPtl  levant,  un  pic  non  encore  nomme 
(22&7  mèt.,  entre  le  Pt2  d'Err  et  la  Cima 
u  FUz),  que  la  professeur  Théobald  (Hof»- 
port  annuel  de  la  Société  d'hisloire  natu- 
rêlU  des  Grisons),  voudrait  appeler  GUt- 
acAsrAom,  et  da  sommet  duquel  on  jouit 
d'un  panorama  immaiiss  :  La  Cima  da 
Flix  (333fi  mèt.).  qaa  recouvre  un  glacier 
de  4  lieues  d'étendue,  le  Piz  Salttras 
(SOTB  mèt.),  la  PiM  Val  Iiign,  pyrmmida 
qui  se  reconnaît  de  loin  à  sa  couleur  rou- 
geàtre ,  et  le  Pis  Vucnmé  (^720  mèt.}, 
qui  domine  Sur  et  mérite  d'être  recom- 
mande aux  botanistea.  La  massif  du  Piz 
d'Err  donne  naissance  an  torrent  du  Val 
d'Agnelli,  origiae  de  la  Julia  ou  Ol>er- 
]ialMtainar>Rliaiii  at  à  on  affluent  da 
rinn  ,  la  Revers,  dont  la  valloe  inhabitée 
off»e  une  riche  More  et  îc^  paysages  par- 
ticulièrement pittorcsqueb.  Un  seiitierde 

mantagnes  miDe  pir  Talpe  d'En  à  Wais- 
«eiislai]i(R.9So;. 

Une  montée  roide  dans  une  ^orge 
sauvaf^e ,  où  l'Oberhalbsleinerrhein 
forme  de  jolies  chiitos,  conduit  à 
(/i5  min  )  Roffna,  au  roiii.  Hona{\\S 
liaL.  roui,  et  ciili. }  iiamcau  situé 
dans  un  bassin  arrondi»  lit  d*un  an- 
cien lac.  On  s'engage  de  nouveau 
dans  un  défilé  rocheux  et  hoisé  et 
Toû  t:"iverse  le  Hhin  en  drci'i  de 

45  min.  Malins,  eu  all.  Bei  den 
Mûhlm  (hôt.  ;  Post,  propre;  lemeil- 
teurde la  route,  Lau>e)y  t. de  134  hab. 
rom.  cath.  à  1461  met.  d'alt.,  dans 
un  basîîin  remarquable  par  ses  forêts, 
ses  torrents,  sa  belle  vé;?ôtation ,  au 
déi>ouché  du  Val  da  ïaUetf  boisé  et 
pittoresfjue. 

Le  Val  da  Faller  est  remonté  par  un 
•antler  manant  &  luf  (4  b.  4S  mfn.  à  s  h. 

de  marche)  el  à  Crestadans  le  Val  d'Avers 
(R.  242).  Un  guide  est  nécessaire  pour  ces 
courses.  On  passe  sur  un  premier  pont 
(IS  min.X  pu»  sor  un  second  (30  mia.). 
avant  d'atteindre  20  min.)  FaHer,  hameau 
qui  a  donné  son  nom  k  la  vaUée.  XJùssant 


I  dr.  la  hamaau  da  PUm(i9n  mèt)  et  le 

Val  Gronda^  compris  entre  le  Weissberg 
(2987  met.,  gravi,  en  iiS9,  par  M.  Théo- 
bald) le  Piz  Forbiscli  et  le  Pu  Piatu,  on 
s'angage  dans  le  Vnt  de  Bêrelaf  dant  on 
franchit  niiri.)  le  torrent  pour  monter, 
d'abord  pendant  2  b.  15  min.,  à  travers 
las  rochers,  puis  (IS  min.)  sor  un  glaciar 
sans  crevasses.  A  dr.  se  dresse  Ténorma 
Piz  Platta  mèt.)  couvert  de  glaces 

et  de  champs  de  neige.  C'est  la  plus  belle 
monUgna  da  VObarbalbstaln .  pourTélâ- 
gancc  dr.  <:n  formr  pyramidale  et  les 
immense;»  escarpements  rocheux  qu'elle 
domina.  La  pins  hsuta  cime  n'a  jamais 
été  gravie  que  par  un  chasseur.  En  1861* 
M.  Theoliald  a  fait  l'ascension  de  la  cime 
méridionale  (3uoo  mèt.  environ  j  —  vue 
splandide  sur  leMont*BlanG,  laMoat-Roiat 
les  Alpes  des  Grisons,  de  la  Suisse,  du 
Tyrol,  etc.).  —  A  l'extrémité  du  Val  de 
Bercla,  un  des  plus  déchirés  des  Alpes, 
au  pied  des  falaises  du  Fopperhorn  (:ti6l 
mèt.)  s'ouvre  le  col  de  Bercla  d'où  la 
vue  s'étend  sur  un  immense  amphithéâtre 
de  rocs  at  de  glaces  borné  au  S.,  par  la 
chaîn(»  (hi  Bernina  et  Ju  Val  Bregaglia. 
On  ne  voit  pas  une  saille  vallée.  Kn  des- 
cendant du  col,  on  pusse  à  côte  de  deux 
petits  lacsgtaeéa  et  l'on  atteint,  an  I  h., 
Jef  'R.  l'i-i).  Le  Val  de  Bercla  commu- 
nique aussi  avec  Cresta  (même  R.)  parle 
col  da  Crtêta,  plus  éleré  at  ptos  difficile. 

Au  delà  de  M oUns,  on  traverse  le 

torrent,  et  on  laisse  à  g.,  sur  la  hau- 
teur, Sur,  en  vom.  Soj  f/,  v.de  171  hab. 
rom.  et  cath.  îi  1618  mèt.  d'alt  ,  où.s'cîT- 
|iloitaienl  jadis  des  mines  de  fer.  Non 
loin  de  là  s'élèvent,  dans  une  forêt  de 
mélèzes,  la  tour  carrée  bien  conser- 
vée et  les  ruines  du  château  de  Splû^ 
daisrh.  On  franchit  un  torrent 
menté  p:ir  les  placiers  du  Piz  d'Err. 

Près  de  (l  h.)  MarmeU  ou  Marmo- 
rera  v.  de  159  hab.  cath.  et  ital.  (à 
1634  mèt.  au  débouché  du  Val  Nu- 
tungs,  descendu  de  la  Cima  da  Flix), 
on  voit  les  ruines  de  deux  chfltcaux. 
Wei.^s  et  Scliwarz-.Marmcls.  Ce  der- 
nier est  situe  au  haut  d'un  rocher 
presque  inaccessible.  C'est  de  Mai  mtls 
que  Ton  fait  le  plus  aisément,  en  re- 
montant le  Val  Nutungs,  l'ascension 
do  la  Cima  da  Flix,  gravie,  il  y  a 
quelques  années,  par  MM.  £adier  et 
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Studer,  accompagnas  de  plusieurs  in- 
^r^nirnrs.  11  loiir  fnîliit  oh,  depni*; 
StaiU,  |K*ur  atteiiifir»'  le  sominol  de 
la  montagne  que  M.  Théobald  a  gravie 
de  MoUds  sans  grandes  difficultés.  Le 
sftfant  professeur  en  recommande 
vivement  Tascension. 

Cuiitinuiiit  h  nif>riftM*  et  trnvtîrs.inl 
une  lroi^i''  iiic  ffiis  r* 'IktI  :(1hst<"nor- 
iheiû,  on  gagne  eti  1  h.  lli  miu.SlâUa 
(SloMtlvm)  ouBiTio— JN'vtumt  deui 
chemins  —  aub.  chez  Lanz),  v.  de 
212  hab.  mixtes,  à  1776  mot.  d'alt.,  à 
In  jonction  de^  rmites  du  Julier  et  du 
Seplimer.  dans  un  liassin  isolé,  en 
touré  de  hautes  montagnes,  où  Ton  ne 
trouve  aucun  arbre,  et  où  les  pommes 
de  terre  mûrissent  rarement. 

A  Ca&accia.  utir  le  Septiiner,  R.  342;  — 
à  AmiMr,  par  U  Valitia  et  le  Val  d'Afers, 
même  route. 

On  traverse  encore  TOberhalbstei- 

nerrhein,  que  vient  de  fonner  la  jonc- 
tion du  torrent  du  Val  CaiTrcn'a  et 
de  celui  du  Val  d'Âgnelli,  dont  un  re 
monte  la  rive  dr.,  et  l'on  s'élève  par 
des  pâturages  monotones  où  l'on 
remarque  tes  cabanes  des  fefitm  ou 
bergers  italiens  (bergamasques)  qui 
amènent  luianl  IVti'  \('ur<  in>npeauT 
tle  moutons  (environ  40  UiK)  en  tout) 
sur  les  hautes  Alpes  des  Grisons.  Au 
delà  de  Muoita^  on  firanchit  le  tof^ 
rent'du  Val  d'Agnelli  et  lesiigiags 
se  succèdent  sans  interruption. 

1  h.  30  min.  le  col  du  Julier  (aub. 
Vedula,  an  deswiH  du  col,  du  côté 
de  Slalla),  s'ouvre  à  V287  met.,  entre 
un  contre-fort  (2834  met.)  du  Pix  Su- 
vretta  au  N.  et  le  Pis  Lagref  (2963 
met.),  dépendant  du  Piz  Pulaschin 
(3017  m'r't.),  au  ?  v\  peu  de  distance 
delà  route,  pics  d  un  petit  lac.  dont 
les  eaux  se  rendent  déjà  dans  l'inn, 
sélèvent  les  Colonne$  Julimn»  — 
deux  piliers  grossiers  de  micaschiste, 
de  moins  de  2  met.  de  hauteur  et  sans 
aucune  nscription  —  érigi'es  soit  par 
les  Celtes  en  i  honneur  du  dieu  du 
soleil,  M,  soit,  au  dire  de  certains 
historiens,  par  Jules  Céear  ou  Auguste, 


pour  marquer  la  distance  de  ClaTOUia 

(Chiavcnna). 

De  tous  passages  des  Alpes, 
celui  du  Julier  est  le  moins  exposé 
aux  aTalancbes  et  le  plue  t6t  dé- 
barrassé au  printemps  des  neiges  de 
rhiver.  Aussi  a>t-il  toujours  été  très» 
fréquenté.  Les  Romains  le  connais- 
saient len.'iinement.  Kn  1212,  l'em- 
pereur Frédéric  II  le  traversa  pour  se 
rendre  en  Italie,  tandb  que  tous  les 
autres  passages  des  Alpes  étaient  oe^ 
cupés  par  ses  rivaux.  Pendant  les  xm*. 
xiV  et  XV*  siècle';,  i!  fut  la  seule 
grande  route  comiueiciaie  ({ui  servît 
de  communication  entre  Venise  et  la 
Suisse,  l'Allemagne  et  la  Prance. 
Abandonné  \ers  Tan  1773,  il  était  de> 
venu  depuis  presque  impraticable  du- 
rant riuver  ;  mais,  en  1823,  le  canton 
des  Grison>  y  a  lait  construire  une 
nouvelle  roule  de  voitures  de  4  à  o 
mèt  de  largeur  et  d'une  pente  trop 
roide  sur  les  deux  versants.  On  des- 
cend par  les  chalets  de  la  Julicralp 
dans  les  îjrorfres  où  court  le  torrent  de 
Moutarask  qui,  descendu  du  Pix  Su- 
vretla,  va  se  jeter  dans  le  lac  de  Sil- 
vaplana.  BientAt  se  succèdent  de 
beaux  points  de  vue  sur  ee  lac  et  sur 
le  groupe  du  Bernina. 

On  entre  d.\m  l'Engaiîine  à  (!•  h. 
4.j  mm.)Stlt  apliina ,  en  ail.  Waldebene 
(hôt.  A'reMi],  v.  de  204  hab.  rom. 
réf.,  situé  à  1 81 6  mét. ,  sur  une  langue 
de  terre  boisée  (Piz)  qui,  formée  par 
les  alluvion^  du  Montarask,  divise  le 
lac  de  Sihapinna.  alimenté  parTIun 
(1794  Uièl.  d'ail.)  en  deux  parties, 
dont  la  première,  le  lac  supérieur ^ 
a  30  min.  de  longueur,  et  la  deuxième, 
lelacin/tVicur  ou  de  Campfety  qu'en- 
vi ronru-ttî  des  haute  ursboisées'io  min  . . 
seulement  les  deux  lacs,  qui  ont  une 
longueur  totale  de  4;>()0  mèl.,(piua 
grande  largeur  1300  mèt,  plus  grande 
profondeur  74  mét.)  comnraniqftteBt 
entre  eux  par  la  Stretla  del  Pix^  canal 
r.iplde  d  ^     mèt.  de  profondeur  qui 

ne  gèle  jamais. 

On  j»eut  aller  directement  à  Pon- 
tresina  en  3  h.  30  min.  par  les  ïmii» 
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de  Saint-Moritz,  la  ferme  Acla  et  le 
Slatser  Ser.  et,  en  7  à  8  h.,  par  l'alp 
(Je  Surlei  et  la  Fuorcla  de  Siirlei  (R. 
251,  page  827,  guide  nécessaire,  belle 
vue  sur  le  glacier  de  Roseg).— Kn  face 
de  Silvaplana  se  trouve  Surlei  (source 
nninéralej. 

De  Silvaplana  à  Chiavenna  par  la  Ma- 
loggia,  R.  239. 

30  min.  Camp  fer  (restaurant  Al- 
pinQj  à  5  min.),  hameau  bâti  à  1829 
mèt.  au  pied  du  Piz  d'Albana  (lilCiO 


m^t.),  sur  un  torrent  qui,  descendu 
d'un  lac  situé  au  pied  du  Piz  Sii- 
vretti,  va  se-  jeter  dans  l'Inn ,  ap- 
pelée Sela,  —  nom  que  celte  rivière 
ne  quitte  qu'au  delà  de  Saint-Mau- 
rice. On  y  remarque  la  vieille  tour 
Casti.  La  belle  roule  neuve  monte 
dans  un  bois ,  au  sortir  duquel  on 
aperçoit  à  dr. ,  dans  le  fond  de*la 
vallée,  les  bains  de  Saint-Moritz,  et 
devant  soi,  sur  une  colline, 

(1  b.)  Saint  Moritz,  en  rom.  San- 
Muretschan  (bol.  Badrutt,  ancienne 


Campfer  et  Silvaplana. 


pension  FuUer  ou  Zum  Engadiner 
Kulm,  pension  Baiier^  Kreuz,  café 
Wetlstein),  v.  de  274  hab.  rom.  réf., 
situé  à  1856  m'  t. ,  au  pied  du  Ro- 
satsch,  montagne  boisée,  et  domi- 
nant le  petit  lac  du  mémo  nom  (1760 
mî't.  environ  d'alt.,  17(10  mèt.  de 
longcur  sur  .550  de  largeur)  généra- 
lement gelc  depuis  la  Saint-André 
(fin  de  novembre),  jusqu'au  com- 
mencement de  mai  .L'Inn  forme,  pres- 
que au  sortir  de  ce  lac,  une  des  casca- 
des les  plus  abondantes  delà  Suisse. 
A  25  min.  au  S.  0.,  à  1769  mèt. 

SUISSE. 


d'alt.,  dans  une  prairie  marécageuse, 
jaillissent  près  de  la  rive  dr.  de  la  ri- 
vière, les  trois  célèbres  sources  ferru- 
gineuses de  Saint-Maurice,  qui  sont 
au  nombre  des  sources  les  plus  char- 
gées d'acide  carbonique  que  l'on  con- 
naisse. Paracelse  les.  proclamait,  en 
1539,  les  premières  de  lEurope. 
Elles  sont  très -efficaces  contre  la 
chlorose  et  les  afi'ections  scrofuleuses. 
Un  bel  établissement  de  bains,  com- 
prenant 1.30  chambres  et  contenant 
44  baignoires  on  bois,  y  a  été  achevé 
en  186'i.  La  maison  de  cure  (Cur 
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haut},  inrïiii?Tîr«^f»  rn  18 contient 
en  outre  90  chaoïlin  s  —  (Le  prix 
du  bain  est  de  1  fr.  Su  ti€nt.)  —  Mai:» 
souvent  le  nombre  des  baigneurs, 
(fluîMes,  italiens,  500  allemands  en 
1859),  est  s<  considérable,  qu*on  est 
obligé  do  se  h^'jf^v  village.  La  sai- 
%on  dure  du  1*'  juili'i  au  In  septem- 
bre. Des  véteuienU  cUaud;»  sont  de 
rigueur,  car  il  y  neige  parfois  dan» 
le  mois  d*aoAt  —  Parmi  les  excur- 
sions des  environs,  nous  signalerons  : 
r.i';ron«;ion  du  Johannisherg  {h  ->  m  mi.. 
belle  vue  sur  ieslacs  que  forme  1  lan  ; 
—  l'ascension  du  Piz  S  air  (3060 
mèt.),  par  VÀlp  Giop  (2185  met.); 
elle  se  fait  aisément  en  3  h.  —  On 
se  rend  en  6  à  7  h.  par  la  même  alp^ 
et  le  versnnt  du  Piz  N.iir  n\\  p)e<i 
duqu<"l  coulo  lo  torrent  du  Val  .Su- 
vretta,  au  lac  d  ou  sort  ce  torrent  et, 
de  ce  lac.àBevers  (R.  252),  d*OÎi  Ton 
revient  en  voiture,  par  la  grarnle 
route  de  l'Engadine.  ^  On  peut  al- 
ler aussi  à  Pontresina  rt  dnns;  lc=;  di 
verses  vall<^«s  du  groupe  du  îîcriiina 
(R.  251).  — Voit,  à  l  chev.  et  2  places 
pour  la  Maloggia  et  S.  Maria,  10  fr.;-* 
pour  Sàmaden,  6  fr.;  —  pour  Pontre- 
ttua,  7  fr.  pour  le  Bemina,  15  fr.;— 
pourboire,  l  fr,  en  sus  par  10  ou  16  fr. 

0e  Stint-Moritx  à  Chiavenna,  Tt .  !î3p;  — 
à  Nanders,  R.  252  ;  —  à  PoQtresma  et  À 
TinUIO,R.  2S1,353. 

ROUTE  250. 

DC  COmC  A  FOUTE, 

FiOt  L'ALBULA. 

I4b.  15  m.  —  T\outc  de  voitures  jusqu'à 
Bergûn  ;  chemin  de  chars  de  BergUn  ^ 
Ponte.  Diligence  tons  les  jours  de  Coire 
à  Tiefeakasten,  correspondant  avec  une 
voiture  à  on  cheval  menant  jusqu'à 
BergiLa. 

4  h.  45  min.  de  Coire  à  Tiefenkas- 

ten  (n.  249). 

La  route,  remontant  la  rive  dr.  de 
TAlbula,  traverse  Surava,  v.  roman 
de  170  hab.  oath.  (901  mèt.  d*aig, 


A  PONTE.  ^ROUTE  250] 

où  Ton  rejoint  un  chemin  plus  court 
qui  se  détache  h  Lonz  (H.  2'{9'  de 
a  route  de  Coire  à  riefeniLasien,  et 
passe  à  Brieuz  (R.  245). 

1  h.  BainttPÀk0tmi  (bOtel),  qu'a- 
limente une  source  sulfureuse  froide, 
fréquefît'^  jnr  !ps  habitant?  des  Gri- 
mions. Sur  la  rive  g.  de  la  rivit're,  une 
olie  cascade  est  fonnéo  par  tiii  ter- 
rent descendu  des  contre-forts  du  Vu 
Saint-lfîebel  et  du  Tmzenhom. 

On  fianchit  la  Landwasser,  près  du 
champ  d<'  bataille  où  Donat  de  Var 
l^ittit.  rn  1323.  les  troupes  de  r.'vê- 
que  de  Coire,  et,  laissant  à  g.  l'entrée 
de  la  vallée  de  Bavos,  décrite  dans  la 
route  on  remonte  la  rive  dr.  de 
FAlbula  jusqu'à 

l  h.  Filisnr  (hôt.  :  chez  George 
SrhmûU,  chez  J.  P.  Schmifif\.  v. 
roman  do  2ô3  hab.  réf.,  situé  à  1205 
mèt.  et  dominé  par  les  ruines  du  cbÂ- 
teau  de  Greifensteio. 

On  traverse  l  Albula,  puis,  dépas- 
s.int.  à  l'embonrhiire  de  la  vallée  de 
Stuls  qui  mî'ne  à  Serlip  et  à  Davos 
par  le  col  difficile  de  Ducau,  les  bâ- 
timents en  ruines  de  la  forge  de  Bel- 
laluna  (1083  mèt.),  où  s'eiplottait 
le  minerai  de  fer  recueilli  dans  le  Val 
Tisch  et  le  Val  Tuors,  et  frnnchissant 
de  nouveau  l'Albula,  on  monte  au 
(1  h.  15  min.)  BergunersUin^  défilé 
qui,  ainsi  que  celui  de  Tîefenkasten, 
a  été  comparé  à  la  Via  Mak.  Pendant 
plus  de  320  met.,  la  route,  construite 
en  lG9n,  est  taillée  dans  In  roc  sur  la 
rive  <lr.  de  l'Albula,  dont  les  eaux  se 
brisent  en  mugissaai  au  foud  d'un 
précipice  de  150  à  300  mèt.  —  Durant 
la  guerre  de  1799  à  1800,  les  Fran- 
çais et  les  Autrichiens  firent  passer 
leur  artillerie  dans  ce  dcfilé.  —  La 
nouvelle  route,  achevée  en  1860,  est 
plus  large  et  moins  rapide.  Un  débou- 
che, au  sortir  de  ce  défilé,  dans  un 
vaste  bassin,  lit  d'un  ancien  lac,  en- 
touré de  belles  montagnes  couvertes 
de  neiges  éternelles.  On  remarque 
surtout  les  Piz  Kugniu,  d'Âela  et  le 
Tinzenhom. 
30mln«Btrgûn,  enzom.  JMtiogn 
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(aub.  chez  le  landammann  Clœtla), 
V.  rom.  de  408  hab.  réf.,  situé  à 
1389  met.,  au  débouché  du  Vat 
Tuors,  possède  une  tour  servant  de 
prison.  Dans  les  environs  jaillissent 
unelsource  ferrugineuse  et  une  source 
sulfureuse  non  exploitées.  LeValTuors, 
qui  s'ouvre  au  pied  de  la  montagne, 
portant  le  village  roman  de  Laisch 


(142  hab.  réf.  —1608  met.  d'alt.),  est 
remonté  par  un  sentier  difficile.  Aux 
Ponts  d'Alp ,  il  se  bifurque;  le  bras 
de  g.  va  rejoindre,  près  des  lacs  soli- 
taires de  Raveischg,  le  sentier  du  col 
de  Sertig  (R.  ï48  B),  d'où  l'on  se 
rend,  à  son  choix,  à  Davos  ou  dans 
l'Engadine  ;  le  bras  de  dr.,  appelé 
ValPlasbi,  est  resserré  entre  de  puis- 


'.vr 


Le  Piz  Munlcrasch. 


santés  montagnes,  couvertes  de  neiges 
éternelles;  les  deux  plus  élevées  sont 
le  Pti  Kesch  (3417  met.  gravie,  des 
glaciers  de  Porchabella,  par  M.  Coaz; 
ascension  très-difficile,  dangereuse) 
et  le  Piz  Uertsch 

Le  25  juillet  1864,  MM.  Tuckelt  et  W. 
Fowler,  avec  Christian  Michel  de  Grindel- 


wald  et  Michel  Payot  de  Chamonix,  par- 
tirent des  chalets  de  Platzli  (2  h.  1/2  de 
UiTgUn),  où  ils  avaient  passé  la  nuit.  En 
3  h.  1/2  ils  atteignirent  le  glacier  de  Por- 
chahella,  à  l'E.  du  Piz  Kesch ,  et,  en 
1  h.  10  min.  (45  min.  sur  la  neige,  25  min. 
sur  le  roc),  ils  parvinrent  sans  la  moindre 
difûculté  au  sommet  de  ce  pic  (3317  met.). 
Au  S.  E.  s'élève  an  second  sommet,  moins 
élevé  peut-être.  Revenus  en  55  min.  au 
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colqtî'ils  fîcsî;:nt  rcnt  80U8  le  nom  de  col 
d'Eschia,  iltdescendinmten  Sh.àPoiiU, 
dans  ITngidine. 

A  |veu  Ue  tli^lance  au  delà  dp*  B^r- 
gûn,  la  route  franchit  le  torrent  du 
Val  Tiscli,  l'on  peut  Tisiter,  au 
pied  dtt  glacier  du  Piz  r  :  ch,  les 
anci'^nncs  minos  de  f^-^  '  s  forges  de 
iw  llalun.i.  Apri'S  avoir  Iraver'^*^  dPTix 
fnis  l'Albula,  qui,  sous  l'un  des  deux 
pontH,  forme  uoe  lieUe  cascade,  on 
dépasse  les  chalets  et  les  pâturages 
de  Nas  (1745  mH.),  Prrda,  Palpuo- 
gna  (belle  m'^ci  !^  ri  '  trV 

2  h.  15  min.  Weissensteia,  aub. 
bàlic  à  20K0  mèt.  Le  petit  lac  d  où 
sort  l'Albula  (2030  met)  et  qui  nour- 
rissait, dit-oD,  les  meilleures  truites 
de  cette  partie  des  Alpes,  est  presque 
enti<^rr»mriit  dessécha  depiii'^  18r)0; 
dans  le  \  oi-çmriL'f^,  tmis  à  ffuati  o 
sources  altoudarilcs,jaulissaiil  au  pied 
des  rochers,  sont  la  source  de  l'Albula. 
Suivant  la  rive  N.  de  Tancien  lac,  on 
ne  tarde  pas  à  rencontrer  des  traces 
d*une  ancienne  chnvs^(^e  rownine, 
puis  on  traverse  la  i  aller  du  Pinblr, 
vallon  sauvage,  tout  reiupli  de  débris 
de  rocbers,  accumulés  ^r  les  nom- 
breuses avalanches,  qui  rendent  ce 
passage  dangereux  au  printemps,  lî 
n'y  .1  peuî-r-în'  pn*?  dans  toutes  les 
Alpes,  une  solitude  plus  affreuse,  plus 
triste,  plus  silencieuse  que  celle  que 
Ton  traverse  depuis  Vauherge  du  Weis- 
senstein  jusqu*au  (1  h.)  Col  de  Và!- 
Imla,  en  rom.  Crap  AU\  dont  le 
point  culminnnt  ,  mirauf^  par  une 
croit,  rî?t  à  2370  met.,  et  près  duquel 
on  trouve  un  petit  lac  de  45  ïnui.  de 
circonférence.  Au  N.  du  passage  $*é- 
lève  la  Pis  UerUcfc  (3273  mèt.).  masse 
calcaire,  que  Ton  peut  facilement 
gravir,  et  dont  le  sommet  offre  un 
panorama  étendu.  On  voit  jusqu'au 
lac  de  Constance.  (Plantes  rares.)  Au 
S.,  s*étend  une  longue  arête  graniti- 
que ,  dont  les  deux  pointes^  appelées 
Pis  GiumeU  <m  Pics  jumeaux,  ont 
2785  et  2953  mtit.  de  hauteur.  Elles 
sont  aussi  facilement  accessibles  que 
le  Piz  TJertseh  (belle  vue). 


Du  col,  on  descend«en3h.lSmin., 

à  Ponte,  par  des  pâturages  et  de»  boU 
de  mélèzes,  d'où  l'on  découvre  des 
viieo  magnifiques  sur  I  Kagadine. 
Ponte  (H.  2Ô2). 

ROUTE  251. 

NiTiESIMA  ET  SES  ENVIMNS. 

DE  SAiNT-MORITZ  A  PONTRESINA. 

Trois  chemins  mènent  de  SaîDt* 
Mnritz  à  Pontresina  :  le  plus  cnnrt. 
en  I  h.  30  min.,  par  \:\  forme  dMc/i 
(1794  mèl.).  où  se  trouve  une  bonne 
auberge,  et  par  le  petit  lar  de  Smt* 
Le  second  emprunte  la  route  de  Naii- 
ders  (R.  252)  ju8qtt*à  Géllerina,  oé 

n  franchit  l'Inn  pour  remnnter.  ay 
delà  fie  la  vieille  église  de  San  6'tann 
(1729  met.), la  rive  g.  du  Flatzbach, 
torrent  qui  recueille  les  eaux  du  mas- 
sif du  Bemina  et  va  doubler  l'Ian 
au-dessus  de  Samaden.  On  j«sse  au 
pont  Hurnilg^  sur  la  rive  dr.  Le 
troisiôme  suit  la  nuitp  do  Nrïudfr* 
(K.  252)  jus<iu'ù  (1  h.  3U  mm.)  Sa 
maden,  où  Ton  traverse  Tlno  pour 
longer  ensuite  la  rive  dr.  du  Pllli- 
h»ch  jusqu'à  (?  h.  45  min.  de  Saint- 
Mont/^  Ponlresina. 

Pontresina  (Mt.  Kronc ,  rhex 
L.  Gredig,  bon,  prix  modérés,  beUe 
vue  sur  le  glacier  de  Roseg,  ITftf- 
xes  Kreus,  bons  guides  (tarif  trop 
cher),  Colani,  Jenni,  Fluri,  Walther, 
Fndnrîtn  ,  AmhOhl,  hopp) ,  v.  dp 
2*1(1  h;il>.  réf.  et  rnmans,  ast  bAti,  ^ 
1803  mèt.»  au  confluent  du  Flatzbach 
et  de  rimportant  torrent  du  Val  Roseg. 
Divisé  en  deux  parties,  Laret,  oà  se 
trouvent  les  hôtels,  et  Giarsun,  il  doit, 
dit-on.  son  nom  fpont  des  Sarn- 
sins  )  au  séjour  des  Sarrasins  dâDJ* 
le  pays.  Ce  \illage,  le  Liiamooix, 
le  2emiatt  ou  Tlntertechen  IVine  des 
plus  belles  régions  de  la  Suisse,  est 
la  jjatrie  lin  faniRux  chasseur  de  cha- 
mois Markus  Colani.  mavi  le  14  août 
1K37,  et  connu  sous  le  nom  do  Jan 
Marchiet.  ta  vteiUe  tour  de  Pontre- 
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sina  s'appelle  la  Spaniola.  L'église 
Sainte-Marie.^  de  Giarsun  ,  est  très- 
aucieiine.  Dans  la  maison  située  vis- 
à-vis  de  l'église  de  Laret,  M.  Saratz, 
qui  possède  un  cabinet  d'histoire  na- 
turelle, a  formé  une  collection  re- 
marquable de  toutes  les  variétés  de  la 
faune  des  Ali>es. 

Ascension  da  Pis  MursUff. 

La  montagne  qui  domine  Ponlro- 
sina  au  N.  E.,  le  Mont  délia  Bes  . 


cha,  ou  le  Piz  Murailg  ('298*2  mèt.), 
est  facile  à  gravir.  On  en  atteint  le 
sommet  (belle  vue)  par  un  sentier 
frayé  à  travers  les  pâturages  qu'om- 
bragent çà  et  là  des  Ix)uquets  de 
mélèzes. 

A«o«nsion  da  PU  Lsnffuû-d. 

Le  Piz  Languard  (3  à  4  h.  pour  la 
montée.  2  h.  1/2  pour  la  descente;  — 
guide,  7  fr.  ;  cheval  pour  la  première 
partie  de  la  montée,  15  fr.},  doit  son 


Bergûn.  —  D'après  une  photographie  de  M.  Clusard. 


nom,  signifiant  long  regard,  longue 
vue,  au  panorama  dont  on  jouit  de 
son  sommet.  I  es  ascensions  en  de- 
viennent de  plus  en  plus  fréqu»»n- 
tées.  Quelques  touristes  se  hasardent 
même  sans  guide  sur  le  sentier 
nouvellement  frayé  qui  mène  à  la 
cime.  Au  sortir  du  village  supérieur, 
on  laisse  à  dr.  la  tour  de  Spaniola, 
pour  monter,  dans  ia  direction  de 
l'E. ,  à  travers  des  bois  de  mélèzes 
et  des  pâturages,  pai semés  de  touf- 


fes de  rhodo<lendrons.  A  dr.,  le  tor- 
rent bondit  au  fond  d'une  gorge 
étroite.  En  50  min.,  on  arrive  à  une 
petite  huite  noirAtre,  appartenant  à 
des  bergers  bcrganiasques  et  située  à 
la  limite  de  la  zone  des  arbres  (belle 
cascade).  En  face,  on  commence  à 
apercevoir  déjà  la  pyramide  du  Piz 
Languard;  en  se  retournant,  on  voit 
une  grande  partie  de  la  vallée  de  Cel- 
lerina,  Sainl-Moritz,  dominé  par  le 
l'iz  Munteratsch  ou  iulier  (3385  met.) . 
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Â  26min.  au  delà  du  chalet,  yr-'s 
d'une  fontaine,  le  sentirr  se  bifurque, 
celui  de  k-,  beaucoup  plus  court, 
graTÎt  la  montâgue  par  une  pente 
ttès-«tairpée;  il  Tint  mieux  nlfra 
celui  de  dr.  et  continuer  à  remon- 
ter, peijdant  20  min  ,  fOurs  du 
iorrent,  à  travers  de  magailiqu<*s  pâ- 
lurageit.  Laissant  ensuite,  au  fund  de 
la  Talléti,  un  charmant  petit  lac  ali- 
menté par  les  neiges  du  Ftmn  de  Zû- 
cher  (pain  de  sucri)  ou  Pis  Al- 
hris  (:!!G6  mot.),  on  s'élève  (20  min.) 
I  nr  un  sentier  facile  sur  dc<  [icntcs 
ga/unnées,  qui  se  redressent  de  plus 
en  plus  à  mesure  que  Ton  se  rappro- 
die  de  la  pyramide  de  lehiste  et  de 
granit  du  Pis Langlllld.  La  dernière 
partie  de  rnsrension  (l  b.  min.) 
est  ti'cs-fatigante  :  le  sol  est  cou- 
vert de  débris  de  rochers  qui  glissent 
sous  les  pas.  A  5  min.  au-dessous 
du  sommet,  en  1858,  une  cabane 
a  été  construite,  pour  M.  Georgy 
qui  s'occupait  alors  à  drs<;incr  le  pa- 
norama du  Piz  Languanl.  De  la  cime 
(3266  mèt.),  oCk  se  trouve  un  bon  in- 
dicateur des  montagnes  (les  guides 
en  ont  la  clef) ,  bn  peut  distinguer,  dit- 
on,  près  de  1000  montagnes  ayant 
plus  de  2600  mi  l.  (rt'lévation.  —  Att 
S.,  se  dressent  les  aiguilles  blanclif^s 
du  Bemina;  ce  sont,  eu  ailaal  de  i'K. 
à  l'O.  :  le  Piz  Albris,  le  IHz  Cam 
brena  et  le  Piz  di  Verona,  le  Piz 
Pala,  la  Cresta  Agiuza  (aiguille aiguë), 
le  Bernina  lui-môme  s'appuyant  sur 
le  Piz  .M«»rleiatso]i  et  sur  le  Piz 
Tschierva  (biche),  la  Sella,  le  Ca- 
pQtscbin,  le  Piz  Gttt,  le  Piz  Lat,  le 
Monte  deir  Oro,  puis  la  ebaSne  laté- 
rale qui  s'étend  du  Piz  Corvatsch  au 
Piz  Rosatsch,  et  au  pied  de  laquelle 
s'étend  la  vallée  de  Saint-Moritz.  Au 
delà  du  CÀ>rvatsch,  uu  peu  a  ur.,  se 
montrent  à  l'horizon  le  Mont-Rose 
et  la  ligne  indistincte  des  monta- 
gnes de  la  Savoie  jusqu'au  Mont- 
CcTiîs.  —  A  ro.  ,  ay»[Mraissent  les  cimes 
du  baiiit-Gothara,  et,  au  delà,  les 
Alpes  Bernoises.  —  Au  N.  0.  et  au 
N.,  s*élèirent  le  Titlis»  le  Tcedi,  les 


(liaerniscb,  les  Churfirsten,  le  Scn- 
tis,  la  chaîne  du  BliaMikon,  — A  TE., 
on  voit  toutes  It^s  csttk^s  du  Tyrol  do- 
minées par  le  groupe  majestueux  de 
rorteler. 

«  On  peut,  dit  M.  Lechner,  auquel 

nous  avons  emprunté  les  détails  qui 
précèdent,  despondrc,  par  le  glacier 
de  Lauguard  et  la  l^iscba,  au  Val  del 
Fain  (F.  ci-dessous),  d'où  Ton  n'a 
plus  qu'à  suirre  le  cours  du  torrent 
pour  atteindre  Pontresina.  le  glacier 
étant  sill^nn»''  de  crevasses,  on  ne 
peut  enlieprcndre  san*^  irniflc  i  etie 
course  qui  demande  environ  6  b.  > 

■BOHisteM  êMM.  flaeien  te  A«eet> 

3  b.,  dont  9  h.  de  chemin  de  ebar. 

Au  S.  de  PoTft  résina,  s'ouvre  la  vallée 
de  Roseg  ou  iiosunay  au  fond  de  la- 
quelle s'élève  rimposant  Piz  Roseg 
(3943  mèt.),  couvert  de  glaces  et  de 
neige,  et  dont  les  rochers  noirâtre, 
vu?;  de  Pontresina,  ont  l'aspect  d'une 
figure  humaine.  —  On  franchit  le 
Fiatzbach  sur  un  pont  triis- élevé, 
d'où  les  habitants  de  Pontresina,  nou- 
vellement convertis  au  protestantisme» 
jetèrent  jadis  dans  le  torrent  les  ob- 
jets du  culte  l  aiholique.  Un  fécond 
pnnt  traverse  le  torrent  du  Val  Ho^ep, 
dont  on  remonte  tour  à  tour  la  rive 
g.  et  la  rive  dr. 

[A  dr.,  se  détache  un  sentier  (re* 
conunandé)  qui  monte  (1  h.)  par 
VAlp  SuroreJ  -.'^ia  mèt.),  au  col  de 
Fvnrcla  di  Suiiei  (2556  met.,  belle 
vue) ,  l  on  descend,  en  1  b.  40  m.,  à 
Surtei  et  à  Silvaplana  (R.  249  et  ci- 
dessous,  page  837). 

Du  Stetfimafut  (3  h.  de  Pontresina), 
dont  on  î'mi»  faire  i'ascension  avant 
d'atteindre  ias  chalets  de  l'alpe  Aulta 
(2251  mèt.,  V.  ci-dessous),  on  jouit 
d*une  vue  admirable  sur  les  glaciers 
et  les  montagnes  du  Bemina;  on 
remarque  surtout  :  le  Tschierva  (F» 
ci  dessous),  le  Morte ratsch  (K.  ci- 
(ioî,s()us),  la  double  cime  <lu  Pi?  Ber- 
niua  (T.  ci-dessous),  le  Hoseg  (K, 
ci-dessous),  dont  la  forme  rappelle 


V. 
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celle  de  la  Hœchstespitze  du  Mont- 
Rose,  le  MoDt-Âgagliouls  (K.  ci-des- 
sous), la  Sella  (deux  pics,  3587, 
3598  met.  de  hauteur,  dont  le  plus 
élevé  a  été  gravi  (juillet  1863)  en  5  h. 
30  min.,  des  chalets  de  l'alpe  Aulta, 
par  MM.  E.  Buxton,  W.  F.  Digby  et 
Johnston,  guidés  par  Alexandre  Flûry)  ; 
le  Schumals,  le  Capùtschin  (3393  mèt.; 
—  ascension  dangereuse;  — un  guide, 
depuis  Fonlresina,  coûte  15  fr.);  le 
Corvatsch  ou  Corbeau  (34.'j8  mût.  ;  — 


ascension  s?ns danger;—  guide,  12fr.; 
—  7  h.  de  Fonlresina,  dont  3  h.  sur 
la  glace;  la  vue  est  comparable  à 
celle  (lu  Fiz  Languard;  les  premiers 
plans  sont  même  plus  beaux). 

3  h.  de  Fonlresina  (un  guide  coûte 
5  fr.),  les  chalets  de  Valpe  Aulta 
(2251)  sont  situts  à  15  min.  au-des- 
sous du  glacier.  S  élevant  alors  au- 
dessus  (les  moraines,  et  traversant  le 
glacier  de  Tschierva,  on  peut  gravir 
le  sommet  d'une  montagne  isolée  au 


Le  Piz  Roseg,  d'après  uue  photographie  de  M.  Cluiard. 


milieu  des  glaces,  nomm(je  le  Mont- 
Agagliouls  (2767  m('t.;  —  guide,  de- 
puis Pontresina,  8  fr.),  et  d'où  l'on 
découvre  un  des  plus  beaux  cir- 
ques de  glace  qu'il  y  ait  daiis  toute 
la  chaîne  des  Alpes.  —  \  l'E.,  s'élève 
le  Tschierva  (3570  mèt.;  —  ascension 
dangereuse;  guide,  depuis  Fontre- 
sina,  15  fr.  —  M.  H.  Zeller  a  décrit 
dans  les  Gletscherfarthen,  1863,  l'as- 
cension qu'il  a  faite  de  cette  monta- 
gne en  1861).  Quant  au  Piz  Roseg, 


qui  c'omine  à  la  fois  les  glaciers  de 
Hoseg,  de  Tschierva  et  de  Scerscen 
(ce  (lernicr  s'écoule,  en  Italie,  dans 
l'Adda,  par  le  Malenco),  il  a  été  gravi, 
le  31  août  18C3,  par  M.  F.  T.  Hircham 
et  les  guides  L.  Jenni  et  Al.  Flûry, 
qui  étaient  partis  des  chalets  de  Mi- 
sauna,  situés  à  Î005  mèt.  au  pied  du 
glacier  de  Roseg;  Taîrcension  *  a  de- 
mandé 5  h.  30  min.;  elle  est  dif- 
ficile et  dangereuse  et  avait  déjà 
échoué  sept  fuis. 


ê 
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chinson,  un  autre  touriste  anglais  et 
les  guides  Jenni  et  Watther,  fûUiraH 
périr  emportés  p«r  vue  «vabtocbe. 

M.  Tyodall  a  rtcoolé  cet  accident 
dans  le  Times  du  samedi  30  jn  îî^t 
ils  étaient  tons  attachées  à  la  luniie 
corde,  lU  descendirent  avec  la  neige, 
pendant  environ  300  mèt.  \  grân  au 
sang-froid  et  au  courage  du  guide 
Jenni,  ib  parviurent  à  s'arrêter  à  peu 
de  (listance  d'une  largre  crevasse  dans 
laquelle  ils  auraient  été  infaillible- 
ment engloutis.  lU  étaient  tous  sains 
et  saufs,  seulement  un  peu  contusion* 
nés;  mais  H.  Tyndall  avait  perdu  a 
montre.  I-e  16  aoOt  suivant,  après  un 
séjour  lie  10  à  12  jours  en  Italie, 
M.  Tyndall  retourna  avec  d'.iiiiies 
comijagnons  à  leudroil  où  il  avait 
failli  périr  et  il  y  retrouva  sa  montre 
qui  n^était  qu'arr6t6e,  Men  qu'elle  eût 
passé  18]oun  dans  l'avalanche. 


4  fr.  jusqu'au  glacierO  h.  )emlB.)te  jea- 
qu'in  cbalet  dcBoval  (I  li.  SO  mio.)* 

Au  sortir  de  Pontrestna,  on  voit 
)es  débri»  d'une  ancienne  redoute, 
puis  (?0  min.)  une  belle  cascade,  for- 
mée par  le  torrent  dr  la  vallée  de 
I.anpiiarfl .  f>t   l'on   marche  encore 
pcMclaiil  40  min.  le  long  de  la  rive 
dr. ,  avant  d'atteîndr»  un  détour  de 
la  vallép»  où  le  torrent  forme  la  ma- 
gnifique chute  du  Beiuina.  Au  S., 
s'oMvrr  la  vallé»^  do  Mcirtmit^rh,  rem- 
plie presque  en  tulier  par  un  glacier 
de  9  kil.  de  longueur,  desceiidu  du 
Pic  Bemioa  et  des  cimes  qui  l'avoisi- 
nent.  Au  S.  E.  la  Cfula  A^u\a  (38^2 
mM.),  le  ^'tï  ^wpo  (3999  mèt.),  et 
le  Vil  Palù  (3912  mèt  ),  gravi  en 
\H\ù\  par  MM.  Buxton,  D^hy ,  Hall, 
Jolinslon,  Woodmass,  avec  les  guides 
L.  Jenni  et  Al.  Flllry.  Ce  glacier,  di- 
sent les  montagnards,  avance  très- 
rapidement,  et  la  moitié  de  l'e-^pace 
qu'il  occupe  était,  il  y  a  3(X)  ans, 
une  des  alpes  les  plus  estimées  des 
Grisous.  IvC  Mont  Fers  ou  Perdu 
(3310  mèt.),  qui  s'élève  à  l'E.,  aurait 
été  ainsi  appelé  à  cause  de  la  trans- 
formation de  ses  p:"\turif:n^  en  pla- 
ciers. Après  avoir  imnclu  le  Moite- 
rat5^clil);ich .  "n  se  trouve  (1920  mM. 
cav.)  à  la  base  du  glacier. 

f  ttt*— da  Ma  Morierattoh. 

Guide  néeeisaire.     Tarif,  3S  fr, 

LePiiMorteraiach  (37.-:>4  mèt.)  est 
la  cinie  la  plus  élevée  de  la  chaîne 
qui  sé[)aie  les  glaciers  de  TsrhiiMv.i 
etdo  Morleral-sch.  Cii  peut  y  munlfi 
.«^oit  par  les  chalets  de  liuvul,  soit  par 
ceux  de  Mîsauna;  il  faut  4  h.  45  min. 
ou  5  h.  en  partut  des  cbalets  de 
Misauna  (on  peut  y  passer  la  nuit) 
pour  en  atteindre  le  sommet,  la  des- 
cente aux  chalets  de  Bo\al  demande 
3  h. ,  elle  offre  quelques  difficultés. 
Cest  en  fusant,  le  3U  juillet  1864» 
l'ascension  du  Piz  Morteratsch  <pie 
M.  le  professeur  Tyndall  avec  M.  Hut- 


AMensioa  du  Pis  B«rni&a. 

12  h.  pour  la  montée  ;  8  h.  pour  U  dc»- 
cente  j  excurùon  difficile  et  dangereuse. 
Guides  e(  précaotions  nécessaires. 

I.r  PiZ  Bernina,  uu  Monte  rowo 
di  Si  trjiccn,  le  sommet  le  plus  élevé 
des  Grisons  et  de  TimporUot  massif 
auquel  il  a  donné  son  nom  (4052 
mèt.)  ,  se  dresse  sur  la  frontirre  <ie 
la  Suis.sc  et  de  Tîtalio.  formaut  la 
Itirne  de  paita^'c  des  eaux  qui  vont 
au  Danube,  pai  Vhm,  et  daus  le  Pô, 
par  l'Adda,  Il  a  été  gravi  pour  la  pre- 
mière fois,  en  18ô0.  par  l'ingénieur 
Coaz,  accomiKigné  de  deux  ^niides; 
innis  une  prrande  partie  de  ses  nom- 
hi  eux  pici  II  a  pa>  encore  été  foulée 
jKir  le  pietl  de  l  iiomuie.  Outre  le  col 
du  Bernina  (K.  R.  253),  compatati- 
vement  facile,  on  trouve  dans  ce 
massif,  de  plus  en  plis  étudié  cl 
connu,  ceux  tle  Fe\,  de  Sella,  de 
Capûtschiu  et  de  iMuieilo.  Le  Ber- 
lin la  donne  naissance  à  uu  grand 
nombre  de  torrents  affluents  de  la 
Ueia,  del'Adda  et  de  i'Inu,  et  ce  der- 
nier cours  d'eau  lui-mciue,  dont  les 
géographes  placent  iau^meat  la 
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source  dans  le  Septimer,  descend  réel- 
lement des  glaciers  du  Val  Fédoz, 
qui  fait  partie  de  la  chaîne  du  Ber- 
nina.  Une  trentaine  de  lacs  de  toute 
grandeur  se  cachent  çà  et  là  au  pied 
des  pics  et  des  glaciers  du  Beriiina; 
le  plus  grand,  le  Lago  Bianco,  long 
de  1850  mèt.,  est  voisin  du  col  du 
Bernina.  Enfin  les  glaciers  du  groupe 
du  Bernina  (les  plus  vastes  sont  ceux 
de  Roseg  et  de  Morteratsch),  mesu- 
rent ensemble  42  100  jucharts. 


Les  renseignements  suivants,  rela- 
tifs à  l'ascension  du  Bernina,  sont 
empruntés  à  M.  J.  Coaz  {Rapport  an- 
nuel de  la  Société  d'histoire  naturelle 
des  Grisons  y  Coire,  1856). 

Le  13  septembre,  à  6  h.  du  matin, 
M.  Coaz  et  ses  compagnons  quittèrent 
l'auberge  du  Bernina  (  H.  253) ,  et, 
voyant  que  les  rochers  dominant  le 
glacier  de  Morteralscli  étaient  à  peu 
près  inaccessibles,  ils  résolurent  d'at- 
teindre le  pic  en  remontant  le  glacier 


lui-môme,  dont  le  milieu  était  très- 
crevassé.  Aj)rès  avoir  passé  près  d'une 
grotte  immense,  creusée  dans  un  mur 
de  glace  et  éclairée  à  sa  partie  su- 
périeure par  une  vaste  ouverture,  ils 
trouvèrent  (3  h.)  le  glacier  couvert 
de  petits  lacs  formés  j)ar  des  torrents, 
qui  en  ressortaient  pour  continuer 
leur  cours  ou  disparaître  dans  de 
crevasses;  peu  à  peu  l'ascension  de- 
vint difficile,  puis  dangereuse  ;  il  fal- 


lut remonter  le  principal  torrent,  qui 
se  brise  de  cataractes  en  cataractes 
dans  un  chaos  de  débris,  et,  à  chaque 
cascade,  gravir  avec  des  peines  in- 
finies une  muraille  de  glace  ou  s'en- 
pager,  pour  l'éviter ,  dans  de  longs 
détours.  Plus  haut,  les  voyageurs  au- 
raient pu  tenter,  à  l'O.,  l'escalade 
d'un  contre-fort  rocheux,  mais  iU 
préférèrent  s'engager  sur  la  mer  de 
glace.  La  première  crevasse  qu'ils  y 
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av«e  des  piems,  amehées  pénilile- 
m&M  de  leur  féttm  de  gUces,  puis 
planta  sur  le  sommet  du  Bemina  )e 
drapeau  de  la  Confé(k'ration.  T,*'  re- 
tour, qui  prit  environ  8  h.,  \*<ic  une 
directiun  eu  partie  difTéreute,  fut  fa- 
vorisé par  ta  lune,  à  laqueUe  \m  in- 
trépides explorateurs  durent  leur  salut. 
A  2  h.  <1u  matin  seulement  ili  9X1»' 
Kiiireal  l'aulergo  du  Bcrnma. 

M.  Edward  Shirley  Kennedy  a  dé- 
crit,  dans  PeakSf  Voues  and  Gla- 
cierif  rasceniion  qu'il  a  faite  du  PU 
Bernîna,  au  mois  de  juillet  1861.  Os 
touriste  monta  an  chalel  de  Boraî, 
d'où  I  on  jouit  d  une  i>clle  vue  sur 
la  partie  inférieure  du  glacier  de 
Morleratsch,  sur  le  Mont- Père ,  le 
Piz  Gambrena,  le  Pic  PalQ,  le  Pis 
Zupo  et  les  rochers  de  la  Crem 
Agtii/a.  C'est  de  ce  chalet  qu'il  re- 
partit à  minuit  li)  min.  p^nr  se  «iin- 
ger  vers  l'arèle  rocheuse  qui  sépare  le 
glacier  de  Morteratsch  du  glacier  de 
Pen.  De  cette  arête  (2490  mèt),  que 
le  ^uide  Jenni  appelait  Tacropoifd^  la 
librrtiUîes  chamois,  eiqua  bonienldo 
ch.ique  côté  de  profonds  précipices,  il 
jouit,  au  lever  du  soleil,  du  pauo- 
rama  splendide  qu'offrent  les  Alpes, 
de  rOrteler  Spitze  au  Finstonarhoro 
et  à  la  Jungfrau.  Les  explorateurs  se 
trouvaient  à  6  h.  au  pied  du  Piz 
PaiU  ;  ils  contourn»  rrnt  une  grande 
crevasse  avant  de  uiellre  le  pied 
{1  h.  20  m.)  sur  Tarëte  qui  relie  le 
PM  au  Bemina.  Arrivé  i  la  base 
du  cône  terminal,  dont  les  pentes  for- 
ment un  angle  de  'Si  tl(jgit''s,  le  guide 
Jcniu,  craignant  que  W  pnids  des  cinq 
voyageurs,  guides  ou  touristes,  ne 
déterminât  une  avalanche,  n'en  vou- 
lut mener  qtt*un  seul  avec  lui.  M.  Shir- 
ley Kennedy  laissa  à  son  ami,  M.  John 
Fix-dciic  n;irdy,  rhonneur  de  tenter 
r^Lscension  j>':''n lieuse,  qui  lut  Couron- 
née de  succès  (midi). 

Dans  rintervalle  de  ces  deux  ex- 
plorations, M.  Saratz,  président  de 
la  haute  Engadine ,  chasseur  et  tou- 
riste éprouvé,  fit  aussi  en  1'2  h  ,  le 
2  octobre  1858,  rasceiisioD  du  Bemuta. 


reneontrèrent  dépassait  en  grandeur 
et  en  beauté  tout  ce  que  M.  Coax  avait 

vu  jusqu'.ihus  dans  les  glaciers.  Ils 
descendirent  (6  h.)  dnns  cette  cre- 
vasse grande  comme  une  pr'tite  val- 
lée, bordée  de  deux  hautes  parois 
seinbljibles  à  des  fortifleattons  et  se- 
mée de  blocs  et  de  pynunides,  res- 
plendissant de  mille  couleurs  sous  les 
rayons  du  soleil.  La  teniiH'i viiure  <^tait 
de  17  à  18  degr«^s.  A  pri  s  avoir  évité 
de  nouvelles  crevasses,  grandes  ou 
petites,  mais  d'autant  plus  dange- 
imses  qu*eUes  étaient  cachées  par  une 
couche  do  noige  durcie,  M.  Coa/  et 
ses  compagnons  de  route,  attachés  à 
une  longue  corde,  aitcigniient  enfin 
une  espèce  de  cirque,  d  où  ils  recon- 
nurent que  le  Bemina  était  inaoces- 
sibto  de  ce  côté;  Us  gravirent  alors, 
à  dr.,  un  nouveau  glacier  en  taillant 
des  pas  dans  la  glnre  Ih  arrivrripnt 
(9  h.)  épuisés  et  atteints  .l'une  envie 
de  dormir  prescjue  insurmontable,  sur 
unplateau  de  granit,  où  ilsprirent quel- 
ques aliments  et  où  ils  se  repos?  rent 
15  min., puis  ils  commencèrent  à  gra- 
vir Ir  pir  priij)remenl  il:t.  I/asrension, 
d'abunl  facile,  sauf  l'obstacle  d'un  ro- 
cher de  plus  de  3  mèt.,  devint  de  mi- 
nute en  minute  plus  périlleuse.  Enfin 
après  avoir  constaté,  à  leur^iande 
surprise,  des  trace*?  du  passage  de  cha- 
mois, guides  et  touristes  alleiguirenl 
(12  h.)  le  sommet  du  Vu  Bernma,  es- 
pèce de  plateau  à  peine  assez  grand 
pour  que  chacun  d'eux  pAt  s'y  asseoir 
apenprè8àsonaise  ;deIà,  leurregpard 
"fnbrassait  tous  les  glaciers,  toutes  les 
montagnes  des  disons,  mais  on  n'a- 
percevait que  deux  villages,  Saroaden 
et  Bcvers.  Au  N.,  la  vue  était  bornée 
par  le  Bsthikon  et  la  chaîne  du  Tœdi, 
à  ro.,  par  la  chaîne  des  glaciers d'À- 
dula ,  qui  va  du  Seplimer  au  Saint- 
Golhard.  et  (juc  d.  itdtH'  la  pyramide 
rocheuse  du  Tambonom  (327b  nu  t.); 
à  VR.f  se  dressait  le  groupe  de  1  ur- 
teler  (3911  mèt.)  ;  au  S»,  d'épaisses 
nuées  couvraient  glaciers  et  monta- 
gnes. 

M.  Coaz  éleva  une  petite  pyraoùde 
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Eieamon  trftt-rMOimiiaodée,  cordai  ha- 
ch^tto  «1  bon  guide  (iz  fr.)  néees- 

Le  Tenant  E.  du  glacier  Mortc- 
taratsch  'Î('«î«:ous  de  sa  jonction 
Avec  le  glacier  Vvvi.  ost  (kimiin''  par 
un  cbaliK>a  qui  le  sépare  de  la  toute 
du  Bernina.  La  sommité  la  plus  élevée 
de  ce  ebatnotf,  le  Koni-Pm,  a  3154 
mèt.  Od  monte  généralement  pr  le 
placier  de  ï»crs  à  l'Isla  Pers  (4  à  5  h. 
de  Pontresina)  et  de  Tlsla  Pers  en 
2  ÏLf  par  un  glacier  très-crevassé  et 
des  débris  de  rochers,  au  col  de  Dia- 
▼oleseze  d'où  Ton  découvre  une  très* 
heUe  tue  sur  les  pics  du  Bernina  d'un 
CÔtA  pt  mr  1rs  Aljtcs  de  l'Ortrlcr  de 
rautie.  Ou  descend,  par  des  pente» 
de  neige,  au  lac  de  Diavolezza  ('2579 
mèt.)  le  plus  élevé  d'une  série  de  pe- 
tits lacs  qui  dominent  la  route  du  Ber- 
nina. A  2  h.  du  col,  on  atteint  Tau- 
berge  dti  Hernina  d'o&  Ton  gagne 
Pontresina  en  2  h. 

Tew  do  vil  Sorlal. 

On  peut  aussi  de  Pontresina  faire 
le  tour  du  Piz  Surlei  par  la  Surlci 
Fuorda.  On  va  en  1  h.  30  min.  de  Pon- 
t résina  à  Saint-Morit/.  par  des  forêts, 
\f  lac  Sfatzer  rl  Acia  (T.  [».  H17).  De 
^aint-.Morilz,  (in  K-'J-'ne  ic  hameau  de 
Surlei,  à  TO.  N.  O.  du  pic  de  ce  nom, 
puis,  suivant  un  clicmm  qui  se  dirige 
vers  le  S.,  on  longe  la  rive  g.  du 
torrent.  Apres  avoir  dépassé  un  cha- 
let, on  se  dirige  ver'^  un  rocher  noir 
que  l'on  aperçoit  de  la  vallée  de  Tlnn, 
ensuite  on  appuie  sur  la  dr.  jus- 
qu'à ce  que  Ton  retrouve  le  torrent, 
au  pied  d'un  petit  glacier  qui  s'étend 
sur  le  versant  N.  du  Piz  Morteratscb. 
De  là  on  atteint  en,  peu  de  temps 
<3  h.  30  min.  de  Silvaplana)  la  Sur 
lei  Fuorcla  mH.)  d'où  Ion 

«lécouvre  une  tiès-ljelle  vue  sur  les 
deux  branches  du  glacier  de  Roseg. 
Du  ool^  on  descend  au  pied  du  glacier 


de  Boseg,  ou  plutôt  on  appuie  à  g., 
jusquàce  que  l'on  rencontre  le  che- 
min de  Pontresina  (K.  ci-dessus). 
Cette  excursion  demande  7  à  8  b., 
haltes  non  comprises. 

Tour  du  Fis  OonraUcb. 

Le  tour  du  Pu  Corvatscb  est  une 
excursion  beaucoup  plus  difficile  que 
la  précédente,  n  &ut  passer  un  col 
appelé  Fez  Fnorcla  {3063  mèt.)  qui 

s'ouvre  entre  le  Piz  Corvatsch  et  le 
CaiMit-^rlnn.  Quelques  touristes,  au 
lieu  fie  passer  ce  ml,  font  l'ascen- 
sion d'une  sumuiité  voisine  appelée 
Cime  de  Fex  (3302  mèt.).  On  descend 
par  des  chemins  trés-roides  dans  le 
Val  Fex  qui  s'ouvre  dans  la  vallée 
de  rinn  prrs  des  hameaux  de  Maria 
et  tle  Sils,  vi  l'on  revient  à  Pontre- 
sina par  la  grande  route. 


Course  de  3  ou  3  jours  qui  n'of^rs  pas  da 

difficultés  sérieuses,  mais  qui  ne  doit 
^tp"  entreprise  quo  par  dP5  touristes 
éprouvés.  —  De  bons  guides  et  un  beau 
temps  sont  an  outra  indispensables. 

3  h.  de  Poulresjna  aux  chalets 
>iibauua,  od  Ton  vient  d'ordinaire^ 
passer  la  nuit. 

De  ces  chalets,  M.  F.  F.  Tuckettest 
monté,  le  11  juillet  1864,  en  4  h.  15 
min.,  par  le  glacier  de  Roseg  au  col 
de  la  Sella  f3587  m*  t.)  nnvert  entre 
un  pici>aii>  nom  l3ây8  m»  t.)  à  10.  et 
le  Piz  Hoseg  au  N.  E.  Ce  col  avait 
été  franchi  pour  la  première  fois  par 
MU.  Bttxton,  Digby,  HalletWoodmass 
et  les  guides  Jenni  et  FlUry,  au  mois 
de  juillet  de  l'année  pré(  < dente  dans 
la  direction  opposée.  M.  Tucketl  des- 
cendit en  2  h.  par  la  Vedretto  di  Sceiw 
scen  à  Taréte  qui  sépare  les  glaciers 
de  Sceracen  et  de  Fellaria  ;  de  cette 
arôte  il  descf'ndit  en  1  h.  45  min.  aux 
chalets  de  Felhiria  où  i!  passa  la  nuit. 

Le  lendemain  28  juillet,  il  fit  l'as- 
censiou  de  la  Gresta  Agiuaa  et  du  Pis 
Zupo  ;  il  était  accompagné  de  M.  Bux- 
toQ  et  il  avait  pour  guides  Peter 
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Jcnni.  Christian  Michel  et  Frani  Bie- 
iier  de  Zermalt.  11  a  lu  U  complai* 
sauce  de  me  communiquer  les  ran« 
seignemenis  saiTaDts  :  —  Des  chalets 

Fcllaria  îi  Varôto  entre  les  ^'l  icu  rs. 
Kellnri.i  pt  rr^rm.  '2  h.  —  Au  pifl 
•  lu  l  'Miloii-  fjui  so  trouve  au-desiwms 
de  la  Crej»U  Agmza,  1  h.— Montée  du 
couloir,  1  h.  —  Au  col  de  CresU 
Agiuza,  i  h.  10  min.  —  A  l'arête  qui 
s  étend  au  S.  0.  -hi  Pi/.  Zupo,  1  h.— 
\ti  -Minmet  du  Piz  Zupo,  4S  min. — 
luiuur  àTaréle,  25  min. —  De  1  arête 
au  col  Zupo,  l  h.  —  A  rextrémité  su- 
périeure au  glacier  PalO,  t  h.  30  min. 

—  Au  pied  de  la  plus  haute  chute 
du  glacier  de  Fellaria,  1  h.  30  min. 

—  De  là  au  col  qui  s'ouvre  ;ui  S  du 
l'iz  di  Vciona,  36  niiii.  ~  A  Pos- 
chiavo,  '2  h.  àO.  —  (1 1  h.  20  min.  de 
lalpe  Fellaria). 

Le  16 juillet  1864,  MM.  Hartmann 
Hoole  et  Cooke  avec  les  guider  Jcnni 
et  Walther  dr  l*(uitresina  ri  Walther 
de  Lax,  pai  lireiil  à  5  h.  <iu  uialin  des 
chaleU»  inférieurs  de  Fellaria,  sui- 
virent la  direction  du  col  Sella  jus- 
qu'au névé  supérieur  du  glacier  Fel- 
larin  d'cu'i  ils  se  dirip^Tcnt  au  N  K. 
sur  \f  l'iz  Palù  on  hiissnnt  l'iz  '/.u]>o 
k  g.  Inclinant  uu  peu  à  10.,  ils  at- 
teignirent à  11  h.,  un  col  situé  entre 
le  Piz  Spigna,  du  groupe  Palû,  et  des 
sonmiités  couvertes  de  neige.  Ce  col  [ 
est  appelé  par  les  guidt  .s  P.dla  Vi'îta. 
Inclinant  alors  à TO.  r'c^l  à  «lirr  Jans 
h  direction  du  PizBernina,  ibdescen- 
diient  par  des  pentes  de  neige  es- 
carpées sur  le  glacier  de  Morteratsch 
dont  ils  atteignirent,  à  1  h.  30  min., 
le  plateau  après  avoir  laissé  à  <\i.  les 
rochers  appelés  Gerason  Fieilitit. 

Le  9  août  de  la  même  année. 
MM.  Freshfield,  Walker  et  Beacbcrofl 
partirent  des  chalets  de  Fellaria  à 
4  h.  du  matin,  remontèrent  le  glacier 
de  Frllaiia,  passrrctit  au  pied  du  Piz 
Paiù  pat  h'  col  l'alû,  redescendirent 
sur  le  glacier  de  Pers  et  franchirent 
le  ool  de  Diavolezza  pour  redescendre 
h,  Paubcrge  du  Bernina  où  ils  arri» 
Térent  à  7  h.  du  soir. 


De  HoQtrcsina  à  Tit-auo,  par  le  coi  du 
nsmias,  R.  Sli,  —  à  chieâa,  R.  asî. 

ROUTB  2^8. 

OE  SAlNT-HOftlTZ  A  NAUOEliS. 
L*CIIQMMtlE. 

17  h. 45  m.  —  Route  de  voitures.  Voitorts 
particulières  :  de  Saint>MoriU  à  Suna- 
dea,  5  fr.  ;  À  Zemetx,  14  fr.  —  Diligence 
da  sanadan  à  Naadwa,  is  L 
jet  «B  li  11*  SI  m.  —Prix  :  a  fr.  ft  e. 

VWÊfÊÊInm,  «n  romsn  fingfadlM, 

grande  prairie  presque  entièremeol  dé- 
pouillée d'arbres  (vallée  de  la  Ligue  Cad> 
dée,  canton  des  Grisons),  court  dam  la 
direction  générale  du  S.  O.  au  N.  E.,  de- 
puis !:i  Maloptria  jus(ju'au  pont  Salnt-Mar* 
liri,  &UI  une  longueur  de  1»  1.  *,  le  lerre- 
plein  a  toat  au  plus  une  demî-Uem  de 
large.  Viii^t  et  ijiielques  vallons  laleniix 
y  débùurhf  n*.  Elle  esl  comprise erjlre  deux 
cUaines  ne»  Alpes  qui  se  divifittal  à  la  Ma- 
loggia  ;  la  gorge  de  Finstermfltts  la  iépsre 
du  Tyrol.  L  lrin,  véritable  source  du  Da- 
nube, puisqu'il  prend  son  origine  dans  le 
nord  central  d«  l*Eait>pe  et  quil  rool«,  à 
Passau,  900  met.  cub.  d'e?u  par  seconde, 
tandis  que  le  Danul  c  n'en  roule  que  50ti. 
descend  de  1  Kngadine  qu'il  l'arrose  dans 
toute  sa  longueur,  eoalant  dans  un  lit 
généralement  fort  encaissé  et  recevant  sur 
ses  deux  rives,  particulièrement  sur  la  g., 
un  grand  nombre  de  torrents,  dont  leplus 
considérable  est  le  Flatxbach  qui  lui  porte 
presque  toiilos  les  eaux  dt'«^  immense? 
glaciers  du  Bernina.  Cette  vallée,  dont  le;: 
1 0 149  lisbltanls,  d*origine  italienne^  parlent 
le  dialecte  le  plus  harmonieux  de  1 1  langn-^ 
romane  et  professent  la  religtoa  réformée, 
à  l  ejkceplion  des  39&  Allemands  catholiques 
deTaraspf  n*est  pas  peuplée  en  raison  de 
son  clen  lue.  ce  qui  tient  h  la  fois  à  la  ri- 
gueur du  climat.  4  1  émigration  des  babi* 
UmU  et  &  t'existenee  des  lois  qui  eotra* 
vent  et  les  progrès  de  l'cconomie  rurale 
et  la  colonisation  des  cultivateurs  étran- 
gers. Il  en  rcsuilc  que  les  fonds  sout  admi- 
nistrés par  les  femmes  ou  affermée ,  et 
que,  à  l'époque  de  la  fenaison,  TEngadine 
a  besoin  d  environ  1500  journaliers  des 
contrées  environnantes* 

LDugadinc  se  divise  en  haute  et  es 
basse.  La  limite  de  ces  deux  parties  est 
Puntc-Al  a  ou  Huni-Auu  (  K.  ci-dessous  . 
La  Bautt'EHgadim  a  7  1.  de  long  snr  M 
iBin.  de  large,  et  itÊ»  wkL  k  teso  aeèt. 
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<rëlftvalion  au-dessus  flfi  !<i  m(»r;  hoîl 
vallons  latérmux,  arroses  par  de«  torrents 
qui  descendent  de  m^gniûques  glacier», 
^eonent  y  aboutir.  Indepeadamment  des 
quatre  lacs  de  la  pl.iin<»,  on  en  compte  htiît 
mntres  plu»  petits.  L  hiver  y  dure  environ 
neuf  «Mit  :  le  thermomèm  y  étaornâ  à  il 
et  même  i  40  degrés  centigrades.  Neuf 
mois  d'hiver,  trois  mrt'm  de  fr^id,  »  dit-on 
dans  le  pays.  Souvent  iiiéaie  il  gulc  pendant 
l'été,  saiton  où  le  thennomeire  s'elcve  à 
25  degrés.  Le  4  mai  17^9,  I  ;n  li!lerie  fran- 
çaiie  tnverM  tans  accident  sur  la  glace 
les  lace  de  fa  plaine.  L'air  est  très-lêger  en 
été,  fît  si  ?oc  en  hlTtr,  que,  enln-  Se^Vui  ••t 
Saint-Moritx,  ce  n>nt  pas  à  la  fumée, 
mala  à  l'air  qu  on  fait  sécher  la  viande 
d'oetobro  à  mare*  et  que  lea  poiasons 
qui  y  sont  pxposrs  se  rons^rvent  pendant 
tout  ce  temps  sans  se  gâter.  La  Haute- 
Engiidine,  dont  la  principale  rfeheMa  eon- 
riate  dans  la  coupe  des  foins  ot  dans  Tex  • 
ploitaiion  des  mcl^7e<<  et  <iu  pin  arolo , 
renferme  il  paroisses  et  i2Ài  hab.  Les 
homniea  vont  presque  toue  exercer  à  l'é- 
IranRer  ît's  professions  de  cafrlier,  de 
pâtissier,  de  liquori^te;  puis,  quand  ils 
ont  fait  fortune ,  ils  reviennent  dans  leur 
pays  natal  et  ils  y  emploient  It  nrn  ri- 
chc55(ps  ,  souvent  très -considérables ,  ^\ 
l'achat  de  bieas-fond»,  et  à  la  construction 
de  eee  demeorea  aplendldes  qne  tes  voya- 
licurs  sont  ctonnés  d<-  trouver  d.ms  r-  s 
hautes  valltT5»  .les  Alp»  s.r,r,iceà  cette  émi- 
gration coii&tante  et  ù  la  parente  de 
ndiome  roman  avec  les  langues  neo-l  i 
tinea,  les  villat^es  de  I.i  H.iul--  Kn^ç.iline 
rtnferment  un  grand  nombre  de  gens  par- 
lant les  principales  langues  de  rSorope,  et 
le  touriste,  à  quelque  nationalité  qu'il 
appartienne,  ne  s'y  trouve  jamais  complè- 
tement isolé. 

La  tlauê'Engaiinê  a  I  1.  de  long  de- 
pw-'s  plrni!  jusqu'au  pont  *^n'nt-M;irlin  ; 
elle  est  plus  fertile,  plus  peuplée  et  plus 
rtche  que  la  Hante;  car  sea  M\  hab. 
joignent,  aoi  produits  de  leurs  belles  al- 
pes,  les  ressources  d'une  agriculture  assez 
étendue.  Cependant  d  n  y  croit  pas  beau- 
eoop  de  fruits.  Les  flancs  méridlonaui  de 
<4es  montagnes  sont  coiivorts  de  superbe^i 
forêts  de  sapins,  exploitées  avec  trop  peu 
de  ménagement  par  les  sjiUnesdu  Tyrol. 
atbibiléaa  poor  da^oura  uolia  et  des  ours 
bmiiB. 

ronto  (ksronrl,  en  offrant  de 
belles  vues  sur  in  s  aUx  q  et  les  monta- 
gaôâ,  de  Saint-Moritz ,  à 
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30  min,  Crmkt,  hamrau  qu'un  tur- 
rent  descendu  du  Piz  Nair  (3060 
mrt.).  s^'paro  dr»  Cdlnritio  ,  on  runian 
ScUlarifjna  (liùt.  AiTMi,  chez  Lendi), 
V.  de  99a  hâb.  à  1724  mèt.  Sur  une 
coUioe,  ruines  do  château  de  Caatel- 
latsch. 

A  dr.f  route  de  PODiresina  et  dn  Ber- 
nlna»R.  9$1. 

Qftk  longe  rinn,  que  trient  doubler 

le  Flatzhach. 

:îO  min  ,  Samaden,  on  romnn  Sa- 
mrdaii  (liât.:  iieniinu,  I  iiùte.  M.  Fan- 
coni,  puss('dc  une  \^lile.  collection 
d'antiquités;  — Kront^,  chez  Gensler; 

—  Pix  Ot),  T.  de  541  hab.  consi- 
déré comme  le  chef- lieu  de  l'Bn- 
padinc  et  bAti  à  1707  met.  Parmi  Ips 
lie!lf»s  maison*;  do  ce  villairo,  on  re- 
marque celle  de*»  l'iantu.  La  vieille 
égli^  de  Saint-Pierre  lenferme  un 
grand  nombre  de  pierres  funéraires 
avec  inscriptions  romanes.  —  On  peut 
fairp  (:i  h.)  l'ascen-sion  «In  rizPadeUn 
(  JSS.J  m^'t.:  —  trôs-bplle  vue  sur  les 
glacierï»  du  Beniinn  et  les  lacs  de  la 
Haute  Engadine)  et  celle  du  Pix  Ot 

met;  —  6  h.  de  marche,  course 
très-difficile  que  ne  deTront  pas  ten* 
ter       toui  i«;t^s  «;ujct<*  an  vertifjn  : 

—  panoraiiiii  cpu  rivalise  avec  celui 
du  Pi/  Uiogiianl).  On  y  jouit  d  une 
très-belle  vue  sur  les  moniagnfs  for- 
mant la  vallée  de  Plno,  qui  a  sur  ce 
point  A5  min.  de  largeur.  Les  Piz 
Palfi.  Cîiak-lianf?  et  Tscbterva  attirent 

surtf^'iit  les  K'^'ards. 

4ô  mm.,  lieier^  (aub.),  v.  de  163 
hab.,  à  1710  m.U.,  au  pied  des  ro- 
chers étrangement  découpés  de  là 
Cresta  Morn  {crête  Xoire,  2937  mèt.) 
an  (JélxMirlié  de  l;i  vallée  de  Bevcrs, 
une  des  plus  piitnr»^<îqnps  dos  Alpes, 
des  plus  riches  pour  le  botaniste,  res- 
serrée entre  d'immenses  murailles  de 
granit.  On  peut  la  remonter  le  long 
d*un  toirent  qui  forme  de  belles  cas- 
cades, pour  aller  d'une  part  (sentier 
difficile)  à  r.Hîberge  du  Wn'ssrnsti'in 
(R.  250),  d  autre  part,  aux  va.stes 
glaciers  de  la  Cima  da  FUx  et  du  Piz 
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SufTetta,  pir  lequel  on  peut  gagner  le 
Val  d'Atmelli  (H.  Par  le  glacier 

que  domme  le  Vu  »i  Lrr  (33^3  mèt.), 
on  peut  itmi  gagner  Tatp  d*Err  et 
Tinien  (R.  S49).  Snfin  des  BeTerser 
iUpen  on  peut  se  rendre  à  Caa)i)rer 
jfâf  le  Val  Suvretta  et  le  Suvretta  Vh&s 
('ifilH  m'v\.).  —  Ascension  (guide,  le 
maître  d  école  KrœUli)  facile,  en  2  h. 
30  min.,  do  MittHh§rg  ou  MuoU^ 
(1456  mhu^  —  irès-beUe  vne).  « 

15  min.  .1".  en  rora.  a  hs  Augias^ 
ham.  où  se  tiennent  «les  marchés 
importants  et  où  s  assemble  la  Lands- 
gemeinde  de  la  Uaute-Engadine. 

40  min.  Ponte»  en  roman  Puni 
(hôt.:  Jrrone,  chez  Narold,  Albula, 
Gnrtmarin),  v.  .le  232  liab. ,  à  1001 
mèl, ,  dominé  par  le  château  d'Alber- 
tini,  appartenant  à  un  ancien  cafe- 
tier de  liordeaux.  —  En  face,  s*oune 
nu  pied  du  Pis  M0ssem  (3965  mèt) 
à  CO'mogask,  Camo(f€Uco  ou  ComfKK 
rastn^  la  vallée  de  la  Chiamuera  ou 
/'am^rm,  an  fond  de  laquelle  se 
dressent  ûe  trcs-belle-i  montagnes  j  le 
Larnrum  (3054  met.  qui  domine 
le  col  de  Lavirum  (2819  mèt.),  con- 
duisant  5  LiTÎgno,  dans  la  Valieline) , 
le  Cotschcr  >l]\\'i  mtt.),  le  dclla 
Stretta  (3108  mèt.  ;  col  on  Fuorcla 
menant  dans  le  Val  del  Jbain)  et  le 
Pù  PrufMt  (3154  mèt.). 

'  Près  du  pont  par  lequel  la  route  passe 
sur  Li  rive  dr.  de  Tlnn,  les  Français 
et  les  Autrichiens  se  httfi'rnt.  le 
7  mars  1799,  de  9  h.  dumatm  à  9  h. 
du  soir,  sur  une  neige  durcie  par  le 
froid  et  épaisse  de  plus  de  2  mèt* 

ACoire,  par  1  Alhula,  }\.  'iSO. 

On  franchit  l  inn,  (jue  de  beaux 
travaux  retieaucui  dans  un  lit  régu- 
lier, avant  d'atteindre  (15  min.)  Jfa- 
duMn  (1681  mèt.),T.  de  93  bab«,  où 
débottone  le  petit  ralloti  d  Eschia 
(2  belles  cascades),  dont  le  torrent 
descend  des  glaciers  du  Piz  Kesch,  et 
orud  domine  la  tour  ruinée  liu  château 
de  GuardaviM,  bâti  en  1351  par  Té- 
Têque  Volkbard. 

An  Pis  Keticbet  au  Val  Tttoit,  R. 


40  min.,  Jfuls  on  Sm>>z  (h6t.  : 
Schweizerbundf  Wcisses  Kreus)j 
de  508  hab.  à  1712  mèt.  On  y  re- 
marque une  vieiUe  tour,  dernier  dé- 
bris du  Stammhatis  (maison  aouche) 
de  la  famine  de  iManta,  qui,  en  îl*??. 
prit  possession  de  la  seigneurie  de 
TEngadine,  et  qui,  depuis,  a  joué  un 
grand  rôle  dans  l'histoire  de  la  répù^ 
blique  des  Grisons.  —  Ascension  fa- 
cile du  Pi:  Griakhoulâ  ou  Jctgerhorn 
(2973  niM.). 

20  mm..  Scanfs,  en  rom.  CainbiOf 
(hnt.:  Traubc),  v.  de  492  hab.,  à 
lOôO  mèt.  d'alt.  et  au  delà  duquel 
8*ouvre,  à  dr.,  bi  vallée  de  CoMifia. 
que  Tarmée  française,  commandée 
par  le  princ  e  de  Roîian,  traversa  ainsi 
(}ue  le  cul  du  mùme  nom  (2GU2  mètJ 
le  27  juin  1635,  pour  aller  attaquer 
les  Autrichiens  qui  occ^ipaieni  le  Val 
de  livigno  et  qui  fktrent  battus  pt^ 
de  l'église  de  Livigno.  Au  pied  du 
Pi:  d'Esen  (3130  mM.,  a.^ccnî?ion  dif- 
ficile),  gravi,  en  1859,  par  M.  Coai) 
la  vallée  se  bifurque  ;  à  g.  commence 
le  pittoresque  Val  Trupchum,  do- 
miné par  le  Pis  Kier  (3070  mèt,)  et 
le  Piz  Gasana;  à  dr.,  le  Val  (^aaina, 
qui,  par  Talpe  du  môme  nom,  permet 
de  gravir  le  Piz  Casana  (3072  mèt.) 
dont  M.  Théobald  ne  trouva  pas  l'as- 
cension difficile.  On  y  jouit  d'une 
très-balle  vue  sur  les  vallées  de  Ci* 
sana  et  de  Lavirum,  le  Piz  Languard, 
le  Bernina  et  la  masse  confuse  de 
montagnes  des  Grisons  et  du  Tyrol»i 
rhorizon  s'élève  TOrleler. 

30  min.  Capella  (lOCG  mèt.),  ham. 
situé  au  débouché  du  SuliannatbaL 

A  Davos,  par  la  Scaktta ,  R.  24S ,  J  ;  — ^ 
par  le  eol  de  Sertif  ,  mime  nmtt,  B. 

30  min.  (  inuahel  (161b  mèl  ), 
ham.  à  15  min.  duquel  le  pittoresque 
pont  en  pierre  .de  Punt  mUa  (Pont- 
Haut),  franchit,  à  IS  ou  20  mèt  en 

contre-bds  d'un  vieux  pont  en  bois, 
un  torrent  alimenté  par  lo«  placiers 
du  Pu  Vadret.  Un  pont  de  bois  r -u- 
vertet  moderne  traverse  Plan,  dont  la 
rive  dr.  est  dominée  par  les  eBea^ 
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pements  du  Piz  d'Esen.  Pnnt  Aula, 
un  do<?  sites  les  plus  pitlore;>i[ii'^s  des 
Gi  isuus,  sert  de  limiteeuUe  la  Haute 
et  la  BsflM-Bligadine. 

5  min.  Brail  (1653  mèt.),  b&m. 
où  la  Tallée  est  tellemeot  resserrée, 
qu*il  a  fallu  tailler  h\  mule  en  corni- 
che dans  les  rocher!>.  (.e  passage  est 
connu  sous  le  nom  dt  a  las  Funtail- 
gas.  ~  A  g.  (5  iniii.),fl*OttTre  la  vallée 
de  Bariaachg,  riche  en  pâturages  et 
se  prolongeant  jusqu'aux  glaciers  du 
Piz  Vadret.  On  traverse  le  torrent  du 
Val  Pnlg^zza,  deux  f-ùs  l'Inn  et  enfin 
l'impurtaiit  torrent  de  Spœl,  prest^ue 
aussi  considérable  que  Tlon. 

1  h.  45  min.  Zernetz  ou  Cernets 
(htt.  :  Lctwe,  Steinbork),  gros  v. 
de  603  hab.  situé  à  U9?  mvt.,  au 
confluent  du  Spnpl,  du  Condas  et  de 
rina,  daus  une  petite  plaine  fertile 
qui  formait  un  lac  avant  que  Tlnn  se 
lût  firayé  un  passage  au  travers  des 
rochers  dont  elle  est  entourée  de  tons 
côtés.  —  On  y  remarque  :  des  Itams 
estimés;  la  plus  belle  église  pi'otes- 
tante  des  Grisons,  qu'un  noble  de 
Planta  fit  bfttir  à  ses  frais  en  1623  ; 
deux  vieilles  tours,  l'une  nommée 
Wildenberg  et  berceau  des  Planta  de 
"Wildenberg  ;  l'autre  appelée  /Kthiops, 
et  transformée  en  une  prison,  en  un 
ar^scnal  et  en  un  dépôt  des  archives. 

A  Santa  Maria,  par  le  Val  de  Fuorn  et 
la  Baffalora,  de  9  h.  30  mla.  à  lo  b., 
R.  9ft4. 

La  route  retraverse  riun,  dont  elle 
descend  constamment  la  rive  g.  au 
pied  de  montagnes  couvertes  de 

pins. 

1  h.  15  min.  Sûss,  en  rom.  Susch 
Qiùi.:  Krone,  Poste),  v.  de  339  hab.  au 
confluent  de  la  Susasca  et  de  Tlnn 
que  traversent  de  beaux  ponts.  Au- 
dessous  de  l'église,  est  une  vieille 
tour  qui  sert  d'arsenal.  Les  ruines 
des  cliAteauxde  ForU^sa  Sura  eifor- 
tena  Suot  couronnent  des  collines 
OÙ  fttrent  découvertes,  en  1572,  des 
armes  et  des  médailles  romaines, 

A  Davos,  pv  la  vaUés  de  SQs»  eu  de 


Fhiela,  et  le  col  de  la  Fluela,  oa  à  XlCS- 
t-ra,  i>ar  le  col  de  Lavin,  R,  244. 

On  trouve  «^nr  In  route  un  grand 
nombre  de  uiiiie.^  destinées  à  offrir 
aux  voyageurs  un  abri  contre  les 
avalanches,  entre  SQss  et 

30  min.  Lavin  (mauvaise  auherge), 
V.  de  387  liab.  dont  on  fait  venir  le 
nom  de  iavinium.  On  prétend  en 
effet  qu'il  avait  été  peuplé  en  587  av. 
J.  G.  par  des  colons  venus  de  cette 
viQe,  voisine  de  Rome.  Il  est  ^tné  à 
1430  mèt.  au  débouché  de  la  vallée 
du  même  nom  qu'arrose  le  Lavinuoz 
(belles  cascades  h  Lnv'm  même).  On 
y  remarque  plusieurs  palais  appar- 
tenant à  des  confiseurs  retirés.  —  As- 
cension du  Pii  Lintrd  (3416  mèt.). 
Cette  élégante  mon  Ligne  pyramidale, 
la  plus  haute  du  massif  de  laSelvretta 
et  (le  la  Basse -Engadi ne,  s'élevant  au 
centre  des  puissants  groui)es  de  gla- 
ciers de  l'Œtztlial,  de  l  Ortcler  et  du 
Dernina,  au  milieu  d*un  groupe  de 
montagnes  dont  une  seule  (le  Piz 
Kes(  11)  rivalise  en  hauteur  avec  lui, 
dans  un  rayon  d'environ  10  lieues, 
offre  un  des  panoramas  les  plus  com- 
plets et  les  plus  étendus  de  la  Suisse. 
L'ascension ,  qui  demande  environ 
6  h.,  est  assez  pénible,  dangereuse 
môme,  puisque  M.  Weilenmann  (ein 
Erstritiumi  des  Pi:  l.inard  )  et 
AI.  rbéubald,  furent  chacun  à  son 
tour  abandonnés  par  leur  guide;  elle 
a  été  faite  pour  la  première  fois  il  y 
a  longtemps,  par  un  certain  pasteur 
Zodrell.  L'horizon,  qui  embrasse  les 
Alpes  suisses  et  tyroliennes,  n'est  li- 
mité, au  N.,  que  par  les  montagnes 
bleaùtres  de  TAUemagne  centrale.  — 
Sans  gravir  le  Pia  linard,  on  peut 
faire  dans  le  Val  LavinttOf,  Jusqu'au 
prtacier  de  Tiatscha,  une  promon-nîc 
fort  intéressante.  —  Au  S.,  le  J'ù 
ife^di  (2924  mèt.),  facile  à  gravir, 
ofllriiait  une  vue  encore  plus  belle 
s'il  n'était  dominé,  au  midi,  narle 
Fis  d'Arpiglia  (3031  mèt.)  et  b  Piy 
Nuna  (3128  mèt.). 

▲  XlostersparleeatdeUvia,  R.SU. 


Digitized  by  Google 


83S 


DE  SAINT-M0R1T2  A  NAUiiERS.     [RûUT£  252 j 


L'anf ifiinp  routn  sYlov.iit  peu  h  ■  desquelles  se  trouvent  une  mtsm 
peu,  sur  le  tlanc  des  rnontai^nc^  dn-  de  potits  an'maWT,  «l'inUBCtlH,  d'oî- 
minant  la  vallée  au  N. ,  à  une  grande  ^aux  morts. 

hauteur  au-dessus  de  l'Inn,^  -  qui  s'est  lj,  rontf»  nouveUe,  achevée  seule- 
erauté  ira  lit  si  profond qu on  entend  men^  en  1861,  longe,  sur  la  nve  g. 
MB  eaux  sans  les  ^^ir.  .  Elle  passait  j^^n^  ,e  des* montagnes  dont 
par  :  Guarda  (m  l.al.    IG.O  ni.n  )  ,  les  contre-forts  portent  IWTÎUtgw  que 

V.       près  du  d.^houché  de  la  roff^c  dessert  rancienne  roote. 

dt'  luifi,  que  U^rminc  le  Pit  Buin 
{:s'6ll  met.)  et  qui  conduit,  par  le  col 
lUFtrmont  (2806  mèt.).  dans  la  vallée 

tyrolienne  d'Ochsen  ;  cl'r  desservait 
ensuit^' :  {20  min.)  Hoschiu^  puis  (40 
min.)  Ardftz  (15*23  mot  )  .  on  latin 
Ardca  (ce  nom  s*'  jusulierait  comrue 
celui  de  Lavinium  [xiv  une  immigra- 


Au-dessous  d*Aidets  se  défache  une 

route  qui,  franchissant  l'Inn,  puis  à 
Valatscha,  le  torrent  du  Val  l'iafria. 
dans  loqutd  jaidit  inio  source  sulfu- 
reuse, des:>eri  le  viiiuge  de  Tarasp 
(1401  mèt.,  aub.  chez  Perl),  le  seul  de 


tion latine),  en  ail.  Stêin^ierg^  v.  de  ,  l  Engadine  dont  les  Jubilants  (3%) 
60S  hab.  qui  possédait  jadis  deux  chA-  parlent  Tallemand,  professent  lâ  reli 


teaux,  dont  l'un  fiit  dc4ruil,  en  1504, 
par  un  tremblement  dp  rre,  et  dont 
l'autre  est  encore  h  iimable.  On  re- 
marque, à  TE.  du  village,  le  chftteau 
de  Steinsberget  lacbapellede  Sainte* 
Lucie.  A  20  min.  à  g.,  s'ouftc  la  val> 
lée  de  Tnsna,  arrosée  par  un  fort  tor- 
rent que  doiuinenl  ,  a  l'K.,  le  piz 
Mmschuu  (3U71  met.),  à  lu.,  le  fis 
Cottehtn  (3oU  mèt.).  Au-dessus  de 
Vàlpe  Kaiimiia,  la  vaUée  se  bifurque 
en  deux  bras.  Val  Urezas  et  Val  L'r- 
schai.  Au  fond  de  ce  dernier,  un  che- 
min difficde,  le  Futschnrd  pa^s  (2767 
mèt)  conduit  dans  le  Jauilhal  (  l  yrui), 
au  pied  de  pics  de  prî  s  de  3200  mèt. 
d'élévation  (PizFat9cbaIv(3179  mèt.), 
Auptenberg  (3182  mèt.),  etc.).  —  Au 
delà  d'Ardeiz,  l'ancienne  route  pas- 
sait encore  à  (40  miu.)  ielian  fl6'»7 
mèt.),  en  latin  Vettoiiium,  en  rom. 
FUMn  (bôt.  chez  Secca  ),  v.  de  678 
hab.  En  1120,  une  avalanche  em- 
porta treize  mai-^ons  et  trente-deux 
habitants  du  l^elU-Feltan.   l)ans  la 


pion  catholiijue  et  n'émigrent  point. 
Au-dessus  de  ce  village,  le  ch;\leau- 
fort  du  même  nom  (1407  mèt.), 
habité  jusqu'en  181 5  (il  vaètrerebât^, 
occupe  près  d'un  petit  lac,  avec  ses 
murailles,  ses  tours  et  sa  chapelle,  le 
commet  d'im  nvlier  taillé  à  pic.  On 
y  jouit  d  une  belle  vue  sur  les  en- 
virous  de  Tarasp,  renommés  pour 
leur  beauté,  même  dans  les  Grisons. 
Aux  bords  du  lac,  que  domine  le 
château,  s'élèvent  une  église  et  un 
hospice  de  Capucins.  A  4ô  min.,  sur 
le  promontoire  (127ô  mèt.)  domi- 
nant le  cuuUuent  de  l'Inn  et  de  la 
Qemgia  (K.ci-ilessous),  le  hameau  de 
ViUpera  ou  Fotpers  renferme  3  ou  4 
bonnes  auberges  (Steiner,  zur  Sais- 
qu,!i<v  —  chez  Cad,  chez  A  quint  ^ 
/anoli,,  lré(]U('ritées  par  les  malade? 
des  bains  counu.s  sous  le  nom  de 
Bains  de  Tarasp,  bien  qu'ils  soient 
situés  plus  près  de  Schuls.  Un  ha 
établissement,  relié  aux  sources  par 
un  pont,  se  construit  maintenant  sur 


Korge  Valpuzza  (sduires  niiuéiales)  la  nve  g.  de  l'Inn,  à  cf*»l<'!  nuVn»^  dp  !i 
s  ouvre  une  belle  grotte  ceiupiic  de  nouvelle  route  et  de  sources  analogues 


stalactites ,  il  Cual  Sanet,  —  Ascen- 
sion facile ,  par  l'a^pe  LarH  (2169 

mèt.),  du  Pi::  Mimcliun  (3071  mèt.) 
et  du  l'i/.  Clii.imp.itsi  h  (2923  m«''t.). 
La  allant  do  Ketian  à  (|  h.)  Schuls 
(voir  ci-dessous),  on  passait  près  des 
sources  d'acide  carbonique  autour 


à  celles  dites  de  Tarasp. 

VËau  ûf  Tarasp.  froide,  "saline,  ga- 
zeuse, puifiaiive,  connue  et  employée 
depuis  une  quarsnttine  d'année»,  *mer^ 
d'un  tenaui  serpentineux  et  calcaire svso 
effloresccnces  magnésien  nés.  lî  y  a  deux 
êùure9$  dont  U  ten^péralure  est  de  8»,7i, 
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C'est  une  eau  limpide,  dégigemt  beau- 
coup de  gaz  ,  inodor«*,  à  saveur  .«mère, 
saline  et  astringente;  elle  s'emploie  en 
boisson  et  en  bains.  Comme  elle  est  très- 
active,  son  emploi  exige  beaucoup  de  pru- 
dence. A  faible  dose,  elle  est  tonique  et  a^it 
comme  les  martiaux;  à  dose  plus  forte, 
elle  est  laxative  ou  purgative  et  résolutive. 

Peu  de  bains,  même  en  Suisse, 
offreat  dans  leurs  environs  de  plus 
belles  promenades  aux  touristes  et 
aux  malades.  Citons  :  Ardetz,  le  Piz 
Minschun,  Tarasp,  le  Val  Plafna  (K. 
ci-dessus),  le  Pis  Pùoc  (3178  mèt.), 
lePiiAyutz  (2787  môt.)  et  la  sauvage 
vallée  de  Triana^  le  Pix  Lischan 


(3103  met.),  dont  l'ascension,  faite 
par  M.  Théobald,  offre  quelques  diffi- 
cultés et  qui  domine  le  vaste  glacier  du 
môme  nom,  le  Fat  Luc/uxnna,  sauvage, 
rocheux  et  boisé,  le  Pix  Saint-Jon 
(3042  mèt.)  et  le  Val  da  Scarl  qui 
conduit  dans  le  MQnsterlhal  (R.242), 
où  la  Clemgia  «  fait  de  nombreuses 
chutes  et  met  en  mouvement  des 
moulins  et  des  scieries.  Le  Val  da 
Scarl  et  les  vallées  secondaires  (vallée 
de  Mingcr ,  terminée  par  le  Pix 
t'uraz  (30^4  mèt.) ,  vallée  de  Sees- 
rrnna,  au  fond  de  la» juelle  se  dres- 
sent les  Piz  Cornet  (3033  mètres.), 
Cristannes   (3120  met.),  Maipilsch 


Suss.  —  D'iipres  une  pbolograpnte  de  iM.  Clusard. 


(3162  mht.)  et  Se^svenna  (3221  mèt.) 
vallée  du  Tarrii,  descendu  du  Piz 
d*Àstas  (2938  mèt.),  etc.  )  peuvent 
être  visileés  surtout  en  prenant  pour 
quartier  général  le  hameau  da  Scarl 
(1813  mèt.) ,  situé  au  confluent  de 
la  Clemgia  et  du  torrent  du  Val 
Seesvenna. 

3  h.  Schuls,  en  rora.  Sacol  (aub.  : 
chez  Wielntid,  à  Schuls  supérieur,  bel 
hôtel  du  Belvédère, il  Schuls  inférieur), 
V.  de  945  hab.,à  1210  mèt., au-dessus 
du  confluent  de  l'Inn  et  du  torrent  du 
Val  Clozza.  Belle  t^^'lise,  vieille  tour, 
berceau  de  la  famille  A.  Porta.  — 
Sources  minérales  abondantes,  salines 
et  sulfureuses;  l'une  de  ces  sources 

SUISSE. 


alimente  la  fontaine  publique  du  vil- 
lage. La  vallée  devient  moins  intéres- 
sante. Au  delà  du  pont  jeté  sur  le 
torrent  du  Val  Spadla,  on  laisse  à  40 
min.  à  g.,  sur  la  montagne,  Sins 
(1433  mît.,  1149  hab.) ,  en  rom. 
Smt ,  village  possédant  une  belle 
maison  d'»''Cole  et  un  bel  hôtel  de  ville 
(1K38-1839).  De  l'église,  vue  très- 
étendue  sur  la  vallée,  les  montagnes, 
Tarasp,  etc. 

En  face  de  (20  min.)  Crusch  (123.% 
met.),  s'ouvre,  de  l'autre  côté  de 
l'Inn,  le  Val  d'Uina  (ascension  de  la 
Grianspitze  (2938  mèt),  très-facile; 
belle  vue  sur  la  chaîne  de  rorteler; 
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au  fond  duquel  un  col  mène,  au  pied 
de  la  Mui|)tt&chspitîL  dans  le  Alûaster- 
Ibal  (R.  254). 

La  pom  Peidra,  situ6  en  deçà  de 
Remûs,  a  20  mM.  d'ouvnrtnro  et  fran- 
rbil  le  torrent  du  Val  Stnestra  ou 
Hafnmrh  qui  recueille  les  eaux  des 
hautes  montagnes  comprises  entre 
leFaltcMvà  ro.  (3179  mèt.)  et  te 
MutUer  (3299  mèt.)  à  i*£. 

30  min.  Remûs,  v.  do  CM  !iab. 
(:\  1?2G  m^t.  d'a!t  K  pr^s  duquel  >e 
voient  onc'TO  U'h  ruines  du  château 
de  Tschanuir,  brûlé  en  147â  par  les 
Autrichiens.  Une  source  périodique 
(2  h.)  coule  trois  fois  par  jour  dans 
le  Val  d'Assa,  qui  s'ouvre,  à  dr  ,  on 
face  df^  Hemûs,  et  dont  le  torrent, 
dt's  endu  de??  montagnes  de  l'auUe 
côté  desquelles  uuii  l'Adige  ,  forme 
une  belle  cascade.  Cette  source,  ap- 
pelée FoiUona  Chistaina,  doit  son 
origine  aux  eaux  du  Griantbal,  qui, 
plus  ou  moins  abnnflnntes  frelon  la 
fonte  les  neiges,  se  perdent  dans  une 
fente  calcaire.  —  On  passe  près  des 
ruines  de  Strtiefel 

De  Réniiseii  reiDoiitaiitl«  Val  Sioestra 
et  le  ValChœglias,  nn  P'  Ul  se  renifrc,  soit 
dans  le  Fiml>erlhat  par  le  fuûber  Paas 
('ibOâmct  ).  soit  dans  le  Samnaunthal  par 
deux  cols  difficUeii  situés  l'un  au  pied  de 
Ja  Stammcrspitie  (3i56  môl.),  rautre  au 
pied  du  Fit  Vadret  (303»  met.)-  Du  Saïu- 
naunthal,  qui  est  tarritolre  taitsa  elqoi 
ne  communique  avec  la  Suisse  que  par 
ces  deui  passages,  on  peut  passer  dans  ia 
partie  autrichienne  du  Fimbcrtlial  par  le 
■  zd>l«a  Pan  mèt). 

40  min.  Samplana,  bameau. 

20  min.  Sirada,  hameau  au-dessus 
duquel  on  laisse  h  p.  Srhicim,  v.  de 
583  hab  ,  le  dernier  de  lEngadine, 
d'où  on  peut  se  rendre  dans  le  Val 
Sampuuir  par  le  Salet. 

45 min. Mwiinshrâek$  (1019  met.), 
hameau  formant  les  limites  de  I  Ln- 
gadinn  et  du  Tyrol,  dans  la  purge 
étroite  et  sauvage,  par  laquelle  Tinn 
descend  à  Finstermunz ,  Au  N.  s'élève 
le  Fis  ITondm  (3163  mèt.)  >  dont  on 
fait  l'ascrnsinn  difficile  par  le  Val 
Sampuoic  et  le  Val  Saronna,  et  qui  | 


offre  un  très-beau  panorama  sur  la 
vallée  de  Sampuoir ,  celle  du  Scher- 
genhtch,  VEngadine,  les  vallées  do 
Tyrol  «  le  maaaif  de  TOrteler.  On  tn» 

verse  Vlnn  pour  pagner 

I  h.  Naudets  (hôt.  :  Poste ,  Mond- 
schein),  V.  V Itinéraire  de  l'AlUmagne 
du  Sud,  par  Adolphe-Joanne. 

De  Naaders  à  Bormio  par  le  Stelvio* 
R.  9SS. 

ROtlTE  253. 

DE  SAlNT-ttOaiTZ  Â  TIRAMO, 

PAR  L>  Bnmnuu 

A.  r«r  MMta4illa. 

1^  à  15.  h.  —  Route  (le  voitures.  —  Dili- 
gence tous  les  jours  de  Saroaden  à  Po- 
schiavû ,  cl  de  Poschiavo  à  Tirano. 

II  l.  5/8.  -  Trajet  eo  S  h.  70  min.  de  Sa^ 
m.iilen  .ï  Poschi.ivo  ;  en  2  h.  de  PoschiaVO 
à  Tirauo.  —  Prix  total  :  7  fr.  40  c 

1  h.  30  min.  De  Saint -MmU  à 

Sama  l  n  (R.  252). 

1  h.  15  min.  De  Samaden  à  Pon- 
tresina  (H. 

1  h.  De  Pouiiesina  au  glacier  de 
Morteratsch  (R.  251.  Excursions). 

On  monte,  en  45  min.,  au  Bemint 
Uaus  (20i9  mt't.),aubçrf^p  médiocrr. 
située  sur  h  rive  g.  du  Flatzlxich, 
que  l  oD  VK  ni  d'y  traverser,  l'ius  iom, 
le  Val  del  t  ain  (du  Foin),  ainsi  nommé 
à  cause  de  ses  magnifiques  pâturages, 
débouche  dans  la  vallée  principale. 
Un  se  n lier  parcourt  le  Val  del  Fain, 
et  mùie  par  In  cnl  dn  îa  Slrclta 
(2482  ni«'t.\  cntn'  le  Vu  délia  Slrelta 
(.3108  mc  i.^  uu  -\.  et  le  Pi:  Minor  ou 
d'ils  UU  (3052  mèt.)  au  S.,  dans  te 
Val  Livigno  (R.  2.=>4).  —  On  remonte 
la  rive  g,  du  Flatzbach.  ~  A  20  niin. 
du  Bernina  Haus .  à  Valpc  Dondo 
(2113  mèt.)  ,  s'ouvre,  i\  g.,  une  autre 
vallée  appelée  le  Val  Minoit  séparée 
du  Val  del  Fain  par  le  Piz  Alv  (297S 
mèt.)  et  le  Pi*  Minor.  On  y  exploitait 
autrefois  une  mine  d'argent.  Les  ar- 
bres qui  couvraient  jadis  les  pentes 
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des  montagnes  ont  disparu  par  suite 
de  l'imprévoyance  des  habitants  — 
On  traverse  un  petit  torrent  descendu 
du  lac  de  Diavolezza  (2579  mèt  ), 
situé  dans  un  cirque  de  gLices  sur 
le  flanc  du  Mont-Perj»,  et,  en  25  min., 
on  atteint  le  lac  Piccolo. 

A  dr.,  chemin  de  Cavaglia.  V.  ci-des- 
sous B. 


torrent   qui  sort 


On  franchit  le 
de  ce  lac  et 
qu'ai imen  - 
te  l'écou- 
lement du 
lac  Nero 
(2220  mèt. 

d'alt.),  en 

roman  lej 

Nair^  ori- 

g  i  n  e  du 

Flatzhach. 
Le  lac 

Noir  est 

séparé  par 

une  langue 

de  terre 

marécageu- 
se, large  de 

300  pas,  du 

Icgo  Bian- 

co,    l€j  AlVy 

en  roman, 
qui  verse 
ses  eaux 
dans  le  Ca- 
vagliasco  , 
arfluent  du 
Poschiavi  - 
no.  Ce  col 
fait  donc 
partie  de  la 
ligne  de  faîte  entre  le  Pô  ot  lo  Da- 
nube. Le  Ugo  Bianto  (2230  raM. , 
gelé  du  milieu  de  novembre  au  milieu 
de  juin ,  a  2000  mèt.  de  long  sur 
6  à  700  de  large;  il  doit  son  nom  à  la 
couleur  des  eaux  que  lui  envoie  le 
beau  glacier  de  Cambrena,  avec  une 
telle  abondance  parfois  que  la  langue 
de  terre  qui  sépare  le  lac  Blanc  du 
lac  Noir,  et  qui  n'a  dans  certains 


FinstermÛQX. 


endroits  qu'un  mètre  de  hauteur,  se 
trouve  submergée,  et  que  le  lac  Blanc 
envoie  ainsi  une  partie  de  ses  eaux 
vers  la  mer  Noire,  une  autre  vers  la 
mer  Adriatique. 

La  route,  s'élevant  au-dessus  de  la 
rive  E.  du  lac,  contourne,  au  S.,  le 
petit  lagn  dclla  Crocella  (2334  mèt.), 
où  vivent  encore  quelques  poissons, 
passe  dans  une  galerie  taillée  dans 
le  roc  et  longue  de  50  pas,  puis  at- 
teint   (  45 
min.)lecol 
du  Berui- 
na,  ou  dél- 
ia   Croce , 
marqué  par 
une  croix. 

Dans  les 
environs  de 
ce  col  s'ex- 
ploitait au- 
trefois la 
mine  d'ar- 
gent d'.lr- 
gentera. 

La  route 
descend  du 
col  en  zig- 
za^'sdans  la 
vallée  d'.4- 
(jnne,  à  (1 
h.)  Motta 
(1984  mèt.) 
et  à  (45  m.) 
l'auberge 
de  la  Hosa 
(bonne ) 
(1878  mèt.) 
bâtie  au 
pied  du  Piz- 
ïo  Campac- 

ctn  (2601  mèt.).  Toutes  les  montagnes 
environnantes  sont  couvertes  en  été 
de  troupeaux  appartenant  aux  bergers 
bergamasques.  Après  une  montée,  on 
descend  en  zigzags,  dans  la  vallée 
d'Agone,  du  fond  de  laquelle  le  col 
de  la  Forcola  (2328  mèt.)  conduit 
dans  le  Val  Livigno  (R.  254) ,  puis 
on  gravit  une  autre  côle  avant  de  des- 
cendre dans  le  Val  di  Campo. 
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1  h.  Piiciadell4i  occupe  le  confluent 
des  deux  torrents  du  Val  d'Aiîone  et 
dti  V.1Î  di  Canip<t,  dont  la  r»umun 
forme  le  l'oscluaviiio  C  esi  un  liameau 
mixte  près  duquel  le  village  de  Ao- 
sAiarada  est  enseveli  avec  ses  halii- 
tanta  sous  un  éboulement. 

De  Pi>iciadolla,  un  senfi»'r  m'ne 
aux  bain»;  df  Bormio  (K.  2ô.i)  par  le 
Val  di  Caïupo,  le  col  di  Campo  (2490 
mèt)  et  le  Val  Viola  (8  h.  1/2  de  mar- 
elie  :  3  h.  pour  la  montée^  6  h.  30 
min.  pour  la  desoenle). 

fi«  Val  di  Campo  on  peut  soit  tourner  i 

g.  et  ttagner  par  le 'Val  Mcra  <  t  un  col 
é1.  vê  <ie  m%  met.  le  Val  Livi-no,  soit 
prendre  â  dr.  et,  par  le  Passo  di  Sacco, 
(37M  BMt.)  gagner  le  Va!  di  Sacco  et  le 
Val  Grotina.  A  ini-clu  min.  .  nlre  Piscia- 
della  et  San  Carlo,  un  s-ntier  couduit  p^u- 
k  Val  di  Teo  et  un  col  diué  an^dMintdM 
lacs  do  Teo  (im  mèt)  dans  lo  VaL  dl 
Saeeo. 

1  h.  San  Carlo,  village  où  l'on  re- 
joint le  chemin  de  Cavaglia  (K.  ci- 
dessous  li)  et  où  la  valléf^  s'/dargit; 
les  céréales  y  sont  déjà  cultivées. 

T)<'  San  Carlo,  far  J.i  Foirola  <H  Rossn 
(2688  met)  au  pied  liu  Vu  sassalbo ,  on 
peut  gagner  le  Val  Malgbera  et  le  Val  di 
Saooo. 

20  niifi.  Poschiavo,  eu  ail.  Puich' 
lat  (hOt.  ia  Croety  chez  Albricci, 
ancienne  résidence  du  baron  de  Bas- 
sus  (on  y  remarque  des  f»ortraits  à 
riuiile,  représentant  des  sibvllesl.  — 
Znm  Uernina;  cafés  où  Ton  entend 
toutes  les  langues  de  ITarope,  les 
habitants  de  Posohiavo  ayant  Tha- 
bitude  d*àller  foire  fortune  dans  les 
pays  étrangers  en  f[Mnlité  de  confi- 
seurs, maîtres  de  ralù.  liquoristes, 
comme  les  liabilants  de  l  Enga<line, 
et  venant,  comme  eux,  finir  leurs 
jours  au  pays  natal),  cbef-lieu  de 
la  Juridiction  grisonne  de  ce  noui. 
iMKirg  de  ?7'd  liai»  dont  72^  ré.., 
situé,  sur  les  deux  rives  du  Poschia- 
vino,  à  1011  mèt,  dans  une  contrée 
fertile,  mais  cruellement  ravagée  ])âr 
rînondation  du  %b  août  1834.  Le  Po- 


scbiavino,  dont  le  lit  était  comblé  par 
les  débri**,  pénétra  pendaftt  la  nuit 
dans  le  bourp.  etilraîiiani  luut.  pour 
ainsi  du^,  sur  son  pa.sMige,  et  lai^ 
dans  les  rues  2  à  3  mèL  de  bom  , 
et  de  débris*  —  On  y  remarque  :  k  | 
l{(i(hhaus,  ou  maison  commune,  dont 
la  vieille  tfnir  est  décorée  de  peintures 
représentant  les  aiuiuaies  grisoui>ej 
et  locales,  retouchées  en  1851  :  cette 
tour  renferme  la  prison  appeUe 
IlexenJummer  t  ehambre  dea  soi^ 
ci*' Tes,  car  120  pentfinnes  accusées 
de  sorcellerie  ont  été  lnùlées  à  Po- 
schiavo et  à  Bruiio.  A  côté  «l'un 
couvent  de  femmes,  datant  de  1629, 
s'élève  Vég^  (belle  porte  princi- 
pale), datant  de  1491  et  dominée 
par  une  tour  très-ancienne.  L'autel 
se  fait  renia i  ijuer  pour  ses  sculptures 
sur  buis;  le  charnier,  derrière  l'é- 
glise ,  porte  l'inscription  suivante  : 
«  Soi  ftomo  $tùH  in  fi{^%tra  «eaie 
rot,  e  vtri  swrete  in  sepoUura  eomê 
noi.  Ogqi  son  riro  e  dirnoni  mnrfn.  » 
En  face  de  l'église  est  i  oroiotfe  de , 
Sainte-Anne.  —  A  quelques  minutes 
du  bourg ,  sur  la  rive  opposée  du 
Poschiavino,  se  trouve  le  neau  jar- 
din et  la  grotte  d'Ortini,  à  30  min. 
des  ruines  du  château  1  •  (as- 
tello,  qui  fut.  au  xiv«  et  au  xv« 
la  demeure  des  bailiis  milanais. 
—  De  Castello  on  peut  passer  par 
le  Val  Orse,  Valpe  Confinalê  (2080 
met.)  et  le  col  Hovano  (2620  mèt.), 
ou  par  Vaîpe  Camparrin  (1947  met) 
et  le  roi  d>'  fnnciano  (2.V>0  met.), 
dans  le  Val  de  Campofnaro,  menant 
par  le  Val  llalenco  dans  la  Valteline 
à  Sondrio  (R.  2.'i6).  —  EÛcursion  à 
Santa  Maria  (belle  église)  et  à  Co- 
/o.</na  (lin  ni(t.),  hameau  d'où  IV.n 
fait  l'asceiLsioij  du  (A  à  h.  tlo  po- 
schiavo) Pizso  Sa^salbo  (2858  mèt), 
qui  doit  son  nom  roman  aux  marieras 
blancs  qui  le  composent  en  partie.  Il 
est  facile  à  gravir.  Cette  ascension  est 
Irrs- recommandée.  Du  sommet,  qui 
domine  le  colouFitrcoln  di Sns^ùflK/Hf 
^2539  met.),  conduisant  dans  le  Val 
Grosina  arrosé  par  le  Roascot  afiluent 
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de  l'Adda,  sommet  où  cinq  personnes 
à  peine  peuvrnt  trouvor  place,  on 
jouit,  sur  les  montagnes  de  la  Suisse, 
du  Tyrol  et  de  l'Italie,  <run  pano- 
rama qui,  dit  le  pr«>resseur  Théoliald, 
le  cède  à  peu  d  autres  en  variété  et 
en  grandeur.  —  La  vallée  à  laquelle 
Poschiavo  a  donne  son  wom  a  8  1.  de 
lonf^ueur,  du  Bernina  à  l'eiulnjuchure 
du  torrent  dans  l'Adda.  Elle  renferme 
3800  à  km)  hab.  italiens,  dont  un  peu 
moins  des  3/4  sont  catholiques. 


La  route  pane  à  Poschiavo  sur  la 
rive  dr.  du  torrent.  On  traverse  le  tor- 
rent du  Val  Orse  {'2ê  min.),  puis  Sont' 
Antonio  (99.t  mot,  242  hah.),  ham. 
situé  sur  le  torrent  du  Maibrunnen 
(  V.  ci-dessous),  et  on  franchit  le  tor- 
rent du  Val  de  Selva,  descendu  du 
glacier  du  Pis  Canciano  (:il07  mèt.). 
C'est  i»eut-ôtre  ce  glacier  qui,  à  partir 
de  la  fîn  du  mois  de  mai,  alimente, 
près  de  \  ali)e  d'Ur,  le  Maibrunnen, 
ouverture  grande  comme  une  fenô- 


UJ 

1  " 

Bains  de  Le  Prese. 


tre,  pratiquée  dans  un  rocher.  En  hi- 
ver elle  ne  verse  pas  une  goutte  d'eau, 
mais,  dès  que  les  neiges  commencent 
à  fondre,  il  en  sort  un  torrent  con- 
sidérable (jui,  selon  certaines  géogra- 
phies ne  commence  ^  couler  que  lors- 
que le  lac  de  Sils,  dans  la  hiiute  En- 
gadine  (R.  239),  commence  à  dégeler. 
—  r^rès  du  VonlP  .Vmovo,  le  seul  que 
le  Poschiavino  n'ait  pas  emporté  en 
1834,  le  nom  de  MilU  Murti,  donné  à 
une  colline  à  dr.  de  la  route,  rappelle 


la  tradition  d'après  laquelle  un  bourg 
de  lOOO  hal).  aurait  été  enseveli  par 
une  chute  de  monl.ignc. 

4'>  min.  de  Poschiavo,  le  Prese 
(l.'îOhab.)  est  b;Ui  à  rpnib<»uchure  du 
Poschiavino danslclac  de  Poschiavo . 
belle  nappe  d'eau,  longue  de  plus  de 
2  kil.,  large  de  près  de  1000  mèt. 
(962  mt'-t.  d'alt.)  ;  et  dont  la  plus  grande 
profondeur  est  de  88  mèt.  Ce  lac  nour- 
rit d'excellentes  truites.  Dominé,  a 
l'arrièro-plan ,  par  des  montagnes  de 
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2500  à  3000  mt't.  de  hauteur,  il  offre 
de  charmants  paysages. 

On  )»eul  g^iirner  le  Val  Grosina  par 
le  Val  Trevesiiiu.  1  iil|»e  Bragaella  For- 
coladi  Braga  (2571  mèt.). 

Les  bains  de  le  Prête,  (trte-bon 

listel  ;  —  hams  chautTés  à  la  vapeur,  à 
rai'^on  »le  1  fr.  *20  c.  le  bain  ; —  15 
liatK'riuitf.s  en  iiiarbreK  wnt  alimentés 
par  (les  sources  suliuieuscs ,  de  la 
température  de  8  degrés  centigrades. 
L'effloaoité  de  ces  s^iurces,  la  douceur 
du  climat  comparé  à  celui  des  autres 
liainsdes  Alpes,  la  lK»auté  des  environs; 
leur  assurent  un  brillant  avenir.  Tout 
auprcs  se  montrent  les  ruines  d'un 
fort.  La  route  côtoie,  au  pied  de  hau- 
teurs boisées  et  rocheuses ,  la  rive 
0.  du  lac  jus  )u'à  son  extrémité  mé-  \ 
ridionîî!^  à  CÎO  min.)  Meschinn,  ba-  | 
meau 'Inininrim  N.  l-.par  lamoniagne, 
de  l80Uiu<  t.,qui  poi  le  Téglisede  San- 
Bomerio,  et  qui,  d'après  la  tradition, 
aurait,  à  la  suite  de  l'éboulement  dune 
partie  de  ses  versanls  rocheux .  luirr*^  le 
cours  du  tormit  et  formé  le  lu;  dr  Po- 
schiavo.  .Niii-Humerio,aiici€ii  tuuvent 
d'Hospitaliers,  est,  en  été,  le  but  d'un 
pèlerinage  très-fréquenté,  et,  à  cer- 
tains jours,  la  plus  grande  partie  des 
habitants  de  Tirano  s'y  renden'  '  " 
procession.  — Très-belle  vue  du  riiMQ 
San  Romerio  (2500  mèt.}* 

A  10  min.  de  Meschino,  on  passe 
sur  la  rive  g.  du  Poschiavo,qui  tombe 
de  chute  en  chute  au  fond  d'une  gorge 
étroite  et  profonde. 

25  min.  Jirusio.  vn  ail.  Hrus  ou 
Bnisck  (iiol.  PojTfe),  V.  de  1036  liab. 
doot  792  cath.,  est  le  dernier  village 
suisse.  On  continue'  de  descendre  le 
Poschiavino,  dont  le  cours  est  une 
suite  continuelle  de  rapides  et  de 
cascatellcs.  La  route  dépasse  ia  belle 
cascade  de  Zakndi,  près  de  Campac- 
cio ,  passe  sur  la  live  dr.  du  tor- 
rent, où  elle  traverse  Ctunpo  Cohgno 
(douane  suis.se)  que  menace  de  sa 
chute  l'immense  '',:-,(]  rnèt.)  Sd.sso  (feï 
gcUlOt  d  où  se  douchent  souvent  de 
gros  blocs  et  dont  rébouJemeat  total 
pourrait  bien  barrer  le  torrent  et  créer 


un  nouveau  lac.  Au  delà  des  ruines 
de  la  forteresse  de  f**.')  min.)  PlfUla- 
maUi,  domuiaiii  leiroiie  gorge  du 
l'oschiavino  ei  démolie  en  1639,  ou 
entre  en  Italie.  ^  On  franchit  le  tor- 
rent en  deçà  de  (30  min.)  Jfodonne 
di  Tirano  (hôt.  :  San  Michèle,  JToli 
narî)y  (H.  25f>). 
15  min.  TiTano  (même  route). 


B.  Ver 


13.  h.  30  m.  —  Route  de  voitures  oe 
Saint-Morits  au  lao  Pieoolo,  et  de  Saa 
Carlo  A  Tiraoo.  Mtier  du  lae  Pieoolo 
à  Saa  Carlo. 

6  h.  De  Saini-Horitz  au  lac  Piecolo, 

par  Siimaden  (K.  ci-dessus),  A). 

Aprr s  avoir  lai<;sè  à  g.  la  rout»' 
voiluics,  ou  longe  la  rive  occidenUi'.e 
des  lacs  Piccolo,  Nero,  Biauco  {Y. 
ci-dessus,  au  pied  du  glacier  de 
Cambrena,  descendu  du  pic  du  même 
nom  (3607  met.). 

Le  sentier,  dominninî  ensuite  !r 
lago  delh  srala,  d'où  sort  le  lurreul 
de  Gavaglia  ou  Cavaglia.sco,  commence 
à  descendre  à  travers  une  forêt  de  mé- 
lèzes, au  pied  de  la  montagne  de 
2212  mî  t.  qui  porte  Valpe  Brùm  et 
le  petit  lac  du  dragon,  Drachenset- 
Bientôt  se  moutre,  à  ro.,  le  raa- 
guifique  glacier  de  Pa/u,  siuabla- 
ble  à  une  ci^aracte  immense  ;  ce  gla- 
cier, qui  est  en  voie  d^accroiseement, 
descend  du  Piz  Palil  (3912  met.)  dtt 
/*irïo  di  Veronn  (3462  mèt.)  e'  «i'un 
pu;  sans  nom  sur  la  carte  do  l  £lat- 
major  suisse,  qui  se  dresse  entre  les 
deux  premiers  à  3481  mèt.  d*alL;  il 
s'écoule  dans  le  Gavagliaico. 

2  h.  du  lac  Piccolo,  Caivaglia  (1701 
met.)  hameau  situé  <lans  un  joli  petit 


bassin,  lit  d'un  anciea  lac,  au  con- 
fluent du  Cavagliasco  el  du  torrent 
du  glacier  de  Mû,  au  pied  duquel 
on  se  rend  par  Palpe  PalQ  (1945  mèt). 
n  e.st  habité  en  été  par  plusieurs  fa- 
millrsdo  Poschiavoetde  lapartie infé- 
neiiro  de  la  vallée,  qui  viennent  y  res- 
pirei  1  air  pur  des  hautes  mumagnes. 
le  chemin  travecw  le  torrent  au 
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PwUmita^  (pont  éleré),  feté  à  une 

très-grande  hauteur  au-dessus  du  Ca- 
vagliasco.  dans  un  de«;  sites  les  plus 
sauvages  do  toulc  la  Hhétie.  De  ce 
pont,  on  jouit  d'une  vue  superbe  sur 
la  rtMe  de  Posebiavû,  son  lac  et  les 
deux  chaînée  de  hautes  montegoes 
qui  Tencadrent.  A  alla  Croce^  et  à 
la  ynnfta  dt  Cadern  ,  les  i)ay«î.if>r's 
ne  sont  p;is  moins  beaux.  Au  delà  île 
la  coUiuG  de  Palzadoir,  d'où  se  pro- 
file admirahiement  le  Sassalbo  (F.  ci- 
dessus,  A)y  on  atteint,  en  20  min., 
Privilasco,  hameau  situé  sur  le  I*os- 
chiavmo,  dorit  on  de^^ccnd  la  rive  dr. 
et  <iue  i  ou  traverse  h  Poschiavo. 

De  Poschiavo  à  lirano  (K.  ci-des- 
sus, À). 

ROUTE  254. 

0£  ZEHETZ  A  SANTA-MAIIIA 

DANS  LE  MUIISTERTHAL 
ET  A  ftLUmiS  OU  A  lALS. 

PAH  LA  BUFFALOHA. 

A  Santa-Maria ,  7  h.  so  m.  ;  —  à  Glnrns, 
{0  h.  ;  -  à  Mals^  io  h.  90  m,  —  Route 
de  petits  chars. 

Traversant  ,  à  peu  de  disUiuce  de 
Zernetz,  les  dubns  des  luitilicalii'iis 
élevées  eu  1635  par  le  duc  du  Hobau, 
on  8*élè?e  au-dessus  du  Spœl,  torrent 
&  peu  près  aussi  considéi-able  que 
rinn ,  dans  lequel  il  se  jette  à  Zer- 
netz. Le  Spœl,  qtii  prend  sa  source 
dans  la  vallée  italienne  de  Livigno, 
coule  dans»  la  sumbic  yorye  de  i'rai!- 
pal,  dont  les  rochers  et  les  forêts, 
remplies  d'ours,  offrent  d'admirables 
paysages.  La  route,  franchissant  les 
torrents  du  Val /ail  ei  du  Val  l.usclia- 
dura,  qui  coulent  dans  de  profonds  dé- 
filés, î>'ulève  sui"  le  plateau  du  Champ- 
Sech,  puis,  au  delà  de  la  gorge  Ova 
d*Spin,  sur  le  plateau  de  Champ- 
Lœng  d'où  l'on  descend  pour  tra- 
verser le  torrent  du  Val  Ktur. 

2  il.  30  miu.  llg  iuarn,  ham.  à 
IB04  met.,  sur  TOva  del  Fuorn,  tnbu« 


taire  du  Spœl,  au  S.  du  Pix  del  Fuorn 

(2910  mèt.)  au  N.  du  Mont  délia 
Srhera  f9,SHQ  met.).  On  la^-^^e  à  g.  le 
Val  del  liuotsrh,  W'  Val  de  Slai  elchody 
celui  de  iSuylia  qui  s'étend  au  N., 
vers  le  Piz  FOrax  (3094  mèt.}.  Las 
ours  sont  communs  dans  toutes  ces 
vallées,  (iravissant  alors  des  pentes 
oscarp<^p'i  «'H  atteint,  en  2  h.,  le  col 
de  la  Buffalora  (21.%  raM.),  .situé 
entre  le  Monte  delk  Bescha  (2774 
mM.),  au  N.,  le  Piz  del  Gialet  (9392 
mèt.),  et  le  Piz  Daint  (2971  mèt.), 
au  S. 

Avant  d'arriver  au  col  on  peut  mon- 
ter à  droite  à  un  col  élevé  de  2354 
mèt.  qui  mène  dans  le  Val  da  Fraele. 
Du  Val  da  Fraele  on  peut  se  rendre 
dans  le  Val  Lirigno,  ou  rejoindre  la 
rnute  du  Steivio  ]i:ir  le  Passo  dei  Pas- 
ton,  ou  bien  en<  i>re  desrendre  toute 
la  vallée,  jusqu  à  Santa  Maria  où  l'on 
retrouve  la  route  du  MtUistertbal. 

Du  col, on  descend,  en  1  h.  16  min., 
à  Cierfs  (bonne  aub.) .  v.de  150  hab., 
situ*'  au  pied  se;'lentrional  du  Piz 
d'Ora,  élevé  de  2'.i:)l  rnrt.,  à  1064 
nièi.  d  ait.,  dans  le  Mûnsterlhal,  en 
rom.  Val  Jfuftotr,  habité,  à  l'excep- 
tion de  Mûnster  (F.  cinlessus),  par 
une  population  romane  et  réformée. 
A  ri:.,  se  montre,  sur  la  montagne, 
(1918  met.),  La  (41  bal)).  On  passe 
tiès-commodément  de  Cieris,  jwr  un 

col  de  2251  mèt.,  dans  la  vallée  de 
Scarl,  menant  dans  l'Engadine  à 
Schulset  aux  bains  de  Tarasp  (R.252). 
La  route  descend  la  rive  dr.  du 

Ramm. 

45  min.  Fuldera  (141  hai».;  — 1041 
met.). 

40  min.  Fafeava  (181  hab.;  — 1410 
mèt.).  A  dr.  se  montre  le  fix  IaU 

(2883  mèt.) . 

20  min.  Santa  Maria,  ch.-l.  de  la 
vallée  (439  hab.  mules)  est  située,  à 

1400  mèt  environ  au  confluent  du 
Ramm  et  d'Un  torrent  descendu  du 
Stilfserjoch  ou  col  du  Stelvio,  par  le 
Val  Muranza,  à  la  base  septentrionale 
du  Piz  Lat.  La  route,  qui  mène  de 
bauLa  Maria  au  Stilfserjoch ,  d'où 
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l'on  descend  dans  la  vallée  de  l'Adda, 
à  Bormio  (R.  ou  au  pie<l  de 

VOrteler  SpUze,  la  plus  haulc  monta- 
gne du  Tyrol  et  Tune  des  plus  belles 
des  Alpes,  est  assez  mauvaise,  mais 
très-fréquenlée. 

Au-dess4)us  de  Santa  Maria,  on  tra- 
verse le  Ramrnlvach,  et  on  ne  larde 
pas  à  atteindre 

45  mm.  Mûnster  (1248  mît.),  v. 
de  473  hab.  calh.  en  grande  partie 
allemands,  où  l'on  voit  un  couvent 
de  Bénédictines,  fondé,  dit-on,  par 


Cbarlemagne,  et  près  duquel  on  sort 
du  canton  des  Grisons  pour  entrer 
dans  le  Tyrol.  (A  partir  de  ce  point, 
V.  pour  plus  de  détails,  l'Itinéraire  de 
r  Allemagne  du  Sud  par  Ad.  Joanne. 

30  min.  Taufers  (aub.),  le  premier 
village  tyrolien,  est  dominé  par  les  rui- 
nes d'un  vieux  château.  A  g.,  s'ouvre  la 
l'a/  ArignOf  par  lequel  un  sentier  con- 
duit àla  CruscheUa,ei  de  la  Cruschetta 
(2316  met.),  à  Scarl  et  à  Schuls  dans 
rEngadine. 

On  traverse  VEtsch  qui  se  réu- 


Route  de  l'Orieler. 


nit  au  Ramm  à  peu  de  distance 
du  champ  de  bataille  où  les  soldats 
des  Grisons,  électrisés  par  le  conraj^e 
de  Bénédict  Fontana,  battirent  com- 
plètement les  Tyroliens.en  1499.  (Celte 
bataille  a  improprement  reçu  le  nom 
de  bataille  de  .Malserheide.) 

1  h  45  min.  Glurns,  ville  fortifi(^e, 
située  au  confluent  du  Rammhach 
et  de  TEtsch,  él»)ignée  de  :m  min.  du 
bourg  de  Mais,  ou  l'on  rejoint  la  R. 
255.  Un  sentier,  plus  c«»urt  que  la 

route,  couduit  de  Taufers  à  Mais,  sans 
passer  à  Glurns. 


ROUTE  255. 
DE  NAUDERS  A  BORMIO. 

PAR  LE  STELVIO. 

12  mil.  Ml  ail.  .OU  19  h.  30  m.  —  Routa 
de  poste  construite  de  i820  à  ih2S; 
24  kil.  de  Pradi  au  col,  1 1  20  kil.  du  col 
à  Bormio.  —  Pour  la  description  dé- 
taillée de  cette  route,  voir  Vttiuérairê 
de  l'Allemagne  du  Sud,  par  Ad.  Joanne. 

Au  delà  de  Nauders,  on  monte  le 
long  du  Stillbach,  par  dos  pftturages 
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entrecoup<^s  de  lacs  et  de  marais,  à 
2  h.  Beschen.  Près  de  ce  village,  on 
aperçoit  pour  la  première  fois  la  bollc 
pyramide  de  l'Orteler  Spitze,  et  à  l'E., 
de  beaux  glaciers,  au  fond  du  Val 
Lang-Tau l'ers.  L'écoulement  du  Hes- 
chensee  forme  une  des  sources  de 
l'Etsch  ou  Adige  qui  traverse  plus 
loin  les  lacs  de  Graun  et  de  Heide. 

4'î  min.  Grnun.  —  1  h.  Heide.  — 
45  min.  Fischer liêruser. 


1  h.  BurgeiSy  vilinpp  près  duquel 
on  remarque  le  couvent  de  Bénédic- 
tins, Mariaberg,  et  les  ruines  du  châ- 
teau de  Fûrstenburg. 

45  min.  Mais  (hôt.  :  Post,  llirsch), 
village  situé  à  1025  mèt  a  faussement 
donné  son  nom  à  la  grande  bataille 
livrée,  en  1459,  entre  les  Grisons  et 
les  Tyroliens,  près  du  confluent  de 
l'Etsch  et  du  Bamm  (F.  R.  254). 

Au  delà  de  Mais,  (belle  vue  sur 


L'Orteler. 


rOrteler,)  on  laisse  à  dr.  Glunis,  petite 
ville  d'où  Ton  peut  se  rendre  dans 
l'Engadine,  par  le  col  de  la  Buffalora 
(R.  2.S4). 

On  laisse  à  g.  la  route  de  BoUen 
et  on  traverse  TEtsch  au  delà  de  (1 
h.)  Schluderru, 

45  min.  Eyers. 

45  min.  Prad,  village  situé  à  l'en- 
trée du  Suldenthal.  —  On  laisse  Stilfs 
k  dr.  sur  la  montagne. 

1  h.  30  min.  Gomagoi. 


1  h.  ;J0  min.  Trafni  (hôt.  et  station 
de  poste).  La  route  décrit  de  nom- 
breux zig/.ags.  On  découvre  devant 
soi  le  Monte  CristaUo;  à  dr.,  le  groupe 
de  l'Orteler,  et  en  se  retournant ,  les 
glaciers  du  Maischthnl. 

1  h.  30  min.  Franzenshœhe  (2125 
mèt.) .  station  de  poste.  Belle  vue  de 
l'Orteler.  Au  delà,  limites  de  la  vé- 
gétation. Galeries  couvertes,  maison 
de  refuge  et  zigzags  jusqu'au  col 
(2797  mèt.)  du  Stilfseijoch,  appelé 
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iBff^  PaiM  di  Stelvio,  oû  trouve 
Il  maison  de  p  ^ste  ^loro  <i<'//o  Stelvio, 
et  d'où  ron  (lesceivl,  par  des  zigzans 
cl  des  gaU nos,  d'abord  a  una.) 
Santa  Marm;  uuis  à  (1  h.)  Sjtonda- 
kinga  ;  à  (l  h.)  la  Cantenitra  du  Val 
di  Neve  ;  aux  (1  b.)  aocieni  bains  de 
San  Marti fh  .     enfin  à 

1  h.  Bormio,  «  n  ail.  U'f>rmî,  situé 
à  1256  mèi.,  sur  le  trodolfo,  tjui  va 
^  jeter  à  peu  de  distaacft  dans 
l'Adda  *. 

ROUTE  256. 
DC  lOMIO  A  60UCO. 

PAR  LA  VALTEUNE. 

tSà  Hh.—noato  de  fMsto.  —  Dillcjence 

toni  les  jours  en  14  h  —  Les  rrnsei- 
pnemenlh  n)an(juetit  dans  le»  indica- 
teunï  —  A',  li.  c«tte  route  ne  doit  pas 
être  faite  à  pied. 

La  Valteline  (on  ilal.  Val  Tellin;i, 
en  all.VeilUii),  parcourue  par  TAdda, 
est  QQQ  des  {dus  belles  et  des  plus 
riches  vallées  de  l'Europe.  Sî,  des 

sources  du  torrentà  Bormio  ou  mAiru  à 
bollidorp,  la  nature  est  encorealposi  n- , 
au-deàsuuj»  de  ce  dernier  hameau,  la 
végétation  prend  une  physionomie  tout 
à  fait  italienne  ;  les  neiges  font  place 
an  sc^eil  du  midi ,  les  sapins  aux 
amandiers,  anx  oîiviors,  aux  îiuriers, 
aux  grenadiers ,  à  la  vigne.  Les  habi- 
tants de  la  Vaiieline,  qui  parlent  un 
patois  de  la  langue  italienne ^  ont  été 
longtemps  soamis  aux  Grisons,  dont 
la  tjnnnie  avait  appauvri  la  vallée, 
lorsque  Napoléon  la  réunit  à  la  répu- 
blique cisitlpine.  Donnée,  avec  le  rf»ste 
du  royaume  louibard-vcniiien,  à  l'Au- 
triche, en  181  j,  la  Valteline  fait  an- 
jouTd'bui  partie  do  royaume  italien. 

On  traverse  (20  min.)  le  Frodolfo 
au-dessus  de  son  embouchure  dans 
TÂddai  dont  on  longe  la  rive  g.  par 

'  M.  F. F.  Turkctt  a  public  un»^  inU-rfs- 
SA&te  monographie  de  rorteier  dane  l'Ai* 
pin»  twmM,  1. 1,  ^  SIS  et  suivantes. 


(50  min.)  Piaz/a  ^:'.f>  min  '»  Toia  et 
(20  min.)  Snui  \  tittmio  H^nriguone 
lu  nnri.  Mortyrione.  Le  Monte  de 
Pmi2i  (livcdr.)  elle  Monte Botriortar 
serrent  entre  leurs  escaipemento  de 
granit  TAdda  qw  firancbit  le  pont  dm 
Diable;  cet  clranglemenl  de  la  vallée, 
connu  sous  le  nom  de  i<i  Serra,  «-si 
la  huiile  du  territoire  de  Boim»o.  Au 
delà  commence  laVaUdine  propremant 
dite.  La  route,  traversant  plosietus 
fois  VAdda,  franchit  le  Rezzalesco 
à  (4b  min/l  b'  f'rese.  On  passe  ensuite 
à  (20  ninrl  M o ndadi s za cl  h  (Î5  mtn.) 
Bolladurc,  hameau  que  ia  nviôre  sé- 
pare de  Sondah  (bdle  église),  cntou* 
ré  d'une  forêt  de  châtaigniers.  Audeià 
de  (30  min.)  Tioio,  on  passe  sur  la 
rive  dr.  de  l'Adda. 

20  min.  Grosio  (ruines  dos  châ- 
teaux de  Grosio  et  de  San  iauj;- 
(tno,  détraits  en  1526  par  les  conft' 
dérés  des  Grisons).  L'Adda,  grossie 
du  Roasco,  que  la  route  traverse  à 
(20  m.)  Grossoto,coulc  avec  impétuo- 
sité sur  des  champs  de  pierres,  dans 
un  lit  variable ,  et  ses  dcborderaenU 
désolent  la  vallée  que  ses  eaux,  détoiu^ 
nées  pour  les  irrigations,  pourraient 
encore  embellir  et  fertiliser.  On  fran- 
chit de  nouveau  l'Adda. 

aOmin.  Jfo5  50,  village  «jui  po»ede 
une  église  dont  Pie  IV  étail  arcluprê- 
tre,  fut,  en  163*),  le  théâtre  d'un  coœ» 
bat  sanglant  entre  les  Français  aui 
ordres  du  duc  de  Rohan  et  les  Impé- 
riaux commandés  par  Fei  nemont.  Dan^ 
lesenvirou>  se  montrent  les  ruines  des 
châteaux  de  Spano  et  de  Fedenale. 

20  min.  7ot?o,  hameau  prto  duquel 
oD  peut  visiter  les  débris  du  château 
de  Belhguarda.  La  rive  dr.  de  la  ri- 
vière est  dominée  jar  le  Mont'-  Ma- 
zucciOf  dont  les  éboulemems  coûtè- 
rent, en  1599,  la  vie  à  13  habitants 
de  la  vallée  et  formèrent  200  ans  plus 
tard,  en  barrant  par  une  digue  de  dé- 
bris le  lit  de  l'Adda  (1807),  un  lac 
qui  inonda  la  vallée  jusqu'à  Grossoto. 
Sepi  mois  après  ,  les  eaux  du  lac 
s'ouvrirent  un  passage  et  ravagèrent 
les  fertiles  campagnes  dd  Tirano. 
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(église  dp  Saint-Charles  Borromt  fré- 
quentée dus  pèlerins;  château  ruiné, 
en  1512,  par  leiGrisoi»)  et  de  Poule 
(tableau  de  Luini  ^ans  la  beHe  église 
do  la  Mâilonna  di  Campagna).  On 
lais^r ,         lioffettoi  à  dr.,  Ireoisio 

et  l'endoltisco 

21i.  16m.Soudrio  (hôt..  IfaJiia^ena. 
Ccrona  ou  Potta) ,  capitalede  la  Valte- 
line,  V.  de  4100  h.,  est  bâtie  à  365  m. 
d  alt.,  près  de  l'Adda,  sur  le  penchant 
d'une  colline  ot  sur  les  deux  rives  du 
Malero ,  torrent  important  qu'ali- 
mentent les  glaciers  du  liernina  et 
quia  pluflieurs  fois  ravagé  la  ville  et  la 
église  et  le  'palais  dû  podestat  des  j  mllée.  Oo  y  femarque  :  un  vieux  ohl^ 
Grisons,  situé  près  du  pont  de  l'Adda:  îeau  servant  de  casernf,  \wo  èp:îise 
ceux  des  Visconti,  des  Pallavicini,  avec  île  beaux  lableaui  du  peintre  Li- 
des  Salis.  La  route  traverse  cette  ri-  i  gorio,  un  couvent  de  femmes  traos- 
Tiëre,  puis  le  Poacliiavino,  à  formé  en  prison ,  un  obélisque  sur 

15  min.  Mûâonna  dt  TiranOy  ma- 1  le  Hatero,  témoignage  de  gratitude 
gnifique  église  en  marbre  blanc,  dont  des  Sondriens  à  l'emiiereur  d'Autriche 
le  clocher  est  couronné  p<ir  une  sta-  I  qui  a  fait  endiguer  le  torrent,  un 
tue  en  bronze  de  saint  Michel  terras-  théftîr»-  et  uu  hdpital  moderne,  de 


20  miîi.  Invero  (2  belles  églises). 
30  min.  Sernio,  dont  les  collines 
fvoduisent  un  excellent  vin. 

25  min.  Ttnao  (hdl.  :  due  Torri; 
Angelo;  Poste,  mauvais)  V.  de  2 700 
hab. ,  bâtie  à  460  rof't.,  dans  une 
['SI  II  util  aussi  ravissante  que  dange- 
teu:>e,  sur  le^  deux,  rives  de  TAdda,  à 
une  petite  distance  att<4leeeua  du  cou- 
fluent  du  fongueui  torrent  du  Fos- 
chiavino.  a  tour  à  tour  éià  dévastée 
par  les  Franç.iis^  les  confédérés  des 
onsons,  les  puenes  civiles  et  lester- 
ibles  inondations  de  ces  deux  cours 
'eau.  On  y  remarque  une  belle 


sant  le  mauvais  Esprit;  belles  sculp> 
tures  en  bois  de  Torgue.  De  ce  point 
de  U  vallée,  lieu  de  pèlerinage  trèa- 
fréqnenlé,  on  jouit,  d'une  vue  admi- 
rable  sur  le  Pizzo  dcl  DtatotOy  le 
Monte  Tnrcna^  le  Monte  VtrifrifColo, 
le  Corno  di  TorfoUto  et  le  Monte  del 
Dosso  POMO. 


l)elles  promenades  dans  les  environs. 
De  l'autre  côté  de  l'Adda,  l  église  du 
Yal  Liguri,  dépendant  d'imMMff- 
gia,  date  de  l'an  537. 

Sondrio  à  Chiesa  et  à  PoQtretioa, 

11.  2^7. 


De  Madoona  di  Tiraaoà  saint-Morit2, 
par  Potehiavo,  R.  95S. 


La  route»  se  rapprochant  de  l'Adda 

traverse  (30  min.  )  Sasseîla,  qui  pro- 
duit If"  meilleur  vin  de  la  vallée  (l'é- 
On  laisse,  à  dr.,  Villa  (château  de  ^lisu  c^t  bàiie  sur  des  Kaleries),  et, 
Stagona)  puis  Biansone,  célèbre  par  laissant  à  dr.  (2U  miu.)  Caslionetpuis 
ses  vins,  avantd'atleindre(l  h.  30min.}  '  (40  min.)  BerbennOy  franchit  deux  ibis 
Treeenda  (d*où  se  détache  une  nou- 1  l'Adda  au  delà  de  San  Piètre,  et 
▼elle  route  qui  mènera,  dans  la  val-  .  (1  h.  40  min.)  le  torrent  de  Masino, 
lée  (ie  roglio,  à  Kdolo,  et,  do  ceti*^  au  delà  duquel  elle  pas«e  sur  la  rive 
ville  ,  dans  le  Tyrol  par  le  Mont-  k'.  de  l'Adda. 
Tonale). 

40  min.  San  Giacomoy  que  domine 
la  «erraaM  nortant  le  village  de  Taglio^ 

où  les  catholiques  exécutèrent,  en 
une  nouvelle  Sfint  Bart^A 
lemy  sur  leurs  compatriotes  pruies- 
tants.  l'eglio  oossède,  dans  TégUse 
San  Lorenzo,  de  bonnes  toiles  du  Ga- 
ravage.  La  loule  l^chit  le  torrent 
dttVal  Fentana,  auntessous  deCMuro 


1  h.  lô  min.  Morbegno  (hôt.  de  la 
PoHe  ou  Regina  tFInglUkrra^  bon  et 

bon  marché),  v.  qui  ne  mérite  plus  son 
nom  dérivé  de  Morbo  (maladie)  depuis 
que  le  dessèchement  des  marais  en  a 
fait  uu  endroit  sain,  fréquenté  des  tou- 
ristes. On  y  remarque  les  bons  ta* 
Ueaux  de  l'église  Sainl-Jeaa-Bi^isie 
et  de  celle  d'un  cloltr»de  DominiCiin» 
aiyourd'hoi'  supprimé. 
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I>e  Morb^o  aux  bains  de  Masuo,  et 
daïtt  le  VftI  Bregaglia  (,R.  a&9). 

30  min.  C<>^io,  village  rju'un  ptuit 
jeté  l'A» Ma  met  en  commun i- 
caiiuu  avec  Iraona.  On  traverse  en- 
core Rogolù  et  Delfhto,  avant  d'at- 
teindre 

2  h.  15  min.  Colicopiano,  port  du 
beau  lac  de  Cûme  (K.  231). 

ROOTB  257, 
DE  PONTRESINA  A  CHIESA. 

PAB  US  COU  CaFOTSGHlM  BT  flCtie 
ICI». 

Ce  col ,  découvert  par  le  giude 
Jennii  a  été  passé  pour  la  première 
foit  par  HH.  Grove  et  Wedgewood  en 
septembre  t86n,  pour  U  seconde  fois 
par  M.  Milnian  qui  on  n  »lonn('  un.' 
de>c;r!ption  dnns  la  (Icuxu'  iiie  séné  de 
Peu  la  y  Passes  and  GUiciera.  C'est  une 
course  difficile  qui  demande  de  bous 
guides  et  qui  ne  doit  être  entreprise 
que  par  des  touristes  éprouvés.  Les 
guides  de  Pontrosiiia  tlemandcnt  V>  !i . 
pour  aller  à  Chiesa  et  16  fr.  \u^ur  le 
retour.  Un  porteur,  exigé  par  t  ux,  a 
droit  à  25  fr. 

En  général,  on  va  coucher  aux 
cbalets  de  Misauna  d'où  Ton  monte 
par  le  p:lncirr  .îo  Roseg  et  par  les 
rochers  du  \''rs;iiit  0.  au  (5  h.  à 
5  h.  col  de  Gapûtschin,  situé 
entre  le  CapaiscUin  (3393  mèu),  au 
N.  0.,et  le  Pis  Tremoggia  (3463  mét.) . 
au  S.  On  y  découvre  une  Tue  admi- 
rable principalement  sur  le  Monte 
dell.'i  l)isj<ra/ia. 

La  descente,  sur  le  plateau  do  Fex , 
par  des  rochers  escarpés  et  souvent 
ooiiverta  de  glace,  est  eitrèmement 
difficile  ;  sur  certains  points,  les 
piiides  sont  obligés  de  descendre  les 
voyageurs  avec  des  cordes;  plus  bas, 
la  pente  devient  moins  loide,  mais 
en  eat  condaoïoé  à  deeeendre  sur  des 
pirrrf^s  mouvantes.  Parvenu  aor  le 
glacier  de  Fex,  on  incUne  à  g.  pour 


franchir  un  second  col,  le  col  de 
Sceracen,  (im  s'ouvre  à  3021  mèt. 
entre  le  Guz  et  le  Fi«  Tremoggia. 
Le  glacier  de  Seencen  se  compoee  de 
deux  champs  de  glaoe  parallèles,  »- 
cl i nés  doucement  vers  TE.  et  soute- 
nus du  côii"  du  S.  par  une  haute 
terrasse  roclieuso.  —  nn  en  dt^sccnd 
par  le  Monte  Nero  et  le  Val  d'Aniova 
ou  par  Ta^ie  Seeraeen  et  le  Val  Lan* 
teraa. 

Chiesa  (doux  au  berges  plus  que  mé* 
diOiics  et  chères),  le  principal  villapc 
du  Val  iUal»»nco  est  fî  12  ou  14  h.  d^ 
marche  de  1  .ilpe  Mi&iuua. 

3h.  A  la  descente,  ^  3  h.  30  mia. 
à  la  montée.  —  de  Cliiesa  A  Soodrio 
(R.  2â6). 

Botrrs  258. 

01  MORBEGNO  DANS  Ll  VAL 
BREMttUA, 

PAR  LB  VAL  MASiitO. 

A,  A  QaaiaaeBBa  par  la  Favealla 
«aoehatte. 

i?b.  env.  —  Route  de  ebars  jnaqu'aax 
bains  de  Masino  (un  char,  10 fr.);  au 
delà,  cboinia  de  piétons. 

Après  avoir  traversé  TAdda,  A  6  kit 

enWron  de  Morbegno,  on  contourne 
la  colline  appelée  rnlminf  di  Dnzio 
pour  monter,  au  delà  du  Masino,  au 
village  de  ce  nom ,  et  s'élever  ensuite 
jusqu'au  hameau  de  Pioda  près  du- 
quel on  entre,  A  une  grande  ntaiteur, 
dans  la  vallée  du  Maaino  qui  prend 
un  grand  et  beau  caractère.  Sur  le 
versant  opposé  s'ouvre  le  Val  di 
Spluga  dominé  à  TE.  par  le  Monte 
Spluga  (2850  met.) .  d'un  accès  [fa- 
cile. Ploa  loin,  on  laisse  sur  l'autre 
rive  Comolopuia  Cattaeggio,  en  faoe 
duquel  on  traverse  le  Val  di  Sasso 
liisolo.  On  passe  alors  sur  la  rive  dr. 
du  Masino.  La  vallée  devient  de  plus 
en  plus  sauvage  ;  d'énormes  blocs  de 
rochera  tombés  dea  montagnea  vol- 
stnea  attirant  aurtout  l'attention.  Bo* 
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pente  très-roide  dans  le  Val  GodM, 
ufip  df^s  LTorgcs  les  pius  sauvages  des 
Alpes,  reinonter  par  uru>  ponte,  non 
moins  ruide,  à  la  Forceiia  de  Ro- 
olwtta  (3000  mèt  env.)  at  dMoendra 
par  un  vallon  »aa  nom  à  Cutaaegna 
(R.  239). 

N.  B,  Au  lieu  de  monter  aux  cha- 
lets du  Val  Porcpllizza  ,  on  peut  des 
Bagiii  del  Ma-sino  se  rendre  dans  le 
Val  Godera  par  Talpe  Ligoncio ,  on 
col  qui  passe  an  pied  du  Mont-Ua 
d'Arnasca  et  descend  dans  le  Val  Co- 
dera par  le  Val  del  Puaaato  et  les  elia- 
lets  Zocbe  di  Paie. 


fin,  après  avoir  dépassé  des  prairies 
maréca«feii'ie.s,  on  atteint  ('2  li.3U  ni.) 
San  Martiiio,  luisérahlevillafîeou  lavai- 
lée  se  bifurque.  Le  bras  de  dr. ,  Valle 
di  Mello,  remonte  au  N.  E.  jusqu'au 
Monte  della  Disgra/ia ,  le  l>ras  de  g., 
qui  se  dirige  au  S.  (Valle  di  Dagni), 
puis  au  N.  (Valle  Porcellizza),  con- 
tient, h  10  nn!!.  PiivnKii  do  San 
Martino.  les  £âgui  del  Masino,  pe- 
tit étabUsiemeot  bien  tenu  et  bien 
aituè»  au  milieu  d'une  TorAt  de  pins 
surmontée  d'aiguilles  de  granit,  pt 
prf^s  (ÎG  cascades  pittoresques,  h  plus 
de  imo  mkU  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer. 

Au-deasuedes  bains  s^ouvre,  au  N., 

une  vallée  appelée  Val  Poieelliiia 

dans  laquelle  lestourisfc;?  f\u]  ne  veu- 
lent pas  passer  dans  le  Val  liregaglia 
pûurroui  laire  des  excursions  inté- 
ressantes. 

1  b.  45  min.  sont  nécessaires,  dit 
M'.  Bail,  pour  monter  par  un  bon 
chemin  au-dessus  d  une  lK»lle  cas- 
cade sur  une  alpc  qui  nourrit  un 
nombreux  bt  tail.  Le  chalet  principal, 
appelé  Bal  ta  et  non  désigné  sur  la 
carte  fédérale ,  se  trouve  sur  la  rive 
g.  du  torrent.  L'extrémité  supérieure 
du  Val  Porcelliz/a  est  dominé  par  un 
certain  nombre  de  pics  f  rmant  un 
demi-cercle  dans  l'oidre  suivant,  c'est- 
à-dire  de  ro.  à  l'E.  ;  le  Pizzo  Por- 
ceUiuo  (3776  mèt.)«  la  Cima  di 
TScbingel  (3308  mèt.)  et  la  Punla 
Tnibinesca  (3385  met,)  à  l'i:.  de  la- 
quelle s'ouvre  le  Passe  di  Bondo 
(F.  ci-dessous)  et  le  Monte  del  Feno 
(3298  met.).  La  Punta  Trubinesca 
parut  tnaeoesôble  de  ce  cdté.  L'ascen- 
sion de  la  Cima  dt  Tscbingel  semble 
difficile,  mais  on  ;>cut  monter  au 
Pizzo  Porcellizza  qui ,  bien  que 
situé  en  Italie,  a  servi  de  station 
trigonométrique  aux  ingénieurs  suis- 
ses. On  y  découvre  une  belle  vue  à 

ro.  et  au  s. 

Si  Ton  veut  se  rendre  àCastasegna, 
il  faut  ^'ravir,  par  un  chemin  à  peine 


»a»to»i 


B.âk 


De  Morbegno  aux  chalets  Porcel- 
lizza  (K.  ci-dessus  A.) 

Entre  la  Punta  Trubinesca  et  le 
M  nte  del  FerrOf  s'ouvre  le  eol  ^ 
Bondo.  passage  difficile  et  môme 
dangereux  d'où  l'en  peut  descendre 
par  le  glacier  et  la  vallée  Boiidaisca  à 
Bondo  Uaiisle  Val  Bregaglia  (V.  R.  239). 

C,  A  VioMopnao  par  leVassa  41  leeea. 

Belle  coarte ,  fadie  par  un  beau  temps, 

mais  pénible,  parce  qu'elle  est  trop  lon- 
gue si  l'on  part  de  Morbegno.  Guide  né- 
eeisaire.  11  veot  mieux  .partir  des  bains 
de  Masino* 

A  partir  du  village  de  San  Martino 
(F.  ci-dessus) ,  on  remonte  au  N.  £. 
le  Val  di  MeUo  ,  moins  pittoresque, 

mais  plus  grandiose  que  leVal  diBa^'ui. 
Le  sentier  suit  la  rive  droite  du  tor- 
rent. Avant  de  traverser  le  torrent  qui 
descend  de  l'alpe  di  Ferro,  on  laisse 
à  g.,aux(:ase  de Rogni,un  sentier  qui 
mène  à  l'alpe  de  ce  nom.  Le  cheniin 
ne  monte  pas,  comme  l  indique  la 
carte  fédérale,  sur  la  rive  du  tor- 
rent Zocca  à  partir  de  Ra^icca.  A  15 
min.  au-dessous  de  Basicca,  dit 
M  Bail  à  qui  nousemprunt'ms  ces  dé- 
tails, h  2  h.  des  bains  de  Masioo ,  on 
commence  à  monter  par  une  cAte 
pieneu.se  et  escarpée ,   puis  par  des 


tracé,  l'arête  qui  domine  les  chalets  j  forêts  de  pins  jusqu'à  un cUalei  (liaita) 
de  Porcellizza,  descendre  par  une  |  occupé  pendant  quelques  semaines 
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Motoent  par  lefbergon.  De  oe  cha-  r 

let.  Il  <  \  1  N.y  pois  k  rO.  jus- 
qu'au Passo  di  Zocca  ou  Forcella  di  I 
Sau  Martino  (2730  mH.)  qui  s'ouvre  j 
entre  le  Monte  di  Zucca  (3220  mi  t.)  au 
S.O.  et  la  Ciina  dcl  Largo  (3402  mèt) 
au  N.  E.  On  voit  alors  s^étendre  de- 
vant soi,  entre  deux  dtaTnes  graniti- 
ques, le  loiitr  pîacit  r  dell'AniifTTia,  gé- 
néralement peu  crevassé.  Ou  en  sort 
à  son  extrémité  oïl  il  fait  une  belle 
cascade  sur  la  rive  g. ,  à  2443  mèt., 
d'où  un  sentier  asses  bon  eonduit  en 
aignge  à  Vico  Soprano  (R.  339). 

a«ceiuiioa  du  Monta  deUa  Dtifraxia. 

M.  E.  Shirlcy  Kennody,  pivsitlont 
de  V Alpine  Club,  avait  tenté  &sku& 
succès  en  partant  de  Sondrio  (1862) 
raflcensiOQ  du  Monte  délia  Diagra- 
lia,  dont  le  sommet,  haut  de  3680 
mM.,  se  dresse  près  de  la  frontière 


f  suisse  et  est  léparé  par  le  Halero  du 
groupe  du Bemina.  H  fut  plus  heureux 
en  partant  h  minuit  rlrs  i)ainîi  de  Ma- 
]  sino.  avec  M.  Loslio  Sleplien,  le  guide 
Melchior  Audertgg  et  un  domestique 
anglais,  nommé  Cox.  Nous  emprun- 
tons les  détails  solvants  au  l**  nu> 
méro  de  VAlpine  Journal ^  anqoel 
nous  renverrons  nos  lecteurs. 

L'a5cen<;ion  demanda  11  h.  r>0  m.  et 
la  descente  moins  de  6  h.;  il  n'y  eut 
qu'un  seul  mauvais  pas  à  franchir  sur 
une  arête  séparant  deux  glaciers  t|Qj 
tombent  de  chaque  côté  k  une  gramle 
profondeur.  Le  sang-froid  et  l'adresse 
dcMelcliinr  Anderegg  triomphèrent  de 
U,\i<  les  (distacles.  L'ascension  du  pic 
proprement  dit  n'offre  point  de  dilB- 
oulté  sérieuse.  Au  point  culminant  on 
jouit  d*un  panorama  splendide  snr  le» 
pics  et  les  glaciers  du  Berninaet  sur 
les  montagnes  de  la  Yalteline. 
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Aiguille  de  Varan  !L  ),  LM. 

Aiguille  des  Grands-Montcts  [L*],  IHm 

Aiguille  du  Tour  [L*],  222. 

Aiguilles  de  Chamonix  [Les],  179. 

Aime  (Savoie),  fi(L 

Airolo  (Tessin). 

Aix-les-Bains  (Savoie),  42. 

Albbruck  (duché  de  Bade),  658. 

Albens  (Savoie),  41L 

Albertville  (Savoie),  ^ 

Albesio  (Italie),  788. 


Albeuve  (Fribourg),  445. 

Albigna  (Glacier  d'J,  lâL 

Albinen  (Valais),  2i5u 

AlbisrL*)  (Zurich),  542- 

Albisbrunnen  [LM,  ^42. 

Albrun  (Col  de  V],  371± 

Aihula  [Col  de  1'),  82fi, 

Alby  (Savoie),  4fl. 

Alelsch  (Glacier  d  ),  370^  S2SL 

Aletschhorn  [L'I,  52fi. 

Al l'Acqua  (Italie),  iM- 

Alla  Chiesa  (K.  Andermatten). 

Allagna  (Italie>.  368. 

Allalin  [Col  d'I, 

Allalinborn  [L^J,  2^ 

Aliaman  (Vaud).  81. 

Allée  Blanche  [L  j  (Savoie),  2ùS^ 

Allerheiligen  (Soleure),  3A4. 

Alliaz  {Bains  de  1'),  12ÏL 

Allinges  [Château  des]  Savoie,  14£. 

Allmagell  (Col  d'],  142. 

Allmendingen  /'Berne),  iiî, 

Almerhorn  [L'},  473. 

Alp  Aulta  [VL  822. 

Alp  Bondo  [Ï7],  814. 

Alp  Giop  [LM,  aiÂ. 

Alp  Surovel  [L  ],  822. 

Alpe  Canipaccio  [L'\,  &!£. 

Alpe  Confinxle  fL']  836. 

Alpe  Diveglia  [L'j,  lliL 

Alpe  Lœssig  IL'J  (Saint-Gall).  Mi. 

Alphubel  (L'J,  324. 

Alphûbel  |Col  de  1'].  22A. 

Alpnach  (Unlerwalden),  506. 

Alpthal  (Schwyz),717. 

AlpsteiD  |L  1,  fiâiL  arc  « 

AlsUd  (Ile  d  ],  544. 

Alt-Bcchburg  [ch&teau  d'J  (Soleure),  fi2i^ 

Alt-Sanct-Johann  (Saint-GaJI),  fiAl. 

Altels  (L'J,  2.^3-257. 

Altenberg[L'l.  421. 

Altendorf  (Schwyz),  72*. 

Althaûsern  (Argovie),  ùkâ^ 

Aitmann  [L], 
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Aîtmatt  rschw>z),7l7. 
Aliorf  .Un),  ^iû. 
Altreu  (Soleure),  iaks 
AllstJtdten  (Sainl-Call),  881. 
AlUlclt«n  (Zurich\  6)6. 
Alt  Weifttthor  [L'|, 
Altwis  i  Luceme).  fi^îL 
Alveneu  (Gritons),  mom. 
Ambérieux  (France  ,  12. 
Amertwvl  (Arnoviej, 
Amin  (L  j,  402. 
Ammansegg  (Soleure),  417. 
Am  me  rte  n  thaï,  (L'I,  fi75. 
Ammon  (Sainl-Oall),  m. 
Amphion  (Savoie),  144. 
Ainriswyl  (Thurgovie>.  a7t. 
Amsoldingen  (Berne),  4i7. 
Amstcg  (Uri).  iUL 
Anabaptiste  (Chute  de  T],  611. 
AntlellinRen  izurich\  651. 
Andeer  (Grisons).  776. 
An  der  Lenk  (Berne),  44». 
Andermatt(Uri), 
Andennatten  Italie'),  2fl2. 
Andcst  ((irisons),  Tk\. 
Anet  (Berne),  411. 
Annecy  (Savoie),  4jL 
Annecy  ,Lc  lac  d'j,  èO. 
Annemasse  (Savoie),  1S7. 

Anniviers  (Val  d'].  m 

Annone  [Lac  d  ]  (Ilalic),  îfUL 

Anterne  iLe  col  d  )  (Savoie),  2flfii 

Antipine  [Col  d'|.  Zkk. 

Antigorio  iLe  Val',  IM. 

Antrona  fCol  d'|,  aiLu 

Antrona  iLe  ValJ,  aiiu 

Anzasca  |Lâ  Val  ,  348. 

Anzendax  |  Chalets  d'], 

Aoste  (Italie). 

Appeniell,  tift7. 

Arbedo  vTessin),  587. 

Arbelhorn  IL'], 

Arbignon  (V.  Albinen). 

Arbola  (K.  Albrun). 

Arbon  (Thurgovie),  filA* 

Ardon  (Valais), 

Arenenberg  ( Château d^ThurgOTie.), 
Argepno  (Italie)  lniL 
Argentière  :  Savoie),  2tt4» 
Argentière  !Le  col  d'].  HQ. 
Argentière  [Le  glacier  d'],  178,  2UL 
Argentine,  137. 
Anstau  (Argovie.),  6kSL 
Arlesheim  (BAIe),  619. 
Armoy.  IM. 

Amen  [Lac  d'I  (Berne),  4M* 

Arolla  Chalets  d'^,  277. 

Arona  (Italie),  îfiii 

Arosen  Grisons).  807. 

Arpenax  [Torrent  d'],  159. 

Arreu  FPoinled'j',  159. 

Art  (Schwvx),  S66. 

Arveiron  [Source  de  rj  (Savoie),  ipj. 

Ascona  Tessin),  iji2^ 

Attingbausen  (Urf),  ifia. 


Attiswyl  (Berne  \  ftii. 

Au  (Grisons).  83u. 

Au  (Saint-Gall),  681, 

Au  !  Presqu'île  d'I  (Zurich),  7ij. 

Auberg  Le  Grand  et  le  Petit],  7i6. 

Aubonne  (  Vaud),  81. 

Auffnau  (tle  d']  (Zurich), 

Augio  (Grisons). 

Augst  (BAIe  et  Argovie.),  fflfL 

Augstmatterhom  iL'),  408. 

Ausser- Ferrera  (Grisons),  799. 

Auvemier  (NeuchAtel.),  102^  iSKL 

Avenches  (Vaud),  liSL 

Avent  (Valais).  23jL 

Avers  (Le  Val],  794± 

Avril  [Le  Monl-j,  2fili 

Avry  devant  Pont  (Priboarg),  121. 

Axenberg  [L'j,  iki, 

Ay  [Tour  d'].  UL 

Ayent  (Valais),  iSO. 

Ayer  (Valais),  2iIL 


B 


.  Baar  f Zng),  Tiî. 
Baceno  (Italie),  182. 
Bacbalp  (La]  (Berne),  4Qi. 
nachlel  [Le]  (Zurich  ifli. 
Baden  (Argovie.),  M4. 
Baduz  [Le],  761 . 
BJcnisegg  'Lal  (Berne),  4&flL 
Baerenhom  (Le],  Ifi2* 
Bfftterkinden  (Berne),  412. 
Baettlis  (Salnt-Gall,  U!L 
Bagni  del  Masino  [Gli],  MIL 
Bains  d'Alveneu  (Grisons),  aiA^ 
Biilbianello  (Italie),  IM» 
Balbiano  (Italie),  786. 
Baldegg  (Lucerne).  fi41L 
BAle,  609.  —  Renseignements  généraux, 
—  Situation,  aspect  général,  cîh».— 
Histoire,  ftJjL  —  Monuments  et  curio- 
sités ,  612.  —  Industrie  et  commerce. 
619.  —  Promenades  et  excursions,  619. 
2.   Balema  (Tessin. \  Sit^ 
Balferinhorn  [Le],  336. 
Halgach  (Sainl-Gall),  681. 
Ballaigues  rVaud),  ZIL 

Ballslall  ;'Soleure>^fi25, 

Ballw7l  ;Lucerne\  fiîfi. 

Balme  TC  d  de],  15fi± 

Balme  [Grotte  dei,  liJL 

Balmenhorn  [Le!,  SLti. 

Bannio  Italie),  liSL 

nantiper  JLei.  429. 

narherine  [La  cascade  de],  2Û4. 

Bard  (Italie),  214* 

Bargen  (Berne),  418. 

Barma  Chalets  de],  285. 

Barranca  (Col  de).  850. 

Barro  'Lej.  IM* 

Bai  tenschwyl  (Luceme),  H47. 

Basodine  [La], 
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BAthie  [ChAteau  de  la]  (Savoie),  &A. 

Bauen  (Uri }, 

Bauma  (Zurich),  718. 

Baveno  'Italie}.  3.>9. 

Bavona  [Le  Val],  iâiL 

Bayards  [Lesl  (NeucbAtel),  403. 

Bazcrs  (Licbtenstein),  îAL. 

B«atenberg  Berne),  4sti. 

Beaufort  [Vallée  dej  (Savoie),  M. 

Beaulmes  [Aiguille  de),  97. 

Becca  de  Nona  [La],  'i35. 

Becs  de  Bosson  [Les],  '2A5^ 

Becs  de  Zardczan  [Les],  a76« 

Bedretto  |Le  Valj,  383. 

Beggingen  'Scbatl'house),  657. 

Begnins  Vaud  i,  IL. 

Beinwyl  fSoleurc  ^  62k^ 

Bekenried  i  Unterwalden],  508.  ili 

Belfort  [CbAteau  de]  (Grisons),  aOA^ 

Belgirate  <  Italie).  iS2s 

Bella  Tola  [Laj,  29iL 

Bellach  (Soleure),  394. 

Bellano  (Italie),  Ifil* 

Bellagio  (Italie), 

BelIe-Combe  [Le  col  de],  224. 

Bellegarde  (France),  lA. 

Bellegarde  (Fribourg),  447. 

Bellelay  (Berne),  4o8. 

Belleriye  ^Bains  de]  (Berne),  fl2i. 

Bellevue  [Pavillon  de],  Lfii. 

Bellloxona  (Tessin),  i&l, 

Bellwald  (Valais),  aU. 

Belp  (Berne).  434. 

Belpberg  [Le],  434. 

Belvédère  (Le]  (Italie),  2kl. 

Bémont  (Berne),  ksiû 

Benkcn  (Zuricb),  flSI . 

Beonbacb  Cascade  du],  3qi . 

Bercla  (Col  dej,  aii. 

Bergli  (Col  de],  497. 

BergQn  (Grisons),  his. 

Bergiinerstein  'Lei,  h18. 

Bérisal  (Valais),  ^s't. 

Berlingen  iThurgovic),  662. 

Berna r»li no  [Le,,  794. 

Bernardino  [Col  dul,  79ri. 
Berne.  418.  —  Renseignements  généraax, 
418  — Situation  et  asp*  ct  général.  U'20.— 
Histoire ,  4'20.  —  Monuments  publics, 
curiosités,         —  Industrie  et  com- 
merce, 4-^fi.  —  Promenades  Intérieures, 
427.  —  Promenades  extérieures  et  ex- 
cursions, 427. 
Berncgg  (Saint-Gall),  695. 
Bernina  [Col  du],  H.-^r.. 
Bemrain  fChapellc  de]  (Tburgoyie),  flliu 
Bcroldingen  (Uri),  548. 
Berra  [La],  124^ 
Bertboud  (V.  Burgdorf). 
Besançon  (France";,  3!j7. 
Bescha  [Mont  de  la»,  h  il. 
Bessinge  (Genève),  Li2. 
Betta  Furke  |La1,  Z2jL. 
Bettlach  (SoU'uic),  3îr4. 
Betschwaûden  (Claris),  7'i'j. 

SUISSE. 


Beuggen  (duché  de  Bade),  660. 

Bevaix  (Neuchltel),  io2. 

Bevers  (Grisons).  a21i. 

Bevillard  v,Berne),  622. 

Bex  (Vaud),  LLl. 

Bex  [Salines  del,  IM. 

Bianrone  Italie),  ail, 

Biasca  (Tessin  ),  586. 

Biachina  [Gorge  de  la],  SM^ 

BiberbrUcke  (Schwyz),  7i4. 

Biberegg   Schwyi,«,  717. 

Biberist  (Soleure),  417. 

Biberlikof  ïLeJ  704. 

Biberstein  ;,Argovie),  SâSL 

Biel  (Valais),  374. 

Biella  (Italie),  qj^ 

Bienne  (Berne).  391. 

Bienne  [Lac  dej,  S£2. 

Bles  [Col  de),  295. 

Bifertenstock  [Le],  737. 

Bignasco  (Tessin),  598. 

Bigorio  (Tessin),  6iîi 
I  Binn  (Valais),  37  7. 
Biona  (Italie),  2IfL 
Bionnassay  Savoie  \ 
Bionnay  (Savoie), 
Biot  [Lej  (Savoie),  i&t. 
Bircb  [Col  de\  aiiL 
Birmensdorf  '  Argovie),  ^22. 
Bironico  Tessin),  601. 
Birrenhorn  [Le],  -^58. 
Bischofzell  *  1  hurgovie),  671. 
Bisitbal  [Le]  (Schwyz),  ill^ 
Dissone  (Tessin),  fîos. 
Bivio  (Grisons),  hi i.. 
Blatten  (Lucerne),  432* 
Blauenstein  [Château  de]  (Soleure),  625. 
Blegno  ]Le  Val]  (lessin),  îm* 
Blonay  [Cbâteau  dcl,  12*. 
Blumen  [La],  458. 
Blumenstein  fBains  de],  440. 
Blùmlisalp  (V.  Weisse  Frau). 
Bocchetta  délia  Botliglia  [La],  aM. 
Boccbetta  de  Carcoforo  [Le| 
Bocchetta  di  Macugnaga  Utalie),  240. 
Bockitobel  [Le],  bd'l. 
Bockmaîltli  (Schwyz),  [Le]  Ta?. 
Bodio  (Tessin),  58fl 
Boecourt  (Berne),  407. 
Bœckten  (Bàle).  645. 
Bœningen  (Berne  ,  502. 
BfPtzberg  [Le  ,  637. 
Bœ*.zint;en  Berne),  394. 
Bo  lzlingen  (Uri),  ilfi. 
liognanco  [LeVal],î5a, 
Bois  [Les]  .  Berne  ,  4o7. 
Boisy  [Coteau  de]  (Savoie),  142. 
Bollingen   Saint-Gall),  704. 
Boltigen  (Berne),  442. 
Bon.uluz  (<;ri8onf).  773. 
Boncourt  (Borne).  405. 
Bondergral  [Col  du],  4r.i . 
Bonderspitz  [Le*,  46 1. 
Bondo  rcol  di],  845. 
Bonhomme  [Le  coi  du],  203. 

à4 


850 


INDEX  ALPHABÉTIQUE. 


Boomont  (Vaad), 

Bonne  (S«Toic).  UiA. 

Bonneville  (Savoie"),  LSI. 

Bonstetlen  (Zurich),  SVi. 

Bordeau  [Le  château  de]  (Savoie),  ^ 

Borgnone  cTessin),  hoo. 

Borgoroanero  (Italie),  367. 

Bormio  (Tyrol).  ïïkl^ 

Borromées  (Iles]  (IUlie), 

Borterhom  (Le),  22i. 

Bosco  (Italie),  m. 

BotMy  (Genève),  li^ 

BoMon»  [Le  glacier  des]  (Savoie),  LTiL 

Boswyl  (Argovie),  ML 

Boltlkofen  (Tburgovie),  filA. 

Botzen  (Tyrol),  &iL 

Boudevilliers  (Neuchàtel),  402.  ' 

Boudry  (Neuchâlcl),  Ui2^ 

Bougy  [Le  sigrul  (le|.  fti^ 

Bouquetins  Col  des], 

Bourg  (France),  IL 

Bourg-Sainl-Maurice  (Savoie),  iil^ 

Bourget  ILe)  (Savoie), 

Bourget  (Le  lac  du]  (Savoie), 

Bouveret  [Le]  (Valais),  14L 

Bovemier  (Valais),  222- 

Brail  (Grisons).  811^ 

Bramegg  (Lal  Lucerne),  411^ 

Bramois  (Valais),  2AiL 

Brassas  [Le' tVaud),  ÎÛ. 

Braunnegg  SChàteau  de]  (Argovle),  fiilL 

Bregajçlia  [Le  Val),  îfio. 

Bregalga  (Le  Vall,  fililL 

Bregenz  (Allemagne),  750. 

Breitcnbach  (Soleure;,  &2!ki 

Brcitenebnel  [Le],  fi9i. 

Breitliorn  [Le),  3H. 

Brelineourt  (Berne'),  401. 

Bn^nigarten  (\rgovie),  fi4fi- 

Brerazarten  (Berne),  k2iL 

Brencio  (lUlie),  m- 

Brcnet  ÎLe  lac  (Vaud).  72^ 

BreneU  [Lesj  (Neucbàlel.),  îâg. 

Breney  [Glacier  de), 

Brennel  (duché  de  Bade).  6gOt 

Brenva  |Le  glacier  de  la],  '2\2. 

Brenzio  (IUlie),  m. 

Bréonna  jLe  col  de],  2&A± 

Bret  fSavoie\  iifi. 

Bret  [Lac  de],  IM. 

Brelaye  ILac  del,  Ui. 

Bretonnière  (Valais),  IL 

Breail  [Chalets  du],  lilt 

BrévcntfLel  (Savoie),  111. 

Br«vine  [La]  (Neuchatelj,  4fi2* 

Brlanspltxe  |La],  fi34.  , 

BricollH  [Chalets  de]  (Savoie),  aii. 

Brieg  (Valais),  'HlL. 

Brienz  (Berne),  SOO. 

Brlenz  (Lac  de].  ^99. 

Brienz  (Grisons),  hoh. 

Brienzwyler  (Berne),  503. 

Brigels  (Grisons),  738. 

Brigue  (  y.  Brieg). 

Brislach  (Berne;,  fi24. 


Brissago  (Tetain),  i^L 

Brislen  (Un),  m.. 
BtistenSeeli  [Lacde],Iii. 
Bnstcnslock  [Le],  77 1 . 
Broc  (Fribourg).  m. 
Brodhusi  (Bï-rne), 
Broglio  (Tessin),  598. 
Brugg  (Argovie,>,  m 
nruggen  *  Sainl-Oall).  67a. 
brundlenalp  [La],  iikÂ. 
Brunegff  (Col  de  ,  2fl7. 
BrunigTcol  du].  ■')04. 
Brunnadern  (Saint-Gall),  684. 
Brunnen  (Schwyi),  S4l, 
Brunni  [Col  de],  771. 
Brunnibach  [Le],  77i. 
Brusio  (Grisons), 
Brussone  (Italie),  32t. 
Bry  [Le]  France),  VU. 
Bubendorf  (Bàle),  624^ 
Bubikon  (Zurich),  70S. 
BucadeU'Orso  [La',  786. 
Bach  (Thurgovie^  jUâ^ 
Buchenthal  (Saint-Gall),  67 s. 
Buclis  Argovie).  ti47. 
Buchs  (Saint-Gall),  68i. 
Bucklen  (Bâle\  d2L 
Buel  [Le]  (Savoie),  m. 
BuflTalora  [Col  de  la], 
Biihler  (App  ),  696. 
Bulisacker  (Argovie),  647. 
Bulle  (Fribonrg),  lll. 
Biimplitz  (Berne).  1Q7. 
Bundergrat  [Le], 
Buoch.s  (Unterwalden),  508. 
Bùren  (Berne),  12SL 
Burgaischi  [Lac  de],  393. 
Burgdorf  (  Berne).  3M. 
Burgeis  (Tyrol),  îlAL. 
Burgsrau  (Saint-Gall),  fliL. 
Burglen  (Thurgovie),  fill* 
Bûrglen  (Uri),  iSks 
Bursinel  (Vaud),  i2x 
Burtigny  (Vaud),  H- 
Burwein  (Grisons)  814. 
Biisingen  (Allemagne  ,  661» 
BQsserach  (Soleure),  6  ji. 
Riitschelegg  [La],  429. 
Bulschwyl  (Saint-Gall), 
Buttes  [Les]  (Neuchàtel),  4iî4. 


C 


Cabbiolo  (Grisons),  JSlt 
Cadenabbia  (IUlie),  l&k. 
Calanca  [Le  Valj,  Isii. 
Calanda  [La],  HX, 
Calasca  (Italie),  a4iL 
Calfcuserlhal  [Le],  T^s. 
Calfreisen  (Grisons),  8lo. 
Cama  (Grisons),  797. 
Camana  jL'alpc],  712. 
Camedo  [Col  dij,  TM» 
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Camedo  (Tessln),  6oo. 

Camogask  ((irisons;,  830. 

Cvnogbe  [Le],  ûsA^ 

Carapello  (Italie),  351. 

Campdlo  iCol  de],  351. 

Camperio  ]UospicedeJ  (Tessin),  768. 

Campfer  (Grisons).  8i7. 

Caœpo  (Tessin),  7(it>. 

Campodolcino  (llalie),  7Mm 

Campsut  (Grisons),  Bon. 

Canal  de  stockalpcr  (Valais),  lAS- 

Canciano  (Col  de],  aiUL 

Canero  (Italie  ^,  592. 

Canicul  (K.  Inncr-Ferrera). 

Canobbio  (Italie,  Sâ2^ 

Cape  aux  moines  [La],  4^ 

Capella  (Grisons).  830. 

Capolago  (Tessin).  (tul. 

Cappel  (Zurich),  iikSL 

Caprino  fLel,  fiii3 

Capûtschin  [col  de],  344. 

Caquerelle  (La),  4o7. 

Carena  (Italie).  787. 

Carlotta  La  villa],  IMj 

Carouge  (Genève},  32. 

Carouge  Vaud),'lM. 

Casaccia  (Grisons),  7n'i. 

C^saccia  [Hospice  de]  (Tessin),  'hr 

Casanna  La].  804. 

Cassano  (Italie),  78». 

Castagnola  (Tessin),  fi08. 

Castasegna  (Italie),  790. 

Castelmur  [Château  de]  (Italie).  7<ii . 

Castigiione  'ItalieV  34g. 

Calharinenthal  (  l  hurii^ovie),  661. 

Cauma  [Lac  de]  (Grisons),  758. 

Cavergno(K.  Bavona). 

Céligny  (Vaud),  ai. 

Centovalli  [Le  Val|  ,  6oo. 

Ceppomorelli  (Italie),  348. 

Cerentino  Italie), 

Cerlier(K.  Erlach). 

Cernelz  (V.  Z'îrnetz), 

Cerniat  (Fribourgj,  123. 

Cernil  [Le  ,  kOl. 

Cernoboio  (tlalie),  îfifi. 

Cerveyricu  [Cascade  de]  (France .\  Lî± 

Cervin  [Le],  317. 

Ccvio  (Tessin),  5P8. 

Chaam  [Zng],  S4i. 

Chable  (Valais),  2fii. 

Chalet  à  Gob€t(V.),  108. 

Challand-Sainl- Victor  (Italie^,  I2h 

Châlon-sur-Saône  (France),  1. 

Chambave  (Italie),  'J73. 

Chanibéry  Savoie  \  46. 

Charabesy  (Genève),  JiiL 

Chambrelien  (NeucbMel),  kû2. 

Ghamonix  (Savoie),  164.  —  Renseigne- 
ments généraux ,  Wkx —  Situation,  as- 
pect général,  ifiiL  —  La  source  de  l'Ar- 
veiron,  IM  — Le  Monlanvers  ,  168. — 
La  Mer  de  Glace,  USL  —  Le  Jardin,  U2- 
—  Le  Chapeau,  \JA.  —  L'Aiguille  des 
Grands-Monte  la,  LLiu=:Les  Posettes,  Hi. 


—  La  Flégère,  lîi.  —  Le  glacier  des 
Bossons,  176.  —  Les  cascades  du  Dard, 
des  Pèlerins  etdu  Folly,  l7^.  —  Le  Bré- 
vent,  IIL  —  La  Montagne  de  la  C6te, 
178.  —  Le  glacier  d'Argentiére,  ns.  — 
Les  Aiguilles,  im.  —  Le  Buet.  Ujl 

Chamossaire  [Lej,  1 35. 

Cbamossaire  [Col  dej,  kilM. 

Chaznousset  (Savoie),  &!. 

Champagnole  (France),  66. 

Champery  (Valais),  1^2. 

Champey  [Lac].  (Valais).  221^ 

Champffeuri  [Chalets  de]  (Valais),  247. 

Cbampsec  (Valais),  265. 

Chancy  (Genève),  H, 

Chandolin  (Valais),  247. 

Chapeau  [Le]  (Savoie),  175. 

Chapelle  d'Abondance  [La]  (Savoie),  iSi. 

Chapelle  de  la  Garde  [La],  281. 

Chapelle  de  Tell  (Uri),  56fi. 

Chapelle  Saint-Bernard  [La]  (Valais),  2^ 

Chapiu  (Le;,  2ÛIL 

Chardonne  [Monts  de],  I2ft< 

Chardonnet  (Le  col  du],  222. 

Charlottenfcls  [Château  de]  (SchalThouse), 
fiii2» 

Charmettes  [LeS|  1  Savoie),  48. 
Charmey  (Fnbourg),  448. 
Chasserai  [Le],  1^2» 
Chasseron  iLe],  ^ 
Château  d'Œx  (Vaud),  44îL 
Château  des  Dames  [LeJ  279.  111* 
Chàtel  (Savoie),  m. 
Châiel  (Col  du],  2âi. 
Chitel-Saint-DenisfVaud.),  L22. 
Châtelard  (Château  de]  (Vaud),  iiiL 
ChAtelet  {V.  <;steig). 
Châtillon  !  Bas  ]  (  K  Nieder-Gestelen). 
Chàtillon  (Italie  ),  221, 
Châtillon  (Savoie).  42» 
Chaude  [Col  de],  454. 
Chaudière  d'Enfer,  Z2< 
Chaumény  |La)  (l  Orammont). 
Chaumont  fLcJ  (Neuchâiel),  411^ 
Chaux-de-Fonds  [La]  (iNeuchAtel),  4oo 
Chavornay  (Vaud),  2^^ 
Chécruit  iLe  col  de], 
Chède  (Savoie),  IfiîL 
Cheillon  (Chalets  de],  2fli 
Cheires  (Fribourg),  ujlL 
Chemin-Creux  [Le  ,  566» 
Chemin-Neuf  [Le],  22iL 
Chenalette  [La],  'ilL 
Chéne-Thonex  (Genève),  I»  . 
Charmant  [Le],  \2h 
Chermignon  [Le',,  2n3-'256. 
Chermontane  [Le  col  dei,  212* 
Cherraontane  |Les  chalet:  le],  2fil* 
Chesalette  [Col  de  la],  12î« 
Chesery  [Col  do],  Lii 
Cheville  [Le  col  de],  235. 
Chexbres  (Vaud),  L2{L 
Chiamut  ou  Chiamot  (Gris  ns),  TûiL 
Chifcsso  (Tessin^  6os. 
Chiavenna  (Italie),  7ho. 
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Chiètres  (  V.  Kemrs). 

Chingiogna  ^Te5^in),  58C. 

Cbiilon  [Cbàteaude;,  Ul^ 

Cbippis  Valais),  'i89. 

Chiscle  iLe).  îtitf. 

Chiuro  (Italie),  8t3. 

Chorbalm  [Laj  Berne),  472. 

Chouex  (Valais),  148. 

Chrinen  [Lcj.  4ÎlL 

Churcr  \\\\iiu   Les], 808. 

Churwalilei)  Grisons), 

Churwaltliier  Faulhorn  [Le], 

Ciamporino  [Col  dej,  aiiL 

Cierf»  ((irisonsj,  h39. 

Cijorcnove  [Glacier  de].  222» 

Cima  Camaclra  [La  ,  lua. 

Cima  da  Flix  La|,  gis. 

Cima  del  Largo  |La],  792. 

Cimadi  l  Pisso  ;La  ,  312. 

Cima  di  Jazzi  [La;,  3o7. 

Ciroadi  Tschmgel  [La\  79!. 

Cimes  Blanches  Col  des],  22ft 

Cinuschei  (brisons;,  aaiL 

Civeiina  (Italie),  789. 

Clarens  (Vdud\  m. 

Claridengral   Le  .  hl. 

Ciaiidenstock   Le],  731 . 

Clarides  Lts,,  731. 

Claro  Tessin),  hUL 

Clavadel  (Grisons),  aii 

dus  La].  -Hil^ 

Cluses  (Savoie),  1S8. 

Clusette  [La  (Neuch&tel\  891. 

Coblenz  (Argovie  \  h60. 

Ooir«  Gris(jns\  7o8. 

Colico-piano  (Italie),  781. 

Collonf;»'S  ;,(ienèv»';., 

Colraa  |Col  de  la],  ifiâ» 

Cologny  (Genève),  »  "ti- 

Colorabey  Valais),  1^8. 

Colombier  [Le  Grand-],  lâ. 

Colombier  Neurliitf'l),  io2. 

Colombier  (Vaud),  il. 

Colon  [Le  col  dej.  'iTft. 

Colonne  <b'  Jonx  [LaJ  (Savoie;,  42^ 

Colormn  (Italie;,  786. 

Combal  [Lac:.  2iiîL 

Coraballai:  La\  'tS'2. 

Combe  (Vallée  de  la^,  194. 

Combe  à  la  Vuivra,  4n3. 

Combe  de  l'Arolla,  2Ilx 

Combe  de  NoirNaux  [La],  404. 

Combolta  [l.a],  332. 

Combin  [Le;  'ii9. 

Combluux  (.Savoie \  5G. 

Como  iltjUie  \_6M. 

Como  'Lac  de],  781. 

Comologno  (Tessm),  SM* 

Concise  i  Vaud  ,  loi. 

Constance  Allemagne,  Dade),  G 63. 

Con.slaiice  Le  lac  dej,  672. 

Contamines  (Savoie)/ 157. 

Contamines  Les]  Savoie),  207. 

Conthey   Valais;,  241. 

Convers  (Neucbùtei),  4qi. 


Coppet  (Genève),  80. 

Corbeyner  (Vaud  ,  lii 

Corcelles(Neuch&tel),  IflO. 

Corcelles  (Vaud>,  109. 

Cormayeur  (Italie),  210. 

Cornaggia  (La  villa]  (Italie),  2M- 

Cornaux  Neuchâlel),  391. 

Cornette  de  Bise  [La],  ILSL. 

Cornol  (Berne),  iiML 

Cornu  (Le  lad.  17b. 

Corsier  Genève).  142. 

Cortaillod  Neuchàtel.),  Ui2^ 

Corie  Nuova  (Italie),  784. 

Corvatscb  ou  Corbeau  [Le],  82S. 

Cosio  (Italie),  844. 

Cossonay  .Vaud),  ^ 

Côte  [La,  Vaud  ,  il^ 

Coltens  (Vaud),  IM, 

Coudre  [La]  (Vaud), 

Courg«'nay  (Berne),  404^ 

Courgevaux  Fribourg  ,  119. 

Couronne  de  Breonna  [LaJ,  2A2. 

Courrendlin  Berne),  C21. 

Court  Berne),  622. 

Couvet  (Neuchàtel  ,  389. 

Coux  (Col  dej  (Savoie),  Lii* 

Craraont  (Lef,  2ii. 

Crap-Alp  Lt],  ÎAL 

Crassier  vVaud"),  4L, 

Credo  (Tunn.  l  du),  14^ 

Cressier  (Neuchàtel),  îfil^ 

Cresla  (Grisons).  8oo. 

Crosla  Mora  [La],  829. 

Cresta  GQzza  (La),  82't. 

Cresuz  (Fribourg  ,  L2i. 

Cret  (Col  de],  'j&i^ 

Crète-St'che  [Le  col  de].  9f>8. 

Creux  de  Champ  [Le],  211. 

Creux  du  Vent  (Le  ,  389. 

Crcvola  (IUlie),  15L 

Criner  Furca  (  V.  Furca  del  Bosco), 

Cristallina  [Le  ValJ,  767. 

Crodo  (  Italie  1, 

Croisettes  (Les]  (Valais),  lut 
Croix  [Col  de  la1.  4al. 
Croix  de- Fer  (La],  197. 
Croy  .  Vaud),  74^ 
Cruseilles  (Savoie),  iL 
Cugnasco  (Tessin),  588. 
Cutiy  (Fribourg;,  io3.  * 
Cully  (VauU  ,  L2ix 
Culm  da  Vi  (Le),  IM 
Cuioz  (France),  il. 
Curaglia  (Tessin),  7fi7. 
CurtiTles  (Vaud),  IM, 


D 


Dachsen  (Zurich).  651. 
Dachsfelderi  (V.  Tavanncs). 
Dadelishorn  (Le],  2^1. 
Dfiechli  iV.  Higi). 
Dsnikon  (Soleure),  629. 
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Derligen  r Berne),  4^ 

Dagraersollen  (Lucerne),  535. 
Dala  [La  chute  de  lal,  2^ 
Dappes  (Vallée  des,  (Vaud),  si. 
Dard  [Cascade  duj  (Savoie),  I7fl. 
Daube  [La],  470. 
Dauben  [Lac  de],  '257. 
Daubenhorn  [Le],  'iSa-SS?. 
Davos  [La  vallée  dej,  siLL 
Davos-am-PlaU  (Grisons);  807. 
Dazio-Grande  (Tessin),  5»5. 
Delebio  (Italie),  h»'.. 
Delémont  (Berne),  621. 
Délie  (France),  4o5. 
Denschbùren  (Argovie),  Mfi^ 
Dent  Blanche  |LaJ,  iLh^ 
Dent  de  Bonavaux  (La],  Lsa. 
Dent  de  Branleire  La  ,  444^ 
Dent  de  Broc  [La],  123. 
Dentd^erens  [La),  'i79. 
Dent  de  Jaman  [La], 
Dent  de  Morcles  [La],  iM, 
Dent  de  Naye  [La],  iM. 
Dent  de  Nivolet  fLa|,  %8. 
Dentd'Oche  [La],  iA^ 
Dent  de  Vaulion  [La],  12^ 
Dent  de  Vaulion  i  Coi  de  la),  2^ 
Dent  du  Midi  (Lal,  LU. 
Dent  Valerette  [Lal,  lAiL 
Dents  de  Bertol  [Lesj.  -216. 
Derborence  [Lac  de]  (Valais  ^  238. 
Dérochoir  [Le  col  du], 'ioo. 
Devera  [Le  Vall,  379. 
Diablerels  [Les],  >'J7. 
Diablons  [Les],  2a i. 
Diablons  Col  des],  îâL 
Dicmtigen  (Berne),  443. 
Diepflingen  (Bàle),  6 .2 7. 
Diesbach  (Berne),  41iL 
Diesrut  (Col  de  ,  784. 
Diessbach  i  Claris),  729. 
Diessenhofen  ^.Thu^govie),  ôfil- 
Dietfunl  Saint-Gall;,  6ji3. 
Dielgen  (Bâle-C.),  ti2l, 
Dietikon  (Zurich),  eia. 
Dijon  (France>^  4^ 
Dischma  [Vallée  de],ai2* 
Disgrazzia  (Monte  délia],  Mfl. 
Disla  (Grisons),  755. 
Dissentis  (Grisons),  IS^. 
Distelalp  [Chalets  de  laj, 
Divonne  (France,  Ain),  Jâ. 
Dœrili  (Grisons),  MiL 
IJœrfli  (Uri),  iiâ. 
Dœttingen  (Argovie\  CfiiL 
DoKern  (duché  de  Bade),  fiifi. 
Doldenhorn  [Le].  258. 
l>ôle  (France  ,  aMt 
I><Jle  [La]  (Vaud),  ilL 
Domaso  (Italie),  IM^ 
Dombresson  (Neuchàlel),  412. 
Domdidier  (Fribourg),  US. 
5*me  [Le],  m. 


Domène 
Domene 


Bains]  !  Fribourg),  124. 
Lac],  124. 


Domleschg  [Vallée  de],  774. 
Domo  d'Ossola  (  Italie),  a^t 
Dompierre (Fribourg),  iio. 
Dongo  (Italie).  Hljl 
Donnerbuhl  (Le;  (Berne),  424- 
Dornach  (B;\le),  tî2iL 
Dornbirn  (Vorariberg),  7&i. 
Dornliaus  ((ilaris  ,  72w. 
Douane  (K.  Twann\ 
Doubs  [Saut  du!,  399. 
Douvame  (Savoie),  i42. 
Drachenberg  [Le|,  Î4fi, 
Drachenhœinle  (Unterwalden),  5ûL 
Drcibunden  Marcbstein  [Le], 
Dronaz  [Pointe  de,,  m. 
Drusberg  (Le)  (Schwyz),  722^ 
Drusenalp  (La],  m. 
Drusenfluh  [Uj,  «02, 
Drusenthor  (Le  col  de], 
Dùbendorf  (Zurich), 
Ducanthal  (Lej,  »07. 
Dùdingen  (Fribourg),  tMi 
Du  four  Spitze  (  V.  Hœchste  Spitxe). 
DuUitrvaud),  82. 
Durand  (  Le  col),  2112* 
DurnteR  (Zurich),  103. 
Dûrrenast  Solcure),  tî'24. 
Dûrrenboden  (Grisons),  ^12. 


E 


Ean  Froide  rvallëc  de  1'],  ta4. 
Ebenalp  [L'f  (Appenzell),  688. 
Ebikon  (.Lucerne),  541. 
Ebnat  (Saint-Gall  683. 
Ecce-Homo*(Schwyz).  717. 
Échelles  [LeSj,  (Valais),  2i4. 
Eclépen8(Vaud),  fli» 
Écluse  IFort  de  Ti,  li 
Effingen  (Argovie).  637. 
EfTretikon  Zurich),  6So. 
Egeri  (Zug),  Î21. 
Eggenschwand.  2â&. 
Eggersried  (Satit-Gall).  684. 
Eggerstanden  (Appenzell),  602. 
Eggischhorn  (L*),  372. 
Eggiwyl  (Berne),  4iîiL 
Egioenlhai  (L'j  (Valais), 
Eiger  (L'j,  kll^ 
Eglisau  (Zurich),  fiS7. 
Egnach  (Tburgovie),  674. 
Egua  ICol  d'j,  m. 
Ejgenthal  JL'I  (Lucerne),  ^ 
Eigerjoch  [L  ],  kUi 
Eiken  Argovie),  637. 
Einsiedeln  (Schwyz),  714. 
Eisenfluh  (Berne),  460< 
Eisenhorn  [L'  ,  »05. 
Eleva  (Italie),  62,  2LL 
Elgg  Zurich),  (ili^ 
Elm  (Glarisi,  7aw. 
Elsighorn  (L'],  2filL 
Emancy  (toi  d'],  11^ 
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Bmet  Le  Vtlj,  128. 

Emmen  (Luceme),  fi4P. 
Emmenbrùcke  (Locerne),  SJL 
Emmenthal  [L'j,  430. 
Emraetlen  (Unterwalden),  54i 
Ems  (Grisons),  TLL 
En-Aliière  (Vaud),4^ 
Engadlnc  (L  |, 

Ennelberg  (Unterwalden),  Jjfi, 

Engi  (L  ]  i  Btme),  42ft* 

Engi  ((;lari8>.  Ua^ 

Engsllonalp  (L'|,  i2iL 

Engstligenalp  |L'],  2fi2. 

Engwylen  (Thurgovie),  672. 

Ennenda  (Claris),  lii. 

Ennetmoos  (Untenn'alden),  im^ 

Entlcbuch  (Lucerne),  411.. 

Entonnoirs  [Lesl,  li. 

Enlrèves  f  Vallée  d*),  211. 

Eplalures  (Vallée  des),  (NeuchAtel),  kùSL 

Eptingen  B41e).  627. 

Erba  Italie^  78hT 

Erba  Plateau  dT^  (IUlie),  788. 

Erginvelier  (Soleure),  624. 

Erlach  (Benic),  391. 

Erlen  (Thurgovie  ,  61U 

Erlenbach  (Berne  1^  4«2. 

Krlenbach  (Zurich),  701. 

Ermatingen  (Thurgovie),  6«î. 

Ermitage  iL'j  (Genève),  14. 

Erosen  (Grisons),  fe07. 

Ermitage  de  N.  D.  de  Sex  (Valais),  llfi. 

Erschwyi  soleure  \  fiiii. 

Erslfelden  (Uri).  563. 

Erzingen  (duché  de  Bade),  658. 

Escaliers  de  Platey  [Les],  lv9. 

Kschenbach  [  Lucerne),  640. 

Kschenz  (Thurgovie),  6fi2. 

Eschia  [Vallon  d'),  sUl 

Eschlikon  (Thurgovie),  675. 

Escholzmatt  (Lucerne),  kliL 

Esel  (K  Pilate). 

Essertines  (Vaud),  IL 

Estavayer  (Kribourg>.  103. 

Elablon  (Le  col  d  )  'iki^ 

Etivax  (Vaud>.452, 

Etroubles  '  Italie),  232. 

Etzel  (L'j  (Schwyi),  îlfi* 

Elzlithal  [L'J,  7M. 

Eugensberg  [Château  d'],  (  Thurgovie), 663. 

Evi  [chemm  de  Vj  ,  kki. 

Evian  (Savoie),  144» 

Evionnaz  i  Valai8\  141. 

Evolena  (Valais  ,  281. 

Evûuettes  (Valais),  lAi, 

Ewigschneehom  [L'J,  520. 


F 


F«lcnthal  (Appenzell),  ûsi. 
Kasristock  (Lej,  7j8. 
Pclscbbach  Le],  ua^ 
Pahr  [Abbaye  de]  (Argovie),  tiM. 


Fahrnbilhi  [Bains  de],  411, 

Fahrwangen  (Argovie),  640. 

Faido  (Tes»ln\  âlUL 

Fain  [Val  de] ,  83?. 

Falkenstein  (Soleure),  62L 

FaJknis  [Le]  708. 

Fallee  (Grisons),  763. 

Faller  [Le  Val  du],  815. 

Faraelon  (Tour  dcj,  135. 

FtougCVaud),  111. 

Famsburg  [ChAteaa  de]  (Bàle),  641. 

Faucille  [La]  (France),  6JL 

Faulberg  {grotte  du],  uxl 

Faulensee  (Berne),  411. 

Faulhorn  [Le|,  411< 

Fava  [La],  21iL 

Faverges  (Savoie),  54* 

Fee  (Valais"»,  111. 

Fees  [Temple  des]  (Valais),  ÎM. 

Feldbach  I  Couvent  de]  (Thargorie),  662. 

Feldbach  (Zurich).  102.  # 

Feldkirch  fVoralberg),  ilL 

Fellers  (Grisons), 753. 

Feisberg  (Grisons), 

Felsenhorn  (Le] ,  257. 

Felwen  (Thurgovie>,  671. 

Fenêtre  [Col  de  la]  (Val  de  Bagne8),'267. 

Fenêtre  (Le  col  de  la]  (Val  Ferrel),  23fL 

Fenêtre  de  Salenaz  (col  de  la),  222* 

Fenin  (Neuchàlel),411. 

Fer  à  Cheval  (Le],  lâi. 

Ferden  (Valais),  2filx 

Feriolo  f  IUlie),  lilL 

Fermont  [Col  de],  832. 

Ferney  (France) , 

Ferpecle  [Glacier  de],  270. 

Ferrera  (Le  Val],  îSiL 

Ferrel  [Le  col  de] .  ji3. 

Ferrel  (Le  Valj  (V.ïlais),  214. 

Ferrière  (La)  (Neuchâtel),  407. 

Fetten  (Grisons),  832. 

Fideris  (Grisons),  803. 

Fideris  [Bains  de|,  803. 

Fiderisau  (r.risons),  mSL 

Filisur  («Irisons),  lUL 

Fillar  fglacier  de],  iifi. 

Findelen  [Glacier  de],  307. 

Finge  (Valais),  245. 

Finhaul  (  Valais'),  206. 

Finsteraarhorn  [Le],  52L 

Finsteraarjoch  [Le],  431. 

Finstermunz  [Le],  (Autriche),  aS4 

Finsterlhal  [Le],  2èiL 

Fischenthal  (Zurich),  lifi. 

Fischingen  (Thurgovie),  718. 

Fisiatock  [Le],  251. 

Fitznau  (K.  Vitznau). 

Fiume  Latte  (Italie),  784. 

Fiai  ne  [Lac  dei  Savoie),  106. 

Flamalt  (Berne).  106. 

Flawyl  (Saint-Gall),  Qjy, 

Flégère  [La]  (Savoie),  175. 

Flendru  (Vaud),  444. 

Fletschhorn  [Le].  337. 

Fleurier  (Neuchâtel),  MIL 
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Flim  [Glacier  de],  242^ 
FUooB  (Grisons),  7S3. 
Flûe  {y.  Raaft). 
Floela  (Col  de  la],  811. 

Floclen  (Uri),  ikîL 

Fluhberg  (Le)  (Schwyi),  726. 

Flûhli  (Unterwalden;,  S30. 

Flamel  (Savoie).  Si. 

Flums  (Saint  Gall),  TOGi  UIL 

Fobeilo  (Italie),  lAlL 

Polly  [Cascade  du]  CSavoie\  ITL 

Fondement  [.Mine  duj  (K.  Be*). 

Font  (Fribourg),  ISH, 

Fontaine-André  ;La|,  417. 

Fonlaint-  de  Merveil  e  [La',S21. 

FoDtaine-Ronde  [La], 

Fonlana  (Italie\  Z&l. 

Fontana  ' Le  Val  ] ,  hi2. 

Fontany  (Cascade  de],  4SS. 

Foo  |Col  dej.  r,ii. 

Fopperhorn  [Le], 

Foppiano  (Italie),  282* 

Forcellade  Rochette  fl  a\  ^'t:i. 

Forcellina  ICol  de  ,  hoo. 

Forclax  jCoI  de  la],  155^  ir.'i. 

Forclaz  Col  de  la],  ESI 

Fores tay  [Le],  L2îL 

Formazza  c  Pommât). 

Forsteck  (  Saint-Gall  681. 

Fort  de  I  Écluse  (France),  17. 

Foort  |CoI  des], 

Fragstein  'ChAteau  de],  8ûl. 

Franches-Montagnes  [Les]  (Berne),  40fl. 

Franzenshoehe  (Tyrol),  8iL 

Frmsnacht  (Thurgovîe),  674. 

Fraubrunnen  [Berne), 

Frauenfeld  (Thurgovie),  870. 

Frauenkappelen ,  il  .T. 

Frcienliiich  (Schwyz),  12iu 

Frénières  (Valais},  111. 

Frète»  [Lesl,  Lii. 

Freodenberg  (Le],  679. 

Friboarfi  113;  —  Renseignements  géné- 
raux, LU  ;  Situation,  aspect  général, 
M4  ;  —  Histoire  ,  114  ;  —  Monuments, 
curiosités,  ii_6  ,  —  Promenades  et  envi- 
rons, Ui.- 

Frick  (Argovie),  037. 

Frickthal  [Le]  (Argovie),  fi3L 

Frienisberg  (Berne),  4ls. 

Frisai  thaï  [Le],  m. 

Frophlicbsegg  (Appenzell),  C96. 

Frohnalp  ILaJ.  iîl. 

Frontscha  La|.îMi 

Frunthorn  ILe],  î6l^ 

Frutigen  (Berne),  2&i. 

FrutwaI  (K.  Pommât). 

Fuldcra  (lirisons),  839. 

Fully,' Valais),  24(L 

Fuorcla  di  Surlei  (Col  de  la],fi22. 

Furca  del  Bosco  [La],  m. 

Furka  (Col  de  la], 

Furkel  [Col  de  la],  mL 

Fiirstenau  (Grisons),  774. 

Purth  (Grisons),  Ifll* 


Fortwangsattel  [Le], 
Fusio  (Tessin), 


G 


Gahelliom  [Le],  JW, 
G  ad  m  en  (Berne),  ^22,. 
Oadmentbal  [Le],  i22s 
G»hris  [Le],  fiflfi. 
Gaieuliofen  (Allemagne),  6û1m 
Gailingen  (Allemagne),  fiai. 
Gais  t  Appenzell  ,  tiyQ. 
Oalenstock  [Le],  iiL. 
Oalgenen  (Schwyx),  794. 
Oalmhorn  (  V.  Chermignon). 
Gamchiliicke  [La],  4»i. 
Gampenen  (Valais),  246. 
Garas  (Saint-Call),  68%. 
Gamsen  (Valais),  247. 
Garoserjoch  [Le],  3^ 
Garriatc  (Italie^,  ÙM. 
Caizeno  (Italie),  793. 
Gasterendorf  (  V,  Im  Selden). 
Catschiererspitze  [La] ,  804 . 
Gauti  ÎCol  dej,  ;d!u 
Géant  [Le  col  du],  '21^ 
Geissberg  (Le],  i2L. 
Geispfadsee  [Le],  lîfix 
Geisstluh  [La  ,  646. 
Gelten  (Le  col  do],  249. 
Geltenhorn  (Le],  'A'J. 
Gelterfingcn  Berne).  434. 
Gelterkinden  (Bàle),  £45. 
Gemmcnalphorn  [Le],  ^ 
Gemmi  [La],  25fi^ 
Gempelfluh  [La],  ûi^ 
Gemsfayren^tocK  [Le],  IM* 
GemsmKttll  [Le|  (V.  Pilate). 
Gemstein  (Le),  331. 

Oanève,  IR  ;  —  Renseignements  généraux, 
19  ;  —  Situation  et  a»pect  général,  21  ; 

—  Histoire,  21  ;  —  Édifices  publics,  col- 
lections, curiosités,  21;  —  Institutions 
publiques  ,  sociétés  ,  28j  —  Industrie, 
commerce,  29_i —  Promenades  intérieu- 
res, 23  ;  —  Promenades  extérieures,  il; 

—  Excursions,  32. 
Genève  [Le  lac  de],  îl. 
Geneveys  [Hauts-]  (Neuchitel),  401. 
Genévrier  (Le  col  de],  201. 
Genltbal  [Le].  420. 

Genthod  (Genève),  UL 
Géra  (IUlie), 

Gers  [Lac  de|  (Savoie),  IfilL 
Gersau  (Schwyz),  hk&± 
Gerzensce  (Berne),  414* 
Geschonen  (Valais),  324. 
GespaUenhorn  Le),  475. 
Gessenay  (K.  Saanen). 
Gestad  (^nter  walden),  506. 
Gétroz  (Glacier  de]  (Valais),  26&. 
Gex  (France), 
Ghîronne  (Tessin),  766. 
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GhUcciato  Col  da  lac], 
Oiessbach  [Lej ,  iSiL. 
Giessen  (Zurich),  12i.. 
Gimel  (Vaud).  11^ 
Gingin8(Vaua),  kL 
Giornico  (Te»iln>,  iUL 
OisUtluh  'La!,  Gyalifluh). 
Gislikon  (Lucerne),  iki± 
Gittana  (lUlic),  IM- 
Giubiasco  (Tessin),  SSHa 
Gland  (Vaud). 
Glernisch  Le',  ili» 
Olarli  (Glaris),  72>. 
Glas  Col  «lej,  775. 
Glérease,  (  \L  Lîgen). 
Clérolie»  (Vaud}, 
Glelscheralp  (  K.  Fee). 
Gl«:t»cherhorn  ILe],  449 • 
Olion  (  Vaud),  liSL 
Gliss (Valais).  2^ 
Olovelier  Berne).  407» 
Clurns  (Tyrol),  liio, 
Gnepfslein  ILe',,  (»'•  P»ate;. 
Gœsohenen  (Uri),  57». 
Gœslikon  (Argovie),  ùkSi 
GoeUis  (Voralbcrg).  lil. 
Goggeyen  ILe|  (Sainl-Oall),705. 
Goldach  (Sainl-GalP.  Ji?». 
Goldau  (Schwyz),  5>>g. 
Goldingeu  ^Saint-Gair, 
Goldingerthal  {Lej,  ftAi. 
Goldswyl  (Ht  rne  \  ^99. 
Golelte  de  roulai  [La],  197- 
Gok'ze  {Col  dej,  is4. 
Goniajîoi.  îiU 
Gondo  (Valais), 
Gonlen  (Appenzell),  fiM- 
Gordola  (Te5sin\  ifiiL 
Gorge  ubsL ure  1  La  ,  SIO. 
Oorraund  Lucerne").  ftkL 
Gomer(r  Mont-Rose). 
Oorner  [Glacier  de],  3o2. 
Oomergrat  lLe|,  aû4 
Gossau  I  Saint  Gall  ,  fill. 
OoUlieben  (Thurgovic),  liiLL 
Goumois  Berne),  4ilL     ,  ^  „  ^.  , 

Goûter  Dôme  et  aiguille  du]. K.Chamonlx 

Grabs  iSainl-Gall),  iiM^ 

Orechen  (.Valais),  m 

Graplang  Xhâteau  de  ,  705^  Mfi* 

Graenichen  (Argovie  .  ù±è± 

Grafenorl  (Unterwalden),  iSft. 

Graglia  (Italie).  275» 

Grammonl  iLe].  Ikls. 

Grand-Comier  iCol  du],  2M. 

Gran«l-Tornalin  (Le),  31âx 

Grands-Mulets  [Les],  liii. 

Orandson  (Vaud>,  M> 

Orange  [Mont  de].  ISO. 

Granges  (K.  Grenchen). 

Grandval.  V.  Moutier». 

Grassen  (Col  de],  5(i3. 

Graubiinden.  V.  Orison». 

Grauhaupl  [Lej.  3i3.  330» 

OrauhoU  [Lej  (Berne),  41T. 


Gravedona  (Italie),  182. 
Gravellona  iltalie\l^ 
Oreifenaee  (Zurich).  Ifll 
Greina  [Col  de  la].  766» 
Grellingen  (Berno).  fi2ÎL 
Gremenz  .Valais),  2&iL 


Grenchen  (Solcure).  îâk. 
Grenchen  !  Bains  de|,  îlîi. 
Grengiols  (Valais),  MIL 
Grenz  Glacier  de],  324^ 
Grenzach  (duché  de  Bade),  660 
Gressoney- la-Trinité  (Italie),  3 '23- 
Gressoney  Saint-Jean,  323» 
Gresy  |L:i cascade  de]  (Savoie),  kk^ 
Criante  Italie).  1^ 
Gries  Col  du  , 
Griessen  (duché  de  Bade), 
Grimisual  (Valais),  250t 
Grinimenslein  (Appeniell),  69i 
Grimroiberg  '  Berne  j,  441. 
Grimsel  îLel,  ill. 
Grimsel  (Col  du],  5iiL 
Grindelalp  [La],  iSi. 
Grindelwald  Berne),  4&lx 
Grion  (Vaud),  231. 
Grono  (G  ri  son  s\  797. 
Gross  (Schwyr),  728. 
Grotte  des  Fét'S  [La],  2A= 
Grub  (Appeniell),  Ô94. 
Gruina-Alp  !Lal.  383. 
Grund  Vallon  de],  MIL 
GrOnenberg  [Le],  iM^ 
Grûnhorn-Lncke  iLa],  SM. 
Grùningen  Zurich),  703» 
Grtisch  (< Irisons),  Ml. 
Grûlli  ILe], 

Gruyères  (Fribourg),  446* 
Grjnau  | Château  de],  llii» 
G&teig  f  Berne),  4.VQ- 
Gsur  1  Arête  de],  441» 
Guarazza  Le  Val], 
Guardavall  [Château  dej.aaô 
Gudo  Tessin) . 
Gtiferhoni  Le  ,  Ifil. 
Guggerhubel  Le],  2S6. 
Gugcisberg  (Berne 440. 
Gugiiishorn  ;Le],  4k!L 
Guglen  [La],  iak. 
Guin  (K.  Dttdingcn.), 
Gumihorn  '  Le] ,  410. 
Guraligen  (Berne  ,  433- 
Gummfluh  iLa],  450» 
Gûndlischwand  Berne),  4S2 
Gunlen  (Berne).  458- 
Gtlrgulelsch  Le,,  «M. 
Gurnigel  (Bains  de],  4M. 
Gurten  [Le],  42fi 
Gutrrannshans  (Fribourg),  l'iS 

Guttannen  (Berne). 
Gtittingen  (Thurgoric),  ilL 
Gwatt  (Berne).  4ilL 
Oyrenspilz  (Lej,  6M± 
Gysliberbrûcke  (Lucerne), 
GysUfluh  fLal,  ùM. 
Gyswyl  (Unterwalden),  504; 
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Haag  ''Saint-Oall),  fîBl. 
Haard  Allemagne), 
Uabkern  (Berne), 

Hal»shourg  ch&teau  de]  (Argovie),  fiM. 
Backen  [Le',  bl'2. 

Haggen  ou  Hacken  [Le]  (Schwyz),  717. 
Bannenmoos  [Col  de|.  401. 
Hakentubel  [Gorge  dej.  686. 
Balden  (Saint-Gail),  ûuk. 
Haldenstein  (Grisons),  71!2. 
Hallwyl  [Château  d  J  (Argovie),  fi^ 
Bandeck  [La]  (Berne),  &i2> 
Barder  (Lel,  468. 
Baaeiimatt  'Lai ,  41  S. 
Basli  iLuceme>  4SI. 
BasliberRerg  Plateau  du],  411^ 
Baudères  (^Valais',  •271. 
Bauenstein  (SoIcure\  028^ 
Bauenstein  [Tunnel  de],  fi*?». 
Bauenstein  (duché  de  Bade),  6&8. 
Bauseck  [La], 
Bausen  (Zurich),  &4:L 
Baut  de  Cry  [Lel,  2^ 
Baotacombe  [Abbaye  de],  fStToie)  4&j 
Baute-Luce  IVallee  de],  S6. 
Bauterive  [Abbaye  d',  (Fnbourg),  121. 
Bauteville  (Vaud),  m. 
Bcerbrugfç  (Saint-Gall),  fiâl. 
Beidt  gg  .Lucerne),  «49. 
Beidegger  (Le  lac|,  «49. 
Beiden  (Appenzell),  QSk^ 
Beimbcr^;  i^Berne).  433. 
Beinricbsbad  V.  Benri). 
Bemmenhofen  (Allemagne\  662. 
Bendschikon  '  Argovie; ,  647. 
Benggart (Zurich),  6 si. 
Benniez  (Vaud) ,  UilL 
Benri  [Bains  d'j  (Appenzell),  676. 
Berbetswyl  (Soteure),  416. 
Berémence  'Valais  « ,  283. 
Bérens  ICol  d'j,  ILi. 
Bérens  [Vallée  d'],  2A1L 
Hergiswyl  (Lucerne).  432. 
Hergiîjwyl  (Unlerwald).  r)Oti. 
Berpottswald  (Lucerne),  &ML 
HeriMu  f  Appcnieil),  611^ 
Bcrmance  (Savoie),  143. 
Bermetschwyl  (Argofie),  fiAfl. 
Berrlilierp  Zurich),  701. 
Berzogciil'uchsee  (Bonté),  is&i 
Bettlingen  (Zurich),  6&1. 
Beubalin  |Lel,  202. 
Heustock  (Le)  (Saint-Gall),  7M. 
Billisrieden  (Lucerne),  647. 
Billerlingen  (Berne  .  457. 
Bindelbank  (Berne).  396. 
Binter-Wœggithal  Schwyi),  7M. 
Blnterrhein  (Grisons),  7H4. 
Binlerrhein  (Glacier  duj,  7î<S. 
Blnwyl  (Zurich),  loi 
Birscnentprung  (Saint-Gall),  Sij . 


Hirzli  [Le  (r.laris).  724. 

Hit/kirch  Lucerne),  64 1>. 

Uochdorf  Lucerne),  64». 

Hfxlnvjchl  Lai,  rt4t. 

Hockeriliorn  'L'I,  2iiiL 

H(tt  hste-SpiUe  [La],  3t2. 

Hfillslein  Bâle),li2L 

TIalzi   I.e] .  436. 

liamli  ILe,,  306^  ftUL 

H<i  rn!i  Le'  718. 

Hof  (Berne),  illL 

Hofvs  N  I  I  IkTnc).  aa(L 

Hoh-Harid'  n    Le  .  f>5ti. 

Hohbuhl  [Le  .  4f>7. 

IlMhe-hhoiuTi  [Le  ,  714. 

Hoheuems  *  Vorarlberg),  7S1. 

Hohenrain  Luct-rn»-).  ûifî^ 

IluhetisloUeln  (Châteaux  de]  (Allemagne), 

660. 

Hohcntwicl  rhâteau  de]  (Alkm.),  660. 

lU'her-Kaslen  [Le],  ûfliL 

Holijaril  [Le],  498. 

Huiislock  Le\  717. 

Huhtlia-ligral  Le],  304. 

Horgcn  (Zurich).  î2li 

Ilorn  (Tljurgovie),  674. 

Mospenthal  ^Uri\  sh-j. 

Huh  (Thurgovie'^ .  ft74. 

Hiili   Glacier  dej.  731,732. 

Muridwyl  Appenzed  .  686. 

Hunzenschwyl  Artiovie),  647. 

Hiitliheig   Le  ,  h4.'>. 

Ilulthnpen  Thurguvie),  67t. 

Hutlwyl  (Benie;.  ±^ 


I 


lazzi  (K.  Cima  di). 
Iberg  (schwyz),  727. 
Iffigerihorn  L'J,  440. 
Ilanz  (Grisons),  7S3. 
Iles  [Les],  iii. 
Ilg  Fuorn  (Grisons),  810. 
Ulhom  [L  ],  2AiL 
niiez  (Val  d']  (Valais^,  152. 
Illsee  |Col  de  Tj,  '2Sk. 
lUsee  [Lac  de  r],  2Mx 
Im  Sand  (Berne),  417. 
Im  Selden  vB  rne  ,  'id  i. 
Inden  (Valais),  2ii2^ 
Inner-Ferrera  (Grisons),  700. 
Inner-Gyrenbad  (Zurich),  llfi. 
Inner-Thurm  jL'j,  a4lL 
Innere-Klus  ^Soleure),  02L. 
Ins  (V.  Anet). 
Interlachen  (Berne),  464. 
Intra  (Tessin),  592. 
Intragna  (Tessin).  tioo. 
IntroDbio  (Italie),  ZM. 
Isclla  (Italie;, 
ilsellvs  a  d  (Berne) , 
Usenthal  (Uri),  i&k, 
llsenthal  [L'],  ftAl. 


858 

Iscrablc  (Valais') ,  24L. 
Isleten  (Un),  ifii 
lilikon  (Thurgovie),  filfi. 
Isola  (lUlie),  786. 
Isstme  (Italie),  321, 
Ivrée  (Italie),  214* 


Jaman  (Dent  de),  454^ 
Jardin  [lc]  (Savoie),  112. 
iaan.  (V.  Bellcgarde). 
Jegcnstorf  (Soleure),  kiL. 
Jenatz  (Grisons),  &iiL 
Jfenthal,  62S^ 
Jegistorf  (Berne),  4l7t 
JeninK  (Grisons),  7Q8- 
jenisberg  (Grisons  >,  807. 
Joch  [Col du],  Sll^ 
Jochli  (Le]',  ifii^ 
Joderhorn,  [Lej, 
Johannisbertt  iLej.  ail- 
Jonen  (Zurich),  7U3. 
Jorasses  [Le],  170. 
Jorat  iLe],  tA^ 
Jougne  ('Vaud),  lA^ 
Joux  [Cn&teau  de],  887. 
Jeux  [Col  de),  m. 
Joux  [Lac  de]  (Vaud),  11^ 
Joux  [Vallée  de],  ftSa 
Jovet  [Le).  6iL 
Juchli  ou  Jochli  [Le],  56 It 
juchllstock  |Le|,  m. 
Juf  (Grisons),  aoo. 
jules-Cesar  [Le]  (K.  Mont-Terrible), 
jolier  [Col  du].  8i6. 
Jumeaux  [Col  des],  32i. 
Jumeaux  [Glaciers  de],  224. 
Jung  [Col  de],  2ah± 
Jungfrau  [Laj,  Ufi. 
Jungfraublick  [Le],4fiiL 
Jungfraujoch  Le],  478. 
Jungtha!  [Le],  2^ 
Jura  Bernois  [Le],  407. 

6]  (Berne),  4iL 
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justiBthal  [Le] 


Kcpfnach  (Zurich),  72l± 
Kerstelenlhal  [Le]  (K.  Maderan) 
Kœsern  Les  Châle  ta],  Ul^ 
Kaeslris  (r.risons)^  îifl. 
Kaiseregg  [Le],  124. 
Kaiserstuhl  (ArgOTÎc),  660. 
Kaiserstuhl  (Untcrwalden),  'jùk^ 
Kalberborn  Lej,  441. 
Kalkstock  [Le],  USL 
Kallbad  [Lel,  553. 
Kaltbrunn  (Salnl-Oall),  IM. 
Kammerstock  (Le], 
Kainor  [Le],  fiàû. 
Kander  ILaj,  44L. 


Kandersteg  (Berne).  2iA.- 

Kappel  (Saint-Oall),  fifiS. 

Kappelen  (K.  Frauen  Kappelen). 

Karrenegg  iLa],  ITL 

Kattenhorn  (Allemagne),  662. 

KaUenstrick  [Lei  (Schwyi),  722. 

Katzis  (Grisons),  774. 

Kaven  [Le],  fiS&. 

Kebrsatz  (,Beme\  434. 

Kemptbal  ^Zurich). 

Kerensen  Zurich),  70S. 

Kerns  ^ Untcrwalden),  &07. 

Kersers  (Berne),  l2iL 

Kesswyl  (Thurgone),  &Î4. 

Kienholr  (Berne),  soc. 

Kienthal  Berne),  4M. 

Kiescn  (Berne),  433. 

Kilchfluh  [Col  de  la] ,  4fiÛ. 

Killwaneen  (Argovie),  61IL 

Kinzigerkulro  [Le],  S76. 

Kippel  (Va!ai9\  2fiî. 

Kirchdorf  Berne) ,  434. 

Kirchenthurnen  (Berne),  k3SL 

Klrchel[Le!,  âMi 

Kirchlispitze  [La],  802. 

Kistengrat  [Le],  733. 

Klausen  [Col  du],  soS. 

Klein-Laufenburg  (duché  de  Bade),fiS9.' 

Kleinthal  [Le],  7M. 

Klimsenhorn  .Le]  (F-  Pilate). 

Klingnau  (^Argovie  660. 

Klœnthal  [Le]  (Claris), 

Klœ5terli  (K.  Higi). 

Klosters  tm-Platz  (Grisons),  ho4. 

Klus  [U]  (Berne),  2M. 

Klu»  (Uri), 

Knonau  (Zurich),  542. 

Kobelwies  (Saint-Gall).  m, 

Kœniçsfelden  jAbbaye  dc|  (Argovie),  6Sh 

Krnttigraben  (Berne),  4s7. 

Krayaip  [La],  fifii. 

Kreuzii  [Col  du],  2Mi 

Kreuzlingen   [Abbaye   de]  (Thargovie)i 

673. 

Kreuzlîstock  [Le],  769. 

Kreuzstrasse  (Argovie),  895. 

KriegsaJp  [Col  de  la],  alÂ. 

Krie^tsmatten,  812. 

Kriens  (Lucerne),  S57. 

Kriesen  (Berne),  411. 

Kriesiloch  [Le],  ss?. 

Kublis  (Grisons), 

Kuhalpthalhorn  [Lei,  812. 

Krummenau  (Saint-Gall),  fiftl» 

Kulm  ILe]  (V.  Rigi). 

Kuroerberg  [Le],  751. 

Kunkels  -Col  de],  148. 

Rùpfenfluh  [La],  &J_L. 

Kurzenrikenbach  iThurgovie),  674. 

KQssenberg  [Château  dej  (duché  deBWc;, 

KUssnacht  (Zurich),  701. 
Ka^snacht  Schwyz),  566. 
Kutligen  (Arpovie),  646. 
Kyburg  [Château  de]  (Zurich),  ^ 
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Laax  (GrisonB).  TAli 

Lacben  (Schwyr).  lik. 

Ladri  (Orison»),  753, 

L«mmemhorn  [Le],  2Sa,  M7» 

Lcminemjoch  [Le],  kS2± 

Leufclfingen  (Bâ!c),  fi!?8. 

I-aglio  (Italie),  Ijii, 

Lago  Bianco  |Le],  599,  835. 

Lago  délia  Crocella  (Lel,  835. 

Lance  [Chartreuse  de  la]  (Vaud),  10t. 

Landenberg  [Le],  544* 

Landeron  (Neuchâtel),  39t. 

Landquart  (Grisons),  70fi. 

Landschlacht  (Thurgovie),  «74. 

lAngdorf  (Argovie),  ^:^8. 

Lange-Gtctscber  (Le]  ^8t. 

Langenbrtick  (BAIe),  6  J5. 

Langenthal  Berne).  a^LL. 

Langin  [Tour  de]  (Savoie),  140. 

Langnau  (Berne), 

Langthal  [Le],  378. 

Langwies  (Grisonf^),  ilfh 

Laquin  [Coldej.  Ii2x 

Laquinhorn  (Le),  221 

Latsch  ^Grisons),  819. 

Latterbach  i  Berne),  441. 

Laubergral  (Le],  518. 

Lauenen  (  Berne),  249. 

Laufbodenhorn  |Le],  449. 

Lauiïenburg  (Argovie),  6:.9, 

I.aiifTon  (Berne).  tiQO. 

Lanpen  (Berne),  106. 

Laupcn  [Bataille  de] ,  107. 

Laapcrsdorf  (Soleure\  416. 

Laos  (Lac  de!,  (Grisons),  755. 

Lausanne  (Vaod) ,  85j  —  Renseignements 
gent-raox ,  ai  ;  —  Situation  et  aspect 
général ,  8«  ;  —  Histoire,  gfi  ;  —  Monu- 
ments, curiosités,  fiB  ;  —  Promenadea  et 
excursions,  si. 

Lausen  (Bàle),  an. 

Lauteraar  'Glacier  du],  527. 

Lauteraaijoch  [Le],  493. 

Laoterbmnnen  (Berne%41i. 

Lautrach  (Voralberg),  751. 

Lauwinenthor  [Le],  'i76. 

Laveno  (Italie),  ri93. 

Lavertezzo  i  Tessin),  596. 

Lavey  | Bains  dej,  140. 

Lavin  (Grisons) ,  831. 

I>avin  [Col  de  ,  8U5. 

Lavirum  [Col  dej,  SM. 

Lavoi^o  (Tessin),  î.86. 

Lax  (Valais\  MSL 

Lebendu  [Le  lac] ,  S77. 

Lecco  (Italie),  189. 

Lécherette  [La]  (Vaud),  452^ 

Lei  [Vallée  de).  799. 

Leimbach  (ArgoTÎe),  ùkiL 

Leissigen  (Berne),  457. 

Leissigenbad  (Berne),  4&2i 


Léman  [Le].  îl. 

Lengnaa  (Berne),  304. 

Lenk  {V.  An  der  Lenk). 

Lenno  (Italie),  7Afi> 

Lens  (Valais),  251. 

Lenta  [Glacier  de],  764. 

Lent  (Grisons),  81  'i. 

Lenzerheide  [La],  ail. 

Lenzburg  (Argovie) ,  f>47. 

Leuk  (  V.  Louèche). 

Leoggelliach  (Olaris),  729. 

Levantina  [Le  Val], 

Leysin  (Vaud),  453. 

Lezxano  (Italie),  îM. 

Liipey  (Glacier  de],  2&1. 

Lichtensteig  (Saint-Gall),  fiM^ 

Liddes  (Valais),  22a. 

Liebeck  (Argovie),  t;46. 

Liechtenstein    [Principauté   de]  (Aile* 

magne),  750. 
Lienz  (Saint-Gall),  sil± 
Liestal  (Bftie),  «27. 
Lieu  [Le]  (Vaud),  IL. 
Ligerz(Beme>,  391. 
Lignerclles  (Vaud),  lîL 
Limpach  [Bains  de]  (Berne),  434. 
Linescio  (Italie),  384. 
Linleux  IPic  de|,  148. 
Lij.ththal  (Glaris) ,  729. 
Linthlhal  [Le]  (Glaris) ,  12iL 
Lioson  [Le  lac!,  ggs. 
Lircrooge  (Glacier  de],  272. 
Liro  (llalie}, 
LisleiVaud),  72. 
Littau  (Luceme),  k22^ 
Liverogne  (Italie),  226. 
Lizerne  [La],  2î9. 
Locarno  (Tessin),  iSlL 
Loccie  [Col  délie],  329. 
Lochberg  [Col  du],  illL 
Locle  ,  Le]  (Neuchâtel),  399. 
Lœchliberg  ;Col  du], 
Laffelhorn  iLel,  374. 
Latsch  [Vallée  de),  2fi2. 
Lcetschenberg  [Col  du),  2^ 
LœtschenlOcke  [La],  ifilL 
Lœtscbenlhalgrat  (Le  col  du]  ,482. 
Loges  [Les]  (Neuchâtel)  ,  4fl2> 
Lona  [Col  de],  28 ^. 
Longe  Borgne  ( Valais),  2B1. 
Longeau  (  r.  Lengnau). 
Longirod  (Vaud).  îl. 
Lorina  (Tessin),  768. 
Lostorf  (Soleure),  fiAfi. 
Lon  Besso,  'J92. 
Louèche  (Valais),  2S2<. 
Louèche  [Les  bains  de],  252. 
Loveno  (Italie),  784. 
Lovero  (.Italie),  842. 
Loweri  (  Schvvyi),  568. 
Lncens  iVaud  ).  108. 
Laoeme,  517. 
Luceme  [Lac  de],  &42i 
Luchsingen  (Glaris),  729. 
Ludwig's-Hœhe  [La],  UL 
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Lagano  (Tessin>,  8oi . 

Lugano  [Lac  dej,  603. 

Lungneu  (Vallée  dej,  (Oritona),  Ifii 

Luino   Italie),  fioT. 

Lukmanier  |Col  de',  IM. 

Lnmbrein  (Grisons  1,  76'<. 

Lungern(Unterwalâ\  so4. 

Lutbern  (Luccrne\ 

Lntry(Vaud),  m, 

LOt&chines  Les  .  «71. 

Luxburg  (.Ihurcovie),  «74. 

Luzien»teig  [DétîledeJ.  K.  St-Lttzicnitoig. 

Lys  Col  de),  in. 

Lys  [Glacier  de] ,  322. 

Lyskamm  [Le],  3II. 

Lyss  (Berne),  iao,agà. 


Maag  fLa],  700. 

MacbiUv  :  Savoie),  141L 

MÂcon  (France  :^  L 

Macugnaga  (Italie),  S4lL 

Maderan  |  Vallée  de],  77o. 

Madesimo  {Cascade  de  ,  780. 

Madonna  di  Tirano  (Italie),  flSfi. 

Madrisa  [La'.  lUll. 

Menlicben  [Lej,  486. 

Maennedorf  Zurich),  îfli 

M*rcnhom  [Le|,  iifi. 

Mcrstelten  Tburgovie),  67i. 

Mapadino  (Tessin\  591. 

Maggia  (Tessin).  hnz. 

MaKKia  (Le  Val'.  S97. 

Magland  (  Savoie  \  158. 

Majgne  [Le coi  dej. 

Mainghom  (K  Torrenthorn\ 

Maison-Blanche  {Le  col  de  la], 228,  251. 

Maieur  |Lac],  hSd 

Maladere  (Grisons).  8I0. 

Ma! ans  < Grisons),  708,  801 . 

Malgrate  (Italie),  UUL 

Malijc  (Grisons).  &IL 

Mall.  ray  Berne),  622^ 

Maloggâ  [Col  de  la],  792. 

Mais  (Tyrol) 

Malters  (Lucerne), 

Mammern  Tburgovie) ,  663. 

Mannenbacb  (Tburgovie),  662. 

Marbach  (Salut-Gall),  ofiii 

Marchairu  (Le),  ÎO. 

Marel  [Le]  2  t5. 

Margoxiolo  (K.  Moltcrone). 

Manaberg  (Saint-Gall,  )(>ttO» 

Marlioz  (Savoie).  44. 

Marniels  ou  Marmorera  (Grisons),  815. 

Marscbolborn  [Le],  7vS- 

Martbalen  Zurich),  6sl. 

Marti^ny-la-Ville  (Valais),  142. 

Martignv-le-Bourg  (Valais*,  ii^ 

MartinsbrUcke  (Grisons  et  Tyrol),  83 1. 

Martinslocb  [Lcj  (Glaris),  lifi. 

Masses  [LesJ,  452. 


Massonger  (Valais),  148. 
Massongy  (Savoie\  i43. 
Mastallone  [Le  Valj ,  3S0. 
Matt  (Glaris  \  72}L 
Matl-Alp  [La]  .719. 
Malten  (Berne),  4liL 
MaUhorn  [Le]  (V.  Pilata). 
Matimark  [Lac],  341. 
Mauvais-Pas  [Le]  (SaToieX 
Mayen  iTour  de],  135. 
Maizo  (Italie),  &i2* 
Medeis  ^Grisons),  794. 
Medels  [Vallée  de  ,  IM. 
Meeralp  [La],  I41L 
Megève  (Savoie  ,  ifL 
Meggen  Lucerne),  5^ 
Meggenhausen  (Sainl-Call),  679. 
Meglisalp  ILe],  690. 
Meienlhal  fLej,  523. 
Meienwana  [La],  516. 
Meilen  (Zurich),  7oi. 
Meillerie  (Savoie),  l4t 
Meinau  [Ile].  668. 
Meiringen  (Berne),  500. 
Meisterscbwanden  (Argovie),  649 
Melcbsee  Le] ,  S18. 
Melchtbal  (Unterwalden),  518. 
Melcblhal  [Le],  52o. 
Melide  i^Tessiu  ,  ôiî^- 
Mels  iSaint-fiall),  Tiifi. 
Melzi  [La  villa^  (Italie),  UlL. 
Menag^io  (Italie),  784. 
Mendnsio  (Tessin  ,  gu5. 
Menouve  Le  col  de],  23fi. 
MenzlK-rg  (Lucerne  ,  4a2i 
Menzikon  lArgovie),  646. 
Menznau  (Lucerne). 
Mer  de  glace  La],  12IL 
Mera  [Le  Val,,  ajlfi. 
Mcrenschvkand  (Argovie),  64k 
Werjelfij  iLac  de],  370. 
Merlîgen  Berne).  458. 
Mesocco  ((irisons),  796. 
WfSùcco  [Le  Valj,  796. 
Mettelhorn  [Le],  S08. 
Meltenberg  Le],  486. 
Ml  tlmenslelten  (Zurich),  542. 
Mezza  Selva  (Grison;»),  8oi- 
Miage  [Le  col  de].  214. 
Miage  [Glacier  de],  210,  212. 
Micussy  (.Savoie),  iSU^ 
Migianaone  (Italie),  359. 
Milchgrube  [La],  69i. 
Miolans  [château  de]  (Savoie),  fti 
Miscbabeijoch  Le],  S41. 
Mi  ri  be  l  France) .  UL 
Millœdi  (Glaris),  72IL 
Mittaghorn  [Lej.  2iL 
Mittelberg  [Lej,  alfi. 
.Mittelhorn[L«],  &2fl. 
Mitieizell  ^Allemagne),  668. 
MitUiolz  (berne),  ^60. 
Mœhlin  (Argovie),  6JT. 
Mœnch  [I.^J,  479. 
Mœncbjocb  [Le],  47». 
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Mœrill  [Valâis],  369. 

Mœrschwyl  -  Saint  Gall),  fîliL 

Moetscb  [Château  dej  (Saint^Gall),  879. 

Moillesulax  (<;enève),  ^ 

Moiry  (Le  col  de],  288. 

Molina  (IUlie),  IM. 

Molins  (Grisons),  8iS. 

Mollis  (Glaxiii  ,  LiS* 

Mois  (Saint-<:all  s  705. 

Mollrazzio  (Italie'),  IM^ 

Moming  [Le  col  del,  2fi^ 

Mompé-Medels  [Le],  Tfifi. 

Mompé-Tavetsh  ((îrisons),  îsfi» 

Moriiai  (Genève),  lAiL 

Monnetier  (Savoie),  24. 

Mont-Avril  [Le),  'àSlt 

Mont-Blanc  [Le],  lil2± 

Mont-Brulé  'Col  du],  279. 

Mont-Chétif  ILe],  21iL 

Mont-Collon  |Le],  'iiA. 

Mont-Crav  [Le],  444. 

Mont-Gele  [Le],  267- 

Mont-Gourze  fLel,  104. 

Mont-Grenier  [Le],  192. 

Mont-Greyou  Le],  l£2. 

Mont-Joli, 

Mont-Joux,  274, 

Mont-le-Grand  (Vaud),  21. 

Mont-Mine  [Le].  278^ 

Monl-Mort  [Le],  222. 

Mont-Noble  [Le],  245,  281. 

Mont-Richer  (VaudJ^  12. 

Mont-Rose  [Le],  iOfl. 

Mont-Rouge  [Le  col  du],  273,  2ftL 

Mont-Sonchaud  [Le],  li4. 

Mont-Tendre  [Le],  12. 

Mont-Terrible  (Le],  AOfi. 

Mont-Tounot  [LeJ, 

Mont-Velan  [Le],  222. 

Montacabère  iLe],  2iiL 

Moniagne  de  la  C^tc  (Savoie),  UA. 

Mon  tan  vers  [Le]  (Savoie),  IM. 

Montbard  (France),  a. 

Montbovon  (Fribourg),  445. 

Montcherand  (Vaud),  II. 

Monte  Bre  illj ,  (Ui.t. 

Monte  Caropo  del  Fiorl  [II], 

Monte  Camsso  (Tessin),  iiM. 

Monte  Cenere  aij.  601. 

Monte  CistelIa  Alta  tll],  2â2i 

Monte  di  Zocca  [Uj.  1112. 

Monte  Gencroso  [ïtl,  fi04i 

Monte  Leone  [UJ,  255. 

Monte  Mazucci5[Il],  a42. 

Monte  Moro  tCol  du],  a4(L 

Montfaucon  (Berne),  4flfî. 

Montgremay  Le],  4M. 

Monlhey  (Valais).  iMx 

Montmelian  (Savoie),  52, 

Montinirail  (Neuchâtel),  417. 

Montpreveyres  (Vaud),  IM. 

Montreux  (Vaud),  122^ 

Montriond  rsavoie),  L&2* 

Montriond  I  Lac  de],  152. 

Mon  voisin  [Le  pont  de],  2fii. 


Moral  (Fribourg),  L12. 

Moral  [Bataille  de),  LU, 

Morat  ]Lac  de],  1 13. 

Moi  ex  (France),  61. 

Morgarten  (Zug),  221- 

Morges  (Vaud),  h4j, 

Morgex  (Italie),  225. 

Morgin  [Le  Pas  de],  151. 

Morignone  (Italie),  8'é3. 

Momex  (Savoie),  24, 

Mortaîs  (Les.  (Fribourg),  444. 

Morleau  (France),  2M. 

Morterasch  [Le],  82^. 

Mosses  (Les  ,  452. 

Motels  'Chalets  des],  209. 

Motiers  (Neuchàtel) ,  WL. 

MotU-Rolla  [La  ,  316. 

Motlerone  [Le],  202. 

Moud  {Col  de],  22Î. 

Moudon  (Vaud),  LDâ. 

Moulins  de  Bon-Port  [Les]  ,  22^ 

Mou  tiers  (Savoie),  58. 

Mouticrs-Grand-Val  (Berne),  fi2J. 

Moveran  [Leiirand],  L2l4 

Moya  [La],  245= 

Mugffia  [Le  Val],  605. 

Muhïau  (Argovie),  649. 

Miihlehorn  (Zurich),  705. 

Mùhlenen  (Zurich),  724. 

Mûhlheim  (Thurgovie),  671. 

Mûhlenen  (Berne),  2fil. 

Mùhlethal  [Le],  US. 

Mûhlestalden  (Berne),  522. 

Miimliswyl  (Soleure),  fi24. 

Mtinsingen  (Berne),  432. 

Munster  ("Allemagne),  668. 

Mûiisler  (Grisons),  8'«(). 

MUnsler  (Lucerne),  647. 

Munster  (Valais),  374. 

Miinslerlingen  (Thurgovie),  Q14 

Mûnsterthal  Le],  aaiL 

Muolla  (Schwyx),  513. 

Muottalhal  [Le],  522. 

Murg  (duché  de  Bade),  660. 

Murg  (Saint-Gall),  7o5. 

Murgenlhal  (Argovie),  395. 

Murgseealp  [Les  lacs  de  la],  21!L 

Mûri  (Argovie),  647. 

Mûrren  (Berne) ,  475. 

Mûrtschenstock  [LeJ  (Zurich),  70S,  72B. 

Musso  (Italie),  I^L 

Mussy  [Le]  (Fribourg),  ÎS. 

Mutlenr  (Bâle),  226. 

Muttcriberg  [Le]  (Schwyi),  72fi. 

Mutthorn  [Le],  481. 

Mûttler  [Le  ,  aH. 

Mylhen[Le],  522. 


N 

« 

Naasen  Les],  545. 

INaefels  (Glans),  722. 
Nœnikon  (Zurich),  703. 
Nandro  [LeJ  Val,  bl4^ 
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Nant  rcascade  du], 

Nant-Borrant  [Les  chalets  de],  2o7. 

Nanl-Bri<ie  (Savoie),  194. 

Nanzer  ;  Vallée  de),  2il* 

Napf  [Le],  412. 

^aters  (Valais),  MO. 

Naxarine  (Grisons),  ISSL 

Meirivue  (Fri bourg),  445. 

Nellenbalm  [U],  k&k^ 

Ncndcln  (Lichtcnttein),  7St. 

Nero  ILe  lac|.  63S. 

Nessenlhal  (Uerne).  522, 

Neislau  vSainWialI),  liH^ 

Nesso  (Italie),  786. 

NetUlbal  (Claris).  221. 

Neu-Kalkenstein  [Château  dej,  é2i. 

Neu-Goldau  (Schwyx),  &M. 

Neu  Habsburg  (Luccrne), 

Neu-Sanct-Jobann  (Suint-Gall),  fifll^ 

Neu-W(ii»8thor  [Le],  J2L 

■eooliât*!,  408.  —  Renseignements  géné- 
raux, situation,  408.  —  Histoire,  4jiÎl  — 
Éditices,  curiosités,  4q9.  —  Promenades, 
excursions,  411. 

Neuch.Uel  [Lacde],  91, 

Neudorf  ;Lucerne),  647. 

Neueneck  (Berne),  IM. 

Neuenkamm  [Le|  (Zurich), 

Neubaus  Berne),  4&U. 

Neubauslein  (Soleure).  624x 

Neunkirch  (Schaiïhouse),  tisa. 

Neuvecelle  (Savoie),  14&. 

Neuveville  (Berne\  aiLL 

Nez  [Le],  221. 

Nidau  (Berne).  303. 

Ni-Jelbad  iLeJ  (Zurich),  m. 

Nieder-Billen  Claris),  72i. 

Nieder-Erlisbach  (Soleure),  <*^6. 

Nieder  Cestelen  ou  Bas-Chatillon  (Valais), 

Nieder-Rawil,  250. 

Nieder  Schoenthal  (Bàle),  627. 

Nieder-Urnen  (<.laris\ 

Niederdorf  (BAle),  tub. 

Niederwald  .  Valais),  373. 

Niederwyl  lArgovie),  ifti. 

Niesen  (Le],  437. 

Noirmontv Berne  1,  407. 

Nordend  (Lei,  112. 

Nietfuren  (Claris),  m. 

Notre-Dame  d'Abondance  (Savoie),  lâlL 

Notre-Dame  des  Neiges,  Utl, 

Novate  (IUlie),  l&i. 

Novêne  [col  de  la;,  1£2. 

Nuefelgiu  [Col  de),  îlL. 

Nufenen  (Grisons),  7tf4. 

Nuolenbad  (Schwyz  ,22i.. 

Nùschen  (LeJ,  131. 

Nux  (Italie),  221x 

Nyon(Vaud),  aL 

0 

Oberalbis  [L'I,  542. 
Obérai p  [Col  de  IJj  îm. 


Oberalpstock  (L'|,  IUL 
Ober-Bilten  (Claris),  Tih. 
Ober-Bipp  (Berne).  fi2i- 
Ober-Egcri  (Zug),  I2Li 
Ober  Gurnigel  lL'j,440. 
Ober-Hallau  (ScbatThouse),  6S8. 
Ober-Hauenstein  [L  j,  6'ij. 
Ober-Kulm  (Argovie). 
Ober-Lauchringen  (ducbé  de  Bade],  tii^ 
Ober-Stocken  rBerne),  41L 
Ober-Urnen  'Claris),  724. 
Obor-Winterthur  (Zurich),  «7o. 
Oberaar  [Col  de  L'J,  il2. 
Oberaarhorn  (L*.,  âl2. 
Oberbauenstock  (L'J,  SJiiL. 
Oberberghorn  [L'j,  47o. 
Oberdorf  (Bâle).  fi^iiL 
Obere-'g  Appenzell),  6fii, 
Obergestelen  (Valais),  37S. 
Oberdalt  CSainl-Call\  ftli, 
Oberhofen  (Berne).  4;^8. 
Oberiand  Bernois  [L'j,  ififl. 
Obermeilen  (Zurich),  70t. 
Oberrieden  (Zurich  ,  723. 
Oberriedt  (Saiut-Call),  6Hi. 
Obersaxen  (Allemagne).  754. 
Oberstad  (Allemagne),  gtii. 
Obervk-ald  (Valais',  Hi. 
Oherzell  (Allemagne'».  66». 

Œrlikon  (Zurich).  (LîiL 

Œschinen  (Lac  d'J,  4fi2. 

Ofenthal  [L'].  3ii. 

Ogliasco  (Italie),  îiiau 

Oldenhorn  [L'j,  248. 

Olensbach  (Samt-Call),  683. 

Olivone  (Tessin),  7G8. 

Ollen  [Col  d'],  331. 

OUomont  [Val  çT],  267. 

Ollon-Saint-TripEon  (Vaud),  lii^ 

Olten  (Soleure),  û2& 

Ollingen  i  Bàle),  64.^. 

Omegna  (Italie), 

Onsernone  |Le  Val),  596. 

Orbe  (Vaud),  IL 

Orbe  (Source  de  1'].  Tk, 

Ormona  (Valais),  247. 

Ormonts  [Val  des],  452. 

Ormonls-dessus  (Vaud),  4SI. 

Ornavasso  (Italie),  1^ 

Omy  (Vaud),  96. 

Oron  (Vau.l),  IM. 

Orsiera  (  V.  Hérémence). 

Orsières  (Valais  ,  227. 

Orsmaz  |L'],  2^ 

OrU  (Italie),  IM. 

Orta  (Lac  d'],  ÎM^ 

Ortcnstein  ;  Château  d']  (Grisons) ,  Ut 
OrtelerspiUe  [L'j, 
Ossasco  (Italie),  m» 
Ossola  (Vald'j.  15^. 
Olemna  [L'),  2fiL. 
Othmarsinsen  (Argovie),  Siib 
Ouches  [Les!  (>avoie),  IfiL 
Ouchy  (Vaud),  Si, 
Oyace  (Italie),  2î]u 
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PAin  de  Sacre  [La],  2H. 

Patézieax  (Fribourg),  los. 

Pallanza  (Italie^,  s 93. 

Pallanzeno  (Italie),  2^ 

Palus  [L'alpe],  ail2. 

Palû  [^^ilacier  dej,  ôM. 

Pampigny  (Vaud). 

Panix  (Grisons).  74 1. 

Panix  fCol  du;,  74o. 

Panix  [Gorges  de]  (Grisons),  làiL 

Panlenbriicke  [Le]j  733. 

Paraiiios  (Thurgovie),  fifil* 

Pardisla  (Grisons),  Ml* 

Parpan  (Grisons),  ailx 

Parpaner  Rothhorn  'Le),  aia^ 

Parpaner  Weisshorn  [Lej  ,811. 

Parrotspitie  |La],  SU. 

Pas-Ue-Clicvre  [Le]  (  Valais),  27 S. 

Pas-de-la-Porcletto  [Le],  2ftlL 

Pas-de  l'Échelle  (Salève),  îJL 

Pas-du-Bœuf  [Col  du],  284.- 

Passage  de  Saint-Pierre  (  V.  Col  de  Torrent). 

Paspfls  ;ch.Meau  de  (Grisons),  773. 

Paaso  di  Boccareccio  |Ilj,  'ijJL 

Passo  di  Marctto  [II],  i&iL 

Paaso  di  Pillame  [II],  333. 

Passo  di  Stelvio  II!,  Akl. 

Passo  di  Zocca  [Il  ,  846. 

Passwang  (Col  du],  824. 

Pasiy  (Savoie),  IM^ 

Pauvres  [Le  col  des],  209. 

Payerne  (Vaud),  I08. 

Peccia  (Tessin),  5'J8. 

Pedriolo  (Alpe  de),  34L 

Peiden  (Bains  de  (Grisons),  7fi3. 

Peillonnex  (Savoie),  ial. 

Peist  (Grisons) ,  aiiL 

Pèlerins  [Cascade  des],  (Savoie),  UIL 

Pella  (Italie),  IM. 

Pelouse  La  Pointe).  ifiL 

Pellina  Le  Val],  2filL 

Pers  Le  Monlj,  8,^  821. 

Persal  (  V.  BënsâïyT 

Péseux  (Neuchâtel)  aiML. 

Pestarena  (Ilalie)„348. 

Pelerzell  (Saint-Ciall),  ftii^ 

Petit  Mont  Cervin  [Le],  ILL 

Petit  Saint-Bernard  [Le],  fî2. 

Petit  Sidelhorn  'Le], 

PfœfTers  (Saint-Gall  i,  7o6^  744, 

PfœfTers  'Bains  de)  (Saint-Gall),  706,  I4î 

Pfaîffikon  (Schwyz),  m, 

Pfannenstiel  fLe  Zurich),  lOL 

PfefGngen  i  Baie),  62iL 

Pianello  (Italie),  ÎM. 

Wcde  Chaussy  |Le],  4i2. 

Pic  de  Flatta  (Le,,  iLLi^ 

Pic  d'Esen  Le],  aM^ 

Pie  di  Mulera  (Italie),  ailL 

Pièce  fGlacier  dej  212. 

Pierre-à-Bérard  [La],  i80. 


Pierre-à-voir,  L42. 

Pierre-dc-l'EcheUe,  1H4. 

Pierre  Percée  [Laj  (Berne),  4ûi- 

Pierre-Pertuis  ILaJ  (Berne),  fiai, 

PilatelLe],  U(L 

Pillon  fCol  du],  441. 

Pinla  I^Colde],  Jlfl. 

Pigneu  [Bains  de]  (Grisons),  77ti. 

Pioda  di  Crana  fLaj,  601. 

Piode  i  Italie),  3M.- 

Piora  (L'alpe  de]  (Tessin),  îiiîL 

Pischa  [La],  804. 

Piscialda  (Grisons),  836. 

Piscie  [Col  délie],  a2iL 

Pissevacbe  [Cascade  de],  14L. 

Piz  Aela  [Le],  815. 

Pii  Albris  (Le],  m. 

Piz  Aul  [Le],  2Mx 

PizAull  [Le],  lil^ 

Piz  Ayust  [Le], 

Piz  Bernina  [Le],  824,  827. 

Piz  Beverin  [Le],  77S. 

Piz  Buin  [Le], 

Piz  Conziano  [Le],  837. 

Piz  Cornet  [Le],  aai- 

Piz  Cotschen  [Le],  832. 

Piz  Crislallina  (Le],  767. 

Piz  Cristanncs  [Le],  &^ 

Piz  Cucarné  [Le], 

Piz  d'Arpiglia  [Le],  ftîL 

Piz  d  Astus  [Le],  833. 

Piz  del  Fuons  [Le],  H39. 

Piz  délia  Stretta  (Le],  aM. 

Piz  d'Err  [Le],  814,  815. 

Piz  d'ils  Leiz  [Le],  814. 

riz  Furaz  [Le],  833. 

Piz  Giuf  [Le;,  7t>Q. 

Piz  Giumels  [Le],  82o. 

Piz  Crond  [Le],  Ii4± 

Piz  Gûda  [Le],  îfiL. 

Piz  (;iiz  |Le|,  7^ 

Piz  Kesch  [Le],  812,  811». 

Piz  Languard  |Le],  821. 

Piz  LatlLe],  832, 

Piz  Lavirum  [Le],  830. 

Piz  Linard  [Le],  m31. 

Piz  Lischanna  [Le],  iM^ 

Piz  Luna  [Le],  747. 

PizMaipitsch  (Le],  AH^. 

Piz  Mar]  Le],  74q. 

Piz  Medzi  [Le],  aiL. 

Piz  Mezzun  [Le],  830. 

Piz  Miezdi  [Le],  Ihiu 

Piz  .Minor  iLe],  834, 

Piz  Minschun  iLe],  &32s 

Piz  Mondin  [Le],  834. 

Piz  Morteratsch  [Le],  824, 

Piz  Mundaun  [Le],  753. 

Piz  Munterasch  [Le] , 

Piz  Murailg  [Le],  821* 

PizMuraun  [Le],  7&7. 

Piz  Nair  (Le  ,  818. 

Piz  Ner  [Le  ,  Î4i*  , 

Piz  et  (Le],  829. 

Piz  Padella  [Le],  822, 
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Piz  Pitoc  fLel,  Uî. 

Piz  Pruno»  i  e).  flM* 

Piz  PuzaU  Le:,  7f>7t 

Piz  Hegina  !  Le  ,  'M. 

piz  Romladura  Le  .  767- 

Piz  Sainl-Jon  Lej,  833. 

Piz  Rose»  LeJ.  âiû* 

Piz  Ruiseii»  [Loi,  735,  758. 

Piz  Satlvras  iLei,  gts. 

Piz  Scherboda  ,  Le],  764. 

Piz  Sol  ;Lel,  749. 

Pii SlarU-ra  Le'.  79». 

Piz  Surcoini)ras  iLcj,  Ifil. 

Piz  Tavrù  I.c  ,  h.l:i. 

PixT'„'ietscU«  ii  (Le  ,  75B. 

Piz  Terri  [Le],  HflL 

Piz  Tomil  ^Lel.  'tii. 

Piz  TreraoL'Kia  {Le  ,  793. 

Piz  Uerlsch  ,Lej,  h  jo. 

piz  Urlaiin  (Lel,  l&ii± 

pii  Vadred  Le;,  ML. 

Piz  Valrhein  Le  ,  7'iS. 

Piz  Vorate  L*\,  8iS. 

Piz  Zùpo  Le;,  h2k. 

Pizzo  Bianco  iKi. 

Pizzo  Campaccio  II],  AIL 

Pizzo  dei  Irf  signori  Ij},  IM 

Pizzo  di  Veroiid  IR.  83.s. 

Pizzo  di  Palû,  liiii 

Pizzo  di  Caccia  Bella  lll  ,  Î&L 

Pizzo  San  Romerio  fUI,  838- 

Pizzo  Sassalbo  lU],  8^fi. 

Pizzo  Stella  II  .  liilL 

Pizzu  Uccolla  '11],  7i»5. 

Pl«n-do-Jupit«  r  Le),  232* 

Plan- dos-Dames.  208 . 

pjanards  ;Le  col  des],  '2'2». 

Planches  (Les]  (Vaud).  I'i9. 

Plana  [Les  (Vaud),  4.^1 . 

plassegp;  Coi  de  ,  MX 

Plateau  [Le  grand]  (K.  Mont-Blanc). 

Platey  [Dosert  d»;\  160. 

Platey  Escaliers  de],  iSS^ 

Platta  (Tessinî.  7<s7. 

Plailc  (Hell<Mi\ 

Plattcnbcrg  llci  (Glaris),  Uâi 

platlenhorn  (Le],  252» 

platz  ((irisorts).  7(.2. 

Pléiades  i Les].  178. 

Plûrs  (llùlie;.  IfHL 

Podestatshaus  Le],  800. 

Pointe  de  Clore  ILa,,  IHh 

Pointe  de  Dronaz  f  Lal,  212^ 

Pointe  de  Sorcbois  [La],  2£L 

Pointe  Favre  La'.  îil* 

Polleggio  (Teisin).  SM* 

Pommai  (Italie),  afii. 

Pouipaples  (V'aml),  Si, 

Pont  iLej  (Vaiul;.  12» 

Ponl-d  -Ain  France),  i  1. 

Pont  de  laC'iille  La], 

Pont  de  Monvoinin,  20* 

Pont  du  Diable  (Loi,  .SBO. 

Pont  Saint-Martin  (iulie),  124- 

Pontarlier  (France),  aJiL 


Ponte  (Italie),  aia. 
Ponte  (Grisons),  830. 
Ponte  BroHa  (Testin),  &fiL 
Ponte  Grande  (Italie)  iM^ 
Ponte  Tresa  (Tessin),  &o7. 
Pontenet  i Berne),  fi22. 
Pontins  {Le»j  (Beme),  412. 
Ponlresina  (Grisons,.  820. 
Ponts  Les]  (Neuchâtel),iiJC[4- 
Poriezza  (Italie),  SOS. 
Porrentruy  (Berne),  kfli. 
Porl-VaUis Valais).  148. 
Porta  da  Spescha  [la  ,  73^. 
Porte  du  Sex  [La],  L4lL 
Portetttf  (La  ,  195. 
Portola  (•  ol  de]  330. 
Poscblavo  v,(irison8),  ^M± 
Poscbiavo  Lac  de],  SIL 
Posetles  iLe»|,  i75. 
Posieux  (Fribourg),  12L. 
Poste  ((irisons),  8:?0. 
Poupel  |Le],  &kx 
Pourri  iLacl.  tiU. 
Praborgne  (r.  Zcrtnatl). 
Pradt  (Tyrol),  84t. 
Prœttiiiîau  [le]  (Grisons),  BÛL 
Pragei  [Col  du!,  574. 
Frangins  IChâteau  de],  (Vaud), 
Prarayen  (Chalets  de),  270. 
Praspœlj:  [(iorge  de],  fiiS, 
Prata  (lUlie).  IM^ 
Prato  (lessin^i,  iMx 
Prattelen  (Bâie),  û21^ 
Pré  Sainl-Didier  (IUlie),  82. 
Premia  (IUlic),  iÈl^ 
Prequartero  (Italie),  aifi- 
Près  d'Avent  (Vaud),  445. 
Prese  Le]  (Grisons),  837,  838. 
Prestone  (Italie),  180. 
Prieuré  ^Lei  (V.  Chamonix). 
Primaulna  (Italie),  784. 
Promenlhoux  (V  ).  82. 
Promontogno  (Grisons),  121. 
Publoz  (Vaud),  iSik. 
Puidoux  [Monts  dej  12fi. 
Pully  (Vaud),  LiS. 
Pun>fiun  de  (îuda  [Le] ,  7^. 
Punta  Adta  («.risons),  820. 
Punta  Trubinesca,  Ttft, 
Pusiano  (Italien  789. 
Punta  di  Fasodan.lM^ 
Pyramide  de  Vincent  [La],  3H. 

Q 

Quart  (Italie),  223. 
Quatre-Cantons  [Lac  des],  543. 
Quinten  (Saint-Gail),  Zflfl. 

R 

Raaft  fLe)  [Unlerwa!den],520, 
Badolpbzell  (Allemagne),  (m. 
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Raetcrschen  (Zurich),  67S. 

Rszli  Glacier  de],  kk9. 

Rafï  (Zurich),  flST. 

Ragati  (Saint-Gall),  70fl. 

Ragul  (Grisons),  747. 

Ralligen  (Berne),  k51L 

Raraiiu  Furiclen  [La],  141. 

Randa  (Valais),  auiL 

Ranft  [LeJ,  SilL 

Rangi(>r8  (Col  des\  4ofi. 

Rankweils  (Vorarlbcrg),  751. 

Ranzola  [Col  de  ,  3ii. 

Rappf rschwyl  (Saint-Gall),  ISH^ 

Rascbiamda  (Crisons),  836. 

Rarogne  ^  Valais),  'i4g. 

Raron  (K.  Rarogne). 

RautispiU  iLe)  57S,  Î22- 

Rawil  (Col  dul.  2iL. 

Rawilborn  |LeJ,  2S1. 

Re  (Italie),  soi. 

ReaJp(Uri), 

Rearas  (Grisons).  814. 

Rebhag  [Le],  , 

Rebloch  (Lel,  kM. 

Rebstein  fSaint-Gall).  Q&L 

Rcconvilliers  (Berne).  62i. 

Reeolado  (lUlie).  îM. 

Rehtibel  (Appenzell).  695. 

Reicbenau  (i.risons),  "772. 

Reichenau  'lie],  gfiJL 

Reichenbach  (Berne).  W\,  428. 

Reichenbach  ILe',  kâl^ 

Reichenbiirg  (Schwyz).  72^. 

Reiden  (Lucerne),  s.i.'i. 

Reinach  (Argovie),  6kSu 

Reinaeh  (Bàle),  62iL 

Reinlhal  (Le],  680. 

Remua  (Grisons),  aiL 

Renens  (Vaud),  ft4* 

R^ngi-loch  [Lei,  iai» 

Repais  LeI,  Unti. 

Repoaoir  (Aiguille  du],  Liâ, 

Reschen  (Tyrol),  ailx 

Rescbj  (La  vallée  de],  245. 

Retlau  (Lac  de]  4M. 

Reuchcnelte  (Berne),  623. 

Reuse  de  TAroUa  jCol  de  la],  ^^t. 

Reussegg  (Argovie),  Mfii 

Rezzonico  (Italie),  783. 

Rhaezùns  (t.risons),  773. 

Rbeinau  (Zurich).  ftiîiL 

Rbcincck  (Saint-Gall).  «M» 

Rheinfelden  (Argovie),  §2JL 

Rheinihal  [Le]  ,  fiM 

Rheinwaldthil  (Le],  îlfi. 

Rheinwaldthor  [Le],  m, 

Rhin  (La  chute  du]  (SchafThoose),  fi54^ 

Rhône  ILa  source  et  le  glacier  duj,  511. 

Rhône  (Perte  du],  15 

Riaz  (Fri bourg),  121^ 

Richelligraetli  [Lel,  14iL 

Richlerschwyl  (Zurich),  12k. 

Ridde»  (Valais)  2iL. 

Ried  fcol  de|.  33». 

Ried  [Glacier  de],  331. 


Riederalpen  (K,  Mœrllleralpen). 

Ricdmatten  (Le  col  de],  9^4. 

Riemendstaldentbal  [Le],  .^76. 

Riein  («irisons),  763 

Rie-eten  |Col  de),  tUk. 

Rietbad  (Saint-Gall),  «'.83. 

Riffelberg  Le],  isi2± 

RiMelhorn  fLe|,  M4. 

Rigi  iLe).  550. 

Rigischtîidegg  (Lal,  &54* 

Riggi»r»erg  (Berne),  432. 

Rickenhach  (Thurgovie),  fifli^ 

Hitna  (Italie),  333. 

Bimasco  (Italie),  221m. 

Rimella  (Italie),  2iSL 

Rind<-rhorn  Le],  'iS3-2&7. 

Rinderlhul  (Le',  in. 

Ringgenberg  (Berne),  Sfifii 

Hinggenkopf  [^eU  lAiL. 

Ripaille  [La  chartreuse  de],  L41. 

Ritter  Pa-ts  (V.  Boccarcccio). 

Riva  (Italie),  333^ 

Rlviera  (La|,  iM.- 

Roc  Noir  [Le],  241» 

Roche  (Berne),  6il . 

Hocbe  [La  (Savoie),  55. 

Roche  (Vaud),  Li4x 

Rocheblanclie  (La',  fil* 

Roch-fendue  jLaj  (Xeuchâlel),  39y. 

Rochefsrt  (Neuchâtel),  1M« 

Rœlhenbach  (Berne),  499. 

RœtilUih  [La],  41.^. 

R'>fTna  (r.risons),  81S. 

Roflen  ou  RofTla  [La],  TH. 

Rohrb.ichsiuinhorn  [Le],  2hi± 

Rolle  (Vaud), 

Romagnano  (Italie),  367. 

Huinaiamotier  (Vaud),  il. 

Roroanshorn  (Thurgovie),  filL 

Romont  (Vaud),  lo5. 

Romoos  (Lucerne),  433r 

Ronco  d'Ascona  (Tessin),  Sfi2. 

Rorschach  (Saint-Gall),  fiHL 

Hosa  (K.  Mont-Hose). 

Rosegg  (Vallée de],  822. 

Roseiiberg  Le]  676. 

Rosenburg  [Le  ,  670-  • 

Rosenhaus  (Saint-Gall),  flflL 

Rosenhorn  Le),  iiilL 

Roscnlaui  Bains  et  glaciers  de],  4fl2. 

Rossa  (Col  délia],  3IA. 

Rossberg  Le),  SM^ 

Rossinières  Vaud),  445. 

Rothenbnrg  (Lucerne),  531,  841* 

Rothenthurm  (Schwyi),  LLL 

Rothgra:tli  Le,,  Sfi5. 

Rohthorn  (Le!  (Valais),  3ûiL 

Rothhorn  (Le),  hOl. 

Rothstock  (i^  Uri-Rothstock). 

Roththal  [Le],  H9. 

Rotthorn  fLei,  2fi3. 

Rotzberg  [Le],  506. 

Rotzloch  [Le],  5«>ft> 

Rougemont  (Vaud),  444. 

Rousses  [Lesl  (France),  ûL 
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Rovano  [Col  de^,  ftîfL 
Hovenna  (Italie),  TMm. 
Roveredo  (Grison»),  ISd^ 
Ruerat  (r.nsons) .  76o. 
Rudenz  (Unterwalden),  so;. 
Rue  (Vaud),  Uli. 
Ruflberg  (V.  RoMberg). 
Rufçen  (Klein),  4fi4* 
Ruis  (Grisons).  Ih't. 
Ruitor  i Glacier  du]  (Piêmonl), 
RUmlIngon  (Berne),  439. 
Ruppen  (Saint-Gall).  fifit^ 
Rop|M?r»wyl  (Argovie),  filft. 
Rù»ch»'pK  (B»Tne).  44lL 
Rustcinthal  iLi>|  ((irisons),  1^ 
RQti  (Appenzell),  fi2^ 
Rttti  (Satnt-Oall).  fiftL 
Rûli  (Claris),  î31L 
Rûtî  (Zurich),  Tul^ 
Ruz  (Le  Val  de),  kih 


S 


Soanen  (Berne),  444. 

Saas  (Grisons) ,  goi^ 

Saas  (Valais),  ZM^ 

SaasberR  [Le;,  7M± 

Saasgrat  |Le], 

Sacro  Monte  Le],  iSl, 

Sacbsein  (Unterwalden),  iokx 

Seckinpt  n  (Ijuché  de  Bade],  fifiiL 

Saemlislhaîlchen  [Le],  691^ 

Sa:mtis  Le  lac], 

Sentis  |Le],  ûfilk 

S«ttcli  [Le],  531. 

Sagens  (Grisons'),  753. 

Sagcroux  [Col  au],  \99. 

Sagne  [La]  (Neuchàtel)  4û2< 

Saillon  (Valais),  241. 

saint- Adrien  fChapelle  de]  (Zng),7l 

saint- André  [Chaoelle  dej  (Grisons), 

Saint  Antoine  Col  de], 

Saint-Barthelemy  fChap.  de]  (Fribourg). 

Saint-Aubin  (Neuchàtel),  tfl2. 

saint-Béat  (Grotte  de),ii]L 

Saint-Bernard  (Gr  ),  2ZiL 

Saint-Blaise  (Neuchàtel),  îfil± 

Saint-Brals  (Berne),  406, 

Saint-Branchier  (Valais),  221* 

Saint-Cassan  (Grisons),  Uki. 

Saint  Ce rgues  (Vaud),  ÛIL 

Saint-Charles  Borromée  (Statue  de),  3^3, 

Sainte-Anne  ^Chapelle  de]  (Grisons),  7^ 

Sainle-Cn)ix  (Vaud),  4fl2. 
Saint-Fiden  (Saint-Gall),  filâ. 
■alnt-Oall,  fiîfi. 
Saint-Genix-Pouilly,  C8. 
Saint-Georges  (Vaud),  70. 
Saint-Germain  de  Joux  (France), 
Saint-Gervals-Ie-Village  (Savoie),  ifi3» 
Saint-Gervais  [Bains  de]  (Savoie),  Ifii 
Saint-Glngolph  (Savoie),  147. 


Saint-Gothard  (Le],  522. 
Saint-Imier  (Berne),  4o4. 
Saint-Innocent  CSavoie),  42* 
Saint-Jacques  (B41e),  626. 
Saint-Jean  [Chapelle de],  775. 
Saint>Jean  d'Aulph,  HL 
Saint- Jean  de  Gressoney  (Italie), 
Saint-Jeoire  (Savoie),  191. 
Saint-Joseph  (Soleore),  410. 
Saint-Jost  (K.  Blatten). 
Saint- Julien  (Savoie),  5L 
Saint-Laurent  (France),  fil- 
Saint- Léonard  f Valais^,  7ki. 
Saint-Loup  IBains  de]  (Vaud),  9jL 
saint-Luc  (Valais),  2AiL 
Saint-Luziensteig  [Défilé  dej,  7SQ. 
Saint-Martin  (Chapelle  de)  (Grisons), 
Saint-Martin  (Grisons),  749.  763. 
Saint-Martin  (Savoie),  1S9. 
Saint-Martin  (Valais).  281. 
Saint-Maurice  Église  de]  (Grisons),  76S. 
Saint-Maurice  ^Valais),  lit 
Saint- Maxime  de  Beaufort  (Savoie),  56. 
Saint-Moritz  (Grisons),  817. 
Saint-Nicolas  (Valais),  2aiL 
Saint-Peterzell  (Saint-Gall),  a&4« 
Saint-Pierre  (Ilel.  332, 
Saint- Pierre  d'Albigny  (Savoie),  51. 
Saint-Pierre  de  Clages  (Valais),  24t. 
Saint-Pierre-Mont-Joux  (Valait),  21ft. 
Saint-Prex  (Vaud),  Jil, 
Saint-Rambertde  Joux  (France),  12* 
Saint-Rémy  (Valais).  232. 
Saint-Rémy  (Le  col  de),  224. 
Saint-Saphorin  (Vaud).  11. 
Saint-Theodule  Col  dej.  316. 
Saint-Tri plion  (Vaud),  Lli. 
Saint-Urban  (Luceme),  396. 
Saint-Ursanne  (Berne),  4M« 
Saint-Vincent  (Italie),  214, 
Sala  (Italie),  IM. 
Saland  (Zurich),  719. 
Salecchio  (Italie),  380. 
Salcnstein  [ChMcau  de)  (Thurgorie),  662. 
Salenton  iCol  de],  Lai. 
Sales  [La  pointe  dej,  il>9. 
Salève  [Le]  (Savoie),  14. 
Salez  (SainUGall).  t>M^ 
Salgucs  (Valais"),  'JJiL. 
Salines  de  Bex  (Vaud),  136. 
Salins  (France),  53. 
Salins  (Savoie),  5^^ 
Sallanche  (K.  Pisscvache). 
Sallanches  (Savoie),  L5dL 
Salmsach  (Thurgovie),  674. 
Salvan  (Valais),  2oiL 
Salzfliih  [Lal,  Ml. 
Samaden  (Grisons),  829. 
Samoens  (Savoie),  mi. 
San  Bernardino  ■  Grisons),  790. 
San  Carlo  (Grisons), 
San  Cassano  (Italie),  781. 
San  Fedele  (lUilie),  78ti. 
San  Giacomo  ((irisons),  760. 
San  Giacomo  d'Ayas  (Italie),  320. 
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San  Giovanni  (Italie),  786. 

San  Jorio  (Col  de],  793. 

San  Primo  [Mont,.  7afi. 

San  Salradore  [Le],  &ùk. 

San  Vittore  (Grisons),  797' 

Sanct-Margurclhcn  (Saint-Oall),  680. 

Sanct-Peter  ani  Plalz  (Grisons),  îfLL 

Sandalp  iLa)  (Infér.  et  super.),  734,  735. 

Sandgrat  [U  ,  THu 

Sanera  [Monte  délia],  fi3S< 

Sanetscn  [Le  col  du],  248. 

Sanetschhorn  [Le],  24». 

Santa  Maria  (Grisons),  836.  filfi. 

Santa  Maria  jHospice  de]  (Tessin),  7 «7. 

Santa  Maria  Mag((iore  (Italie),  601. 

San  ta  Maria  (Tessîn),  IM^ 

Sardasca  [Le  Val],  SOS. 

Sardona  (Col  de],  74'2. 

Sardona  [Glacier  dej,  7  ;  t . 

Sarpans  (Saint-Gall),  706. 

Sarnen  (Unlerwalden),  SOS. 

Samen  (Lac  de),  505. 

Sarr.iz  [La]  (\'aud),  Si. 

Sassella  (IUlie),  843. 

Sasseneire, 

Sassiglione  JCol  de],  a3lL 
Saul-du-Chien  !Le], 
Saut^u-Dais,  ul 

Saut-du-Doubs.  ^ 
Savienthal  [Le,,  761. 
SaTierjoch,  TM. 
Saxe  (MonUgne  de  la),  2J_L 
Saxetcn  (vallce  de),  kifi» 
Saxon  (Valais),  2k!h 
Scaletta  (Col  de  la;,  812. 
Scanfs  (Grisons,,  830. 
Scaradra  (Col  de),  7(ii. 
Scersccn  (Col de],  844. 
Scesa  Plana  [La],  au2. 
Schachen  (Lucérne),  411* 
Schaddorf  (Uri),  578. 
Schechenlbal  [Le].  594. 
Schaenis  (Saint  Gail),  lfl4x 
BohafThoose.  ùMm 
Schallen  [Col  de],  22l- 
Schams  [Vallée  de],  776. 
Scbantjgg  ou  Scbalûck  [Valiee  deJ  (Gri- 
sons), 810. 
Scharans  <  Grisons*),  809. 
Scbauemburg  (Bàle),  627. 
Schauenberg  [Le)  (Zurich),  718. 
Scheerhorniùckc  [La],  72&^ 
Scheidegg  [La],  tifll^ 
Scheidegg  [Grande],  49^. 
Scheidiîgg  [Petitol,4M. 
Scbeinige  Plalle  [La],  4M, 
Schera  j Monte  dellla],  839. 
Scberzligen  (Berne),  ttHL. 
Scheyen  [Le]  511. 
Scheyen  iLe]  (Glaris),  725. 
Schiahorn  [LeJ,  811  ■ 
Schienberg  jLe]  (Schwyx),  728. 
Scblerach  (Grisons),  îO!L 
Schild  [Le]  (Claris) , 
Schildborn  (  Y,  Uockenborn). 


Schilthom  [Le],  475. 

Schindellegi  (Schwyz),  714. 
Schinziiucb  i Bains  deJ  (Argovie),  6>i. 
Schirmensee  (Zurich),  iaSa 
Schians  (Grisons;;,  laA^ 
Schleins  i^Grisons),  aiL 
Scbleitheim  (Schallbouse),  Ml^ 
Schicuis  vGri&ons),  753. 
Schliercn  (Zurich),  ûlfix 
Scbmadribach  [Le],  474. 
Schmerikon  (Zurich),  704. 
Schoiitten  (Berne),  IM.. 
Schmitten  (('risons),  soi. 
Schnaus  (Grisons),  754. 
Schnabelhorn  [Le]  (Zurich),  718. 
Scbœllenen  [Les],  ùjL 
Schœnengrund  (App<'nrell)  684. 
Scbœnenwerd  (Soleurej,  b'i9. 
Schœpfeln  (Allemagne),  668. 
Schonegg  |La],  554. 
Schroienbach,  721^ 
Schreckhorn  (LeI,  S27. 
SchUbelbach  (Schwyz),  72'i. 
Schuls  ('irisons),  833. 
SchQpfbeim  (Lucerne),  411L 
Schwanden  (Glaris),  729. 
Schwarenbach  (Valais),  257. 
Schwarzenburg  (Berne),  440. 
Schwarzsee  [Le],  Sm. 
Schwarzhorn  [Le],  ILL*  491,  804,  liflfi» 

811,  812. 
Schwarzthor  [Col  de],  Î21L 
Schwarzwald  (Berne),  42fi. 
Schwefel  [Bains  de]  (Fribourg),  125 
Schweiningen  ^Grisons),  814. 
Schweizerhalle  (Bile),  630. 
Schwerzenbach  (Zurich),  701. 
Sohwys,  .STO. 
Scbyn  [Défilé  de],  AOIL 
Scopa  (Italie),  368. 
Scopello  (Italie),  3jU* 
Scopi  (Le),  767. 
Sedrun  (Grisons),  759. 
Seealp  [La]  (Appenzell),  692. 
Seeboden  (Le],  4^4* 
Seeburg  (Lucerne),  56S. 
Seedorf  (Berne),  411. 
Seedorf  (Uri),  Sfi4. 
Scelisberg  (Uri),  54iL 
Seengen  (Argovie),  649. 
Seewen  (Schwyz),  569. 
Seewis  (Grisons),  8o2. 
Seûnen-Furke  jLa],  4fiA. 
Seglingen  (Zurich), 
Segnes  [Col  de],  14L. 
Segnes-Gletscher,  742. 
Seigne  [Col  de  la],  209. 
Seignelégier  (Berne),  4fl(L 
Sella  [La],  823. 
Selzach  (Solcure),  394. 
Sempuch  (Lucerne),  iM. 
Sempach  (Lac  de],  535. 
Semsales  (Fribourg),  122. 
Sennwald  (Saint-Gall),  ôftL 
Sentier  [Le]  (Vaud),  IL 
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Sepey  CVaud), 
Sept-Fonlaincs  (Lfsl,  A4fl. 
Serbelloiii  La  villa.  (Italie^  7gS. 

Screna  >L*'  col  de  la],  •ja4. 

Serneus  Bains  de    Grisons)^  g03t. 

Sernrsthal  [Li:  ,  'A». 

Scrnio  >  Italie),  ti49. 

Serra  de  Vuib**!:  [La".  2T2. 

SerritTrs  (NfUchAlfl),  Jm. 

Sertig  Col  de;,  812. 

Servor  Savoir),  181. 

Scsia  ,'Col  dc^.  3'.i6. 

Seslo  Calendf  (lU]ie\  Ifia» 

Scvelen  (Saint-Gall^,  C8t. 

Sex  iNolre-Daine  du],  UiL 

Seyssel  (Franc«r\  liu 

Shafmatt  [r.ol  de  la],  ft4fi. 

Sierro  (Valais  . 

SigKcnlhal  (Argovie),  660. 

Signal  de  Bougy,  81. 

Signal  de  Bovine  (Le],  222. 

Signalkuppe  [Lai,  UJL 

Signau  (Berne'.,  kML 

Signina  Lai,  7ti'j. 

Sihlbrugg  (Zurich  et  Zug).  m. 

Slhllhal  !Le  (Schwyz),  2iL 

Sillx-rhorn  Lej,  iii 

SU»  («.risons),  775,  7^3,  809. 

SilK  [Lac  de,,  UUL 

Silvaplana  (Griscns), 

Silvaplana  Lac  de  .  8lt). 

Sil>retta  ii>lacier  d> 

Simme  Chute  de  la  ,  44», 

Simmenthal  [Le!,44l. 

Sirnpion  [Le".  îii,  . 

Simplon  (Valais), 

Singen  (Allemagne),  669. 

Sins  (Arçovic),  648. 

Sins  I  Grisons  ,  833» 

Sion  (Valais),  viL 

Simach  (Thurgovie),  675. 

Siselen  (Berne;,  4(8. 

Sissach  (Bàle),  627. 

Six  MaduD  Baduz  [Le],  761. 

Sixt  (L'abbaye  dc|  (Savoie),  Lûl* 

Sixt  iLa  vallée  de],  t»4. 

Soa7.za  (Grisons),  "Q7. 

Soerenberg  (Lucerne),  5ûi 

Soglio  (Gnsons  .  7tf1. 

Soleor*  (Soleure),  412* 

Solis  \  (;ri8ons\  BM* 

Sommagia  (Italie  .  781. 

Sonadon  iLe  col  de],  270. 

Soncelm  (Berne),  Q2I^ 

Sondalo  i  Italie),  842. 

Sondrio  (Italie).  843. 

Sonnenriick  {Le\  8o4. 

Sonvilhcr  (Berne),  4o4. 

Sorebois  iLe  col  de),  2M. 

Sorico  (Italie),  78i. 

Sorvillier  (Berne),  e^L 

Soyhièn!  (Berne),  620. 

Sparrenhorn  (LeJ,  22âm 

8peer  (Le], 

Speicher  (Appeniell),  697. 


Spiellaui  [Le  lac  de],  760. 

Spier  (Berne),  457. 

Spino  <;risons\  T9\. 

Spltlgen  Grisons'^,  778. 

Si'onliskœpf  [Le],  813. 

Slaad  (Sainl-Oall),  fiftOi  ' 

Stachelb«'rg 'Bains de]  (Glari»),  729. 

Stad  (Unterwalden),  ^06- 

Stftfa  (Zurich),  702. 

Stfffi  sburg  (Berne),  436. 

St«g  (Zurich),  7iK. 

Stctzenborn  ['  ej,  aH. 

Slaflel  iLe], 

StafTeleck  «La],  tàiL 

Stalden  (Valais),  2fifi^ 

.stalla  (  Grisons),  ml. 

Slalvedro  (Tcssin),  ifti* 

Staoïpa  Grisons  ,  I&l^ 

Staubbach  iLe,.  472. 

Stoghorn  |Le],  2S7. 

Stellihrrn  (Le],  iUL 

Stan/  (Unterwalden),  507. 

Stanzstad  (Unterwalden),  iiiL. 

Staubi  [Cascade  de],  2fi2< 

Staubibach  Le],  iâit 

Steckborn  (Thurgovie),  662« 

Slein  (Appenrell),  687. 

Stein  (Argovie),  fill. 

Slein  (SchalThouse).  661. 

Sttinach  (Sainl-Gain,  674. 

Steinberg  (Chalets  aej,  474. 

Steinen  (Schwyr.),  717. 

Steinenalp  [La^,  ii2. 

Steinhaushorn  |Le),  516. 

Steinlimroi  Le],  "il h. 

Sliegen  (Allemagne).  9fi2. 

Stieregg  [Chalets  de  la),  4M- 

Stilfserjoch  [Col  du],  841. 

Stilzerhorn  ILe].  813. 

Stockgron  'Lel,  7S8. 

Stockhorn  [Le],  304,  iM. 

Storegg  La).  5 tir 

Slo-s  fchapelie  de),  (Appenz.^ll),  (iM± 

Straettllngen  (Berne),  44L 

Stmhlegg  (La!,  43J. 

Strahlhorn  (Lej.  Zk!L 

StraubcnzcU  (Saint-Gall),  676. 

Strela  Col  de  la',  8ii. 

Stresa  (Italie),  362, 

Stretta  dei  Piz  fLâJ,  ai£^ 

Strona  jLc  Val],  âii. 

Studerjoch  [Le],  S33. 

Stulsergrat  !Le|,  8M. 

Stuz  [La]  (Grisons  ,  fiOl. 

Subingen  (Soleure),  3S5_. 

Suchet  Le],  fil. 

Suhr  (Argovie).  fiifi. 

Suldthal  |Lc],  4^ 

Sulegg  (La),  k&ÎL 

Sulgeu  (Thi  rgovie),  filL 

Sulzflub  La],  803. 

Samiswald  (Berne),  439. 

Sumvix  f  Grisons),  75.'». 

Sumvix  jvallee  de],  765. 

Suoz  (Grisons',  830. 
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Sur  ("Grisons),  SlLi 
Surava  tlrisona),  818. 
Surenen  [r.ol  des],  4fi2. 
Surettaliorn  (Le|,  77». 
Sursoe  (Luceriie).  ili. 
Sasanfe  [Col  de  ,  L&A. 
Siiss  (Grisons  .  83t. 
Sûas  [Vallée  de]  Berne).  Ul^ 
Sosteri  (Savoiei,  2 «s. 
Sostf-n  [Col  dej,  523. 
Suateahorn  [Le], 


Tœgerwylen  (Thorgovie),  §63^  ft79. 
T«sch  (Valais),  Ifll. 
Teschhorn  [Le], 
Talèfre  Lej,  112^ 
Tallières  |Lac  des],  4û2« 
Talloire»  (Savoie), 
Tambohorn  [LeJ,  779. 
Tamins  (Grisons),  748,  T.'i?. 
Tanninges  (Savoie),  191. 
Tanzbœ<leli  (Col  dej.îiiii. 
Tarasp  (Grisons),  632^ 
Tartavalle  Italie),  IM^ 
Taufers  (Tyrol),  RVO. 
Tavanasca  (Grisons),  lAi, 
Tavannes  (Berne),  tirJ. 
Taverne  (Tessin),  6oi . 
Taveyanna2  (Vaud),  451. 
Tawelsch  (Grisons),  759. 
Tecknau  (BAIe) ,  ê45, 
Teglio  (IUlie),  ail* 
Tell  [V.  Chapelle  de]. 
Tellenpialle,  548. 
Tenero  (Tessin),  iaû* 
Tennevergef»  (Col  de],  202. 
Tenn  ger  [Vallée  dej ,  Ifii* 
Tennwyl  (Argovie)  ,  dilL 
Ter  (Le  lac]  (Vaud),  71. 
Terri  [Le  Canal  dej,  IiLL 
Tcrsnaus  i  Grisons),  763. 
Tessin  (  V.  Bellinzona,  Locarno  et  Lugano). 


Tete-Blancbe 
Tête -de-Rang 


278.  iiJL 


Laj   

La],  kOl. 
Téte- Noire  [Lai,  201^ 
Teufeisbrucke  [La],  580^  LLL 
Teufen  (Appenzell),  fiM. 
Teufcnthal  (Argovie) ,  &^ 
Thaingen  (Scbaflliouse) ,  MIL 
Thaï  (Sainl-Gall),  ûn^ 
Thaltfut  (Berne), 
Thalkirch  («irisons),  762. 
Thalwyl  (Zurich),  hki. 
Thiele  (Neuchâtel).  4ii. 
Thiengen  (duché  de  Bade), 
Thierachern  (Berne),  4'ii . 
Thierberg  ILeJ,  m. 
Thierhœrnli  [Le],  2âl» 
Thierstein  [Château  dej  (SoIeure),fi2â. 
Thonoû  (Savoie),  îii, 
Thuille  [Uj  (Itaiie),  fii 


Thun  (Berne),  klL 
Tbun  [Lac  dej.  455. 
Thûrnen  (Bâle),  622. 
Thu>is  ((irisons  ,  774. 
Tiarms  jCol  ac.,  760. 
Tiefenkasten  (Grisons),  ftiiu 
Tine  [La]  (Vaud),  iii, 
Tinzen  iGrisons^  HA^ 
Tirario  (Itiilie),  842. 
Titlis  [Le], 
Toccia  (l .  Tosa). 
Todtensee  (Le],  liA. 
Tœdi  |Le  .  735. 
Tœss  (Zurich),  fiilL 
TolTen  (Berne),  kZÎL 
Toggenburu  [Le],  682. 
Toniils  'Grisons),  111. 
Tomlishorn  [Le],  S-St. 
TomIi>horn  [Le]  (K.  Pilale). 
Torno  (ltalie\  787. 
Toro  (Italie).  aA2< 
Torrent  [Col  de],  285. 
Torrent  (Le  valj  (Valais),  2SiL 
Torrenlhorn  [Le],  253-256. 
Tosa  [Cascade  de  la].  lÈL. 
Tour  [Le]  (Savoie),  IhiL 
Tour  Le  col  du],  221* 
Tour-de-Tréme  |La].  447. 
Tour-de-Peilr  (Vaud),  m. 
Tour-des-Foiirs  [Laj,  215L 
Tour-Noire  [Le  col  (le  laj,  220. 
Tourne  [La]  (Neuchâtel),  4fl4 
Tours-Sallieres  [Col  des],  L55 
Tourlemagne  ^Valais), 
Tourlemagne  (Glacier  de],  2â5i 
Trachsellauenen  (Berne),  4îi 
Trachl  (Berne),  soo. 
Trafoi  (Tyrol),  841. 
Tramelaii  (Berns), 
Travers  (Neuchâtel),  a&SL 
Trélatéte  [Aiguille  de],  216. 
Trelatéte  (Le  col  de] ,  21i. 
Trelex  (Vaud),  filL 
Treraola  [Le  Val],  i&k. 
Tremezzo  (Italie),  785, 
Tresculmène  Col  de  ,  Ifift. 
Tresa  [La],  «07. 
Trient  (Valais),  155^,  îfiS. 
Trient  [Gorge  du]. 
Trift  [Le  col  dej. 
Trifllimmi  [Le],  ili. 
Trins  Grisons),  Ii2& 
Trias  Lac  de|,  152. 
Trinser  Furka  [La],  I41L 
Triolet  [Le  col  du),  014. 
Trogen  (Appenzell).  69g» 
Trois-Torrenls  [Val],  152. 
Trons  Grisons).  754. 
Trub  (Berne),  132. 
Trûl)bach  (Saint  Gall),  fiSÎ. 
Trubeluslock  [Le] ,  2i2. 
Trubscbachen  (Berne),  kM± 
Trubsee  [Le].  521. 
TruUlisberg  [Col  du], 
Tscbamut  (Grisons),  IfiO* 
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Tschiertscben  (Grisont),  808,  810. 
Tschifigel  (Dente ),4ti3. 
Tscbingei  (Col  de], 
Tschingel  Glacier  de],  UlL 
Tsching»;!  [Le  ,  802. 
TschingelspiU  [Le],  74!. 
Tachierva  f  Li; ,  a2i 
Tschuggen  [Auberge  de]  (GiIiom), 
Tùbacb  (Saint-Gall),  678. 
Turbenlhal  (Zurich),  Jifii. 
Turgi  (Argovie),  fiii. 
Turlo  [Col  de] ,  m. 
Twuin  (Berne).  30i. 
Tweralp  [Col  de],  68S. 


U 


Uerikon  (Zurich), 2û2. 
Uelcndorl  (Berne),  4J4. 
Uelliberg  [Le],  6^ 
Ufenau  [Ile  d'j,  îiml 
Ugine  (Savoie) ,  ii,  < 
Ulrichen  (Valais),  m. 
Untervelier  (Berne). 
Unler-Egeri  (Zug).  271. 
UnteraLiiLiu  (bchaflbouse),  fiSL 
Unrer-Kulm  (ArgoTie), 
Unter-Terzen  (Saml-Call),  705. 
Unlerschechen  (Uri).  r,94. 
Unterseen  (Berne),  4(>3. 
Untervatz  (Grisons).  70(j. 
L'nlerwalden  (  V.  suuu  et  Sarnen). 
Uomo  [Col  d'I,  ifiiL 
Urbacbthal  [L*|,  4iik 
Un  [Le  trou  d  ]  S8I. 
Uri-Rotbstock  [L'j. 
IJrnaesch  (Appenzell),  686. 
Uraerloch  I^L'j,  ilL. 
Urterenthal  [L'J  (Uri),  ml 
Usler  (Zurich),  703. 
Utikon  (Zurich'),  702» 
Uttigen  (Berne),  iSOL 
riwyl  (Thurgovie),  fi74. 
Uznach  (Saini  Gall),  7o4. 
Uzwyl  (Saint-Oall)  ai^ 


V 


Vachcressc  (Savoie),  lilL 
Vacherie  [La]  (Valais),  222^ 
Vacornère  [Le  col  de],  279. 
Vadus  (Llchlenstein;,  '51. 
Vaetlis  (Saint-Gall),  îiiL 
Valais  [Le],  22jL 
Valcava  (Grisons),  BUL 
Val  Courgnier  (  T.  Vacornère). 
Val  d'illiex  (Valais),  152» 
Val  Pellina  [Col  du),  a?». 
Val  Pellina  (Italie),  868» 
Val  romanche  (Italie),  318. 
Val  Torta  [Col  de],  aiii* 
Valdobbia  [Col  dej,  312. 


Valens  (Saint-Oall),  ?48. 
Valésan  [Le],  fiL 
Valetta  ICol  de  lai,  8iHL 
Valmadrera  (lUlje\  789. 
Vallendas  (Grisons),  liiL 
Vallengin  (NeuchMel),  ^û2. 
Vallori)e  (Vaud),  14^ 
Valorsine  (Savoie),  2ûi^ 
Valsainte  (La;  (Frlbourg),  m* 
Vais  (Grisons),  763. 
Valteline  [La]  (IUlie),  a42. 
Valtendra  (Col  de],  57». 
Valserberg  [Col  duj,  T65. 
Vanel  [Château  dej( Vaud), 
Vanin  [Col  dil,  ail. 
Vanrone  (Italie),  â42* 
Varalio  (Italit-),  367. 
Varan  [Aiguille  de] ,  1^ 
Varenna  (Italie),  784. 
Varese  (Italie),  607. 
Varon  (Valais),  îii 
Varzo  (Italie),  ÎJlL 
ValUy  (Laj  (France).  (Sfi. 
Valzerol  (Grisons),  jiiA» 
V.iudercns  (Vaud),  1X14. 
Vaudru  [La],  IJ^S. 
Vaulion  (Vaud),  îi 
Vaulion  (V.  Dent  de). 
Vaulrus  (Fribourg),  122» 
Vaumarcus  (NeucnAtel),  102^ 
Vegey  (La),  UlL 
Vclan  (Le),  !229. 
Vennes  (Vaud),  lû4. 
Verceja  (Italie).  781. 
Vereina  Col  de],  mo5. 
Vercorin  (Valais),  2M^ 
Vernayaz  ^Valais),  141. 
Vernai  [La]  (Savoie),  LSi. 
Vernela  ICol  de].  Ml. 
Vernex  (Vaud),  119. 
Verrez  (Italie),  214. 
Verrières  de  France,  388. 
Verrières  suisses,  SfiB» 
Ver&am  (Grisons),  759. 
Versoix  (Genève), 
Verzasca  [Le  Vall.  503. 
Vesonay  [Le  col  aej,  214» 
Vetroi  (Valais),  2il* 
Vevey  (Vaud).  12fi.. 
Vex  (Valais), 
Vcylaux  (Vaud),  liJU 
Via-Mala  |La],  lîl, 
Vicosoprano  (Grisons),  791. 
Viège  (Valais),  246. 
Viesch  (Valais],  371. 
Viesch  (Glacier de),  371.512. 
Viescherhœrner  ILcs],  571. 
Viescherjoch  [Le],  480. 
Vicczza  [Le  val],  600. 
Villa  di  Chiavenoa  (Italie),  m. 
Villa  (Italie),  3^^  383,  fiilx 
Villa  Pliniana  (^Italie),  7S7. 
Villars^ux-Moines  (Berne),  il9. 
Villars  sur-Glane,  toi. 
Villeneuve  (Vaud),  i2kx 
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VîllencuTe  d'Aottc  aialle),  22e. 
VUlmergen  (ArgoTie),  6kl. 
Villy  [Les  chalets  de],  ilL. 
Vindonissa  (Arcorie),  fiM. 
Vionnaz  (Valais),  IMm. 
VlspCI^.  Viège). 
Vissoye  (Valais),  2h9. 
Vitznau  (Lu cerne), 
Vœgelisfpp  iLa],697. 
Vogogna  (lUlie),  ÏSL 
Vogorno  (Tessin),  iM. 
Voirons  (Les]  (Savoie),  3fL 
Vorburg  (Zurich).  ôi(L 
Vordcrrehinlhal  [Le)  752. 
Vorder-Selbsanst  iLe[,  737. 
Vorder-Wegçilhal  (Schwyi),  Î21L 
Vouvry  (Valais),  liJL 
Voza  jLe  col  de)  (Satoie),  Ifii 
Vrin  (Grisons).  "C4. 
Vitadens  rPribourg"),  122± 
Vuibez  [Glacier  dej,  211* 
Vulppens  (Fribourg),  121. 
Vulpera  (Grisons), 


W 


Wœdenachwyl  (Zurich) ,  îlî. 
Wœggithal  [Le]  (Schwyz),  72iL 
Weldi  (Thureovie),  612 
Waldœhuscr  (Grisons),  75J. 
Wagenhausen  (Thurgovie),  fifilL 
Wagcniacke  [La], 
Wald  (Apperùell;,  G25. 
WaUl  (Zurich),  111^ 
Wald  (K.  Pommai). 
Waldenburg  (Bâle),  625. 
Waldshut  (duché  d»'  Bade),  fiifi. 

Waldslall  (ApP«n'<-''0' 
Wallenstadl  (Saint-Gall),  ÎÛL 
Wallensladt  |Lac  de],  700. 
Wallisellen  (Zurich), 
Walsenhausen  (Saint-Gall),  fifllL 
Wallensburg  (Grisons),  1M± 
Wangen  (Allem.),  6ii2. 
Wartau  (St-Gall),  642^ 
Wartensee  (Lucerne),  536. 
Waseji  (Un),  âli^ 
Wattwyl  (Saint-Gall),  ftfii. 
Weggis  (Lucerne),  54S. 
Wehîof  (Zurich), 

Wcinburg  [château  de]  (St-Call),  flfiiL 

Weinfelden  (Thurgovie),  ftll. 
•  Weingarton  (ghicier  de^, 
Weissbad  [le]  (Appenzell),  Mli 
Weijse  Frau  [La],  'ififl. 
Weissenburg  (Berne),  442. 
Weissenstein  (Lel,  415,  TftS. 
Weiasenstein  (Grisons),  820. 
Weissfluh  [Laj,  ^06^ 
Weisshom|Le|,  ?si. 
Weisshorn  'Le],  309. 
Weisskiimmstock  [Le]  (Saint-Gall), 
Weissmies  [Le],  331* 


WeissUnnen  (Saint-Gall),  142. 
Weitenalpstock  [Le],  7fl9. 
Weitsattel  [Le],  4fiA. 
Welschenrohr  (Soleure),  418. 
Wengernalp  [La],  kSJL 
Wenslingen  (Bâle),  fi45^ 
Werdonber^  (Saint-Gall), fiftL 
V^erthenstein  (Lucerne),  klL. 
Wesen  (Zurich),  705. 
Wetterhron  [Le|,  i2!L 
Wettingen  (Arçovie),  ISÎfl^ 
Welzikon  (Zurich),  Iû3« 
Welzsteinhorn  [Le|,  25i. 
Wiehlenalp  [La]  (Glarit),  TiSki 
Wichtrach  (Berne),  433. 
Widderfeld  (K.  Pilale). 
Widehom  (Thurgovie),  674. 
Wiedlisbach  (B^rne),  625. 
Wiesendangen  (Zurich),  62SL 
Wiesen  (Grisons),  8o7. 
Wiggis  [Le],  -575. 
Wildegg  (Argovie), 

Wildenstein  jchâteau  de]  (Bâle),  £25. 

Wildorschwyl,  ilL. 
Wildliaus  (baint-Gall),  fifil* 
Wildhorn  (Le],  24îL 
Wildkirchli  [Le],  ôM^ 
Wildstrubel  ILej,  •HtjL 
Wildslrubel  [Le],  i4iL 
Willisau  (Lucerne),  431. 
Wimmis  (Berne) , 
Windgelle  [La  petite],  110^ 
Windgelle  [La  grande^  lliL 


Windlbch  (Argovie),  liil 
Winkel  (Lucerne),  5M. 
Winkelried  [Chapelle  de),  MI. 
"Winkoln  (Saint-Gall),  675. 
Winterthur  (Zurich),  6il± 
Wœrd  [Ile  de],  fifil^ 
Wohlcn  (Argovie),  fiifi, 
Wohihusen  (Lucerne),  421 


Wolfonschit'ssen  runlerwaiden),  512^ 
Wolfgang  [Col  de],  b06. 
Woirhalden  (AppenzeTlT,  fiSi 


Wolfsborg  [Château  de]  (Thurgovie),  m. 
Wollerau  (Schwyz).  114. 
Wollishofen  (Zurich),  121^ 
Worb  (Berne),  42Sî 
Worderrheinlhal  Le  (Grisons),  lil, 
Wûnnenwyl  (Berne),  IM, 
Wurmspach  (Zurich),  704. 
Wyhlen  (duché  de  Bade),  fiM- 
Wyl  (Saint-Gall),  êÎI. 
Wyla  (Zurich),  UJL 
Wyler  (Berno),  'itil. 
Wylfiliorn  [Le!,  50ji. 
Wy ni pen  (Berne),  124. 
Wyscnberg  [Le],  628- 


Yverdun  (Vaud) ,  fit. 
Yvonant  (Vaud),  Uil. 
Yvorno  (Vaud),  114, 


872 


INDEX  ALPHABÉTIQUE. 


ZaaenberR  ^Chalet  du!, 
Zcziwyl  (Fierne)  419. 
Zardezan  [Glacier  de!.  97». 
Zale  i'Col  <Jt\  {V.  Chaiel). 
Zehntcnborn  [Le  ,  'iys> 
Zell  (Zurich)  71». 
Zermalt  (Valai»).  SOI. 
Zernetx  C'-risons  ,  H3I. 
Zeliw  vl  CArjtovM*).  h4<>. 
ZicKclbracke  (Sainl-riall),  704. 
Ziciielbrucke  (Zurich; ,  704. 
Ztllis  fOf  isons),  77fi. 
Zîmtnerwald  [Le],  42ftx 
Zinal  [chalels  d.«  .  390. 
Zinal  Col  d»'  (V.  Trifl). 
Zinal  [Le  Val,  (Valais),  2fiiL 
Zindienspilz  'Le)  (Schwyr),  -725. 
ZiUil  [Chapelle  de]  (OnsonB),  MA« 
Zizers  (Grisons),  ZiUL 


ZmeidiTi  (Valais),  79i. 
Zmeiden  (Col  de],  2111* 
ZmuU,  314. 

Zofingen  (Argovie),  iSi^ 

Zozaiinc  [Lac],  2tîh. 

Zuchwyr(solcure), 

Sue,  54t . 

Zu^  |Lac  de],  &i2. 

Zu>i.stein'»-Spitze,  S±2. 

Sarioh,  637.  —  Renseig:nctnents  généraux, 
617-  —  Situation  et  aspect  général ,  fili^ 
—  Histoire,  filL  —  Bataille  de  Zurich, 
640.  —  Industrie  et  commerce  ,  641.  - 
Monuments  ,  curiosités  ,  042.  —  Prome- 
nades, excar-ions,  fiii< 

Zurich  [Lac  dej.  6»8. 

Zurzach  (Argovie),  ftfijL 

Zulz  (Grisons).  HiSL 

Zweilùlschinen  (Berne), 

Zweisimmen  (Berne),  4%2. 

Zwillinge  [Les],  3H. 

Zwingeu  (Berne),  610. 

Zwischbergen  [Col  de], 


72fl0.  —  Imprimerie  gënéraJe  de  Ch,  Lahure,  rue  de  Fleuras,  9,  k  Paris. 
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